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DICTIONNAIRE  BIBLIOGRAPHIQUE 

m  SATAHT5,  HISTORIENS  ET  GENS  DE  LETTRES  DE  LA  FRANCE,  AINSI 
QUE  DES  LITTÉRATEURS  ÉTRANGERS  QUI  ONT  ÉCRIT  EN  FRANÇAIS^  PLUS 
PABnCULIÊREMENT  PENDANT  LES  XTlll*  ET  XIX«  SIÈCLES. 

Oiimge  dans  lequel  on  t  insiré,  afin  d*en  fonner  une  Bibliographie  nationale  eomplètCf 
l'indication:  !«  des  réimpressions  des  ouTrages  français  de  tons  âges;  iodes  dlrerses 
tndnetions  en  notre  langue  de  tous  les  auteurs  étrangers,  anciens  et  modernes  ; 
!•  «Ue  des  réimpressions  faites  en  France  des  ouTrages  originaux  de  ces  mêmes 
auteurs  étrangers,  pendant  cette  époque. 
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LA  FRANCE 


LITTERAIRE. 


(i) 


'  Bb  (le  chevalier,  plus  tard  comte 
Fllippo),  célèbre  agronome  italien, 
proiessenr  d'agriculture  ^  l'Uni- 
versité de  Bologoe,  mort  en  1817. 
1.  Essais  sur  les  engrais  et  sur  les 
autres  substances  dont  on  fuit 
usage  en  Italie  pour  améliorer  les 
terres,  et  sur  la  manière  de  les 
employer;  traduit  de  l'italien  par 
M.  Dupont.  Paris,  M"<  Huzard, 
1813,  in-8,  fig.  (S  fr.  50).  IL  Quel- 
ques Fragments  de  l'Essai  sur  les 
encrais  et  les  autres  substances 
qui  servent  en  Italie  pour  l'amé- 
lioration des  terres,  et  sur  la  ma- 
nière de  les  employer  ;  trad.  de 
l'ital.  par  M.  Phelippe  Beau  lieux. 
Nantes,  de  l'imprim.  de  M""  V*  Ca- 
mille Melllnet,  18i6,  in-8  de  60  p. 
III.  Etablissements  et  conservation 
des  prairies  dans  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien, d'après  les  <  Nou- 
Teaux  Éléments  d'agriculture  »  de 
Pilippo  Re  (fragment  de  l'ouvrage 
dePh.  Re,  liv.  vi,  chap.  1,  2,  i); 
trad.  par  Phelippe  Beau  lieux.  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  Grapelet,  1849, 


in-8  de  36  pag.  IV.  CuUuro  des  èoiê 
dans  le  royaume  Lombard-Véni- 
tien, d'après  les  «  Nouveaux  Élé- 
ments d'agriculture»  de  Pilippo 
Re;  trad.  de  l'ital.  par  le  même. 
Paris,  de  l'impr.  de  Grapelet,  1850, 
in-8  de  24  pages. 

Ri  (le  docteur  Andréa),  d'Occimiaoo. 
Pavole  iialiane.  Parigi,  dai  torchl 
di  Herhan,  1836,  in-18  de  5  feuil. 

RsAD  (  ),  docteur  en  médecine, 
etc.  Voy.  <  la  France  littéraire,  > 
▼II,  479.  Ajoutez  à  cet  article  : 
Uttre  de  M.  Read  k  l'auteur  des 
Réflexions  sur  un  projet  de  géo- 
graphie médicale  à  l'usage  des 
troupes.  Metz,  V*  Antoine,  1787, 
in-8  de  23  pages. 

tRvAD(Gh.),  ex-chef  du  service  des 
cultes  non  catholiques  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  pré- 
sident de  la  Société  de  rulstoire 
du  protestantisme  français.  I.  Note 
de  statistique  administrative  sur  les 
cultes  non  catholiques  reconnus 
en  France  et  en  Algérie.  (Extr.  du 
<  Journal  des  Ëconomistes  »,  août 


(4  )  Le«  «igoet  qae  l'on  reoiArqaara  ea  tè(e  de  beaucoup  d'arUelM  de  ce  Toliime,  Indiqaeal  :  I'm- 
*  les  vUcles  trompiét  duis  la  c  LliUretur*  fnmçalte  cootemponiae  »,  et  la  croix  «f  oaiix 


^  y  oat  été  eotièrement  omit. 
TOUB  XII. 
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REAL.  —  RÉÂUGREUX. 


iS5t).  Paris,  Graissart,  1851,  ia-8 
de  16  pag.  II.  Société  de  l'Histoire 
du  protestantisme  français.  (Circu- 
laire). Paris,  de  l'impr.  de  Desoye, 
1852,  iD-8  de  12  pag.  III.  Henri  IV 
et  le  ministre  Dmniel  Charnier^  d*a- 

Srës  un  journal  iaédU  du  voyage 
e  ce  dAruier  ^  la  Cour  en  1607* 
Fragment  d*Histoire,  lu  à  TAcadé- 
mle  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques, le  25  mars  1854,  précédé 
et  suivi  de  quelques  considérations 
et  documents  pour  servir  à  l'étude 
du  caractère  de  Henri  IV.  Parla, 
A.  Durand:  Amyot,  1854,  in-8  de 
98  pages  (2  fr.  50  c.}.  IV.  Culte* 
nm  catholiques.  (Extr.  du  «Diction- 
naire Je  r Administration  Tranç.»]. 
Strasbourg,  do  l'impr.  de  M-«  v« 
Bcrger-LevrauU,  1855,  in-8  de  8  p. 
V.  Carte  de  la  France  protestante, 
présentant  les  circonscriptions 
consistoriales  des  églises  réfor- 
mées, dressée  pour  la  première 
fois.  Une  grande  feuille  coloriée 
(4  fr.  50  c.) 

Real.  Sous  ce  nom,  et  sans  autre  In- 
dication, les  auteurs  de  la  <  Litté- 
raiure  française  contemporaine  > 
dient  deux  ouvrages.  C'est  encore 
ici  une  nouvelle  preuve  de  légèreté 
dans  leur  travail:  Bal  tb.  BarleRéal 
du  Curban,  docteur  de  Sorbonne, 
abbé  de  Lure,  et  non  simplement 
Real,  est  auteur  d'une  Disserta- 
tion anon.  sur  le  nom  de  famille  de 
l'au0uste  Maison  de  France  ^  etc., 
Paris,  1762,  In^  de  8  pag.,  qui  a 
été  réimpr.  avec  quelques  autres 
do  Sallo  et  de  Sozzi  sur  le  même 
sujet)  sous  le  titre  de  <  Recueil  de 
Mémoires  et  Dissertations  qui  éta- 
blissent que  c'est  par  erreur  et 
un  mauvais  usage  que  Ton  nomme 
l'auguste    Maison  qui    règne  en 

^France  la  Maison  de  Bourbon,  et 
que  son  nom  est  de  France  »  (le 
tout  publia  par  de  Soszl).  A  m* 
aterdam  et  Paris,  Musler,  1769, 
ln-12,et  des  Additions,  Ibid.,  1770, 
ln*l2.  Voilà  déjà  une  erreur;  mais 
vue  plus  forte  encore,  c'est  d'avoir 
attribué  au  môme  Real  (Burle  Réai 
de  Curban),  mort  en  1774,  les 
notes  de  la  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  de  Barère  de  Vieuzac,  in- 
titulé «Conduite  des  princes  de  la 
Malsoa  de  Bourbon...  (1834,  iu-8}, 

,  tandis  que  ces  notes  sont  du  comte 
P.-F.  Real. 


Real  (  le  comte  Pierre-François). 
(Voy.  la  <  France  littéraire  »,  VII, 
480.)  A  cet  article,  ajoutez  :  Mort 
à  Paris,  en  mai  1834,  et  à  la  liste 
de  ses  ouvrages  :  I.  Lettre  au  direc- 
teur de  la  Revue  de  Paris,  6ur  les 
articles  de  ce  journal  intitulés  : 
Statistique  des  Journaux  de  pro- 
vince en  Angleterre.  Impr.  dans 
le  tome  xii  (1830)  de  cette  Revue. 

II.  Noies  d^ns  la  nouvelle  édition 
de  l'ouvrage  de  Barère  de  Vieuzac, 
iiUilulé  :  «  Conduite  des  princes 
de  la  Maison  dé  Bourbon  durant 
la  Révolution,  etc.  »  (1834,  in-8). 

III.  Indiscrétions,  1798-1830.  Sou- 
venirs anecdoliques  et  politiques 
tirés  du  portefeuille  d'un  fonction- 
naire de  l'Bmpire,  mis  en  ordre  par 
Musnicr-Desclozeaux.  Paris,  Du- 
fey,  1835,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  — 
Nous  connaissons  deux  Notices' 
sur  le  comte  Real,  publiées  de- 
puis sa  mort  :  l'une  dans  <  le  Né- 
crologe et  le  Biographe  réunis  », 
deuxième  année,  t.  xi  (1834),  p. 
116;  l'autre  dans  la  <  Biographie 
universelle  »,  t.  lxxtiii  (1846),  p. 

.  374-93,  article  signé  :  V-ve  (Ville- 
nave  (1). 

RttAL  (G.),  petit-fils  d* André  Real  le. 
conventionnel,  et  fils  de  M.  Félix 
Real,  député  de  l'Isère  sous  la  Res- 
tauration; secrétaire -flrénéral  de 
l'administration  centrale  du  che- 
min de  fer  de  Lyon.  Le  général 
marchand.  (Extr.  de  <  l'Ami  de 
l'Ordre  »,  du  30  nov.  1851).  Gre- 
noble, de  l'imp.  de  MaisonviUe, 
1851,  in-8  de  20  pag. 

fRBAL  DE  AzuA  (dou  Gabriel  Alejan- 
dro).  I.  Fabulas.  Paris,  Sal va,  1859, 
fin-i8.  11.  Poesias  diversas.  Paris, 
el  mismo,  «839,  in-lS.  111.  Come- 
dias.  Paris,  el  mismo,  1840,  ln-t8. 

Rbau  db  Sabebst  (0.).  Nouveau 
Traité  d'éiocution,  le  mécanisme  du 
langage,  ou  l'Art  de  rendre  ses 
pensées.  Bordeaux  ,  Faye,  1843, 
in-12(3fr.).  Deuxième  édit.,  sous 
le  titre  Mécanisme  du  langage,  etc. 
Montauban,  de  l'impr.  de  Fores-* 
Ué,  1845,  in-12. 

Réaucrbdx  (A.)*  d  Sophie  CnmUi. 

(I)  Le  non  «le  Real  a  appirUnu  k  qa«lqoes  . 
liomaaei  hiatonques  de  la  France,  teUqae  AndrA 
R«al,  coaveDliooael,  mort  à  GreiiobU  lo  t9  00- 
tobre  t83i;  uii.coio.tel  Real,  l'au  da«  Yètéraiu 
it  l*tr.u«e  d'Egypte,  mort  à  Htnisboarg  ea  Vi- 
trier IS51,  dans  aaSI*  fcanAe.  Mcmi  ne  coautU* 
•ont  potat  d'écrit!  ni  de  ran  BJ  de  t*i«trt. 
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(Poésie.)  Paris,  de  I*imp.  de  Ghaix, 
1S52,  in-«de8pag.  (1  fr.) 

IUaumv  (E.-J.}*  Avec  M.  G.  Hesse  : 
Récits  et  épisodes  de  l'Histoire  de 
France,  accompagnés  des  princi- 
pales armoiries,  depuis  les  Groi- 
sades.  Paris,  Ducrocq,  1841^  in-lS 
avec  neuf  i;rav.  (3  fr.  50  c.) 

'fiÉAOMB  (l'abbé  A.),  d*abord  curé 
de  Mitry,  aujourd'hui  chaDoioe  de 
Heaox.  I.  Le  Guide  du  jeune  prêtre 
dans  une  parlie  de  sa  Yie  privée 
et  dans  ses  difTèrenls  rapporis 
aTec  le  monde.  Paris,  Sirou  (Le- 
cofTre),  1S44,  in>12  de  13  feuilles 
(2  fr.  50tc.).  Seconde  édition,  aug- 
mentée et  soigneusement  retou- 
chée par  Tauteur.  Paris,  Lecoffre, 
18^0,  in-i8  de  13  feuil.  (2  f.  50c.}. 
Traduit  en  allemand  sur  la  pre- 

*  mière  édition,  et  impr.  k  Scbaffau- 
sen  en  1846,  iii-8de  viij  et  256  p. 
II.  Instructions  sur  le.Caréme  et  les 
quatre  fins  dernières  de  l'Homme. 
Paris,  Lecorfre,  1851,  in-12  (i  fr. 
50  c.}.  111.  instructions  sur  le  Sa- 
crement de  pénitence,  à  l'usage  du 
clergé  et  des  Gdèles,  faisant  suite 
aux  a  Instructions  sur  le  Carême». 
Paris,  le  même,  1853,  in-12  (2  {f. 
50  c).  IV.  Petit  Rituel,  ou  Guide 
pratique  des  paroissiens  dans  la 
réception  des  sacrements  et  les 
principales  circonstances  de  la  vie 
chrétienne.  Paris,  Vives,  1857, 
in-18  raisin  de  xj  et  247  p.  (75  c.) 

Rkb  (l'abbé  L.),  aumônier  de  l'bô- 
pilal  militaire  du  Roule.  Avec  M. 
Schauer  de  Marckolsheim.  Le  code 
moral  et  religieux  de  Vofficier,  du 
sous-officier  et  du  soldat.  Paris, 
Léautey,  1852,  in-12  de  11  feuil- 
les (1  fr.50c.). 

Rébacld  de  la  Chapelle.  Voy. 

RiBADLD  DE  LA  CH. 

RxBEL,  avocat  à  la  Cour  im|)ériale  de 
Paris.  Avec  M.  Juge  :  Traité  théo- 
rique et  pratique  de  la  législation 
et  de  la  jurisprudence  des  chemins 
de  fer,  oii  sont  expliqués  les  droits 
et  les  obligations  des  Compagnies, 
des  actionnaires  et  du  public,  etc. 
Paris,  Cosse  et  Delamotle,  1846, 
in-8(7fr.  50cO. 

ItBiÈRB  (Juliefr).  Avec  Frey  de 
Neuville  il.Les  Tombeaux  du  Lou- 
vre, épisode  de  juillet  1830.  Paris, 
de  rimpr.  de  Mie,  1832,  in-8  de 
i4  pag.  II.  Anniversaire  du  martyre 
de  Jean  le  Précurseur,    Discours 


prononcé  le  26  jiiio  1854,  k  l'égliie 
des  chrétiens  primitifs.  Paris,  d« 
l'iinpr.  de  Carpentier-Méricourt, 
1834,  in-8  de  16  pag.  Dédié  tu 
grand -maître  des  Templiers  (te 
médecin  Fabré-Palaprat).  Avec  M. 
Ad.  Bréant  :  111.  Notice  historique, 
statistique  et  biographique  sur  SI- 
Germain  ^en  -  Laye,  précédée  de 
ri  littéraire  par  le  chemin  de  fer, 
suivie  de  l'historique  des  chemins 
de  fer,  et  de  notes  sur  le  service 
de  Pans  ^  St-Germain  et  stations 
intermédiaires.  Paris,  Becquet 
jeune,  1833,  in-18.  iV.  Avec  le 
même  :  itinéraire  de  Paris  à  Saint- 
Cloud  par  le  chemin  de  fer  de  la 
rive  droite.  Paris,  Augueux,  1839, 
in-18  de  3S  pag. 
Rebigiami  (F.  S.),  Faentino.  I.  il/me 
diverse,  Lione,  dai  torchi  de  Nigon, 
1843,  in-8  de  8  pages  (50  c).  II. 
Grammaire  italienne^  ou  Kecueil  des 
règles  et  observations  grammati- 
cales à  l'usage  des  Français.  Lyon 
et  Paris,  Périsse  irères,  1845,  in-12 
de  393  pages.  (2  fr.  50  c).  III.  La 
êiagriana.  (Poemo,  canto  primo.) 
Lione,  dai  torchi  de  Périsse  fra- 
telli,  1846,  in-18  de  36  p:ig.  ;  et  La 
Guil tôlière ,  de  l'impr.  de  Bajat, 

1851,  in-18  de  44  pages.  Ce  ^me 
devait  avoir  douze  chants. 

Rebillabd  (Henri}.  Le  Serment  au 
peint  de  vue  chrétien^  thèse.  Stras- 
bourg, de  l'impr.  do  Dannbach, 

1852,  in-8  de  32  pag. 

RebittA  (D.).  Guillaume  Sudéy  res- 
taurateur des  études  grecques  en 
France.  Essai  historique.  Paris, 
Joubert.  1846,  in^  de  18  feuilles 
(4  fr.).  Thèse. 

Rebold  (Emmanuel),  professeur  de 
galvanisme,  à  Paris.  I.  Uistoire  gé- 
nérale de  la  franc-maçonnerie  basée 
sur  ses  anciens  documents  et  les 
monuments  élevés  par  elle  depuis 
sa  fondation,  en  1  an  715  avant 
Jésu^^hrist,  jus9U'en  1850  (irad. 
sur  le  manuscrit  allemand  par 
i'antenr  même).  Paris,  Franck, 
1831,  in-8  (5  fr.  ).  H.  La  Médecine 
du  pauvre  et  du  riche,  problème 
résolu  par  le  triple  électro>gal- 
vanique.  Nouveau  système  curalif 
réunissant  tous  les  avantages  de 
la  vieille  médecine,  de  i'homeoo- 
pathie,  du  magnétisme  et  de  i'hy- 
drothérapie,  sans  présenter  au- 
cun de  leurs  inconvénients.  Paris, 
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l'Autear,  raed'Orléaus-St-Honoré, 
n.  17, 1853,  ln-8  de  50  p.  (1  fr.) 
Rbbondi  (M*«  Marie).  Rèoélations  et 
Inspirations,  if  et  2"  livraîsOQS. 
Paris,  l'Auteur,  185i-3i,  3  livr. 
in-8,  ensemble  de  3i  pag. 
RiBOUL.  Discours  sur  tes  moyens  d'en- 
couraier  V agriculture  en  Provence. 
Aix,  David,  1770,  io-8  de  65  pag. 
(Anoii.) 
^Rbboul  (Henri),  géologue  très-dis- 
tingué, dont  te  savant  F;  Arago 
faisait  le  plus  grand  cas,  et  en 
même  temps  littérateur  sérieux, 
homme  chez  lequel  Thonorabilitô 
égalait  le  savoir.  H.  Rel)0ul  naquit 
à  Pézénas  (Hérault],  vers  le  milieu 
du  siècle  dernier.  Avant  la  Révolu- 
tion, il  était  correspondant  de  TA- 
cadémie  de  Toulouse,  et  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Paris,  le  18  août  179i. 
A  la  création  de  Tlnstitut,  on  y 
appela  les  membres  de  l'ancienne 
Académie,  et  H.  Reboul  fut  réta- 
bli le  2  pluviôse  an  xii  (^23  janvier 
1801)  comme  correspondant  du  ia 
première  classe.  Ce  savant  hono- 
rable est  mort  dans  fa  ville  natale, 
le  11  mars  1839,  à  près  de  76  ans. 
Il  a  été  remplacé  à  l'inslitul  le  21 
juin  suivant  par  le  docteur  Bucic- 
land,  d'Oxford.  Nous  connaissons 
de  H.  Reboul  les  mémoires  et  ou- 
vrages suivants  :  —  Physique  et 
Chimie.  —  I.  Examen  des  phéno^ 
mènes  de  l'acide  nitreux]  Lu  à  TA- 
cad.  de  Toulouse,  les  16  et  24  mai 
1787.   Impr.  dans   les   Mém.   de 
TAcad.  de  Toulouse,  prem.  série, 
t.  m  (1788),  p.  232  et  suiv.  II. 
Description  d'un  eudyomètre  atmo' 
sphérique.  Lue  à  la  même  acadé- 
mie, le  19  juillet  1787.  Impr.  dans 
le  môme  volume,  pag.  378.  ill. 
Lettre  à  ât.  Delamétherie,  sur  la 
combustion,  8  déc.  1788.  Imp.  dans 
le  <  Jourualde  physique  *,  t.  xxxir 
(1789j,  pag.  124.  IV.  Avec  Vidal  : 
Exposition  d'un    nivellement    fait 
dans  les  Pyrénées  pendant  les  mois 
de  juillet  et  d'août  1787.  Lue  à 
l'Acad.  de  Toulouse  en  1788.  Impr. 
dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Tou- 
louse, prem.  série,  t.  ir  (1790), 
pag.'l  et  suiv.  V.  Delà  Cristallisa" 
tion  de  l'acide  muriatt^ue  oxigéni. 
Lu  à  la  même  académie,  le  10  Juin 
1789.  Impr.   dans  le  même  vor 
lume,  pag.  57  et  suiv.  VI.  Nii>elle- 


ment  des  principaux  sommets  de  la 
chaîne  des  Pyrénées.  Lu  à  l'Institut 
le  30  juin  1817.  Impr.  dans  les 
«Ann.  de  physique  et  de  chimie», 
t.  V  (1817);  pasf.  234  et  suiv.  — 
Géologie.  —  VH.  Utémoire  sur  la 
géologie   des  montagnes  maudites. 
Vallée  de  l'Essera,  dans  les  Pyré- 
nées. Impr.  dans  le  «  Journal  de 
phys.».  t.  xcv  (1822),  pag.  -416  et 
suiv.  VIII.  De  la  Détermination  géo- 
gnostique  du  terrain  marin  tertiaire. 
Beziers,  18i9,  in-8  de  56  pag.  IX. 
yotice  sur  un    examen  comparatif 
def  terrains  tertiaires  du  bassin  de 
l'Hérault  et  de  ceux  du  bassin  de 
la  Seine.  Imp.  dans  le  «Bullet.  des 
se.  natur.,  t.  xxi  (1850),  pag.  213    . 
et  suiv.  X.  Précis  d'une  comparai- 
son des  terrains  de  la  deuxième  épo^ 
que  tertiaire  dans  les  bassins  hété- 
rogènes.  Lu  à  la  Soc.  géologiq.  de 
France,  le  18  avril  1831.  Imp.  dans 
le  Bull,  (le  cette  société,  prem.  sé- 
rie, l.  1"  (1831),  pag.  161  et  suiv. 
XI.  Précis  du  quelques  observations 
sur  la  structure  des  Pyrénées,  Lu  à 
l'Institut,  le  26  sept.' et  à  la  Soc. 
géolog.,  le  5  déc.  1831.  Impr.  dans 
les*  Ann.  des  sciences  naturelles», 
^rem.  série,  t.  xxiv  (1831),  paç. 
253  et  suiv.,  et  dans  le  «  Bull,  de 
la  Soc.  de  géolog..,  prem.  série, 
t.  II  (1832),  pag.  7-4  et  suiv.  XII. 
Mémoire  sur  U  synchronisme  du  ter- 
rain tertiaire  inférieur  métalymnéen 
'  et  polijmnéen.  Lu  à  la  Soc.  géolog. 
le   16  avril  1832.  Impr.  dans  le 
Bulletin  de  cette  soc, prem.  série, 
t.  Il  (1832),  pag.  333  et  suiv.  XIII. 
Géologie  de  la  période  Quaternaire, 
et  Introduction  k  l'Histoire   an- 
cienne. Paris,  Levrault,  1853,  ïa-B 
(3  fr.  50  c).  XIV.  Résumé  explicatif 
d^une  coupe  géognostique  du  bassin 
GebennO'Pyrénéen.  Lu  à  la  Société 
géolog.,  le  6  mai  1855.  Impr.  dans 
le  Bulletin  de  cette  société,  t.  m 
(1833),  pag.  26  et  suiv.  XV.   Mé- 
moire sur  les  terrains  de  comblement 
et  d*attérissement  Quaternaires,  et  sur 
les  terrains  de  comolement  tertiaires» 
Lu  à  la  Soc.  géolog.  de  France,  le 
6  mai  1833.  Impr.  dans  les  Méui.  de 
cette  société,  t.  i«r  (1833),  pages 
197-213.  Il  y  a  eh  quelques  exem- 
plaires tirés  à  part.  XVI.  !Vote  sur 
la  structure  des  Pyrénées,  extraite 
d'un  Mémoire  présenté  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  le  26  sept.  183i . 
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Impr.  dans  les  <  Ann.  des  sciences 
naiar.,  t.  xxiy  (1834),  pag.  240  et 
saif .  XVII.  Essai  de  géologie  des- 
criptive et  historique.  Prolégomè- 
nes et  période  primaire.  Slras- 
boarg  et  Paris,  Levrault,  1835, 
in-8  a?ec  une  planche  (3  fr.  50  c). 
XVIII.  De  l'Antiquité  des  terrains  de 
Béziers  et  de  Pézénas  (Hérault). 
(6éziers),1838,  in-8.  L'ouVragede 
Reboul  le  plus  capital  en  géologie 
et  auquel  il  avait  passé  sa  vie,  est 
resté  inédit.  Ce  sont  des  Etudes  de 
la  géologie  pyrénéenne^  Z  vol.,  avec 
des  coopes  de  terrains.  Le  manu- 
scrit de  cet  ouvrage  a  été  donné  par 
la  famille  à  la  biblioth.  du  Muséum 
d*bist.  naturelle,  et  M.  Deshoyers, 
son  conservateur,  ayant  eu  Tobli- 
geance  de  nous  le  commuai quer, 
nous  allons  en  faire  connaître  la 
composition.  Tome  i«r.  Région 
orientale.  Tome  ii.  Région  de  l'A- 
riége  et  du  Salât.  •—  Région  de 
la  Garonne.  — Région. des  Gaves. 
Tome  III.  Philosophie  de  la  géolo- 
gfe  pyrénéenne.  Dans  la  pensée  de 
l'antenr,  ce  volume  (composé  de 
36  chapitres]  pouvait  être  imprimé 
isolément  des  denx  autres,  qui, 
néanmoins,  étaient  propres  à  lui 
donner  une  .^orte  de  sanction,  en 
lui  servant  en  quelque  manière  de 
pièces  jusUGcalives  et  de  point  de 
départ,  on  de  point  d'appui.  Les 
trois  volumes  avaient  été  revus 
par  leur  auteur  pour  l'impression, 
et  il  avait  fait  ses  dernières  cor- 
rections à  la  6n  de  1838.  —  Litté- 
ratore  et  Philosophie.  —  XIX.  Es- 
sai d'analyse  politique  sur  la  Bévolu- 
If  on  française  et  la  Charte  de  4830. 
Pézéoas»  Robert,  et  Montpellier, 
Sevalle,  1831 ,  in-8  de  128  pag.  XX. 
U  dernier  des  Trancavels  (I).  Mé- 
moires d'un  troubadour  du  xyu* 
siècle.traduits  de  la  langue  roma- 
ne, avec  des  notes  historiques  et 
critiques.  Pézénaâ.  de  l'impr.  de 
Bonnet,  et  se  trouve  à  Paris,  chez 
Tcn^n,  1834, 4  vol.  in-12  (8  fr.)  Ou- 
vraj^e  de  la  composition  de  H.  Re- 
boul. Voy.  sur  ce  roman  histori- 
que, très-remarquable,  le  compte- 
Ci  )  Truicatelft  esi  le  nom  patronymique  d'ane 
■Rffe  dr  Ticnntes  de  Bésien.  C'ett  «ur  Raymond- 
Rtifftr  rnocavels,  l'an  d'eax,  et  sur  la  gaene 
ceacra  les  Albigeois  de  «oa  époque,  que  Frédéric 
iomtié  a  campoaé  les  «  Chronique*  languedocien- 
■ea  ;  dont  use  partie  est  intitulée  I9  yie^mU  de  . 
BéMitrt  (Raymood-lioger). 


rendu  qu'en  a  donné  M.  P.  Tour- 
nai dans  la  «Revue du  Midi  »,  pag. 
326-32,  compte>rendu  dans  lequel 
le  collègue  de  Reboul  k  deux  ou 
trois  sociétés  savantes  a  très-judi- 
cieusement apprécié  les  travaux 
géologiques  du  correspondant  de 
l'Institut  (1).  XXI.  Henri  Uartln. 
Strasbourg,  de  l'impr.  de  Silber- 
roann,  1835,  ln-8  de  4  pag.  Stances 
en  l'honneur  du  propriétaire  d'une 
ménagerie  de  ce  nom.  XXII.  logi- 
que baconienne,  ou  des  Lois  du  rai- 
sonnement selon  la  méthode  de 
Bacon.  Paris,  Levrault,  1835.  in-18 
de  72  pag.  —  On  dit  que  H.  Reboul 
a  donné  des  articles  au  c  Bulletin 
de  la  Société  de  géographie». 
Reboul  (Jean),  poète  distingué,  bou- 
langer k  Nîmes,  représentant  du 
Gard  à  TAssemblée  Nationale  de 
1848,  élu  par  51,000  voix  ;  né  à 
Nlmcs,  le  3  janv.  1796.  M.  Reboul 
qui  a  été  à  l'Âssemb.  Nation,  le  «re- 

<  présent,  des  classes  laborieuses 
A  et  intellectuelles  du  Midi,  est 
c  im  homme  dont  la  nature  s'est 

<  plu  à  compenser  l'origine  et  la 
c  condition  obscures  par  le  don  de 
«  la  poésie,  et  dont  la  France  a 

<  répété  les  vers  depuis  plus  de 
«  vingt  ans.  Il  n'est  personne  que 
«  n'ait  attendri  la  lecture  de  sa 
«  touchante  élégie  intitulée  l'Ange 

<  et  VEnfant,  Ce  qu'il  y  a  dans 
«  M.  Reboul  de  plus  admirable 
«  peut-être  que  son  talent,  c'est 
c  l'inaltérable  modestie  de  son  ca- 
«  ractère.  Au  lieu  de  céder  à  l'en- 
«  tralnement  des  éloges,  en  répon- 

<  dant  à  l'appel  du  monde  lilté- 
«  raire,  où  son  génie  lui  eût  bien- 
«  tôt,  sansdoute,  créé  de  vaniteux 
«  loisirs,  comme  le  poète  Jasmin, 
a  il  a  préréré  maintenir  son  exis- 
c  teoce  dans  l'humble  exercice  du 
«  travail  de  chaque  jour,  et  le  poète 
«  est  resté  le  boulanger  de  Nîmes 

<  (2)  ;  >  On  a  de  M.  Jean  Reboul  : 
I.  Poésies,  précédées  d'une  Préface, 

Ear  M.  Alexandre  Dumas,  et  d'une 
ettre  à  l'éditeur,  par  M.  Alphonse 
de  Lamartine.  Pans,  Ch.  Gosselin, 
1835,  in-8  (7  fr.  60  c).  iii«  édition. 

(1  )  Il  a  été  tiré  i  part  des  exempt,  de  la  Notice 
de  M.  P.  Tournai. 

(a)  Proflls  critiques  et  blogmphiaues  des  900 
représentants  da  peuple  :  par  un  fétéran  de  la 
M.  Lelarge  de  tourdouaix  llls).  Paris 
firéres,  18«8,  In-is. 


preise  (M.  Lelarge 
Camler*-'^ —  — 
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Paris,  le  même,  1835,  in-18  (4  fr. 
50  c).  !▼•  édilion,  revue  et  corri- 
gée. Paris,  le  même,  1836,  in-l8 
(4  fr.  .10 c.).  Autre  édition,  précé- 
dée d'une  Notice  hisior.  et  litlér. 
fsignée  À.)t  revue  et  augmenl.  par 
l'auteur.  Paris,  Delioyc,  1840,  in-18 
de  5  feuilles  â,3,  plus  un  portrait 
(1  fr.  75  c).  Autre  édition.  Paris, 
le  même,  1840»  in-18  de  6  feuilles, 
avec  un  poi  trait  (l  fr.  73  c.)  ;  1841 , 
in-18  de  5  feuilles  1/â,  avec  un  por- 
trait [1  fr.  75  c.).  Paris,  Dclloye, 
Garnier,  184â  in<18  de  xix-183  pag. 
avec  portrait  (1  fr.  75  e.).  II.  Le 
dernier  Jour,  poème  en  dix  chants, 
accompagné  de  notes  et  suivi  d'une 
Lamentation  à  la  ville  de  Ntmes. 
Paris.  Delloye.  1^39,  in-8  (7  fr.  50 
c).  Nouvelle  édition,  revue  et  aug- 
mentée par  Tauleur.  Paris,  Del- 
loye, 1841,  in-18  de  6  feuilles  (1  (r. 
75  c);  Paris,  Delloye,  Garnier  frè- 
res,, 1842,  in-18  de  xj-20i  p.  (1  fr. 
75  c),  et  réuni  aux  Poésies,  édit. 
de  1842  (3  fr.  50  c.)  III.  Poésies 
nouvelles,  Paris, Charpentier,  1846, 
in-12  de  10  f.  (3  f.  50  c.)  IV.  U  mar- 
tyre de  Vivia,  mystère  en  3  actes  et 
en  vers.  Représ,  sur  le  sec.  Théâ- 
tre Franc.,  le  6avr.  1800.  Paris.  Gi- 
raudetDagneau,1850,  pet.  I11-12, 
de  3  feuilles  2/3  (1  fr.  50c.).  Quel- 
ques passades  supprimés  pour  la 
représentation  ont  été  rétablis  à 
l'impression.  V,  L'Am/eet  l'Enfant, 
par  J.  Rebonl.  —  L'Enfant  dans  le 
Ciel,  par  J.  Dombre.  (En  vers.)  Pa- 
ris, MKyrueis,  1854.  in -8  de  4  pag. 
La  pièce  de  M.  J.  Rehoul  a  été  tra- 
duite en  vers  latins,  par  M.  Eugène 
Beaufrère,  professeur  au  lycée  de 
{*(lmes,et  imprimée  à  la  tête  d'une 
autre  traduction  en  vers  latins  de^ 
la  pièce  de  M.  Alfred  de  Musset,  in- 
titulée •  Une  bonne  fortune».  Nî- 
mes, Souslello,  1857,  in-lS  de  2i 
pag).  VI.  Les  Traditionnelles,  nou- 
velle»; poésies.  Paris,  1856,  gr.  in-18 
(3  f.  50  c.}.  Avant  la  publication  de 
son  premier  recueil  de  poésies, 
M.  Reboul  avait  fourni  dos  petites 
pièces  de  vers  dans  des  recueils  et 
lournaux  qui  ont  trouvé  place  dans 
le  volume  de  183'>  ;  plus  tard  il  a 
continué  h  en  fournir  qui  sont  au 
nombre  des  «Poésies nouvelles»  de 
1846.  —  Biographies  de  M.  J. 
Rebonl. -""Outru  la  Notice  liistoriq. 
et  littéraire  sur  V.  J.  Reboul,  qui 


se  trouve  à  la  tête  de  ses  poésies, 
éditions  k  partir  de  1840,  nous  con- 
naissons encore  deux  Notices  sur 
ce  poète  :  celle  de  la  «  Galerie  de 
la  Presse»,  2<'  série,  et  celle  de 
M. F.  Z.Collombet, intitulée  >J. Re- 
boul, de  Nîmes  ;  étude  biof^raphi- 
que  et  littéraire»,  imprimée  dans 
la  «  Revue  du  Lyonnais  »,  et  dont 
il  y  a  eu  100  exemplaires  tirés  à 
part,  1839,  broch.  gr.  in-8. 

Reboul  [l'abbé  Augustin).  Pratique 
de  société,  à  l'usage  des  confréries 
érigées  en  faveur  des  âmes  du  pur- 
gatoire. Paris,  à  la  sacristie  de 
Saint-Merry,M>°eDelaguctle,  1839, 
in-18. 

Reboul.  Code  universitaire  de  VétU" 
diant  en  droit,  ou  Exposition  mé- 
thodique des  règlements  en  vi- 
gueur dans  les  Facultés  de  droit. 
Paris,  Videcoq,  1845,  gros  in-IS 
(4fr.). 

Reboul  (D.).  Notice  biographique  sur 
le  général  Deipinoy:  par  M***  D.  R. 
B.  Paris,  Techencr,  1849,  in-8  de 
xvj  pages.  Tirage  à  part  de  la  No- 
tice qui  se  trouve  en  tête  du  Ca- 
talogue delà  bibliothèque  du  gêné' 
rai  :  il  a  servi  à  mettre  en  tête  du 
Catalogue  des  tableaux. 

Reboul  (l'abbé).  Souvenirs  d'un  ha- 
biiantd'Aubenas  sur  la  Mission  pré- 
chée  dann  cette  ville  par  le  P.  La- 
vigne  pendant  le  jubilé  de  18vM. 
(En  vers, avec  des  notes).  Aubenas, 
ae  l'impr.  de  Donnefoy,  1851,  in-8 
de  60  pages. 

Reboul  (Ch.).  Scènes  de  voyage.  La 
Forteresse  de  Vnésapné,  souvenirs 
de  la  guerre  du  Caucase.  Imprimé 
dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes» 
du  15  avril  18.j3. 

Rbboul-Bbrtille  (C.-A.),  juge  de 
paix  du  canton  de  Nan terre.  (Voy. 
«la  France  littéraire»  VU,  483.)  A 
la  liste  de  ses  écrits,  ajoutez  les 
suivants  :  I.  Troisième  Lettre  sur  le 
projet  d'établissement  d'un  cime- 
tière unique  à  Versailles.  Versail- 
les, de  rimp.  de  Kléfer,  1835,  in-8 
de  24  pag.  IL  nécit  d'un  pèlerinage 
QU  monastère  de  la  Trappe  d'Aiguë^ 
belle  (Drôme).  Impr.  dans  la  «Re- 
vue religieuseet  édifiante»,  décem- 
bre 1836.  M.  Charles* Henri  Fiour 
do  Saint  Genis  a  publié  en  I83i 
(Paris,  Hip.  Souverain,  in-12  de 
948  pag.  avec  une  vignette),  soas 
le  pseudonyme  de  Cbarles-Heori 
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d*ÀBM,  un  romm  IntUvIé  :  «Le 
Trappiste  d*AiguebeUe»,  qui  t  ea 
df  ax  Mlllons.  111.  le»  AbeiUêt  du 
prei^ytèrê,  (Extr.  de  la  «Revue  re- 
ligleiite  et  édiflaDie».)  Paris,  do 
i'Impr.  de  Deeourcbant,  183S,  iii-8 
dei  pag.  IV.  PHêiinegt»  à  Notre^ 
D4mn-4e4m-'1^ppe  d'Aiffuebetle^  près 
Orfgnao  (Drôme).  Versailles,  de 
l'imp.  deKIéfer.  1850Jû-8de  16  p. 

HiiouLLSAir  (le  doet.)i  médecin  en 
ebef  dee  établlFcements  hospita- 
liers cItIIs  de  Constant i ne  (Algé- 
rie). Jirofic#«ifr  U  rétine  de  ihapsia 
gmrgtnieéi  et  sur  son  emploi  «n  mè- 
deciee  comme  agent  révulsif,  bqus 
forme  d'emplâtre.  Gonstantine,  de 
rimp.  d'Abadie,  f857,  in-8de  f8p. 

I19101TLLBAV  (Emile  ) ,  né  âi  Cla- 
mecy.  Des  SubstHuiionê  tn  droit 
,frûnç»i$,  Tbèse  pour  la  lleence 
•ontenue  h  la  Faculté  de  Droit  de 
Paris.  Paris,  de  l'impr.  de  Mour- 
gues  f^èreSi  1857t  in-8de7i  pag. 

KfBOULUAV  PB  THOimBS  (E.-F.  )• 
Nouveau  Manuel  etmplet  de  pein- 
ture sur  terre,  sur  porcelaine  et 
sur  émail.  Paris,  Roret,f843,ln-18» 
avec  une  planche  (2fr.  50  c.)* 

Hsmotm  ( Félix- Léon ^,  d'Orgelet 
(Jura).  Il  publia  en  1844  m\  «Ca- 
lendrier perpéiueN,  qui  Ta  fait 
qualifier  de  savant  dans  les  der- 
rières livraisons  de  «l'Art  de  yéri- 
iler  les  dates»,  oti  ce  travail  est 
Inaéré.  Wen  plus  lard ,  il  a  fait 
Imprimer  l'opuscule  $uivant,  qui 
a  été  plusieurs  fols  réimprimé. 
Pensées  retigieuset  çn  vers  e|  en 

1>rose,  propres  h  élever  rftme  delà 
eonesse  vers  son  Créateur,  tons- 
e-6aulnler,  deTiiup.  de  Gauthier, 
18l8,in-1Sdeî4pag.  Besançon,  de 
l'impr.  de  laequiL  1849,  In  S  de 
12  pag.  Belfort,  de  l'imp.  de  Clerc, 
f851,  ln-8  de  16  pag.  Bourg-en- 
Bresse,  de  l'impr.  ae  Bottier.  1853, 
ln-8  de  16  png.  Ambert,  de  I  impr. 
de  Grapgler,  185S,  ln-8  de  16  pag. 
Moulina,  de  rimpr.  de  Maniai 
Place.  18S6,  in-8  de  16  pp. 
Hbboobg  (Célestin),  littérateur  qui 
pe  paraît  avoir  écrit  que  potir  les 
Journaux  et  recueils,  rlous  avons 
trouvé  de  lui  t  |.  Bfisede  de  Im  9te 
de  mon  ami  Franz,  dans  le  «Pano- 
rama de  la  leeiure  et  de  riUustra* 
tlon».  prem.  innée  (1848).  If,  ni 
Baift  Zeuan,  le  manhand  de  daiêi, 
dans  «le  Voleur»,  du  20  avril  1849* 


Cet  auteur  a  fourni  quelques  autres 
morceaux  a  ce  dernier  journal. 

EBBoums  (J.-B.-A.),  ancien  avocat  à 
la  cour  des  aides  de  Paris.  Ode  sur 
ta  m^rt de  Catherine  tf,  impératrice 
de  Bussle,  couronnée  en  179T  au 
lycée  de  Hambourg.  (Yoy.  le  Mag. 
eneycl.,  S*ann.,  t.  i*,  p.  40). 

llEBorT(A.-R.),  professeur  adjoint 
a  racole  rojfale  gratuite  de  mah 
thématiques  et  de  dessin  en  faveur 
des  métiers  relatifs  aux  arts. 
Avec  M,  Normand  aîné  *.  I.  BUnuel 
de  géométrie^  de  dessin  lit  éaire , 
d'arpentage  et  de  nlvellenieni,  a 
l'usage  des  écoles  élémeniaires. 
Paris,  Normand  aîné,  Carjlian- 
Gceury,  L.  Colas.  1840,  in-8  de  13 
feull..  plus  un  Atlas  in-fol.  de  S7 

Çlanches,  dont  une  color.  (12  fr.). 
I.  Avec  le  même  ;  Etudes  d'om- 
hres  et  de  latis,  appliquées  aux  or- 
dres d'architecture,  ou  Vignole 
ombré.  Paris,  les  mêmes,  1845, 

'  ^r.  in-fol.  obloog  de  3  feuilles, 
plus  15  planches  cravées  sur  acier 
par  Normand  aine  (18  fr.). 

RBBSTOcit  IL.-V.).  Jux  sfétutùteurs 
de  la  vrotince.  Paris,  de  l'impr.  de 
Blonaeau,  1844,  in-8  de  92  pag.  Sur 
k-s  marchés  k  terme. 

^HAcAMiKR  tJos.-CIaude-An(heIme), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  reçu  en  1799;  chirurgien 
major  dans  lesdernières  apnées  du 
premier  Empire;  plus  tard  profes- 
seur a  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris  et  au  Collège  de  France,  dé- 
missionnaire de  ses  deux  chaires, 
en  1890,  par  suite  de  refus  de  pres- 
tation de  serment  :  médecin  de 
l'HMcl-Dieu  de  Parts  et  membre 
de  TAcadémie  royale  de  médecine; 
né  hBochefort  en  Bngey  (Ain),  le 
6  novembre  1774.  Voici  ce  que  le 
docteur  C.  Sachaile  [Lachal^e] 
dif^ait  du  docieur  Bécamier  en 
1845  dans  ses  «  Médecins  de  Paris 
jugés  par  leurs  oeuvres  >,  in-8,  p. 
542.  «  M.  Récamieri  il  faut  en  con« 
venir,  est  un  de  nos  praticiens  les 
plus  connus.  Mais  eet  avantage,  le 
dolt-U  aux  services  qu'il  a  rendnii 
â  Tart?  |1  est  permis  d'en  douter, 
car  lorsqu'on  fait  la  revue  rétro- 
spective de  tout  ce  qui  a  été  fait 
en  faveur  de  eet  art  depuis  le  eoaa- 
mencement  de  ee  siècle*  on  ne 
trouve  pas  giand  chose  qui  luisoH 
propre.  Otez  en  effet  les  deux  vo- 
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liimes  qa*il  •  publiés  en  1829 
sous  le  titre  de  Recherche»  sur  le 
traiiement  du  cancer ,  etc. .  puis 
quelques  articles  fournis,  soit  ^  la 
«Revue  médicale»,  soit  à  divers 
autres  recueils,  l'emploi  qu'il  a, 
un  des  premiers,  fait  parmi  nous 
du  spéculum,  et  vous  aurez  fait, 
à  très  -  peu  de  chose  près,  tout 
l'inventaire  de  son  bagage  scien- 
tifique (1).  Mais,  en  revanche,  M. 
Récamier  a  voulu  jouer  un  r61een 
politique.  Lancé  dés  son  début  dans 
une  certaine  fraction  de  l'aristo- 
cratie impériale,ils*estjetéàcorps 
perdu  dans  la  Restauration,  et  a 
surtout  embrassé  avec  une  déplo- 
rable chaleur  les  idées  uUramon- 
taines  qui  ont  signalé  ses  derniè- 
res années.  Nommé  sous  l'influence 
de  ces  idées,  professeur  à  la  Fa- 
culté et  au  Collège  de  France,  il 
refusa,  sous  le  nouvel  ordre  de 
choses  (legouverncmentde  juillet) 
de  prêter  le  serment  exigé,  à  tort 
ou  a  raison,  mais  légalement  obli- 
gatoire, et  se  posa  en  persécuté. 
Qu'a  perdu  la  science  k  cette  re- 
traite annoncée  par  les  sacristains 
du  noble  faubourg  comme  une  ca- 
lamité publique  7  Pas  grand  chose, 
dirons-nous  encore,  car  à  part  cer- 
tains éclairs  d'érudition  scolasti- 
que  dont  il  semait  ses  leçons,  ses 
cours  n'ont  jamais  été  qu'un  as- 
semblage d'idées  mal  assorties, 
d'opinions  exagérées,  dépourvues 
de  tout  lien  qui  pût  donner  l'appa- 
rence d'nne  doctrine.  Laissons 
donc  M.  Récamier  faire  des  vœux 
pour  un  règne  à  tout  jamais  passé 
et  invoquer  autre  chose  que  les 
bienfaits  de  la  science  pour  le  sa- 
lut de  ses  malades  ;  rcmcrcions-le 
de  l'usage  qu'il  a  répandu  parmi 
nous  du  spéculum,  pourvu  toute- 
fois qu'il  l'emploie  k  quelaue  chose 
de  plus  rationnel  que  l'extirpa- 
tion de  la  matrice,  et  souhaitons, 
pour  sa  réputation  de  praticien, 

(f)  Ajoutons  pourtant  tpxe  le  profetieur  Réca- 
mier est  encore  l'inveattiur  d'un  iippareil  salTano- 
électrlque  sur  lequel  on  a  écrit  :  i*  Quelques 
mots  sur  l'appareil  galvano-électrique  (cauplasme 
(lalTanique)  du  profe>settr  Récamier.  Renie  des 
maladies  contre  lesquelles  cet  appareil  peut  être 
employé  avec  suecès ,  par  le  docteur  JulfS  Massé. 
Paris,  Baillière:  Paul  Gage,  pharmacien,  i«5i. 
In  8  de  M  par  (i  fr.)  ;  ••  Appareil  galvano-élec- 
(rfque  portatif  du  professeur  Récamier,  ou  Cata- 
Blaàme  galTaniqne.  Paris,  Ptid  Ga^e,  ISBI,  ln-8 
5eTpages{jAQ.), 


qu'il  vienne  lire  k  l'Académie  de 
Médecine  quelque  chose  de  plus  sé- 
rieux que  les  communications  qu'il 
y  a  faites,  il  y  a  deux  ou  trois  ans, 
sur  la  nécessité  des  lavements  et  la 
manière  de  préparer  les  cataplas- 
mes. Le  docteur  Récamier  est  mort 
k  Paris,  le  28  juin  185â  :  c'était  un 
homme  généreux  et  bienfaisant. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvr.  I.  Essai 
sur  les  himorrhotdes.  Thèse.  Paris» 
^ïïyii\^\VL'%A\.  Recherches  sur  le  trai- 
tement du  choléra-morbus,  extraites 
de  la  «Revue  médicale»,  cahier  de 
mars  183i,  et  augmentées  d'un 

Eremier  supplément.  Paris,  Ga- 
on,  1828,  în*8de40  pages.  II.  Re- 
chcrcltes  sur  le  traitement  du  cancer 
par  la  compression  méthodique, 
simple  ou  combinée,  et  sur  l'his- 
toire générale  de  la  même  maladie, 
suivies  de  notes,  i**  sur  les  forces 
et  la  dynamique  vitales  ;  2^  sur 
l'inflammation  et  l'état  fébrile.  Pa- 
ris et  Montpellier,  Gabon,  1829, 
2  vol.  in-8<  avec  7  pUnches  (12  f.). 
m.  Delà  Souveraineté  temporelle  du 
Pape.  (Extr.  du  «Correspondant», 
numéro  du  31  décembre  1848).  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  René,  1849,  in-8 
de  16  pag.  V.  Recherches  pratiques 
sur  la  conduite  à  tenir  dans  le  cho- 
léra algide  et  asiatique.  Paris,  Labé, 
1849,  in-8  de  64  pag.  (75  c).  Deu- 
xième édition,  augmentée  d'ob- 
servaiions  pratlaues  et  de  quel- 
ques réflexions  philosophiques  sur 
la  cause  du.  choléra  algide.  Paris, 
le  même,  1849,  in-8  de  152  p.  (1  fir. 
75  c.].  VI.  Un  mot  à  M.  Vacherot  au 
sujet  de  son  Hist.  critique  de  l'é- 
cole d'Alexandrie  et  de  sa  réponse 
k  M.  Gratry.  Paris,  de  l'impr.  de 
Brière,  1851,  in-8  de  16  pag.,  ou 
Paris ,  de  l'impr.  de  Vrayet  de 
Surcy,  1851,  in-8  de  16  p.  (2«  édi- 
tion). Cet  écrit  a  d'abord  paru  en 
feuilleton  dans  «  l'Opinion  publi- 
que» du  ?  août  1851  (1).— Déplus, 
le  docteur  Récamier  a  fourni  des 
articles  k  la  «Revue  médicale»  de 
1831  k  1838 ,  et  a  fait  plusieurs 

(I)  Les  auteurs  de  la  «  Littérature  française 
contemporaine  •  n'ayant  point,  contre  leur  usage, 
fait  de  reuTOl  a  c  la  France  littéraire  *,  on  seraU 
porté  è  cro  re,  d'après  l'insignillant  ariide  qu'ils 
ont  consacré  su  docteur  Récamier,  qu'il  n'est  au- 
teur que  de  l'écrit  qu'Us  ont  ciié,  ce  qui  serait 
une  erreur,  lis  ont  encore  réduit  le  bilan  litté- 
raire du  docteur,  en  attribuant  soq  écrit  wr  l« 
Sonaera^seM  t^mfortUe  tf»  PUfe  à  un  bomo- 
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eonmumicaUoDft  k  l'Académie  de 
médecine*  qui  ont  été  imprimées 
dans  le  BaUelio  de  celle  acadé- 
mie. -—  Biographies  de  J.-G.-A. 
Bécamier.  Oo  a  plusieurs  Notices 
biographiques  sur  le  docteur  Réca- 
mier  :  l'*  Celle  de  la  «Biographie 
des  hommes  du  Jour>,  par  MM.  G. 
Sarmt  et  B.  Saint-Edme,  t.  ly, 
première  partie  (1838) ,  p.  33-36  ; 
i*  Le  docteur  Récamier,  par  le 
docteur  AmédéeÂussendoD.  Impr. 
dans*  le  «Siècle»,  numéro  do  f6 
iuil.  1852.  Article  concis,  mais  dans 
lequel  Bécamier,  comme  habile 
praticien,  est  autrement  apprécié 
que  par  le  docteur  Lachaise,  dont 
nous  avons  reproduit  plus  haut  le 
iugement  ;  S»  Notice  sur  le  docteur 
Bécamier,  par  le  docteur  Padio- 
leau,  de  Nantes,  son  élève.  Nan- 
tes, de  rimpr.  de  Biarnès,  1852, 
in-8  de  16  pag.  Autre  édit.  (aug  • 
mentée).  Nantes,  de  Tlmprimerie 
de  M>n«  veuve  Camille  Met linet,  et 
se  trouve  k  Paris,  chez  Germèr- 
Baillière,  1853,  in-8  de  40  pp.  ;  4» 
Eloge  de  M.  Bécamier;  par  le  doc- 
teur Henri  Gouraud,  sdn  disciple 
et  son  ami.  Paris,  Douniol,  1833, 
in -8  de  144  pag.  A  la  (in  de  cet 
Eloge,  on  trouve  une  note  sur 
qaefqnes-uns  des  travaux  de  Bé- 
camier; 50  Notice  hist.  sur  le  doct. 
Bécamier,  anc.  prof.,  etc.;  par  le 
doct.  Vignolo.  (Extr.  de  la  «Revue 
média  de  Paris»).  Poris,1855,  in  8; 
6>»  Eloge  de  M.  Bécamier,  par  Du- 
bois, secret,  perpétuel  de  l'Acad. 
împ.  de  médecine.  Impr.  dans  les 
Mém.  de  celte  Acad.,  t.  xx  (1856>, 
pag.  XXXV  à  Iviij.  Contre  l'assertion 
de  tous  les  biographes  de  Bécamier, 
M.  P.  Dubois  fait  naître  ce  mé- 
decin k  Gressin  (Ain)  (1). 
fR^cAMiBB  (W^^  Jeanne-Prançoise- 
Jnlie-Adelaïde)  (2).  M—  Bécamier 
n'ayant  rien  fait  Imprimer , son  nom 
ne  devrait  pas  avoir  de  place  ici, 
Boosdira-t-on.  Maisll««  Bécamier, 
la  1|B«  Geoffrin  du  xix*  siècle,  ne 
a'est-elle  pas  trouvée  liée  à  toutes 
les  premières  illustrations  littérai- 
res de  notre  siècle,  et  n'a-t-elle 


(I)  M.  e  -M.  OEtttnger.  dans  m  «  Bibliographla 
UognftAfat  uniTersellp  >  ne  cite  qne  deux  no- 
tices sar  le  proTesacar  Rècamier. 

(S)  Le  non  de  Juliiuc  esl  celai  que  Mme  Ré- 
caoder  •  toqjoars  porté  et  qu'elle  signait. 


pas,  par  son  éminent  esprit,  exercé 
une  assez  grande  influence  sur  nos 
écrivains,pour  mériter  que  son  nom 
soit  rappelé  dans  un  Dictionnaire 
d* auteurs  français?  M""  Bernard, 
née  à  Lyon,  le  4  décembre  1777, 
létait  611e  de  M.  Bernard,  notaire  à 
Lvon,  qui  vint  à  Paris  sous  le  mi- 
nistère de  M.  de  Galonné,  comme 
receveur  des  finaces;  il  était  admi- 
nistrateur des  postes,  lorsqu'il  fut 
destitué  sous  le  Consulat,  comme 
suspect  de  connivence  avec  les 
royalistes.  Elle  fut  mariée  avant 
seize  ans  à  ui^  riche  banquier  de 
Paris,  M.  Bécamier,  et  sou  salon 
devint,  sous  le  Consulat  et  TEm* 
pire,  le  rendez- vous  d'une  société 
choisie  qui  ne  tarda  pas  à  exciter 
les  ombrages  du  pouvoir;  on  y 
remarquait  Lucien  Bonaparte,  le 
général  Moreau,  Bernadotle,  David, 
La  Harpe,  M*"*  de  Slaëi,  Benjamin 
Constant,  Mathieu  et  Adrien  de 
Montmorency,et  plus  tard  Chateau- 
briand et  Ballanche,  qui  restèrent 
jusqu'à  leur  mort  ses  plus  intimes 
amis.  Éloignée  de  Paris,  en  1811, 
par  la  police  impériale  pour  ses 
nombreuses  visites  à  C(»ppet,  oti 
résidait  Mn>e  de  Staël,  alors  exilée, 
elle  séjourna  quelque  temps  à  Lyon, 
où  elle  se  lia  avec  Camille  Jordan  et 
Ballanche,  puis  alla  visiter  l'Italie, 
oh  l'attirait  son  goût  exquis  pour 
les  arts,  et  oii  elle  trouva  l'accueil 
le  plus  empressé.  L'exil  de  U^^ 
Bécamier  ne  fut  jamais  révoqué, 
et  elle  se  refusa  constamment  à 
toute  démarche  pour  le  faire  adou- 
cir. Elle  ne  put  i^evoir  la  France 
qu'après  la  chute  de  l'Empire. 
Eprouvée  plusieurs  fois  par  de 
grands  revers  de  fortune,  elle 
les  supporta  avec  dignité  et  alla 
s'ensevelir  en  1819  à  TAbbaye-aux- 
Bois  (rue  de  Sèvres).  Elle  n'en  fut 
pas  moins  recherchée  du  monde 
qu'elle  fuyait,  et  vit,  comme  dans 
ses  plus  beaux  jours,  sa  retraite 
fréquentée  par  toutes  les  célébri- 
tés de  l'époque.  M"^*  Bécamier  se 
plaisait  à  rapprocher,  pour  les  con- 
cilier, les  hommes  des  opinions  les 
plus  opposées,  et  n'employait  son 
crédit  qu'à  soulager  le  malheur,  à 
protéger  le  mérite  ou  à  servir  l'a- 
mitié. D'une  beauté  Incomparable, 
qu'elle  eut  le  privilège  de  conser- 
ver fort  tard,  et  à  laquelle  se  joi- 
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gnalent  tons  les  dons  de  Tesprit 
et  du  cœur,  elle  fut  entourée  d'à- 
dorsteurs  ;  mtls,  se  contentant  de 
plaire,  elle  sut  se  préserver  de 
toute  faiblesse.  La  mort  enleva 
eelte  noble  femme  à  la  Société,  le 
11  mai  i848;  elle  mourut  ^  la 
Bibliothèque  nationale,  chez  sa 
nièce  M"*  Lenormant.  C'était, 
comme  Ta  dit  avec  beaucoup  de 

Iustesse  l'un  de  nos  écrivains  du 
our  (1),  «  la  dernière  partie  de 
«  cette  société  d'élite  dont  nous 
«  avons  Yu  se  fermer  la  tombe. 
«  Elle  eut  le  malheur  de  survivre 
«  i  sa  génération,  si  bien  qu'à 
«  la  fin  de  sa  vie,  son  cœur  n*é- 
«  tait  plus  qu'un  vaste  cimetière 
«  oh  reposaient,  les  uns  k  côté 
«  des  autres,  ces  rois  et  ces  hom- 
«  mes  célèbres,  ces  reines  et  ces 
«  femmes  illustres,  toute  cetle  réu- 
«  nion  de  grandes  inielllgences 
«  dont  elle  avait  élé  adorée.  De 
«  tous  ces  chevaliers  fidèles,  pas 
«  un  ne  resta  pour  mener  son 
«  deuil.  Le  dernier  parti,  Cba- 
«  teaubriand,  l'avait  précédée 
«  de  quelques  mois  dans  le  tom- 
t  beau  ».  —  M»»*  Récamier  avait 
consigné  dans  plusieurs  volumes 
manuscrits  les  souvenirs  d'une  vie 
si  pleine  d'intérêt,  mais  en  mou- 
rant elle  ordonna  de  lès  détruire. 
Par  un  article  spécial  de  son  tes- 
tament, elle  a  légué  à  sa  nièce , 
Ifad.  Lenormant,  des  correspon- 
dances considérables  d'un  grand 
Intérêt.  Il  est  dit  dans  cet  article 
qu'elle  s'en  remet  à  la  tendresse  et 
à  la  prudenoede  sa  nièce  pour  en 
disposer  comme  elle  le  trouverait 
convenable  ;  mais  Jusqu'à  présent 
la  légataire  n'a  pas  trouvé  que  le 
temps  fût  venu  de  leur  donner  de 
la  publicité.  —  Les  arts  et  les  let- 
tres ont  perpétué  le  souvenir  de 
cette  noble  femme.  Gérard  a  peint 
son  portraiten  pied, qui  est  un  chef- 
d'œuvre  ;  Canova  a  fait  sous  le  nom 
de  Béa  tri  X  on  buste  qui  ofTre  ses 
traits.  De  son  c6té,  la  littérature 
qui.  du  vivant  de  M<"«  Récamier, 
avait  si  souvent  chanté  ses  louan- 
ges, a  été  unanime  pour  déplorer 
ht  perte  de  cette  femme  supérieure. 
—Biographies  de  M»»  Récamier. 

(f )  y.  ffdm.  Twi«r,  d«Bf  •  U  SiM»  *•  n*  do 
is  van  use. 


-*  i^VÀbbapê-mug^Bâii;  par  Mad. 
la  duchesse  d'Abrantès.  Imprimé 
dans  «Paris,  ou  le  Livre  des  Cent 
et  un  •,  t.  1*'  (t$3t),  pages  MS- 
880.  Sur  les  salons  de  l'Abbaye- 
aux-Bois,  le  moderne  hôtel  Ram- 
bouillet, celui  de  M"«  (de  Beaufort) 
d'Hautpoul,  et  plus  particulière- 
ment sur  celui  de  Mad.  Récamier  ; 
S*  Mad.  BétMmier.  Laharpê^  Mad. 
de  Staël  et  M.  Neeker,  Chapitre  des 
.«  Portraiu  et  Souvenirs  contempo- 
rains», par  BenJ.  Constant,  impr. 
dans  «  Paris,  ou  le  Livre  des  Cent 
et  un  »,  t.  vu  (1839),  p.  155-164;  — 
3®  Athénaît^  au  1$  Château  dé  Coppet 
en  4807  j  nouvelle  historique  par 
Mb»  U  comtesse  de  Genlis  (outrage 
posthume  ),  suivie  de  notes  et 
d'extraits  des  Mémoires  du  temps. 
Paris,  imp.  de  J.  Didot  l'aîné,  1832, 
ln-18  de  177  p.  Sous  ce  titre,  Mad. 
de  Genlis  a  donné  un  épisode  de 
la  vie  de  Mad.  Récamier.  C'est  ce- 
lui oh  cette  dernière,  exilée  et  ré- 
fugiée à  Coppet  près  ae  Mad.  Staël, 
connut  chez  cotte  dernière  le  prince 
Auguste  de  Prusse,  qui  s'éprit  d'une 
grande  passion  pour  Mad.  Réca- 
mier, et  l'engagea  à  profiter  du  di- 
vorce pour  1  épouser.  «  Athénaîs  » 
avait  déjà  éié  imprimée  Tannée 

{>récédenteli  la  suite  de  «  Paris  et 
a  Province  è  Paris»,  par  Mad.  G. 
Ducrest,  3  voL  in-8.  Ballanche  sol- 
licita de  Mad.  Ducrest  l'autorisa- 
tion de  fbire  une  édition  séparée 
de  la  nouvelle  s  11  la  fit  imprimer 
avec  luxe  par  Jules  DIdot,  à  un  pe- 
tit nombre  d'exemplaires,  et  en  of- 
frit rédltion  entière  ï  Mad.  Réca- 
mier,  édition  que  l'on  retrouva  in- 
tacte k  la  mort  de  cette  dame,  et 
que  les  héritiers  mirent  au  pillon, 
sauf  un  exemplaire;  —  4»  Le  tafon 
de  Mad,  Récamier  à  Clichy  (en  1800\ 

Î»ar  Mad.  la  duchesse  d^Àbrantès. 
mpr.  dans  «  rnisloire  des  Salons 
de  Paris»,  de  l'auteur,  t,  yi  (1838} « 
p.  833  353;—  8»  P/otice  sur Mnd.  Ré- 
camier [p&T  Ballanche,  del'Académ. 
franc.).  Impr.  dans  la  «  Biographie 
univ.  et  portative  des Goniempor.», 
par  Rabne,  Boisjoiin  et  Ste-Preu- 
ve,  t.  V  (1838),  p.  641-45;  -  6»  /ii- 
Uette^  Mad.  A...;  par  M-  de  La  Ro- 
chefoucauld, duc  deDoudeauvIlie. 
Impr.  dans  les  «  Esquisses  et  Por- 
traits »,  de  l'auteur,  t.  ii  (1844), 
p  63*79  ;  — 7«  Btude$  tur  la  Satiété 
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ffi  Ftanee  êî  €h  AngUîem,  Mad.  Ré- 
umifr,  par  S.  A.  (Mist.  Sarah  Ans- 
tin].  Imp.  dans  le  «  Fraser's  Maga- 
zine >,  exlraitde  ce  recueil,  Irad. 
en  français  et  impr.  dans  la  «Revue 
britannique  >  ,  6'  série,  t  xzit 
(1849),  pag.  278-301.  Mist.  S.  Aus- 
tin  avait  connu  Mad.  Récamier 
dans  les  dernières  années  de  sa 
▼ie;— 8»  itf*"*  Récamier,  par  Sainte- 
BeuTe,  de  l'Acad.  franc.  Imp.  dans 
les  «Causeries du  lundi  >,de  l'au- 
teur, 26  novembre  1849,  et  réimp. 
dans  la  coUeclion  de  ses  études, 
^  édit.,  t.  I,  pag.  96  à  108.  L'au- 
teur j  a  convenablement  apprécié 
celle  femme  remarquable;  —  9» 
Soirées  de  M*»*  Récamier  à  i' Abbaye- 
aux-Bois.  Impr.  dans  «  riilustra  - 
tion  •,  (onie  tiii  (1847),  pag.  163; 
— 10*  Notice  biographique  iur  J/«« 
Récamier^  parPb.  B.  (Pbil.  Busonl), 
avec  son  portrait.  Impr.  dans  le 
même  journal,  tome  xiii  (1849), 
p.  179;  — 11*  leitret  de  Benjamin 
Constant  à  if««  Récamier.  Publica- 
tion commencée,  en  1849, 4)ar  le 
journal  «  la  Presse  ».  M.  E.  de  Gi- 
rardin  avait  comtHencé  dans  son 
journ.  la  publicallonde  ces  Lettres. 
Les  Uëriiiers  de  M**  Récamier  s'y 
opposèrent.  La  sœur  de  Benjamin 
Oonsiant,  M™«d'Eslournelles,  for- 
ma ^gaiement  opposition  à  cette 
publication.  De  .son  cèié,  M.  E.  de 
Uirardin  invoquait  un  acte  de  ces- 
sion passé  par  lui  avec  M"*  Louise 
Colet  au  sujet  de  ces  lettres 
qu'elle  disait  tenir  de  la  défunte. 
Cette  contestation  fut  vidée  parles 
tribunaux.  Le  tribunal  de  première 
instance  de  la  beine,  s'élevant  à  des 
considérations  d'ordre  moral  et 
considérant  que  le  droit  de  veiller 
au  respect  dû  k  la  mémoire  d'une 
famille  est  un  devoir  pieux  qui  ap- 
partient inconU.*8lablement  aux  pa- 
renia  de  la  personne  décédée,  a 
interdit,  par  arrêt  du  8  août  1849, 
l'impression  de  ces  lettres.  On 
annonçait  néanmoins*  eu  1866,  la 
reprise  de  cette  publication,  mais 
rien  n'a  encore  paru.  Voy.  sur  ces 
Leilres  un  article  de  M*  Edm. 
Tcxier,  dans  le  «  Siècle  »,  uo  du  16 
mars  1836; --lâ<>  Mémoires  (Coutte- 
tombe,  par  le  vicomte  de  Cliateau- 
briand,  t.  y  m  (1849).  Ce  volume 
presque  en  entier  est  consacré  k 
Mae  Récamier;  —  IS»  H^  Réca- 


mier, par  M»*  Anoa^Marte  [la  eomt. 
Ch.  d'HautefeniUe  ].  Impr.  dans 
«le Correspondant»,  t.  xxiv  (1849), 
pag.  250  k  254;— 1 4''  Rapport  fait  à 
V Académie  nationale  des  sciences^ 
belles-lettres  et  arts  de  Lyon,  au 
uom  de  la  commission  de  l'éloge 
de  M««  Récamier,  par  M.  Louis 
Guiliard,  chef  de  Tlnstitut  du 
Verbe  incarné.  Lyon,  de  l'impri- 
merie de  Dumoulin,  1851,  in-8 
de  16  pages  ;  —  15»  Éloge  de  if— 
Récamier;  par  M.  Antonin  Ronde* 
let,  de  Lyon,  docteur  es- lettres. 
Couronné  par  l'Académie  le  18 
mars  1851.  (Extr.  des  Mém.  de  TA- 
.  cad.  de  Lyon.)  Lyon,  de  l'impr.  de 
Dumouiin,1851 ,  in-8  de  56  pag.  Au- 
tre édit.,  sous  ce  titre  :  M^  Réca^ 
mier.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie de  Lyon,  suivi  d'une  Ëlude 
sur  M*"*  de  Staël.  Lyon,  Dumoulin, 
et  Paris,  Oezobry  et  E.  Magde- 
leine,185l,  in-18  (3fr.).GetËloffe 
avait  été  mis  au  concours  par  TA- 
cadémie  de  Lyon  pour  1830.  Le 
prix  était  une  médaille  d'or  de  la 
valeur  de  500  f .  ;— 16*  Sur  M^  Réca- 
mier; par  M""  de  Bawr.  Impr.  dans 
rou\rage  de  l'auteur,  iutitulé  : 
«Mes  Souvenirs»,  i«  édit.,  1853, 
pag.  106-411;—  lio  u  Salon  de 
JW^  Récamier;  par  M««  Anceioi. 
Impr.  d'abord  en  feuilleton  dans 
le  journal  «  l'Estafette  »,  en  1858, 
ensuite  Inséré  dans  les  «  Salons  de 
Paris,  foyers  éteinu  »,  par  cette 
dame  (Paris,  Jules  Tardieu,  1858, 
in-18),  pag.  167  à  S05.  Cet  article 
n'a  pas  toute  la  bienveillance  que 
l'on  devait  attendre  de  M*"*  Ance- 
lol;^18<>  Jf«^  Récamier;  par  Henri 
de  Kock,  avec  port.  Impr.  dans  «la 
Lanterne  magique  »,  n"  du  10  avril 
1858.  Quelques  littérateurs  alle- 
mands, parmi  lesquels  on  cite  MM. 
Ganz,  Gutzkow,  Laube  et  Vamba- 
gen  de  Ense  ont  aussi  apporté  leur 
tribut  d'admiration  pour  M»«  Ré- 
camier, pardescbapitresdans  leurs 
ouvrages.  L'on-assnre  que  M.  de 
Loménie,  dont  on  connaît  la  plume 
élégante,  s'occupe  d*une  intéres- 
santer  étude  sur  «««  Récamier  et  la 
société  française  de  son  époque,  qui 
paraîtra  un  jour  ou  l'autre  dans  la 
«  Revue  des  deux  Mondes  »  (1). 


(1)  M.  E.-1I.  OEUhiger,  éuM  «a  «BiMIofrapM* 
blogrtphiquo  antverserie»,  DO  «II*  ^m  VU»9» 
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RECAPPÉ.  —  RECEVEUR. 


Rbcappé  (Charles),  peut-être  le  même 
que  celui  de  la  «  France  littéraire  ». 
Arithmétique  élémentaire.  Pédago- 
gie. Développements  théoriques. 
Problèmes  et  applicationa.Tbéorie. 
Calcul.  \^  et  «•  parties.  Paris, 
Maire-Nyon,  1850,  in-18  (30  c). 

Rsc AY IN  \}  .'-M .] .  Tableau  de  V Histoire 
ancienne,  rcrait  entièrement  d'a- 
près la  méthode  de  Lesage.  l^* 
partie.  Blois,  de  l'impr.  de  Dezairs, 
1859,  in-fol.  d'une  feuille. 

Receveur  (le  T.  R.  P.  Antoine-Syl- 
vestre), prêtre  dû  diocèse  de  Be- 
sançon. Exposition  simple  d*un  éta- 
blissement de  piété,  commencé  aux 
Fontenelles,  diocèse  de  Besançon, 
dès  l'an  1787  ;  suivie  de  plusieurs 
témoignages  et  d'un  Mémoire  en 
faveur  de  la  Société  de  la  Sainte 
retraite.  Avignon,  de  Timpr.  d'Au- 
hanel,  1851,  in- là  de  10  feuilles. 
(Ânon.) 

^Receveur  (l'abbé  François-Joseph- 

-  Xavier), doct.  en  théologie,  d'abord 
profess.  de  philosophie  à  Vesoul  et 
k  Besançon  ;  ensuite  sous-chef  au 
cabinet  du  ministre  des  affaires 
ecclésiastiques  et  de  l'instruction 
publique  (octobre  1824),  et  chef  de 
bureau  du  secrétariat  du  même 
ministère  (sous  M. de  Frayssinous, 
juin  1828  &  juin  1829)  ;  professeur 
de  dogme  à  la  Faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  (1''  mai  1831),  et  de 
morale  (!''  mars  1841);  enfin, 
doyen  de  la  même  Faculté,  en  rem- 
placement de  M.  l'abbé  Glaire  (6 dé- 
cembre 1850);  né  le  30  avril  1800 
à  Longoviile,  canton  de  Rnssey 
•  (Doubs),  où  il  est  mort  le  5  mai 
l&54.Nousconnaissons  de  ce  savant 
théologien  :  l.  Inquisitionum  phtlo- 
sophiearum  de  certitudine,  Vesun- 
tione,  ex  typog.  Chalandre,  1828, 
in-12.  (Anon.)  II.  Institutionum phi- 
losophicarum  novus  et  brevfor  cur- 
sus, ad  usum  juvontutis  accomo>ia- 
tus;  ah  aiiciorc  i  Inquisitionum 
philosopbicarumdecertudine».Ve* 
suntione,  ex  typ.  Chalandre,  1822, 
in- 12.  m.  Recherches  philosophiques 
sur  les  fondements  de  la  certitude, 
avec  quelques  Réflexions  prélimi- 
naires sur  la  nature  et  l'origine  de 
nos  idées.   Besançon  ,  Chalandre, 


coaroDné  par  l' Académie  de  Lyon,  dont  II  a  fkit 
deux  ouvrages  è  cause  des  deux  édtttoosque  cet 
Eloge  a  obieaues. 


1821,  in-12  (2fr.  50  c.).  (Anon.)  Le 
frontispice  de  ce  volume  a  été 
changé  en  1823, et  on  y  a  substitué 
celui-ci  :  «  Observations  sur  le 
^  système  de  M,  de  La  M  en  nais,  ou 
Recherches,  etc.  »  IV.  Accord  de 
la  foi  avec  la  raison,  ou  Exposition  • 
d^s  principes  sur  lesquels  repose 
la  foi  catholique.  Ouvrage  adopté 
par  l'Université  de  France.  Paris, 
Méquignon  junior,  1830,  1833, 
in-12  (2  fr.  25).  V.  Essai  sur  la  na- 
ture de  Câme^  sur  l'origine  des  idées 
et  le  fondement  de  la  certitude. 
Paris,  Gaume,  Hachette,  1834,  in-8 
(6  fr.  50  c).  VI.  Tract atus  theologi- 
cus  de  justifia  et  contractibus  ad 
leges  nunc  tigentes  accomodatus, 
Vesuntione  et  Parisiis,  Gauthier, 
183''>,  in-12  (2  fr.  50  c).  VII.  In- 
troduction à  la  théologie,  Besan- 
çon, Outhenin  -  Chalandre,  1839, 
in-8(6  fr.  50  c.  ).  VIII.  HiMoire 
de  l'Église^  depuis  son  établisse- 
ment jusqu'au  pontiflcat  de  Gré- 
goire XVI ,  contenant  Texposiiiou 
suivie  et  détaillée  de  tous  les  faits 
importants,  a\ec  les  réflexions  et 
les  éclaircissements  nécessaires 
pour  en  faciliter  l'intelligence. 
Paris,  Méquignon  junior  (* Leroux 
et  Jouby).  1840-52,  10  vol.  in-8 
(45  fr.)  et  10  vol.  in-12  (30  fr.). 
L'ouvrage  avait  été  promis  eu  six 
volumes  ;  non-seulement  il  en  a  eu 
huit,  mais  encore  l'auteur  en  a 
publié  un  autre  qui  contient  un 
Appendice  Chronologique  pour  ser- 
vir de  continuation  à  ^  l'Histoire 
de  l'Église»  depuis  la  mort  de 
Pie  Vil  et  les  Tables  générales  de 
l'ouvrage  (1852),  et  dçs  Discours 
sur  l'histoire  ecclésinstique,  oh  l'on 
expose  la  suite  de  la  discipline, 
l'eut  des  mœurs  et  des  opinions 
dans  les  différents  siècles,  avec  des 
réflexions  sur  les  hérésies  et  les 
événements  les  plus  imporlants. 
Paris,  Leroux  et  Jouby  ,1851,  in-8 
(4  fr.  50  c.)  et  inl2  (3  fr.);  dis- 
cours que  l'on  doit  placer  k  la  tête 
de  l'ouvrage,  quoique  les  éditeurs 
en  forment  le  9«  vplume,  et  de 
l'Appendice  et  des  Tables  le  10«. 
IX.  Avec  M.  l'abbé  Glaire  :  Ué- 
moire  sur  les  Facultés  de  théologie 
catholique^  adressé  aux  évêques 
de  la  province  ecclésiastique  de 
Paris  k  l'Assemblée  Nationale,  au 
président  de  la  République  et  au 


Digitized  by  VjOOQIC 


REGH.  —  REGORDON. 


13 


ministre  de  rinstrnction  publique. 
Paris,  Delalaia,  t8">0,  ia-S  de  90 
pag.  Ce  savant  ecciésiasliqae,  tout 
en  s'occopant  de  son  «Histoire  de 
l'Église»,  a  trouvé  le  temp$  de 
fournir  des  articles  à  plusieurs  re- 
cueils, tels  que  <  TEncyclopédle  du 
xix«  siècle»,  la  «Nouvelle  Biogra- 

{»liie  générale»,  publiée  par  les 
irères  Dtdot,  etc.  L'abbé  Receveur 
a  publié,  en  outre,  une  nouvelle 
édition  de  !a  «  Theologiadogoiatica 
et  moralis»,  de  Bailty,  k  laquelle  il 
a  ajouté  des  notes  (1830).  Cette 
édition  a  été  très-souvent  impri- 
mée; il  en  a  encore  donné  une  de 
la  «  Theologia  Moralis  »,  de  Li- 
guori,  augmentée  aussi  de  notes 
(18:S5),  réimprimée  moins  souvent 
que  la  première.  -^  Les  auteurs  de 
la  «  Littérature  française  contem- 
poraine» citent  un  ouvrage  qu'ils 
attribuent  à  l'abbé  Receveur,  inti- 
tulé :  Institut ionum  philosophien- 
rum  elementa^  in-12,  pour  lesquels 
ils  ne  donnent  ni  lieu  d'impres- 
sion, ni  date.  Nous  avons  lieu  de 
penser  que  c'est  notre  n»  â  qu'ils 
citent  ainsi. 
Rbch  (le  professeur).  Avec  le  pro- 
fesseur Dubreuil  *.   Rapport  tur  le 
choléra-morbus  asiatique  qui  a  ré- 
gné dans  le  midi  de  la  France  en 
1835,  présenté  à  MH .  les  ministres 
du -commerce  et  de  Tinstruction 
publique.  Montpellier,  de  l'impr. 
de  Martel  atné,  183.n,  in-8  de  S3 
feuilles  i/â,  avec  5  tableaux. 
Recio  (don  P.-J.  Pernandez).  Filoteo 
chilena,  o  Vida  devota.  Burdeos,  de 
la  impr.  de  W^^  veuve  Laplace, 
1844,  in-32. 
Récluz  (le  F.'.),  vén.\  de  la  L.-. 
écos.-.  des  Zélés  philanthropes,  à 
Test  de  Vaugirard.  I.  Discours  pro- 


etc.  (snivi  de  Conseils  d'an  père  à 
son  fils,-en  vers).  Vaugirard,  l'An- 
teur,1853,  in-8  de  21  pages  (1  fr.). 
Vendu  an  profit  des  pauvres. 

Reclcz  (J.-A.).  I .  Fablot  et  Sournettos, 
Beziers,  M»«  Paul,  1855,  in-8  de 
76  pag.  (^  fr.)  ;  trente-trois  pièces 
en  vers.  il.  Campagne  de  Crimée ^di- 
thvrambe  et  autres  pièces.  Béziers, 
de  l'impr.  de  M"«  Paul,  1^55,  in-8 
de  16  pages  (-50  c). 

Rbcoing  (Ambroise),  propriétaire,  k 

la  Roca telle,  près  de  Rumilly-les- 

*  Vandes,  membre  de  la  Société  d'à- 

gricutture,  des  sciences,  arts  et 
elles-lettres  du  département  de 
l'Aube.  I.  Sffltaàaire  dac illogique, 
on  Tableau  d'une  langue  manuelle. 
Impr.  dans  le  t.  ii  (1835)  des  Mé- 
moires de  la  société  dont  l'auteur 
est  membre,  pag.  137  et  suiv.  Un 
Rapport  sur  cet  ouvrage  a  paru 
dans  le  tome  iv  (1829)  du  même 
recueil.  IL  Notice  tur  H»  Bédar, 
docteur  en  médecine.  Impr.  dans 
le  t.  y  du  même  recueil  (1S39). 
m.  Observations  sur  le  seigle  multi- 
cante.  Ibid.,t.  xi  (1843). 
Rbcoing  (Félix).  Biquisses  littéraires 
sur  le  XVI*  siècle,  k  l'usage  des 
élèves  qui  se  préparent  au  bacca- 
lauréat es-lettres.  Paris,  l'Auteur, 
r.  de  la  Sorbonne,  n.  11,  1852, 
in-8  de  40  pag. 
Rbcolin,    D.-M.   Remarques  sur  la 
nourriture  des  hommes   avec    les 
différentes  farines....  Paris,  1755, 
in-12  de  16  pag. 
RscoLiN  (N.),  pasteur.  L'Esprit  du 
ministère     évangélique.    Discours 
d'insUllation  sur  11  Cor.,v.  18-20; 
prêché  k  Montauban,  dans  le  tem- 

Çle  consiste  rial,  le  15  février  1857. 
oulouse.  de  l'impr.  de  Chauvin, 
1857,  in-  8  de  27  pag.  (50  c). 


nonce  le  13  févr.1852  (E.-.vulg.-.),  Recordon  (François),  architecte,  né 

à  l'occasion  de  la  fête  d'ordre  sols-  dans  le  canton  de  Vaud.  Voy.  la 

ticale  de  Saint-Jean  d'hiver.  Paris,  «  France  littéraire  »,  Vit,  486. 

de  l'impr.  de  Cbassaignon,  1852,  f  Rbcordon  (Charles-Franc.),  de  la 


in-8  de  16  pages.  IL  Union  des 
loges,  la  Tolérance,  0.*.  de  Paris 
(Vén.\  le  F.-.  Chassaignes)..,  et 
les  Zélés  philanthropes.. .Tracé  de 
la  fête  d'adoption  du  baptême  ma- 
çonnique. 15  juillet  1852.  Paris, de 
l'impr.  du  même,  1852,  in-8  de  32 
pages  (50  c).  111.  Discours  sur  la 
concordance  des  cérémonies  du  l«r 
degré  de  la  maçonnerie  symbolique 
avec  la  reproduction  des  végétaux, 


famille  du  précédent,  ministre  du 
saint  Evangile,  né  dans  le  canton 
de  Vaud.  I.  poésies  lyriques;  par  un 
étudiant  suisse.  Lausanne,  1823, 
in-12.  IL  Gazette  évangélique. \b\d., 
1831-35,  4  vol.  in-4.  (Anon.).  IIL 
Quatrains  évangéliques,  pouvant 
servir  à  rinstruction  religieuse  de 
l'enfance,  suivis  de  quelques  canti- 
ques. Ibid.,  1854,  in-8.  4'  édition, 
revue  et   augmentée  (de  quinze 
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Î[tt»tralns  nooTeaux).  Ibid.,  1845, 
n*\e  de  97  pag.  (1  fr.)-  Ce  recueil 
de  861  quatrains,  divisésen  3i  cha- 
pitres, et  accompagnés  chicun  de 
citations  de  l*Ecrituro  sainte,  est 
devenu  populaire  dans  la  Suisse 
française;  un  grand  nombre  de  fa- 
miliesuld*écoiesl*ontaccueiiiiayec 
empresscmeni  et  se  sont  bien  trou- 
vées de  son  usage.  La  doctrine  et  ia 
moraie  de  i'Evangile  sont  confiées 
faciiement,  avec  ces  quatrains,  & 
la  mémoire  des  enfanis  les  plus 
ieunes;  et  si  Ton  a  soin  de  leur 
bien  expliquer  les  passages  de  l'E- 
criture qui  appuient  l'enseigne- 
ment de  chaque  stroplie,  on  aura 
fait,  en  quelques  mois,  un  petit 
catéchisme  élémentaire  qui  ser- 
vira fort  utilement  de  bases  à  une 
instruction  religieuse  plus  déve- 
loppée. Nous  pouvons  dire  par  ex- 
périence que  celte  métliode  est 
d'un  emploi  aisé  et  altrayante 
pour  les  enfants.  La  versiûcalion, 
en  général  correcte  et  facile,  est 
souvent  élégante;  la  pensée  tou- 
jours claire  et  propre  a  être  saisie 
f>ar  des  enfants  même  peu  déve- 
oppés.  Nous  regrettons  que  l'au- 
teur ait  cru  devoir  donner  place 
dans  cette  édition  k  des  vues  par- 
ticulières sur  là  résurrection,  le 
millénium  et  le  jugement  dernier; 
mais  ce  défaut  (car  les  sujets  con- 
troversés entre  chrétiens  nous 
semblent  mal  placés  dans  un  ou- 
vrage élémentaire)  ne  saurait  em- 
pêcher les  parents  et  les  institu- 
teurs de  se  servir  de  cet  excellent 
ouvrage.  IV.  Le  Changement  du  sab- 
bat :  discours  sur  X.  XX,  8-11; 
trad.  de  l'ansl.  de  Dwigbt,  prof, 
et  doct.  Ibid.,  1831,  broch.  in-8 
(50  c).  Publié  par  ia  Société  pour 
la  sanctification  du  dimanche  y.  La 
Perpétuité  du  sabbat  :  discours  sur 
Ex.  XX,  8-11;  trad.  de  l*anglai« 
de  Dwîght  Ibid.,  1834,  broch. 
in-8  (50  c).  Publié  par  la  So- 
ciété pour  la  sanctifl|fàtion  du  di- 
dimanche  ^50  c).  VI.  Be  la  divinité 
des  Ecritures,  trad.  de  Tangl.  par 
CF.  R.  Ibid.,  1836,  broch.  in-8 
(75  c.).  VIL  Bulletin  de  la  déléga- 
tion des  classes^  convoquée  par  le 
conseil  d'Etat ,_afln  de  présenter 
des  observations  sur  les  deux  pro- 
jets d'organisation  ecclésiastique , 
rédigé  par  Ch.-Fr.  Recordon.  Lau- 


sanne, 1838,  gr.  ln-8  de  124  pac. 
(5  fr.].  Les  noms  des  3i  délègues 
se  trouvent  en  tête  du  volume, 
ainsi  que  ia  liste  des  divers  ouvra- 
ges et  brochures  publiés  sur  ia 
même  matière.  Vltl.  Le  Narrateur 
religieux,  Lausanne,  1837  1840,  4 
vol.  gr.  in-4  (i4  fr.J.  Ce  recueil  pu- 
blié sous  la  forme  ae  journal,  était 
destiné  à  servir  d'organe  de  pu- 
blicité religieuse  pour  la  Suisse 
française.  IX.  Recueil  de  poésies  re- 
ligieuses  et  populaires,  ofTert  aux 
campagnes  et  aux  familles.  Lau- 
sanne, 1844,  in-13  de  286  pages 
(2  fr.  73  c.).  (Anon.).Ce  recueil  est 
avant  tout  aestiné  à  la  jeunesse 
dos  campagnes,  aux  élèves  des 
écoles  primaires.  Les  70  morceaux 
dont  il  se  compose  rormentclnq 
parties  :  Chants  et  petits  poèmes 
pour  les  jeunes  enfants,  —  Fables 
et  Paraboles,—  Poésie  didaciique 
et  descriptive,  -—  Narrations  et 
Dialogues,  ~  Poésie  lyrique. 

Rbcordon  (M<»«),  née  Sulzer,  fabri- 
cante  de  corsets.  Avis  aux  dames, 
et  particulièrement  aux  mères  de 
famille,  sur  les  avanuges  et  les  in- 
convénients des  corsets  dans  l'état 
de  santé  et  de  leur  utilité  dans  la 
courbure  de  la  colonne  vertébrale. 
Besançon,  de  rimpr.  de  Deis,1843, 
in-8  de  32  pages. 

Rbcoulbs.  Avec  MM.d'Estocquoiset 
Rouquayrol  :  Tableaux  de  couver* 
sion,  en  mesures  métriques,  des 
anciens  poids  et  mesures  du  dép. 
de  TAveyron.  Rodez,  de  l'impr.  ae 
Ratery,  1841,  in-8  de4S  pag. 

Rbccllé  (l'abbé  F.),  prêtre  du  dio- 
cèse d'Orléans.  I.  Le  Triomphe  de 
V Eglise^  poème  en  dix  chants.  Pa- 
ris, de  1  impr.  de  Béthune,  1826, 
in-8.  III»  écliL,  revue,  corrigée  et 
ornée  de  gravures. Paris,  de  l'imp. 
du  même,  1829,  in-8.  La  seconde 
édition,  publiée  en  1828,  portait 
déjà  revue,  corr,,  etc,  et  pourtant 
nous  présumons  que  ce  n'est  que  la 
première  édition  qui  a  été  rajeu- 
nie en  1828  et  en  1829.  11.  Note» 
historiques,  dogmatiques  et  morales. 
Paris,  de  l'impr.  de  Bélhune,l835, 
in.8  de  17  feuilles.  III.  L'Ermite 
roiy  légende  de  la  Qn  du  xvi«  siè- 
cle«  Paris,  Deiobry,  1841,  in-18  de 
5  feuili.  1/9.  Publie  sous  le  nom  de 
l'abbé  R ,  du  diocèse  d'Orléans. 

Rbcdm  (i^--V.)  a  écrit  dans  le  ]our- 
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wêX  <l0  MoiufiisUire  *,  oto  nous 
ftvoatTemaïqHé  de  lui  :  H0t9ur  de 
rSMfamt  prodigué.  Etude  sur 
M^  CnivelH  (a«  du  3  décembre 
iKU),  et  uae  ilcrae  Mviloalf  (du  10 
do  même  mois). 

Bkv{G.>11.  Huberi),  ou  peut-être 
mieux  Hubert  Recy.  Téléiaiodi- 
dmxitt  ou  Télégraphie  électrique. 
Paris,  Lacroii,  1838,  in-8  de  40  pa- 
fes  ATec  uoe  planche. 

iâAAACB  (L.)>  ouvrier  menuisier, 
aBciea  eoU>n  de  Saint-Domingue, 
alors  4gé  de  soiiante-douae  ans. 
I.  qmdquet  ChêviUts*  Rouen,  de 
rimpr.  de  Surville,  i840,  in-8  de 
iÈ  paf .  II.  C-hêvilie»  poétiques  d'un 
««vrier  menuisier  4gé  de  soixante- 
treîxe  ans,  L.  R.,  ancien  colon  de 
Saial  -  Douiague.  Paris,  Appert, 
lilO,  ia-g  de  16  pag. 

BtPABfes  (J.-M.-M.)»  polygraphe. 
AddiiiOD  k  Tartiole  de  «  la  France 
Uiiéralfe  »,  i,  Tii,  p.  486:  I.  Du 
Primtipe  reUgieux  considéré  conune 
base  de  l'ëducalion  des  peuples. 
Paris,  de  l'impr.  de  Moquet,  1837, 
S  fascicules  io-S  de  4  et  64  pag. 
Gonirefail  à  Bruxelles  par  N.-J. 
Hotidia,  1840.  II.  Èpitre  a  la  Beine, 
Versailles,  de  l'impr.  de  Kléfer, 
1838,  Ib-8  de  8  pag.  IIL  Épitre  au 
Moi,  Paris,  de  Timpr.  d'Henry, 
1848,  io-g  de  8  pag.  IV.  De  la  Li- 
ber té  de  l'enseiffnement.  Lettre  À  igi 
prince  du  Saint- Empire.  Paris, 
ifaosot,  MarUn,  1844,  in-8  de 
40  pag.  V.  De  l'influence  de  la 
firane-meifQHnerie  sur  l'esprit  des 
mations.  La  Croix-Rousse,  de  Timp. 
de  Lepagnez,  1845,  in-8  de  160  p. 
VI.  Les  inégaliiés  de  la  naturs  con- 
sidérées comme  causes  de  l*inéga- 
lités  des  fortunes.  Quels  sont,  dans 
l'ordre  politique,  les  devoirs  mu- 
tuels des  riches  et  des  pauvres? 
IKsoours  prononcé  k  la  resp.'.  1.*. 
Mars  et  les  arts.  Paris,  de  Timp.  de 
CiMSsalgnon,  1848,  in-8  de  16  p. 
VIL  BpHre  au  peuple,  Paris,  de 
rimprimerle  de  BaiUy,  1848,  in-8 
de  l:i  pag.  VliL  Défense  de  Ch. 
Smiik,  par  un  de  ses  F.*,  en  ma- 
lïonaerie.  Paris,  de  Timprim.  de 
Railly,  1849,  in-8  de  32  pag.  Pro- 
jet de  défense  qui  était  destiné  à 
être  présenté  à  la  Uaute-Oour  de 
Versailles.  IX.  Discours  sur  le  pre- 
mier G.',  de  la  M.',  sgmb.'uito- 
aoMé 4  U  L»\  Sl-Pierre  des  Vrais- 


Amis,  0.'.  de  Paris.  Paris,  4  la 
maison  de  secours  maçonniques, - 
1830,  in-8  de  16  p.  (5Ôc.)  X.  Dis- 
cours sur  le  second  <?.*.  de  la  U.\ 
fym^.'.,  prononcé  à  la  L.%  Saint- 
Pierre  des  Vrais -Amis,  0.*.  de 
Paris.  Paris,  de  Timpr.  de  Bailly, 
1850,  in-8  de  52  pag.  (1  fr.)  Kl. 
L'Ombre  du  grand  Napoléon  à  l'Ely- 
sée.  (En  vers).  Paris,  de  Timpr.  de 
Dondey-Dupré,  1852,  iiv8  de  8  p. 
XJI.  BpUre  aux  ouvriers,  adressée 
à  Pierre  le  mécanicien.  Pans,  de 
l'impr.  de  M-«  Delacombe,  1854, 
In^de  «6  pag.  Xlll.  Un  Moteur 
une  vérité  importante,  (En  vers.)  td. , 
1854,  brochure  in-8,'  écrit  maçon- 
nique. XIV.  La  Charité,  (£n  vers.) 
Ibid.,  1855,  in-8  de  84  pag.  Autre 
écrit  maçonniaue.  XV.  Le  chasseur 
taupier,  on  l'Art  de  prendre  les 
taupes  par  des  moyens  sftrs  et  fa- 
ciles, précédé  de  leur  histoire  na- 
turelle. Nouv.  (5*)  édition,  aug- 
mentée d'un  Traité  sur  la  destruc- 
tion des  animaux  et  des  insectes 
nuisibles  4  i*agricullure.  Paris, 
Roret,  1856.  in-18  avec  2  pi.  (90  c) 
La  prem.  édition  est  de  1828  ;  le 
traité  sur  la  destruction  des  ani- 
maux se  trouve  déjà  dans  la  se- 
conde publiée  en  1854.  XVI.  De 
l'Importance  morale  et  politique  du 

rrineipe  religieux^  comme  base  de 
éducation  des  peuples.  Paris,  de 
rimpr.  de  M*«  de  Lacombe,  1856, 
in-8  de  16  pag.  (Voy.  le  n«  l  dont 
eet  opuscule  peut  être  un  extrait). 
XVil.  La  Bienfaisance.  (En  vers). 
Paris,  de  Timpr.  de  P.  Dupont, 
1857,  in-8  de  11  pag. 
^Reoarbz  St-Rbmt  (Henri-Jules), 
poète,  capitaine  adjudant  maJor 
en  retraite,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  membre  de  la  Société 
des  gens  de  lettres  et  de  plusieurs 
sociétés  savantes,  ayant  obtenu 
plusieurs  médailles  d  or,  d'argent 
et  de  bronze  de  ces  sociétés;  né  4 
Ntmes(Gard),  le  27  juillet  1788.  On  . 
a  de  lui  :  \^  Beaucoup  d'Odes  qui 
ont  été  imppmé^  dans  divers  pe- 
tits journaux,  dans  des  rapports 
de  sociétés  savantes,  ou  lues  dans 
des  réunions  scientifiques  et  litté- 
raires. Quelques-unes  ayant  été 
imprimées  à  part,  nous  citerons 
dans  cette  note  celles  que  nous 
connaissons.  L*autear  le  propose 
d'en  publier  le  recueil  atee  quel- 
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ques  antres  poésies.  II.  Ode  sur  Im 
prise  de  Constantine  {^nt.  Girte). 
Paris,  de  l'iinpr.  de  MéTrel,  1838, 
in-8  de  4  pag.  Odet  d'Anacréon^ 
nouvelle  traduction  en  vers.  Pa- 
ris, Danbrée,  Tbomassin ,  1839, 
in-18  (4  fr.);  et  Paris,  Hachette, 
1834,  ln-12  de  240  pag.,  plus  un 
feuillet  (2  fr.).  M.  RedaYez-Saint- 
Remy  a  enrichi  Anacréoo  de  neuf 
odes  qu*il  a  Urées  de  ses  frag- 
ments. Pag.  203  à  212,  on  trouve 
des  Fragments  tirés  de  divers  am- 
teurs  de  l'antiquité^  en  grec,  et 
pag.  213  à  231,  les  Odes  composées 
avec  les  fragments  qui  précèdent, 
également  en  grec.  Pour  donner 
une  idée  de  la  manière  dont  M. 
Redarez-^int-Remy  a  interprété 
son  auteur,  nous  reproduisons  ici 
rode  5*  du  livre  ii  : 


IL  FJLCT  I 

La  terre  boit  les  eaux  dei  deux, 
Et  de  la  terre  rafraîchie 
L'arbre  boit  le  uic  précieux 
Et  prend  une  nouv^e  vie. 

L'eau  boit  l'air  au  gouffre  profond, 
A  l'enTi  le  soleil  a'enivre  ; 
Sans  boire  lei  feux  d'ApoUon, 
Pbébé  même  ne  saurait  vivre. 

Laisiez-moi  boire  nuit  et  Jour  ; 
Tout  boit  dans  la  nature  entière  : 
Amis,  quand  Je  bois  k  mon  tour, 
Pourquoi  donc  me  faire  la  guerre  T 

IV.  A  Louis- Napoléon  Bonaparte, 
président  do  la  République  fran- 
çaise. Paris,  de  Timpr.  d'Appert, 
1849,  in-8  de  12  pag. ,  deux  odes. 

V.  Ode  sur  V exposition  de  CinduS" 
trie  nationale.  Paris,  de  Timpr.  de 
Martinet,  1849,  in-8  de  4  pag.  VI. 
La  République  rose,  Paris,  Giraud 
et  Dagneau,  1830.  in-18  format  an- 
glais, de  5  feuilles  (1  fr.  25).  Vil. 
Les  Poésies  de  Sapho  de  Lesbos. 
Paris,  Hacheite,  l'Auteur,  1852, 
in-12de  120  p.  (1  fr.).  Sapho  n'a  que 
deux  odes  ;  mais  de  ses  fragments, 
le  traducteur  en  a  composé  sept 
autres  :  aujourd'hui  Sapho  a  neuf 
odes.  Après  le  titre  vient  une  dé- 
dicace a  M">«  A.  de  St-Remy,  en 
vers,  puis  la  préface  de  l'auteur. 
La  traduction  des  poésies  de  Sa- 
pho remplit  les  pag.  23 à  64;  p.  71 
a  88,  viennent  les  Fragments  de  sa- 
pho en  grec,  recueillis  dans  les 
ouvrages  de  divers  auteurs  de 
Tautiquilé;  et  à  leur  suite,  pag.  91 
à  190,les  Odes,  en  grec,  compo^s 
avec  les  fragments  qui  précèdent. 


Le  travail,  pour  Anacréon  et  Sa- 
pho, consiste  dans  la  réunion  de 
plusieurs  Iragments  qui  ont  le  plus 
d'analogie  entre  eux,  sans  que  M.  . 
Redarez  Saint-Remy  se  soit  permis 
le  moindre  changement.  Il  y  a 
telle  ode  qui  se  compose  de  quatre 
à  cinq  fragments.  Ce  travail  ingé- 
nieux et  original  a  valu  à  son  au- 
teur les  félicitations  de  plusieurs 
savants  français  et  étrangers.  Puis- 
que nous  venons  de  parler  de  deux 
poètes  grecs,  parlons  encore  d'un 
troisième:  Pindare,  traduit  en  vers 
français,  avec  des  notes,  traduc- 
tion à  laquelle  M.  Redarez  Saint- 
Remy  travaille  depuis  plus  de  dix 
ans,  et  qui  est  sur  le  point  d'être 
terminée.  VIII.  Ode  à  Napoléon  Kl, 
empereur  des  Français.  Paris,  de 
rimpr.  d'Aubusson,  1834,  in-8  de 
16  pag.,  ou,  de  la  même  impr.» 
1834,  in-8  de  12  pag.  IX.  Le  Da- 
nube, ode.  Montpellier,  tie  Timpr. 
deGelly,  1855,  in-8  de  12  pag.  X. 
Ode  sur  l'exposition  universelle  de 
l'industrie,  Montpellier,  de  l*impr. 
de  Gelly,  1835, 1856,  in-8  de  16  p. 
XI.  Anniversaire  du  45  août  48S7, 
Pièce  de  vers  lue  au  banquet  de 
la  société  militaire  St  -  Napoléon. 
Montpellier,  de  fimpr.  de  Gristin, 
18^7,  in-8  de  4  pag.  — >  M.  Redarez 
Saint-Remy  est  au  nombre  des  ré- 
•  dacteurs,  pour  la  partie  littéraire, 
du  <  Journal  encyclopédique,  dic- 
tionnaire universel  des  connais- 
sances humaines»,  que  publie  de- 
{»uis  1856  le  doct.  B.  Lunel,  auquel 
1  a  déjà  fourni  plusieurs  articles. 
—Ce  littérateur,  dont  nous  n'avons 
parlé  jusqu'ici  que  comme  poëte, 
est  aussi  auteur  dramatique  ;  mais 
ses  ouvrages  n'ont  point  encoi-e 
été  exposés  aux  lumières  de  la 
rampe.  Il  a  en  portefeuille  deux 
tragédies  :  Alcméon,  classique  ro- 
coco,  et  une  Croisade,  ou  Louis  IX 
en  Egypte,  Cette  dernière  fut  pré- 
sentée il  y  a  quelques  années  à 
rOdéon,  et  y  fut  reçue  à  la  presque 
unanimité  ;  mais  c'était  sous  la  di- 
rection de  M.  LIreuz,  et  Ton  sait 
que,  sous  ce  directeur,  i!  ne  suf- 
fisait pas  qu'une  pièce  fût  reçue, 
môme  à  l'unanimité,  pour  être  re- 
présentée :  aussi  une  intrigue  dia- 
bolique fut-elle  cause  qu'elle  ne 
le  fut  pas.  Il  a  aussi  en  manu- 
scrit trois  comédies  de  mœurs,  de 
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canclères,  en  cioq  actes  et  en 
yen  :  une  Peliie-FitU  de  Célimène, 
fAritioermle  bourgeois,  et  le  Bew- 
ifeois  arittocrate  :  la  derniërea  été 
représentée  sar  le  théâtrede  Mont- 
pellier, le  2â  atrll  1848,  et  a  obtenu 
un  légitime  succès. 

Rkdbh  (de).  Légisiadon  des  chemins  de 
fer  en  Allemagne',  trad.  de  Talle- 
mand,  avec  une  introduction  et  des 
notes,  par  Prosper  Toiirneox.  Pa- 
ris, Aiig.  Mathias,  1845,  in-8  avec 
Qoe  planche  (7  fr.  ISO). 

Rbdbt  (Xavier-Louis),  élève  pension- 
naire de  TEcole  des  Gliartes,  ar- 
cfaiviste  paléographe,  membre  de 
la  société  de  TEcole  des  Chartes, 
archiviste  du  déparlement  de  la 
Vienne,  à  "Poitiers,  membre  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  TOuest; 
né  à  Delemont  (Haut-Rhin),  le  30 
novembre  1807.  M.  Redet  a  rédigé 
la  Table  des  manuscrits  de  D.  Fon- 
If M^Au,  conservés  à  la  bibliothèque 
de  Poitiers,  1839,  et  a  fait  insérer 
plusieurs  notices  dans  les  «  Mé- 
moires de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest  «,  dans  la  «  Bi- 
bliothèque de  l'Ecoledes  Chartes»; 
dans  ce  dernier,  entre  autres,  les 
Chartes  des  Vltl  ei  IX*  siècles,  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Noaillé  (dans 
la  première  série,  t,  ii,  p.  75). 
Rbdbouse  (James -W.).  Grammaire 
raisonnée  de  la  langue  oltomane,* 
suivie  d*un  appendice  contenant 
Tanalyse  d'un  morceau  de  com- 
position ottomane  où  sont  démon- 
trées les  différentes  règles  aux- 
quelles les  mots  sont  assujettis. 
Paris,  Gide,  1846,  in-8  de  ââ  feuil- 
les (ftifr.). 

Rkdivr  (Jean).  I.  Les  Rats  de  Vabbaye 
de  Saint-Denis,  conte  en  vers.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Maul^e,  1840, 
in-13  de  IS  pages.  II.  Récompenses 
nationales  de  l'exposition  de  l'in- 
dustrie en  4849,  discours  en  vers. 
Paris,  de  Timpr.  de  Bonaventure, 
1849,  in-lâ  de  8  pag. 

Rboibr  (Charles).  Avec  M.  Biéville 
[Edm.  Desnoyeri]  :  Talma  en  congé, 
vaudev.  en  un  acte ,  représenté 
sur  le  théâtre  du  Gymnase  drama- 
tique,le31  juillet  184i.  Paris,  Beck, 
184â,in-8de  16  pag.  (40  c.) 

Rkdibe    (J.-J),   horloger  à  Paris, 
place  du  Châtelet,  n.  S.  Notice  his- 
torique sut  l'horlogerie,  suivie  des 
moyens  de  reconnaître  une  bonne 
XU 


montre,  et  de  conduire  et  régler 
soi-même  les  montres  et  les  pen- 
dules. Paris,  TAuteur,  Ebrard, 
184&,  in-18de72pag. 

Rédibr  (Antoine),  cultivateur  du 
midi,  maire  de  Castries  (Bérault). 
I.  U  Colon.  Plan,  organisation  et 
départ  d'une  colonie.  A  l'Assem- 
blée nationale.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lacour,  1848,  in-8  de  24  pag.  Dé- 
frichements des  terrains  incultes 
de  France  et  d'Algérie.  Considéra- 
tions sur  l'esprit  des  habitants 
des  campagnes  du  midi  de  la 
France,  pour  servir  au  projet  de 
défrichement  générai  par  des  com- 
pagnies agricoles.  11.  Guide  du  cul* 
tivateur  et  du  colon,  et  petit  traité 
de  défrichement  et  de  culture  des 
terrains  salés,  applicable  aux  au- 
tres terrains;  suivi  d'un  modèle 
de  rouleau-charrue-semoir.  Paris, 
M««  Bouchard-Huzard,  1849,  in-18 
(50  c.)  Réimprimé  sous  ce  titre  : 
le  Bataillon  agricole,  guide  du  cul- 
tivateur. Montpellier,  r.  du  Palais, 
n.  36;  Castries,  Péridier,  1851, 
ln-18  avec  un  tableau  (50  c.) 

Rbdihg,  médecin  belge  au  xix*  siè- 
cle, président  de  la  Société  médi- 
cale du  Luxembourg,  k  Arlon,  au- 
teur d'un  Tirai  té  sur  la  vaccine. 

Rbding  (Charles  de).  Aperçus  philo- 
sophiques et  moraux  sur  la  création 
de  rUoivers,  sur  celle  de  l'Homme 
et  des  autres  êtres  créés;  par 
L.-A.  Norb.  Aubineau.  Ou vr.  trad. 
de  l'allem.  Montpellier,  de  l'impr. 
de  Jullien,  1842,  in-4  de  24  pag. 

Rbuon  (Emile),  avocat.  A  l'Italie,  (En 
ver^).  Thiers,  de  l'impr. de  Clostre- 
RifOer,  1847,  in-8  de  20  pag. 

Rbuon  (Jules).  Que  ferons-nous  au 
4S  mat?  Nîmes,  de Timpr.  de  Du- 
rand-Belle, 1849,  ia-12  de  24  pag. 

Rbdon,  de  Limogne.  Trotal  sur  les 
élections  de  4849,  et  bers  potoué- 
sos,  0  rUsaxé  dés  troboliodous  de 
lo  compagne  ;  fats  per  Xocou,  lou 

Piouchur.  (En  vers).  Cabors,  de 
impr.  de  Brçssac,  1819,  in-8  de 
8  pag.  Dans  It  dédicace,  l'auteur 
propose  sa  candidature  (1). 

(i)  Noas  Usons  le  fait  sulvunt  dans  «  rAiscm- 
Ute  naUonale  •  du  14  août  1850  : 

<  Un  si'-ur  Redon,  se  disant  homme  de  lettres, 
et  dont  la  tenue  ei  la  mise  réTèlent  un  soclalisU 
pur  sang,  comparalMait  ce  matin  devant  la  0* 
chambre  de  police  correcUonnelle,  sous  préTon- 
Uon  de  détention  d'armes  de  guerre.  Indépen- 
damment des  armes  et  munitions  saisies  à  son 
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BiDOK  DB  BbavprAav  (H.)f  tocUo 
mal  Ire  des  requêtes  en  service  or- 
dinaire, peut-être  le  niéine  que  le 
suivant.  Quelque»  mots  tur  les  insti- 
tutions et  l'esprit  militaires  i  au 
point  de  vue  politique  et  social,  k 
propos  du  service  au  titre  étran- 

8er  et  du  vote  de  Tarmée.  Paris, 
arnicr  frères,  1850,  in -8  de 
lia  pag. 

Rbdon  db  Bbaufréaux  (le  comte). 
Faits  relatifs  au  changement  de  cou- 
leurs à  Lorient,  lors  de  la  révolu- 
tion do  juillet  1850,  et  à  la  révo- 
cation, en  janvier  1831,  du  comte 
ReJon  de  Beaupréaux.  Paris ,  de 
rirapr.  de  P.  Reoouard,  184S,  in-8 
de  48  pag. 

RsponDbzbimbris  (G.)i  ingénieur- 
mécanicien,  etc.  Dangers  des  che- 
mins de  fer^  et  des  moyens  d'y  re- 
médier. Bordeaux,  de  Tiinp.  de 
Moulins,  1854,  in^lâ  de  58  pag. 

fHBDocLT  (Chades),  mathématicien 
et  poète,  professeur  de  ma  théma- 
tiques à  rinslitution  Barbet;  né 
à  Autun  (Saône -el-Loire),  le  14  dé- 
cembre 1816.  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Coup  d'mil  sur  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts.  (En  vers).  Pa- 
ris, de  limpr.  de  Thunol,  1831, 
in-8  de  16  pag.  H.  Conseils  sur  le 
choix  d'une  carrière,  suivis  de  quel- 

Sues  Réflexions  sur  les  maihéma- 
qucs  et  la  philosophie  des  scien- 
ces. Paris,  TAuteur,  place  Sor- 
bonne,  n*  7, 1853,  in-18  de  90  pag. 
(1  fr.).  lii.  Robert-Macaire,  ses  der- 
nières volontés»  Fragments  de  ses 
œuvres,  précédés  d'une  note  de 
son  ami  Bertrand.  Paris,  Desloges, 
1853,  in-8  de  36  pag.  Opuscule, 
entremôiéde  vei-s,quiest  plus  sé- 
rienx  que  son  titre  ne  semble  l'in- 
diquer. IV.  Lettres  sur  les  matlté" 
mati(fues  élémentaires.  Principes  et 
enseignement  de  la  science,  règles-, 
formules,  exercices  nombreux  et 
variés,  influence  de  l'étude  des 
sciences  sur  les  sentiments  ;  pre- 
mière et  deuxième  lettres.  Paris, 

«lomicfle,  on  a  trouvé  une  correspondance  daus 
uotteUe  on  remarquait  une  lettre  de  M.  Louis 
■**5«-  Cette  leilre  n  ayant  pat  et*  lue  en  «ud'ence 
puUlatie,  mais  seulement  indiquée  par  M.  lavo- 
çât  de  la  Uèpublique,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
U  reproduire.  ' 

«  Kedon,  dèclaié  coupable,  a  été  condamné  à 
nn  mois  de  prison  *. 

Nuas  lgnorot;s  sl.c'est  k  ïun  des  dfnicrs  Re- 
don que  cette  note  est  applicable. 


Mascagoa,  l'Anteur»  iSM.  deux 
cahiers  chacun  de  S4  pag.  Il  devait 
paraître  une  lettre  chaque  mois 

{lendant  la  durée  de  Tannée  1855. 
V.  Un  mot  sur  François  Arago,  Pa- 
ris, 1855,  in-12  de  S4  pag.  M.  Re- 
douly,  qui  cultive  la  poésie,  n*a 
pourtant  fait  imprimer  jusqu'à  ce 
jour  que  son  Coup  d'ail  sur  les  let- 
tres, etc.,  et  quelques  pièces  dans 
divers  journaux  ;  mais  il  a,  tout 
prêta  livrer  à  l'imprimerie,  un  re- 
cueil en  prose  et  en  vers  intitulé  : 
Tête  et  Caur.  Ses  vers  sont  faits 
avec  beaucoup  de  facilité;  ils  ont 
du  trait  et  de  la  saine  philosophie. 
Rbdouté  (^Pierre  -  Joseph),  célèbre 
peintre  ae  fleurs,  membre  de  la 
Société  royale  d'horticulture  et 
de  la  Société  libre  des  beaux*arts 
de  Paris,  de  la  Société  d'émulation 
de  Liège,  etc.,  etc.;  né  à  Saint- 
Hubert  (prov.  du  lluxembourg  ), 
le  10  juillet  1759,  mon  à  Paris, 
le  âO  juin  1840.  A  la  liste  de  ses 

{publications,  citées  par  «la  France 
ittéraire  »,  ajoutez  :  le  Bouquet 
royal,  œuvre  posihume  de  P.  -  J. 
Redouté.  Paris,  Mlle  Redouté,  rue 
de  Grenelle-St-G.,  n.  118,  1844, 
in-folio  d'une  feuille  et  demie  avec 

glanch.  —  Biographies  de  P.-J. 
edouté.  —  Nous  connaissons  sur 
P.-J.  Redouté  les  notices  suivantes: 
V  celle  de  M.  Leiiliois  de  Mézië- 
res,  dans  sa  «  Riographie  des  Cham- 
penois cél^bres,  morts  et  vivants». 
Paris,  1856.  ln-8,  pag.  J23-â4;  — 
20  celle  de  la  «  Riographie  des 
Hommes  du  jour  »,  de  MM.  G.  Sar- 
rut  et  R.  Saint-Edme,  t.  m,  3«  par- 
lie  (1837),  pag.  236-58;  3°  Notice 
nécrologique  sur  la  vie  et  les  tra- 
vaux de  M.  Redouté,  décédé  mem- 
bre de  la  Société  royale  d'horti- 
culturc;\)ar  L.  Rouchard.  (Extrait 
des  Annales  de  la  Société  royale 
d'horticulture.)  Paris,  de  l'ihipr. 
de  Rouchard-Huzard,  1840,  iu-8 
de  7  pag.  ;  4"  Notice  biographique 
sur  M.  Redouté,  peintre  de  fleurs 
du  cabinet  de  la  reine,  lue  à  la 
Société  du  département  du  Nord, 
par  M.  Auguste  Delsart,  l'un  des 
secrétaires  (réunion  annuelle  du 
28  avril  1841  ).  Impr.  dans  les 
«  Archives  historiques  du  nord 
de  la  France  et  du  midi  de  la 
Belgique»,  nouvelle  série,  t.  m, 
pag.  305-313,  et  tirée  à  part.  Va- 
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lencieDiies,  1851,  in-B;  5*  Notice 
sur  I.  Redouté,  membre  de  U  Soc. 
libre  des  beaux-aris.  Paris,  de 
rimpr.  de  Duce^^sois,  1S46,  in-8  de 
16  pag;  6«  Noiice  bistorlquc'feur 
P.-J.  Redouté;  par  Mathieu  Bona- 
foiï».  S.  I.  n.  d.,  in-8;  —  7o  Re- 
douté, par  B-f-5  (Bonafous),  dans 
h  c  Biographie  universelle  >,  toiiie 
18  (1816) ,  png.  403  06  ,  et  dans 
presque  toutes  les  biographies 
d'hommes  rÎTants  publiées  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle. 
-  t^EDocTÉ  (Henri- Josephj,  frère  du 

firécédenl,-bien  plus  célèbre  que 
dI,    peintre  et    dcssinaleur   du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  élève 
de  son    frère  et  de  Van  Span- 
donck,  ancien  membre  de  Tlnsti- 
tni  d'Egypte,  actuellement  corres- 
pondant de  celui  de  France  et  de 
la  Société  d'émulation  de  Liège  ; 
Dé  2i  Saint-Hubert  (province  du 
Luxembourg],  le  2.1  mni  1766.  On 
doit  à  M.   H.-J.    Redouté  deux 
dessins  de  Poissons  h  l'aquarelle, 
exposés  au  salon   de  179*;  des 
dessins     iïOi^enux    du    Sénégal , 
exécutés  par  lui,  et  acquis  par  la 
bibliothèque  du  Muséum  d'histoire 
naturelle;  une  Collection  de  473 
ehampi gnons, coXond^  d'après  Bul- 
llard,  a  vec  texte»  et  achetés  en  1 795 
pour  la   bibliothèmie    Mazarine; 
une  collection  inédite  de  Poissons 
des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de 
V Océan,  possédée  par  M.  A quebert; 
environ  cent  dessins  pour  la  Collée- 
tion  des  vélins  du  Musée  d'histoire 
naturelle;  plus  de  60  pi.  gravées 
d'après  ses  dessins,  dans  la  Des- 
cription de  l'Egypte;  et,  enfin,  un 
grand  nombre    d'autres,  depuis 
1786,  dans  les  ouvrages  d'histoire 
naturelle,  tels  que  la  Description 
des  plantes  rares  de  la  Syrie,  par 
Labillardière;   la  Flore  du  Sfont- 
Atlas,  par  Desfontaines;  le  Tableau 
du  règne  végétal,  par   Vcntenat; 
Y  Histoire    des  arbres  fi^ui tiers  de 
r Amérique,  par  Michaux  ;   V Ency- 
clopédie, par  de  Lamarck  ;  le  Jour- 
nal d'histoire  naturelle,  etc.,   etc. 
iDdépendanuncnt   de    ce   qu'il  a 
publié,  M.  lledouté  a,  dit-on,  en- 
core  en   portefeuille    un    grand 
nombre    de  dessins   inédits   sur 
l'Egypte.  A  la  chute  de  Napoléon, 
M.  Redouté  perdit  la  pension  qu'il 
tenait  de  la  générosité  de  L'ex-gc- 


Déral  en  cbef  de  l'amiée  d*£mle: 
lai  a-t-elle  été  rendue  après  1830? 
L*on  avait  annoncé  comme  devant 
paraître^  un  ouvrage  de  M. 
douté,  relatif  h  l'expédition  d'i 
gypte;  cet  ouvrage  devait  être 
publié  sous  forme  de  biographie 
des  membres  de  Tlnstitutdu  Caire. 
J.-J.  Marcel,  aussi  membre  de  Tin- 
stitut  d'Egypte,  et  directeur  de 
l'Imprimerie  impériale,  de  1803  ^  , 
1814,  dans  les  dernières  années  de 
sa  vie  s'occupait  d'un  travail  tout 
semblable  qui  devait  être  orné 
des  portraits  des  membres  de 
l'expédition;  mais  ni  l'une  ni  l'au- 
tre de  CCS  deux  biographies  n*a 
paru.— Biographies  de  n.-J.  Re- 
douté.-^Nuus  connaissonsdeux  no- 
tices sur  M.  H.-J.  Redouté  :  la  pre- 
mière de  M.  Lelillois  de  Méziëret,  * 
qui  a  cru  devoir  comprendre  P.^J. 
et  H.-J.  Redouté,  deux  Belges» 
dans  sa  «Biographie  des  Champe- 
nois célèbres,  mort&  et  vivants  >; 
l'autre  de  la  <  Biographie  des 
Hommes  du  Jour  >,  de  MM.  G. 
Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  t.  III,  2* 

«art.  (1837),  pag.  338  41. 
KnouTÉ  (N.),  imprimeur  2i  Liège, 
vraisemblablement  de  la  même  fa- 
mille. U.  Ulysse  Capitaine»  dans 
se^i  estimables  «  Recherches  his* 
toriques  et  bibliographiques  sur 
les  journaux  et  les  écrits  pério- 
diques liégeois  9  (Liège,  1830| 
in-lâ],  nous  fait  connaître  quatre 
journaux  imprimés  par  cet  impri- 
meur, de  1831  à  1849;  ce  sont: 
VEcho^  journal  industrie!^  politique 
et  littéraire,  organe  exalté  du  parti 
orangiste,  dont  le  premier  numéro 
parut  le  17  mars  1831,  et  que  M. 
Redouté  refusa  d'imprimer  après 
le  no  2;  l'Espoir,  journal  de  laprth 
vince  de  Liège,  Organe  du  parti 
libéral,  dont  le  premier  numéro 
"parut  le  l«r  décembre  1833.  M. 
Redouté  fut  le  second  imprimeur 
de  ce  journal  ;  la  Tribune^  journal 
de  la  province  de  Liège,  organe  de 
l'opinion  libérale  sagement  pro- 
gressive. Le  prem.  numéro  est  du 
ier  août  1841;  le  Lutin,  écbo  des 
théâtres  Journal  artistique  et  lilié" 
raire,  paraissant  le  dimanche  (18 
novembre  1843}. 
"^Reech  (Frédéric),  néà  uimpersloch, 
canton  de  Woerth-sur-Sauer  (Bas- 
Bhin],  le  9  septembre  180S«  entra. 
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à  l'&ge  de  18  ans,  à  l'École  poly* 
technfque,  en  suivit  les  cours  de 
18S5  à  1825,  et  en  sortit  comme 
ingénieur  niarillme  de  première 
classe.  Nommé  directeur  du  l'École 
d'application  du  génie  maritime, 
au  purt  de  Lorient,  il  dirigea  cette 
école  et  y  professa  de  1831  à  1834, 
et  il  coniinue  de  remplir  ses  Tonc* 
lions  depuis  la  translation  de  cette 
école  à  Paris,  en  1854.  Par  arrêté 
ministériel,  du  25  janvier  1816, 
M.  Reech  tut  nommé  professeur 
de  constructions  navales.  Ce  sa- 
vant est  décoré  des  insignes  sui- 
vants :  commandeur  de  Ta  Légion 
d'honneur  et  de  Tordre  d'Isabelle 
la  Catholique,  ofticier  de  l'ordre  de 
Léopold  (belge),  chevalier  de  l'or- 
dre de  Charles  111  d'Espagne  et  de 
Notre-Dame  de  la  Conception  de 
Villa  Viciosa. (Portugal).  Nous  con- 
naissons de  M.  Reech  les  ouvrages 
dont  suit  i'éQumération  :  I.  Mé- 
moires  sur  les  machines  à  vapeur 
et  leur  application  à  la  navigation, 
,  présenté  a  rAcadêmie  royale  des 
Sciences  pour  le  concours  du  prix 
^  décerner  en  eiécution  d'une  or- 
donnance royale  du  13  novembre 
1834.  Paris,  Artb  us-Bertrand,  1844, 
în-4  de  2i  f.  (50  fr.).  11.  Rapport  à 
Vappui  du  projet  des  machines  du 
Brandon  dressé  en  exécution  d'une 
dépêche  du  6  août  1842.  Ibia.,^18i0, 
in -4  de  15  feuilles  et  demi  (i2  fr.}. 
lu.  Principes  et  théorèmes  généraux 
de  la  mécanique.  Paris,  1854,  cah. 
in-4  lithogr.  IV.  Cours  de  Mécani- 
que^ d'après  la  nature  générale- 
ment flexible  et  élastiqucdes  corps, 
comprenant  la  statique  et  la  dyna- 
mique avec  la  théorie  des  vitesses 
virtuelles,  celles  des  forces  vives  et 
celles  des  forces  do  réaction,  la' 
théorie  des  mouvements  relatifs  et 
le  théorème  de  Newton  sur  la  si- 
militude des  mouvements.  Paris, 
Gariiian-Gœury  et  Vici.  Dalmont, 
1852,  in-4  de  36  feuilles  (12  fr.). 
Dans  son  ouvrage,  l'auteur  expose 
la  partie  la  plus  élémentaire  de  la 
théorie  des  forces  de  réaction,  et, 
k  la  fin,  il  fait  ressortir  l'impor- 
tance capitale,  en  mécanique  ap- 
pliquée, du  théorème  de  Newton 
sur  la  similitude  des  mouvemeuls, 
théorème  qu'il  avait  découvert  et 
professé  en  hydrodynamique  dès 
rannée  1831,  sans  savoir  qu'il  avait 


été  énoncé  et  démontré  plus  gé- 
néralement encore  par  Newton.  Il 
y  a  dans  le  même  ouvrage,  à  la 
suite  de  la  statique,  au  sujet  de  la 
théorie  des  vitesses  virtuelles,  une 
note  qui  doit  intéresser  les  ama- 
teurs de  science  abstraite.  \,  Théo- 
rie générale  des  effets  dynamiques  de 
la  chaleur,  (Ext.  du  «  Journ.  des  ma- 
thématiques pures  et  appliquées», 
tome  XYiii,  1853).  Paris,  Mallet- 
Bachclier,  1854,  in-4  de  27  feuilles 
et  demie,  plus  une  planche  (10 fr.). 
VI.  Machine  à  air,  d'un  nouveau 
système,  déduit  d'une  comparai- 
son raisonnée  des  *  systèmes  de 
MM.  Ericson  et  Lemoine.  Publié 
sous  les  auspices  du^ ministre  de  la 
marine  et  des  colonies.  Paris,  le 
même,  1855,  in-4  de  12  feuilles  et 
demie  (6  fr.).  VII.  Note  sur  le  sys- 
tème des  cartes  homolographiques  de 
M.  Babinet.  1855.  Impr.  dans  le 
<  Journ.  de  mathématiques  pures 
et  appliquées  »,  de  M.  J.  Liouville. 
VUI.  Note  sur  la  machine  de  M,  Sie- 
mens, 1855.  Impr.  dans  le  a  Cos- 
mos ».  IX.  Récapitulation  très-suc- 
cincte  des  recherches  algébriques 
par  différents  auteurs  sur  la  théo- 
rie des  effets  mécaniques  de  la 
chaleur.  1856.  Imp.  dans  le  «Journ. 
de  mathém.  pures  et  appliquées», 
de  M.  J.  Liouville.  X.  Aperçu  de 
mes  titres  à  la  candidature  d*uno 
place  vacante  à  l'Académie  des 
sciences  dans  la  section  de  méca- 
nique. Paris,  impr.  de  Mallet-Ba- 
cheiier,  1858,  in-4  de  15  pag.  Plu- 
sieurs ouvrages  de  M.  Reech  n'ont 
pas  encore  vu  le  jour,  et  nous  ci- 
tei-ons  en  premier  lieu  ses  cours 
faits  à  l'École  d'application  du  gé^ 
nie  maritime^  qui  sont  au  nombre 
de  sept,  et  qui  traitent  des  sujets 
suivants  :  X"  la  Détermination  des 
aireSj  des  volumes,  des  centres  de  gra- 
vité, des  moments  d'inertie,  etc.,  de 
figures  supposées  données  graphi- 
quement ;  2<>  la  Stabilité  des  corps 
flottants;  3*"  la  Résistance  des  maté- 
riaux; 4-»  la  Cûrderie;  &•  la  Théorie 
des  machines  à  vapeur;  6^  l'Hydro- 
dynamique: 7*  {'Architecture  navale» 
M.  Reech  a  présenté  quelques  mé- 
moires à  l'Académie  des  sciences, 
notamment  ceux-ci  :  1"  Principes 
et  théorèmes  généraux  de  la  méca^ 
nique  industrielle,  avec  une  théorie 
complète  des  forces  de  réaction. 
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et  le  calcnl  du  trayail  imprimé  à 
des  vases  mobiles  ou  à  des  vêlii- 
cotes,  par  des  masses  liquides, 
molles  ou  pulvérulentes,  présenté 
h  la  séance  du  19  juin  ISiô;  ^  Sote 
nar  Féquation  de  la  courbe  du  parai- 
lHogramme  de  Watt,  et  sur  l'ap- 
plication de  celte  équation  à  la 
théorie  de  la  coulisse  de  Stepben- 
SOD.  1858;  3»  Recherches  tur  lespro» 
priités  calorifiques  et  expansives  des 
fluides  élastiques,  avec  des  relations 
eipHcitement  développées  et  con- 
vertibles en  nombres,  etc.  Nou- 
velle rédaction.  ia58.  — Le  dépar- 
tement de  la  marine  a  fait  figurer 
à  TExposiiion  universelle  de  1835 
on  métier  à  drisses  ou  h  cordonnet 
de  rinvention  de  M.  Reech,  qui  a 
attiré  l'attention  bienveillante  de 
Messieurs  les  membres  du  jury. 

Risn  (leRév.  Andrew).  I.  Charles 
Leftvre,  ou  Episode  de  la  vie  d'un 
jeune  homme.  Traduction  de  l'ou- 
vrage anglais  «No  Fiction»,  avec 
une  prérace  de  M.  L.  Bonnet,  pas- 
teur à  Francfort.  Paris ,  Rissier, 
1838,2  vol.  in-12  (5  fr.,  et  aujour- 
d'hui 1  fr.  r»0  c).  II.  Souxtenirs  de 
Marthe,  écrits  par  son  frère  le  rév. 
André  Beed.Trad.  de  Tanf^I.  Tou- 
louse, Société  de  livres  religieux, 
et  Paris,  aux  libr.  protestantes, 
1853,  in-18(l  fr.).in.  Onze  années 
de  la  Hf  d'un  enfant,  histoire  au- 
thentique. Trad.  de  Tangl.  Lau- 
sanne, Brîdei,  in-18  (1  fr.). 

Rkbb  (Rebecca-Thérëse),  ex-ursu- 
lineduMont-Saint-Bcnolt,  à  Char- 
lestown,  province  des  Massa  chus- 
sets.  Six  vtois  dans  un  couvent.  Tra- 
duit de  Tanglais,  parle  traduc- 
teur de  la  «Vallée  de  Clusone  », 
Lausanne,  G.  Bridel,  1839,  in-12 
de  107  p.  Béeft  fidèle  de  ce  qu'a  vu 
et  sonnert  une  jeune  Américaine 
des  États-Unis  pendant  son  séjour 
parmi  les  catholiques  romains,  en 
panienlier  dans  le  monastère  de 
Saint -Benoit.  Ce  petit  écrit  a\ive- 
ment  excité  l'attention  du  publié 
des  Etats-Unis,  où  il  s'en  est  vendu 
£>,000  exempt,  dans  un  seul  mois. 

Rns  (de).  Règle  qénérnle  d'arithméli» 
q*te.  Lahaje,  1737,  ln-8. 

Rns  (Van).  Voy.  Van  Rbbs. 

Rrs-Lbstibiinb  (C.-F.).  Voy.  la 
•  France  littéraire,  t.  m,  p.  490. 
Manuel  complet  pour  la  corrfspon- 
damée  commerciale.  Seconde  édi- 


tion, revue,  corrigée  et  augmentée 
d'un  nouveau  mode  pour  dresser 
les  comptes  d'intérêts.  Bruxelles, 
Haiiman  etComp.,  1839,  gr.  in-18 
(3  fr.).  —  Autre  édition.  Ibid., 
1840,  in-lS  ^  fr.).  Réinipr.  à  Pa- 
ris, .sous  les  noms  de  MM.  Rees- 
Leslienne  et  Tremerv.  Nouv.  édit. 
Paris,  Roret.  1840,  {n-18  (i  fr.  50 
c).  Lai '«édit.  parut  sous  le  titre 
de  «Correspondance commerciale*, 
etc.  Lille,  Bronner-Bauwens,  1831, 
in-8.  Ce  livre  fut  réimprimé  sous 
le  titre  do  «Manuel  complet  pour 
la  correspondance  commerciale». 
Seconde  édition,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  Roret,  1834, 
in-18.  Les  éditions  de  Bruxelles 
sont  des  contrefaçons  de  la  seconde 
édition  originale. 

Reesz  (Ferdinand),  médecin  inspec- 
teur des  bains  de  Griesbasch.  A'o- 
tice  sur  les  bains  de  Griesbach.  G  ries- 
bach,  à  rétablissement,  et  Stras- 
bourg, Simon,  183S,  brocb.  in-18 
oblong,  avec  12  lithographies. 

Rbbvb  (H.),  traducteur  anglais  du 
«Washington»,  de  M.  Guizot.  Pa- 
ris, Baudry,  1840,  in-12. 

Réfcvbillb  (J.-A.),  poêle  normand, 
ex  -  pharmacien  à  Elbeuf.  Nous 
connaissons  de  lui.  I.  Aux  Mâ- 
nes de  Victor  Grondin,  hommage 
en  vers.  Rouen,  18i9,  broch.  in-8. 
n.  Quivive.,.1  ïambes.  Ibid.,  1830, 
broch.  in-8.  III.  Les  deux  Amants, 
drame  lyrique  en  trois  actes,  pré- 
cédé du  Lai  des  deux  Amants,  par 
Marie  de  France.  Rouen,  de  Timpr. 
de  Berdalle  de  Lapommeraye,  ISM), 
grand  in-8  de  30  pag.  à  2  colon. 
IV.  Alain  Blnnchart,  ou  le  Siège  de 
Rouen  en  1418,  drame  lyrique  na- 
tional en  trois  actes,  musique  de 
M.  Adrien  Boïeldieu.  Dédié  à  la 
ville  de  Rouen.  Rouen,  de  Timpr. 
du  même,  18'^0,  gr.  in-8  de  29  pag. 
h  2  colon.  (1  fr.  25  c).  V.  Boïeldieu, 
sa  vie,  ses  œuvres.  Artistes  con- 
temporains. Adr.  BoTeldieu.  Rouen, 
Dubust,  et  Paris.  Boïeldieu,  1851, 
in-8  de  43  p.  (1  fr.  25  c).  VI.  Dix 
ans  de  solitude,  poésies.  Rouen,  Du- 
bust, et  Elbeuf,  Devisuzanne,  18.'>i , 
in-8  de  xxv  et  \T^9  pag.  (3  fr.).  Ces 
poésies  sont  divisées  en  vu  livres 
dont  voici  les  titres  :  Livre  !•'.  * 
Poésies  nationales  et  anti-révolu- 
tionnaires, parmi  lesquelles  Bé- 
ranger,  CharlotteCorday,  la  Mort 
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d*Aiuiré  Ghénier.  Litre  ii.  Livre 
ffree.  Livre  m.  Chants  élégiaques. 
LIf  reiv.  Rliythmes  du  xvi«  sfëcle. 
Pléiade.  Livre  v.  Epitres.  Livre  vi. 
Poésies  diverses.  Ljvrevii.  Poëine 
philosopliique  :  l'Oubli.  A  la  fin  des 

Pièces  liminaires  de  ce  volume, 
on  trouve,  pag.  xvlj  et  sulv.,  «les 
Conseils  paternels  >,  poésie  d*Ë. 
Bérat,  dédiée  par  l'auteur  à  son 
ami  J.-A.  RéfUTeille.  M.  Réru veille 
est,  en  outre,  auteur  di*  liuit  ro- 
mancet  ei  ballades  qui  ont  été  mi- 
ses en  musique  par  MM.  Adrien 
BoTeldieu,  Félix  Clément  et  Louis 
de  Laubrière.— Les  premières  pro- 
ductions de  M.  de  Réfuveille  por- 
tent après  son  nom,  et  entre  pa- 
renthèse, celui  d'André  Béloi;  nous 
ne  pouvons  nous  en  expliquer  la 
raison. 

Rbgard  (J.-B.).  V.  la  «France  litté- 
raire», t.  Tli,  p.  491.  Tarif  pour  la 
réduction  des  bois  ronds  et  équarris 
en  décistères  ou  solives  métriques. 
Arbois,  de  Timpr.  de  Javel,  1840, 
in-IS  de  48  pag. 

RiGOBS  (J.-F.).  Correspondante  fami- 
lière. Billets  et  lettres,  avec  des 
notes,  à  l'usage  des  écoles.  (En 
français  et  en  allemand.)  Nurem- 
berg, Riegel  et  Wiessener,  en  com- 
mission, 1848,  in-8.  Ouvrage  publié 
par  parties  :  la  première,  la  seule 
qne  nous  ayons  vu  annoqcée,  formé 
viij  et  48  pag. 

Rbggio  (le  duc  de).  Yoy.  aux  Addi- 
tions :  OrniNOT. 

Rbohelli!«i  (M.)  (1).  Ajoutez  à  «la 
France  littéraire»,  t.  tu,  p.  49â: 
ancien  professeur  de  chimie  et  de 
maitiématiques,  né  h  Schio,  en 
17S0,  de  parents  vénitiens,  mort 
dans  la  misère  à  Bruxelles  a  la  tin 
d*août1853.  Voici  ce  que  «  l'Indé- 
pendance belge»  ;imprimait  quel- 
aues  Jours  après  la  mort  de  Rcghel- 
ni  t  II  y  a  quelques  mois ,  on  avait 
recueilli  sur  la  vole  publique^  à 
Bruxelles,  un  vieillard  nonogé- 
naire.  Son  nom  élait  Reghellini; 
il  était  né  à  Schio,  en  1750,  de  pa- 


(1)  Et  non  RiCBr-Lum  ns  Sio,  comme  Vont 
nommé  les  laieun  de  >  la  Littérature  rrançiise 
contemporaine  »  qui  u'onl  cité  qu'on  ouvrage  de 
lut,  quand  «  la  France  iiitéiaire  »  en  cite  quatre. 
Du  leiic,  ce  n'éiati  pas  U  première  fois  que  le 
nom  de  ce  viettx  ftavani  était  éeorehe  :  \»  Con- 
grésatioa  d«  rindnx,  dans  an  décret  de  janTier 
S8éO,  portant  condamnation  te  son  Etprù  de  la 
FramomaçtUMerût  nomme  rauteur  :  m  Schio. 


rents  Ténitiens,  et  avait  été  pro 
fosscar  de  chimie  et  de  mathéma- 
tiques. Plusieurs  ouvrages  scien- 
tlliqucs,  écrits  par  lui  à  diverses 
époques  de  sa  longue  carrière;  ont 
été  cités  assez  souvent.  Pendant 
les  événemenlsde  1818,  Reghellini 
fut  compromis  dans  les  troubles 
qui  éclatèrent  à  Venise,  et,  ancien 
proscrit,  il  dut  de  nouveau  cher- 
cher un  refuge  loin  de  sa  patrie. 
RegheBini ,  dit  «  l'Indépendance 
hclge  »,  entrait,  il  y  a  environ  trois 
mois,  au  dépôt  de  mendicilé  de  la 
Cambre,  oh  il  vient  de  mourir  à 
l'âge  de  96  ans.  La  '^France  litté- 
raire» cite  les  ^euls  ouvrages  en 
français  de  Reghellini. 
fREGis  (Pierre  de),  né  à  Montpellier 
en  IG'iO,  de  Jacques  de  Régis  et  de 
Jeanne  de  Focard,  étudia  la  méde- 
cine dans  les  écoles  de  celte  ville, 
où  il  fut  promu  au  doctorat  en  1678, 
après  avoir  suivi  assidûment  les 
cours  de  philosophie  du  célèbre 
Pierre-Sylvain  de  Régis,  son  parent, 
dont  il  sut  gagner  l'amitié.  Peu  de 
de  temps  après  sa  réception,  il  vint 
à  Paris,  y  proUla  des  leçons  de  Du- 
verney  etde  Lemery,  et  forma  avec 
quelques  académiciens  des  liaisons 
qu'il  entretint  toujours  depuis.  De 
retour  à  Montpellier,  il  y  pratiqua 
la  médecine  avec  beaucoup  de  suc- 
cès jusqu'à  l'époque  de  la  révoca- 
tion de  l'ôdlt  de  Nantes.  Comme  il 
était  calviniste,  et  qu'il  ne  voulut 
pas  abjurer,  il  fut  obligé  de  quit- 
ter la  France,  oii  il  laissait  des 
biens  considérables.  S»  succession 
fut  ouverte  et  dévolue  à  son  frère 
aîné  (1),  dont  descendent  les  de  Ré- 
gis qui  suivent.  Amsterdam  fut  le 
lieu  qu'il  choisit  pour  retraite,  où 
son  frère  aîné  lui  fit  passer  sous 
main  ce  qui  lui  revenait.  Pierre  de 
Régis,  dans  sa  retraite  ,  se  livra 
sans  relâche  à  l'exercice  de  l'art 
de  guérir,  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée à  Amsterdam,  le  30  septembre 
1726.  Ses  ouvr?ges  sont  :  1.  iMtre 
à  31.  chauvin  sur  la  proportion  dans 
laquelle  l'air  se  condense.  ImprU 

(I  ^  (>  frère  Jacques  de  Itogis  de  la  Cnlombière.né 
k  Montpellier,  fut  Kticcestlvenient  cais«  er  {général 
dés  Vivres  de  li  marine,  à  i'aiis  (t67S}.  premier 
comm'S  de  l'Intendance  générale  suus  M.  de  Bon- 
repaux,  chef  d'une  division  soos  M.  de  Seignelaf, 
et,  eniln,  en  IT05,  éeifvatn  «énéial  des  galères  fc 
Marseille  i  U  mourut  d^na  oeUe  TiUa  le  17  mal 

ITtl. 
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tt6ê  éuM  1i  BibUothèoue  oui? ers. 
ée  Leclerc,  tome  Ï7.  II.  Obarw- 
îiên$  tûuchamt  deux  petite  ^Metu 
€un9  même  ventrée,  qui  sont  nés 
ayant  le  coeur  situé  liors  de  la  ca- 
fitéde  la  poitrine.  Imprimées  dans 
le  «Journal  des  savants*,  en  1681. 
Toutes  les  biographies  mention- 
nent Pierre  de  Régis,  et  répètent 
on  fftit  qa*ttii  de  ses  descendants 
serait  très-désireux  de  yérifier. 
C'est  ceel  *.  Pendant  que  la  peste 
8(vi!(seit  à  Marseile  en  ITSO,  Pierre 
de  Hegis  écrivit  à  son  frère  aîné 
UD  recueil  de  conseils  pour  soipré- 
serrer  de  la  peste  ou  pour  la  gué- 
risoD  de  celte  maladie.  La  ville  de 
Marseille,  disent  ces  biographes, 
en  aurait  ordonné  Timpression,  et 
la  cBiographSe  médicale»,  à  l'arti- 
cle de  Pierre  de  Begis ,  donne  à  cet 
écrit  le^  titre  û* Observations  sur 
te  ^éte  de  Provence,  qui  aurait 
été  imprimé  en  17ii.  Eh  bien! 
nous  écrit  son  descendant,  toutes 

•  mes  recherches,  soit  comme  pa- 
«  reot  de  Tauteur,  soit  comme  1)1- 
«  bliophile,  recherchant  tout  ce 
«  qui  peut  intéresser  notre  ville, 
«  en  quelque  manière  que  ce  soit, 

•  m*  ont  Tien  pu  me  faire  découvrir, 
«  et  dans  nos  archives  il  n'y  a  rien; 
«  Je  n'tt4  Jamais  vu  figurer  cet  écrit 
«  sur  aucun  catalogue  ».  Pierre 
ée  Régis  a  donné  une  édition  des 
Œuvres  posthumes  de  Malpighi 
(en  latin),  avec  préface,  supplé- 
ment, corrections  et  commentai- 
Ns.  Am8t.,1698,  ln-4,  fig.  Il  a  revu 
et  ftoffmenté  Isi  partie  botanique 
et  médicale  du  Dictionnaire  de 
Fnretfère,  édition  de  Basnage  de 
Beauval. 

Rmu  (Marcel).  Voy.  Rmis  n«  la 
CoLOMBifemn  (Marcel). 

Ri6U  aîné,  armateur  à  Marseille. 
i.  A  MM.  les  membres  de  la  commis- 
Uem.  Paris,  de  l'impr.  de  Juteau, 
iSM,  in-6de  SOpag.  Il  s'agit  de  la 
gomme  du  Sénégal.  11.  Côte  oeci^ 
ienimle  d^ Afrique,  Note  sur  les  pro- 
dalts  exposés  par  Kegis  aîné.  Pa- 
ris, de  Vimpr.  de  Paul  Dupont, 
1956,  in -8  de  8  pag. 

RiGfs  (le  P.),  chanoine  de  Nevers  et 
de  Perpignan,  missionnaire  apo- 
stolique. Livre  des  retraites.  Profes- 
sion de  fol  des  vérités  une  nous 
devons  croire.  Paris,  de  Tlmpr.  de 
P^ttietelgae,  1891,  iii-18  avec  un 


portr.  (SO  e.).  Pour  la  fondation 
«Tune  maison  de  missionnaires.  Il 
existe  pourtant  déjà  les  missions 
étrangères. 

fRBfiis  OK  LA  CoLomiÈnn  (Tebbé 
Jean. François  de),  né  à  Marseille, 
le  15  mars  1698  de  Jean- Jacques 
de  Régis  de  la  Colombière  et  de  Ca- 
therine d'Arxao.  Il  a  été  curé  d'une 
localité  près  Marseille,  et  il  est 
mort  en  4789.  Il  a  laissé  un  manu- 
scrit intitulé  :  Recueil  contenant  ce 
qui  m'a  le  plus  touché  dans  la  prière^ 
in-4  de  tO  feuilles.  M.  Marcel 
Régis  de  la  Colombière  (voy.  plus 
bas)  se  propose  de  le  faire  impri- 
mer avec  une  Notice  sur  Tauteur, 
ainsi  qu'une  lettre  approbative  du 
père  Lacordalre,  des  frères  prê- 
cheurs. 

Régis  m  la  CoLOHBiftns  (Jean- 
François-Pierre  de),  arrière-petit- 
fils  de  Jean -Jacques,  né  h  Saint- 
Loup,  près  Marseille,  le  9T  Juin 
1T66,  était  entré  dans  la  marine 
royale  en  qualité  de  volontaire  de 
première  classe  ;  il  la  auitia  pen- 
dant les  plus  mauvais  Jours  de  la 
Révolution.  11  fut  plus  tard  capi- 
taine de  l'intendance  sanitaire  à 
Marseille,  et  finit  par  embrasser 
la  carrière  de  la  marine  marchande. 
Ce  Alt  pendant  un  de  ses  voyages 
que  la  mort  le  surprit,  au  Brésil, 
le  7  déc.  1893.J.-F.-P.  de  Régis 
de  la  Colombière  n'a  Jamais  rien 
fait  imprimer,  mais  il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  en  manuscrit,  et 
nous  allons  citer  les  principaux  : 
Journal  de  la  campagne  de  la  Ba- 
dine, corvette  commandée  par  M. 
Doquèsne,  major  de  vaisseau.  1788 
in-foi.  ;  —  Journal  historique  de  la 
eampagne  faite  dans  le  Vêtant,  par 
la  corvette  du  roi  la  Badine,  com- 
mandée par  Mgr.  le  prince  Rohan- 
Guéménée,  lieutenant  de  vaisseau, 
4788  à  1790,  In-fol.  ;  —  Projet 
d'une  chaloupe  san$  poupe  à  deux 
gouvernails,  propre  à  empêcher  un 
bombardement,  à  la  protéger  dans 
le  cas  d'invasion,  k  aller  à  l'abor- 
dage, et  capable  de  mettre  le  dés- 
ordre dans  une  flotte,  avec  2  des- 
sins, in-f.;— 'Prq^tfi  d'un  moyen  pour 
Jeter  les  bombes  sans  feu^  et  les  ar- 
tifices sans  bruit,  avec  la  force  de 
deux  hommes  ,  avec  un  dessin  ; 
—  Plans  et  descriptions  de  presque 
touê  les  pcfts  de  V Archipel ,  de  la 
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Morée ,  Corfoa  ;  Cbypre ,  Syrie  ^ 
Egypte,  etc.,  238  ports  ou  mouilla- 
ges, 1800-1806,  iD-4,  avec  dessins; 
—  Journal  hisioHque  du  voyage  fait 
aux  lies  Bourbon  et  de  France,  1818- 

'  19,  in-4,  avec  dessins  coloriés  ;  — 
Voyage  à  Odessa^  1820,  in-fol.  ;  — 
Coup  d*œH  êur  la  Qu^rre  des  Tura 
et  des  Grecs,  ou  Réflexions  impar- 
tiales sur  les  événements  de  1*0- 
rieot«  extrait  du  Journal  histori- 
Cjueet  nautique  des  voyages  faits 
dans  le  Levant,  par  le  capitaine 
RegisdelaColombière,  de  1817  à 
1824.  C*est,  comme  on  le  voit,  les 
propres  voyages  de  Tauteur ,  d'a- 
bord comme  volontaire  dans  la  ma- 
rine royale,  ensuite  comme  capi- 
taine de  marine  marchande. 

fRBGis  DB  LA  CoLOMBiitBB  (Marccl), 
iils  du  précédent,  né  à  Marseille,  le 
3^  février  1802,  d'abord  négociant, 
ensuite  cbef  de  comptabilité  du 
Crédit  foncier  de  Marseille,  arbitre 
de  commerce.  Nous  connaissons  de 
lui:  1.  Connaiseance  commerciale  des 
produits  utiles  de  la  nature^  ou  Dic- 
tionnaire de  tous  les  articles  con- 
nus du  commerce.  Ouvrage  dédié 
à  la  chambre  de  commerce  de  Mar- 
seille. (De  rimpr.  de  Pontier  fils 
aîné,  à  Aix).  Paris,  Gabon,  et  Mar- 
seille, Gamoin  1828,  in-8  de  450 
pag.  (7  fr.y  Tiré  à  1,500  exem- 
plaires, dont  un  sur  papier  vélin 
fort,  un  sur  papier  rose  et  un  sur 
papier  bleu.  Ge  Dictionnaire,  fruit 
de  nombreuses  recherches,  non 
dans  les  livres,  mais  la  marchan- 
dise sous  les  yeux,  est  un  manuel 
de  chaaue  jour  pour  les  négociants 
et  les  droguistes.  Il  ne  se  rattache 
à  la  science  et  à  Thistoire  natu- 
relle que  par  les  noms  scientifiques. 
Les  descriptions  sont  k  la  portée 
de  tout  le  monde,  nomenclature 
étrangère ,  emploi ,  provenance , 
description,  choix  à  faire.  Cet  ou- 
vrage est  épuisé  depuis  quelques 
années,  et  rauteur  s'occupe  d'une 
seconde  édition  qui  sera  augmen- 
tée du  double ,  et  formera  deux 
volumes  in-8.  Cette  publication  a 
été  faite  sous  le  nom  de  Marcel 
Régis..  L*auteur  a  depuis  dû  pren- 
dre les  noms  de  famille  de  Régis  de 
la  Golombière,  abandonnés  par  son 
père  k  l'époque  de  la  Révolution, 
pour  ne  pas  être  confondu  avec  un 
autre  M.  Régis,  k  Marseille,  grand 


négociant,  plusieurs  fois  million- 
naire, et  avec  lequel  il  n'y  ^  pas 
Ïtlus  de  rapport  de  parenté  que  de 
ôrtune  ;  c'est  donc  sous  le  nom  de 
Régis  de  la  Golombière  qu'ont  été 
imprimés  les  opnscules  qui  nous 
restent  k  citer.  II.  Note  sur  le  Sé^ 
same.  Impr.  dans  la  «Gazette  du 
Midi  »  en  1842.  III.  Marseille.  So- 
phistications et  altérations  des 
principaux  objets  comestibles  et 
combustibles,  abusddans  leur  vente. 

Siieiques  observations  sur  les  mar- 
iés. Marseille,  veuve  Camoin. 
1834,  in-8  de  48  pag.  (75  c.).  Tiré 
k  1,000  exemplaires,  dont  100  sur 
papier  très-fort.  IV.  Notice  sur  la 
rue  Noailies,  dé  âfarseille.  Feuil- 
leton de  la  «Gazette  du  Midi*, 
18:)4.  L'auteur  s'occupe  depuis 
longtemps  d'une  «Histoire  des  rues 
de  Marseille*.  Y.  cherté  des  graine 
en  Provence  en  1748.  Marseille,  de 
l'impr.  de  M"«  veuve  Marius  Olive, 
1855,  in-8  de  8  pages.  Tiré  k  30 
exemplaires  qui  n'ont  pas  été  des- 
tinés au  commerce.  VI.  L'Eglise 
des  Augustins  réformés  de  UarseilU, 
aujourd'hui  Saint  -  Vincent  '  de- 
Paul  (en  reconstruction].  Marseille, 
de  l'imprimerie  de  la  mémo,  1855, 
broch.  in-12.  Tiré  k  30  exemplaires 
qui  n'ont  pas  été  mis  dans  le  com- 
merce. Vil.  Notice  sur  la  chapelle 
et  le  fort  de  Notre^Dame^de-la-Garde, 
Marseille,  Boy,  Camoin,  1855,  in-8 
de  57  pag.  (75  c).  Il  en  a  été  tiré 
30exemplaires  sur  papier  plus  fort. 
L'auteur  en  prépare  une  seconde 
édition.  VIII.  Notice  sur  la  côte 
nord-ouest  de  Marseille  :  la  Ner* 
the,  leRove,Carry,  etc. Marseille, 
tvpographie  et  lithographie  de 
M"»  veuve  Marius  Olive,  1857,  in-8 
de  36  pag.  (1  fr.).  Il  en  existe  12 
exemplaires  tirés  sur  papier  de 
Hollande  fort.  Cette  Notice  a  paru 
d'abord  l'année  précédente  en  six 
feuilletons  dans  la  «Gazette  du 
Midi»  de  Marseille,  sous  le  titre 
piquant  que  l'auteur  n'a  point  con- 
servé k  la  brochure,  de  «Voyage  de 
découverte  sur  la  côte  N.-O.  de  la 
rade  de  Marseille  ».  C'est  un  petit 
travail  qui  a  été  fort  pénible.  L'au- 
teur B  épuisé  les  archives  des  pe- 
tites communes  dont  il  est  ques- 
tion pour  faire  connaître  une  con- 
trée qui,  quoique  k  une  heure  de 
distance  seulement  (par  mer),  n'a- 
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Tiit  été  Insqn'alora  connue  que  de 
rares  chasseurs  et  de  quelques  pé- 
cheurs. IX.  Sur  la  coquille  (terme 
d'iinprînierie).  Impr.  dans  la  «Re- 
vue de  Marseille  »,  en  juin  1857, 
sous  le  pseudonyme  :  un  proie 
d'imprimerie.  M.  Marcel  Régis  de 
la  Golombière  a  plusieurs  ouvra- 
ges en  portefeuille. 

Rkolst,  directeur  de  la  maison  cen- 
trale du  Mont  Saint-Michel,  mem- 
bre de  la  Société  d'archéologie 
d'Avranches.  Le  Guide  des  visileurê 
du  Uant  Saint-Michel  et  du  Mont 
Tùmbetaine,  ÀTrancbes,  de  l'impr. 
lilhogr.  de  Flamand,  1819,  in-8de 
56  pag.  lithogr.,  avec  deux  pi. 

Rbglbt  (le  chevalier).  I.  Bistoire  na- 
turelle des  insectes  et  des  reptiles, 
Limoges,  Barbou,  1847,  iod2  avec 
une  vign.  II.  Histoire  naturelle  des 
mammifères,  Limoges,  le  même, 
1847,  in-12  avec  une  grav.  II ï.  His- 
toire naturelle  des  oiseaux,  Limoges, 
le  même,  1847,  in-lâ,  avec  une 
grav.  Ces  trois  ouvrages  qui  font 

eartie  de  la  «  Collection  de  la  Bi- 
liothéque  morale  et  chrétienne», 
ont  été  réimpr.  en  1850. 
RK«ifAiti>  (Jean-François),  auteur 
dramatique.  Addition  2i  la  Notice 
bibliographique  de  la  «  France 
littéraire»,  t.  yii,  p.  494.— Ouvra- 
ges séparés.  —  I.  Satire  contre  les 
maris,  Paris,  1694,  in-4  de  15  pag. 
L'auteur,  qui  était  alors  trésorier 
de  France,  a  signé  cette  satire  des 
iniliales  t  Jt.3M>.F.  H.  Le  Joueur^ 
com.  en  cinq  actes  et  en  vers 
ri700).  Paris.  Hachette,  1854,  in-16 
(75  c).  Faisant  partie  de  la  «  Bi- 
bliotbèque  des  chemins  de  fer  >, 
3«  série.  Peu  de  biographes  ont  fait 
la  remarque  que  Regnard  avait 
volé  même  plus  que  le  plan  de  sa 
pièce  à  Rivière  du  Fresny,  auteur 
ou  «  Chevalier  joueur  >,  com.  en 
cinq  actes  et  en  vers  (1697).  Voy.  à 
ce  snjet  le  «Dictionnaire  de  la 
conversation  et  de  la  lecture  », 
L  XXII  (1835),  pag.  248-49.  III. 
Les  Polies  amoureuses,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers  (1704).  Paris, 
Marchant,  1844,  in-S  de  16  pag. 
(40  c.).  Ëditlon^  faisant  partie  du 
<  Magasin  théâtral  >.  IV.  Voyaqes 
de  neanard  (1731).  Paris,  Barba, 
1854,  itt-4  de  6  feuilles  k  2  colonn. 
(70  c.).  A  ajouter  au  Théâtre  publié 
dans  le  même  format  (  voy.  plus 


bas).  V.  Les  Vendangea,  ou  le  Dailly 
d*  Asnières,  comédie  en  vers  (en  un 
acte),  publiée  pour  la  prem.  fois 
par  L.  Lacour.  Paris,  Aog.  Au- 
bry,1855,  in-8  lonff  (I  fr.  ROc).  Celte 
pièce  non  achevée  est  imprimée 
dans  rédilion  des  Œuvres  de  Re- 
.  gnard,  publiée  par  Garnier,  qui 
n'est  que  la  contrefaçon  de  celle 
de  1731, très-incorrecte.  M.  L.  La- 
cour a  ignoré  que  l'idée  do  finir 
cette  pièce  était  venue  trente-deux 
ans  avant  lui  à  un  auteur  drama- 
tique, à  M.  Cb.  Maurice  (Maurice 
Descombes),  qui  l'a  terminée»  et  fait 
représenter  au  thé&tre  de  la  Porte 
Saint-Martin,  le  15  mars  1823,  et 
cela,  à  ce  qu'il  parait,  sans  succès, 
car  la  pièce  achevée  n'a  pas  été 
imprim.— Œuvres.— VI.  Œuvres  de 
J.-P.  Regnard,  suivies  des  Œuvres 
choisies  de  Des  touches.  Paris,  Le- 
dentu,  1836,  gr.  in-8  à  2  colonnes, 
avec  un  portr.  (Il  fr.).  Belle  édi- 
tion. —  Œuvres  de  Regnard.  Li- 
mogesct  Paris,  Ardant,  1841,1847, 
4  vol.  in-18  (3  fr).  Edition  com- 
mune faisant  partie  d'un  ■  Réper- 
toire des  chcis-d'œnvre  du  Théâ- 
tre-Français »,  en  29  vol.  —  Théâ- 
tre de  Regnard,  suivi  de  ses  Voya- 
ges en  Laponie,  en  Pologne,  etc., 
etc.,  et  de  la  Provençale.  Paris,  F. 
Didot,  1843.  ln-12  (3  fr.).  Jolie  édi- 
tion, qui  contient  sept  pièces  de 
théâtre  et  un  fragment  seulement 
de  c  Démocrite  ».  —  Théâtre  de 
Regnard,  avec  Notice  par  Hipp. 
Lucas.  Paris,  G.  Barba,  1854,  in-4 
de  13  feuill.  1/2,  à  2  colonn.  (1  fr. 
90  c).  Édition  faisant  partie  -du 
«  Panthéon  populaire», chefs-d'œu- 
vre illustrés  de  la  littérature.  — 
Œuvres  complètes  de  Regnard, 
avec  une  Motice  et  de  nombreuses 
notes  critiques,  historiques  et  lit- 
téraires de  feu  M.  Beuchot,  des 
Recherches  sur  les  époques  de  la 
naissance  et  de  la  mort  de  Re- 

f Dard, par  Beffara; précédées  d'un 
Issai  sur  le  talent  de  Regnard  et 
sur  le  talent  comique  en  général, 
avec  un  Tableau  des  formes  comi- 
ques et  dramatiques,  et  d'une  Bi- 
bliographie complète  des  ouvrages 
concernant  le  rire  et  le  comique, 
par  M.  Alfred  Michiels.  Paris,  De- 
lahays,  1854,  2  vol.  in-8,  ornés  de 
13  gravures  d'après  les  dessins  de 
Desenne  (12  tt.).  Belle  et  bonne 
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édition.  —  Biographias  de  J.-F. 
Regnard.  -^  Aux  Kotices  sur  Re-> 
gnard,  imprimées  dans  les  biogra- 
phies du  xviii«  siècle,  il  faut  ajou- 
ter celles-ci  :  l^'  Begoard,  par  A. 
B-t  (Bcucbot) ,  impr .  dans  fo  «  Biogr. 
univers*  »,  t*  37  (18^)»  p.  236*42; 
^  So  Begnard.  Notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages.  S.  1.  n.  d.,in-8; 
—  3*^  Recherches  sUr  les  époques 
de  la  naissance  et  de  la  mort  de 
Jean-Fraoçois  Regnard;  par  Bef- 
fara.  Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet, 
18i3,  in-8  de  16  pag.  C'est  un  ti- 
raee  h  part  de  la  a  Lettre  à  M.  Cra- 
)elet....»,  qui  est  imprimée  parmi 
es  nièces  préliminaires  de  TéUition 
de  Regnard,  1823,6  vol.  in-8;— 4° 
Regnard  ;  par  M.  Sainte*Beuve. 
Impr.  dans  le  journal  <r  le  Consti- 
tutionnel >  du  4  octobre  i85!2,  et 
réimpr.  dans  le  tome  vu,  pag.  1  à 
15  de  ses  «  Causeries  du  lundi  », 
3*  édit.  —  Le  personnage  de  Re- 
gnard a  été  mis  six  fois  à  la  scène, 
sous  les  titres  suivants  :  Charles 
Rivière  Dufresny,  ou  le  Mariage 
interrompu,  com.  en  un  acte  et  en 
vers  (lisez  en  prose),  mêlée  de  vau- 
dev«;  par  (J.  Mar.)  Deschamps.  Pa- 
ris, Barba,  an  vi  (1796),  in-8.  Re- 
gnard est  l'un  des  principaux  per- 
sonnages de  la  pièce.— Regnard  et 
Dufresny  à  Grillon,  ou  la  Satire 
contre  les  maris,  corn,  en  un  acte 
et  en  prose,  mêlée  de  vaudev.;  par 
Febvé.  Paris,  P.  Mon^ie,  Martinet, 
1808,  in-8.^Regnard  a  Alger,  vaud . 
en  deux  actes;  par  Arm.  Gouffé  et 
Geo.  Duval  (1800).  —  Regnard  es- 
clave à  Alger,  ou  la  Provençale, 
vaud.  en  trois  actes;  par  MM.  Geo. 
Duval  et  Rocbefort  (1815).  —  Re- 
gnard à  Alger,  ou  les  Amis  ne  sont 
pas  des  Turcs,  vaud.  en  trois  actes; 
par  MM.  Rocbefort  et  Lepage.  — 
Regnard  en  voyage,  vaud.  en  trois 
actes;  par  MM.  Brasier  eiCarmou- 
cbe.  Les  quatre  dernières  pièces 
n'ont  pas  été  imprimées. 


RiawARD  (François-Elienne),  né  à 
Angers  en  1780,  était  un  jeune 
homme  plein  d'espérance  et  l'un 
des  élèves  les  plus  distingués  de 
TËcole  centrale  d'Angers,  mort  en 
1804.  Il  avait  eu  deux  doigts  cou- 
pés a  la  chasse.  11  est  auteur  de 
plusieurs  morceaux  de  poésie,  en- 
tra autres  d'ane  HijflU  qui  fut  im- 


BoutroOf  à  Angara,  en 
l'an  TH.  Fb.  Gr-lb. 

Rbgnabd,  auteur  d'un  Mémoire  sur  la 
direction  des  coiu's,  imprimé  dans 
le  <  Journal  de  l'Ecole  polytechni- 
que», t.  iv  (180i). 

fRBGNABD  (Emile),  avocat, cousin  de 
Nicolas  Regnard  .directeur  des  eaux 
et  forêts,  ciié  par  la  «  France  litté- 
raire», t.  Tii,  p.  496,  et  cousin  ger« 
main  du  suivant;  né  le  4  mars  1794 
à  Montmorency  (Seine-et-Oise) , 
dont  il  fut  le  maire  de  1837  à  1854. 
Sa  démission  de  maire  de  cette  pe- 
tite ville  causa  de  vifs  regrets  k  ses 
habitants,  M.  Regnard  s'y  étant 
fait  estimer  et  aimer.  Cet  honora- 
ble magistrat  put,  après  sa  démis- 
sion, se  livrer  plus  activement  k 
ses  goûts  de  recherches  sur  des 
hommes  célèbres  et  remarquables, 
et  cela  avec  beaucoup  de  modestie, 
puisque  tous  les  résultats  en  sont 
imprimés  dans  des  recueils;  nous 
n'avons  point  à  citer  de  livres  de 
M.  Regnard,  mais  ceux  auxquels  il 
a  plus  ou  moins  coopéré, et  ce  sont 
les  suivants  :  1"  V Encyclopédie  des 
gens  du  monde  (Paris,  1855<44,  44 
vol.  in-8);  3"  la  Biographie  univerm 
selle  de  Michaud,  supplément  et 
seconde  édition  ;  3"  te  Dictionnaire 
général  d'administration  (Paris , 
Paul  Dupont,  1847-49,  1  gr.  vol. 
in-8,  à  2  colon.);  4»  V encyclopédie 
moderne ,  nouv.  édit.  (Paris,  F.  Di- 
dot,  1846-51 ,  27  vol.  in-8);  5-  Nom. 
Dictionnaire  delà  conversation,  etc.  ; 
par  une  société  de  littérateurs,  de 
savants  et  d'artistes,  pubt.  par 
Aug.  Wahlen.  (Bruxelles,  1842*45, 
25  voL  gr.  in-8  à  2  colon.);  6«  tiouxt. 
Biographie  générale  (Paris,  F.  Didot, 
1852  et  ann.  suiv.).  Cet  ouvrage, 
actuellement  en  cours  de  publica- 
tion et  arrivé  à  son  23o  yoI.  (févr. 
1858),  en  formera  45;  7o  Diction- 
naire universel  des  contemporaine 
(Paris,  Hachette,  1858, 1  très-lort 
vol.  gr.  in-8  à  2  colon.),  vol.  com- 
plètement composé  et  qui  devait 
paraître  dans  les  mois  de  mars  ou 

'  d'avril.  Si  tous  les  articles  des 
Biographies  de  ces  derniers  temps 
orfraient  la  même  conscience  et  les 
minutieuses  recherches  que  ceux 
de  M.  Regnard,  nul  doute  que  nous 
ne  poissions  posséder  des  Biogra- 
phies plus  exactes  et  plus  correc- 
tes que  celles  qui  ont  été  publiées 
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ou  se  pablimit.  —  Ponr  ôtreeiact 
au  sujet  de  cet  honorable  écrivain, 
BOii»  (leTons  dire  pourtant  qu'il  n'a 
eu  que  |>eu  de  part  k  la  Biogra- 
phie univtrsetle  dii  Micliaud  et  à 
YKneyclopédie  moderne. 
*1lBG!f  ARD  (Pbllippe-Marfc-Napoléon- 
Nestor) , cousin  germ.  du  précédent, 
né  ^  Namur  (Belg.)  (1)  de  parents 
françaisje  16  avril  1806.  Avocat  et 
doclenr  en  droit  à  Valenciennes,  il 
Taisait  partie  du  conseil  municipal 
de  cette  ville  lors  de  la  révolution 
de  1848  et  fut  envoyé  à  TAsscm- 
biée  constituante,  élu  à  Lille  par 
177,000  voix  (1848-49).  Depuis  il 
n'a  plus  rempli  de  fonctions  publi- 
ques; seulement  il  a  été  compris 
dans  la  nouvelle  municip:ilité,  et 
est  membre  du  bureau  d'adminis- 
tration du  collège  de  Vaienclpunes 
ainsi  que  du  conseit  d'administra- 
tion de  la  Bibliothèque  el  des  ar- 
chives de  la  même  ville.  M.  Re- 
gnard  s*est  Tait  d'abord  connaître 
comme  journaliste  et  a  écrit  dans 
divers  journaux,  notamment  dans 
«  le  Libéral  du  Nord  »  et  dans  «  le 
Propagateur  du  Pas-dc-Oalais  »;  Il 
fat,  en  1834,  l'un  des  fondateurs 
du  journal  Intitulé*  rUniono,  qui 
était  hebdomadaire  et  qui  ne  vécut 
que  quelques  mois;  enfin,  il  a  été 
le  directeur  et  le  rédacteur  en  chef 
de  d  l'Impartial  du  Nord  »,  depuis 
le  !•'  juillet  1841  jusqu'au  1"  juil- 
let 1843.  M.  Regnard  a  aussi  fourni 
quelques  articles  aux  «  Archives 
bistoriques  et  littéraires  du  Nord 
de  la  France  »,  entre  autres  un  in- 
titulé :  Occupation  de  Valenciennes 
par  le$  iwrric*i>«j,  1793-1794.  Actes 
officiels.  Impr.  dans  la  nouvelle  sé- 
rie, t.  II,  pag.  1R8  h  215  (1859);  et, 
dans  la  partie  de  ce  recueil  inti- 
tulé :  «  Les  hommes  et  les  choses 
du  nord  de  la  France  »,  une  Lettre 
datée  du  3  février  1834,  ayant  pour 
objet  de  proposer  une  souscription 
pour  élever  un  monument  h  Frois- 
sart,  projet  réalisé  depuis  peu. 
M.  Regnard  n'est  pas  si»«lemcnt 
l'un  lies  avocats  les  plus  distingués 
du  barreau  de  Valenciennes,  c'est 
encore  un  érudit  bibliophile,  et 
il  a  écrit  sur  des  livres.  L'ouvrage 


(I  )  El  non  h  Valenciennes,  comme  l'ont  dil, 
par  enrenr,  le«  auteur»  d«  la  «  LUtèriitnre  fir»ii' 
laiae  eotttettpofilae  •. 


de  M.  Leglay, intitulé  :  •Mémoire  sur 
les  Biblioth.  pnbliques  et  les  prin- 
cipales BIblioth.  particulières  du 
département  du  Nord  «(Lille,  1841, 
ln-8) ,  renferme,  pag.  f77  à  285,  une 
Lettre  sur  ma  BiOUothèque^  qui  a 
M.  Regnard  pour  auteur.  11  parle 
dans    cette  lettre  d'un  ouvrage 
qu'il  avait  fait  sur  le  divorce,  mais 
qu'il  n'a  pas  publié.  Pag.  xxxix  et 
XL  de  l'Introduction  de  la  nouvelle 
édition,  donnée  par  Mv  A-J.  Mar- 
nier,  du  «Conseil  de  Pierre  de  VoU" 
laines,  ou  Traité  de  l'ancienne  ju- 
risprudence française»  (Parls,1846, 
in-8),  se  trouve  la  desrriptiou  faite 
par  M.  Regnard  d'un  manuscrit 
du  même  ouvrage  faisant  partie  de 
sa  bibliothèque.  Nous  connaissons 
de  M.   Regnard,  imprimé  séparé- 
ment :  \.  Quatrième procèi de  «l* im- 
partial   du   Nord^.  Demande   de 
10.000  fr.  de  dommages-Intérêts 
formée  par  M.  Régnier,  maire  do 
Bouchaiu  et  suppléant  de  juge  de 
paix.  Anzin,Bouches-Moreau,1845,. 
in*8  de  41  pages.  Plus  tard,  une 
polémique  très-vive  s'engagea  en- 
tre le  comité  de  surveillance  dont 
faisait  partie  M,  Regnard  et  le  ré- 
dacteur de  ce  journal,  M.  Deles- 
cluse  (depuis  commissaire  général 
ffu     gouvernement     provisoire). 
M.  Regnard  rédigea,  èi  la  dote  du 
te  septembre  1847,  une   lettre 
adressée  aux  abonnés  de  «  l'Impar- 
tial »,  lettre  qui  fut  signée  par  les 
deux  autres  membres  du  comité. 
M.  Mangeart  (bibliothécaire  de  Va- 
lenciennes) et  M.  Dupont  (qui  de- 
vint ensuite  le  collègue  tle  M.  Re- 
gnard  à  L'Assemblée  constituante), 
ette  lettre  a  été  imprimée.  Va- 
lenciennes, de  l'impr.  de  Henrv, 
1847,  in-8  de  25  pag.  II.  Examen  au 
droit  des  seiffneurs  hautt^Juitteierê 
de  Ilainaut  sur  les  mines  de  ehar- 
bon,  avant  et  depuis  la  réunion 
d'une  partie  de  cette  province  ii  la 
France.  Valenciennes,  de  l'impr.  de 
Prignet,  1844,  in>8  de  736  pag. 
(6  fr.)  m.  Examen  du  périmètre  de  . 
la  concession  de  Conûi  et- du  vieux 
Condé^  d'après  l'arrêt  du  conseil  du 
14  octobre  1749,  suivi  d'une  Disser- 
tation sur  la  nature  des  mainfermes 
du  Hainaut.  Paris ,  F.  Didot.  in-8 
de  848  pag.,  avec  une  carte  (6 fr.). 
IV.  Examen^  en  ce  qui  concerne  la 
ieignewie  de  Gagèn  ou  du  êkâieau 
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de  condé,  de  Tarrôt  de  la  Cour 
d*appel  de  Douai,  du  16  juill.  iS49, 
Paris,  de  l'impr.  de  Grapelel,  1850, 
in-8  de  632  p.  (6  fr.)  Le  faux  lilre 
de  ce  dernier  volume  porte  :  Troi- 
sième consultation  pour  les  socié- 
tés réunies  de  ThivenccUes.  Fres- 
nes-Midi  et  Condéenne,  contre  la 
Coropaj^nie  d'Anzin.  V.  Mémoire 
sur  quelques  questions  d'enregistre- 
ment du  plus  haut  intérêt  pour  la 
sucrerie  indigène.  Yalenciennes, 
d^  l*imp.  de  Prignet,  18^,  in-8  de 
Tiij  et  '510  pag.,  et  as  pag.  à  la 
suite,  portant  ce  titre  :  Répome  au 
second  Mémoire  de  Vadminislration 
de  l'enregistrement.conlre  la  société 
Lanihiez  et  Norman.  (6fr.)— M.  Re- 
gnard  s*occupe  depuis  plusieurs 
années  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Histoire  des  Etats-Généraux  et  des 
autres  assemblées  nationales  depuis 
le  commencement  de  la  monnrchie 
jusqu'à  la  révolution  de  4789,  Cet 
ouvrage  a  été  malheureusement 
entrepris  sur  un  plan  trop  vaste, 
et  il  est  k  craindre  que  l'auteur 
n*eD  vienne  pas  à  bout.  Il  n'en 
sera  pas  de  même  des  deux  ouvra* 
ges  suivants  qui  seront  prochaine- 
ment publiés  :  Dissertation  où  l'on 
réfuie  une  théorie  de  J/.  Traplong^ 
sur  les  donations  de  biens  présents 
et  à  venir,  précédée  d'une  consul- 
tation sur  les  contrats  post-nup- 
tiaux sous  l'empire  de  la  coutume 
de  Sainl-Âmand  et  la  loi  du  17  ni- 
Yêse  an  ii;  et  suivie  de  Recherches 
sur  l'origine  de  la  communauté  de 
biens  en  France  ;—  Des  récompen- 
ses et  communautés,  et  des  emplois 
en  matière  d'usufruit  et  de  rentes 
viagères.  Ges  deux  derniers  ouvra- 
ges formeront  chacun  i  fort  vo- 
lume in-8. 

Rbgnard  (M"®j.  Henry  et  Marie,  ou 
les  Deux  orphelins.  3»  édition. 
Tours,  Mame,  1845,  in-18;  8« 
êdiUon.  Ibid.,  18'î6,  in-18.  Le  nom 
de  M"*  Regnard  pourrait  bien  être 
un  pseudonyme,  car  la  première 
édition  de  ce  petit  livre,  publiée  en 
1837,  est  présentée  comme  un  ou- 
vrage imité  de  l'allem.par  M.Louts 
Friedel. 

Rbgnard  (Charles).  I.  BHes  et  fantai- 
sies.  Paris,  Leriche.  1845,  in-8  de 
16  pag.  IL  Le  Suffraqe  universel. 
Louis-Napoléon  proclamé  prési- 
dent de  la  République  française. 


Paris,  Ghassalgnon,  1849»  in-foL 
de  â  pag.  Quatre  couplets.  III. 
Chansons.  Paris,  Cassanet,  1851, 
in-18  de  108  pag.  (75  c.). 

Régnard  (A.)i  étudiant  en  droit.  L 
République  française.  Le  gouverne- 
ment de  1848,  suivi  de  la  dernière 
séance  de  la  Chambre  des  députés. 
Paris,  de  l'impr.  de  Lacour,  1848, 
in-8  de  8â  pag.  En  société  de 
M.  E.  Laloubère ,  M.  A.  Régnard  a 
fondé  et  rédigé  un  journal  quoti- 
dien intitulé  :  l'Impartial,  journal 
politique,  littéraire  et  des  vrais  in- 
térêts du  peuple.  Le  prospectus 
porte  la  date  du  18  juin,  et  le  pre- 
mier n*  celle  du  £2  du  même  mois. 
Celte  feuille  n'ofirait  aucune  es- 
pèce d'intérêt,  aussi  n'a-t-elle  vécu 
que  ce  que  vivent  les  roses.  Le 
pro.çpectns  et  le  premier  n©,  c'est 
tout  ce  qui  en  a  paru. 

Rbgnard  (Edouard),  docteur  en 
droit  à  Cliàd lion-sur- Saône.  L  De 
l'Organisation  judiciaire  et  de  la 
procédure  civile  en  France.  Paris, 
A.  Durand,  1855,  in-8  de  37  feuil- 
les 1/2  (8  fr.).  Voy.,  sur  ce  livre,  le 
compte-rendu  tres-favorable  qu'en 
a  donné  M.  Th.  de  Benazé,  dans  «  le 
Siècle  »,  n«  du  4  mars  1857.  IL  Mé- 
moire sur  la  télégraphie  électrique, 
à  courants  combinés  et  à  double 
échappement.Taris,  le  même,1855, 
in-8  de  48  pag.  (2  fr.) 

Rbgnart,  ou  Renart  (Jean),  gen- 
tilhomme angevin,  capitaine  tant 
en  France  qu'en  Italie,  s'est  aussi 
disiingué  dans  la  littérature,  l]  a 
traduit  l'ouvrage  suivant  :  Vllis- 
toire  des  faits,  gestes  et  conquêtes! 
des  rois,  princes  et  seigneurs,  et  peu- 
ples de  France,  composé  en  latin  par 
Paul  i£mile  (De  rébus  gestis  PrancO' 
rum),  et  mise  en  français.  Paris, 
Morel,  1581,  in-fol.  Les  cinq  pre- 
miers livres  de  cette  Hisioire  fu- 
rent imprimés  dès  1553  ;  les  cinq  * 
derniers  ne  le  furent  qu'après  la 
mort  de  Tauteur,  avec  une  conti- 
nuation par  Arnoul  Le  Fernois.  Pa- 
ris, 1581.  Ni  Leiong,  ni  Fontetie,  ni 
aucun  bibliographe  ne  parlent  de 
Regnart,  mais  Bodin  le  mentionne 
daus  ses  «ReclierchesD.  F.  Gr.-lb. 

'Rkgnavd,  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général,  ou  les  Ëléments 
de  mathématiques.  Paris,  1714, 
in-4. 

Regnaud  (Ch.),  docteur  en  médecine 
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de  la  Faculté  de  Paris,  pharmacien 
de  r Ecole  de  Londres,  etc.  Histoire 
naturelle^  hyaiéniquê  et  économique 
du  cocotier  (cocos  nucifera,  Lin  ). 
Paris,  de  l'inipr.  de  Rignoux.l85(>, 
in-4  de  18  feuilles.  Terminée  par 
un  Vocabulaire  des  termes  em- 
ployés pour  désigner  le  cocotier, 
ses  organes  et  produits  divers  dans 
les  contrées  tropicales. 

Rkgnauo  ou  Rbonault  du  Prat. 
Translation  des  reliques  de  saint 
Vincent  de  Paul,  le  dimanche  25 
avril  1830.  Publié  k  Toccasion  du 
100"  anniversaire  de  sa  canonisa- 
tion. (En  vers). Paris,  Dentu,  1838, 
in-^  de  32  pag.  avec  une  lilhogr. 
(I  fr.).  Est  précédé  d*une  Ëpltre 
dédicatoire  ^  Mgr  H.-Gh.Fern.- 
Mar.-.Dieud.  d'Artois. 

Rbg?«aul]>  (A.- ai.),  répétiteur  d'a- 
nalyse à  l'Ecole  polyteebnique,etc. 
Manuel  de  Vinaénieur  du  cadastré^ 
précédé  d'un  Traité  de  trigonomé- 
trie rectiligne.  Paris,  de  l'impr. 
impériale,  1808,  in-4. 

Rs6NA0LDf Jules),  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
1.  Thèse  présentée  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris  ^  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  ès-scienc4îS.Thèse 
de  physique.  Recherches  sur  les 
forces  électro-motrices  et  sur  une 
nouvelle  méthode  propre  à  les  dé- 
terminer. Paris,  de  l'impr.  de  Mal- 

-  Iet> Bachelier,  1855,  in-4  de  7  f., 
avec  une  pi.  II.  Electricité^  Magné* 
Hsme,  Paris,  Dubochet  et  Cheva- 
lier, 1847,  in-8  de  16  pag.  (25  c.),. 
Cet  opuscule  fait  partie  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  <  Instruction  du 
peuple  >.  Cent  traités  sur  les  con- 
naissances les  plus  indispensables. 

RBONAULD   DB    la    SOCEDIkEB    (le 

comte).  Aperçu  sur  l'escompte  du 
papier  du  petit  commerce.  Aux 
Batignolles,  r.  d'Antin,  u»  15,1840, 
in-8  de  40  pag. 
*  Rbgnauld  db  Prébois  fM<»«  Adèle), 
auteur  dramatique,  d  une  famille 
noble,  sœur  de  M.  (Leblanc)  de 
Prébois,  aujourd'hui  lieutenant- 
colonel  d  etat-major,  et  femme  de 
M.  Regnault,  ancien  notaire  de 
province.  Nous  connaissons  de 
cette  dame  :  1.  Trèfle  à  quatre 
feuilles,  Paris,  Desessart,  1839, 
iD-8  (7  fr.  50  c).  Quatre  pièces 
dramatiques  en  prose,  qui  sont  : 
Un  préjugé  du  grand  monde,  com.. 


—  Un  tournoi  k  Madrid,  com.  en 
deux  actes,  —  Un  Amour  de  téta 
et  un  amour  de  cœur, com.  en  deux 
actes,  —  Scène  de  la  vie  du  monde, 
ou  la  duchesse  d'Argile,  nouvelle 
dialoguée  en  cinq  actes.  U.  Avec 
M.  Laurencin  [Fromage-Chapelle]: 
Une  femme  ckarmçnte,  com.  en  un 
acte,  mêlée  de  chant,  imitée  de 
«  die  Braut  ans  der  Resideni  »  (la 
Fiancée  de  la  capitale),  de  S.  A.  R. 
M"«  la  princesse  Amélie  de  Saxe. 
Repr.  sur  le  thë&tre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  11  avril  1840.  Pa- 
ris, Henriot,  MifOiez,  Tresse,  1840, 
in-8  (30  c).  IIL  Amour  et  dévoue- 
ment. Paris,  Baudry,  18i2,  in-8  (7  f. 
50  c).  Roman.  IV.  Evelyne,  drame 
en  deux  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre de  rOdéon,  le  5  oct.  1819.  Pa> 
ris,  Beck,  Tresse,  1849,  in-8  (50  c). 
y.  Us  infidélités  conjugales,  com. 
mêlée  de  chant,  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  théâtre  des  Délassements- 
Comiques,  le  26  octobre  1850.  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  1850,  ln-8  (50  e.). 
VI.  Uarion\  com.  en  deux  acies, 
mêlée  de  chants.  Représ,  sur  le 
même  théâtre,  le  22  mars  1851. 
Paris.  Beck,  Tresse,  1851,  in  8 
(50  c).  «  Marion  est  une  vraie  pas- 
torale, une  paysannerie  dans  la 
meilleure  acception  du  mot,  une 
élégie  champêtre  dont  toutes  les 
péripéties  aboutissent  au  plus  sou- 
riant dénouement  ».  VU.  Chien  et 
chat,  com.-vaud.  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  même  théâtre,  le  20  novem- 
bre 1852.  Paris,  passage  Vendôme, 
4a*î3,  in-8  (50  c).  M**  Regnault  de 
Prébois  doit  être  auteur  de  plus  de 
pièces  Jouées  qu'il  n'y  en  a  eu 
d'imprimées,  car  <  l'Entracte»,  n« 
du  2i  mars  1851  ,  en  rendant 
compte  de  la  Uarion  de  celte  dame, 
dit  :  «  M«*  Régna uld  de  Prébois  a 
déjii  donné  au  théâtre  des  Délasse- 
ments-Comiques (à  ce  seul  théâ- 
tre) plusieurs  ouvrages  qui  se  dis* 
tinguent  par  la  simplicité  et  le  na- 
turel». 
Rbgnavlt  (le  P.Antonln),  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Dominiane,  â 
Toulouse,  a  donné  une  édition  du 
«  Catéchisme  du  concile  de  Tren- 
te», précédée  d'une  Dissertation 
sur  son  autorité,  1648,  in-12.  Un 
plagiaire,  l'ablié  P.  de  La  Haye, 
s'empara  de  cette  édition,  en  la 
tronquant,  et  la  fit  Imprimer  sou* 
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ses  initiales  k  Ljou,  en  1656, 
iii-12.  Voyez  sur  ce  plagiat,  aussi 
bieo  que  sur  les  changements  qui 
ont  été  faits  à  ce  catéchisme  de- 
puis 1648,  Tarticle  La  Hayb  des 
■Supercheries  littéraires^,  t.  ^, 
pag.  357. 

RjBfiNAUij.  Dialogues  da  la  vieillesse 
et  de  l'amitié,  traduits  du  latin  de 
Cicéron  par  le  sieur  Claveret.  Pa- 
ris, 1651,  in-18.  Cette  traduction 
n  est  point  de  Claveret  :  c'est  ct'lle 
d*un  anonyme,  qui  parut  en  1640 
chez  la  veuve  Camusat;  elle  fut 
dédiée  à  Claveret  par  son  ami  Re- 
gnault. 

Rbgnault  (l'abbé  Charles-Douin), 
curé  de  Bezanncs  et  chanoine  de 
Saint-Symphorien  de  Reims,  né  k 
Reims,  dans  les  dernières  années 
du  XVII*  siècle.  1.  Histoire  des  sa- 
cres  et  couronnements  de  nos  rois 
fait  à  Reims,  à  commencer  de  Clo* 
vis  jusqu'à  Louis  XV,  avec  le  Re- 
cueil du  formulaire  le  plus  mo- 

-  derne  qui  s'observe  au  sacre. 
Reims,  1722,  in-12.  Anon.  H.  Dis^ 
sertation  historique  louchant  le 
pouvoir  accordé  aux  rois  de  France 
de  guérir  les  écrouelles,  accompa* 
gnéede  preuves  touchant  la  sainte 
Ampoule...  111.  Relation  exacte  de 
la  cérémonie  du  sacre  et  couronne^ 
ment  du  roi  Louis  AK.  La  Biogra- 
phie rémoise,  etc.,  par  Henri  Dan- 
ton (Reims,  1855,  in-8),  k  laquelle 
nous  empruntons  cette  note,  ne 
dit  pas  si  les  deux  derniers  ouvra- 
ges ont  été  imprimés.  Comme  le 
premier,  ils  ont  pu  Têtre  sous  le 
voile  de  Tanon^me,  et  dès  lors  ils 
ne  sont  pas  faciles  à  citer. 

Rbgnault  (leP.\  de  lacompagniede 
Jésus.  Lettre  d'un  physicien  sur  la 
Philosophie  de  Newton,  mise  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  par  M.  de 
V.  (de  Voltaire).  Paris,  1738,  iii-li. 
Voy.  la  table  du  t.  xiidos  «Ré- 
flexions sur  les  ouvrages  de  litté- 
rature», par  l'abbé  Granet. 

Rbgnault  (l'abbé  Louis-Georges), 
prêtre  du  diocèse  de  Paris.  Voy. 
«la  France  littéraire»,  t.  vu,  p. 
498.  AJoatez  les  nouvelles  éditions 
suivantes  :  instruction  pour  la  con^ 
firmation  (1767).  Limoges  et  Paris, 
Ardent,  1855,  iu-18,  avec  une  gra- 
vure. IL  Instruction  pour  la  pre^ 
mièro  communion,,.,  (1767).  Limo- 
ges et  Paris,  le  même»  1855^  fa-18» 


avec  une  gravure,  et  Tournai,  Cai- 
terman  etflls,  1857,  in-18de304  p. 

Rbgnault  (J.  -  J.).  Bibliothèque  du 
citoyen^  première  section,  conte- 
nant le  Catéchisme  civique  des 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen, 
mis  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Bar-ie-Duc,  Moucheron  et  Du  val, 
imprimeurs,  l'an  ii  de  la  Liberté, 
în-8  de  xij  p.,  dont  les  quatre  der- 
nières portent  les  chiffres  i  à  iv 
et  renferment  la  dédicace  au  iils 
du  roi.  Monsieur,  et  6â  pages.  Un 
avis  qui  se  trouve  en  regard  du 
titre  porte  :  a  Si  le  public  goûte 
(i  la  première  section  de  cet  ou- 
«  vrage  «le  Catéchisme  civique*, 
«  je  me  ferai  un  devoir  de  le  con* 
«  tinuer  j>.  Les  sections  suivantes 
devaient  renfermer  les  bienfaits  de 
la  Révolution,  de  la  Constitution, 
etparlicuiièrement  la  réponse  aux 
objections  des  anti-patriotes,  etc., 
chaque  seolion  de  64  pages  in-S. 

Rbgnault  (  J.-Angélique-S.  ),  élève 
de  i' Ecole  polytechnique  (de  1795 
à  1798],  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  membre  de  l'institut 
d'Egypte,  mort  consul  à  Candie. 
L  Analyse  du  Nil,  IL  Analyse  de 
Veau  du  Ml^  et  de  quelques  eaux 
salées.  Deux  mémoires  impr.  dans 
le  tome  1*^  de  la  «  Décade  égyp- 
tienne »  (Au  Caire,  an  yii-17U9). 

Rbgnault,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, membre  résidant  dç  TA- 
cadémic  de  Caen.  I.  Anecdote  du 
Parnasse^  lue  k  la  séance  publique 
du  5  avril  i80i.  IL  Noticesur  Mois* 
son-Devaux  (mort  le  ^  août  480â). 
In)pr.  parmi  les  Mémoires  de  TA- 
cadémie  dont  Regnault  faisait^  par- 
tie. 

Reonault  (Théodore),  avocat  à  la- 
Gour  impériale,  premier  suppléant 
de  la  justice  de  paix  du  6'  arron- 
dissement, conseil  du  pénitencier 
militaire,  membre  de  la  Commis- 
sion chargée  par  le  gouverne- 
ment de  réviser  les  lois  sur  les 
brevets  d'invention,  propriétaire 
à  Neuilly;  né  à  Rouen,  en  1796. 
M.  Regnault  a  dirigé  particu- 
lièrement ses  études  sur  la  lé- 
gislation qui  régit  les  brevets  d*in- 
vention,  et,  en  général,  sur  les 
lois  qui  règlent  la  propriété  litté- 
raire, artistique  et  industrielle. 
On  a  de  M.  Théod.  Regnault  2  L 
TabUausf  analytiques  d$  Vtsprit  dss 
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IMi  de  M&tunauieu^  sulfis  de  la 
ComparaisoD  ae  plosiears  prio- 
eipes  et  passages  de  liontesquiea 
et  de  Blasckstone.  Paris,  Jaaet  et 
Colelle,  18i4,  in-fol.  de  14  pag., 
a^ec  22  tableaux  imprimés;  ou  pa- 
ris, Bavoux,  1825,  iu-fol.de  8  pag., 
avec  25  tableaux  (7  fr.  50  c).  H.  De 
la  Législation  et  de  la  Juritpru- 
dence,  concernant  les  brevets  d'in- 
reotion»  de  perfectionnement  et 
d'importation.  Paris,  l'Auteur,  Ba- 
Toux.  NèTe,  1823.  in-8  (7  fr.  50  c). 
II  f.  De  la  Propriéié  littéraire  et  du 
Droit  de  copie  en  général,  ou  du 
Droit  de  propriété  dans  ses  rap- 
ports avec  fa  littérature  et  les 
arts  en  Angleterre;  traduction  de 
Tanglais,  suivie  d'un  Appendice 
contenant  les  lois  anglaises  sur  le 
droit  de  copie  et  la  propriété  lit- 
téraire, l'opinion  de  Blackstone  k 
cet  égard,  la  législation  du  royau- 
me des  Pays-Bas  sur  celte  pro- 
priété et  les  contrefaçons;  le  texte 
des  lois  et  règlements  relatifs  au 
même  sujet  en  France,  et  le  pro- 
jet de  loi  voté  par  la  commission 
de  la  propriété  fi tiéraire,  nommée 
par  le  roi,  le  20  novembre  1825, 
par  Théod.  KegnauU.  Paris,  Wa- 
rée,  182Ô.  in-8  (3  fr.).  IV.  Avec 
M.  A.  Decourdemanclié  :  Code  gé- 
néral progressif,  pa4L  ordre  alpha- 
bétique et  de  matières,  contenant 
6ur  chaque  point  de  la  législation 
dès  dispositions  textuelles  des  lois 
et  actes  du  gouvernement  qui  se 
sont  succédé  depuis  1789,  et  de 
ceux  antérieurs  non  abrogés,  sui- 
vant la  méthode  de  Pothier,  dans 
ses  pandectes.  Brevets  d'invention. 
Paris,  A.  Decourdemanche,  J.-P. 
Boret,  1828,  in-8  de  44  pag.  (1  f.). 
Y.  De  l'Ordre  des  avocats,  considéré 
sous  le  double  rapport  constitu- 
tionnel et  d'utilité,  dans  l'intérêt 
tant  de  la  société  en  général  que 
des  avocats  en  particulier.  Paris, 
Warée,  Dentu,  1831,  in-8  de  16  p. 
(60  c.)  VI.  Traité  de  la  propriété 
industrielle  des  dessins,  modèles, 
marques  et  enseignes  de  fabriques. 
Paris,  183.6,  in-8.  VIL  Discutsion 
préliminaire  du  projet  de  loi  sur  Us 
brevets  d'invention,  de  perfection- 
nement et  d'importation,  soumis 
par  M.  Martin  (du  Nord),  ministre 
des  travaux  publics, etc.,  aux  dé- 
libérations des  conseils  généraux 


de  ragrieulture,  et  du  oommerce 
des  manufactures,  dans  leur  ses- 
sion, ouverte  le  12  décembre  1837 
et  close  le  10  ianvier  1S38,  par  une 
réunion  d'industriels  inventeurs, 
convoqués  et  présidés  par  M.  Théo- 
dore KegnauU.  Paris,  Regnault, 
rue  de  Bondy,  n*  23, 1859,  in-8  de 
16  p.  VJU.  Examen  du  projet  de  loi 
êur  les  ùrcvets  d'invention  adopté 
par  la  chambre  des  pairs,  et  sou- 
mis à  la  chambre  des  députés.  Pa- 
ris, l'Auteur  ;  Delamotte,  Bouchard- 
Hiizard,  t843,  in-8  de  t\Q  pages. 
IX.  Pédiion  sur  Tinconstitution- 
naliléde  la  présentation  à  la  cham- 
bre des  pairs  du  projet  dQ  loi  drs 
brevets  d'invention,  avant  qu'il  ait 
^té  volé  par  la  chambre  des  dépu- 
tés. Paris,  de  l'imprim.  de  Mai- 
teste,  1844,  in-4  de  12  pag.  Sup- 
plément il  cette  pétition.  IbicL, 
1814,  in-4  de 4 pag.  X  .  Dernier  mot 
sur  le  payement  de  la  taxe  des  bre- 
vets d'invention  par  annuités.  Ib., 
1844,  in-4  de  4  pag. 

Rbanaclt  (E.-E.).  Voy.  Rignbavlt. 

^Rbonault  (Elias-Georges-Soulange- 
Oliva),  avocat,  historien  et  |»ubli- 
ciste  distingué,  chef  du  cablnel  du 
ministre  provisoire  de  l'intérieur 
(Ledru-Rollln),  en  1848,  jusqu'à 

1  installation  delà  commission  exe- 
cutive, ensuite  chef  du  cabinet  du 
ministère  des  finances  (sous  M. 
Trouvé-Cbâuvel),  jusqu'à  l'élection 
du  président,  etc.,  etc.;  né  à  Lon- 
dres, le  22  avril  1801,  d'un  père 
médecin  de  Louis  XVIII  (Voy.  «la 
France  littéraire- ,  t.  vu,  pag.  498} . 
Jusqu'à  ce  que  son  esprit  eût  pris 
vne  m  variable  direction,  M.  E.  Re- 
gnault s'est  occupé  de  travaux  lit- 
téraires de  genres  bien  différents. 
AinsiJlatrad.deTangl. un  ouvrage 
de  médecine,  et,  du  latin,  presque 
en  entier  les  œuvres  complètes  de 
Sénèqne^  de  la  <  Collection  des  au- 
teurs latins»,  publiée  sous  la  di- 
rection de  M.  Nisard  (1858);  il  a 
coopéré  k  la  «Revue du  progrès  po- 
litique, social  et  littéritirc  »,, fon- 
dée par  Louis  Blanc  (1839-42);  au 
«Dictionnaire  politi(|ue,encyclopé- 
die  abrégée  du  langage  et  de  la 
science  politique». Paris,  Pagnerre, 
1839  et  anu.  suiv.  1  fort  vol.  in-8  à 

2  col.,  dans  lequel  les  articles  de 
M.  Regnault  forment  175  colonn.; 
aux  «  Français  peints  par  tuMu^ 
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mes»,  pour  lesquels,  à  notre  con- 
Aaissance,  il  a  écrit  les  <)uatre 
types  suivants  :  la  GbanoiDesse 
(t.  l'r),  le  Maître  de  pension  (i.  ii), 
THomme  de  lettres  (t.  m),  l'Edi- 
teur (t.  IV),  et  à  plusieurs  jouraaaz 
de  l'opinion  républicaine,  tels  que 
le  Réformateur,  dirigé  par  M.  Ras- 
pail  ;  le  Droit,  dirigé  par  M.  Le- 
dru-RolUn,  et  le  National,  sous  la 
direction  de  Marrast.  Après  1839, 
M.  E.  Regnault  renonça  k  toute 
coltabon^tion,  et  à  partir  de  cette 
époque,  il  a  fait  plusieurs  publica- 
tions remarquables  que  nous  al- 
lons rappeler  ici  avec  quelques 
autres  antérieures  :  I.  Traité  mé- 
dico<hirurgical  de  V  inflammation  y 
par  J.  Thomson.  Traduit  de  l'an- 
glais sur  la  3«  édit.  (par  M.  Elias 
Regnault),  avec  des  notes  par 
A.-J.-L.  Jourdan  et  F.-C.  Bois- 
seau. Paris,  J.-B.  Bailllère,  1827, 
in-8  (9  fr.).  II.  l>u  degré  de  compé- 
tence des  médecins  dans  les  ques- 
tions judiciaires  relatives  aux  alié- 
nations mentales,  et  des  théories 
physiologiques  sur  la  monomanie. 
Paris,  Warée  (ils  aîné;  J.-B.  Bail- 
lière,  1828,  in-8  (3  fr.).  Ce  volume 
a  été  reproduit  en  1830,  avec  l'ad- 
jonction de  «  Nouvelles  Réflexions 
sur  la  monomanie  homicide,  la  li- 
berté morale,  etc.  »,  formant  166 
pag.  Paris,  J.-B.  Bailliëre,  1830, 
in-3de362  pag.  (6  fr.).  ;  l'Addi- 
tion seule  (5  fr.).  lll.  Examen  d'un 
Rapport  de  M3f,  Esquirot  et  Ferrus, 
sur  deux  homicides  commis  par  un 
homme  atteint  de  monomunieavec 
hallucinations.  Paris, de  l'imprim. 
Marchand -Dubreuil,  1830,  in-8 
de  24  pages.  Le  rapport  de  MM. 
Ësquirol  et  Ferrus  est  imprimé 
dans  le  quatrième  numéro  do  1829 
des  «Annales  publiques  d'hygiène 
et  de  médecine  légale».  IV.  utire 
d'un  ancien  sénateur  à  Timon.  La 
presse  et  le  parlement.  Paris,  Pa- 
gnerre,  1838,in-18  (50  c.).  V.  La 
Grèce  pittoresque  et  historique^  par 
le  docteur  Gb  ristophe  Wordsworth. 
Traduction  de  l'angl.  (1839).  (Voy. 
Wordswortli.)  VI.  Catéchisme  de 
la  réforme  électorale  ^  par  Jérémie 
Bentham.  Trad.  de  l'augl.,  précédé 
d'une  «Lettre  à  Timon  sur  l'état 
actuel  de  la  démocratie  en  Anglo- 
terre».  Paris,  Pagnerre,  1839,  in-32 
(  1  fr,  25  c.  ).  Yll.  Sophismes  par- 


lementaires, par  J.  Bentham.  Tra- 
duction nouvelle,  d'après  la  der- 
nière édition  publiée  par  le  doc- 
teur Bowring ,  précédée  d'une 
cLettre  à  M.  Garnier-Pagès,  sur 
l'esprit  de  nos  assemblées  délibé- 
rantes», par  le  traducteur.  Paris, 
le  même,  1840,  in-8  de  22  feuilles. 
(5  fr.)  VIIL  Procès  de  H.  F.  lAimen- 
nais  devant  la  Gour  d'assises, 
à  Toccasion  d'un  écrit  intitulé  : 
«Le  Pays  et  le  gouvernement»,  re- 
lation complète,  contenant,  etc. , 
suivi  d'une  v Notice  biographique 
et  littéraire  sur  M.  F.  Lamennais.» 
Paris,  le  même,  1841 ,  în.8  (1  f.).  Vo- 
lume qui  a  été  publié  par  livrais. 

IX.  Uisioire  criminelle  du  goûter- 
nement  anglais^  depuis  les  premiers 
massacres  de  l'Irlande ,  jusqu'à 
l'empoisonnement  des  Ghinois.  Pa- 
ris,  le  môme,  18il,  in-8  (7  fr.). 

X.  Procès  d'O'Connell  et  de  ses  co- 
accusés, précédé  d'un  Aperçu  his- 
torique sur  l'Union,  la  question  de 
rappel,  O'Gonnell,  les  meeting;s,  et 
sur  les  principaux  faits  qui  ont 
motivé  la  poursuite  des  repealers. 
Paris,  le  même,  1813,  in-8,  a^ec 
un  portr.  et  cinq  vign-  (1  fr.  60  c). 
Volume  publié  par  livraisons.  XI. 
Histoire  d'Angleterre^  depuis  son 
origine  jusqu'en  1843,  suivie  de 
Notices  biographiques  sur  ses 
grands  hommes.  Paris,  le  même, 
1846,  2  volumes  in-32  (2  fr.).  XII. 
nittoire  de  Virlande,  depuis  son 
origine  jusqu'en  1845 ,  suivie  de 
Notices biographiq.  sur  ses  grands 
hommes.  Ib.,  1846,in-32  (1  f.).Ces 
deux  derniers  ouvrages  font  partie 
d'une  collection  de  «Nouveaux  Ré- 
sumés» publiés  par  le  même  li- 
braire. XIII.  Histoire  de  Napoléon, 
Paris,  Perrolin,  Pagnerre,  1846-47, 
4  vol.  in-8,  avec  des  vignettes 
(12  fr.j.  Ouvrage  publié  en  40  li- 
vraisons à  30  c.  XiV.  Ravensnest,  ou 
les  Peaux- Rouges  (suite  <hi  «Porte- 
chaise  •)•  traduit  de  l'anglais  de 
Fenlmore  Cooper.  Paris,  Pagnerre, 
1843,  iu-18.  Traduction  qui  a  été 
imprimée  sous  le  nom  d*A.-J.-B. 
Derauconpret,  mais  qui  est  de  M. 
Elias  Regnault.  Gelte  édition  fait 
partie  des  œuvres  de  Fenimore 
Gooper,  publiées  par  le  même  édi- 
teur; une  autre  édition ,  en  deux  vo- 
lumes in-8,  publiée  par  le  libraire 
Passard,  ne  porte  sur  les  titres 
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goe  :  Suite  de  la  tradacticui  de 
DefaacoDpret.  XY.  HUtoirt  du 
gmnemimenl  provisoire,  Paris,  Vlct. 
Lecou,  1850,  iD-8de  23feuill.  i/2 
(6  fr.}.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née. L'auteur  a  été  chef  du  cabi- 
net du  ministre  proyisoire  de  l'in- 
térieur. Dans  le  numéro  du  2  juin 
1850  du  «Journal  des  Débats», 
M.  GuYillier>Fleury  a  donné  un  ar- 
ticle intitulé  :  «Les  deux  secrétai- 
res de  Ledru^RoUin»,  qui  est  un 
compte-rendu  de  deux  ouvrages 
surlamémeépoque,  celuideH.  E. 
Regnault  et  «  l  Histoire  de  la  ré- 
▼olution  de  février  >,  par  M.  Alfred 
Delvan.  Autant  le  critique  est  sé- 
vère pour  le  dernier  de  ces  ou- 
vrages, autant  il  est,  quoique  dia- 
métralement opposé  aux  opinions 
des  deux  auteurs,  favorable  à  ce- 
lui de  M.  E.  Regnault,  et  il  quali- 
fie son  auteur  «d'esprit  sérieux  et 
«  cultivé,  plume  facile  et  ferme,  ré- 
«  publicafn  modéré  et  prudent»  (I). 
Xvl.  Révolution  française,  Uiê^ 
toire  de  huit  ans.  1840-1848.  Ou- 
vrage faisant  suite  à  «rHistotrede 
dix  ans»,  par  M.  Louis  Blanc,  ei 
complétant  le  règne  de  Louis-Phi- 
lippe. Paris,  Paanerre,  1851-52,  3 
vol.  in-8,  illustres  de  15  gravures 
et  portraits  sur  acier  (fSfr.).  XVII. 
Histoire  politique  et  sociale  des  prin- 
cipautés danubiennes,  PsiUS,  Paulin 
et  Lechevalier,  1855,  in-8  de  55  f. 
et  demie  avec  une  carte  (6  fr.]. 
Trois  fragments  de  cet  ouvrage 
ont  été  insérés  par  M.  Léon  Plée 
dans  le  journal  «le Siècle»,  en  mai 
1855.  XVin.  La  Scandinavie,  ses 
craintes  et  ses  espérances,  Paris, 
E.  Dentu,  1856,  in-18  de  vU  et 
^4  pag.,  avec  une  carte  de  la 
Scandinavie  (3  fr.  50).  Ouvrage 
publié  sous  le  nom  de  M.  Lallers- 
tedt,  mais  qui  a  été  entièrement 
écrit  par  M.  Elias  Regnault,  sur  les 
notes  de  cet  étranger  (2).  XIX.  Us 
Neutralités,  1856.  Série  de  sept  art. 
remarquables  qui  ont  paru  dans  «le 
Siècle»  :  les  trois  premiers,  Suède 
etDanemarck,  numéros  des  2, 11  et 


(1)  L'aïUde  de  H.  CutlUier  Fleury  a  été  riim- 
piimé  dans  sea  <  Portraiu  pollUaiiea  «  réTola* 
ttonnairea  *.  Parts,  Michel  Lëry  frftrea,  i»l, 
|j»-18,  format  anglais. 

Cl)  Cet  oaTraffe  n*a  pat  été  tQiioncé  pw  •  U 
Blouograplile  delà  France  i. 

XII. 


30  Juin  ;  le  quatrième,  la  Pmsfe, 
numérodu30juiliet;  les  cinquième, 
sixième  et  septième,  Allemagne  et 
la  Confédération  germanique,  nu- 
méros des  26,  30  août  etSToctob. 
Les  dernières  études  fournies  au 
«Siècle»  par  M.  E.  Regnault  sont  : 
XX.Une  Analjsede l'écrit  inUtulé  : 
«Future  Prospects  of  India».  Imp. 
dans  les  numéros  des  15  et  25  fé- 
vrier 1858.  L'écrit  anglais  a  paru 
dans  «l'Edinburg  Review  ».  XXI. 
Armand  Marrast,  sa  vie  et  ses  om- 
«res,  dont  les  deux  premiers  arti- 
cles ont  paru  dans  les  numéros  des 
28  et  29  mai  1858.  XXII.  Mystèreê 
diplomatiques  aux  bords  du  Donnée, 
Paris,  E.  Dentu,  1858,  in-8  de 
60  pag.  (1  fr.). 

*Rrgnault  (Henpi-Victor).  chimiste, 
élève  de  l'Ecole  pol}  technique  (de 
1830  à  1832),  ingénieur  en  chef 
des  mines,  de  2*  classe,  professeur 
de  chimie  à  TEcole  polytechnique 
et  au  Collège  de  France,  admini- 
strateur de  la  manufacture  de  Sè- 
vres, membre  de  l'Académie  des 
sciences,  section  de  chimie,  élu  en 
1840,  en  remplacement  de  feu  Ro- 
biquet;  né  k  Aix-la-Chapelle,  le 
21  juillet  1810.  l.  Éléments  de  cris- 

^  taUographie,  traduit  de  Tallem.  de 
M.  Gusuve  Rose  (de  Berlin).  Pa- 
ris, F.  Didot,  Hachette,  1834.  in-8 
de  17  f.  un  quart,  avec  un  Atlas  de 
10  pi.  (5  fr.).  II.  Etudes  sur  l'hygro- 
métrie, Paris,  Bachelier,  1845,  in-8 
de  8  f.  un  quart,  avec  une  plane. 
(4  fr.).  III.  Relation  des  expériences 
entreprises  par  ordre  de  M,  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  et  sur 
la  proposition  de  la  commission 
centrale  des  machines  à  vapeur, 
pour  déterminer  les  principales  lois 
physiques  et  les  données  numéri- 
ques qui  entrent  dans  le  calcul  des 
machines  à  vapeur.  Première  par- 
.  tie.  Paris,  F.  Didot,  1847,  in-4  de 
96  f.  ;  plus  un  cah.  de  7  pi.  in-foL 
IV.  Cours  élémentaire  de  chimie,  à 
l'usage  des  facultés,  des  éUblls- 
sements  d'enseignement  secon- 
daire, des  écoles  normales  et  des 
écoles  industrielles.  Paris,  Lan- 
glois  et  Leclercq,  1847  et  années 
suiv.,  4  vol.  in-18,  avec  700  figures 
intercalées  dans  le  texte  (20  fr.). 
Les  quatre  parties  traitent  succes- 
sivement :  la  première,  des  méul- 
loîdes  ;  les  deuxième  et  troisième» 
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des  mfnéraax;  la  quatrième,  de 
la  chimie  organique.  Une  édi- 
tion, vraisemblablement  une  con- 
trefaçon, a  été  publiée  en  Bel- 
gique, en  '1851 ,  par  A.  Pagny, 
in-8.  Elle  porte  :  troisième  édi- 
tion. Les  éditeurs  en  ont  publié 
la  quatrième,  en  la^S,  qui  forme  4 
volumes.  Faisons  remarquer  i)Our- 
tant  que  les  deuiièmeet  troisième 
n'avant  pas  été  annoncées  par  la 
c  Bibliographie  de  la  France  >,  ces 
quatre  éditions  originales  pour- 
raient bien  n'être  que  celle  de 
1847  et  années  suivantes,  ou  si  Ton 
veut  mieux,  de  simples  nouveaux 
tirages  (\).  Le  même  ouvrage  en 
espagnol  («Curso  elementaide  Qui- 
mica»),  trad.  de  la  seconde  et  der- 
nière édition  française,  augmentée 
et  publiée  avec  le  consentement 
et  la  coopération  de  Fauteur,  |iar 
le  lieu  tenant -colonel  Grégoire 
Yerdu.  (De  Timpr.  de  Grapelet,  k 
Pans.)  Paris,  les  mêmes,  1849  et 
années  suiv.,  4  vol.  in-18  (24  fr.). 
V.  Avec  M.  J.  Beiset:  Recherchée 
chimiquei  sur  la  respiration  àês 
animaux  de  diverses  classes.  (Ext. 
des  «Annales de  chimie  et  de  phy- 
sique*, 3'  série,  t.  26.)  Paris,  Ba- 
chelier, 1849,  in-8  de  14  feuilles, 
avec  deux  planches  (5  fr.  ).  VI. 
Premiers  éléments  de  chimie.  Paris, 
V.  Masson,  Langlois  et  Leclercq, 
1850, 1853, 1855,  gr.  in-18de  15  I. 
1/2  (5  fr.).  M.  H.-V.  Regnault,  en 
outre,  a  fait  quelques  rapports  à 
l'Académie  des  sciences  sur  des  ou- 
vrages de  savants. 

Rbgnault  (Emile),  éditeur  des  «Œu- 
vres complètes  d'Honoré  de  Saint- 
Aubin»  (H.  de  Balzac).  Paris,  Sou- 
verain, 1836-40, 12  vol.  in-8. 

fRsGNAiTLT  (Pierre-Emile),  D.  M., 
né  à  Sancerre  (Cher),  le  16  juillet 
1811,  médecin  inspecteur  de  Bour- 
bonne-les-Bains  depuis  1840.  Ce 
médecin  a  été,  en  1836,  le  direc- 
teur du  journal  bi-hebdoroadaire, 
apolitique  et  littéraire  «la  Chroni- 
ue  de  Paris»,  fondée  par  lui  et 
on.  de  Balzac,  iinpr.  par  Béthune 

•  et  Pion.  En  1850,  il  fut  le  secré- 
taire du  comité  de  rédaction  du 
«Messager  de  rAUier»,  jusqu'en 

(f)  Avec  d'aataiit  plu  de  raison  qne  l'onvrage 
n'était  pas  terminé  en  1849,  lortqae  parut  la  ver- 
don  eapagnole  déjà  faite  aor  la  s*  édition  oricl- 


1853.  Il  a  publié  comme  ouvrages  : 
I.  Précis  descriptif  et  pratique  sur 
les  eaux  minéro-thermales  de  Bour- 
bon-TArchambault  (Allier). (De l'im- 
pr.  de  Desrozîers,  à  Moulins.  )  Paris, 
Fortic,  Masson etComp.,  1842,  in-8 
avec  fii.  II.  Eaux  thermales de^Bour- 
bon-fArchambauUy  de  leurs  effets 
dans  le  traitement  des  militaires 
admis  à  rhospiceenl843.  Moulins, 
P.-A.  Desroziers,  1844,  in-8  de  24 

pacr- 

Bbgnault  (P. -a.),  prêtre  du  dio- 
cè.se  de  Metz.  Arsenal  du  catholi- 
que^oxy  Preuves  philosophiques  du 
Catholicisme,  suivies  de  répon- 
ses aux  principales  objections  des 
incrédules.  Paris,  Gaumc  frères, 
1842,  2  vol.  in-8  (8  fr.). 

fRBONADLT  (Jean- Joseph),  ex-pro- 
fesseur de  mathématiques  Ae  l'U- 
niversité, actuellement  conducteur 
de  ponts  et  cliaussées  au  service 
municipal  de  la  ville  de  Paris;  né 
A  Villiers-la-Montagne  (Moselle),  le 
4  juin  1797.  On  a  de  M.  J.J.  Re- 
gnault les  ouvrages  suivants  : 
1.  Traité  de  géométrie  pratique, 
comprenant  les  opérations  gra- 
phiques et  de  nombreuses  appli- 
cations aux  travaux  d'art  et  de 
construction  (1).  Paris,  Bachelier, 
1842,  in-8  de  16  feuilles  un  quart, 
avec It  pi.  (5  fr).  La  seconde  édi- 
tion de  cet  ouvrage,  revue,  corri- 
gée et  augmentée  d'un  Traité  d'ar- 
pentage, est  actuellement  sous 
presse  pour  paraître  dans  peu  de 
temps.  II.  Enseignement  primaire 
supérieur.  Précis  élémentaire  de 
géographie  mathématique,  Paris , 
Langlois  et  Leclercq,  1844,  in-lï 
de  5  feuilles  et  demie.  III.  Cours 
demnthématiquesélémentaires,  théo^ 
rique  et  pratiqué.  Manuel  à  l'u- 
sage des  candidats  aux  emplois  de 
conducteur  des  ponts  et  chaussées 

^  et  d'agent-vo^er,des  lycées  ei  des 
écoles  professionnelles;  rédigé  d'a- 
près le  programme  offlciel  des  étu- 
des mathématiques.  Paris,  Dupont, 
1853.  in-8  de  25  feuilles,  avec  12 
planches  (7  fr.).  Seconde  édition, 
sous  ce  litre  :  Manuel  à  l'usage  des 
candidats  aux  emplois  de  conduc- 
teurs des  ponts  et  chaussées  et 


(1)  Et  non  de  M.  H.-V.  Regnaait,  de  l'Acnd«mie 
dea  Miencea,  eomme  le  disent  lea  auteurs  de  U 
a  Littérature  flrançatse  eontemporainei. 
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agents-Toyers,  etc.  Paris,  le  même, 
1858,  in-«  de  26  f. ,  avec  12  pianch. 
(7  fr).  IV.  Manuel  des  aspirants  au 
çrade  d'ingénieur  despnnts  et  chaus- 
iéu.  Guide  du  conducteur  des 
ponts  et  chaussées,  de  l'agent- 
▼oyer,  du  garde  du  génie  et  de 
ranillerie,  rédigé  d'après  le  nou- 
Teau  programme  ofQciel.  Paris, 
Mallet-Bacbelier,  i8S4-55,  1858,4 
yol.  in-8,  avec  un  alias  de  100  pi. 
(24  fr.)-  Cet  ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties  que  Ton  peut  se- pro- 
curer séparément  :  la  première, 
est  la  partie  théorique,  formant 
2  vol.  avec  44  planches,  et  la  se- 
conde la  partie  pratique,  avec  56 
planche;;.  (Prix  de  chacune  d'elles, 
12  fr.)  y.  En  société,  M.  J.-J.  Re- 
gnaultestle  rédacteur  des  Annaies 
des  chemins  vicinaux.  Recueil  de 
mémoires,  documents  et  actes  of- 
ficiels concernant  le  service  vi- 
cinal. Paris,  Dupont  Janv.  1856,in-8 
avec  planches.  Recueil  mensuel  qui 
paraît  par  cahiers  d'environ  trois 
féuiiles,  avec  des  planches  pour 
l'intelligence  du  texte.  (Le  prix  de 
rabonnement  annuel  est  de  10  fr.) 
M.  J.-J.  ResnauU  est  chargèMe  la 
rédaction  de  la  première  partie 
de  ce  recueil  qui  traite  des  travaux 
d'art,  mémoires  et  documents  de- 
puis l'année  1845  jusqu'en  1858; 
ce  recueil  se  continue.  VI.  Annaies 
des  conducteurs  des  ponts  et  chaus- 
sées, recueil  de  mémoires,  docu- 
ments et  actes  officiels  concernant 
le  service  des  conduct.  de  ponts  et 
chaussées.  Paris,  Dupont,  1857-58, 
in-8  avec  planchejs.  Autre  publica- 
tion mensuelle,  qui  forme  à  la  fin 
de  chaque  année  deux  gros  vo- 
lumes in-8,  l'un  pour  la  partie 
technique,  l'autre  pour  la  partie 
administrative;  chacun  est  suivi 
d'une  tahie  alphabétique.  (Prix  de 
l'abonnement  annuel  :  10  fr.) 
-fBBGNAULT  (Amable),  d'abordbiblio- 
thécaire ,  et  plus  tard  archiviste 
du  Conseil  d'Etat,  né  à  Versailles 
le  18  octobre  1798.  L'on  doit  à  M. 
Regnault,  qui  depuis  trente  ans  a 
beaucoup  voyagé,  sans  se  poser  en 
voyageur  :  I.  La  duchesse  de  Pras- 
Un,  poème  élégiaque.  Paris,  de 
l'impr.  deF.  Didot,  1847,  in-8  de 
16  pag.  11.  Histoire  du  Conseil  d'É- 
tat depuis  son  origine  jusqu'à  ce 
jour,  contenant  sa  composition,  son 


organisation  intérieure,  'ses  attri- 
butions, etc.,  avec  des  Notices 
biographiques,  et  ornée  de  costu- 
mes et  d'autographes.  Paris,  Va- 
ton,  1851 ,  in-8  de  32  feuilles  et  on 
quart,  plus  4  lithograpiiies  et  25 
fac-similé  (7  fr.  50  c).  IH.  Voyaae 
en  Orient.  Turquie,  Egypte,  ParJs, 
P.  Bertrand,  1855,  in-8  de  32  feuil. 
et  d,emie  (7  fr.  50  c).  IV.  Bsqui»^ 
ses  historiques  sur  Moscou  et  Saint- 
Péttrsbourg,  à  l'époque  du  cou- 
ronnement de  l'empereur  Alexan- 
brell.  Paris,  le  même,  1837,  in-8 
de  312  pag.  (5  fr.).  Ce  qu'a  pu- 
blié M.  A.  Regnault  (1)  o*est  rien 
en  comparaison  de  ce  qu'il  a  écrit, 
car  on  cite  de  lui  pour  paraître 
successivement  :  1*  cBiographies  ^ 
des  conseillers  d'État  de  FEmpire 
sous  Napoiéon,  la  Restauration  et 
sousLoui^Pbilippe>,au  nombre  de 
vingt-cinq;  2*  «le  Voyageen  Orient» 
de  l'auteur,  trad.  en  anglais  par 
l'auteur  lui-même  ;  3»  «  un  Voyage 
en  Allemagne*  en  1848  ;  4o  •  Coup- 
d'œil  rétrospectif  sur  les  Indes  an- 
glaises» (1858);  5*  une  traduction 
en  vers  français,  la  première,  des 
«  Chefs-d'œuvre  de  lord  Byron  », 
comprenant  Gbilde-Harold  ,  le 
Giaour.  le  Corsaire,  Lara,  la  Fian- 
cée d'Abfdos  et  Beppo  ;  5*  «La 
Suisse  pittoresque  et  poétique», 
7.000  vers,  2  vol.  in-8;  6*  «Ta- 
«bleaux  poétiques  de  l'Europe  pit- 
toresque», 1  vol.  ln-8. 
Regnault  (Hippolyte).  Histoire d^un 

Î rince  des  région» boréales. {Kn  reri.) 
il  lie,  de  l'impr.  de  Lefeovre-Du- 
crocq,  1852,  in-8  de  24  pag. 

Regnault,  mairedela  Ruscade,  édi- 
teur du  «  Recueil  des  proclama- 
tions, manifestes  et  discours  du 
prince  Louis-Napoléon  Bonaparte*  ^ 
président  de  la  république». ..  (Bor^ 
deaux,1852,  in-16). 

Regnault  (Frédéric),  médecin;  nék 
Provins,  en  1824,  mort  dans  les 

Sremiers  jours  de  mai  1856.  On  a 
e  lui  un  Rapport  sur  la  crèche  de 
Provins  et  le  Compierendu  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  cette  ville. 
11  exisle  des  Notices  biographi- 
ques sur  Fréd.  Regnault  par  MM.^ 
Bourquelot  et  A.  G.,  inséréesdans 
les  journaux  de  Prorins,  impr.  à 

(1)  On  cite  encore  du  même  tateur,  eommt 
Iraprimé  :  la  DUtrituUon  dêi  JigUê,  poèm« 
oflcrt  à  l'année. 
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part.  Provins,  de  Timpr.  de  Le- 
beau,  1856,  io-S  de  12  pag. 
Rbgnault  (le  P.  Louis-EugëDe),  évè- 

3ue  de  Chartres.  Statuta  synodi 
icecesanœ  ab  ill.  et  rev.  in  Ghcisto 
habitae  annoDomini  m.  d.  gcc.  lit. 
Chartres,  de  Timpr.  de  Garnier, 
1835,  iD-8  de  96  pag. 
Rbgnavlt  (Charles),  directeur  de 
<  l'Ëioile  > ,  société  d'assurances 
contrôla  grêle.  Observationt  pré- 
sentéupar.,.,  en  réponse  au  pro- 
jet d'une  caisse  générale  des  assu- 
.  rances  agricoles.  (AMALlesmenn 
bres  du  Conseil  d*Etat«)  Paris,  de 
rimpr.  de  Guyot  et  Scribe,  1857, 
in-4  de  24  pag. 

fRBGNAULTDBBBAtCAROK  (JaCqUOS- 

Ëdme),  Juge  au  tribunal  d'Ërvy 
avant  la  Révolution,  député  de 
TAude  à  l'Assemblée  légisfative,en 
1791;  magistrat  de  sûreté  à  No- 
gent-sur-Seine,  sous  le  gouverne- 
ment impérial  ;  plus  tard ,  président 
du  tribunal  de  première  instance 
de  U  même  ville  ;  né  k  Chaource 
(Aube),  en  1759,  mort  à  Nogent- 
sur-Seine,  en  1827.  Regnault  de 
Beaucaron  versifiait  facilement  et 
abondamment,  il  est  auteur  de 
quelques  poèmes  estimés,  dit 
M.  Letillols  de  Mezières,  dans  sa 
c  Biographie  générale  des  Cham- 
penois célèbres, morts  et  vivants», 
et  l'on  trouve  un  grand  nombre  de 
poésies  fuffiiives  de  lui,  insérées 
dans  les  différents  recueils  poéli- 

Sues  des  xviii*'  et  xi3l«  siècles, 
ous  connaissons  de  lui,  imprimé 
particulièrement  :  les  Fleurs,  poè- 
me. Paris,  Delauoay,  1818,  in-12 
de  86  pag.  —On  trouve  une  courte 
Notice  sur  Regnault  de  Beaucaron 
dans  le  volume  intitulé  :  «  Ti-oyes 
et  le  déparlement  de  l'Aube  pen- 
dant les  soixante  dernières  an- 
nées »,  par  M.  Al.  Guénin  (Troyes, 
1856,  in-8). 

fREGNAULT    DE  PRÉHARAT    (JulCS- 

Martial),  l'un  des  auteurs  drama- 
tiques actuels  les  plus  aimés  du 
public  et  l'un  des  rédacteurs,  de- 
puis 1848,  du  journal  «  la  Patrie  » 
pour  la  partie  littéraire,  après  en 
avoir  été  pendant  quelque  temps  le 
rédacteur  en  cher;  né  le  11  juin 
1819  à  Pon t-d* Armes ,  commune 
d'Assérac  (Loire-Inférieure).  Fils 
d*un  officier  supérieur  de  cavale- 
rie, il  se  trouva,  dès  l'âge  de  selse 


ans,  en  opposition  ouverte  avec  sa 
famille,  qui  le  voyait,  à  regret, 
songer  à  la  carrière  des  lettres.  Il 
persista  néaniroins,  mais  il  eut  la 
douleur  de  perdre  son  père  et  sa 
mère  avant  de  leur  avoir  prouvé, 
par  le  succès,  que  sa  Vocation  était 
réelle.  Cependant  M/  Jules  de  Prê- 
maray  (plus  connu  sous  ce. nom 
en  littérature)  poursuivait  coura- 
ffeusementsa  route  de  travailleur, 
frappant  en  vain  à  la  porte  des 
directeurs,  qui  tous  se  refusaient 
à  le  lire.  On  sait  qu'au  théâtre  il 
en  est  ainsi  pour  les  jeuues  gens 
sans  nom,  et  qu'il  faut,  pour  rom- 
pre la  terrible  barrière  qui  les  sé- 
pare du  public,  ou  un  miracle,  ou 
de  grandes  protections,  ou  la  sor- 
didé  bienveillance  des  collabora- 
teur$.  Ce  fut  un  miracle  qui  sauva 
M.  Jules  de  Prémaray.  M.belestre- 
Poirson,  alors  directeur  du  Gym- 
nase, venait  d'entrer  en  guerre  ou- 
verte avec  l'Association  des  au- 
teurs dramatiqji'es  ;  il  n'avait, pour 
soutenir  son  entreprise,  que  M. 
Narcisse  Fournier,  auteur  de  mé- 
rite ;  c'était  assez  pour  le  talent, 
trop  peu  pour  la  force.  Dès  la  nou- 
velle  de  la  mise  en  interdit  du 
Gymnase,  près  de  deux  centsjeunes 
gens  se  présentèrent,  et  un  seul 
fut  accepté  :  M.  Jules  de  Préma- 
ray, qui,  selon  la  pilloresque  ex- 
pression de  M.  J.  Janin  (feuilleton 
du  «Journal  des  Débats»  du  23  oc- 
tobre 1842),  entra  dès  lors,  «  toute 
comédie  déployée  >,  dans  ce  char- 
mant théâtre,  où  son  premier  pas 
fut  un  succès.  Le  plus  curieux, 
c'est  que  M.  Jules  de  Préniaray 
avait  eu  auparavant  huit  pièces  re- 
fusées au  Gymnase.  Lors  de  l'inter- 
diction de  ce  théâtre  par  les  au- 
teurs, M.  Delestre-Poirson  se  sou- 
vint que  ce  jeune  homme,  à  qui  il 
refusait  la  première  de  ces  huit 
pièces,  lui  avait  dit  :  <  Monsieur, 
c  dussiez-vous  vivre  soixante  ans, 
c  tous  les  mois  je  vous  apporterai 
<  uYi  vaudeville,  jusqu'à  ce  que 
«j'aie  réussi  à  en  faire  accep- 
«  ter  ».  M.  Delestre-Poirson  vint 
lui  demander  sa  neuvième  pièces 
qui  fut  jouée  sous  le  titre  du  Doc^ 
leur  Robin.  —  Un  incident  comique 
est  venu  égayer  les  premiers  pas 
de  M.  Jules  de  Prémaray  dans  la 
carrièredramatique;  presque  toute 
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la  presse  nia  posItlYement  son 
existence  pendant  six  mois.  Le 
Jenoe  auteur  publia,  k  ce  sujet, 
dans  les  journaux,  une  lettre,  avec 
cette  épigraphe  :  «  Je  suis  vivant, 
bien  vivant,  très- vivant»,  qui  mit 
les  rieurs  de  son  côté,  et  força  ies 
plus  incrédules  à  croire  désormais 
son  acte  de  naissance  valable  (i). 
M.  J.  de  Prémaray  fut  nommé  cbe- 
▼alier  de  la  Légion  d*honneur,  le 
i*' janvier1853,  et  voici  en  quels 
termes  M.  Edouard  Hiicrry  parla 
de  cette  nomination,  dans  «  l'As- 
semblée nationale  »,  n"  du  17  du 
même  mois  :  c  En  décorant  J.  de 
Prémaray,  le  gouvernement  a  bien 
«  mis  la  récompense  sur  le  mé- 
«  rite;  mais  pourquoi  ne  pas  lai&- 
«  ser  à  l'écrivain  ses  titres  tels 

<  qu'ils  sont?  pourquoi  les  dimi- 
«  nuer  sous  le  prétexte  de  les  ac- 
«  croître?  Non,  J.  de  Prémaray 

<  n*est  pas  Tanteur  d'un  grand 
«  nombre  d'ouvrages  drAnatiques 
«  (2).  Â  son  âge,  et  sans  qu  il  y 
«  eût  lacune  k  la  suite  de  son  dé- 
«  but,  le  temps  lui  avait  manqué 
c  pour  les  produire.  Non,  M.  J. 

<  de  Prémaray  n'est  pas  même 
c  expressément  -uuteur  dramati- 
«  rne.  Il  le  sera  du  jour  où  il  aura 
A  réellement,  sérieusement  tra- 
«  vaille  en  vue  de  la  scène.  Mais  à 
«  l'égard  du  théâtre,  il  ne  recom- 

•  tnence  pas:  Il  sépare  son  passé 

<  de  son  avenir,  et  je  dis  qu'il 
«  commence.  8a  véritable  renom- 
«  mée  est  dans  les  lettres  ^  c'est 
c  \h  que,  jeune,  il  l'a  su  porter  à 
«  un  assez  haut  point.  Publiciste 
c  laborieux,  critique  judicieux  et 
«  doux,  conteur  aimable,  piquant, 

<  spirituel,  railleur  à  la  façon  de 
«  Sterne,  plus  véritablement  ému 
«  et  plus  sincère,  esprit  facile  et 

<  gracieux,plume  qui  court,  veine 
«  abondante  et  limpide,  n'est-ce 

•  donc  pas  assez  pour  justifier 
«  une  distinction  glorieuse?  Du 
«  double  talent  de  Prémaray,  le 

•  meilleur  Jusqu'ici,  le  plus  mûr 
«  dans  sa  précocité,  c'est  celui  du 
c.  feuiUetonniste.  On  rappelle  k 
«  regret  le  feuiUetonniste;  on  ne 

I)  Félix  DelhasM,  innnalre  dramaUque  pour 


^. 


(f  )  Lb  décret  Imprlmi  ta  «  Mooltear  »  qoaU* 
Mit  M.<I.d0  Prémaray  d'aaieur  d*iin  grand  nom- 
brt  d'onYiaceadramaUque*. 


c  lai  rend  pas  tout-ce  qui  loi  est 
«  dû.  C'est  pour  lui  que  la  décora- 
«  tion  est  une  récompense;  elle 
a  est  un  encouragement  pour  l'au- 
«  leurdramatiqne». «Nous connais- 
sons de  M.  Jules  de  Prémaray  les 
ouvrages  qui  suivent:  I.  LêsCendrei 
de  Napoléon^  ode  k  Mgr  le  prince 
de  loin  ville.  Paris,  Charpentier» 
au  P.  R.,  1840,  in-8  de  16  pa^es. 
Il  Avec  M.  Léon  Paillet  :  Le  Ca- 
baret de  la  wuve,  vaudev.  en  nn 
acte.  Représ.  sur  le  théâtre  St- 
Marcel,  le  20  avril  1841,  et  depuis 
k  la  Porte  Saint-Anloine',  Paris, 
rue  du  Petit-Carreau,  n.  32,  i841, 
in-8  (30  c^nt.),  pièce  jouée  avec 
succès.  Ces  deux  pièces  seules  por- 
tent le  premier  nom  de  l'auteur; 
dès  i842,  il  ne  prit  plus  que  son 
second,  vraisemblablement  pour 
que  l'on  ne  le  confondit  pas  avec 
M.  Potron,*^  autre  auteur  drama- 
tique, qui  écrit  sous  le  pseudony' 
me  de  Regnault.  Cette  détermina- 
tion était  d'autant  plus  nécessaire, 
que  nous-méme ,  dans  nos  «  Su- 
percheries littéraires», article  Re- 
gnault, avons  attribué,  par  erreur, 
k  M.  Potron,  le  Cabaret  de  la  vewe, 
ûe  M.  de  Prémaray.  III.  Le  docteur 
RÔbin,  com.-vaud.  en  un  acte.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  21  oct.  1842.  Paris, 
Tresse,  1842,  gr.  in-8  k  deux  col. 
(€0  cent.).  Faisant  partie  de  la 
«France  dramatique  au  xix« siè- 
cle ».  Cette  pièce,  admirablement 
jouée  par  Rouffé  et  Mn>«  Volnys, 
eut  cent  repré^ntations  :  elle  fut 
reprise  plus  lard  au  Palais-Royal, 
par  M.  René  Luguet.  IV.  La  Afar^ 
quise  de  Bantzau,  ou  la  Nouvelle 
Mariée,  com.  en  trois  actes,  mêlée 
de  couplets.  Représ,  sur  le  même 
théktre,  le  13  déc.  1841.  Paris,  le 
même,  1843,  gr.  in-8  k  2 col.  (GO c.) 
Faisant  partie  de  la  même  collec- 
tion. Cette  pièce  fit  la  réputation 
de  M"«  Rose  Chéri.  V.  Bertrand 
r  horloger  y  ou  le  Père  Job,  coméd.- 
Yaudeville  en  deux  actes.  Repré- 
sentée sur  le  même  théâtre,  le  2 
mars  1843.  Paris,  le  Qiême,  1843, 
grand  in-8  k  deux  col.  (60  c).  Fai- 
sant partie  de  la  même  collection. 
'  «  Rertrand  l'horloger  >  fut  traduit 
en  allemand  et  représenté  dans 
toutes  les  grandes  villes  d'Alle- 
magne, avec  le  même  succès  qo'k 
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Paris.  VI.  L8i  deux  Fawnritêi,  ou 
l'Anneau  du  roi,  com.-Taud.  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  même 
tbéfttre,  le  18  avril  1843.  Paris,  le 
méme,1843,gr.  iD-8à2col.(60c.). 
Faisant  partie  de  la  même  coUect. 
C'est  une  des  8  pièces  refusées  pré- 
cédemment par  M.  Delestre-Poir- 
son.  M"*  Rose  Cbéri  acheva  de  se 
mettre  en  vogue  par  cette  pièce. 

VII.  Julienne.  Souvenir  du  11  juil- 
let 1843.  Paris,  Tresse,  1843,  in-8 
de*  32  pag.  (1  fr.].  Pièce  de  vers, 

£  recédée  de  quelques  mots  sur 
["•Julienne,  actrice  du  Gymnase. 

VIII.  Le  capitaine  Lambert,  coméd.- 
vaud,  en  deux  actes.  Représ,  sur 
le  tbéfttredu  Gymnase-Dramatique 
le  23  octobre  1843.  Le  second  acte 
de  celte  pièce ,  composée  pour 
Bouffé,  fut  vertement  sifQé,  et 
l'ouvrage  joué  tout  au  plus  une 
douzaine  de  fois;  il  n'a  puint  été 
imprimé.  M.  Jules  de  Prémaray  ne 
se  découragea  pas;  il  prit  une 
éclatante  revanche  en  donnant  la 
pièce  suivante  :  IX.  Manon,  ou  un 
Episode  de  la  Tronde,  (^om.-vaud. 
en  deux  actes.  Représ,  sur  le 
même  théfttre,  le  24  novemb.  1843. 
Paris,  Tresse,  1845,  gr.  in-8  à  2 
col.  (60  c).  Faisant  partie  de  la 
«  France  dramatique  au  xix'  siè- 
cle )>.  Le  succ(»  de  cette  pièce  fut 
complet.  X.  Part  à  deux^  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Repr. 
sur  le  théâtre  de  Beaumarchais,  le 
15  mai  1944.  Paris,  Gallet,  1844, 
in-8  (30  c.}.  XI.  Sarah  Wnlier,  com.. 
vaua.  en  deux  actes.  Représ,  sur 
le  théât.  du  Gymnase-Dramatique, 
le  12 Juin  1844,  pour  les  débuts  de 
Mil*  FargueiL  La  pièce  sifQée  ne 
fourni^  qu'une  courte  carrière  et 
n'a  pas  été  imprimée.  Peu  après 
la  représentation  de  cette  dernière 
pièce,  M.  Montigny,  qui  prit  la  di- 
rection du  Gymnase,  s'empressa 
de  fermer  ses  portes  au  jeune  de 

,  Prémarav,  pour  se  rapatrier  avec 
la  Société  des  auteurs  dramatiques. 
Il  lui  rendit  une  corn,  en  5  actes, 
et  lui  joua,  à  titre  d'indemnité,  un 
vaud.  en  un  acte  en  collaboration 
avec  M.  Narcisse Fournierjntltulé: 
XII.  Simplice,  Paris,  Tresse,  1844, 
gr.  in-8à  2  col.  (60  c).  M.  J.  de  Pré- 
maray étal  t  mis  hors  la  loi-— duGy  m- 
nase  .11  se  décida  k  entrer  dans  le 
giron  des  auteurs  qui  prononcèrent 


son  admission  bien  haut  et  conspi- 
rèrent tout  bas  sa  ruine,  en  impo- 
sant aux  directeurs  de  lui  fermer 
les  théâtres,  sous  peine  de  leur 
retirer  leurs  répertoires.  C'est  une 
erreur  de  croire  que  les  grands  ~ 
auteurs  protègent  les  petits.  Le 
théâtre  a  toujours  servi  à  la  con- 
spiration des  vieux  contre  les  jeu- 
nes (1).  Cela  explique  pourquoi  H.  J. 
de  Prémaray  a  été  longtemps  sans 
avoir  de  collaborateurs.  Après  son 
évincement  du  Gymnase,  M.  J.  de 
Prémaray  se  fit  jouer  un  peu  par- 
tout, même  sur  les  théâtres  de 
troisième  ordre.  Hlli.Le  Tailleur  de 
la  Place  noyale,  drame  en  trois 
actes,  précédé  d'un  prologue  inti- 
tulé :  la  Taœmedu  Pas  de  la  Mule, 
Représ,  sur  le  théâtre  Beaumar- 
chais, le  11  juillet  1844.  Paris,  rue 
d'Enghien,  n.  26;  Tresse,  1844, 
in-8  (50  c.].  Part  à  deux  et  le 
Tailleur  furent  composés  pour  le 
théâtre  •Beaumarchais,  qui  venait 
de  rouvrir,  et  y  obtinrent  un  grand 
succès.  XIV.  Une  Femme  laide, 
com.cn  deux  actes  mêlée  de  chant. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  16  décembre  1845.  Paris, 
Tresse,18i6,  gr.  in-8  à  2  col.  (60c.]. 
Faisant  partie  de  la  «  France  dra- 
matique au  xixo  siècle  >.  XV.  La 
Comtesse  de  êturanges,  dram.-vaud. 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le 
théâtre  Beaumarchais,  le  7  novem- 
bre   1845.    Paris,   Beck;  Tresse, 

1846,  in-8  (60  c).  XVI.  AvecM.Var- 
ner  :  le  Chevalier  de  Saint  -  Remy, 
drame  en  cinq  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Galté,  te  22  juin 

1847,  Paris,  Beck;  Tresse,  1847, 
in-8  (60  c).  \y\UV.Ordonnance  du 
médecin,  com.-vaud.  en  un  acte, 
représ,  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  29  octobre  1847.  Paris, 
Mich.  Levy  frères,  1847,  in-l8, 
gr.  raisin.  (50c.)  XVIU.  U  l>rapeau 
de  la  République,  Chanson  (en  4 
couplets)  dédiée  au  peuple  fran- 
çais. Paris,  de  Tlmpr.  deDelanchy, 

1848,  in-8  de  2  pages.  XIX.  Ltê 
Proverbes  menteun,C\id^vïL\^Tii&  pro- 
verbes dramatiques.  L'auteur  en  a 
successivement  publié  six  de  1850 
k  1833,  dans  le  feuilletoh  du  jour- 
nal «  la  Patrie*,  et  qui  sont  :  !• 
V Amour  et  l'Habitude  î  2o  Du  côté 

(I)  Commenon,  •  Binettes  contefflponUnee  ». 
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et  la  barbe  est  la  louu-imissance, 
en  cinq  feuilletons  (  mars  1850}  ; 
3**  C€  qui  e*t  différé  n'est  pat  perdu^ 
en  six  leaiiieioDS  (n»*  des  12, 14, 
16,  19  et  20  août  1851);  4"  Les 
mon»  ne  retiennent  pas,  en  deux 
actes,  six  feuilletons  (u»'  des  10- 
15  février  1852);  5o  On  ne  ptéte 

Îju'aujc  riches,  en  deux  actes,  six 
éuilletous  (ii<*'*  des  SU  k  25  septem- 
bre 1852)  ;  6«  te  Chemin  des  Écolier s^ 
en  deux  actes  (n»»  du  29  avril  au  6 
mai  1853).  Il  est  surprenai>t  que 
M.  Jules  'de  Prémaray  n*ait  pas 
réuni  ses  proverbes  en  volumes  ; 
vraisemblablement  il  compte  en 
donner  davantage.  X\..Le  Jour 
de  eluwiié^  vaud.  en  un  acle.  Repr. 
sur  le  tbé&tre  des,  Délassements- 
Comiques,  le  7  juin  1850.  Paris, 
Beck,  Tresse,  1850,  in-8  de  16  pa- 
ges (50  c).  XXI.  Avec  M.  Varin: 
La  Peau  de  mon  onde,  vaud.  en  un 
acte.  Représ,  sur  lé  théâtre  Mon- 
Unsier,  le  20  août  1850.  Paris,  Gi* 
raud  et  Dagneau,  1850,  in- 18,  for- 
mai angbis  (60  c).  XXII.  Avec  M. 
Siraudin  :  L'Amant  de  caur,  vaud. 
en  un  acte.  Repr.  sur  le  même 
théâtre,le  17  juillet  1851.  Parîs,les 
môraes.  1851,  in-18  angl.  (60  c), 
XXIU.  Promenades  senlimenlales 
doiis  Londres  et  le  Palais  de  cristal. 
Pans,  les  mômes,  1851,  in-18angl. 
(3  fr.;.  C'est  la  réunion  des  «  Let< 
tres^sur  Londres  >,  que  l'auteur 
avait  fournie  à  <  la  Patrie  »  dans  le 
premier  semestre  de  la  même  an- 
née. XXIV.  Us  Droits  de  l'Homme, 
com.  en  deux  acles^et  en  prose. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  TOdéon, 
le  6  novembre  1851  (et  reprise  à 
la  Comédie- Française).  Paris,  Mi- 
chel Lévy  frères,  1851,  1852,  1854, 
in-18  augl.  (60  c).  Charmante  co- 
médie de  mœurs,  oui  n'obtint  pas 
moins  de  succès  à  la  lecture  qu'au 
théâtre,  ainsi  que  le  prouve  la  se- 
conde édition  dès  l'anuée  suivante. 

XXV.  Avec  M.  Eu  g.  Nyon  i  Mon- 
sieur le  Vicomte,  com.-vaud.  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés.le  10  jauv.  1853.  Paris,  les 
mêmes,  1853,  in-l8  angl.  (60  c). 

XXVI .  Le  chemin  des  écoliers ,  roman 
en  trois  actes.  Paris,  Eug.  Didier, 
18^3,  in-32  (l  fr.).  L'un  des  pro- 
verbes dramatiques  de  l'auteur 
porte  exactement  le  même  titre. 
XXVIL  Avec  M.  Léon  Laya  :  Us 


Cœurs  d'or  y  comédie  en  trois  actes, 
mêlée  de  chants.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase,  le  15  juillet 
1854.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1854,  in-18  angl.  (60  c.).  Pièce  qui 
obtint  cent  repi  ésentations  ;  c  est 
son  plus  bel  éloge.  XXVIII.  Donnez 
aux  pauvres,  coméd.  en  deux  actes 
en  prose.  Représ,  sur  le  théâtre 
imp.  de  l'Odéon,  le  l^rfévr.  1855. 
Paris,  les  mêmes,  1855,  in-18  angi. 
(60  c).  XXiX.  La  Boulangère  a  des 
éciu,  drame  en  cinq  actes.  Représ, 
snr  le  théâtre  de  la  Porte  Saint- 
MarlH),le24noverob.  1855.  Paris, 
les  mêmes,  1856,  in- 18  angl.  (1  fr. 
50  c).  M.  Jules  de  Prémaray  est 
auteur  de  quelques  autres  pièces 
de  théâtre  qui  ont  été  représen- 
tées, mais  non  impr.  Par  exemple, 
au  théât.  de  la  P. -Si- Antoine  :  Mar- 
quises et  Mousquetaires,  l'Homme 

•  dangereux.  Ainsi  ^ue  nous  l'avons 
dit,  M.  J.  de  Prémaray  écrit  dans  le 
journal  ila  Patrie»,  où,  indépen- 
dammeut  du  feuilleton  du  lundi, 
qu'il  rédige  avec  un  talent  réel,  il 
a  fourni  des  études  spéciales, 
comme  les  «Proverbes  menteurs» 
et  les  «Lettres  de  Londres»,  cités 
précédemment.  Temûnons  en  di- 
sant que  le  nom  de  M.  Jules  de  Pré- 
maray se  lit  sur  lesfrontîspicesde  la 
«  Nouv.  Galerie  des  artistes  drama- 
tiques vivants»  parmi  ceux  des  co- 
ré«iacteurs  de  cet  ouvr.  —  Biogra- 
phies de  J.  Rôgnault  de  Préma- 
ray.—M.  J.  de  Prémaray  a  une  No- 
tice dans  la  •  Galerie  de  la  Presse  > , 
3«  séirie  (1848).  M.  Nadar  [Tour- 
nachonl  a^ant  compris  le  portrait 
de  cet  écrivain  sur  son  Panthéon, 
M.  Commerson  a  été  conduit  â 
faire  dans  le  t.  i«r  de  ses  «  Binettes 
contemporaines  »  (1855)  une  obar- 

.  ge-biograpbie  du  même  auteur. 

RbGNACLT  de  SaINT-JBAN-D' ANGBI.T 

(la  comtesse),  née  de  Bonneuil. 
Quelques  Opuscules,  Paris,  de  l'imp. 
de  Mm«  Delacombe,  1854,  in-8. 
Trois  pièces  intitulées  :  «  La  France 
est  constante  v  (nov.  1853),— «Na- 
poléon »  (déc.  1851),— c  L'Empire  > 
(16  oct.  ia52>. 
Rbgnault-Warin  (J.-B.-Jos.-Inn.- 
Phil.).  Voy.  la  «France  littéraire», 
t  vu,  pag.  501.  Ajoutez  à  cet  ar- 
ticle :  mort  en  1844,  et  à  la  liste 
de  ses  ouvrages  les  opuscules  sui- 
vants :  I.  Romances  royales,  en  mu- 
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siqve  et  gravées.  Paris,  s.  d.,  in-S. 
II.  Dis€ùwrt  sur  les  dangen  que  fait 
cowrir  l'athéisme  à  la  sireté  du  eoti^ 
trat  social,  sur  les  conjurations  des 
impies  et  de  l'étranger,  etc.,  pro- 
noncé dans  le  temple  de  l'Etre 
suprême,  en  présence  du  peuple, 
de  Tadministration  et  de  la  Société 
des  Jacobins,  le  2  prairial,  2«  an- 
née républicaine.  Bar-sur-Ornain, 
in-8  de  31  pag.  III.  Discours  pro- 
noncé le  Si  avril,  l'an  IF  de  la  Li- 
herté,  pour  Tinauguration  du  buste 
de  Mirabeau,  devant  hi  Société  des 
amis  de  la  Gonsliiution.  Bar-le- 
duc,Cboppln  (1792),  in-8  de  71  pas. 
IV.  JeanJosfiph  BegnauU  aux  aa- 
ministrateurs  du  département  de  la 
Meuse,  sur  le  réquisitoire  et  l'arrêté 
portantdénoncialiond'un  prétendu 
libelle.  Bar-le-Duc,  an  ly  de  la  Li- 
berté (1792),  in-8  de  32  pag.  V.  Les 
Carhonari,  eu  le  Livre  de  sang;  par 
M.  W*-R*  (l.-B.-J.-I..Ph.).  Paris, 
Barba,  1820.  2  vol.  in-12.  VI.  A 
Caverna  de  Stro%zi^  traduzida  em 
portugez.  Pariz,  de  la  impr.  de 
Pillet,  1836,  in-18. 
*Rb«niault  (  Emile  -  Emmanuel  ), 
docteur  ès-sciences  mathémati- 
ques de  la  Faculté  de  Strasbourg, 
professeur  de  mathématiques  d'a- 
bord au  Collège  royal,  ensuileâ  TE- 
cole  impériale  forestière  de  Nanci, 
inspecteur  des  forêts,  membre  de 
l'Académie  de  Stanislas  et  de  la 
Société  centrale  d'agriculture  de 
Nanci,  est  né  Ie20avr.l803  à  Nanci, 
d'une  famille  distinguée  de  la  Lor- 
raine. 11  est  le  troisième  Gis  de 
{Charles  RegneauU,  magistrat  ho- 
norable et  distingué,  qui  fUt  suc- 
cessivement avocat  du  roi  à  Lu- 
néville,  puis  juge  au  district  de 
Blamont,  membre  de  l'assemblée 
des  états  généraux  (1789-91),  élu 
par  le  bailliage  de  Nanci;  long- 
temps président  du  tribunal  civil 
de  Nanci,  nommé  en  l'an  thi  (1), 
mort  en  1811.  Le  premier  de  ses 
fils  fut  Charles  Regneanlt,  lieute- 

(I)  Voy.  la  ■  Biographie  hitUriqo«  et  géoéa- 
locl^ae  de*  hommes  mirquanU  da  rancienne 
piOTioea  de  Lorrafne,  et  plue  partieallèremeat 
de  oeax  de  la  3leurlhe  •,  par  H.  Michel,  Jum 
de  paix...  Ranci,  1899,  in-l«,  où  il  cet  di^  p.  4S4, 
qaa  RegneAult  fat  ■  employé  pendant  91M /orxe 
OM  par  H.  Régaler,  duc  d»  Maeta,  son  parent, 
dans  son  ministère  à  Paris  •,  ce  qui  n'eit guère 
eonciliabia  avec  la  longue  charge  de  président 
du  trihnnal  civil  de  Ranci,  que  Regneanlt  a 
rempli  de  I8OO  à  1811;  auui  na  faut-il  lire  que 
«olarwfMiff. 


nant  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  impériale,  qui  mourut  Jeune, 
après  la  campagne  de  1807;  le 
deuxième  est  M.  l.-B.-Victor  Re- 
gneanlt, qui  resta  k  l'École  poly- 
technique de  1806  à  1808,  en  sor- 
tit le  premier,  et  choisit  l'artille- 
rie pour  son  arme;  il  a  été  retraité 
colonel,  en  1848.  Le  troisième  est 
le  professeur  dont  nous  nous  oc- 
cupons. Nous  connaissons  de 
M.  E.-E.  RegneauU  :  I.  Seholie  «iir 
la  nature  du  principe  des  vitesses 
virtuelles,  suivie  de  quelques  Ré- 
flexions sur  la  métaphysique  des 
calculs  différentiel  et  intégral. 
Thèse  de  mécanique  pour  le  doc- 
torat ès-sciences  mathématiques, 
soutenue  k  la  Faculté  des  scien- 
ces de  Strasbourg,  le  25  octo- 
bre 1828.  Strasbourg,  1828,  in4. 
II.  Discussion  sur  lés  mouvements 
propres  des  étoiles,  Ibid.,  1828,in-4, 
Thèse  d'astronomie.  III.  De  l'inter^ 
polation  appliquée  à  l'expression  de 
ia  marche  de  la  végétation  dans  les 
grandes  masses  de  forêts.  Nanci, 
Thomas,  1839,  in-8  de  60  nages, 
avec  un  tableau.  C'est  un  mémoire 
extrait  du  recueil  de  l'Académie 
Stanishis,  oti  l'auteur  en  a  fait 
insérer  quelques  autres,  ainsi  que 
divers  rapports.  IV.  Traité  de^Séo^ 
désie  et  de  topographie  forestières, 
Nanci,  Troup.,  1844,  in-8  de  26 
feuilles  et  demie,  avec  8  planches 
(10  fr.).  V.  Leçons  de  mécanique, 
comprenant  les  premiers  éléments 
de  la  science  des  machines,  et 
leur  application  aux  sciences  fo- 
restières. Nanci,  Troup,  1844-,  in-8 
de  15  feuilles  et  un  quart.  Réimp. 
sous  ce  titre  :  Traité  de  mécani^ 
que,  comprenant  les  premiers  élé- 
ments de  la  science  des  machines 
et  leur  application  aux  sciences 
forestières.  Deuxième  édit.  Nanci, 
Grimblot,  veuve  RayboisetCk>mp., 
1857,  gr.  in-8devig-304p.  et  9  pi. 
(12  fr.J.  VI.  Cours  de  Stéréomé- 
trie zppnauée  spécialement  au  cu- 
bage des  bois,  suivi  de  tables  pour 
en  abréger  les  calculs.  Nanci,  M"« 
veu  veRa^rbois,  Grimblot,  1848,  in-8 
de  14  feuilles  trois  quarts,  avec  5 
pi.  (5  fr.}.  —  M.  E.-E.  Regneanlt 
a  sous  presse  ou  en  préparation 
plusieurs  ouvrages  spéciaux  prin- 
cipalement destiné  ^  l'Ëcole  fo- 
restière, ainsi  qae  divers  antres 
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ouvrages  plos  génémix  et  d'une 
ifflporUiice  plus  grande,  par  eiem- 
ple  un  Mémoire  star  Im  variaîion  de 
la  dépense  d'eau  par  les  orifices  mo- 
hiles  des  turbines^  qui  s'imprime 
actuellement  (mai  1858),  dans  le 
recueil  de  l'Acad.  de  Nanci.  Il  a 
présentée  Pinslitut plusieurs  mé- 
moires qui  ne  sont  pas  imprimés. 
RsftiffXLLSR  (le  professeur  6.-D.). 
lyw/rë  complet  de  l'obésité  et  de  la 
wtaiçreur^  de  leurs  causes  et  de 
leurs  guérîsons.  Paris,  Bobaire, 
Gosselin,  Lodoyen,  1839,  in-8  de 
14  feuili.  1/2  (7  fr.].  Ce  volume 
porte  :  XI*  édilioR  ;  mais  nous  de- 
vons avouer  n'avoir  trouvé  nulle 
trace  des  dix  premières ,  pas  plus 

Se  de  publications  de  M.  le  pro- 
s.  Regneller,  antérieures  à  ia^. 

RjtoNBT  (Jacques).  L'Empire  du  pia- 
Me.  Berliii,  1707,  in-8. 

RlftNKT.  Exposition  analytiaue  et  rai' 
sonnée  de  la  doctrine  chrétienne, 
Paris,  Périsse  frères,  1838,1846, 
in-iS  de  13  feuili. 

Réuhibe  (Mathurin),  poète  satiri- 
rique.  Addition  à  la  t  France  lit- 
téraire •  ,  U  Tii,  pag.  803.  CEuvres 
complètes  de  Maihwrin  Régnier, ^i^tec 
les  commentaires  revus  et  corr., 
précédées  de  l'Histoire  de  la  satire 
en  Fnnee,  pour  servir  de  discours 

KHîminaire,  par  M.Viollet  le  Duc. 
ris,  P.  iannet,  1853,in-16  (5  fr.). 
'  Jolie  édition  qui  fait  partie  de  la 
«  Bifailiothèque  elzevirienne  >  pu- 
bliée par  le  même  libraire  :  ^Ue  a 
paru  juste  ^  vingt  ans  de  distance 
de  la  toute  dernière  publiée,  ^ui 
n'est  pas  complète.— biographies 
4e  Math.  Régnier.— Aux  Notices 
eounues  sur  Mathurin  Régnier,  il 
faut  ajouter  le  morceau  suivant  : 
«  Mathurin  Régnier  .et  André  Ghé- 
nier*,  par  M.  Sainte-Beuve,  impr. 
dans  l'ancienne  «Revue de  Paris», 
tome  Y  (1829),  pag.  131  à  147. 
Notre  poète  satirique  a  été  mis 
aussi  à  la  scène,  au  moins  une  fois, 
par  M.  Ferdinand  Dugué,  sous  le 
titre  de  «  Mathurin  Régnier»,  dra- 
me en  trois  actes  et  en  cinq  ta- 
bleaux. Représ,  sur  le  Théfttre- 
Français,  le  2â  août  1831.  Paris, 
Mich.  Lévy  frères,  1851,  in-18angl. 
L'année  suivante.  M.  Aug.  Taver- 
nier  a  fait  imprimer  à  Bruxelles 
un  ouvrage  intitulé:  «Réalités  bu- 
Régnier  »,  3  part,  in-18  : 


nous  ne  répondrions  pas  que  ce 
livre,  que  nous  n'avons  pas  vu, 
n'ait  notre  satirique  pour  sujet. 

Réunibr,  sieur  de  la  pLANCHs.Yoy. 
plus  bas  Résnibr  dbla  Planche. 

RtoNiBB  (Adrien),néenl706,àGhé- 
roy,  en  Gatinais,  après  avoir- fait 
de  bonnes  études,  fut  pendant  plu- 
sieurs années  gouverneur  du  quar- 
tier Saint -Pierre  de  l'hôpital  de 
Bicôtre.  En  1760,  le  conseil  du  duc 
d'Orléans  lui  ofTrit  la  charge  de 
prév6t-juge  de  Gheroy,  dont  ce 
prince  était  le  seigneur.  Après 
avoir  rempli  ces  fonctions  avec  un 
zèle  et  une  probité  qui  lut  valu- 
rent l'estime  et  le  respect  de  ses 
administrés,  ce  digne  citoyen  mou- 
rut le  28  août  1771.  llavaii  publié 
pendant  son  séjour  à  l'hospice  de 
bicétre,  à  l'usage  de  ses  pension- 
naires, un  ouvrage  intitule  :  la  Fin 
du  chrétien  (1),  ou  Traité  de  morale 
sur  le  petit  nombre  des  élus.  Paris, 
1756, 3  vol.  in-12.  Art.  communiqué, 

RÉUNiBR  (G.-F.),  docteur  de  la  Fa- 
culté de  théologie  de  Paris  et  di- 
recteur du  séminaire  de  Salnt- 
Sulpice.  (Voy.  la  «  France  litté- 
raire »,  t.  VII,  pag.  504.)  Ses  OBU' 

■  or«s<r0mj9/è/e«,  publiées  par  M.  l'ab- 
bé Migne.  Paris,  l'abbé  M  igné,  1857, 
gr.  in  8à  2  colon.  (6fr.). 

Réonibr  (Glaude-Anloine).  doc  de 
Massa,  ministre,  grand-juge  sons 
Napoléon  !«',  né  à  Blamont  (Meur- 
the)  en  1746,  mort  à  Paris,  le  24 
juin  1814.  Rapport  du  grand-iuge 
au  premier  consul.  (Paris,  de  l'im- 
primerie de  la  République  fran- 
çaise, germinal  an^xii),  in-8  de. 
xij  et  52  pag.  Pièce  très-curieuse, 
sur  la  conspiration  de  Drake,  alors 
ministre  du  roi  d'Angleterre  près 
la  cour  électorale  de  Bavière.  C'est 
vraisemblablement  ce  Régnier  qui 
a  écrit  dans  le  journal  «les  Actes 
des  apôtres»  (1789-octobre  1791). 

RiftGNiBR,  doyen  des  conseillers  de 
Gour  à  Angers,  où  il  est  mort  dans 
les  derniers  jours  de  mai  1855.  On 
dit  que  dans  sa  jeunesse,  pour 
échapper  à  la  réquisition,  il  s'en- 
gagea dans  une  troupe  de  comé- 
diens. Régnier  écrivait  facilement, 
et  il  a  fait  insérer  des  Nouvelles^ 
ainsi  que  de  nombreux  comptes- 

(I)  Nooi  ne  coonalMons  tons  la  Utre  de  Fin 
du  Chrétien  t  qae  l'onmige  de  rebbé  Tro  a 
d*At«tgay,  ITSI.S  Tol.  in-it. 
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rendus  de  thé&tre  dans  le  «lournal 
de  Maine-et-Loire».      Fr.  Gr-lx. 

BAgnibr  alnèv  professeur  d'écriture 
à  l'Ecole  supérieure  de  la  ville  de 
Paris.  1.  L'Art  d'écrire,  ou  Kéthode 
raisonnée  et  très-simple  des  écri- 
tures anglaise,  ronde,  bèiarde, 
coulée  et  gothique,  dédiée  à  LL. 
AA.  RR.  les  enfants  de  France.  Pa- 
ris, Giraldon-Bovinet,  1826,  in-fol. 
de  12  pag.  et  25  planches  (pap. 
raisin,  10  fr.;  pap.  raibin  véllu, 
12  fr.  50c.;  pap.  Jésus,  11  fr.;  pap. 
Jésus  vélin,  14  (ï*.;  et  sur  pap.  de 
Chine,  20  fr.).  II.  Méthode  générale 
iC écriture^  contenant  soixante  mo- 
dèles gradués,  etc.  Paris,  L.  Colas, 
l'Auteur,  r.  Chabannais,  n.  5, 1842, 
in-8  de  80  pag.;  ou  1848,  in-fol. 
oblong.  Cette Métliode  sert  d'intro- 
duction aux  deux  cents  modèles 
d'écriture,  faits  sur  les  textes  du 
comité  central  d'instruction  pri- 
maire de  la  ville  de  Paris. 

Régnier  jeune,  professeur  d'écri- 
ture. Méthode  complète  d'écriture 
en  12  planches,  demi-jésus,  de  6 
modèles  chacune.  Paris,  Dezobry 
et  Ma^delaine,  1843,  in-8  oblong 
de  20  pag.  avec  72  pi.  (3  fr.  60  c), 

^Régnibr  (  Hippolyie  -  François  ), 
connu  en  littérature  sous  le  nom 
de  Régnier  DeHourbet  (1),  frère  du 
suivant,  littérateur,  appartient  à 
une  famille  de  robe;  un  de  ses 
oncles  a  été  juge  au  tribunal  de  la 
Seine;  son  fière  est  avocat  à  Naoci 
(Voy.  l'art,  suivant),  et  lui-même 
fut,  avant  1830,  juge-suppléant  à 
Châlons-Bur-Marne.  H. -F.  Régnier 
naquit  à  Liangres,  en  1804,  il  Ut 
ses  études  Uabord  au  lycée  de 
Commercy,  où  sa  famille  avait  ob- 
tenu une  denri-bourse,  puis  k  Di- 
ion.  Quand  il  eut  fini  ses  classes, 
Il  doubla  sa  rhéiorique  ou  sa  phi- 
losophie au  petit  séminaire  de 
Plombières,  près  Dijon,  où  il  n'a- 
cheva même  pas  l'année.  Son  père 
le  destinant  à  la  magistrature, 
H.-F.  Régnier  commença  immé- 
-diatement  à  suivre  les  cours  de 
droit,  et  fut  reçu  plus  tard  avocat. 
A  vingt-trois  ans  il  viht  habiter 
Paris,  où  il  vécut  de  sa  plume  et 
d'une  modeste  pension  que  lui  fai- 

(I)  Régnier  ajoutiiit  k  «on  nom  celui  de  Du- 
f«urfref,  parce  qu'il  voulait  prouver  à  M.  Des- 
tourbel,  «on  griiod-oncle  paternel,  b«  recon- 
aalanioce  pour  des  bonléa  toutes  epécialM. 


sait  son  père,  qui  résidait  à  Di- 
jon. Irrésoio  sur  la  carrière  qu'il 
devait  suivre,  H.-F.  Régnier  .se 
mît  encore  de  lui-même,  et  à  la 

{grande  surprise  de  son  père  tout 
e  premier,  en  noviciat  chez  les 
Sulpiciens.  C'est  pendant  son  sé- 
jour au  séminaire  que  H.-F.  Ré- 
gnier écrivit  et  publia  trois  ou- 
vrages sur  le-s  aftaires  religieuses 
de  France  que  nous  rappellerons 
tout  à  l'heure.  Mais  un  jour  ses 
directeurs  spirituels,  après  l'avoir 
comblé  d'amitiés,  lui  démontrèrent 
Bans  grand  peine  qu'une  vocation 
n'est  point  une  affaire  d'imagina- 
tion, ni  d'enthousiasme;  et  quinze 
jours  après  il  se  remettait  au  droit 
et  à  la  littérature,  deux  ennemis 
irréconciliables;  la  littérature  dut 
l'emporter,  et  ses  débuts  litté- 
raires furent  marqués  par  ses 
«  Septembriseurs  »,  scènes  histo- 
riques (1829).  Manquant  de  for- 
tune et  de  position,  malgré  son 
titre  d'avocat,  H.-F.  Régnier  ne 
put  continuer  à  s'occuper  toujours 
d'études  sérieuses;  il  écrivit  des 
articles  pour  les  recueils  litté- 
raires, composa  des  romans,  et 
aborda  le  théâtre.  Ou  a  de  lui, 
dans  «  la  Mode  »,  la  Sœur  de  cha- 
rité, nouvelle,  qu'il  y  fit  insérer 
en  182'S;  dans  l'ancienne  «  Revue 
de  Paris*,  une  nouvelle  intitulée  : 
Sopfùe  (t.  xxx),  et  une  Histoire  de 
la  Loterie  en  France  (t.  xxxi)  ;  il  a 
écrit  pour  le  a  Livre  dés  cent  et 
un  »,  /<r^  Demoiselles  à  marier  (t.  vi, 
1832).  Parmi  les  journaux  dans  les- 
quels il  écrivait,  nous  citerons 
nommément  «  le  Voleur  »,  «  le 
Messager  des  chambres  »  (1832), 
pour  leauel  il  faisait  les  articles 
sur  les  tnéâtres  :  ce  fut  lui  qui  ren-> 
dit  compte  dans  ce  dernier  jour- 
nal de  la  mort  d'Escousseet  Le- 
bras.  C'était  un  charmant  garçon 
que  ce  Régnier  d'Estourbet,  un 
ffénie,  uu  cœur  d'or,  qui  mourut  k 
Paris,  le  23  septembre  1832,  à 
l'ftge  de  28  ans  !  Fr.  Grille,  qui 
l'avait  beaucoup  connu,  a  consa- 
cré deux  paçes  à  la  vie  privée  de 
ce  jeune  li itéra teur,  dans  son  ou- 
vrage intitulé:  «la  Fleur  des  pois, 
etc.»  Paris,  1853s  pages  237-38. 
Outre  les  articles  que  nous  ve- 
nons de  citer,  on  doit  à  Régnier- 
Destourbet  :   I.   Les   Jésuites   en 
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France.  Dijon,  V.  Lagier,1825,  bro- 
ciiure  iD-8.  II.  Renaud  de  Mon:- 
tosier  accusateur,  ou  les  Jésuites, 
les  Mémoires  et  le  parti  jaloux. 
Par  un  bourgeois  de  Paris.  Paris, 
BricoD,  1827,  in-8  de  52  pag.  III. 
Histoire  abrégée  de  la  constitution 
civile  du  Clergé.  Paris,  Gaume, 
1828,  in-8  de  8  feuilles  3/4  (Anon.). 

IV.  Histoire  du  Clergé  de  France 
Fendant  la  Bévolution,  Par  M.  R., 
auteur  de  plusieurs  articles  poli- 
tiques et  religieux.  Paris,  Bricon, 
1828^29,  3  vol.  in-l2  (7  fr.  50  c). 

V.  Les  Septembriseurs^  scènes  his- 
toriques. Paris,  Delangle,  1829, 
in-8  (7  fr.)  (Anon).  VI.  L* Histoire  de 
tout  le  monde,  Paris,  Dureuil,  1829, 
3  vol.  in-12  (9  fr.).  Ouvrage  publié 
sous  le  pseudonyme  d'Eug.  Pal- 
man.  M.  Ch.  Rabou  a  eu  part  au 
dernier. volume.  VU.  Louita,  ou  les 
Douleurs  d'une  fille  de  joie.  Paris, 
Delangle,  1830,  2  vol.  in-12  (6  fr.), 
et  t  vol.  in-18  (3  fr.).  Ouvrage  irès- 
moral,  quoique  portant  un  litre 
risqué,  qui  a  été  publié  sous  le 
pseudonyme  de  l'abbé  Tiberge,qui, 
comme  chacun  sait,  est  le  nom  de 
l'ami  du  chtwalier  Desgrieux  dans 
le  romau  de  «  Manon  Lescaut  ». 
VllI.  (Avec  M.  Cb.  Dupeuty)  :  .Va- 
poléon,  ou  Schœnnbrunn  et  Sainte- 
Hélèncy  drame  historique  en  deux 
parties  et  neuf  tableaux.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  de  la  Porte- 
Saint-Martin,  le  30  octobre  1830. 
Paris,  Bezou,  1830,  in-8  de  84  pag. 
(2  fr.).  Cette  pièce  a  été  réimpr. 
en  1836  et  1818  dans  «  la  France 
dramatique  au  xix®  siècle  »,  gr. 
in-8  à  deux  colonnes.  Faisons  la 
remarque  que  les  frontispices  de 
ces  trois  éditions  ne  portant  que 
le  nom  de  Régnier,  on  pourrait,  et 
ce  serait  un  tort,  attribner  ce 
drame  k  Tun  des  homonymes  de 
l'auteur.  IX.  Vn  bal  chez  Louisr 
Philippe,  Paris,  Dumont,  1831,  2 
vol.  ia-12  (6  fr.).  Publié  sous  le 
pseudonyme  de  1  abbé  Tiberge.  X. 
Charlotte  Corday,  drame  en  5  actes. 
Paris,  Dumoni,  Barba,  1831,  in-8 
(3  fr.).  XI.  Charles  II  et  ramant 
espagnnL  Paris,  Dumont,  1831,  4 
vol.  in-12  (10  fr.).  —  Il  paraît  que 
d'est  â  tort  que  l'on  a  attribue  à 
H.-Fr.  la  rédaction  des  «  Hémoires 
de  la  marquise  de  Pompadour  » 
(1830,  2  vol.  in-8),  ainsi  qu'un 


«  Manuel  populaire  de  méthode 
Jacotot....  «,  1831,  brochure  in-8 
publ.  sous  le  pseud.  du  doct.  Peter 
de  Brigton. 
*R£gnibh  (Joseph),  frère  du  précé- 
dent, avocat  à  Nauci,  ancien  juge 
de  paix,  écrivain  religieux,  grand 
amateur  de  musique  sacrée,  mem- 
bre de  la  Société  de  foi  et  de  lu- 
mière de  Nanci,  secrétaire  de  la 
Société  de  musique  religieuse  de 
la  même  ville.  On  a  de  lui  :  I.  Ta- 
bleau de  la  ville  éternelle.  Supplé- 
ment il  tous  les  voyages  d'Italie. 
Paris,  Derivaux;  Delossi ,  1835, 
in-8  (6  fr.).  II.  Chronique  d'Binsid- 
lein  [Notre  -  Dame  -  des  -  Ermites], 
d'après  d'Achery ,  l'anonyme  de 
Reicheneau  (  Rernon  ).  Baronius, 
Bernard  Bez.  i>euscliardt,  les  Bol- 
landistes.  D-  Galmel.  Haller,  D. 
Mabillon,  Joachim  Muller,  etc., 
etc.  ;  divers  manuscrits,  bulles  et 
brefs  ,  diplômes  et  cartulaires  , 
légendes,  nécrologes,  etc.  Paris, 
Gauthier  frères,  1837,  in-8  (5  fr.). 
m.  Résumé  de  la  question  suisse. 
Mémoire  sur  l'opportunité  d'une  in- 
tervention étrangère.  Paris,  Oli- 
vier Fulgence,  1841,  iu-8  de  28  p. 
IV.  Voyage  à  la  sainte  robt  de  Trê- 
ves, Paris,  Sagnier  et  Bray,1845, 
in-12  de  60  pag.  (50  c.}.  V.  Mémoire 
sur  le  maintien  de  la  Husique  à 
VÉglise,  Impr.  dans  le  «Correspon- 
dant »,  t.  XY  (sept  1846;,  pag.  667 
et  .suiv.  VI..  le  Chœur,  journal  de 
la  Société  de  musique  religieuse. 
Nanci,  J.  Régnier.  1848-57,  9  ann. 
in -4  à  deux  colonnes.  Ce  journal 

Parait  tous  lesjJeux  mois.  Prix  de 
abonnement  annuel,  6  fr.  50  c. 
«  Le  Chœur  >  continue  à  paraître. 

VII.  Garde  à  vous,  paysnml  Nanci, 
Vagner  ;  Grimblot,  1849,  in-16  de 
16  pag.  Au  sujet  des  élections. 

VIII.  VOrgue,  Sa  connaissance,  son 
administration,  son  jeu.  Nanci,  Va- 
gner, 1850,  in-8  de  56  f.  3/4  (6  fr.). 
En  1837,  il  a  été  publié  un  «  Ro- 
binson  chrétien  » ,  qu'on  a  été  porté 
k  attribuer  k  M.  Joseph  Régnier, 
parce  qu'il  a  paru  avec  le  nom 
J.  Régniéfr,  mais  l'ouvrage  en  ques- 
tion .est  de  M.  Jacomy-Régnier.  . 

*RÉ6NiBR  (Jacq.- Auguste-Adolphe  ) , 
helléniste  et  philologue,  non  moins 
honorable  que  savant,  successive- 
ment professeur  aux  collèges  do 
Puy,  de  Tournon,  d'Avignon,  puis 
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de  seconde  au  collège  SainULouls 
à  Paris,  de  rhétorique  au  collège 
Gharleraagne,  maître  de  conféren- 
ces à  l'École  normale  ;  pendant  trois 
ans  professeur  officieux  de  san- 
scrit à  la  demande  d*Eug.  Burnouf, 
son  maître,  d'abord  à  la  Soc.  asia- 
tique, puis  an  Collège  de  France 
(183a-o5)  ;  précepteur  du  comte  de 
Paris,  d'avril  1843  jusqu'en  septem- 
bre 1853  ;  membre  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Bel  les -Lettres; 
élu  le  9  mars  1855,  en  remplace- 
ment de  M.  Sim.-Alex.  Langlois; 
né  le7  juillet  1804  à  Mayence,  alors 
chef-lieu  du  Mont-Tonnerre.  M.  Ad. 
Régnier  est  un  érudit  très-labo- 
rieux qui  a  beaucoup  fait  impri- 
mer. Nous  allons  essayer  d'indiquer 
les  travaux  remarquables  qu'on  lui 
doit,  en  suivant  chronologiquement 
la  marche  de  ses  études  linguisti- 
ques :  l'allemand,  le  grec,  le  san- 
scrit; ensuite  nous  ferons  connaître 
les  éditions  estimées  d'auteurs 
grecs,  français,  allemands,  qu'il  a 
publiées,  enrichies  de  ses  observa- 
tions. LiNGCisTiQOB.— [Langues 
fermaniques.]— AvecM.  Lebas: 
.  Grammaire  allemande ^  à  l'usage 
des  collèges  et  des  maisons  d'édu- 
cation. Paris,  Hachette,  i830,in-l2, 
avec  un  modèle  d'écriture  (3  fr.). 
Grammaire  estimée  qui  a  eu  plu- 
sieurs éditions  ou  tirages  depuis 
1830;  la  dernière  est  la  dixième, 
Paris,  Hingray,  1857.  La  quatrième 
a  été  revue,  etc.,  par^M.^Hinch- 
cliffe.  Cette  édition  a  été  contre- 
faite en  Belgique  en  1839.  La  sixiè- 
me (1847)  est  augmentée  d'un  ta- 
bleau de  la  déclinaison  allemande, 
par  M.  Adler-Mesnard,  et  a  deux 
pages  d'écriture  allemande.  Gram- 
maire composée  au  point  de  vue 
comparatif,  très-propre,  par  suite, 
k  faire  entrer  l'enseignement  de 
l'allemand  dans  le  cadre  des  études 
classiques^et  qui  est  au  courant  du 
progrès  des  études  srammatica- 
les.  Cette  grammaire  forme  le  pre- 
mier volume  de  l'ouvrage  suivant  : 
II.  Avec  le  môme  :  Cjj^s  complet 
de  langue  allemandeTFSins,  Bo- 
bée  et  Hingray,  1832  et  ann.  suiv., 
5  vol.  in-12  (14  fr.  50  c).  Ce  cours 
est  ainsi  divisé  :  Tome  r'.  Gram- 
•  maire  {2«  édit).  Tome ii.  Thèmes 
allemands,  appliqués  à  la  gram- 
maire. Teinte  français.  Tome  m. 


Les  mêmes,  texte  allemand  (1832) 
T.  iT.  Versions  allem.  appliquées 
aux  règles  de  lagram 


Tome  y.  Les  mêmes,  traduction 
française.  Chacun  de  ces  volumes, 
qu'on  a  pu  se  procurer  séparément, 
a  eu  plusieurs  éditions:  les  thè- 
mes, textes  français,  2*  édition 
(1836);  les  versions,  texteallemand, 
5»  édition  (1852),  et  traductioa 
française,'2«  édit.  (1846).  III.  Avec 
le  môme  :  Cours  de  littérature  alle- 
mande, ou  Morceaux  choies  des 
auteurs  les  plus  distingués  de  l'Al- 
lemagne, précédés  de  Notices  bio- 
graphiques et  rangés  dans  l'ordre 
historique.  Prose  et  poésie.  Paris, 
Bobée  et  Hingray,  1833-34.  2  part. 
in-8,  et  2  part,  in-12, 4«  éd.  Paris, 
Hingray,  1844,  1  vol.  in-8  (5  fr.). 
IV.  Considérations  générales  sur  les 
principaux  caractères  des  langues 
germaniques,  sur  leur  histDir.e  et 
sur  les  études  historiques  et  |.hi- 
lologiques  dont  elles  ont  été  et  . 
sont  encore  l'objet  en  Allemagne. 
Lues  à  l'Acad.  des  Inscr.  et  Beiles- 
Lettrçs,  en  1848,  et  insérées  dans 
le  «Recueil  des  savants  étrangers» 
de  cette  compagnie,  !»••  sér.,  t.  m, 
(1853),  p.  276-310.  Pour  peu  que 
Ton  connaisse  les  immenses  travaux, 
auxquels  a  donné  lieu,  en  Alle- 
magne, l'élude  historique  et  grann 
maticale  de  la  langue,  on  se  fera 
sans  peine  une  idée  des  difficultés 
de  tout  genre  qu'il  a  fallu  vaincre 

fiour  mettre  de  l'ordre  et  porter  de 
a  lumière  dans  ce  tableau  géné- 
ral. Al.  Jacob  Grimm,  k  qui  l'au- 
teur avait  envoyé  son  ouvrage,  lui 
adressa  une  longue  lettre  des  plus 
flatteuses  sur  sa  publication.  V. 
Des  Monuments  qui  nous  restent  de 
la  langue  gothique,  et  des  travaux 
dont  ils  ont  été  l'objet;  des  diverses 
questions  qui  ont  été  agitées  au 
sujet  de  la  langue  de  ces  monu- 
ments et  de  l'auteur  de  la  traduc- 
tion en  ffothique  de  la  Bible.  Lue  à 
TAcad.  (les  Inscr.  et  Belles-Lettres, 
en  1850,  et  insérée  dans  le  «  Re- 
cueil des  savants  étrang.  >  de  cette 
comp.,  3e  série,  t.  m  (1853)^  pages 
341-423).  Ces  deux  Mémoires,  sur- 
tout le  second,  sont  des  monogra- 
phies bien  complètes;  qu'on  ne^ 
peut  considérer  comme  une  inlro- 
duction  que  parce  que  l'auteur  con- 
tinue ses  recherches  pour  les  èten 
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dre  particnljèrement  désormais  à 
rezamen  comparatif  de  la  langue 
uiéme  et  de  ses  phases  diverses  en 
rattacliant  cet  examen  à  une  ques- 
tion très-féconde  de  lingaisUque, 
Il  l'étude  des  modifications  diverses 
qu*ont  éprouvées  dans  la  suite  des 
siècles  les  langues  indo-européen- 
nes, des  influences  auxquelles  elles 
ont  été  soumises,  etc.  Un  troisiè- 
me Mémoire,  qui  est  presque  ter- 
miné, contient  une  étude  appro-* 
fondie  de  l'idiome  d'Ulfilas,  com- 
paré aux  autres  dialectes  germa- 
niaueset  aux  branches  principales 
de  la  famille  indo-européenne.  Les 
suivants,  dont  Tauteur  a  déjà  réuni 
les  matériaux  pendant  son  ensei- 
gnement à  l'Ecole  normale,  seront 
consacrés  à  l'ancien  haut-allemand, 
au  moyen  haut-allemand,  à  l'alle- 
'  mand  moderne,  —  M.  Régnier  a 
publié  quelques  éditions  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  lut.  allemande  que 
nous  rappelons  plus  loin. —  [Lan- 

gue  grecque.]  —  Avec  M.  Le- 
as  :  Cours  de  versions  grecques,  ou 
Choix  de  phrases  graduées,  ex- 
traites des  auteurs  grecs,  pour  ser- 
vir d'application  méthodique  k  la 
Grammaire  grecque  de  M.  Burnouf, 
texte  grec  et  trad.  franc.  Paris, 
Hachette,  1834,  2  vol.  in-12  (5  fr.) 
VU.  Avec  le  même  :  Cours,  de  thèmeè 
grec,  avec  Vocabulaire ,  ou  Choix 
de  phrases  graduées,  extraites  et 
trad  lûtes,  des  auteurs  grecs,  pour 
servir  d'application  méthodique  à 
la  Grammaire  grecque  de  M.  Bur- 
nouf.  Texte  grec  et  texte  français 
k  l'usage  des  élèves.  Paris  ,  Je 
même,  1834,  2  part.  in-i2  (5  fr.)< 
Chacnne  des  parties  de  ces  deux 
derniers  ouvrages,  avant  pu  se  pro- 
curer séparément,  if  en  est  résulté 
des  réimpressions  pour  les  uns  et 
.  pour  les  autres  volumes.  Ylll. 
Traité  de  la  formation  et  de  la  com- 
position des  mots  dans  la  langue  grec- 
que (1).  Paris,  Hachette,  4840,  in-8 
de  460  pag.  en  caractères  comp. 
(S  fr.),  et  Paris,  le  même,  1843, 
iD-12,  pag.  en  chiffres  romains  (1  fr. 
75  c  ).  C'estuotravallde  grammaire 
comparée,  qui  a  été  accueilli  très- 
favorablement,    et  dont  Burnouf 

(I)  C'ett  nn  Ung«  à  part  de  l*une  dei  tddi- 
tioos  du  «  Jardin  dos  raeineajtrecquM  »,  édlUon 
doosie  eo  1840  par  M.  Ad.  Régnier  (Voy.  plot 
HiaJ. 


père  a  rendu  compte  dans  an  long 
article  tout  rempli  des  apprécia- 
tions les  plus  honorables  («  Ga- 
zette spéciale  de  l'Instruction  pu- 
blique •  ,  ao  mai  1841).  Après  avoir 
rangé  cet  ouvrage  parmi  les  œu- 
vres de  haute  philologie,  l'éminent 
grammairien  ajoute  :  <  Les  bornes 

<  de  cet  article  ne  suffiraient  pas, 
t  si  je  voulais  coter,  même  som- 

<  mairement,  toutes  les  observa- 
«  tions  fines  et  originales  semées 
«  partout  dans  ce  livre  ;  »  puis  il 
termine  ainsi  :  <  Quant  au  déve- 

<  loppemcnt  ultérieur  qui  ferait  de 
c  ce  traité  une  grammaire  compa- 
c  rative,  c'est  une  idée  à  laquelle 
c  M.  Régnier  pourrait  songer  sans 

<  témérité,  et  que  nul  n'exécute- 

<  rait  mieux  que  lui  ».  On  trouve 
dans  des  ouvrages  publiés  en  Alle- 
magne des  listes  de  suffixes,  de  mots 
rangés  d'après  leurs  terminaisons  ; 
mais  la  méthode,  le  plan,  l'esprit 
du  livre  sont  entièrement  neufs,  et 
toute  sa  première  partie,  surtout, 
est  un  travail  à  tous  égards  origi- 
nal. M.  Régnier  a  réuni  les  maté- 
riaux nécessaires  pour  étendre  son 
Traité  de  la  formation  des  mots  k 
cinq  ou  six  des  principaux  idiomes 
de  la  famille  indo-européenne. 
IX.  Dictionnaire  étymologique  des 
mots  français  tirés  du  grec.  Paris, 
Hachette,  1843,  in-IS  (1  fr.  25  c.). 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
réunis,  et  l'édition  in-13  du  pre- 
mier forme  l'introduction  du  se- 
cond. Ces  deux  ouvrages  vont  les 
développements  de  deux  additions 
faites  par  M.  Régnier  k  l'édition  du 
*  Jardin  des  racines  grecques»  qu'il 
a  donnée  (voy.  plus  bas).  X.  Traité 
de  la  formation  des  mots  dans  la  tan-- 
gue  grecque,  avec  des  noiions  com- 
paratives sur  la  dérivation  et  la 
composition  en  sanscrit,  en  latin  et 
dans  les  idiomes  germaniques. 
(Avec  une  Introduction  sur  les  pro- 
cédés synthétiques  et  analytiques 
du  langage).  Paris,  Hachette,  1855, 
in  12  de  484  pag.  (7  nr.  50  c).  Li- 
vre de  philologie  comparée,  très- 
savant  et  très-digne  de  prendre 
place  k  côté  des  meilleurs  travaux 
de  linguistique  moderne.  M.  He- 

f:nier  a  fait  précéder  son  livre  d'une 
ntroduction  qui  est  k  elle  seule  un 
petit  traité  complet.  M.  H.  Rigault 
a  fait  l'éloge  de  cet  ouvrage  dans 
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un  article  spécial  du  «Journal  des 
Débats»,  num.  du  13  fév.  1855  (1). 
—  f  S  a  D  s  c  r  i  t].  —  XI .  Étude  sur  l'i- 
diome des  védaSj  et  los  origines  de  la 
langue  sanscrite.  Première  partie. 
Paris,  de  l'impr.  de  Laliure,  1855. 
in-4  de  28  feuilles  et  demie.  Tiré 
ii  100  exemplaires  quin*onlpasété 
mis  dans  le  commerce.  XII.  Éludes 
iur  la  grammaire  védique.  Pràli- 
çftkhja  du  Hig^vëda,  texte  sanscrit, 
publié  pour  la  première  fois  sur  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  im- 
périale ,  traduction  française  et 
commeniaire  perpétuel.(Chapitre8i 
à  zii.)  Cxt.  du  ajournai  asiatique» 
de  i 856-57.  Paris,  de  rimpr.  impér., 
1857-58,  2  part,  in-8,  dé  3i5  et  145 
pag.  fl2  fr.  50  c.)  Ce  sont  les  deux 
premières  lectures  du  Cours  de  l'au- 
teur. Elles  n*ont  été  tirées  h  part 
qu'à  50  ex.  La  troisième  et  der- 
nière lecture  (ou  chapitres  xiii  à 
XYiu)  est  prête  |)onr  rimpression; 
les  chap.  xiii  et  xiv  ont  paru  dans 
le  cahier  d'avril-mai  du  «  Journal 
asiatique  »  de  1858.  En  1838,  M.  A. 
Régnier  avait  entrepris  la  iraduct. 
de  Yâdjuavalkya,  le  législat.  indien 
le  plus  important  après  Manu,  et 
en  1841,  cette  traduction  était  as- 
sez avancée  pour  que  ^M.  Eugène 
Burnouf  crût  pouvoir  l'annoncer 
en  ces  termes  dans  le  «Journal  asia- 
tique» (mars  1841]  :  «  Les  persou- 
a  nés  qui  s'intéressent  à  l'étude 
«  de  rinde  ancienne  apprendront 
«avec  plaisir  que  M.  Régnier  s'oc- 
«  cupe  en  ce  moment  de  terminer 
«  la  traduction  de  la  Mitâikcharà, 
«  qu'il  a  commencée  depuis  quel- 
c  ques  années.  M.  Régnier  se  pro- 
•  pose  de  oublier  le  «  texte  de 
«r  Yàdjnavalkya  avec  le  comroen- 

<  taire  sanscrit  >,  et  d'accompa- 
«  ffner  le  texte  d'une  traduction 
4  française  et  tte  notes  relatives 
«  aux  analogies  que  présente  le 
«  texte  de  cet  ancien  législateur 
«  avec  le  Gode  de  Manu,  et  desti- 
«  nées  à  l'explication  des  ilifllcuî- 
«  tés- qu'offrent  le  texte  et  le  com- 
«  men taire.  Nous  avons  vu  plu- 
«  sieurs  Jraf^nienls  de  cette  tra- 

<  duciion,  et  nous  pouvons  afàr- 
«  mer  qu'elle  satisfera  ,  par  ses 
«  divers  mérites,  les  juges  les  plus 

(1)  Pour  lesparlies  UDiqa«>iiient  relatives  k  la 
langue  grecque,  c'ettune  noavello  édiUon,  otec 
det  ebaDgemeoli,  do  Traité  cité  soatle  n*  VIII. 


«  difficiles  ».  En  outre,  M.  Régnier 
a  en  manuscrit  un  grand  travail 
fort  avancé  déjà,  sur  les  lois  de 
Manu.  Tous  les  mots  Importants 
du  texte,  soit  au  point  de  vue  de 
là  jurisprudence,  soHaii  point  de 
vue  de  la  langue,  y  sont  expliqués 
par  !e  schoiiaste  indien  traduit 
en  français.  C'est  ^  la  fois  un 
commentaire  instructif  sur  le  fond 
des  choses,  etune  étude  toute  nou- 
velle sur  la  prose  souvent  si  difQ- 
cile  ei  si  abstraite  des  scboliastes, 
qui  jusqu'ici  n'a  été  l'objet,  sur- 
tout au  point  de  vue  grammati- 
cal, d'aucune  recherche  approfon- 
die. Des  circonstances  entièrement 
indépendantes  de  la  volonté  de  M. 
Régnier  Pont  empoché  jusqu'à  pré- 
sent de  publier  ces  deux  ouvra- 
ges. —  Collaborations  de  H.  Ad. 
Régnier.— M.  Ad.  Régnier  a  fourni 
beaucoup  d'articles  au  «Journal  de 
l'Instruction  publique»  pendant  les 
années  1833  à  1841.  Ce  sont,  en 
général,  des  études  de  philologie 
comparée,  et  peut-être  de  nouvel- 
les preuves  de  cette  variété  de 
connaissances  grammaticales  et 
littéraires  qui  est  nécessaire,  au- 
jourd'hui plus  que  jamais,  pour 
les  travaux  de  linguistique. — Edi- 
tions dues  aux  soins  de  M.  Ad. 
Régnier.— Aux  ouvrages  que  nous 
venonsde  citer,  il  faut  ajouter  une 
série  de  nouvelles  éditions  de 
chefs-d'œuvre  et  fragments  des 
littératures  grecque ,  latine,  fran- 
çaise et  allemande,  publiés  par 
M.  Ad.  Régnier  avec  des  travaux 
ou  notes  qui  lui  sont  propres. — 
[Grecs].— Avec  M.  Lebas:  Concio- 
nés  grœcœ.  Choix  de  discours  et  de 
harangues  tirés  des  histor.  grecs. 
(En  grec.)  Paris,  Hachette,  1841, 
in-12  (4  fr.  50  c).  Démosthène,  Es- 
chyne,  Euripide  (Hécube,  d'après 
l'édition  de  Boissonnade).  1838, 
in-12.  Le  commentaire  a  été  de- 
puis, dans  une  nouvelle  édition, 
traduit  en  français.  Les  notes  qui, 
sans  les  variantes  et  observations, 
forment  40  pages,  sont  à  la  Tois 
critiques  et  exégétiques.  Les  ex- 
plications des  dinicuités,  des  idio- 
tismes,  des  faits  grammaticaux 
les  plus  intéressants,  contiennent 
beaucoup  de  remarques  nouvel- 
les. Le  Jardin  des  racines  grec- 
ques réunies^  par  C.-L.  Lancelot, 
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et  mises  en  tBTS  par  de  Sacy.  (Ed 
grec)  Nouvelle édiiion,augmeolée 
t*  d'un  Traité  de  fa  formalioD  des 
mots  grecs  ;  2»  d*un  grand  nombre 
de  racines  nouvelles  et  des  princl- 

Siaz  dérivés;  5^  d'un  nouveau 
ciionnaîre  des  mots  français  dé- 
rivés du  grec.  Paris,  Hachette, 
1840,  ln-12  (3  fr.).  Édition  trës-es- 
timée,  pap  rapport  aux  additions 
de  l'auteur,  et  qui  a  été  réimpri- 
mée sept  fois  depuis  (jusqu'en 
1857).  Platon,  Plutarque  (plusieurs 
biographies  imprimées  en  1835  et 
1836,  plusieurs  fois  réimprimées). 
50pA9c(«  (Anligone.  traduction  nou- 
velle, accompagnées  de  notes  en 
français.  Paris,  Poiileux  ;  1840, 
in-12}.  Lecommentaire,  quiaplus 
de  60  p.,  est  fait  dans  le  même  es- 
prit que  celui  d'Bécube.  Xénophon, 
—  [Latins].  —  Lucretius,  faisant 
f^n'ie  de  la  «Nova  scriptorum  la- 
tioorum  Bibliotheca...  >  colligente 
J.-P.  Charpentier.  I^aris.,  Pano- 
koucke,  1835,  in-S.  M.  Hegnier  est 
seulement  auteur  du  commentaire 
qui  a'prës  de  100  p.  Le  texte  a  été 
constitué  par  une  autre  personnel 
Les  notes  sont  principalement 
cxégëtiques  et  grammaticales,  et 
Ton  peut  ajouter  historiques,  au 
point  de  vue  de  la  langue.  L'au- 
teur y  a  joint  Tindication  des  sour- 
ces oii  a  puisé  le  poète  et  des  phi- 
losophes qui  ont  reproduit  la  même 
doctrine.  Justini  histarite  Philip- 
pice.  Ad  optimarum  editionum  fl- 
dem  edidit  et  brevi  adnotatione 
instruzil.  Paris.,  Hachette,  1836, 
in-12,  édition  souvent  réimpri- 
iftée.  1-.  Juta  Cœsaris  commentnrii 
de  bello  gallico  et  civili,  selertas 
aliornni  Mori  prsesertim  et  Mœbii 
saasque  notas  sTdjecit  Ad.  R.  Pa- 
risiis.  Hachette,  1837,  in-12  (1  fr. 
SO  c.) ,  éd.  également  souvent  réim- 
prim,— [F  r  a  n  ça  i  s].— 2?i^^frec/M- 
Af»^,  contenant  le  Cid,  Cinna,  Po- 
lyeucte,  de  f .  Corneille;  Britanni- 
cus,  Esther,  Athalie,  de  /.  Racine-, 
Mérope,  de  Voltaire  \  le  Misan- 
thrope, de  Molière,  avec  les  préfa- 
ces oes  auteurs,  etc.  Nouv.  édit., 
revue  sur  les  meilleurs  textes, par 
an  professeur  de  l'Académie  de 
Pans.  Paris,  Hachette,  1841,  gr. 
în-18  angl.  (2  fr.  50  c).  Réimp.  en 
1852, 1853  et  1855  avec  le  nom  de 
l'éditeur.  Ce  volume  renferme  qua- 


trepièces  de  plas  que  celui  réimp. 
si  souvent  sous  le  même  titre.  ^ 

Fables  de  Pénelon  ,    avec^  un 

extrait  de  l'Histoire  de  Fénelon,  et 
des  notes  mythologiques,  histori- 
ques et  géographiques.  Paris,  Ha- 
chette, 1849,  m -18.  Edition  sou- 
vent réimprimée  (1851,  1852, 
1856).  Morceaux  choisis  de  Fine- 
Ion choisis  par  Ad.  Régnier. 

Paris,  le  même,  1849,  in-18.  Réim- 
pr.  en  1851,1853,1855,1850.— [Al- 
lemands].—Avec  M.  Lebas:<7/^re«- 

'  tomathie  polyglotte,  en  allemand ,  ou 
Extr.  des  poètes  grecs,  latins,  es- 
pagnols, portugais,  anglais  et  fran- 
çais, traduits  en  allemand  parVoss, 
Schiller,  A.-W.  Scblegel,  etc.  Pa- 
ris, Hingray,1835,  in-8(5fr.).  C'est 
un  recueil  très-propre  à  faciliter  ces 
parallèles  grammaticaux  et  litté- 
raires, qui  sont  l'objet  de  Tétude 
comparée  des  langues.  —  Avec  le 
même  :  Guillaume  Tell,  drame  de 
Schiller,  en  allemand,  accompagné 
de  notes  historiques  et  géo9:raphi- 
ques,  etc.,  par  les  éditeurs,  et 
précédé  d'une  analyse  littéraire, 
par.Mme  de  Staël.  Paris,  <:h.  Hiu- 
gray,  1840,  1846,  1852,  in-ia  — 
La  petite  Ville  allemande,  de  Kotze- 
bue,  avec  un  commentaire.  Paris, 
le  même,  1840,  in-18;  —ï/phi- 
génie  en  Tauride,  de  Gœthe,  avec 
l'indication  bien  complète  des  nom- 
breux emprunts  faits  aux  poètes 
grecs.  Paris  ,  le  môme ,  1843 , 
in-18;  —  VAmi  des  enfants,  livre 
de  lecture  pour  les  écoles  primai- 
res de  P.  Wilmsen  (en  allemand). 
Augmenté  d'explications  gramma- 
ticales, etc.,  etc.  1845,  in-l2.  — 
Avec  M.  Lebas  :  Marie  Stuart,  tra- 
gédie de  Fréd.  Schiller,  en  aile* 
mand,  accompagnée  de  la  solution 
des  principales  difficultés  que  peu- 
vent offrir  les  mots  ou  les  tournu- 
res, et  de  renvois  à  la  Grammaire 
allemande  de  MM.  Lebas  et  Ré- 
gnier, et  précédée  d'une  notice  his- 
torique ainsi  que  d'une  analyse 
littéraire,  par  Mme  de  Staël.  Paris, 
Ch.  Hingray,  1847,  in-18.— FoAfe* 
de  Lessing  avec  commentaire.  Pa- 
ris, le  même,  1852,  in-12.  —  choix 
de  poésies  de  Schiller,    avec  no- 

X  tice  biographique,  comparaisons, 
notes  littéraires  et  explicatives. 
Paris,  le  même,  1855,  in-32;  Choix 
de  poésies  de  Gathe^  avec  Notice 
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Islogràphique,  etc.  Paris,  le  mémet 
1855,  in-32.  La  majeure  partie  de 
ces  éditions  ne  porte  pas  le  nom  de 
l'érudit  éditeur.— Aux  collabora- 
tion&toutesspécialesdeM.Régnier, 
no'is  avons  oublié  de  dire  qu'il  a 
eu  part  au  «Complément  au  Dic- 
tionnaire de  l'Âcaciémiefrançaise», 
et  qu'il  a  été  le  réviseur,  pour  la 
partie  française,  du  <  Dictiannaire 
des  langues  française  et  alleman- 
de»,, de  C.-G.-T.  Schuster,  1841- 
42.  —  A  l'occasion  de  sa  première 
candidature  à  l'Institut,  M.  Ad. 
Régnier  a  publié  :  fiotice  des  publi- 
cations et  des  travaux  de  philologis 
et  de  grammaire  comparée  de  M.  A. 
Régnier.  Paris,  de  l'imprim.  de 
Glaye,  1854,  in-4  de  8  pages,  qui 
nous  a  été  très-utile. 
Régnibr  (Auguste),  peintre  paysa- 

?[iste  qui  descend  a'une  ancienne 
àmille  de  Bourgogne,  comptant 
parmi  ses  membres  Régnier  de 
Guercy,  officier  de  Jean  sans  peur, 
duc  de  Bourgogne,  et  Régnier  de 
la  Planche'.  Depuis  les  cents  vues 
des  Habitations  des  personnages  les 
plus  célèbres  de  la  France  (1832, 
in-fOl.]cités  par  «la  France  littér.», 
il  a  été  gravé  deux  cents  autres 
de«sins  de  lui  pour  l'ouvraffe  qui 
a  paru  sous  le  nom  de  Gnarles 
Nodier,  intitulé  :  Paris  historique. 
Promenades  dans  les  rues  de  Paris 
(Paris,  P.  Bertrand,  1837-40,  in-8), 
ainsi  que  quatre-vingts  dessins, 
pris  d'après  nature,  pour  l'ouvrage 
les  Environs  de  Paris,  par  l'élite 
de  la  littérature  parisienne,  sous 
la  direction  de  MM.  Ch.  Nodier  er 
Louis  Lurine  (Paris,  Boizard,1844, 
1  fort  vol.  in-8). 

Régnier  (P.-F.).  I.  Opuscules  philan- 
tlvropiques  et  autres.  (En  vers. )  Paris, 
de  l'impr.  de  Baudouin,  1835-36, 
in-8  de  48  pag.  Il  avait  été  promis 
douze  livraisons  de  ces  Opuscules; 
il  n'en  a  paru  que  trois,  croyons- 
nous,  chacune  d'une  feuille.  U. 
Hommage  aux  Invalides,  poème  en 
trois  chants.  Paris,  l'Auteur,  quai 
d'Orsay,  n.  23;  Hénée,  1837,  in-8 
de  28  pag.  III.  En  1837,  l'auteur  a 
adressé  à  M"*  la  duchesse  d'Or- 
léans, avant  et  après  son  mariage, 
deux  pièces  de  vers  imprimées,  et 
formant  chacune  2  pag.  in-4. 

Rbonibr  (Son  Em.  Mgr.  René-Fran- 
çois), évéque   d'Angoulème,   du 


25  sept.  1842,k  1850,  comte  romain, 
prélat  assistant  an  trône  pontifical, 
nommé  archevêque  de  Cambrai,  le 
18  mai  1850.  Instructions  sur  la  né- 
cessité de  pratiquer  la  religion  et  sur 
la  sanctification  du  dimanche.  Pa- 
ris, Sagnier  et  Bray,  1844,  in^l8de 
72  pag.  —  Son  Eminence  Mgr  Ré- 

'  gnier  n'a  point  de  Notice  dans  la 
<  Biographie  du  clergé  contempo- 
rain», par  un  solitaire,  quoique  ce 
recueil  en  renferme  sur  beaucoup 
de  prélats  ;  mais  aussitôt  son  élé- 
vation au  siège  de  Cambrai,  il  en 
fut  publié  une  dans  son  précédent 
diocèse.  Notice  biographique  sur 

Mgr  Régnier par  E.-D.  M.  An- 

gouléme,derimpr.d'Hubert,l850, 
in-18  de  36  pgg. 

Régnibr  (P.),  run  des  auteurs  de 
Patria,  La  France  ancienne  et  mn- 
derne^  morale  et  matérielle,,,  (1846- 
47,2part.in-12). 

Régnier  (le  doct.).  Traité  du  dessin 
géométrique,  ou  Exposition  com- 

Slèle  de  l'art  du  dessin  linéaire, 
e  la  construction  des  ombres  et 
du  lavis;  par  M.  Burg.  Deuxième 
édition,  complètement  refondue  et 
augro.  Trad.  de  l'allem.  par  le  doct. 
Régnier.  Paris,  Corréard,  1847, 
in-4  de  45  feuil.  et  un  atlas  de  30 
planches  (25  fr.). 

Régnier  (Edm.).  Des  Tendances  des 
idées  religieuses  au  xix*  siècle.  (Ex- 
trait des  Mém.  de  la  Soc.  d'ému- 
lation de  Cambrai).  Cambrai,  Deii- 
gne,  1849,  in-8  de  48  pag. 

Régnier  (l'abbé  L.),  licencié  es* 
lettres,  aocteur  en  théologie,  d'a- 
bord élève  à  l'École  normale  ca- 

.  tholique  des  Carmes,  à  Paris,  an- 
jourd  hui  l'un  des  professeurs  de 
cette  école,  l.  Recueil  de  Juge- 
ments littéraires,  extraits  des  au- 
teurs latins  anciens  et  modernes, 
présentant  une  Histoire  complè;te 
de  la  littérature  latine,  et  pouvant 
servir  tout  à  la  fois  de  cours  de 
littérature  et  de  cours  de  versions. 
En  latin.  Lyon  et  Paris,  Périsse 
frères,  1850,  in-12  (2  fr.  50  c).  Les 
mêmes,  traduction  française,  par 
M.  Hermann.  Ibid.,  1856,  in-12 
(2  fr.  50  c.].  n.  Principes  suivis  par 
les  Pères  de  l'Église  dans  Tinter- 

Ç relation  allégorique  de  l'Ancien- 
estament.  Thèse  de  théologie. 
Paris,  E.  Belin,  1856,  in-8  de  9S 
pag.  (1  fr.  50  c). 
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RtfKHiXB  (Jos.)»  artiste  dramatique, 

.    Voy.  RÉGlflKE  DB  LA  BRifellB. 

Rb«nibr  (Fabbé),  curé  de  Salbris 
(Loir-et-Cher).  Nouvelle  ContuUaiion 
pour.,.,  et  réponse  canooique  aux' 
allégations  produites  contre  lui 
par  son  évêque,  son  métropolitain 
et  le  ministre  des  cultes,  devant  le 
conseil  d*État.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lacour,  1854,  in-12  de  3  feuil.  i/2. 

Réonibr  (J.-D.),  artiste  peintre.  I. 
Mémoires  colorantes  (sic)  et  procédés 
de  peinture  employés  par  P.-P. 
Rubens.  —  Découverte  faite  par 
J.-D.  Régnier.  Gand,  De  Busscner 
frères, broch.  in-8  (50  c).  11.  Cours 
inexpériences  chimiques  sur  la  fixité 
des  couleurs  de  la  peinture  à 
rbuite,  donné  au  palais  du  Louvre, 
en  novembre  et  décembre  1855. 
Paris,  de  l'impr.  de  Glaye,  1855« 
in>t3  de  3  feuil.  5/G. 

Régnibr  (Jacomy).  Voy.  aux  addi- 
tions Jacomt-Régnibb. 

fRÉGNiBR  DB  LA  BRifeRB  (Francots- 
Joseph),  né  en  1747,  était  un  aristo- 
cratique marchand  de  tableaux,etil 
en  poissédait  un  assez  ffrand  nom- 
bre pour  avoir  pu  en  former  une 
galerie  dont  il  était  trës-orgueil- 
iux.  Il  était  en  même  temps  habile 
restaurateur  de  tableaux ,  d'après 
un  procédé  que  lui  avait  fait  con- 
naître un  prêtre  italien.  Un  jour, 
des  amateurs  se  présentèrent  à  lui 
pour  traiter,  au  nom  de  grands  sei- 
eneurs  étrangers,  de  Tacquisition 
de  sa  galerie  :  on  tomba  d*accord  sur 
le  prix,  et  la  galerie  fut  livrée.  Ré- 
gnier de  la  Brière  avait  trouvé  au- 
dessous  de  lui  de  prendre  aucune 
précaution  :  les  acquéreurs  négli- 
gèrent d*en  solder  le  montant,  et 
ruinèrent  ainsi  le  propriétaire.  Ré- 

gnler  de  la  Brière  était  lié  avec 
aculard  d* Arnaud,  de  larmoyante 
'mémoire,  qui  lui  avait  inculqué  le 
goût  de  la  littérature,  et.Régnier 
de  la  Brière  écrivait.  Il  a  composé, 
entre  autres,  quelques  pièces  de 
théâtre  qui  ont  eu  les  honneurs  de 
la  représentation.  Cet  écrivain  est 
mort  à  Paris,  en  1821 .  Nous  con- 
naissons Imprimé  de  lui  :  I.  V Hon- 
nête corsaire,  ou  la  Femme  ven- 
due, comédie  (on  prose);  parR.  D. 
L.  B.  Paris,  1782,  in-8.  il.  L* An- 
glaise défjuisée^  comédie  en  un  acte 
et  en  prose;  par  M.  Régnier  de  la 
B**,  représentée  pour  la  première 
XII 


fois  à  Paris,  sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés-Amusantes, le  19  Juin.  1783. 
Paris,  Gaiileau,  1783,  in-8. 
fRAGNiBR  DB  LA  BRifeRB  (Françols- 
Joseph),  petit-fils  du  précédent, 
connu  sous  le  seul  nom  de  Ré- 
gnier, artiste  dramatique,  socié- 
taire de  la  Comédie -Prançai«e, 
professeur  de  déclamation  au  Con- 
servatoire, nommé  en  1854;  né  à 
Paris,  le  W  avril  1807.  M.  Régnier 
fut  élevé  à  Juilly  ;  il  étudia  ensuite 
la  peinture  sous  H.  Hersent,  et 
rarchllecture  sous  MM.  Peyre  et 
Debret.  11  abandonna  successive- 
ment ces  deux  carrières  pour  en 
suivre  une  autre  vers  laquelle  ii  se 
sentait  entraîné  :  il  s'adonna  au 
théâtre.  Il  débuta  au  théâtre  Mont- 
martre (en  1826) ,  fut  engagé  Tan- 
née suivante  â  Metz,  où  il  fit  jouer 
un  vaudeville  de  sa  composition  : 
Une  Méprise ,  ou  le  Parisien  en  vopa* 
ge,  en  un  acte,  représenté  en  jan- 
vier 1828,  mais  qui  n'a  pas  été  im- 
{»rimé.  De  1828  à  1851  «  il  joua  sur 
e  théâtre  de  Nantes.  Dans  les  pre- 
miers mois  de  cette  dernière  an- 
née, il  fut  appelé  â  Paris  pour  faire 
partie  de  la  troupe  du  théâtre  du* 
Palais- Royal,  et  concourut  a  son 
ouverture  :  M.  Régnier  ne  resta  que 
cinq  mois  à  ce  théâtre.  Son  talent 
rappelait  sur  une  scène  plus  éle- 
vée ;  aussi  fit-il  ses  débuts  au  Théâ- 
tre-Français, le  6  nov.  1831,  et  ne 
tarda  pas  â  en  devenir  sociétaire. 
Nous  n*avons  point  à  parler  ici  des 
nombreux  succès  de  cet  émtnent 
comédien,  mais  de  Técrivain,  titre 
qui  ne  doit  nullement  surprendre 
chez  un  ancien  élève  du  collège  de 
Juilly.  M.  Régnier  a  participe  à  la 
rédaction  de  divers  ouvr.  dont  on 
ne  se  doute  guère,  tant  sa  modestie 
prend  de  soin  à  cacher  le  titre  d'é- 
crivain; car,  pour  lui,  écrire  n'est 
qu'affaire  de  distraction.  M.  Ré- 

S nier  a  fourni  de  nombreux  articles 
e  théâtre,  d'archéologie,  etc.,  au 
«Magasin  pittoresque  »,  depuis  son 
origine;  à  «  TEncyclop.  nouv.*  de 
MM.  Roux  et  J.  Reynaud  ;  de  cour- 
tes notices  â  la  «  Biographie  uni- 
verselle portative  >,  etc.  Mais  nous 
citerons  plus  particulièrement  les 
ouvrages  suivants,  qui  sont  ses 
principaux  :  I.  Histoire  du  théâtre 
en  France,  Imprimée  dans  «  Pa- 
tria  »  (1846-47,  2  parties  iB-12)» 
h 
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colon.  2332-75.  U.  Avec  M.  Jules 
Satideau  :  MndemoiseUe  de  la  Seh 
glière,  comédie  en  quatre  actes  et 
en  prose,  représ,  sur  te  Théâtre- 
Français,  le  4  novembre  IS'SI.  Pa- 
ris, Michel  Lêvy  frères,  IBM ,  \%^^, 
in-18  format  angl.  (1  fr.  50  cl. 
Jolie  comëdie  tirée  du  roman  ae 
M.  Jules  Sandeaa,  portant  le  même 
titre.  L*exquise  délicatesse  de 
M.  Régnier  s*opposa  à  ce  que  son 
nom  fûl  imprime  ni  sur  Tafliche, 
ni  sur  la  pièce  :  le  principal  mé- 
riu,  disait -il,  devait  revenir  à 
M.  Jules  Sandeau,  l'auteur  du  ro< 
man  d*où  celte  pièce  élalt  tirée. 
Cette  délicatesse  tourna  contre 
M.  Régnier,  car  M.  Juies  Sandeau, 
ayant  eu  besoin  un  jour  de  s'attri- 
buer à  lui  seul  une  pièce  qui  avait 
eu  beaucoup  de  succès,  renia  son 
collaborateur,  en  des  termes  peu 
convenables  (voy.  sa  lettre  du 
9  mai  1856,  dans  le  «  Journal  des 
Débats  >).  Ce  désaveu  venait  trop 
tard  :  il  y  avait  près  de  cinq  ans 
que  tout  le  monde  savait  que  M.  Ré- 
gnier était  pour  moitié  dans  la 
pièce.  La  réponse  pleine  de  con- 
venance et  de  dignité  du  10  mai 
que  fit  ce  dernier,  et  qui  fut  insé- 
rée le  lendemain  dans  le  même 
journal,  est  déjàpéremptoîre;  mais 
)1  y  a  une  autre  preuve  irrécnsa- 
sable  :  c'est  le  «  Catalogue  des 
agents  dramatiques  (MM.  Guyot  et 
Jules  Dulong),  de  janv.  1852(p.5â), 
dans  lequel  les  droits  d'auteurs 
pour  «  Mademoiselle  de  la  Sei- 
glière»  sont  ainsi  établis:  M.  Jules 
Sandeau,  2/3;  M.  Régnier,  1/3,  part 
que  Tartiste  s'était  obstiné  à  fixer^ 
alors  qne  M.  J.  Sandeau  propo- 
sait la  moitié.  A  quel  titre  reve- 
nait donc  ce  tiers  à  M.  Régnier? 
Ce  n'était  pas  à  celui  d'acteur,  car 
il  eût  fallu  faire  d'abord  la  pan  de 
l'actrice  chargée  du  rôle  de  M^i»  de 
la  Seiglièrc.  U  y  eut  dans  le  temps 
une  revendication  de  prétendue 
priorité  pour  le  sujet,  qui  parut 
sous  le  titre  :  t  l^es  Auteurs  de 
1816,  ou  le  dernier  des  Rubem- 
pré,  comédie  en  trois  actes,  reçue 
par  le  comité  du  Théâtre-Fran- 
çais, le  6  janvier  1848,  contre  le 
directeur  du  Théâtre -Français 
(M.  Arsène  Hoassaye],  1852  >.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  M»«  Dondey-Du- 
pré,1852,i  n-8  de  32  p.  III.  Notice 


hUtùriquê  sur  Talma,  (Extr.  do  t.  8S 
de  la  «  Biographie  universelle  »)• 
Paris,  de  l'impr.  de  Du  verger,  1853, 
in-8  de  16  pag.  à  2  coJ.  II.  Avec  M. 
Paul  Foucber  :  In  Joconde, com,  en 
cinq  actes,  en  prose.  Représ,  sur 
le  Théâtre  Français,  le  19  novem- 
bre1855.  Paris.  Michel  Lévy  frères, 
1855,  18'î6,  in-18  angl.  (2  fr.). 
Au  moment  de  la  déconfiture  du 
Théâtre-Historique,  Ji  y  avait  en 
répétition  un  drame  en  cinq  actes 
et  en  prose  de  MM.  Ch.  Lafond  et 
Régnier,  intitulé  :  Antonio  Perez^ 
d'après  la  belle  étude  historique 
de  M.  Mignet  :  les  auteurs  n'ont 
pas  renoncé  à  faire  représenter  un 
jour  ce  drame  sur  un  autre  théâ- 
tre. M.  Régnier  a,  de^plus,  mis  en 
ordre  l'opuscule  publié  sous  le  ti- 
tre de  «  Mademoiselle  Mars,  sa  vie, 
ses  succès,  sa  mort  »  -,  par  F.  M. 
(Paris,  1857,  in-8).  Dans  la  table 
des  «  Causeries  du  lundi  »,  de 
M.  Sainte-Beuve^ on  Ht  que  M.  Ré- 
gnier est  l'éditeur  de  la  «  Corres- 
pondance d'Adrienne  Lecouvreur»: 
c'est  une  erreur.  M.  RégniM*  a  écrit 
une  Notice  sur  celte  tragédienne 
célèbre,  considérée  comme  artiste, 
qui  devait  être  placée  à  la  tête  de 
sa  Correspondance,  que  devait  pu- 
blier M.  Jules  Ravenel ,  l'un  des 
conservateurs  de  la  Bibliothèque 
impérial^»-;  mais,  la  correspon- 
dance n'ayant  pas  paru,  la  Notice 
de  M.  Régnier  est  restée  ifiédite. — 
Biographes  de  M.  F.-J.  Régnier 
de  la  Brière.  —  !<>  L.  Huart,  dans 
la  «  Galerie  de  la  presse  •.  Avec 
un  portrait.—  2  '  Augusle  Arnoult, 
daus  le  tome  II  de  la  <  Galerie  des 
'  artistes  dramatiques».  Avec  le  por- 
trait de  l'artiste  dans  le  rôle  de 
Scapin.  — ^"^  N.  Gallois,  dans  la 
«  Galerie  des  artistes  dramatiques 
de  Paris  »,  illustrée  de  2(X)  portr. 
gravés  sur  bois,  intercalés  dans  le 
texte.  Comédie-Françaiscf,  2*  livr. 
grand-in-4.  —  4»  Philoxène  Boyep, 
dans  la  «  Nouv.  Galerie  des  artistes 
dramatiques  vivants  »,  avec  por- 
traits gravés  sur  acier.  —  5»  An- 
ton y  Béraud ,  .dans  le  «  Foyer  des 
salons  »,  chronique  hebdomadaire 
(1858,  in-4»). 
Régnier  db  la.  Planche  (Louis), 
gentilhomme  bourguignon,  calvi- 
niste et  confident  du  maréchal  de 
Montmorency.   I.  La  Légende  de 
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Charles f  eardttml  de  Lorraine^  et  de 
ses  frères  de  la  maison  de  Guise, 
décrite  en  trtiis   livres.    Reims, 

-  Manin  (ou  Genève),  1574  ou  1576, 
et  1579,  In-S.  Publié  sous  te  pseu* 
donjiiiede  François  de  l'Isle.  Cette 
légende  a  été  réimprimée  dans  le 
«Supplément  aux  Mémoires  de 
Conde  *,  publié  par  l'abbé  Len- 
glel  du  Fresnpy,  en  1743,  in  i.  II. 
Histoire  de  Veuat  de  la  France,  tant 
de  la  République  que  de  la  Reli- 
gidn  sous  le  rèp^ne  de  Franço'S  II. 
1574,  et  1576,  in -8.  Nouv.  édition 
(aTec  notes  et  commentaires),  pu« 
bliéo  par  Edouard  Mennechet.  Paris 
Techener.  1836  37,  i  ▼(!!.  in-12 
(8  fr.).  Cette  n>impressioo  forme 
les  deux  premiers  volumes  d'une 
«  Histoire^  de  France  par  les  écrt« 
▼ains  contemporains...  »,  pubfiée 
par  MM.  Paulin  Paris  et  E.  Men- 
nechet. laauelU:  n'a  pas  été  pous- 
sée loin.  11  en  a  été  tiré  quelques 
eiem  pi  aires  format  petit  in  fol. 
sur  pap.  vélin  collé  (15  fr.].  L'His- 
toire de  Régnier  de  la  Planche, 
dans  la  dernière  édition,  est  pré- 
cédée d*une  Notice  surTauleur,  et 
suivie  d'un  Discours  de  Michel  SU' 
riano^Vénilien^  touchant  son  ambaS" 
sadeen  Franre,  d'après  le  manuscrit 
original.  —  Le  livre  des  marchands 
ou  du  grand  et  loyal  devoir  de  MeS" 
sieurs  de  Paris  envers  le  Roy.  On  y 
rapporte  quelques  anecdoie^  des 
règnes  de  Françots  I"''  et  de  Hen- 
ri II,  quelques  (iiits  généalogiques 
des  maisons  de  Montmorency  et  de 
Guise,  et  du  cardinal  comme  d'un 
simple  geniilhomme  issu  de  la  mai- 
son de  Graville,  en  Normandie,  al- 
lié par  un  premier  mariage  aux 
d'Harcourt.  Ce  qui  y  est  dit  du 
cardinal  de  Lorraine  et  des  de 
Guise  est,  bien  entendu,  emprunté 
an  premier  ouvrage  cité  de  cet 
historien.  L'cuvrage  de  Régnier  de 
la  Planche  a  été  aussi  inséré  dans 
le  volume  du  «Panthéon  littéraire» 
intitulé  :  c  Choix  de  Chroniques  et 
Mémoiressur  l'Histoire  de  France», 
avec  des  Notices  biographiques, 
par  J.-A.-C.  Buchon  ;  mais  il  est, 
par  erreur,  présenté  comme  for- 
mant deux  ouvrages  distincts,  et 
ayant  chacun  leur  auteur  :  Pierre 
de  Laplace  et  L.  Régnier  de  la 
Planche. 

^RftonoN  (le  marquis  H.  de),  écri- 


vain légitimiste  et  religieux,  grand 
controversiste,  membre  de  l'Aca- 
démie de  la  religion  catholique  à 
Rome,  est  né  en  Bretagne,  peut- 
être  à  Nantes,  dans  le  dernier  siècle. 
Il  fut,  sous  la  Restauration,  di- 
recteur général  des  postes  en  Es- 
pagne; au  retour  de  l'expédition, 
ins(}ecteur    général    en    France. 
En  1830,  il  donna  sa  démission  et, 
dès  lors,  se  voua  aux  intérêts  de 
l'église  catholique,  et  a  publié 
plusieurs  livres,  revues  et  jour- 
naux, tendant  à  obtenir  la  liberté 
religieuse  d'enseignement  comme 
en  Belgique.  En  1848,à  Nantes,  M.  le 
marquis  de  Regnon  fut  nommé 
membre  du  Conseil  général  de  la 
Loire-Inférieure,  avec  la  fimte  de 
ceux  que  les  menées  légitimistes 
y  avaient  introduits.  11  n*y  siégea 
qu'un  an,  et  rentra  dès  lors  dans  la 
vi^ privée,  afin  de  donner  tous  ses 
instants  à  ses  élucubralions  poU- 
tiqueset  religieuses,Jusqu*en  1855. 
A  cette  époque,  il  déposa  les  armes 
et  depuis  l'on  n'a  plus  entendu 
parler  de  lui.  Questionné  sur  son 
passé,  M.  le  marquis  de  Regnon 
répond  :  «J'ai  remp  li  jadis  des  fono- 
«  tiens  importantes;  mais  aujour- 
«  d'hui,  dit-il,  je  n'attache  aucun 
c(  prix  à  la  gloire  humaine,  qui  * 
«  échappe  si  vite  pour  se  perare 
«  dans  la  nuit  des  temps.  J'ai  donc 
«  pris  le  parti  de  ne  point  occuper 
«  le  public  de  uia  personne.  Je 
«  suis  bien  vieux  et  je  dois  penser 
«  à  tout  autre  chose.  Je  suis  chr6- 
<  tien,  et  des  pensées  plus  sérieu- 
«  ses  doivent  m' occuper  pour   le 
«  moment  actuel».  La  gloire  hu- 
maine dn  M.  1er  marquis  de  Re- 
gnon n'a  jamais  éiê  bii'n  émi- 
nente  :  elle  a  été  celle  de  tous  les 
hommes  d*ordre  secondaire   qui 
ont  le  privilège  éphémère  d*oc- 
cuper  Tattention  publique  par  des 
écrits  de  circonstance.  M.  le  mar- 
quis de  Rt'f^non  est  à  peine  connu 
aujourd'hui   à  Nantes.  Dans  son 
parti  lui-même,  on  sait  qu'il  existe, 
qu'il  est  vieux,  et  puis  c'est  tout 
Il&tons-nous  donc,  pour  empê- 
cher que  son  nom  ne  tombe  tout 
à  fait  dans  l'oubli,  de  rappeler  les 
divers  écrits  dus  à  la  plume  de 
ce  publicisle.  Nous  connaissons  de 
M.  le  mara.  de  Regnon  les  ouvrages 
et  opuscules  suivants  :  1.  Hetation 
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des  événements  qui  ont  ftrécédé  et 
suivi  Vexpulsion  de  soixante-diX' 
huit  Anglais ^ôii&  Irappisles  anglais 
deMeilieraye,  du  8  au  15  novem- 
bre 1831.  Nantes,  Juguet-Busseuil) 
et  Paris,  Bricon,  1852,  in-8  de 
60  pag.  (1  fr.].  Il-  Nouveaux  Rensei- 
gnements sur  Vexpulsion  et  la  dé- 
Swtation  des  trappistes  anglais  de 
eilleraye,  en  novembre  1831. 
Nantes  et  Paris,  les  mêmes,  1832, 
in-8  de  76  pag.  (1  fr.).  ïll.  Protes- 
tation des  électeurs  de  la  commune 
de  Saint-Ilerhlain  contre  l'arrêté  de 
H.  le  Préfet,  en  da^  du  21  juin 

1832,  qui  divise  en  trois  sections 
les  élections  de  cette  commune. 
Nantes,  de  Timpr.  de  Busseuil, 
1831,  m-8  de  8  pag.  Anon.  IV. 
Commune  de  Saint-Herblain  ;  M.  de 
Regnon,  électeur  conKnunal,  k  ses 
co-électeurs.  Nantes,  de  Timpr.  du 
même,  1831,  in-8  de  2  pag.  V.  Pro* 
testation  contre,  l'état  de  siège,  con- 
tre la  suspension  de  la  Charte  et 
rétablissement  des  commissions 
militaires.  Paris,  de  l'impr.  du 
même,  1831,  in-8  de  4  pag.  VI. 
Opinion  d'un  catholique  sur  Ta  cé- 
rémonie religieuse  faite  le  l«rmai 

1833,  dans  la  cathédrale  do  Nan- 
tes, il  Toccasion  de  la  prétendue 
fête  du  roi  Louis-Philippe.  Nantes, 
de  l'impr.  du  môme,  1833,  in-8  de 
16  pag.  VU.  (Avec  le  P.  André, 
trappiste.}  Des  Droits  civils  et  reli- 
gieux des  trappistes  dispersés  de 
Meilleraye.  Paris,  Bricon,  et  Nan- 
tes, Juguet-Busseuil,  1854,  in  8  de 
24  pag.  (60  c).  Vin.  Pétition  à  la 
Chambre  des  Députés  (contre  un 
abus  d'administration  de  M.  Du- 
val,  préfet  de  la  Loire-Inférieure). 
Nantes,  de  l'impr.  d*Hérault,  1858, 
in-fol.  de  2  pag.  IX.  Appela  l'épis- 
cvpat  français  pour  la  tenue  d'un 
concile  national.  Paris,  Hiverk 
1813,  in-8  de  39  feuill.  3/4  (6  fr.). 
X.  observations  sur  In  lettrp  adreS" 
sée  par  S  Bm,  Mgr  le  cardinal  de 
Bonald,  archevêque  de  Lyon,  à 
M.  le  recteur  de  l' Académie  de 
Lyon,  en  date  du  11  octobre  1845. 
In-8  de  40  pag.  La  pagination  fait 
suite  à  celle  de  Touvrage  précé- 
dent. XI.  Documents  pour -s&vir  à 
l'histoire  de  l'Église  catholique  en 
Franco  et  en  Irlande.  Paris,  Ca- 
mus, 1845,  in-8  de  16  pag.  (50  c). 
XI).  Rome  ou  Paris ^  liberté  ou  ser- 


vitude, choisissez.!  Lettre  à  Mffr 
l'évêque  de  Montpellier  contre  le 
gallicanisme  développé  dans  sa 
pastorale  du  1*'  mai  1845.  Paris, 
8irou,1845,  in-8  de  7  feuill.  Sur  fe 
frontispice  de  cet  écrit,  Tautenr  a 
pris  la  qualiûcatioD  de  directeur- 
fondateur  de  «  la  Liberté  comme 
en  Belgique,  au  nom  des  catholi- 
ques constitutionnels».  Xlll.  Hum- 
ble supplique  adressée  à  Mgr  Vécfque 
de  Chartres^  au  nom  des  pères  de 
famille   constitutionnels.  Nantes, 
de  l'impr.  d'Hérault,  1846,  in-8  de 
.  16  pag.  XIV.  Documents  historiques 
au  sujet  de  -la  liberté  de  l'Église  de 
Franc^^ Protestation  contre  l'ensei- 
gnement nniversitairc,  contre  les 
rapports  de  l'Église  avec  l'Ëtat,  et 
contre  la  violation  de  la  Charte  par 
les  évéques.  Nantes,  de  l'impr.  du 
môme,  1846,  in-8^e  t6  pag,  XV. 
Lettre  à  M»  de  Montalembett  sur 
l'urgente  nécessité  d'unir  tous  les 
catholiques  de  France,  en  les  ral- 
liant sur  le  terraifi  neutre  de  la 
Charte.  Nantes,  de  l'impr.  de  Galt- 
mard,  1346,  ln-8  de  4i  pag.  XVI. 
Les  Catholiques  de  France  au  tribu- 
nal du  pope  Pie  IX.  Paris,  Mellier 
frères,  et  Lyon,  Guyot  père  et  fils, 
1817,  in-8  de  36  feuill.  1/4  (6  fr.). 
XVII.  Du  Schisme  gallican ,  ou  Let- 
tre â  S.  Em.  le  cardinal  de  Bonald, 
au  sujet  des  articles  organiques. 
(De  rimpr.  de^aiimard,à  Nantes.) 
Paris,  Mellier /rères,  1848,  in-8  de 
9  feuill.  1/2  (1  fr.  50  c).  Avec  des 
documents  officiels  et  les  textes 
du  concordat  et  des  articles  orga- 
nlçiues,  entremêlés  de  commen- 
taires critiques.  XVIII.   Demandé 
d'un  concile  national  à  Vépiscopat 
français,  à  l'effet  d'assurer  la  li- 
berté de  l'Église  catholique  et  la 
liberté  d'enseignement.  Nantes,  de 
l'impr.  de  Gailmard,  1848,  tn-12  de 
12  pag.  XIX.  Imtruction  démocra- 
tique pour  la  tenue  prochaine  des 
conseils  généraux.'  Nantes,   Ma- 
zeau,  1848,in-12de58  pag.  (60  c). 
XX.  Mémoire  adressé  à  M.  de  Fal- 
loux,  minisire  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes,  au  sujet  de  la 
liberté    d'enseignement.   Nantes, 
Mazeau,    1849,  in-12  de  60  pag. 
(60  c).  XXI.  Question  électorale  au 
sujet  de  l'administration  du  pays 

f»ar  le  pays.  Nantes,  Mazeau,  1849, 
Q-12  de  36  pag.  XXII.  Adresse  A 
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l'ipiscapat  flrançaiê,   au  sujet  da 
projet  de  loi  de  M.  de  Paltoux  sur 
l'enseignement  primaire  et  secoïk- 
daire.  Nantes,  ae  Tfmpr.  de  Gall- 
mard,  1849,  in-8  de  8-nag.  XXill. 
Appef  à  5.  S.  le  pnp^  Pie  IX,  au 
sujet  du  projet  do  loi  sur  la  li- 
berté d'enseignement,  présenté  le 
18  juin  1849  à  l'Assemblée  légis- 
lative par  M.  de  Fa  Houx....  Nantes, 
de  l'impr.  de  Gailniard,  1849.  in-8 
de4S  pag.  XXIV.  ConciU  provincial 
de  Tnurs  (France).  Très-humble 
supplique  présentée   au  nom  de 
plaMieurs  catholiques  et  pères  fie 
famille  du  diocèse  de  Nanles  aux 
illustrissimes  et  rèvérendissimes 
pères  composant  le  concile  pro- 
vincial de  Tours,  séant  à  Rennes. 
Nantes,  de  Timpr.  de  Gailmard, 
1849,  gr.  in-8  de  32  pag.  XXV. 
A  M.  de  Cormenin^  président  de  la 
commission    de  la   Constitution. 
Nantes,  4  juin  1818.  Nantes,  de 
rimprimerie  de  Gailmard,   1851, 
in-8  de  8  pages.  XXVI.  Mémoire 
juitifientif  présenté    à   l'éminen- 
tissime  président  et   aux  rèvé- 
rendissimes membres  du  concile 
provincial  de  la  Uochelte  de  18:V>. 
Nuntes,  de  Timpr.  de  Carpentier, 
1855,  in-8  de  40  pag.  Le  concile  de 
la  province  de  Bordeaux,  tenu  à  La 
Rochelle,  avait  condamné  l'auteur 
comme  ayant  enseigné  dans  ses 
écrits,  et  notamment  dans  son  re- 
cueil intitulé  :  L'Vniié  catholique^ 
les  doctrines  gallicanes  ,   recueil 
que  la  «Bibliograpliie  de  la  France  > 
n*a  point  cité ,  et  que  nous  né 
connaissons  pas. -«En  1846,  M.  le 
marquis  de   Regnon  a   émis    le 
prospectus  d'un  ouvrage  périodi- 
que qu*il  se'  proposait  de  publier 
sous  le  titre  de  la  Liberté^  ou  la 
Défense  constitutionnelle  des  droits 
civils  consacrés  par  la  Charte,  revue 
mensuelle,  politique  et  religieuse. 
Nantes,  r.  du  Collège,  n.  9;  et  Pa- 
ris, Camus,  in-8.  Le  premier  n* 
était  promis  pour  le  mois  d'avril 
de  la  même  année  ;  nous  ignorons 
,    s*ilaparu(l). 

(I)  Qaolqne  déjh  long  cet  article  n'est  poar- 
lent  pts  complet,  parce  que  les  opascolot  de 
M.  le  mariais  de  Rognoo  ont  été  Inaprlmés  h 
liantes;  que  tons  ne  sont  parveans  b  la  dirvc- 
tion  de  l*imprimeria  et  de  la  libialrte,  et  con- 
téquemmeot  n'ont  pu  6tre  tous  annoncèa  dans 
la  •  Bibliographie  de  la  France  >,  pts  même  les 
prcaitri  muiiAro»  de  uoia  Retnea  pablléea  par 


RseirouF  Dstains.  (Avec  M.  Boin)  : 
Observations  sur  la  patente  des 
médecins,  tendant  à  obtenir  la 
suppression  de  cet  impôt.  Deuxiè- 
me édition,  augmentée  des  dis- 
cours prononcés  à  la  Chambre  de» 
députés,  dans  la  séance  du  22  juil-  - 
let  1824.  Paris,  Belin-Leprieur, 
182ftJn-8  de  20  pag. 

Rbgnoult.  L  Création  d'un  nouveau 
numéraire  par  l'émission  de  hillett 
hypothèques  ayant  un  cours  forcé. 
Paris,  de  Timpr.de  M>"*  Lacombe, 
1848,  in-4  de  2  pag.  11.  Réforme  fi- 
nancière en  France;  libéraiion  de 
la  propriété  grevée  ;  abolition  d*im- 
p6ls,  etc.,  par  l'organisation  du 
crédit  foncier,  au  moyen  de  l'é- 
mission par  l'Etat  et  saus  garan- 
tie, des  billets  hypothèques,  sans 
cours  forcé.  Pans,  de  l'impr.  de 
Chaix,  1849,  in-4  de  4  pag. 

Regodt  (Honoré),  professeur  de  pbv 
sique  à  l'Association   philotech- 
nique de  Paris  ;  né  k ,  mort 

à  Paris,  r.  Lamartine,  n.  44,  en 
en  1856.  I.  Éléments  d'arithméti- 
que, par  Bezaut.  Nouvelle  édition, 
mise  en  accord  avec  le  système  dé 
cimal,  et  précédée  d'un  Exposé 
du  système  métrique.  Paris,  De- 
ialain ,  1851 ,  in«12  (1  fr.  25  c). 
II.  Éléments  de  géométrie,  par  Clai- 
raut,  ancien  membre  de  l'Acad. 
des  sciences.  Nouv.  édit.,  mise  en 
accord  avec  le  système  décimal. 
Ouvrage  recommandé  par  le  mi-  ^ 
nislre  de  Tlnstruction  publique, 
pour  l'enseignement  de  la  géomé- 
trie dans  les  lycées.  Paris,  le 
môme,  1853,  in-12  de  xj  et  144  p. 
(2  fr.).  III.  Recueil  de  sujets  de  com- 
positions de  mathématiques  et  de 
physique,  à  l'usage  des  baccalau- 
réats ès-sciences.  Paris,  le  même, 
1853.  in-12,  avec  grav.  f !  fr.  50  c). 
Ouvrage  entièrement  épuisé.  IV. 
Notions  physiques  applicables  aux 
usages  de  la  vie ,  rédigées  d'après 
les  programmes  officiels.  Paris,  le 
même.  1853,1858,  in-12  de  13  feuil., 
orné  de  130  gravures  intercalées 
dans  le  texte  (2  fr..  V.  Notions  de 

loi  :  I*  La  Liberté  eomnu  tn  Belgique,  au  Dom 

des  catholiques  consiitutlonuels  (1S4A-45),  re- 
cueil qui  a  paru  pendant  une  année;  i*  La  Ur- 
berté,  ou  la  Défense  constitutionnelle  des  droits 
civils  consacrés  par  la  Charte,  notre  retooil 
qui  a  dû  paraître  en  1846;  V  L'VniU  cotliol^ 
que  qui  paraissait  en  1858. 
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chimie  etppUieabUê  mtx  mages  de  la 
vie,  rédlg^sd'après  lesprogrammes 
officiels. OuTrage  orné  de  gravures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris,  le 
même,  lau,  1858,  in  12  de  7  fenill. 
6/6  (1  fr.  M)  c).  VI.  Éléments  d'Al- 
gèhre  ^  extrait  de  Bezout.  Noav. 
èdit.,  mise  en  rapport  avec  le  sys- 
tème décimal.  Paris,  le  même, 
1857,  iQl3  de  160  pag.  (1  fr.  50  c). 

RseouRD  (le  P.),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  sous  le  pseudonyme  de 
Saincte-Poy  (le  sieur  Timotbée  de). 
Les  Désespoirs  de  Charnier,  minis- 
tre de  Montauban,etc.  Sup.  littér. 
6726. 

RseouBD  DK  Vaxis  (le  cbevalier), 
alors -dé  pu  té  du  LoL  ^on  Opinion 
relative  au  projet  de  hi  sur  la  cen" 
sure.  Paris,  de  l'impr.  d*Everat, 
1821  «  in-8  de  S  pag. 

Rb6Bat-Bblmy  (B.), ancien  élève  de 
l'École  polytechnique.  Il  a  fourni 
des  articles  au  «  Siècle  »  depuis 
1855, notamment  plusieurs  ariiclcs 
scientifiques  et  des  comptes-ren- 
dus d'ouvrages  de  savants.  A  l'oc- 
casion dé  l'exposition  universelle, 
il  donna, entre  autres  artick's,  ce- 
lui intitulé  :  Des  Machines  en  par- 
ticulier {tlsepl,  iS%!i). 

Rbghis  (Kabbé).  (Voy.  la  «  France 
littéraire»,  t.  tii,  pag.  507).  La 
Voix  ttu  pasteur,,».  Nouv.  édiu,  re- 
vue aveciioin.  Lyon,  Girard,  1856, 
in-12.  La  prem.  édil.  est  de  Paris, 
Bleuet,  1766-73,  6  vol.  in-l«.  Cet 
ouvrage,  qui  avait  été  ancienne- 
ment traduit  en  allemand,  l'a  été 
de  nouveau  pour  une  «  Bibliothè- 
que des  meilleurs  prédicateurs 
étrangers»,  Ratisbonne,  1845,  in-8. 
L'ouvrage  de  Reguis  forme  le  pre- 
mier volume  de  cette  Bibliothèque. 

Requis  (le  colonel),  député  des 
Basses-Alpes.  Discours  prononcé... 
en  faveur  des  anciens  légionnaires. 
(Corps  législatif.  Session  de  1856. 
Séance  du  5  juin  1856.)  Paris,  de 
rhnp.  d*Hf*nry  et  Cli.  Noblet,i856, 
ln-8  de  12  pag. 

Rbbm ANN  (le  doct.).  Notice  sur  un 
remède  propre  à  remplacer  U  auin  • 
quina  en  Itenucoup  de  cas,  décou- 
vert et  puUI.  par  le  doct.ReAmann, 
etc.  .suivie d'une  Analyse  chimique 
de  cette  substance. 

fRBiBBLL  (PèlLx-Jean  Baptiste),  in- 
specteur gêner,  des  ponts-et-chau»- 
sêes,  directeur  des  travaul  mariti* 


mes,  ancien  élève  de  TËcole  poly- 
technique (de  1812  à  1814),  Ingé- 
nieur distingué,  ex-membre  de 
TAssemblée  nationale,  nommé  dans 
la  Manche{>ar74,000voix.«M.Rei- 
a  bell  s'est  fait  une  position  supé- 
«  rieure  par  la  direction  remar- 
a  quable  qu'il  a  su  donner  aux 
■  grands  travaux  hydrauliques  du 
«  port  de  Cherbourg.  C'est  un  bom; 
«  me  d'une  capacité  forte,  d'une 
c  ardeur  excessive   pour  le  tra- 

-  «  vail  ».  M.  Reibell  est  éditeur 
de  la  quatrième  édition,  entiè- 
rement refondue  et  con.sidéra- 
blementaugmenléedu  l^ogramme, 
ou  Résumé  des  leçons  d'un  cours  de 
constructions^  etc, ,  i\Q  feu  J.Sgan- 
zin  (voy.  ce  nom)  (1859-41,  3  vol. 
in^  uvec  Atlas).  M.  Ueibell  a  fourni 
quelques  mémoires  aux  <  Annales 
des  Ponts-et-Chaussées  ». 

Rbibeb  (Joseph).  Des  Prairies  artifi- 
cirlUs  rt  des  Irrigations,  d'après 
des  principes  fondés  sur  l'expé- 
rience, tirés  des  meilleurs  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  la  matière.  Stras- 
Jtourg,  Salomon,  et  Paris,  Garnier 
frères,  1819.  in-8de2ipag.  (60  c). 
Résuuié-succinct  d'une  série  d'ob- 
servations fvi  tes  par  tes  a{j[ronomes 
les  plus  distingués  de  l'Allemagne. 

Rkibbb-Flori  AN  (l'abbé).  Traiiè  abré- 
gé d'arithmétique.  Epinal,  Faguier; 
thirion-Jouve,1833,  iu-8.  Une  se- 
conde édition  a  été  publiée  sous  le 
titre  de  Traité  d' Arithun^tique,  Be- 
sançon, Gauthier,  et  l'aris,  La- 
croix, 1835,  in-8  de  9  leuiUes  1/4, 
plus  2  tableaux. 

Reigha  (Antoine),  compositeur  de 
musique.  A  l'article  de  la  «  France 
littéraire  •,  t.  vu,  pag.  507,  ajou- 
tez :  uiort  à  Paris,  le  28  mai  1836. 

fRBiCHABD  (R.-A.-O),  conseiller  de 
guerre  et  inspecteur  de  la  Biblio- 
thèque pi-ivée  du  duc  de  Saxe- 
Gotha.  (Voy.  la  «France  littéraire», 
t. ¥11 ,  p.  507).  Son  excellent  «  Guide 
^u  voyageur  en  Europe»,  publié 
en  allemand,  a  éié  non -seulement 
plusieurs  fols  traduit  en  fran- 
çais, mais  encore  de  ses  parties 
il  a  été  formé  des  ouvrages; 
presque  tous  les  Guides  de  voy  a* 

geurs  publiés  à  Paris  par  le  11- 
raire  Audin,  sous  le  nom  de  Ri- 
chard, sont  des  iiartiesde  celui  de 
Reicbard.  Voici  nepuis  l'impression 
de  la  «  France  littéraire  ».les  édi- 
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tiODS  firaoçaises  qaî  oDt  paru  de 
rouvrage  de  Reicbard  :  1.  U  Voyu- 
gewr  en  Allemagne ,  en  Suisse,  à 
Venise,  à  Amsterdam,  à  Bruxelles* 
k  Copenhague,  à  Paris,  à  Saint- 
Pétersbourg,  à  Stockholm,  etc.  ;  par 
Avec  une  Description  particu- 
lière des  principaux  lieux  de  bains, 
des  voyages  aux  montagnes,  de  la 
navigation  sur  le  Danube  et  sur  le 
Rbin.  Manuel  à  l'usage  de  tout  te 
monde.  10*  édition,  traduite  de 
l'allem.,  rectifiée  et  corrigée  avec 
le  concours  de  plusieurs  person- 
nes, par  F.-A*  Herbig,  avec  une 
carte  itinéraire  soigneusement  co- 
loriée. Berlin,  Herbig,  1840,  gr.' 
in-ii  de  viij  et  871  pag.  (14  fr.). 
La  traduction  de  M.  Herbig  a  été 
souvent  réimprimée,  et  toujours 
avec  de  nouvelles  améliorations 
(I2«  édU.,  1844 ;  13«,  1846).  La  der- 
nière édition  est  la'  17«,  entière- 
ment refondue  et  améliorée.  Ber- 
lin, Herbig.  ia57,  3  prt.  en  1  vol. 
in-8  (13  tr.).  Cette  édition  est  ainsi 
divisée.  Première  parue  :  Allema- 
gne du  Nord  et  du  Centre.  Co- 
penhague ,  Saint  -  Péiersbourg , 
Stockholm,  le  Rhin,  Hollande  et 
Belgique,  Paris  et  Londres.  Avec 
une  carte  (liih.)  des  chemins  de 
fer  Jn-foi.],  8  cartes  spéciales  et 
S3  pians  de  villes  (in-8  et  in-4).(xTi 
et448pag.)  Deuxième  partie  :  Al- 
lemagne du  sud.  Tyrol,  Italie  sep- 
tentrionale. Autriche,  Styrie,  Ca- 
rinthie,Carniole,  Bohème  et  Mora- 
vie,Cracovie, Ofen  [BuOeJ  et  Peffth. 
Suisse.  Avec  une  carte  (lith.)  des 
chemins  de  fer  (in-foL),  8  cartes 
spéciales  et  13  plans  de  ville  (tn-8. 
et  in-4).  (xTi  et  374  p.)  On  peut  se 
procurer  séparément  chacune  de 
ces  deux  partie.s  (9  fr.). — Le  même 
onvr.,  trad<en  franc,  par  C.  Ploetz. 
Illustré  d'une  nouv.  carte  itiné- 
raire (lith.)  et  des  plans  de  villes 
(lith.).  Berlin. Herbig,  1848,  2  vol. 
in-S,  ensemble  de  viij  et  801  ptff. 
(14  fr.).  Cette  édition  porte  le  chif- 
fre de  14*. édition,  rev.,  corr.  et 
augmentée,  ce  qui  nous  fait  penser 
que  les  chiffres  des  éditions  en 
français  ne  se  rapportent  point 
aux  versions,  mais  bien  aux  réim- 
pressions de  T  original  de  l'ouvrage 
de  Reichard,  s»ur  lesquelles  les 
traductions  ont  été  faites.  U.  Ma- 
nml  dm  vqjfugtur  en  AiUmagne,  lU  • 


néraire  de  Tartiste,  du  négociaot, 
de  l'amateur,  comprenant,  etc. 
Revu  et  augmenté  par  Fauteur  du 
«  Guide  en  France  >  (J.  Audin).  Pa- 
ris, Audin,  1836,in-18de  18  feuil. 
avec  une  carte  (7  fr.  SO  c).  Extrait 
de  l'ouvrage  précédent.  III.  Guide 
du-  voyageur  en  France,  divisé  en 
cinq  réglons.  Heidelberg,  EngeU 
mann,  1826,in-12,  avec  une  carte 
de  France  et  une  autre  des  envi-^ 
ronsde  Pans  (If  fr.).  Autre  extrait 
du  grand  ouvrage  de  Reichard.  Il 
y  a  aussi  des  exemplaires  qui  por- 
tent pour  titre  :  Description  géo- 
graphique et  piltoresque  du  royaume 
de  l'rance.  ' 

Rbicbaro  (Max.).  L'Idée  chrétienne 
du  Paga'hisme.  Thèse.  Strasbourg, 
de  Timpr.  de  M™«  veuve  Berger- 
Levrault,  1856,  in-8  de  60  pag. 

Rbicbardt  (le  U.  J.-C).  Les  deux 
Alliances^  ou  Mosaîsme  et  Chris- 
tianisme. Paris,  de  Tlmpr.  de  Mey- 
rueis,  1857,  in-li  de  5i  pag. 

Rbichel  (Chrétien- Henri),  d'abord 

.  professeur  de  langues  danoise  et 
suéiloise  à  Leipzig,  ensuite  profes- 
seur de  franc,  au  Gymnase  de  Zit- 
tau  ;  né  à  Leipzig,  le  13  avril  1734, 
mort  le  21  avril  1807.  I.  Abrégé  de 
la  Grammaire  allemande  Ae^  M.  Ade- 
lung;  trad.  de  l'allem.  et  suivi  de 
Remarques  à  l'usagedes  étrangers. 
Leipzig,  1794,  pet.  in -8  de  436  pag. 
ou  1803S,  in-8.  Imprimé  aussi  sous 
le  titre  de  :  le  Nouveau  Maître  de 
la  langue  allemande,  ou  Abrégé  de 
la  Grammaire  alleinaitde  de  M.  Ade- 
long.  Leipzig,  1794.  Nouv.  édition, 
revue  et  considérablement  aug- 
mentée. Ibid.,1802,  in-8.  IL  Nou- 
teau  Dictionnaire  par  racines,  d'A- 
près celui  de  M.  Adelung,à  l'usage 
des  étrangers.  Lelpzig,1794,2voL 
in-8.  On  doit  au  môme  beaucoup 

'  d'ouvrages  écrits  en  ailem.  (Voy. 
«  L'Allemagne  savante  »,  de  Meu- 
sel). 

Rbichbnbacb  (le.chev.  de).  Ses  Let- 
tres odiques-magnétiquesy  trad.  de 
l'allem..  publiées  par  L.-A.  Caba- 

g  net.  Paris.  Cahagnet,  Germer- 
aillière.  1853,  in-12  de  Sfeuill. 
1/4  (1  fr.  50  c). 
Rbichbnbacb  (G.).  Correepondance 
mercantile  française  -  al lemande , 
avec  modèles  de  quittances,  d'avis, 
de  pleins  pouvoirs,  de  lettres  de 
voiture  et  de  change,  suivie  d'une 
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oollectioD  des  expressions  les  pins 
usitées  dans  la  correspondance,  la 
tenue  de  liTres  et  le  commerce  en 
général,  pourdejeunesnégociants. 
uansladt,  Bosbeuyer,  1855,  in-8de 
iij-216  pae.  M.  G/Reichenbacb  est, 
en  outre,  Tun  des  rédacieurs  d*un 
ou?rage  périodique  d'Iiistoire  na- 
turelle, intitulée  :  «  Pescatorea  >. 
Iconographie  des  orchidées  de  la 
collection  de  M. Pescatore (Bruxel- 
les, 1854  et  ann.  suiT.,  in-8). 

RticHENSPEAGBR  (A.)*  membre  de-la 
Cour  d'appel  à  Cologne,  correspon- 
dant des  comités  historiques.  L'Art 
et  L* Archéologie  sur  les  bords  du 
Rhin,  A  M.  Dldron,  des  «  Annales 
'archéologiques».  Paris,  Didron, 
1849,  1854,  in-4  de  16  pag.  (1  fr. 
75  c).  M.  A.  Reichensperger  est 
l'un  aes  auteurs  du  Livre  des  types 
et  des  modèles  gothiques,  qui  a  été 
traduit  de  Tallem.  en  français  par 
E.  Kolloff.  Paris,  Edw.Tross,  1856, 
in-4  avec  planches. 

Rbid  (Thomas),  méiapbysicien  an- 
glais. Addition  il  la  «  France  litté- 
raire »,  t.  vu,  p.  509.  Philoso- 
phie de  Thomas  Reid,  extraite  de 
ses  ouvrages,  avec  une  Vie  de 
l'auteur  et  un  Essai  sur  la  çhiloso- 

Ïhie  écossaise,  pa^  l'abbé  P.-H. 
[abire.  Prcmiëu  série.  Essai  sur 
les  facultés  intelleciuelles  de 
l'Homme.  Sii^conde  série.  Essais 
sur  les  facultés  actives  de  l'Hom- 
me. (De  l'imp.  de  F.  Didot,  à  Paris.) 
Paris,  Périsse  frères,  1844,  2  vol. 
in-12  (4  fr.  50  c).  Ces  deux  vol. 
reproduisent  les  deux  grands  ou- 
vrages de  Reid,  sauf  la  polémique 
.«Dtre  Locke,  Berkelef  et  Hume. 
La  traduction  est  de  Th.  Jouffroy. 
—  Il  a  été  publié  en  français  sur 
Th.  Reid  une  Critique  de  la  philo- 
sophie de  Thomas  Reid^  par  M.  Ad. 
Garnier.  Paris,  Hachette,  1840, 
in-8,  —  et,  Thomas  Reid  et  Royer- 
Collard,  par  M.  Ch.  de  Rémusat, 
impr.  dans  le  tome  ii  des  «  Criti- 
ques et  Études  littéraires  »  de 
rauteur. 

Rbidon  (Ëm.),  d'Alais  (Gard).  Fila- 
ture et  moulinage  de  la  soie,  A  lais, 
Martin,  1855,  in-12  de  60  pag. 

Rbidrbw.  Lettres  (deux)  sur  la  Con- 
stitution portugaise.  Impr.  dans  le 
«Journal  de  Législation»,  août 
1820,  et  réimpr.  Tune  et  l'autre  à 


g  art.  (Paris,  M"**  Jcanehomme- 
rémiére,  1820,  in-8.) 
fRBiFF  (Charles-Philippe),  grammai- 
rien et  lexicographe,  longtemps 
professeur  en  Russie,  chevalier  de 
Tordre  de  Sainte-Anne  de  Russie; 
né  k  Neuchfttel  (Suisse),  aujour- 
d'hui habitant  de  Carlsruhu..  I. 
Helvético'Bataves,  Correspondance 
de  Cari  Reiff.  Première  livraison 
(et  unique).  Paris,  Égron,  1815, 
in-8  de  20  pag.  II.  Grammaire 
russey  à  l'usage  des  étrangers  qui 
désirent  connaître  à  fond  les  prin- 
cipes de  cette  langue;  précédée 
d'une  Introduction  sur  la  langue 
slavonne.  Saint- Péter  bourg,  1821, 
in-8.  Autre  édition,  sous  ce  titre  : 
Grammaire  française-russe,  ou  Prin- 
cipes de  la  langrue  russe,  à  Tusage 
des  Français.  2«  édition,  entière* 
ment  refondue.  Carlsruhe,r  Auteur; 
Leipzig,  Kubler,  et  Paris,  Maison- 
neuve,  1853,  in-8  de  12  feuill.  3/4 
(5  fr.).  Il  y  a  une  contrefaçon  fran- 
çaise de  cette  Grammaire.  Paris, 
Tbéopb.  Barrois,  1851,  in-8  de  17 
feuill.  Cette  Grammaire  a  été  tra- 
duite en  polonais  parA.-B.Hlebo- 
vicz,  Wilna,  1823,  et  adoptée  dans 
les  écoles  de  Pologne.  III.  Gram- 
maire rai  sonnée  de  la  langue  russe. 
Précédée  d'une  Introduction  sur 
histoire  de  cet  idiome,  de  son  al- 
&habet  et  de  sa  grammaire,  par 
.  Gretsch.  Ouvrage  traduit  du 
russe  et  arrangé  pour  la  langue 
fiança ise, avec  l'accent  tonique  sur 
tous  les  mots.  Saini-PétersDourg, 
1829,2  vol.  in-8.  IV.  Recherches  sur 
les  racines  des  idiomes slavons^  com- 
parées avec  celles  des  langues 
étrangères ,  pour  senir  à  l'étude 
comparative  des  langues,  par  l'a- 
miral Chichekof.  Ouvrage  traduit 
du  russe.  Saint-Pétersbourg,  1852, 
in-8.  V.  Dictionnaire  russe-français, 
dans  lequel  les  mots  russes  sont 
classés  par  famille,  ou  Dictionnaire 
étymologique  de  la  langue  russe, 
contenant  la  comparaison  des  raci- 
nes slavonnes  arec  les  racines  sans- 
crites, persanes,  grecques,  latines, 
germaniques,arabesct  hébraïques, 
etc.  Ibid.,  1835-36,  2  vol.  gr.  in-8 
(30  fr.).  Ouvrage  couronné  par 
TAcad.  imp.  des  sciences.  VI.  ?ftntv. 
Dictionnaire  de  poche  des  langues 
russe,  française,  allemande  et  an- 
glaise, à  l'usage  des  quatre  nations, 
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Saint-Pétersbourg  et  Garlsmfae. 
Nteldeke.  1843  etaiiD.  siiiv.,  4  yoI. 
10-12. VU.  Quatre  nouvûux  Dictiotir- 
uaires  parallèles  des  langues  russe- 
française,  allemande  et  angUise. 
Saint- Péiersboarg  et  Garlsrahe, 
Nœldeke,  1850-54, 4  vol.  in-12  (4!2  f. 
75  c).  On  peut  se  procurer  chaque 
Tolome  séparément.  Ce  Diction- 
naire nous  semble  être  le  même 
qne  le  précédent,  dont  les  titres 
ont  été  chauffés  lors  d*uoe  réim- 
pression ou  drun  nouveau  tirage. 
VlII.  English  russian  Grammar^  or 
Principles  of  ibe  russian  language. 
2^  edit.,  complet ely  remodclled. 
Carlsmhe,  ihe  Author;  Leipzig, 
Kofaler,1853,  in-8de  12  feuitl.  3/4. 

RBiFnNBBRG  (le  P.  Frédéric  de),  de 
la  compagnie  de  Jésus,  rorrt  en 
1764,  auteur,  sous  le  pseudonyme 
de  Sarpedonius  mirtisous ,  de  :  De 
vera  4ttlcorum  prouuncialione... 
Sappl.  Hit.,  7360. 

Rbifpbnbbrg  (le  baron  Frédéric- 
Ferdinand -Thomas  de),  fécond 
polygraphe ,  homme  d'esprit  et 
d'érudition,  alliance  assez  rare  , 
dont  s*honorG  la  Belgique  du  xix» 
siècle,  tour  à  tour  philologue,  his- 
torien ,  bibliographe ,  et  même 
poète  ;  conservateur  en  chef  de  la 
Bibliotbèaue  royale  de  Bruxelles, 
membre  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  des  bel  les- lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  secrétaire 
de  la  Commission  royale  d*Histoire 
(belge^  créée  au  sein  de  la  même 
académie  [i)\  correspondant  de 
l'Institut  de  France  (Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres),  de 
l'Académie  royale  do  Turiu,  des 
sociétés  des  Antiquaires  de  Lon- 
dres, de  France,  de  Normandie  et 
dé  Morinie-,  Tun  des  vingt-neuf  de 
la  Société  des  bibliophiles  français, 
de  celle  des  bibliophiles  du  Hai- 
naut  ;  de  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  de  l'Institut  historique, 
des  académies  de  Roueu  et  de 
Lyon  ;  de  la  Société  de  statistique 
uuiverselle,  de  celle  de  statistique  . 


(I)  Cette  commiMion  était  ainsi  composée  : 
Bh.  le  baron  deOrlache,  président:  le  baron 
i»  Reiffenberf,  secrétaire:  Gachard,  Bormana, 
le  chanoine  de  Ram,  le  chanoine  de  Smet,  du 
Hertter.  A  la  mort  du  baron  de  Reirrenborg,  la 
place  de  secrétaire  fut  doouén  k  M.  AduTpbe 
Borgael,  historien  beige  très-distingué,  et  qui 
peurtani,  n'a  point,  comme  le  baron,  d*apretè 
an  uires  acadèffliquea  SeUfo  ni  aux  hocheCt. 


de  Marseille;  des  Sociétés  asia- 
tique, polytechnique  et  philotech- 
nique de  Paris  ;  de  la  société  his- 
torique grand-ducale  de  Fribourg, 
de  la  Société  grand-ducale  diéna, 
de  celles  de  Batavia  (Asie),  et  de 
Rhode-Island  (Amérluoe  du  Nord), 
de  la  Soc.  maritime  uAngieferre; 
des  sociétés  académiques  deLeyde, 
Utrecht,  Toulon,  Evreux,  Douai, 
Boulogne-sur-Mer ,  Cambrai,  Ya- 
lenciennes,  Anvers,  Liège.  Gand, 
Bruxelles  et  du  Hainaut;  membre 
de  presque  autant  d'ordres  de  che- 
valerie. Le  bar.  Frédéric  de  Relf- 
fenberg  naquit  à  Mons,  le  14  nov. 
1794,  d'une  famille  originaire  de 
Franconle.  Il  fti  ses  études  à  PËcole 
normale  de  Paris, et  embrassa  plus 
tard  la  carrière  militaire  au  ser- 
vice de  la  France.  Il  était  officier 
au  1er  régiment  de  ligne  belge  à 
l'époque  de  la  baUille  de  Water- 
loo. A  la  chute  de  Napoléon,  le 
baron  de  Reiffenberg  quitta  le 
service,  et  s'étant  exclusivement 
consacré  aux  études  littéraires,  il 
fut,  vers  1822,  nommé  professeur 
de  philosophie  à  l'Université  de 
Louvain,  et,  en  1835,  professeur 
d'histoire  à  celle  de  Liège,  d'où  il 
fut  bientôt  appelé  à  Bruxelles  en 
qualité  de  conservateur  en  chef 
de  la  Bibliothèque  royale  que  le 
gouvernement  venait  de  créer 
avec  le  fonds  Van  Hultbem.  Il 
était  déjà,  depuis  plusieurs  an- 
nées, correspondant  de  diverses 
académies  et  sociétés  savantes 
étrangères ,  et  avait  été  élu,  le 
8  juillet  1823,  membre  de  TAca- 
démie  royale  de  Bruxelles,  classe 
des  lettres.  Cette  dernière  admis- 
sion lui  permit  de  solliciter  son 
agrégation  à  un  grand  nombre 
de  corps  savants,  non-seulement 
d'Europe,  mais  encore  d'Amérique 
et  d'Asie,  que  nous  venons  d'énu* 
mérer,  et  dont  il  n'a  fait  que  no- 
minalement partie.  La  noblesse 
d'origine  de  F.  de  Reiffenberg  a 
été  longtemps  contestée  à  Bruxel- 
les; mais  enfin  il  avait  obtenu  re- 
connaissance du  titre  de  baron, 
par  diplôme  du  25déc.  1842.  Le  B»» 
de  Reiffenberg  est  mort  à  Bruxel- 
les, le  18  srvril  1850  à  l'ftffe  de 
54  ans.  Comme  historien, le  baron 
de  Reiffenberg  avait  l'art  de  ren- 
dre la  science  agréable  :  «  il  y  se- 
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«  mait  à  pleines  mains  eespiqusD- 
«  tes  anecdotes,  si  propres  k  prêter 
«  du  charme  aux  éludes  sérieuses, 
«  pouf  rhomme  du  monde  qui  veut 
«  s'amuser  et  s'instruire  tout  à  la 
«  fois  »  ;  il  était  très-remarquable 
parle  goût  et  la  sagesse  qui  diri- 
geaient les  laborieuses  recbercties 
qu*il  a  publiées.  Le  baron  de  Keif- 
ienberg  a  rendu  d'incontestables 
services  qui,  du  reste,  sont  prou- 
vés par  la  publication  des  «  Bulle- 
tins de  la  commission  d'Histoire», 
et  cellé^fi  de  plusieurs  volumes  de 
la  «  Collection  des  chrouiques 
belges  inédiles  »  qu'il  a  publiés. 
Comme  bibliographe,  il  apparte- 
nait à  l'école  des  Gabr.  Kaudé» 
Dauoou,  Cb.  Nodier,  hommes  de 
grande  érudition  et  d'un  goût  ex- 
quis. La  poésie  et  le  théâtre  n'ont 
pas  été  les  côtés  les  plus  brillants 
du  baron  de  lieiflenberg,  qui 
était  l'homme  des  savantes  recher- 
ches, 'mais  liitérateur  ordinaire. 
.  Avant  de  présenter  la  longue  liste 
des  ouvrages  si  divers  de  ce  sa- 
vant, qu'il  nous  soit  permis  de  don- 
ner une  appréciation  de  son  ca- 
ractère, d'après  lui-même.  Le  ba- 
ron de  Reiriéoberg  s'est  déjà  peint 
dans  une  pièce  de  «Vers  adressés  à 
MM.  les  membres  de  la  Société  des 
sciences,  des  lettres  et  dCvS  arts  du 
Hainaut,  qui  m'ont  fait  l'honneur 
de  me  nommer  leur  vice-tjrésident 
à  vie,  séance  publique  du  5  avril  » 
(1),  et  dont  voici  deux  fragments  : 

Au  trtTiil  tout  entier,  tans  Tanlté,  Mns'btlguW, 
Je  n«  Mis  pulnt  fUiter  la  puissance  ni  l'or; 
Car  il  l'si  à  mes  yeux  un  plu»  rare  trésor  : 
le  talpiit  noble  et  pur  Inlialille  moi-même, 
J>slim«  le  Uleiit.  c'est  le  talent  que  j'aime. 
Des  biens  que  ie  u'ai  pas  Je  connais  la  Talear, 
Roseau,  du  chêne  altier  f  admire  la  hnuteur, 
Et  il  des  courtisans  la  bassesse  oi*iirite, 
Jft  SUIS  avee  oricueil  coutlisan  du  màiitOi 
▲  soa  cultM  sacré  pro>i  pi  à  me  dévouer. 

A  cdlè  de  ces  noms,  pour  Inscrire  le  aiién  * 
Obscurément  acquis,  mes  titres  ne  sont  rien; 
Mais  du  mi-ins  J'ai  du  cœur,  an  peu  de  fantaisie: 
Je  crois  É  la  vertu  comme  à  la  poésie. 
Vos  triomphes  brillmiis,  tout  haut  je  Us  dirai, 
Specialfur  ignore,  je  tous  applaudirai  ;  [rlère,] 
HéUrfUs  si,  quelque  jour,  au  bout  de  ma  car- 
ie puise,  de  mon  pays  relevant  la  bannière,       \ 
Champion  courageux,  mais  sans  témérité, 
Consacrer  ma  vieilleske  h  votte  liberté. 

Ce  sont  Ik  des  vers  faciles,  vers 
d'un  faux  bonhomme;  mais  ce  n'est 

(I)  Pièce  imprimée  dans  le  <  BuHetin  du  Bi- 
UiophUe  btlf e  s  t.  it  (iMT),  pif.  i99-MO. 


qtt'ane  imparfaite  ébauche  de  por- 
trait qui  nous  reste  à  achever.  Le 
baron  de  Reiffenberg  était  de  l'é- 
cole voltairienne.  et  avait  tous  les 
défauts  du  maître,  et  pariiculiè- 
ment  l'orgueil  et  la  jalousie.  Le 
baron  de  ReifTenberg  se  considé- 
rait comme  le  premier  écrivain  de 
la  Belgique  au  xix«  siècle,  et 
malheur  à  qui  eût  cherché  à  amoin- 
drir sa  prétention .-  son  ire  s'en- 
flanmait,  et  il  décochait  aussitôt 
ses  traits  acérés.  Vo;^ez  dans  le 
c  Bulletin  du  Bibliophile  »  les  no- 
tes contre  MM.  Pierquin  de  Gem- 
bloux.  Ad.  Borgnel,  l'auteur  d'une 
Notice  sur  Wilhem  (t.  m,  p.  297), 
le  poêle  boratn,  t.  vi,  pa».  201), 
L.-A.  Raoux,  Aug.  Wahlen,  le 
portrait  du  t.  ti,  pag.  2(y2.  «  Nous 
«  sommes  toujours  sensible,  nous 
«  l'avouons,  à  la  bienveillance,  di- 
«  sait-il,  et  nous  ne  pensous  pas 
«  que,  pour  éviter  les  inconvé- 
n  nients  et  le  charlatanisme  de  la 
«camaraderie  littéraire,  il  faille 
«  nécessairement  prendre  un  ton 
«  rauque,  pd'dantesque  et  insul- 
«  lanL  On  peut  douter  que  cette 
«  nouvelle  th<'orie  fasse  fortune, 
a  quoiqu'elle  ait  été  prise  sous 
«  la  protection  de  graves  écri- 
a  vains,  qu'ota  n'aurait  pas  soup- 
c  çonnés,  il  est  vrai,  duo  pareil 
«  patronage.  Lie  pamphlet  ne  se  fait 
a  pardonner  que  par  la  légèreté,  la 
<  ûnesse,  l'esprit,  la  gatlé  et  l'at* 
c  ticisme  ;  sans  cela,  c'est  tout  sim- 
«  plemeni  un  libelle.  La  méchan- 
«  celé  est  triste,  ennuyeuse  et  de 
c  mauvaise  compagnie  ;  la  malice 
«  vive,  spirituelle,  fol&lre,  peut 
«  ."^'allier  avec  la  bonté,  et  a  tou- 
«  jours  ses  entrées  chez  les  bon* 
«  «êtes  gens  (1).  *  Et  le  baron  de 
Reiffenberg  empirait  sur  les  au- 
tres. Autre  analogie  avec  Voltaire.  - 
Ainsi  que  le  grand  homme,  le  ba- 
ron de  Reiffenberg  ne  se  gênait 
guère  pour  emprunter,  métne  à 
ses  compatriotes.  Lui  qui ,  sans 
vergogne,  n'avait  pas  liésiié  k  pu- 
blier sous  son  nom,  de  1829  k  1833, 
des  Mémoires  du  savantP.-S.  Ernst; 
qui,  plus  lard,  en  1845,  procédait 
de  la  môme  façon,  en  s'emparant 
des  «  Eludes  sur  les  Loges  de  Ra- 


(1)  «  BaUeUa  do  Bibliophile  belge,  i 
p.  iéS. 


t.  ni. 
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phael  >  de  M.  Edm.  de  Busscher, 
n'a  pas  reculé  devant  une  dénon- 
ciation aux  lecteurs  de  £oq  «  Bi- 
bliophile belge  9  (t.  i^r,  1846,  pag. 
490)  d'emprunts  qui  tui  avaieul  été 
faits  pour  «  l'Encyclopédie  catbo- 
Jiquev.  c  Nous  sommes  loin  de 
«  nous  en  plaindre,  dit-il  ;  au  con- 
«  traire,  nous  coosidérous  ces  em- 
«  prunls  forcés  comme  une  mar- 
«  que  d*estime.  Cependant,  si  ce 
«  piocédé  de  fabrication  était  fré- 

<  quemment  employé  à  regard 
«  d'autres  individus,  et  cela  est  à 
«  croire,  il  pourrait  avoir  des  in- 
«  convénients  séiieux  ;  d'ailleurs, 
«il  ne  serait  pas  toutkfait  ron- 
«  forme  au  principe  de  la  probité 

<  litléraire,  dont  un  livre  qui  purte 
«  un  titre  vénérable  doit  s'écarter 
«  moius  que  tout  autre».  Puis  le 
baron  de  Reiffenberg  ajoute  :  «  L'é- 
«  diteur  du  a  Dictionu:iire  de   la 

<  conversation  »  ,  de  Bruxelles  , 
«  nous  a  ténu)igné  la  même  bien- 
«  veiUaucc,etn'y  a  pas  mis  plus  de 
«  façon  ».  Reste  la  question  de  sa 
brocbette  de  bochets,  de  ces  si- 
gnes de  servitude  dont  il  était  flex 
a  si  haut  point.  Voila  comme  il  en 
parle  dans  une  note  du  «  Bul.  du 
Bibliopbile  belge  »  :  «  Quant  aux 

<  décora tion.<^  qui  lui  opt  été  don- 
«  nées  apr^s  tant  de  travaux,  et 
«  qui   al'digent  si  vivement  oer- 

<  laines  personnes,  il  est  temps 
«  d*eu  Unir  sur  ce  propos.  N'est-il 
«  pas,  je  le  demande,,  d'aussi  mau- 
«  vais  goût  de  parler  de  ces  enfan- 
«  tillages,  que  si,  dans  une  pulé- 

<  mique,  on  s'attaquait  sur  le  plus 
«  ou  le  moins  de  linesse  de  son 
«  linge  [1)7  «Mais  il  advint  un  jour 
qu'un  de  ses  compatriotes  voulut 
courir  sur  ses  brisées,  et  la  jalou- 
sie lui  inspita  la  boutade  suivante, 
toujours  dans  le  «  Bibliopbile 
belge  »,  qui  restera  comme  règle 
pour  obtenir  le  plus  de  titres  aca- 
démiques aiuïii  que  de  chevale- 
rie possible  :  le  moyen  est  peu 
coûteux,  ainsi  que  va  nous  l'ap- 
prendre le  baron  de  ReifTenberg. 
c  Figurez-vous  un  homme  d'une 
«  ignorance   absolue ,    incapable 

<  d'écrire  deux  lignes  sans  une 
«  faute  d'.ortbographe.  Pour  sortir 


«  de  sa  naliité,  il  f eat  sa  faiire  aa- 
«  teur.  U  8*en  va  ramasser  k  droite 
t  et  à  gauche  quelques  pagesqu'il 
«  fai  t  imprimer  avecélégance, qu'il 
«  ti re  à  50ou  100,  et  qu'il  vend  très- 
c  cher.  En  même  temps,  par  desli* 
«  nesses  dont  les  plus  sols  en  re- 
«  montreraient  aux  habiles,  il  inlé- 
«  resseà  sa  publication  des  biblio- 
c  philes  en  voaue,  quelques  tiom- 
c  mes  dont  le  jugement  a  de 
«l'autorité,  et  se  Mi  recevoir 
«dans  des  acadéuites  lilUpuUen- 
«  nés.  Lie  voila  donc  au  rang  des 
«  écrivains.  Parvenu  U,  il  se  sent 
«  appétit,  il  songe  à  être  noble, 41 

<  rêve  qu'il  l'est,  il  te  dit  et  le  fait 
c  croire  à  des  étrangers  d'abord, 
«  qui  le  répètent  et  trouvent  de 
o  l'écHo.  Ce  n'est  pas  tout  :  au- 
c  teur,  savant  et  gentilbomme,  il 
et  lui  faut  des  rubans  ;  républi- 
«  cain  en  petit  comité,  il  adresse 
«  des  flatieiiesde  courtisan  à  toute 
«  la  diplomatie,  il  dépêche  ses  li- 
«  vres  dans  toutes  les  Cours  que 
«  ses  amis  n'ont  pas  révolution- 

<  nées,  et  en  attendant  que  ces 
«  signes  de  servitude  lui  arrivent, 
«  il  les  porte  par  avance  d'hoirie, 

'  «  avec  une  résignaiion  exemplaire. 
«  Voilkob  cunduisentles  tirages^ 
et  petit  nombre,  secondés  par  une 
«  persévérante  vanité  (1).  "  Ceci 
est  la  silhouette  d'un  Beige  que 
tous  les  compatriotes  du  baron 
de  ReifTenberg  ont  dû  reconoal- , 
tre  ,  silhouette  tracée  avec  du 
fiel  ;  d'un  homme  doot  le  ba* 
ron  de  Reiffenberg  a  fait  l'éloge 
dans  son  «Bulletin du  bibliopbile», 
et  qu'il  a  décrié  dans  un  livre 
étranger,  et  qui  nous  fait  connaî- 
tre le  moyen  employé  par  l'illustie 
comme  par  l'obscur  pour  obtenir 
des  signes  de  servitude  ;  car  quels 
services  a  rendus  le  baron  de  Reif- 
fenberg aux  États  dont  il.avait  ob- 
tenu des  décorations,  sinon  d'avoir 
offert  de  gros  livres  au  lieu  de  pla- 
quettes. Le  plus  piquant  portrait 
[ui  ait  été  tracé  du  biblioihécaire 
le  Bruxelles  est  celui  inséré  dans 
le  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  > 
dont  il  était  le  fondateur,  au 
tome  viii.  dans  Tarticle  Intitulé: 
«  H.  Quérard  et  ses  Supercheries 


l 


(I)  «  BibUophUe  belge  >,i  .iii(i8l6),  notedei       (i)  «  Balleiia  du  libUephile  b«k«e  •,  t.  vi 
piC«a»^07.  (lS50),pag.lO». 
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littéraires  déroilées».  Voici  ce 
portrait,  au  bas  duquel  on  lit  le 
monogramme  E.  C.  :  «  Ce  petit 
«  homme,  couvert  de  décorations, 
a  c'est  le  comte  de  Romipete.  Lui 
«  aussi  assiège  les  antichambres 
«  et  ies  salons  des  membres  du 

<  corps  diplomatique ,  mais  ce 
«  n'est  pas  pour  surprendre  les  se- 
«  crets  d'État;  c'est  pour  sollici- 
«  1er  encore  une  croix,  encore  un 
«  ruban.  Son  véritable  nom  était 
«Deromipete;  mais,  le  trouvant 
«  par  trop  plébéien,  à  l'aide  d'un 
«  petit  d  et  d'un  grand  R,  conve- 
«  nablement  séparés,  il  l'aristocra- 
«  tisa.  Quoiqu'il  soit  homme  d'es- 

<  prit,  on  n  en  trouve  ffubre  dans 
«  ce  qu'il  a  écrit  ;  sans  doute  qu'il 

<  le  réserve  uniquement  pour  le 
«  métier  d'ambassadeur  qu'il  bri- 
«  gue  depuis  si  longtemps.  Peut- 
•  être  aussi  ce  qu'il  écrit  n'est  pas 
«  de  lui,  et,  en  vérilab!^  homme 
«  d'esprit,  ne  publie-t-il  que  des 
«  choses  moins  spirituelles,  mais 
«  aussi  moins  connues  ».  —  Listb 

STSTÉMATIQUB  DES  OUVRAGES  DU 
BARON    P.     DE    ReIFPBNBERG.   -« 

Philosophie.  --  l.  Oratio  inaugu- 
rnlis  quâ  philosophiœ  fata  in  Acad, 
Lov.  exposuiu  Lovani,  Van  Lin- 
thout,  1822,  in-4.  II.  Eclectisme, 
ou  premier  Principe  de  philoso- 
phie générale.  Première  partie. 
Psychologie.  Bruxelles,  Tarlier, 
laaa,  in-8  (5  fr.).  Hl.  De  la  Direction 
actuellement  nécessaire  aux  études 
philosophiques.  Dédié  à  M.  Cousin. 
Louvain,  Michel,  1828,  ln-8.  IV. 
Principes  de  Logique  ^suivis  de  l'His- 
toire et  de  laBibliographicdecette 
science.  Brux.,  L.  Hauman  et 
comp.,  1833,  in-«  (7  fr.  50  c.)  — 
Sciences  politiques.  V.  Mémoire 
sur  ta  question  :  Quel  a  été  l'état 
de  la  population,  des  fabriques, 
des  manufactures  et  du  commerce 
dans  ies  provinces  des  Pays-Bas, 
pendant  les  xv«  et  xvi«  siècles, 
couronné  par  l'Académie  de  Bru- 
xelles. Bruxelles,  P.-J.  Demat, 
1822,  in-4 de  286  p.  (12  fr).  Imp. 
aussi  parmi  les  Mémoires  sur  ies 
questions  proposées  par  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles,  yol.  publié  en 
i820.  VI.  Avec  M.  Warnkœnig  : 
Bssai  de  réponse  aux  questions  of- 
ficielles sur  l'enseignement  supé- 
rieur. Bruxelles,   Tarlier,  1828,  ' 


in-8(l  fr.  80  c).  VII.  Qu'est-ce  ^ui 
le  collège  philosophique?  Louvam, 
1828,broch.  in-8.*VIlI.  Entrerai-je 
au   collège    philosophique?    Ibid., 
1828,  broch.  in-8.    IX.  Réponse  du 
portier  du  coUéqeph  ilosophique,  Ibid. 
1828,  broch.  in  8.  Ces  trois  der- 
niers opuscules    ont  été  publiés 
sous  le  voile  de  l'anonyme.  X.  l^/- 
(re  d'un  membie  du  côté  gauche ^  à 
M.  Casimir  Périer.  Paris,  1830, 
broch.  in-8.  L'auteur  a  fait  réinip. 
à  sa  suite  «l'Épitre  du  général  des 
Jésuites  à  un  jeune  Père»,  qui  avait 
paruenl827.  XI.  Essai  sur  la  siaiis^ 
tique  ancienne  de  la  Belgiquef}UsqVLB 
vers  le  xvii«  siècle  (première  par- 
tie), lu  à  l'Académie  de  Bruxelles, 
dans  la  séance  du  8  octobre  1831). 
Bruxelles,  Hayez,  1832,  in-4  de  88 
pag.,avec  uutarbleau.— Fragments 
de  la  seconde  partie,  ou  Statisti- 
que anthropologique.  Population, 
architecture,. meubles,  costumes. 
Ibid.»  1833,  in-4.  (Extr.  des  tomes 
7  et  8  des  «Nouveaux  Mémoires  de 
l'Académ.  de  Brux).  XII.  L'Honneur 
national,  k  propos  des  vingt-qua- 
tre articles;  par   un  Luxembour- 
geois de  la  partie  cédée.  Bruxel- 
les et  Leipzig,  C.  Muquardt,  1859, 
broch.  in-8  (75  c.).  —  Beaux-arts. 
—  XIII.  De  la  peinture  sur  verre  aux 
Pays-Bas,  suivi  d'un  Mémoire  sur 
lés  tentatives  faites  au  sein  de  l'A- 
cadémie pour  la  publication  des 
monuments  inédits  de  l'histoire  de 
Belgique,*  lu  dans  la  séance  du  19 
novembre  1S31.  (Ext.  du  tome  yii 
des  nouveaux  Mémoires  de  l'Aca- 
démie  de   Bruxelles).   Bruxelles, 
Hayez,  1832,  in-4  de  79pag.  XïV. 
Lettre  à  31,  Fétis^  directeur  du  con- 
servatoire à  Bruxelles,  sui  quel- 
ques particularités  de  l'histoire 
musicale  de  Belgique.  Ibid.,  1834, 
brocliure    in-8.    Réimprimé  avec 
des  corrections,  à  la  suite  du  re- 
cueil de  Nouvelles  de  l'auteur,  in- 
titulé :  «  Le  Dimanche  ».  (Voy.  la 
section  suiv.)  XV.  Essai  sur  la  pein- 
ture sur  verre  aux  Pays-Bas.  Brux., 
Hayez,  1838,  in-4  (4fr.).   Ce  doit 
être  un  extrait  des  nouveaux  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Bruxelles. 
L'auteur  avaitdéjà  publié,  en  1832, 
un  Mémoire  sur  le   môme  si\jet. 
(Voy^  le  D"  13.)  XVI.  Les   Logés  de 
Raphaël,     Bruxelles  ,    Lacrosse  . 
1844,   ln-4.  Ouvrage  revendique 
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par  M.  Edm.  Basscfaer.  XVII.  les 
Loges  de  Raphaël,  gravées  par  un 
Belge.  Jos.-Cb.  de  Meulemeester, 
et  publiées  par  A.  Lacrosse.  Iinp. 
dans  le  «Bibl.  belge»,  l.  i«r(i845], 
paff.  272-80,  et  t.  II  (1S46),  pages 
213-34.  A  l'occasion  de  la  précé- 
dente publication.  XVHI.  Gravure 
antérieure  à  la  plus  ancienne  con- 
nue jusqu'ici  ei  qui  vient  d*étre  ac- 
quise en  Belgiq.  Dans  le  «Biblioph. 
belge».  1. 1«',  p.  435-38.  Le  sujet  est 
saint  Christophe  portant  Jésus  sur 
ses  épaules.  XIX.  La  plus  ancienne 
gravure  connue  avec  une  date.  Mé- 
moire avec  un  fac-similé.  Bruxel- 
les, Vandale,  18i5,  in-4  (5fr.). 
XX.  Description  de  Vestampe  de 
4HS,  Impr.  dans  «rAnnuaire  de  la 
Bibliothèque  rople  de  Bruxelles». 
Article  reproduit  par  «  TArtiste», 
et  la  «  Revue  archéologique  >  de 
Paris.  Une  petite  rectification  a  été 
impr.  dans  le  «  Bibliophile  belge», 
1. 1,  page  479.  La  date  de  cette  es- 
tampe, que  l'on  contestait,  a  sou- 
levé une  longue  polémique,  et  le 
baron  de  Reiffenberg  a  dû  reve- 
nir plusieurs  fois  à  la  charge  pour 
défendre  son  authenticité.  Le 
c  Bulletin  du  bibliopliDe  belge  », 
t.  Il,  p.  65-66 1  présente  des  obser- 
vations sur  un  article  de  M.  le  ba- 
ron GeolTroy,  inséré  dans  «  l'Indé- 
pendance >  du  18  décembre  1844, 
et  sur  une  Lettre  de  M.  A.  L.  (Lu- 
thereau),  insérée  dans  le  feuilleton 
de  «  l'Emancipation  »  du  31  du 
même  mois.  XXI.  Mémoire  sur  la 
plus  ancienne  gravure  connue  avec 
une  date.  Hommage  au  congrès  ar- 
chéologique de  Lille.  Bruxelles, 
Hayez,  1845,  in-4de30pag.,  avec 
an  fac-similé  (r»fr.).  La  polémique 
continua  par:  Quelques  mots  sur 
lagravare  (sur  bois)  au  millésime 
de  1418;  par  C.  D.  B.  (G.  de  Brou), 
avec  7  planches.  Braxelles,  Van- 
dale, 1846«  in-4  de  18  pag.  Eu  an- 
nonçant cet  écrit  dans  son  «Biblio- 
phile belge»,  t.  m, pag.  219,  le  ba- 
ron de  Reiffenberg,  le  rédacteur, 
y  a  combattu  les  arguments  de  M. 
C.  D.  B.,  p.  219-22,  avec  la  grav. 
au  trait  réduite.— Opinion  d'un  bi- 
bliophile sur  l'estampe  de  1418, 
conservée  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles;  par  M.  J.-A.  L.  (Lu- 
thereau),  rédacteur  de  «  la  Renais- 
sance >,  etc.  Bruxelles,  de  Wasme, 


i84tf.gr.  ln-4de'te  pag.  (5  fr.).  De 
Reiffenberg  a  rendu  compte  de 
cet  écrit,  qui  alMndedans  son  sens, 
dans  le  «Bulletin  du  Bibliophile» 
t.  3, 0. 340.  L'écritde  M.  Luihereau 
est  nirigé  contre  les  arguments  de 
'  M.  de  B.  sur  cette  gravurei  — Un 
dernier  mot  sur  l'estampe  au  millé- 
sime de  1418;  par  M.  de  Brou, pour 
faire  suite  à  la  brochure  intitulée  : 
«  Quelques  mots,  etc.»  S.  I.  ni  d., 
in-4,  paginé  19  à  24.  M.  de  Brou 
n'a  pas  cru  à  l'authenticité  de  la 
date.  Le  baron  de  Reiffenberg  la 
défend  de  nouveau  contre  M.  de 
Brou  dans  son  «Bulletin»,  t.  m, 
pag.  405.  XXn.  Vn  Album  du  seiziè- 
me siècle.  Dans  le  «  BulLtin  du  Bi- 
bliophile belge»,  t.  II,  pag.  127-33. 
Reimpr.  avec  un  autre  Album,  du 
XVII*  siècle,  dans  «  l'Annuaire  de 
la  bibliothèque  royale»,  7* année. 
XXIll.  Le  cabinet  de  M,  Rri%ard  à 
Gand,  Impr.  dans  le  «  Bibliophile 
belge  »,  t.  III, p.  231.33.-Littéra- 
ture.  —  XXIV.  Le  Malheur  imagi- 
naire, cottédie  en. un  acte  et  en 
prose.  Bruxelles,  Weissembruch , 
1819.in-8.  Pièce  qui  n'est  point  citée 

Par  la  «France  littéraire», bien  que 
article  qui  concerne  l'auteur  nous 
ait  été  fourni  par  lui-même.  XXV. 
i?;7f/rei  à  MM.  Raoul,  Quetelet,  No- 
dier, Arnault,  Talma,  Proment, 
mad*  Le  Normand.  Imprimées  d'a- 
bord séparément,  puis  réunies  en- 
suite dans  les  «Poésies  diverses  ». 
XXVI.  Les  Politiques  de  salon,  co- 
médie en  trois  actes  et  en  vers. 
Bruxelles,  Hayez  frères  et  sœurs, 

1821.  in-8  (3  fr.).  XXVIl.  Les  Har- 
pes. (En  vers.)  Ibid.,  les  mêmes, 

1822.  in-18,  sur  papier  vèhn  (2  fr.). 
C'est  la  troisième  édition  de  ces 
poésies  qui  a  paru  sous  le  titre  de 
Ruines  et  Souvenirs.  Bruxelles , 
De  Mat,  1832,  in-8.  XXVIII.  L'Ame 
et  le  corps,  dialogue  en  vers.  Brux., 

1823.  br.  in-8.  XXIX.  Le  Champ- 
Frédéric,  poème.  Ibid.,  1823,  br. 
in-8.  Ces  deux  derniers  opuscules 
ont  été  réiinprimés  dans  I  ouvrage 
suivant  XXX.  Poésies  diverses,  sui- 
vies d'Epitres  et  de  Discours  en 
vers.  Paris,  Dondey-Dupré  fils, 
182,5,  2  vol,  in.l8  (5  fr,).  XXXI. 
EpUre  d'un  Parisien  à  la  statue  d'E- 
rasme. Paris,  1825,  broch.  in-8. 
XXXII.  Bpttre  du  général  des  jésuites 
à  un  jeune  père,  Bruxelles,  Tarlier, 
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iSSnr,  broch.  in-8.   Réimpr.  à  la 
suitediin«10.XXXIII.Ltf£>/ifiâiicAe, 
récits  deMarsiliusBrunck,doct.  en 
philos,  de  l'Univers.  d'Heideiberg, 
recueillis  par  le  baron  de  ReifTen- 
berg.  Ibid.,  L.  Hauman  elcomp., 
1834,  2  vol.  in-18  (6  fr.).  Ce  re- 
cueil, pas  plus  que  celui  qui  suit, 
ne  se  compose  'de  Nouvelles.  Ce 
sont  des  Mélanges,  le  plus  sou- 
vent  très-sérieux,  dont  a  ne  grande 
partie   avait  été  déjà-  imprimée 
dans  divers  recueils.  Chaque  vo- 
lume est  terminé  par  des   notes 
très-étendues  et  remplies  d'éru- 
dition. On  trouve  à  la  (in  du  se- 
cond volume  une  nouvelle  édition 
corrigéede  la  «Lettre  à  M.  Fétis». 
(Voy.  le  n«  14).  XXXIV.  Le  Lundi, 
nouv.  récits  de  Marsilius  Brunck. 
.  Ibid.,  les  mêmes,  1835,  in-18  de 
3i9  pag.  (3  fr.).  On  trouve  à  la  fin 
du  volume  une  niwire  des  fous 
au  litre  d'offiee.  XXXV.  nièce  de 
vers  lue  à  la  Société  des  bibliophi- 
les <ie  Mons.  Bruxelles,   3  avril 
iSÂ^Moch  in  A.  X'SfXkl.  Au  dfner 
^des  bibliophiles  de  Mons.  (En  vers.) 
Mons,  1842,  broch.  in-4.  Ces  deux 
opuscules  ont  été  réimprimés  dans 
le   «Bibliophile  belge»  et  dans 
<  l'Annu^jire    de    la  bibliothèque 
royalede  Bruxelles*. XXXVIl.  ^/ïo- 
logufs,  (Poésies.)  Bruxelles,  C.  Mu- 
quardt,  1848,   gr.  in-18  de  184  p. 
(2 f.).  XXX Vm.  tables  nouvelles.  Ib., 
C.  Muquardt,  1848,  gr.  in-18  dt;  60 
pag.  (1  fr.).  Le  baron  de  Heiffen- 
berg  a  inséré  un  grand  nombre  de 
pièces  de  vers  dans  les  Annuaires 
de  Bruxelles,  les  recueils  poéti- 
ques du  libraire  Janet,  lu  Mercure 
du  xixe  siècle,  la  «  France  litté- 
rain^  >  de  M.  Gh.  Malo,  le  journal 
«la  France  provinciale»,  etc.;  mais 
le  baron  de  KeifTenberg  n'était  pas 
hoDHne  à  laisser  ainsi  ses  produc- 
tions poétiques  éparpillées.  Il  les 
a  réunies  et  en  a  formé  des  volu- 
mes. Les  derniers  volumes  de  son 
c  Annuaire  de  la  Bibliothèque  », 
ainsi  que  les  derniers  volumes  du 
«  Bibliophile  belge  »,    sont  peut- 
être  les  deux  seuls  ouvrages  ren- 
fermant des  poésies,  que  la  mort 
ne  lui  a  pas  laissé  le  temps  de  réu- 
nir en  un  volume   avec  ce  qu'il 
pouvait  encore  avoir  d'inédit.  Le 
baron  de  Reiffenberga  composé  un 
pluA  grand  nombre  de  pièces  de 


tLé&tre  (jue  nous  n*en  avons  cité, 
mais  qui  n'ont  pas  été  impr.  M. 
X.  Heuscliling  rappelle  une  tra- 
gédie   intitulée    le   Comte  d'Eg- 
monty  dont  il  n'a  donné  au  pu- 
blic que  des  fragments,  il  la'suite 
d'un  essai  sous  le  titre  de  «  la  Vic- 
toire, l'hymen  et  la  naissance  », 
et  dans  son  édit.  <)e  Vandervynckt. 
Il  a  donné  aussi  au   théâtre  un 
opéra-comique  intitulé  la  Toison 
dor^Aonl  la  musique  fut  compo- 
sée par  M.  Mesmaeker.— Histoire. 
—  XXXlX.  D*ix  Mémoires  de  J,  Du- 
clercq,  Bruxelles.  18i4,  in-8del30 
pag.  Le  baron  de  Stassurt  a  rendu 
compte  de  cet  écrit,  et  ce  compte- 
rendu  est  réimprimé  à  la  pag.  875 
de  ses  Œuvres.  L'»nnéc    précé- 
dente le  baron  Reiffenberg  avait 
donné  une  édition  des  Mémoires 
'  inédits  de  Jacques   Du   Clercq , 
4  V.  in-8,  accompagnés  de  tra- 
vaux   de    l'éditeur.    XL.    Avec 
M.  Ch.  Lecorq:  Fastes  be iniques , 
ou  Galerie  lithographiée  des  prin- 
cipaux actes  d'héroïsme  civil  et 
militaire,  et  des   faits   mémora- 
bles qui  appartiennent  à  la  nation 
belge,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  Bruxel- 
les, Hayez  frères  et  sœurs,  1823, 
in-fol.  (13  fr.).  Ouvrage  publié  en 
quatre  livraisons.  XLI.  Bésttmé  de 
l'histoire  des   Pays-Bas,    Bruxel- 
les, Tari  ier,  1827,  2  vol.  in-18  (4 
fr.).  Il  en  a  été  fait  depuis  un  nou- 
veau   tirage.    XLII.  Mîmoire   sui- 
le  séjour  que   Louis,  dauphin  de 
Viennois,  depuis  roi,  sous  le  nom 
deLouis  XI,  Ht  aux  Pays-Bas,  de 
Tan  1436  à  l'an  1461.  lu  dan§  la 
séance  du  !«'  mars  1828.  (Extrait 
du  tome  v  du  «  Nouveau  Recueil 
de  TAcad.  de  Bruxelles».)  Brux., 
M.  Hayez,  1829,  in-4  de  43  pages. 
XLII.  ttemaïques^wv  deux  actes  de 
Henri  II  et  Henri  111,  ducs  de  Bra- 
bant,  lues  dans  la  séaqce  du  9  fé- 
vrier 1830.  (Extrait  du  tome  ti  du 
même  recueil.)   Ibid.,  M.  Hayez, 
1830t  in-4  de  12  pages.  XLIII.  His- 
toire de  rordre  de  la   Toistm-d'Or, 
depuis  son  institution  jusqu'à  la 
cessation  des  chapitres  généraux, 
tirée  des  archives  mêmes  de  cet  or- 
dre, et  des  écrivains  qui   en  ont 
traité.  Bruxelles,  de  l'imprimerie 
normale,  1830,  io-4,  orné  de  belles 
gravures  et  accompagné  d*un  AUat 
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lo-fol.  (100  fr.).  Outrage  imprimé 
•yec  an  grand  Inxetypograpiiique. 
XLIV.  Partfcularitéi  inéaites  sur 
Charles^int  et  sa  Conr,  avec  lia 
Appendice  sur  l'ordre  deSaint-Ha- 
berl.  (Extrait  du  t.  Tiiides  Nooy. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxel- 
les.) Bruxelles,  M.  Hayez,  1833, 
ta-4  de  83  pag.  XLV.  Hecwil  hé- 
rtUdtque  et  historique  des  Cimilles 
nobles  de  Belgigue ,  litliographié 
par  R.  Bo|»oli  fils.  Liyr.  i  à  4. 
Anvers,  1835-39,  4  IWr.  gr.  ln-8, 
texte  et  planches.  MM.  Xavier 
ReuschliDg  et  A.  Quetelel,  dans 
leurs  listes  des  ouvrages  du  baron 
deReifTenberg,  disent,  le  premier, 
qu'il  D'en  a  paru  que  deux  livrai- 
sons ;  le  second,  un  spécimen  et 
une  livraison.  La  «Bibliographie  de 
la  Belgique  >.deM.^G.  Muquardt, 

Kur  1839,  en  annonce  quaire.  Lie 
ron  de  ReifTenbergesi  aussi  Tau- 
teurd'un  opuscule  tiré  ë  petit  nom- 
bre et  qui  n'a  pas  été  mis  dans  le 
commerce,  intitulé  :  «Collège  hé- 
raldique et  équestre  de  la  Belgi- 
3ue>  (Statuts).  Bruxelles,  imprim. 
e  L.  Gramm  et  C\  1840,  gr.  in-8 
de  20  pag.  Nous  en  possédons  un 
exemplaire,  avec  nue  signature  à  la 
main  :  le  président,  baron  de  Reif- 
fenberg.  XLVI.  Discours  sur  CMs- 
tofrede  la  Belgique,  Ibid. ,  Lacrosse, 
1837,  io-8  de  23  pag.  (1  fr.).  M. 
Quetelet  dit  aue  c'est  la  préface 
d'un  ouvrage  de  M.  Guizot.  Nous 
ne  comprenons  pas  cette  remar- 
que. Le  «Journal  des  savants», 
ann.  1831,  page  757,  a  donné  une 
note  sur  ce  discours.  XLVII.  Comv- 
te^rendu  des  séances  de  la  commis- 
sloQ  royale  d'Histoire,  ou  Recueil 
de  ses  Bulletins.  Ibid. ,  Hayez , 
1837  à  1850,  13  volumes  *in-8. 
Chaque  cabier  de  ce  répertoire  cu- 
rieux est  accompagné  aune  Revue 
bibliographique  qui  fait  connaître 
sommairement  l'indication  d'un 
grand  nombre  de  manuscrits  con- 
tenant des  chroniques  belges  iné- 
dites et  antres  documents  inédits, 
ainsi  que  la  plupart  des  livres  con- 
cernantde  près  ou  de  loin  l'histoire 
delà  Belgique.  XLVIII.  Mémoire  sur 
quelques  anciennes  prétentions  à  la 
souveraineté  du  duché  de  Bradant^ 
principalement  sur  les  droits  de  ia 
maison  de  Hesse.  Ibid.,  G.  Mu- 
qntîtlt,  1838,  iiM  (4  tt.).  XLIX. 


Notice  iur  U  château  de  Mierwarf, 
dans  le   Luxembourg.  Ibid. ,  G. 
Muquardt,  1838,  ln-8  (1  fr.).  L.  NO' 
tice  sur  un   tableau  satirique  re- 
latif au    gouvemen^ent  au  duc 
d*Albe.  Ibid.,  G.  Muquardt,  1838, 
in-8  (t  fr.).   Ll.  De  quelques  So- 
lennités anciennement  usitées  en  Beh 
f^/ftif,  tournois,  carrousels  Jubilés. 
Bruxelles,  1838,  pet.  in  8  (1  fr.). 
LIi.  Souvenirs  d'un  pèlerinage  en 
Chonneur  de  Schiller,  avec  une  gra- 
vure sur  l)oi8.  Ibid..  G.  Muquardt, 
1839,  gr.  in-8  (7  fr.)  LUI.  Annuaire 
de  la  Bibliothèque  royaU  de  Bruxel- 
les. Ibid, G.  Muquardt,  1840-50,11 
vol.gr.  in'18avec  planches  (4i  fr.)« 
Trésor  d'érudition,  d'esprit  et  de 
bon  goût,  a  dit  M.  Heuscbling.  On 
ferait  erreur  en  consliiérant  cet 
Annuaire  comme  exclusivement  bi- 
bliographique :  l'hisloire,l*hisloir« 
liiiéraire  et  la  biographie  y  occu- 
pent une  plus  grande  place.  Ainsi 
que   l'a    dit    si    judicieusement 
M.   Arthur  Oinaux.  le  laborieux 
baron  de  Reltfenberg  était  l'écri- 
vain le  plus  ingénieux  que  l*on 
connût  pour  varier  ses  formes  de 
communication  avec   le    public. 
Toujours  heureux,  quoique  iné- 
puisable ilans  ses  modes  de  publi- 
cation, il  avait  trouvé  le  moyen  de 
lancer  dans  le  monde  littéraire, 
tout  èo  se  jouant  et  sans  préjudice 
il  ses  autres  ouvrages,  un  Annuaire 
bibliographique, qui  serait  déjà  un 
livre  important  |K>ur  tout  autre  que 
lui.  Get  Annuaire,  dont  il  com- 
.mença  la  publication  en  1840,  fut 
continué  par  lui  avec  persévérance 
jusqu'à  sa  mort.  Chaque  volume  de 
cet  Annuaire  est  ainsi  divisé  :  1* 
Coup  d' œil  sur  la  Bibliothèque  royale, 
don  Lia  fondation  ne  remontequ'en 
1837,  mais  qui  occupe  déjà  un  rang 
distingué,  grâce  aux  soins  du  ba- 
ron de  Reiffenberg,  alors  son  con- 
servateur; 2o  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale  (pour  faire  suite  au  volume 
in-4  publié  par  l'auteur  en  1829; 
3*  Mémoires  pour  Vhistoire  des  let- 
tres, des  sciences,  des  arts  et  des 
moeurs  en  Bet0ique,9ti:\\oTi  qui  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  de 
biographies  succinctes  ou  éten- 
dues sur  des  Belges  remarquables; 
4*  enfin,  des  mélanges  bibliologi' 
ques  tr^variés  et  trbs-eurleuz. 
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DfsoDS  pourtant  que  cet  Annaaire 
est,  en  très-grande  partie,  la  réu- 
nion de  morceaux  lus  par  Tauteur 
dans  les  séances  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles  et  celles  de  la 
Commission  d'Histoire,  qui  avaient 
été  tirés  à  part  ;  d*éloges.  de  frag- 
ments de  tous  genres  imprimés 
antérieurement  à  la  publication  de 
l'Annuaire,  et  d'articles  fournis 
par  lui  k  divers  recueils, et  notam- 
ment au  1  Bibliophile  belge».  Le 
baron  de  Reiffeoberg  a  su  ha- 
bilement tirer  parti,  jusqu'à  trois 
fois,  de  ses  élucubrations  scientifi- 
ques et  littéraires.  Par  la  publi- 
cation de  son  Annuaire,  le  ba- 
ron de  Reiffcnberg  a  voulu  consti- 
tuer des  mélanges  sans  alliage, 
ou,  pour  parler  sans  calembourg, 
an  recueil  qui  ne  renfermât  rien 
que  ses  propres  travaux.  Mais  si 
nous  en  jugeons  par  la  neuvième 
année  de  cet  Annuaire  que  nous 

(possédons,  et  qui  renferme  une 
ongue  ()roduction  de  Ph.  Baert, 
ancien  bibliothécaire  du  marquis 
Du  Chasteler,il  v  a  inséré  beaucoup 
(le  choses  dont  il  n'a  été  pourtant 
quel'éditeur.  Ll  V.  itinéraire  de  l'ar- 
chiduc Albert,  de  la  reine  d'Espa- 
ffne  Marguerite  d'Autriche  et  de 
rinfante  Isabelle  en  15^  et  1600, 
tiré  d'une  relation  contemporaine 
et  manuscrite.  (Extr.  du  tome  xiv 
des  Nouv.  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles).  Ibid.,  Hayez, 
1841.  in-4  (2  fr.  60  c).  LV.  Coup 
d'<pil  sur  les  relations  qui  ont  existé 
Jadis  entre  la  Belgique  et  la  Savbie, 
avec  des  rectiQcaiions  pour  l'His- 
toire de  la  Flandre  et  du  Hainaut. 
Ibid,,  Hayez,  1841,  in-i.  LVl.  Coup 
d'œil  sur  les  relation»  qui  ont  existé 
entre  la  Belgique  et  le  Portugal, 
Ibid.,  Hayez,  1841,  in-4.  Ces  deux 
mémoires  sont  extraits  du  tome 
xiv  des  Nouv.  Mémoires  de  l'Aca- 
démie... de  Bruxelles.  —  Addition 
au  Mémoire  sur  les  anciennes  rela- 
tions de  la  Belgique  et  du  Portu- 
gal. —  Peinture  à  l'huile.  Ibid., 
1848,  in-8de  12  pag.  LVII.  youveaux 
Souvenirs  d^ Allemagne.  Pèlerinage 
à  Munich.  Ibid.,  1842,  2  vol.  in-8 
de  295  et  325  pag.  (7  fr.).  I.VIII. 
Chronologie  historique  des  sires  de 
Diesif  en  Brabant.  Ibid.,  A.  Yen- 
dale,1844,ln-4.avec  deux  planch. 
(8  ftr.).  Tiré  à  50  exemplaires.  LIX. 


Renseignements  sur  les  noms  de  fa- 
mille et  de  lieux,  tbid.,  A.  Van- 
dale, 1844,  broch.  gr.  in-4,  avec 
deux  planches  (4  tr,).  Tiré  à  50 
exemplaires.    La.    Etablissements 
de-  Vordre  des  jésuites  aux  Pays- 
Bas  au  commencement  du  xtii* 
siècle.  Ibid.,  1848, in-8  de  12.pag. 
LXI.  Histoire  du  comté  de  Hainaut. 
Ibid.,  A.  Jamar,  1850,  2  volumes 
gr.  in- 18,  de  21C  et  252  pag.  avec 
gravures  sur  bois  (3  fr.).  Faisant 
partie  de  la  <  Bibliothèque  natio- 
nale». D'après  M.  Heuscblin^.cet 
ouvrage  devait  avoir  un  troisième 
volume,  qui  était  sous  presse  lors 
de  la  mort  de  l'auteur.  —  Histoire 
littéraire. — LXII.  Mémoires  sur  les 
deux  premiers  siècles  de  l'Université 
de  Louvain,  Ibid.,  Hayez,  1829-32, 
in-4.  Extraits  desMéin.  do  l'Acad. 
de  Bruxelles,  tomes  y  et  yii.  Cette 
histoire  littéraire  d'un  corps  célè- 
bre devait  être  continuée.  L*auteur 
en  a  publié  Jusqu'en  1832,  quatre 
Mémoires  de  44,46, 44  et  112  pag.; 
le  dernier  finit  avec  Erasme.  LXIII. 
Tableau  des  vicissitudes  de  la  langue 
française.  Imprimé  sousfdrmedln- 
troduction  à  la  tête  d'une  contre- 
façon des  a  Leçons  de  littérature 
et  de  morale  •  de  Noël  et  de  La- 
place,  donnée  par  le    baron  de 
Rciffenberg  (Brux.,  Méline,  1836, 
gr.  in-8).  LXIV.  Sotice  sur  le  roman 
de  Joudain  de  Blaye.  Ibid.,  C.  Mu- 
quardt.  1838,  in-8  (i  fr.).  —  Ver- 
sion de  la  Légende 'de  Joudain  de 
Blaye,  attribuée  à  un  Belge.  Ibid.« 

1838,  in-8  (1  fr.).  LXV.  Des  Légen- 
des poétiques,  relatives  aux  inva- 
sions des  Huns  dans  les  Gaules,  et 
du  poëme  de  Waltharius.  Ibid., 
C.  Muquardt,  1838,  in-8  (1  fr.). 
LWL  Observations  sur  la  langue  ro^ 
mane,  sur  les  trouvères,  à  l'occa- 
sion d'un  recueil  d'anciennes  poé- 
sies de  la  bibliothèque  royale,  sui- 
vies de  la  Notice  d'un  recueil  de 
proverbes  flamands.  Dédié  à  M. 
WolfT,  professeur  à  lena.  Ibid., 

1839,  iD-8  (1  fr.  50  c).  LXVII.  Re- 
marques sur  les  patois  romans  usités 
en  Belgique.  Ibid. ,  1839,  in-8  (7I< C.  ); 
— Nouvelles  Remarquf  s  sur  les  pa- 
tois usités  en  Belgique.  Ibid., 
Hayez.  1839,  in-«  (75  c.j.  Les  Nou- 


velles Remarques  sont  tirées  à  part 
du  tome  yi,  n^  8,  du  Bulletin  de 
r Académie  royale  de  Bruxelles; 
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elles  ont  été  reproduites  dans  tes 
«  Archives  historiques  et  littérai- 
res du  nord  de  la  France  et  du 
midi  deia  Belgique»,  nouv.  série, 
t.  II  (1840),  el  dans  l'Anouairede 
la  Bibifotbèq'ie  royale  de  Bruxel- 
les, 7»  année  (1846).  LXVIH.  Notice 
sur  Us  cours  d'amour  en  Belgique, 
Dédié  à  mon  savant  ami  Le  Glaj. 
Impr.  d*abord  dans  les  «  Arcbiyes 
da  nord  de  la  France  et  du  midi 
de  la  Belgique,  nouT.  série,  t.  ii 
(1840),  rag.  64-76;  réimprimée 
à  part,   Bruxelles,  G.   Muquart, 
1841,  in-8  (I  fr.).,  et  reproduite 
dans  l'Annuaire  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  pour  1814.— 
Biographie.  —  Le  baron  do  Reif- 
fenbeif  a  écrit  un  grand  nombre 
d'articles  de  biographie  belge  el 
française,  tant  pour  les  recueils 
généraux  publiés  en  Belgique  et  la 
<  Bioffraphie  universelle  *  de  Mi- 
chaud  et    son    Supplément,  que 
pour  des  publications  moins  spé- 
ciales :  leur  réunion  pourrait  for- 
mer 10  ou  12  gros  volumes  in-8. 
Nous  ne  citerons  ici  que  les  éloges 
et  mémoires  qu'il  a  composés  pour 
TAcadémie  de  Bruxelles,  ainsi  que 
les  notices  qu'il  a  écrites  sur  les 
membres  résidants   et   les   cor- 
respondants de  cette  académie, 
notices  qui  sont,  pour  la  plupart, 
imprimées  dans  l'Annuaire  de  cette 
académie  pour  les  années  1833  à 
1847,  et  celtes  qu'il  a  insérées  dans 
son  «Bibliophile  beltfev.Son  «An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royalr 
de  Bru-xelles  »  en  renferme  encore 
beaucoup,  de  peu  d'étepdoe,  à  la 
mérité,  que  nous  n'énumérerons 
pas  ici,  parce  que  cela  nous  con- 
duirait trop  lom.  LXIX.  De  Justi 
Upsii  V.  inl,  Vita  et  uriplis  com- 
mentariusin  studio  regiae  se.  litte- 
rSrumq.  Acad.  Brux.  studio  pal- 
madonatos.  Brux.,  De  Mat,  18â3, 
in-4  de  258  pag.  Cet  ouvrage  est 
terminé  par  une  BibUotheea  Lip^ 
liana,  LXX.   îiotiet  sur  Olivier  te 
Diable  ou  le  Dain^  barbier  et.con- 
fident  de  Louis  XI.  (Extrait  du 
lome  y  des  Nouv.  Mém.  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles).  Bruxelles, 
Hayez,  1829,  in-4  de  25  pag.  LXXI. 
Eloge  de  l'abbé  Mann,  lu  en  séance 
du  9  mars  1830.  (Extr.  du  tome  vi 
du  même  recueil).  Brux.,  le  même. 
1830,  in-4  de  38  pag.  Cet  éloge  est 
TOME  XTl. 


suivi  de  la  liste  des  écritsde  l'abbé 
Mann,  tant  publiés  qu'inédits,  au 
nombre  de  174.  Il  a  été  réimp.  avec 
des  additions,  dans  «  1* Annuaire 
de  la  Bibliothèque  ».  LXXII.  Bêcher- 
ches  sur  la  famille  de  Pierre-Pdul 
Bubens,  lues  dans  la  séance  du  3 
avril  1830.  (Extr.  du  tome  vr  des 
Nouv.  Mém. de  T Acad.)  Bruxelles, 
M.  Hayez,  1830.  in-12  de  12  pa- 

fes,  avec  une  table  généalogique. 
.XXIII.  Mémoire  sur  Jehan  Molinet, 
historien  et  poète.  (Extr.  des  Mém. 
de  la  Société  d'émulation  de  Cam* 
brai).  Cambrai,  de  l'impr.  de  Lesne 
Daloln,  1835,  in-8  de  24  pag.  Tiré 
.à  60exempl.  LXXIV.  Notices  bio- 
graphiques  sur  le  comte  Gb.  de  Co- 
benizl,  Patrice-Franc.  Mac-Neny, 
le  marquis  Fr.-Gabr.-Jos.  du  Chas* 
teler  (et  supplément  dans  l'An- 
nuaire  pour  183C,  pag.  82-84);  sur 
le  baron  Guilt.-AnL-Franç.  de 
Feltz,  C.-J.-Ë.  Van  Hullhem.*  Cet 
cinq  courtes  notices  sont  imprim. 
dans  c  l'Annuaire  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles»,  année  1835, 
pag.  83  k  114.  LXXV.  Nouvelles 
Bechnxhes  sur  Bubens,  Ibid.,  G.  Mu- 
quardt,  1838,  in-4  (2  fr.  50  c).  De 
premières  Recherches  sur  la  fa- 
mille de  Bubens,  par  le  même,  ont 
été  imprimées  en  1830,  in-4  (Voy. 
le  no  72).  L*auteur  a  encore  pu- 
blié l'opuscule  suivant  sur  le 
même  artiste:  LXXVI.  Histoire  des 
arts,  —  Philologie,  Nouvelles  Re- 
cherches sur  Rubens,  observa- 
tion sur  Publius  Victor.  A  M.  Al- 
fred Michels,  souvenirs  d'estime. 
(Ext.  du  t.  XI ,  no  7  des  «  Bulle- 
tins »  de  r Académie  de  Bruxelles.^ 
S.  1.  n.  d.,  in-8  de  12  pag.  Sauf 
les  quatorze  dernières  lignes,  cet 
opuscule  est  consacré  tout  entier 
à  Rubens.  LXXVII.  Notice  biogra- 

Îhique  sur  Henri'Florent  Delmotte, 
mpr.  dans  «  l'Annuaire  de  TAcad. 
royale  de  Bruxelles»,  3*  an.  (1836) 

f)ag.  74  a  84,  et  supplément  dans 
e  volume  de  1838,  pag.  129-30. 
LXX  VI  II.  Notice  sur  M.  le  professeur 
(Ceorges'Joseph)  Bekker.  Iniprimé 
dans  «l'Annuaire  de  l'Académie  de 
Bruxelles»,  volume  de  1838,  p.  68 
à  79.  Réimprimé  à  part.  Bruxelles, 
Hayez,  1838.  ln-12  fl  fr.).  LXXIX. 
Charles-Quint  considéré  comme  re- 
nommée populaire*  Ibid.,  Gh.  Mu- 
quardt,  1838,  in-8  (1  fr.).  LXXX. 
5 
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Soties  hiogr^p^quê  mr  Frânç," 
Justâ-HaT'  Raynouard,  de  Vlnsti- 
tut  de  France,  correspondant  de 
FAcadémie  (lue  en  séance  publi- 
que, le  16  décembre  183S).  Impr. 
aans  «  TAnnuaire  de  rAcadêmie 
royale  de  Bruxelles»,  5*  année,  p. 
93  à  103.  Réimpr.  à  part.  Brux., 
Bayez,  1838,  in-12  (1  fr.).  Cette 
Notice  a  élë  imprimée  d'abord, 
mais  très  -  incorrectement,  dans 
<  l'Indépendant  '  du  S4  décembre 
1838.  LXXXI.  Avec  M.  Nassard  : 
Scènei  de  la  v(e  des  peintres  de  l'é- 
cole flamande  et  hollandaise,  des- 
sinées par  Malou,  avec  des  notes 
explicatives.  Bruxelles  ,  Société 
des  beaux -arts,  1838,  infol. 
LXXXII.  tvoticewrMicheld'Eytzing, 
]iistorien  des  troubles  de  la  Bel- 
gique au  xvie  siècle.  (Extrait  du 
t  Y,  n<^  8  des  c  Bulletins  de  TAca- 
dém.  royale  de  BruxeU»).  Bruxel- 
i«s«  Havez,  1838,  in-8  aa  ao  pag. 
LXXXlI  bis.  Mémoire  sur  Juan-ChriS' 
tovul  Calteie  de  Esirella.  (Extr.  du 
t.  Y,  n«  10,  des  «Bullet.  de  l'Acad. 
roy.  de  Bruxelles  »).  Brux.,  Hayez, 
1838,  in-8  de  30  pag.  (1  fr.).  Ré- 
imprimé dans  «  l'Annuaire  de  la 
Bibliothèque  roy.  de  Bruxelles  », 
7e  ann.  (1846).  LXXXIII.  Notice  sur 
.  Jean-François  Foppens,  (Extr.  du 
t.  Yi  des  aBulletms  de  l'Académ. 
de  Bruxel.»).  Dédié  k  M.  Quérard, 
auteur  de  «la  France  littéraire». 
Brux.,  Hayez,  1839,  in-8  de  24  p. 
(1  fr.  25  c).  L'auteur  publia  dans 
ta  même  année  un  Supplément  à 
cette  Notice,  in-8  (50  c.).  LXXXIV. 
Notice  biographique  sur  H.  Jos.^Bas, 
Bem,  Van  Praety  conservateur  delà 
Bibliothèque  royale  de  Paris.  Lue 
à  la  séance  publique  de  l'Acadé- 
mie de  Brux.  le  16  déc.  1839.  Imp. 
dans  «l'Annuaire»  de  cette  acadé- 
mie, 6"  ann.,  p.  161-78,  et  tiré  à 
part,  Brux.,  Hayez,  1840,  in-12 
(1  fr.  25  c).  LXXXV.  Notice  sur 
firère  Corneille  de  Saint-Laurent, 
poète  belge,  inconnu  jusqu'ici. 
Ibid.,  Hayez,  1841,  in-4.  LXXXVI. 
Notice  sur  Régnier,    de  Bruxelles 

iRenerus  de  Bruxella),  poète  bra- 
>ançon-latin  du  moyen  âge,  in- 
connu aux  biographes.  Ibid.,  Ha- 
yez, 1841,  in-4.  Ces  deux  derniè- 
res notices  sont  extraites  du  tome 
xiY  des  nouveaux  Mémoires  de 
TAcadémie  de  Bruxelles.  Elles  ont 


été  reproduites  dans  «VAnnuiire 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Brux ., 
la  dernière,  dans  la  7*  ann.  (1846). 
LXXXYIL  Èloae  de  P, -Cl. -François 
Daimoii,  pair  de  France»  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  In- 
scriptions. ..  del'Institutde  France. 
Imprim.  dans  «  TAnnuaire  de  l'A- 
cadémie de  Bruxelles,  7«  année 
(1841),  p.  14049.  LXXXYin.  Éloge 
de  M.  À,-P,(Adrien'Philippé)Raoux, 
membre  de  TAcad.  de  Bruxelles. 
Impr.  dans  «  l'Annuaire  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles,  8«  aon.  (1842), 


pag.  83-100,  et  tiré  à  part.  Brux., 
Hayez,  1842,  in-12  de  20  pages. 
LXXXIX.  Éloge  de  Jean  Des  Roches, 


secrétaire  perpétuel  de  l'acadé- 
mie imp.  (sic)  de  Bruxelles.  Impr. 
dans  «  l'Annuaire  »  de  cette  Aca- 
démie, neuvième  année  (1843), 
pag.  98-115,  et  tiré  à  part.  Brux., 
Hayez,  1843,  in-12  de  20  pag.,  et 
reproduit  dans  <  l'Annuaire  de  la 
Bibliothèque  royale»,  année  1S44. 
XC, Etienne Bénaux.  («Bul.duBibl. 
belge»,  t.1"  (1844),  pages 39-41. 
XCI.  Un  bibliophile  amoureux  (le 
baron  Jacq.  Leroy).  Ibid.,  t.  P', 
pag.  234-37.  XGil.  Jean-Baptiste 
Gramaye,  écrivain  d'Anvers,  de  la 
seconde  meitié  du  xyi«  siècle. 
Ibid.,  t.  l'S  pag.  464-469.  XGIH. 
Notice  surle  marquis  de  Porfia  d'Ur- 
ban,  corresponcfant  de  l'Académie 
des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles.  (Ext.  de  «  l'Annuaire» 
de  cette  académie,  pour  1844.). 
Ibid.,  Hayez,  1844,  in-12  de  32  p. 
Réimpr.  dans  le  «  Bulletin  du  bi- 
bliophile belge  »,  t  I  (1845),  pag. 
22-38,  et  dans  «  l'Annuaire  de  la 
Bibliothèque  royale  »,  année  1845. 
XCIV.  Charles  Nodier,  Impr.  dans 
le  «  Bibliophile  belge  »,t.  i,  1845, 
pag.  124-28,  et  réimpr.  de  <  l'An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles»,  an.  1845.  Plus  tard, 
le  baron  de  Reiffenberg  a  inséré 
dans  divers  volumes  de  son  «Bul- 
letin», et  sous  le  titre  de  «  Kodie- 
riana  »,  une  série  de  petites  notes 
rappelant  ce  qui  a  rapport  à  No- 
dier et  à  ses  écrits.  Le  tome  ii 
du  «  Bibliophile  »  contient  aussi 
une  «  Lettre  sur  Charles  Nodier», 
à  M.  de  Reiffenberg,  signée  :  Ch. 
Piéters  (p.  263-66.)  XCV.  miliam 
Caxton  et  Albert  Durer.  Ibid.,  pag. 
228-34,  XGVI.  Aubert  le  âfire  (écri- 
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hia  belg«  de  la  premiàre  moitié 
du  XYi*  siëcle).  Dans  le  «  Bullelia 
du  Bibliopb.  belge»,  t.  ii  (lS45),p. 
134-39,  el  Addition,  1.  m,  p.  SS3. 
XCVU.  Jean  Mielot,  calUgraphe  et 
secrétaire  du  duc  Pliilippe-le-fion. 
Joipr.  dans  le  «  Bulletin  du  BtblJo« 
pbile  belge»,  t.  ii,  1845,  pag.  381- 
86,  et  Addition,  t.  m,  çag.  173. 
Réimpr.  dans  <  rAiinuaire  de  la 
BiblioUièque  roy.  de  Bruxelles», 
V  année  (1846).  XCVIII.  PorlraiU 
d'imprimeurs  et  de  libraires.  Le 
libraire  F.  de  Los  Rios,  d'Anvers 
(«  Bibliophile  belge», t.  ii,  p.  sa'S- 
99.  XCIi.  Notice  sur  Anlotne-Rein" 
hard  Faick,  membre  honoraire  de 
l'Àcad.  de  Brux.  Impr.  dans  «l'An- 
Duaire  de  la  «  Bibliolb.  roy.  »  pour 

1845,  et  reproduite  en  partie  sous 
ce  titre  :  Quelques  mois  sur  feu 'M, 
ÂHi^^Reinhard  Pëlck,  dans  le  «Bul- 
letin du  Bibliophile  belge»,  t.  i, 
p.  400-/117.  Traduite  en  hollandais 
partf.  Sy brandi,  professeur  à  Har- 
lem, et  imprimée  dans  on  recueil 
hollandais.  Tome  m  du  «  Bulletin 
du  Bibliophile  belge»,  p.  265,  le 
baron  de  Reiffenberg  exprime  le 
regret  que  M.  Sybrandi  n*ait  pas 
suivi  la  leçon  de  «  r Annuaire  de 
la  Bibliothèque  royale  »  pour 
1845, qui  est  plus  correcte  et  plus 
complète.  H.  Quetelet  avait  pro- 
noncé réloge  de  Falck  à  l'Acadé- 
mie de  Bruxelles,  et  son  éloge  est 
imprimé  dans  «TAnnuaire  de  l'A- 
caaémie  »  pour  1844.  C.  Denis  Go- 
het ,  ancien  libraire  à  Paris.  (Dans 
le  «Bibliophile  belge»,  t.  ii,  page 
474.)  M.  Alkan  a,  dans  le  «  Bullet. 
du  Biblioph.  »  de  Techener,  fév. 

1846,  p.  64243,  signalé  dans  une 
nomenclature  de  vingt  ^  ciuatre 
noms  propres  donnée  par  le  baron 
de  Reiffenberg,  quatre  noms  estro- 
piés et  doq  mal  ortographiés.  La 
rectification  de  M.  Alkan  a  été  re- 
produite par  le  baron  dans  son 
«  Bulletin,  t.  m,  pag.  277.  CI.  à. 
Buehon.  Impr.  dans  le  «  Bulletin 
du  bibliophile  belge  »,  t.  m,  1846, 
262-265.  Les  pages  3i7«18  de  ce 
même  volume  sont  composées  d'un 
article  de  Fr.  Grille,  inlilulé  : 
«Encore  A.  Buehon  ».  —Théodore 
Flx.  CIU  J.'F.  WiUems,  Imp.  dans 
le  <  Bulletin  du  Bibliophile  belge» , 
U  ni  (1846),  pag.  297-307.  GUI.  U 
ftlànnearéchM  prince  Çharieê-Ioseph 


de  Hgnê.  (Extr.  da  tome  xix  des 
Nouveaux  Mémoires  de  l'Académie 
de  Bruxelles.)  Bruxelles,  Haiex, 
1846,  in-4  de  71  pages  (4  fr.). 
Réimprimé  dans  l'Annuaire  de  la 
Bibliothèque  roy.,  7*  année  (1846). 
CI  V.  J,'B.  Joffray,de  Malines.  Imp. 
dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge»,  t.  m  (1846),  p.  379*82.  CV. 
Etienne  Jouy,  («Bibliophile belge», 
t.  III,  pag.  385-87).GVI.  DonCharies- 
Antoine  de  la  S*rna  y  Sanlander, 
(«  Bulletin  du  Bibliophile  belge  », 
t.  IV  (1847) , p.  169-88.)  Le  même  vol . 
renferma  (pag.  334-37),  des  «  Ob- 
servations »  sur  celte  Notice,  si- 
Kées  :  C.  C.  (rabbé  C.  Carton). 
Notice  sur  la  Sema  y  SanUn- 
der  a  été  réimp.  dans  «  l'Annuaire 
de  la  Bibliothèque  »,  9«  année, 
iS4».C\il,Dtoiicesurdon  Emmanuel 
d'Aranda,  de  Bruges,  qui  fut  es- 
clave en  Afrique.  (Extr.  du  «  Bul- 
letin de  l'Académie  de  Belgique  »). 
Ibid.,  1848,in-8del9  pag.  Réimp. 
dans  «  TAnnuaire  de  la  Bibliothë- 

Sue  royale  de  Bruxelles  »,  4*  ao. 
Vlll.  Sur  U  sculpteur  belge  Gabriel 
de  Grupello.  Fragment  d'une  bio- 
graphie belge.  (Ëxtr.  des  Bulle- 
tins de  l'Académie  de  Belgique.) 
Ibid.,  ia58,  in-«4e  8  pag.  Réimp. 
dans  «  TAnnuaire  de  la  bibliothè- 
que royale  de  Bruxelles»,  9*  ann. 
1848,  pag.  309-11.  Ce  fragment 
est  de  Philippe  Baert  ;  aussi  est-il 
imprimé  à  la  suite  de  l'Éloge  de 
Du  Quesnoy.  (Voy.  le  n»  186).  CIX. 
J*-B,'D,  Vautier,  Imp.  dans  le  «Bi- 
bliophile belge,  t  iT  (1847)  pages 
96-111.  Notice  réimpr.  en  léte  des 
«Œuvres  choisies  >  oe  cet  écrivain. 
Brux.,  1847,  gr.  in-18.  Une  note 
du  biographe  sur  ce  volume  est  à 
la  page  114 du  «Bulletin  du  bi- 
bliophile ».  La  Notice  sur  Yaulier 
a  été  encore  réimpr.  dans  «  l'An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royale», 
9«  ann.  (l848),  pages  115-240.  GX. 
Jean^Laurent  Hassan,  bibliographe 
belge.  «  Bibliophile  beige  »,  t.  iy, 
pav.  332-34.  CXI.  Notice  sur  Uenri 
l)e7%«,  troubadour  liégeois.  Liège, 
J.  Desoer,  1819,  in-18  de  60  pa^. 
Impr.  d'abord  dans  le  «  Bulletm 
de  l'Académie,  et  mieux  dans  «l'An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royale, 
9«  année  (1848),  paffes  185-214. 
Dans  ce  dernier  recueil,  cette  bio- 
graphie porte  pour  titre  :  Notice 
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sur  Henri  Delloye,  pour  servir  à 
l'histoire  xlu  journalisme  en  Bel- 
gique.GXII.Exceniricité  littéraire. 
Bouttnar,  de  Toumay.  («Biblio- 
phile bel^»,  tome  y,  p.  i25-S7.) 
:XH.  Marie- Ant.  JutUen.  Ibid.,  pag. 
437-41. 0X111.  le  baron  Westreenen 
de  Tiellandt,  Impr.  dans  le  c  Bul- 
letin du  bibliophile  beige»,  t.  vi 
(1850)  pag.  46-49.  GXIV.  IH.  Auffusu 
iTaA/tffi.  Notice  nécrologique.  («Bi- 
blioph.  belge» ,  t.  yi,  p.  198.  )  Notice 
malveillante.  Déjà,  dans  le  t.  ii  du 
«  Bibliophile  »,  pag.  272,  le  baron 
de  Reifienberg  avait  inséré  une 
note  dans  le  même  esprit,  à  Toc- 
easion  d'une  médaille  que  Wahlen 
venait  de  faire  frapper  ài  son  efS- 
ffie.  M.  Wahlen,  fils  du  contre- 
facteur belge,  a  protesté  contre 
la  Notice  sur  son  përe  dans  le 
«Bulletin  du  Bibliophile»  t.  vi, 
pag.  314-15.  GXV.  Jean-Benjamin 
de  La  Borde f  à  Toccasion  de  son 
c  Essai  sur  la  Musique  ancienne  et 
moderne  ».  (<  Bibliophile  belge,  t. 
Yii,  1850  ,p.  51-56).  Pag.  94  à  99 de 
ce  vol. .on  trouve  une  Lettre  inédite 
de  De  la  Borde  à  Champein  du  fond 
de  sa  prison.— Bibliographie  gé- 
nérale. — -OXYl.  Dissertation  sur  te 
(foût  des  Belges  pour  les  livres,  avant 
le  ZYiie  siècle.  Bruxelles,  1823, 
in-8.  C'est  la  l'o  livr.  du  recueil 
périodique  publié  par  ce  savant 
sous  le  titre  de  «  Archives  philo- 
logiques >.  •  L'érudition,  a  dit  le 
baron  de  Sta?sart,ne  s'était  jamais 
revêtue  de  formes  plus  piquantes 

!|ue  sous  la  plume  ingénieuse  et 
àcile  de  M.  le  baroi^  de  Reiffen- 
berg.  Les  gens  du  moude,  en  lisant 
avec  un  plaisir  dont  le  titre  ne 
leur  permettait  pas  de  se  faire  une 
idée,  ce  tableau  des  bibliothèques 
de  nos  pères,  ne  se  doutent  point 
des  laborieuses  recherches  que  ce 
travail  a  dû  coûter  à  son  auteur. 
M.  le  baron  de  Reiffenbers  ne  pou- 
vait, je  crois,  donner  une  idée  plus 
avantageuse  de  ses  connaissances 
bibliographiques  et  littéraires  ». 
GXVII.  Archives  philologiques,  re- 
cueil mensuel.  Louvain,  1825-26, 
2  vol.  —  Archives  pour  l'histoire  ci- 
vile et  littéraire  des  Pays-Bas  (tom. 
m  et  ly).  Ibid., 1827, 2  vol.  nouvel- 
les Archfveshistoriques  des  Pays-Bas, 
ou  Recueil  pour  la  géographie,  la 
statistique  et  l'histoire  civile,  mi- 


litaire, religieuse,  politique  et  lit- 
téraire de  ce  royaume  (tomes  y  et 
Yi).  Brux.,  G.-J.  De  Hat,  1829-32, 
2  vol.,  en  tout  6  vol.  in-8.  GXVill. 
Note  sur  un  exemplaire  des  lettres 
d'indulgence  du  pape  NicolasV,  pro 
regno  Gypri.  (Extr.  du  tome  y  des 
Nouv.  Mém.  de  l'Acad.  de  Bruxel- 
les). Brux.,  Hayez,  1829,  in.4  de 
12  pag.,  avec  un  fac-simîle.  C*est 
une  édition  Inconnue  de  ces  lettres 
imprimée,  en  1457,  sur  peau  de 
vélin.  GXIX.  Notes  sur  des  lettres 
d'indulgences  (également  en  véliq) 
du  pape  Jules  II,  lue  à  l'Académie 
de  Bruxelles,  le  9  février  1830. 
Brux.,  Hayez,  1830,  in-4  de  8  pas. 
Dans  le  Journal  des  séances  de 
l'Acad.  de  Bruxelles,  inséré  au 
commencement  du  tome  yii  du 
nouveau  recueil  de  ce  corps  sa- 
vant, on  lit,  pag.  3,  que  M.  de  Reif- 
fenberg  lui  a  communiqué  deux 
autres  lettres  d'indulgences  pa- 
reillement inconnues  :  elles  sont 
du  pape  Alexandre  VI,  et  portent 
pour  date  l'année  1502;  depuis,  il 
en  avait  retrouvé  une  autre  de 
1480.  GXX.  Notice  sur  les  archives 
de  la  ville  de  Louvain ,  lue  en  la 
séance  du  7  mars  18^29.  (Extr.  du 
tome  Yi  des  Nouv.  Mém.  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles).  Brux.,  1830, 
in-4  de  12  pag.  GXXL  L'Amour  des 
livres,  Impr.  comme  Introduction 
à  la  première  année  de  «l'Annuaire 
de  la  Biblioth.  roy.  de  Bruxelles  » 
(1840)  et  dans  le  tome  I«'  du  «  Bi- 
bliophile belge  »  (1845). GXXH.  Pa- 
léographie. — Histoire  littéraire. — 
Extraits  de  différents  écrits  du 
moyen  &ge  :  Gentom  de  Falconia 
Prôba,— Vers  attribués  au  démon, 
—  rEstrifderalgncl  et  du  lin,  — 
Gouplets  satiriques.  —  Manuscrit 
de  Gemblours, — Dracontii  hexac- 
meron,  —  Diplôme  de  Ghildéric, 
en  faveur  de  uhrasmar,  évoque  de 
Tournai.  Dédié  à  mon  savant  coin- 

Eatriote,  M.  Pierqnin  (de  Gem- 
lonx).  Ibid.,  Hayez,  1842,  in-8  de 
17pag.  (1  fr.  50  c).  GXXIII.  Le  Bi- 
bliophile belge^  tomes  1  à  6.  Ibid., 
1845  à  1850,  6  vol.  in-8.  La  pre- 
mière page  porte  :  Bulletin  du  Bi- 
bliophile belge.  Le  baron  de  Reif- 
fcnberg  fut  le  fondateur  de  ce  Bul- 
letin et  le  principal  rédacteur  de- 
puis son  origine  Jusqu'au  moment 
de  sa  mort  :  la  rédaction  des  deux 
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premières  livraisons  du  tome  tu 
appauriient  encore  au  fondateur. 
Gest  un  très-estimable  recueil, 
meilleor  que  ce  qui  a  été  tenté  en 
France  dans  le  môme  genre,  et 
dans  leauel  Tattrayant  coudoie 
toqjours  rérudition  (1).  Ses  princi- 
pales divisions  ont  presque  tou- 
jours été  :  Histoire  des  livres  et 
des  bibliothèques, -—Histoire  des 
auteurs,  des  bibliophiles  et  des  li- 
braires, —  Chronique  et  variétés, 
—  Revue  biblioffraphique.  La  par- 
tie propre  au  baron  de  Reinen- 
berg  est,  dans  les  premiers  volu- 
mes, formée  d'écrits  qu'il  avait 
publiés  antérieurement;  mais  le 
Bulletin  devint  plus  tard  Tune  des 
sources  oh  il  puisait  pour  la  com- 
position de  son  «  Annuaire  de  la 
Bibliothèque  >.  Nous  avons  fait  con- 
naître dans  chacune  des  précéden  - 
tes  sections  les  articles  les  plus 
importants  du  »  Bibliophile  nei- 
ge •  dos  au  baron  de  Reiffenberg; 
nous  rappelons  dans  la  présente 
ceux  qui  sont  particuliers  k  la  bi- 
bliographie. CXXIV.  Des  marquet 
et  dttiHs  mises  à  leurs  livres  par 
un  grand  nombre  d*amateurs.  «  Bi- 
blioph.  l>elge»,  1. 1*%  pag.  169-181. 
CXX  V.  La  Presse  espagnoie  en  Bel' 
fique.  Sorte  d'annales  de  la  typo- 
graphie espagnole  à  Aifvers  et  à 
Bruxelles  au  xviio  siècle.  Ibid., 
«•  1%  pag.  381-83,  451-53  ;  t.  il, 
pag.  41-43,  234-36,  363-64;  t.  III, 
pag.  46-48.  249-52,  366-68,  427-28; 
^  IV,  pag.  27-32,  82-83,  154-55, 
307309;  t.  v,  pag.  18-21,  434-37. 
Le  deroier  numéro  du  dernier  ar- 
ticle finit  avec  le  152*.  Une  note  de 
bas  de  page  dit  que  les  sept  der- 
niers articles  ont  été  signalés  par 
M.  Hoffmann,  de  Hambourg.  C  est 
aoasi  cet  énidit  bibliographe  qui  a 
continué  la  publication  de  ce  tra- 
vail, k  partir  du  tome  vi,  pag.  171, 
avec  le  n»  153;  le  baron  Reiffen- 
berg n'a  fait  qu'annoter  les  articles 
qui  ont    été    imprimés   depuis. 


'A)  La  Tidaeifon  principale  du  c  Bibliophile 
beiit«  •  a  rkaogè  trois  foU  depuis  la  mort  de 
•M  fondaiear.  Après  MM.  Ch.  de  Chènedollè  et 
u.  Adr.  Sterckx,  est  Tenu  M.  Aog.  Schel«r,  bi- 
MMbecaire  da  roi  des  Belles,  qui  a  so  faire 
reviTre  ce  rccoeli,  en  reiiiblissant  la  bonne  di- 
redlen  qa^  lai  avait  imprimée  le  baron  de 
««iffireberg -,  suvst  son  ancien  succès  se  main- 
i*nii-il.  Ce  recueil  est  aujoard'lioi  k  sou  qualor- 

tr»-  ««iluttl'-. 


CXXVl.  SvpplémêHU  aiuc  Mémoires 
Utléraires  de  Paquot,  tirés  en  par- 
tie de  ses  papiers.  (Ibid.,  t.  1"', 
pag.  470-72.)  GXXVII.  Les  Tableaux 
parlants  du  peintre  namurois  (Flo- 
rent Du  Rieu).  (Ibid.,  ii,  207-10.) 
Les  Tableaux  parlants  sont  un  li- 
vre que  le  baron  de  Reiffenberg  a 
fait  connaître.  GXXVHl.  Additions 
à  la  France  littéraire  de  M,  Quéraid, 
t.  II,  pag.  300,  etc.,  etc.  (Ibid., 
t.  II,  pag.  390,  et  t.  Y,  pag.  156. 
Dans  le  premier  article,  il  s'agit 
d'un  opuscule,  sur  procès,  de  26 
pag.  non  mentionné;  le  second  est 
relatif  à  Iberti,  médecin  italien. 
CXXIX.  Matériaux  pour  une  bi- 
bliographie poétique  de  Louvain , 
Ib.  d.  1. 111,368-72.  Notice  sur  huit 
ouvr.,  de  1544  à  1782.  GXXX.  Le 
Bouquiniste,  avec  un  port,  en  pied. 
Impr.  dans  les  «  Belges  peints  par 
eux-mêmes  ».  C'est  une  méchan- 
ceté à  l'adresse  du  propriétaire 
d*nne  gr.  librairie  ancienne  à  Bru- 
xelles. GXXXl .  Des  Moyens  déformer 
une  collection  des  meilleurs  écrivains 
belges.  (Brux.,  1846),  in-8  de  23 
pag.  Opuscule  qui  n'a  été  cité  par 
aucun  des  biographes  du  baron  de 
Reiffenberg.  GXXXII.  Quelq.  pseu- 
donymes et  anonymes,  «BibI  .belge» , 
t.  III,  pag.  387-90.—  Anonymes  et 
pseudonymes.  Notes  pour  l'histoire 
littéraire.  (Ibid.,  pag.  463-67],  it, 
pag.  244-46;  t.v,pag.  51,127.431. 
Ges  pseudonymes,  tous  belges, 
avaient  été  promis  dans  l'origine  à 
l'auteur  des  <  Supercheries  litté- 
raires dévoilées»;  mais,  oar  ré- 
flexion, le  baron  de  Reiffenberg  ne 
lui  communiqua  que  ceux  sur  les- 
quels il  avait  quelque  chose  d'irri- 
tant à  dire.  GXXXIII.  Livres  rares, 
oubliés  ou  peu  connus.  Ibid., t.  lY, 
141-52,  238-39.  GXXXIV.  Quelques 
mots  sur  la  Presse  pendant  la  Révo- 
lution française.  Ibid.,  t.  iy,  pag. 
316-19.  CWW.Becueil  d'opuscules 
de  Gaspar  Gevaerts,  d'Anvers,  fait 

tiar  lui-même.  Impr.  dans  le  «Bul- 
etin  du  Bibliophile  belge»,  t.  m, 
pag.  167-73,  et  Bibliothèque  du 
même.  (Ibid.,  t.  v,  pag.  47-48.) 
GXXXVL  De  quelques  ouvrages  con- 
tenant des  prédictions,  et,  en  parti- 
culier, de  la  prophétie  d'Orval. 
Ibid.,  t.  Y,  pag.  91-113.  Réimpr.  à 
part.  Brux.,  G.  Huquardt,  1848, 
in-8  de  23  pag.  Page  31  du  même 
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YOl.  du  «  Bulletin  »,on  trouve  déjk 
une  note  sur  le  même  sujet»  et, 
pag.  91,  une  lettre  datée  de  Metz 
Je  15  juin  1848,sigoéeS.,  qui  éta- 
blit, contre  la  croyance  du  baron 
de  Beilfenberg,  que  la  prophétie 
d*Orval  n'a  point  été  interpolée. 
Aux  pages  320-22  se  trouve  une 
lettre  de  M.  Lecouteuz,  libraire 
de  Metz,  k  M.  le  directeur  du 
«  Bulletin  du  Bibliophile  belge», 
sur  une  prédiction.  Une  autre  note 
relative  aux  prédictions,  à  Tocca- 
sion  d*un  ouvrage  de  M.  Phil. 
Chasles,  est  imprimée  pag.  445. 
CSJXWlMuteurê  quiont  été  ou  tont 
encore  calligraphet ,  imprimeurs, 
correcteurs,  libraires,  fondeurs, 
relieurs.  Ibld.,  t.  vi.  pag.  22.V34, 
269-70,  409-10;  t.  vil,  pag.  29-31. 
Il  est  vraiment  déplorable  de  don- 
ner de  la  publicité  k  des  ébauches 
aussi  informes.  Ces  quatre  articles 
prouvent  une  fois  de  plus  l'impos- 
sibilité  de  faire  quelque  chose  de 
satisfaisant  lorsque  l'on  traite  de 
bibliographie  générale.  Réunis,  les 
articles  du  baron  de  ReifTenberg  ne 
font  connaître  que  trente-nuit 
noms,  parmi  lesquels  dominent 
ceux  de  la  France,  puisqu'ils  sont 
au  nombre  do  vingt-deux  au  lieu 
de  plus  de  cinq  cents  que  l'on 
pourrait  citer  pour  les  derniers  ! 
fet  quelles  omissions  impardon- 
nables, seulement  parmi  tes  con- 
temporains :  MM.  Ballanche,  H. 
Balzac,  Brunet,  le  bibliographe; 
G.-A.-Grapelet,  les  Didot,  Lacre- 
telle  aîné,  de  T  Académie  française  ; 
l'abbé  Lamennais  ;  Lebrun,  séna- 
teur, académicien,  ancien  direc- 
teur de  l'imprimerie  du  gouverne- 
ment; Michelet,  l'historien  ;  Mille- 
voye,  les  Panckoucke,  A.-A.  Re- 
nouard,  Jules  Taschereau,  conser- 
vateur-administrateur de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  et  tant  d'au- 
tres non  moins  connus  qui  ont  ho- 
noré l'imprimerie  et  la  librairie 
française  ;  le  baron  de  Reiffenberg 
n'avait*  qu'entrevu  son  sujet  (1). 
GXXXVIII.  Remarque  sur  une  des 
tersiont  du  «  Renard  ».  Id.,  t.  vi, 
|>ag.  262-65.  CXXXIX.  Impostures 
mérsiires  (celles  de  Joseph  Yella  et 


U 


(1)  LetartIelGi  do  baron  de  neiffenberg  nous 
oot  donné  rtdée  de  faire  an  semblable  travail, 
parUculier  h  la  France,  et  noua  eaperona  pou- 
voir le  meltre  prochainemeot  ions  preate. 


de  '  Conde).  Ibid. ,  ptget  27^85 
et  4ti-i2.  GXL.  Sur  iC anciennes 
cartes  à  jouer.  Bruxelles ,  1847, 
in-8.  GXLI.  De  quelques  Chroniques 
monastiques  des  provinces  de 
Luxembourg,  deNamur  et  de  Hai- 
naut.  Introduction.  Brux.,  Hayez, 
1848,  in-4  de  58  pag.  Gette  Intro- 
duction nous  parait  appartenir  au 
tome  8  de  la  «  Collection  des  chro- 
niques belg.  inédites,  »  lequel  ren- 
ferme deux  clironiaues  monasti- 
?ues.— Bibliographie  spéciale.— 
Des  ihanuscrits].  GXLII.  Un 
manuscrit  des  ducs  de  Bourgogne. 
Brux.,  Wouters,  Rospoet  et  G**, 
1842,  in-8  de  14  pages  (1  fr.  50  c). 
GXL  111.  Quelques  calligraphes,  en- 
lumineurs et  peintres  de  manuscrits. 
Époque  carolingienne,  et  siècles 
suivants.  Écrivains  francs.  tBiblio- 
phile  belge  » ,  t.  if,  pag.  425^445; 
t.  III,  576-78;  t.  iVp  166;  t.  v,  394- 
98;  t.  Yi,  175-83.  L'auteur  adonné 
un  autre  article  sur  ce  sujet,  qui 
est  imprimé  dans  le  Bulletin  de 
l'Académie  de  Bruxelles,  t.  xv, 
2«  part.,  pag.  78.  GXLIV.  Us  an- 
ciens manuscrits  aztèques  ou  mexi- 
cains. (Extr.  d'un  art.  de  la  «  Re- 
vue britannique  »,  févr.  1845, 'édi- 
tion de  Bruxelles,  pag.  171  et 
suiv.).  Ibid.,  t.  Il,  pag.  309-13. 
[Imprimerie].  GXLV.  Impression 
liégeoise  inconnue  en  partie,  ou  du 
moins  mal  connue.  Ibid.,  t.  ii,  pa- 
ges 303-9.  GXLVI.  imprimeurs  M- 
ges  établis  à  l'étranger  :  le  libraire 
Jeau  de  Mey  ;  Emm.  Flon,  de  Brux. 
Ibid.,  tom.  III,  258-60.  GXLVH. 
Epoque  de  C  introduction  de  Tim- 
primerie  k  Liège,  k  Luxembourg. 
Ibid.,  t.  IV,  337-39).  GXLVlll.  Pre- 
mières impressions  de  Tournag,  Ibid. , 
t.  V,  pag.  421-22.  CXLIX.  Origines 
de  la  typographie  anglaise^  pour 
servir  de  supplément  aux  «Annales 
typographiques»  de  G.-W.  Panzer. 
Ibld.,  t.  V,  pag.  205-295.  CL.  Pro- 
pagation de  l'imprimerie  allemande 
et  belge  en  Europe,  jusqu'k  l'année 
1500.  (Ibid.,  pag.  ±96-98).  CLK  De 
quelques  ouvrages  peu  connus  reta^ 
tifs  à  Vhistoire  de  la  typographie 
(Ibld..  t.  VI,  pag.  57  k  64, 107-HO). 
Notice  sur  seize  ouvrages.  GLU. 
Btat  de  V imprimerie  et  de  la  librai" 
rie  en  Belgique  en  178! .  (Ibid.,  t.  vi, 
pag.  135-41).  GLIII.  Imprimeurs  ai 
correcteurs  des  Pays-Bas,  dont  il  est 
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ftiU  menUon  dâttsK».  Godt.  Zeltneri 
pist.  àUhentbon.  et  ecclesiae  Altd. 
VîcaT.  Tbealnim  ^rorum  enidi- 
torain  qoi  spedatim  typographiis 
laodâbltem  <>peram  prasilterunt. 
Norimberg»,  17âO.  inMS.  (Ibid., 
l.  Ti,  310-13).  OLIV.  Singularité* 
hibfichgtfues.  Imprimeries  parti- 
culières.—  Imprimeries  imaginai- 
res, (ibid.,  t  TIl,pag.  90-23,  63- 
TSj.  Le  chapitre  des  imprimeries 
particulières  ne  cite  que  trois  arti- 
cles ;  celui  des  imprimeries  imagi- 
aaires  en  énomère  soixante-dix- 
bait.  Après  la  mort  du  baron  de 
ReifTenberg,  M.  A.  de  Reume  a 
OODlinuè  ces  Singularttés,  Cette 
suite  (5*  article)  est  imprimée  dans 
Je  même  rolume,  aux  pages  139  à 
S51  ,et  est,  à  elle  seule,  composée  de 
113n*«.rBibliothëcograpblc]. 
CLY.  Caiaioff.  des  accroissements  de 
U  Bihïiûthèque  royale  (du  1"  juillet 
1838  jttsqtt'en  184S]  en  IWres  impr., 
en  cartes,  estampes,  et  en  manu- 
scrits. Bnix.,G.Muquardt,1843-49, 
11  parties  fn-8  (11  fr.).  Ces  cata- 
logues, dontU  paralssaltun  cahier 
cbaque  année,  servent  de  supplé- 
ment \  \a  Biblîotheea  BuUhemiana 
et  au  catalogue  inacbevé  des  ma- 
Dusrrits.  A  fa  biblioibëque  royale 
de  Bruxelles,  tout  se  fait  à  décou- 
terl.  aux  Teox  du  public  et  pour  le 
public.  Si  Ton  pouvait  contester 
les  progrès  non  interrompus  de  ce 
grand  établissement,  il  suffirait  de 
parcourir  ces  inventaires;  on  se 
convaincrait  que  les  meilleurs  li- 
vres dans  toutes  les  langues  et 
dans  toutes  les  facultés  y  sont  dé- 
posés journellement.  Ces  inven- 
taires sont  disposés  suivant  les  dix 
catéffories  générales  du  catalogue 
vétbodique,  et  dans  chaque  classe, 
les  livres  sont  rangés  par  ordre  al- 
pbabétique  des  titres  ou  des  noms 
des  auteurs;  de  sorte  que  les  re- 
dierebes  peuvent  se  faire  avec  la 
dernière  facilité  (1).  CLVI.  Coup 
€ttU  tftr  la  Bibliothèque  royale, 
fmpr.  en  téta  des  «  Annuaires  de 
la  bibliothèque  »,  à  partir  de  1846. 
Ce  Coup  d'oeil  a  été  reproduit  dans 
linéiques  volumes  du  «  Bibliophile 
belge  »,dans  les  tomes  ii  et  m  au 
moins.  CLVII.  Addition  à  la  Biblio- 
thèque dramatique  de  M.  de  So- 

■  '  ■       ■        » 
(I)  l«  BlMlopblle  belge,  1,  9t. 


ïeinne,  «  Ëibliophile  belge  »,  t.  m, 
pag.  146,  225,  Î33;  t.  iv,  17;  t.  v, 
25-29  (Lettre  du  baron  de  Stas- 
sart)î  6T-77,  125,  422;  VI,  8-9. 
M.  ue  doletnne  n'a  jamais  songé 
à  publier  une  Bibliographie  dra- 
matique; M.  Paul  Lacroix  n*a, 
sous  ce  titre ,  rédicé  qu'un  cata- 
logue de  vente.  Le  baron  de  Reif- 
fenberg  eût  dû,  plus  justement, 
donner  ^  son  travail  le  titre  de  : 
«Pièces  qui  manquaient  à  la  ri- 
che collection  dramatique  de  M.  de 
Soieinne».  CLYIII.  Bihtiothèqves  : 
àe  Joseph  Scaliger  (Ib.,  t.  iv,  pag. 
229-33);  De  Vancienne  ahhoye  de 
Statelot  (îbid.,  pages  233-37); 
de  M.  F.  Verhelst,  à  Gand.  (ïbid., 
pages  247-48);  Qttelques  anciennes 
hiàtiothèqttes:  celles  d'Adrien  Ju- 
nius,  de  Bonaventure  Vulcanius, 
de  Charles  Ctusius  et  de  Jacques 
Arminus:  (Ibid.,  nages  309-15); 
Bibliothèque  du  cnanoine  Jean- 
François  Foppens  (Ibid.,  t.  v,  pa- 
ges 43-43);  du  trésorier  de  Saro- 
Yea  de  Cheratte  (Ibid.,  pag.  46);  de 
G.'J.  de  Servais  (Ibid.,  pag.  139- 
143);  de  Jean  et  de  Georges  Vouza 
fib.,  t.  VI,  pag.  115-17);  de  M.  Guil- 
laume Libri,  membre  dfe  l'Institut, 
eic.  (Ib.,  pag.  219-22).  Archives  et 
Bibliothèque  de  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-Ghfslaîn,  dans  le  Hainaut 
(Ibid.,  t.  VI.  pag.  243-47,  368-94. 
—Coopérations  dn  baron  de  Reif- 
fenberg.  —  €LIX.  Ëtait-ce  par 
suite  de  son  excessive  fécondité 
que  le  baron  de  Reiffenberg  avait 
besoin  d'un  grand  nombre  de  dé- 
versoirs, ou  bien  son  amour-propre 
lui  commandait-il  que  son  nom  fi- 
gurât sur  les  fipontispices  des  pu- 
blications importantes  de  la  Bel- 
gique et  de  la  France,  comme  il 
avait  exicé  qu'il  fût  du  plus  grand 
nombre  cPacadémies,  môme  de  cel- 
les de  Batavia  (Asie)  et  de  Rhode- 
Island  (Amérique  du  Nord),  pour 
lesquelles,  sauf  les  sociétés  savan- 
tes de  la  Belgique,  il  n'a  pas  écrit 
un  seul  mot.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
n'est  pas  de  nom  que  l'on  retrouve 
aussi  souvent  que  celui  du  baron 
de  Reiffenberg  sur  les  titres  de  li- 
vres :  c'était  une  manière  d'être 
Bartout  et  toujours  en  évidence, 
isons  donc  qu'il  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  morceaux  en 
prose  et  en  vers,  de  dissertations 
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et  de  critiques,  répandus  dans  di- 
vers recueils  scientifiqnes  et  pé- 
riodiques du  temps  :  il  a  coopéré, 
entre  autres,  au  <  Libéral >,  publié 
à  Bruxelles  par  MM.  Aroault  et 
Cauchois- ternaire;  au  <  Nain  jaune 
réfugié»,  au' «Mercure  du  xix« 
siècle»,  à  la  «  Literary  Gazette  de 
Londres»,  à  la  «Revue  univer- 
selle», à  la  «  Revue  encyclopédi- 
que »,  k  la  «  France  littéraire  », 
au  «Messager  des  Sciences  et  des 
Arts  de  la  Belgique»,  au  «Recueil 
encyclopédique  belge»,  à  «  TAr- 
tiste  »«  au  «  Journal  de  l'Histoire 
de  France  ».  Les  «  Soirées  littérai- 
res de  Paris  »  (Bruxelles,  1833), 
renferment  deux  contes  de  M.  Reif- 
fenberg,  intitulés  :  VÉglise  de  Saint- 
Christof^  et  le  Gage  touché  (réim- 

{)rimés  dans  le  recueil  intitulé  : 
e  Dimanche),  Il  a  fourni  de  nom- 
breuses corrections  à  la  <  Biogra* 
phie  univers.  »  et  a  pris  une  part 
active  au  «Diciionn.  de  la  con- 
versation et  de  la  lecture  ». 
MM.  Heuschling  et  A.  Quetelet, 
deux  biographes  du  baron  de  Reif- 
fenberg,  nous  fournissent  une  co- 
pieuse addition  à  cette  liste,  et 
nous  y  ajouterons  alors  :  d*abard, 
en  première  ligne,  les  «  Bulletins 
de  TAcadémie  de  Bruxelles»,  où 
Tou  trouve  beaucoup  de  morceaux 
lus  au  sein  de  cette  compagnie  par 
le  baron  de  Reiffenberg,  qui,  au 
dire  de  M.  A.  Quetelet,  ne  laissait 
guère  passer  de  séance  sans  qu'il 
n'y  fit  quelque  communication. 
Tous  ces  fragments  imprimés  dans 
]es<Bulletins*,ne  formaient-ils  que 
4  ou  8  pages  d'impression,  étaient 
tirés  k  part;  il  nous  serait  difficile 
d*énumérer  tous  ces  articles  (1). 
Puis  viennent  les  recueils  et  jour- 
naux suivants  :  la  «  Revue  belge  », 
publiée  par  l'Association  nationale 
pour  l'encouragement  de  la  litté- 
rature en  Belgique  (4835-43);^ 
le  •  Mercure  belge  »,  recueil  men- 
suel ;  —  le  «  Courrier  des  Pays- 
Bas  »,  la  «  France  provinciale  »  — 
les  •  Supercheries  littéraires  > ,  par 
Quérard  :  ^  les  «  Annales  belgi- 

gues ,—  le  «  Trésor  national  >  (de 
ruxelles);  —  «  VAlmanach  libé- 


ral »,  —  «  l'Annuaire  poétique  >, 

—  «  l'Almanacb  des  Etudiants  de 
Louvain  »,  —  le  «  Journal  de  l'ins- 
titut historiciue  de  France  > ,  — 
«  l'Émancipation  »  (de  Bruxelles)  ; 

—  le  «  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  »,  —  la  «  Cor- 
respondance mathématique  et  phy- 
sique »  (de  Bruxelles);  —  la  «  Re- 
naissance »,  chronique  des  arts  et 
de  la  littérature  (Brux.);  les  <  Ar- 
chives historiques  du  nord  de  la 
France»,  etc.  (Valenciennes). — 

—  les  <  Belges  illustres», — <  l'Al- 
bum biographique  des  Belges  cé- 
lèbres»,—«l'Ermite  en  Belgique  >.  ^ 
Nous  avons  déjà  dit  que  le  baron 
de  RelfTenberg  ne  laissait  point  ses 
articles  éparpillés  :  ceux  qu'il  a 
pu  fournir  aux  recueils  que  nous 
venons  de  citer  ont  été  reproduits 
plutôt  deux  fois  qu'une  dans  ses 
propres  ouvrages.— Editions  dues 
aux  soins  du  naron  F.  de  Reif- 
fenberg. —CL  X.  Histoire  des  trou» 
aies  des  Pays-Bas,  par,L.-J.-J.  Van- 
dervynkt,  à  laquelle  il  a  joint  un 
discours  préliminaire  et  des  notes 
(1822,  3  volumes  in-8).  CLXI.  âfé- 
moires  inédits  de  Jacques  Du  Clerq, 

f>ublié&  pour  la  première  fois,  sur 
es  manuscrits  du  roi,  auquel  l'é- 
diteur a  ajouté  un  Essai  sur  Vhi^ 
toire  des  Pays-Bas  ^  un  Glossaire 
historique^  héraldique  et  grammati» 
cal,  etdes  ro^/ei  (1823, 4  vol.  in-8). 
Ces  deux  ouvrages  forment  le  com- 
mencement d'uue  collection  de 
«  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire 
des  Pavs-Bas»,  mais  dont  il  n'a  pas 
été  publié  davantage.  Le  second 
a  été  réimprimé  avec  la  plupart 
des  appendices  dans  la  Collection 
des  Chroniques  de  M.  Buchon. 
CLXII.  Pétri  à  Thymo  historia  Bra- 
bantiœ  diplomatica,  (Bruxeills,  ty- 

Eis  normalibus,  i830,  in-8,  fig.). 
e  gouvernement  des  Pavs-Bas 
avait  ordonné  la  publication  des 
historiens  belges  inédiu.  Ce  vo- 
lume, auquel  il  ne  manque  que 
quelques  cartons  pour  en  effacer 
un  petit  nombre  de  fautes  typo- 
graphiques, est  le  seul  que  la  Ré- 
volution de  1830  ait  permis  de  ter- 
miner. CLXIU.  Notices  et  Extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
dite  de  Bourgogne,  relatifs  aux  Pays- 
Bas;  publiés  par  l'Académie  royale 
des  sciences  et  belles-lettres,  pour 
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faire  suite  à  ses  Mémoires.  Tome 
i«',  première  partie.  (Bruxelles, 
Hft^ez,  1829,  in  4).  Ces  Notices  et 
Extraits  sont  au  nombre  de  dix, 
dont  voici  les  titres  :  Sur  un  ma- 
nuscrit du  xv«  siècle,  contenant 
les  danses  à  la  Cour  de  Bourgogne; 
—  Sar  UD  manuscrit  ayant  appar- 
tenu à  Marguerite  d'Autriche;  — 
Sur  un  manuscrit  du  xyi*  siècle, 
cDDtenant  une  censure  générale 
des  œuvres  d'Erasme  ;  —  Sur  les 
Lettres  d*Erycius  Puteanus  et  d'au- 
tres gens  de  leUres  ;  —  Sur  un  ma- 
nuscrit intitulé  :  Cronickes  de 
FUmâre*  abhroghiés  ;  —  Mémoires 
de  messire  J.  Hopperus  ;— Extrait 
d'un  manaserit  du  xv  l' siècle,  con- 
teoaat  les  antiquités  de  Flandres,  . 
parPh.  Wîelandt;  —  Extrait  d'an- 
ciens registres  de  la  trésorerie  de 
Poligny  ;  —  Les  Droits  de  la  du- 
chesse Marie,  par  Jean  du  Fay  ;  — 
Poème  contenant  la  Vie  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  par  Ck>rnellus 
Grapheus.  Ce  travail  a  été  aussi 
abandonné  par  suite  des  événe- 
meuts  politiques,  quoiqu'il  fût  di- 
gne de  la  sollicitude  d  une  admi- 
i^trailon  éclairée.  Depuis,  le  ba- 
ron de  Bei0eol)erg  a  lu  à  l'Aca- 
démie de  Bruxelles  beaucoup  d'au- 
tres Notices  ei  Extraits  qui  ont  été 
insérés  dans  le  Bulletin  de  la  docte 
Académie  et  reproduits  dans  «  l'An- 
nuaire de  la  Bibliothèque  royale». 
Nous  avons  sous  les  yeux  un  des 
nombreux  tirages  à  part  du  sa- 
vant académicien,  intitulé  :  Suite 
des  Notices  et  Extraits  des  manu- 
scriu  de  la  Bibliothèque  royale  : 
Ditenarum  lectionum  hisioricanim 
€t  tattiquarum  farrago  de  Nicolas 
ûv/Uf^  -  Un  mot  sur  les  SUm- 
pieo.Extr.desBulietinsderAcad., 
t  XI,  n*  4,  in-8  de  i6  p.  CLXIV. 
UttreB  du  prince  d'Orange ,  Guil- 
/ffidRe,8nrnommé  le  Taciturne,  aux 
éUts  génér.(Paris,F.Didot,1833. 
io-8de8  pag.}. Cette  Leitren'a  été 
tirée  qa'ài  30  exempl.  pour  ta  Soc. 
des  bibliophiles  français.  CLXV. 
Hanuel  du  système  politique  de  VEu- 
r»fM,  par  Heeren,  rev.  et  angm.  par 
réditettr.(Bruxelles,Hauman,lS34, 
5  ToJ.  in-i8).  CLXVI.  Histoire  des 
ducs  de  Bourgogne,  parM.  A.de  Ba- 
rante,  avec  des  remarqnes,  par  le 
B.  de  R.  (Bruxelles,  Lacrosse, 
1835-36, 10  volumes,  in-8,  figures.) 


GLXVII.  Mémoire  wr  Us  comtes  de 
LouoAfn,  jusqu'à Godefroi  le  Barbu. 
Impr.  dans  les  Nouvelles  Archi- 
ves historiques  des  Pays-Bas,  t.  m 
ou  II,  pages  29  à  56  et  69  à  93.  Ou- 
vrage de  Pierre-Simon  Eriist,curé 
d'Afsden,  que  le  baron  de.ReilTen- 
berg  a  eu  la  hardiesse  d'imprimer 
sous  son  nom.  Quelques  passages 
de  ce  Mémoire  ont  également  été 
insérés  dans  «  le  Supplément  à 
l'Art  de  vérifier  lesdates».  CLXVllI. 
Chronologie  historique  des  comtes 
de  Salm  Beifferscheid,  en  Arden- 
nés.  Imprimé  dans  les  <  Nouvelles 
Archives  des  Pays-Bas  »,  1. 1  ou  ii, 
pag.  40  (1829-32).  C'est  encore  un 
travail  de  Pierre-Simon  Ërnst. 
GLXIX.  Mémoires  sur  les  sires  de 
Cuyk  (ou  de  Guych),  préseuté  à  la 
séance  du  7  mai  1829.  (Ëxtr.  du 
t.  Ti  des  «  Nouveaux  Mémoires 
der  l'Académie  de  Bruxelles)  >. 
Bruxelles,  M.  Hayez,  1830,  in-4. 
Autre  ouvrage  de  Simon-Pierre 
Ernst.  C'est  un  supplém.  à  «  l'Art 
de  vérifier  les  dates».  CLXX.  Sup- 
plément à  l'Art  de  vérifier  les  dates 
et  aux  recueils  diplomatiques,  ou 
Mémoires  sur  quelques  anciens 
fiefs  de  la  Belgique.  (Ext. du  t.  viii 
des  Nouveaux  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Belgique) .  Ibid.,  Hayez, 
1833,  in-4  de  305  pag.  C'est  un  ou- 
vrage qui  n'est  point  encore  du 
baron  de  Reiffenberg,  mais  du 
chanoine  Ernst  et  du  P.  Nep.  Sle- 
phani.  CLXXI.  Chronique  métnque 
de  Chastelain  et  de  Molinet,  revue  , 
corrigée  et  commentée.  Ibid. ,  La- 
croix, 1835,  in-4.  Imprimé  aussi 
dans  rédiUon  de  <  l'Histoire  des 
ducs  de  Bourgogne»,  de  M.  de  Ba- 
rante,  donnée  par  M.  le  baron  de 
Reiffenberg.  Bruxelles,  1830-36, 10 
vol.  in-8.  Une  note  a  été  consacrée 
à  celte  publication  par  le  «Journal 
des  savants  »,anD.  1837,  pag.  758. 
CLXXII.  Chronique  rimée  de  Phi- 
lippe Moushes  au  Mouskés,  publiée 
pour  la  première  fois,  avec  les  pré- 
limmaires,  un  commentaire  et  ses 
appendices.  Bruxelles,  de  l'impr. 
de  Hayez,  183©,  2  vol.  in-4  de  7  à 
800  pages  chacun.— Supplément  à 
ladite  Chronique.  Ibid.,  1846 ,  in-4 
de  30  pages,  avec  une  planche  (2 
fr.)  Faisant  partie  de  la  «Collection 
des  Chroniques  belges  inédites». 
Daunoua  rendu  compte  de  cette  pu- 
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blication  dans  le  «  Joiinml  des  sa- 
vants »,  nov.  1836,  p.  634.GLXXIII. 
VFMthet*,  ou  la  première  Expédition 
d*Âttila  dans  les  Gaules,  légende 
du  Yi*  siècle,  mise  en  vers  latins 
par  un  moine  du  x^^  avec  des  notes 
et  les  variantes  du  manuscrit  de 
Bruxelles,  publiée  en  français.  Inip. 
dans  ia  «Revue  de  Bruxelles  »,  dé- 
cembre 1858,  pag.  1  à  33,  et  mars 
1839,  pages  28  à  49.  GLXXÎV.  Mé- 
moiret  du  cùmte  Mérode  d'Ongntes 
(1663),  avec  une  introduction  eldes 
notes  (de  Tédileur).  Mons,  Le- 
roux, 1840,  in-8.  Ces  Mémoires 
sont  extraits  du  tome  ix  de  la  pu- 
blication de  la  Société  des  biblio- 
philes de  Mons.  Les  Jtf émoires  du 
baron  Mérode  d'Ongnies ,  deve-  . 
nus  très-rares,  n*ont  pas  été  re- 
produits dans  le  monde  dénudé  et 
sans  parure,  comme  en  1663  ;  le 
comte  de  ReifTenberg  les  a  entou- 
rés d*un  cadre  brillant  et  scintillant 
de  lumière.  Cet  habile  philologue 
a  fait  précéder  ces  Mémoires d^une 
élégante  introduction  déjà  publiée 
dans  le  «  Messager  des  sciences  », 
à  Gand,  et  le  «Bulletin  de  Teche- 
ner»,  à  Paris,  et  les  a  fait  suivre 
de  notes  intéressantes  et  de  ta- 
bles utiles,  de  telle  sorte,  enfin, 
qu'aujourd'hui  l'avant- garde  et 
1  arriére-garde  valent  bien  mieux 
que  le  corps  d'armée.  Néanmoins 
le  baron  de  StassarV  a  lu  à  l'Aca- 
démie de  Bruxelles  et  a  fait  im- 
primer une  Note  destinée  à  recti- 
fier deux  faits  historiques:  dans  le 
premier,  il  relève  deux  graves  er- 
reurs commises  par  le  baron  de 
ReifTenberg  dans  les  notes  de  ces 
Mémoires.  GLXXV.  Correspondance 
de  Marguerite  d* Autriche^  duchesse 
de  Parme,  avec  Philippe  H,  suivie 
des  Interrogatoires  du  comte  d'Eg- 
'  mont  et  de  quelques  autres  pièces. 
Première  publication  de  la  Société 
des  bibliophiles  belges.  Ibid.,  G. 
Muquardt,  1841,  ffr.  in.8  (SO  fr.). 
Tiré  à  200  exemplaires.  Le  tout 
est  annoté  par  l'éditeur,  qui  ;  a 

ajouté  une  introduction  brillante 
e  style<  et  d'idées.  Voyes  sur 
cette  publication  une  note  du  «Bul- 
lelin  du  bibliophile  »,  de  Teche- 
ner,  Janv.  1842,  page  32.  11  a  été 
tiré  80  exemplaires  à  part  des 
InterrofaMre*  du  comte  dB^mont^ 
d'après  les  doesments  qui  se  trou- 


vent à  la  Biblioth.  roy.dd  La  Baye. 
Ibid..  A.  Vandale,  1843,^ ln-8,  avec 
un  fae-simile  (4  tt,).  GLXXVL 
Corréipondance  de  Sryeiui  Putea^ 
nus,  de  1600  à  1646.  (Extrait  des 
€  Bulletins  de  l'Académie  royale  de 
Bruxel.»,  t.  viii,  1''  livr.),  broch. 
in-8.  GLXXVll.  Satire  guelfe  énig- 
matique  du  xiii*  siècle.  Dédiée  à 
mon  savant  ami,  M.   A.  Keller, 

Erofesseur  à  l'université  de  Tu- 
ingue.  Ibid.,  Hayez,  1842,  in-8 
de  20  pages  (i  fr.  50  c.).'Réimpri- 
mée  dans  «  l'Annuaire  de  l'a  Bi- 
bliothèque royale  »,  année  1845. 
GLXXVin.  Lettres  sur  la  vie  inté- 
rieure de  l'empereur  CharleS'^int, 
écrites  par  Guill^iume  Yan  Maie, 
gentilhomme  de  sa  chambre,  et 
publiées  pour  la  première  fois. 
Deuxième  publication  de  la  Société 
des  Bibliophiles  belges.  Ibid.,  C. 
Muquardt,  1843,  grand  in-8  de 
120  pag.  (10  fr.).  GLXXIX.  Poème 
manuscrit  sur  Anne  de  Boleffn  (fem- 
me de  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre), par  un  auteur  contempo- 
rain (par  extrait).  Dans  le  «Bi- 
bliophile belge  »,  tome  i«'  (1845), 
pag.  453-62.  GLXXX.  Études  eur 
les  Loges  de  Baphaël,  d'après  les 
aquarelles  et  gravures  de  J.-G.  de 
Meulemeester.  Bruxelles,  1843, 
gr.  in-4  (6  fr.).  Ouvrage  de  M.  Ed- 
mond de  Busscherj  dont  le  baron 
de  Reiffenberg  s'est  fait  l'auteur, 
ainsi  qu'il  l'avait  fait  de  c«ux  du 
chanoine  Ernst.  GLXXXI.  Monm^ 
ments  pour  sertir  à  l'histoire  des 
provinces  de  Namur,  de  Rainant  et 
de  Luxembourg.  Ibid.,  1844-49, 
iu-4.  Faisant  partie  des  «  Gbroni- 
ques  belges  inédites  >.  La  mort  n'a 

Sas  permis  au  baron  de  Reiffenberg 
'achever  cet  ouvrage;  11  n'en  a 
publié  que  les  vol.  i,  iv,  y,  vu  et 
VIII.  M.  Adolphe  Borgnet  a  été 
chargé  par  la  Gommission  royale 
d'Histoire  de  le  continuer.  Dans  sa 
lettre  à  l'éditeur,  le  terrible  Pim- 
purniaux  lui  signale  un  asseï  grand 
nombre  de  plagiats  dans  le  pre- 
mier volume  (1844).  Lest,  iv  et  v 
(1846^8)  contiennent  deux  poèmes 
historiques,  intitulés  I  le  chevalier 
au  Cfgneei  Gode  froid  de  Bouillon, 
publiés  pour  la  première  fois,  avec 
de  nouvelles  légendes  qui  ont 
rapport  à  la  Belgique,  un  travail 
et  des  documents  sur  les  croisades. 
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Il  a  été  tiré  un  petitDombred*exeiii- 
plaires  k  part  de  ces  deux  poëmes  : 
l«  Chewàier  au  Cigne,  Godefroid  de 
BouilUm  (poème  en  vers);  suite  du 
«  CbeTalier  an  CTgne  >.  Ayec  des 
Recherches  sur  la  première  croi- 
sade. Bruxelles,  de  riroprimcrie 
de  Hayez,  1848,  in-4  de  près  de 
200  pages.  Le  tome  viii  (1848) 
contient  :  Antiquitas  ecclesix  An- 
daginensis  sancti  PetrI,— Ghroni- 

?ae  de  Tabbaye  de  Floreffe,  de 
ordre  de  Prémontré ,  dans  ran- 
Gien  comté  de  Namur.  (En  vers.)— 
Annales  de  Tabbaye  deSainl-Ghis- 
lain,  par  dom  Pierre  Baudry  (de 
IJy  843  pag.).  CLXXXII.  GiHes  de 
Chtn^  poème  de  Gautier  de  Toiir- 
nty,  trouvère  du  xiy  siècle.  Pu- 
blié pour  la  première  fois ,  avec 
une  introduction  et  des  notes. 
Ibid.,  Muquardt,  1847,  in-4  de  200 
pages  (6  fr.}.  CLXXXIil.  Mémoires 
autographes  du  duc  de  Croy.  — 
Une  existence  de  grand  seigneur 
du  XTi«  siècle,  publ.  pour  la  pre- 
mière Ibis.  (Troisième  publication 
de  la  Société  des  Bibliophiles  de  la 
Be\g\que\.\bid.,  G.Muquardt,i846, 
ffr.  \Ti-%oe  968  pag.,  avec  un  port. 
(ïO  fr.).  CLXXXIV.  Œuvres  choisies 
de  J.-B.-D.  Vautier,  précédées 
d'une  Notice.  Brux.,  del  impr.  de 
Parant,  1847,  gr.  in*18  de  340  pag. 
(4  fr.).  CLXXXV.  Mémoires  sur  les 
sculpteurs  tt  architectes  des  Pays^ 
Au,  par  Ph.  Baert,  bibliothécaire 
du  marquis  de  Ghasteller.  Ibid., 
1848,  in-8  de  160  pag.  (d  fr.). 
CLXXXV  I.  Éloge  historique  de  Fran- 
çais Du  Quesnoif  sculpteur.  Avec 
VB  Précis  de  sa  vie  et  de  ses  ou- 
Trages,  de  ses  élèves,  ses  compa- 
triotes, etdes  disciples  que  ceux-ci 
ont  formés  &  leur  tour  et  dont  les 
descendants  ont  vécu  Jusqu'à  nos 
jours.  Ouvrage  qui  renferme  une 
grande  partie  de  l'histoire  des 
scalpteurs  flamands,  par  Philippe 
Baert.  Impr.  dans  «  l'Annuaire  de 
la  Bibliotnèque  royale  de  Brux.  » 
9*  année  (1848),  pages  241-311. 
CLXXXVII.  Laurent  Delvaux,  sculp- 
teur, par  le  même  (Ibid.,  pag.  313- 
9±),  —  Biograpbes  et  Critiques 
du  baron  T.  ae  Reiffenberg.  — 
i^  Notice  historique  sur  la  maison 
de  Reiffenberg.  Impr.  dans  la  «Re- 
▼ne  historique  de  la  noblesse»,  de 
M.  A.  de  Martres,  gr.  in-8,  t.  i*' 


(18S3),  pag.  S21-3S4,  et  une  Note 
additionnelle,  pag.  S92-94.  Cette 
notice  paraît  être  tirée  des  «Archi- 
ves du  collège  héraldiaue  de  Belgi- 
que »  dont  on  lit  la  réclame  au-des- 
sus du  titre.  Le  baron  Ff,  de  Reif' 
fenberg.  Dans  la  tBIogr.  des  Hom- 
mes du  jour  »;  de  M.  G.  Sarrut  et 
B.  St-Edme,  t.  y,  sans  date,  p.  158 
et  suiv.  Chacun  sait  que  ce  recueil 
est  l'une  des  premières  biographies 
vénales  qui  sesontfailesen  France, 
et  que  chacun  s'y  traitait  selon  les 
capacités  de  son  amour-propre; 
nous  avons  lieu  de  penser  qne  cette 
Notice  est  une  auto-biographie;  et 
elle  n'est  pas  la  seule  écrite  par  le 
baron  ;  car  nous  l'avons  entendu 
se  plaindre  amèrement  de  la 
manière  dont  les  dispensateurs 
de  célébrité  rançonnaient  leurs 
clients.  S»  Lettre  a  M,  le  baron  de 
Reiffenberg,  par  Bonaventure  Pim- 

Rurnfeux  [M.  Ad.  BorgnetJ.  Liège, 
.  Redouté,  1846,  in-8  de  12  pag. 
Sur  les  plagiats  du  baron.  A^  Étude 
des  Études  de  M.  le  baron  de  Reif" 
fenberg,  sur  les  Loges  de  Raphaël  ; 
par  M.  Edm.  de  Busscher.  Gand, 
1846,  in-8.  Justes  plaintes  de 
H.  de  Busscher  au  reproducteur 
de  son  ouvrage.  5"  Le  baron  F.  de 
Reiffenbera,  Nécrologie.  Impr.  dans 
le  Journal  «  l'Émancipation  »  de 
Bruxelles,  du  20  avril  1850,  n.  110. 
L'auteur  ae  cet  article  exagère  de 
beaucoup  les  productions  du  ba- 
ron, ne  serait-ce  qu'en  lui  prêtant 
une  quinzaine  de  volumes  de  poé- 
sies et  de  pièces  dramatiques,  qua- 
rante volumes  de  biographies,  etc. 
6®  Sur  la  tombe  d*un  «m/,- 14  no- 
vembre 1795-18  avril  1850.  A  Fré- 
déric-Auguste-Ferdinand-Thomas, 
baron  de  Reiffenberg;  par  Ad. 
Mathieu.  (En  vers).  Brux.,  1850, 
ln-8  de  8  pag.  Impr.  aussi  à  la  fin 
de  la  Notice  ci-après.  7*  Notice 
biographique  sur  F,-i4.-F.-I%.  baron 
de  Reiffenberg,  par  M.  Xav.  Heus- 
chling.  Impr.  dans  le  «  Bulletin  du 
Biblioph.  belge  »,  t.  vii,  pag.  152- 
169,  avec  les  armes  du  baron.  11  y 
a  eu  des  exemplaires  tirés  k  part. 
8®  Le  baron  de  Reiffenberg,  par 
phil.  Kervyn  de  VolkacrsheVe. 
Gand,  1850,  in-8;  9®  Notice  sur 
ir.  le  baron  de  Reiffenberg,  par 
J.-G.-A.  Luthereau.  Brux.,  1850, 
ln-8;  10»  Notice  sur  F.-ArP.-T.  ba- 
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ron  de  Reiffenberg,  conservateur 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Bel- 
gique, etc.  Hons,  1851,  in -8.  Tiré 
à  100  exemplaires.  \ï^  notice  sur 
le  haronde  Keiffenberg, par  M.  Louis 
Schoonen.  (Eitr.  du  a  Bulletin  de 
la  Soci^é  des  gens  de  lettres  bel- 
ges ».)  Brux.,  s.  d.,  in-8.  12°  les 
Plagiats  Reiffenbergiens  dévoilés, 
parJ.-M.  Quérard.  (Extr.  du  t.  iv 
des  «  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées >).  Paris,  1851,  in-8.  M.  ▲. 
Quételet,  Tun  des  biogr.  du  baron 
de  Reiffenberg,  nous  reproche  d'a- 
voir rappelé  avec  trop  de  détails  les 
plagiats  de  l'académicien  belge. 
M.  de  Reirfenberg  n'avait-il  pas 
failli  à  la  probité  littéraire.  Nous 
n'avons  pas  encore  dit  tout  ce  que 
nous  savions  :  par  exemple,  nous 
avons  passé  sous  silence  des  arti- 
cles imprimés  sous  le  nom  du  ba- 
ron dans  le  a  Supplément  à  la  Bio- 
graphie universelle  V  de  Michaud, 
qui  avaient  paru  autre  part  signés 
Bronner-Bauwens,  baron  de  Siras- 
sart,  etc.,  etc.  Nous  tenons  ces 
particularités  des  véritables  au- 
teurs de  ces  Notices.  13"  Notice 
sur  F.'A.-F,-T.  baron  de  Reiffen- 
berg,  membre  de  l'Académ.  royale, 
par   L.-A.'J.  Quételet,  secrétaire 

fie^pétuel  de  PAcadémie...  Brux., 
r.  Hayez,  1852,  in-12  de  88  pag. 
C'est  incontestablement  ta  meil- 
leure notice  sur  le  baron  de  Reif- 
fenberg  ;  elle  est  terminée  par  une 
liste  des  principaux  ouvrages  du 
bibliothécaire  et  académicien,  qui 
forme  10  p.,  et  cependant  ce  n'est 
que  celle  des  principaux  ouvra- 
ges ;  donc  elle  n'est  pas  complète. 
C'éUit  le  baron  de  Reiffenberg 

2ui  avait  fourni  au  «  Dictionnaire 
es  gens  de  lettres,  etc.,  de  la  Bel- 
gique» (Bruxelles,  Vander  Mae- 
leu,  1855,  in-8),  le  minutieux  ar- 
ticle le  concernant;  les  biogra- 
phies belges  de  MM.  Pauwels-de- 
Vis  et  P.  Roger  n'ont  pas  été  moins 
obligeantes.  —  Sur  la  proposi- 
Uon  de  M.  Ad.  Mathieu  la  So- 
ciété des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut  ouvrit  en 
1850  un^  souscription  sous  ses 
auspices  et  sous  ceux  de  la  Société 
des  Biblioph.  belg.,  séant  à  Mons, 

Sour  une  médaille  en  l'honneur  de 
[.  do  Reirfenberg.  Elle  porte  d'un 
côté  la  tête  de  1  illustre  Montois, 


avec  la  date  de  sa  naissance  et 
celle  de  sa  mort  ;  de  l'autre,  une 
inscription  rappelant  les  services 
qu'il  a  rendus  aux  lettres ,  ses 
principaux  titres  à  l'admiration 
de  ses  contemporains  et  de  la  pos- 
térité, etc. 

fREiPFBNBBRG  (lo  barou  Frédéric- 
Guillaume -Ëméric- Gu  no- Marsi- 
lius),  l'un  des  deux  fils  du  précé- 
dent, né  à  Louvain,  le 28  aoûtl830, 
eut  un  goût  excessivement  précoce 
pour  la  littérature.  Un  de  ses  com- 
patriotes affirme  qu'il  a  vu  de  lui 
une  petite  nouvelle  intitulée  les 
Deux  Roses  f  «  qu'il  écrivit  vers 
«  l'âge  de  neuf  ans,  et  Ton  y  décou- 
«  vre  des  idées  que  l'on  ne  soup- 
«  çonnerait  pas  chez  un  enfant  >. 
Vers  le  commencement  de  sa  rhé- 
torique, le  baron  de  Reiffenberg  fils 
lança  dans  les  journaux  hebdoma* 
daires  et  les  feuilles  périodiques 
des  poésies  qu'il  avait  conservées 

*  jusqu'alors  dans  ses  portefeuilles 
d'écolier.  La  première  pièce  qu*il 
fit  imprimer  fut  l'Orphelin,  élégie 
qu'on  a  dit  bien  écrite  et  bien  pen- 
sée; elle  fut  d'abord  insérée  dans 
le  «Trésor  des  Demoiselles»,  et 
fut  reproduite  plus  tard  dans  quel- 
ques petits  journaux  et  dans  le 
premier  volume  de  poésies  publié 
par  l'auteur.  Le  baron  Reiffenberg 
fils  fit  son  entrée  solennelle  dans  la 
littérature,  en  1848,  à  l'âge  de  dix- 
sept  ans,  alors  qu'il  n'était  encore 
qu'élève  à  l'Athénée  de  Bruxelles, 

ftar  la  publication  d'un  petit  vo- 
ume  de  poésies  intitulé  :  L  /une- 
nalia.  Choix  de  poésies,  Brux.,  Sta- 
pleaux,  1848,  in-8  de  88  p.  Ce  pré- 
coce début  devait  donner  de  l'es- 
poir pour  son  avenir  littéraire.  Le 
fils  du  savant  académ.  ne  l'a  réa- 
lisé que  par  à  peu  près.  Après  sa 
première  produdion,  nous  avons 
vu  paraître  successivement  :  II. 
Charlotte  Corday^  épisode  de  la  Ré- 
volution française  (poème).  Bruxel- 
les, Stapleaux,  1849,  in-8  de  13  p. 
(75  c).  In.  Péchés  de  jeunesse ,  poé- 
sies. 1bid.,N.J.  Slingeneyer  jeune, 
1851,in-8del00p.(lf.75c.)H.Gh. 
de  Chénedollé,  en  annonçant  dans 
«  le  Bibliophile  belge  »  (vu,  331)  la 
prochaine  publication  de  ce  vo- 
iume,disait  :  «  Les  nombreux  amis 
et  admirateurs  du  père,  qu'ils  ne. 
cesseront  de  regretter,  se  plairont 
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sans  doQte  k  encourager  le  début 
poétique  da  jeune  littérateur  de 
Tingt  ans.  De  son  côté,  le  nom  qu'il 
porte  lui  impose  un  devoir  sacré  : 
nous  espérons  qu'il  saura  digne- 
ment le  remplir.  SéTère  à  lui-môme, 
difficile  stfr  le  choix  des  pièces  qui 
entreront  dans  son  recueil,  M.Fr. 
de  Reiflénberg  ne  perdra  pas  de 
vue  que  la  double  noblesse  du  sang 
et  des  lettres  oblige ,  et  qu'il  ne 
doit  rien  négliger  pour  se  montrer 
le  digne  flls  de  Tauteur  des  «  Har- 
pes», des  «  Ruines»,  et  de  tant  d'au- 
tres compositions  gracieuses  frap- 
pées au  coin  du  goût,  de  Timagi- 
nation  et  du  talent  poétique.  Il  ne 
Toodra  pas  se  mettre  dans  le  cas 
de  dire  plus  tard  :  Delicta  Juven- 
tutu  meœ  ne  memineris.  Domine, 
M.  FIréd.  de  Reiffeoberg  fils  ne  pa- 
rait pas  avoir  suivi  les  conseils  de 
M.  Cn.  de  Chénedollé,  car  ni  <  les 
Pécbés  de  jeunesse  »  ni  les  autres 
ouvrages  postérieurs  de  l'écrivain 
n*ont  produit  de  sensation  dans  le 
monde  littéraire.  IV.  Un  Monsieur 
qui  a  peur ^  vaud.  Ibid.,  4848,  in-8. 
V.  D€  Bruxelles  à  Ostende,  ou  les 
Trains  de  plaisir/ vaud.  Ib.,  1850. 
îiy%.  VI.  Promenade  au  Salon.  \h., 
1831,  in-8.  VU.  (Avec  M.  A.  La- 
pointe)  :  les  Drames  du  foyer.  Paris, 
Glraod,fa?3,  in-18angl.  (îf.SOc). 
Kouveiles.  YIII.  Guillaume  le  Taci- 
turne^ poëme.  Paris,  le  même,  1854, 
Jn-I8angl.de2reuill.  1/4(1  f.SOc). 
Tiré  à  100  exempl.  IX..  A  Monsieur 
Alexandre  2>Nma«.(Versi.Impr.  dans 
c  le  Mousquetaire  »,  n.  du  16  déc. 
1834.  X.  Le  Dernier  des  ûnomes^  lé- 
gende. Imp.  dansle  journ.  «leFeu- 
Follet  >  (1834).  XI.  (Avec  M.  Paul 
Àuguez)  :  A  propos  de  bottes,  Paris, 
Dentn,  18S5»  in-18  (1  fr.  50  c). 
Neuf  nouvelles.  XII.  (AvecM.  James 
Desportes)  :  De  la  lumière,  s'il  vous 
plaît  l  foUe-vaud.  Paris,  del'impr. 
de  Brière,  1855,  in-8  de  8  pa^es. 
Reprès.  pour  la  première  fois  ù 
Bmelles,  sur  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  3  novembre  1854,  et  à 
Rouen,  sur  le  Thé&tre-Français,  le 
90  mars  1855.  XHI.  (Avec  M.  Eug. 
Berthould)  :  Entre  deux  cigares,  Pa- 
rts,l>cniu,1855,  in-12  (1  f.  50).  Cinq 
Doavelles.  XIV.  ce  que  c'est  qu'une 
aerrice.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1855,  in-8  de  4  feuilles  3/4  (50  c). 
XV.  (Avec  M.  Jam^s  Desportes)  : 


Une  paire  de  bottes  ^y9M^,  en  un  acte. 
Représ,  à  Rouen,  le  27  mars  1856. 
Rouen,  de  Tirap.  de  Renault,  1856, 
in-8  de  8  p.  XVI.  Le  Poème^e  Nassau . 
Paris,  de  rimp.dePilletalné,  1856, 
in-12  de  96  p.  XVII.  Lusitania.  Pa- 
ris, Vanier,  1856,  in-8  de  48  pag. 
Vers  à  Téloge  du  Portugal  et  de  son 
roi,  avec  des  notes (1).  Terminons 
cette  notice  en  disant  que  M.  Fr. 
de  Reiffenberg  a  encore  écrit  les 
préfaces  de  deux  petits  ouvrages  : 
«  Au  ch&teau  de  Maie  »,  de  M.  le 
baron  A.  de  Peellaert  (1855,  ln-12), 
et  des  ce  Marchandes  de  plaisir  », 
de  M.  Paul  Auguez  (1856,  in-18). 
La  petite  presse  parisienne,  nom- 
mément <t  le  Figaro,  le  Tinta- 
marre »,  etc.,  n'a  point  été  favo- 
rable à  M.  Fr.  de  Reiffenberg  ;  bien 
des  épigrammes  ont  été  lancées 
contre  lui.  Mais  le  plus  curieux, 
c'est  de  trouver  parmi  les  épigram- 
ma listes  M.  Eug.  Berthould ,  son 
ancien  collaborateur  pour  «  Entre 
deux  cigares  »,  qui  a  fait  insérer 
dans  le  num.  du  16  mars  1857  du 
«  Tintamarre  »  une  pièce  de  vers 
portant  pour  inscription  :  Trombi- 
nés  poétiques,  première  série  :  les 
Nains,  Frédéric  de  Reiffenberg  flls. 
On  n'est  jamais  trahi  que  par  les 
siens!  Voici  la  pièce  de  M.  Eug. 
Berthould  : 

ReifTenberg,  beau  d'espérance, 

Se  balance 
Dans  un  faïUeull,  au-dessai 
D'une  table  qui  s'écroule 

Sous  la  foule 
De  tons  les  journaux  connus. 

Plus  avide  qn'un  Yampire, 

Il  transpire 
En  dëTorant  ces  papiers, 
Et  les  cris  de  cannibale 

Qu'il  exhale 
Font  éclater  ses  sous-pieds. 

Chaque  fois  que  la  gazette 

Qu'il  feuillette 
N'a  point  soufflé  mot  de  loi. 
Il  tourmente,  lire,  arrache 

Sa  moustache, 
Sa  moustache  avec  ennui. 

Mais  U  aime  qu'on  le  loue. 

—  H  ravoue! 
Mol,  le  soussigné  Berthould, 
Afin  de  le  rendre  hilare. 

Je  déclare 
Qu*n  est  JoU  comme  tout. 


(1)  Quelques-unes  des  publications  que  non* 
yenona  de  citer  semblent  indiquer  chez  l'auteur 
le^  velléité»  de  décorations  qu*avait  son  père. 
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Quil  a  quatre  pteds  on  ponce, 
La  ▼*    • 


«â  TOix  douce,    . 
L'air  wlnqueur,  un  fort  lOTor,    ' 
Qu*0  Toua  dit  touvent  :  <  Ma  vieille!  • 

A  l'oreiUe, 
Et  qffmt  peut  la  tutoyer. 

Hais,  bêlas  !  toutes  ces  choses 

Sont  moroses 
Et  manquent  d'un  fol  entrain  ; 
Car,  dans  sa  mélancolie, 

U  s'oublie 
Jusqu'à  hurler  ce  refrain  : 

•  AhlsirétaisUélesvnie 

Ou  Clairville, 
l^amarUne  ou  du  Terrafl, 
J'en  aurais  par  kilogrammes 

Des  réclames 
Ailleurs  que  dans  VBpenUûl  (l). 

ATeo  des  bUleis  de  mille. 

A  la  flie, 
Les  édilaurs  viendraient  tous; 
Les  théâtres  de  banlieue 

Feraient  queue 
Pour  embrasser  mes  genoux. 

J'appellenkis  Dumas  père  : 

Cner  confrère  I 
En  lui  tapant  sans  façon 
Sur  la  T(>ntre.  —  Et  des  actrices 

Séductrices 
Franchiraient  mon  paDlssson. 

J'aurais  de  bien  belles  bottes  t... 

Mes  culottes 
Ne  feraient  pas  un  seul  pli  ; 
Flulns  me  prendrait  en  eroupa...— 

Dans  ma  soupe 
Je  mettrais  du  patchouli. 

Pois,— lorsque  ma  léle  Csnve 

Serait  chauve, 
Au  public  je  dirais  :  lut!!! 
Et,  sans  demander  mon  reste, 

D'un  par  leste, 
J'entrerais  à  l'InsUtut!  » 

Ainsi  parle  dans  son  rAfa 
^  ,    ,    Ce  flis  d'Eve 
Enivré  d'ifii  fol  orgueil... 
Mais  comment  verrait-n  juste? 

—  Il  s'incruste 
A  tout  coup  la  doigt  dans  l'aU. 

Cette  facétie  perfide  de  la  part  d'un 
ancien  collaborateur  ne  détruit  pas 
ceci  :  que  M.  de  Reiffenberg  fils 
éuit,  dès  rage  de  vingt- quatre 
ans,  une  illustration....  de  la  Bel- 
gique, et  qu'il  avait  déjà  son  Plu- 
ltarque.Enl854.  M.  Aug.deReume 
a  commencé  la  publication  d'une 
«  Galerie  contemporaine  (belge)  » 
et  il  a  cru  devoir  donner,  en  guise 
d'un  beau  frontispice  gravé ,  une 
Notice  sur  U  baron  de  Rtiffenhera 
fiU,  auteur  dramatique,  etc.  Brux.. 
A.  Florltin  et  Ph.  flen,  1854,  gran  j 
Al  ^f  ^6  pages,  avec  les  armes 
de  la  famine.  Disons  pourtant  que 
M^e  Reiffenberg  fils,  au  lieu  de 


(I)  Titra  «Mnioaroat  pan  répandu. 


produire  une  série  de  médiocres 
opuscules,  eût  dû  faire  un  choix 
parmi  les  nombreux  ouvrages  de 
son  père,  les  coordonner  et  publier 
des  œuvres  choisies  ;  c'eût  été  un 
hommage  rendu  à  la  mémoire  de 
son  père,  et  un  service  au  monde 
érudit. 
Rbiffbnstubll  (Anaclet),  religieux. 
Jus  canom'aan  universum.  Juxta  ti- 
tulos  decretalium  in  quaesiiones 
distributum.  Ediiio  compendiaria, 
ad  usum  seminariorum.  Parisiis, 
Leroux  et  Jouby,  1854,  3  vol.  in-12 
(9frJ.  Le  grand  ouvrage  d'Anaclet 
ReifTenstuell  jouit  depuis  long- 
temps  d'une  grande   réputation 
qu'jl  doit  à  sa  méthode,  k  sa  science 
et  à  sa  modération.  Il  a  d'ailleqrs 
le  grand  a  vanUge  d'être  rédigé  se- 
lon le  plan  des  Décrélales.  On  a  eu 
la  pensée  d'extraire  de  ce  savant 
commentaire,  en  conservant  scru- 
puleusement les  paroles  de  l'au- 
teur, un  court  abrégé,  approprié 
k  l'usage  de  nos  séminaires.  Cet 
abrégé  a  trois  traités,  dont  chacun 
forme  un  petit  vol.  in-12.  Le  pre- 
mier Traité,  intitulé  de  Jure  et 
JudiciUs  répond  exaclementau  pre- 
mier livre  des  Décrétâtes  qui  con- 
cerne les  principes  généraux  du 
droit  canon  et  de  la  jurisprudence 
ecclésiastique.  Le  second  Traité, 
intitulé  de  consecratione ,  répond 
au  troisième  livre  des  Décrétâtes 
qui  a  pour  objet  les  personnes  et  iâ 
choses  sacrées.  On  y  a  joint,  par 
forme  d'appendice,  un  petit  Traité 
canonique  du  mariage  répondant 
au  quatrième  livre  des  Décrétales. 
Le  troisième  Traité,  intitulé  <<«^u- 
dicits,  répond  k  la  fois  au  secood 
livre  des  DécréUles,  qui  traite  de 
la  procédure,  et  an  cinquième,  qui 
traite  des  jugements  criminels. 
Quelques  indications  très-courtes 
aideront  les  élèves  k  suivre  l'or- 
dre, quelquefois  un  peu  compli- 
qué, des  matières,  et  a  faire  quel- 
ques recherches  dans  les  endroits 
où  le  Droit  commun  aurait  été  mo- 
diiié  depuis  l'époqueoi*  vivaitRelf- 
fenstuell. 
R«iGNiBR  (F.),  professeur  de  ma- 
thématiques, secrétaire  de  l'Aca- 
démie de  Poitiers,  ofBcier  de  l'ins- 
truction publique;  né  k  Moulins 
(AU*er),  en  1814.  1.  cours  complet 
aaritlmétique   en  cinq  tableaux 
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synoptiques.  Paris,  Férisse  frères, 
etMoalfas,  TAuleur,  IMl,  iD-4de 
%  pag.  ei  6  Ubleaux  (A  fr.  50  c.)- 
IF.  Annuaire  de  l'Académie  de  Poi' 
fwrs,  pour  1856,  publ.  sous  les  aus- 

Sices  de  M.  Je  reeteur.  Poitiers , 
ndio,  1856,  in-lâ.  Cet  ouvrage 
coDtJeut  nu  sommaire  pratiqoe  des 
lois  et  règlements  en  Yigaeur  à  Tu- 
*  sage  des  fonctionnaires  de  i*ensei- 
ffnement,  des  délégués  cantonaux, 
des  étudiants  en  droit  et  en  méde- 
cine, des  candidats  aux  baccalau- 
réats, des  aspirants  au  brevet  de 
ca|>adté  pour  rinsiruction  pri- 
maire, etc. 

RueNT  (G.  de).  La  B&wte  de  Paris, 
nouveau  Guide  du  capitaliste,  etc. 
Paris,  Uebure,  1846,  in-d2  (1  fr. 
25  c.). 

BiiLLB  (G.)^  Vun  des  deux  annola- 
tearsdes  insintciims  nautiques,  eur 
le$  wtert  de  la  Chine,  de  James  Hors- 
bourg,  traduites  par  M.  Le  Pré- 
dour  (1851). 

Rbimbr.  Kurzer  und  grnndlicber 
Besehreibung  die  Koionie  in  Af rilca. 
Golmar ,  gedr.  von  Decker ,  1854, 
in-8  de  6  feuilles  1/3.  Ouvrage  k  l'u- 
sage des  êmigrauts  allemands,  qui 
dans  la  même  année  a  eu  deux  édi- 
tions ;  la  première  est  anonyme. 

RBiMsms  (Henri  de).  L' Académie  impé' 
Haie  de  SainhPéterebwrg,  depuis 
son  origine  jusqu'au  règne  d*A- 
lexandre  !•'  en  1807.  Sâint-Péters< 
bourg,  1807,  4n-8  (3 fr.)  (Anon.). 

RiiiHS  (Philippe  de).  Voy.  (aux  addi- 
tions) Bbaouanoir  (Philippe  de). 

^Rbivaui»  (Joseph-Toussaint),  orien- 
taliste distiogué(l), d'abord  secret. 
de  M.  le  comte  iH>rtalis,  ministre 

glènlpotentiaire  de  France  près  le 
t-Siege,  de  1818  à  1819,  ensuite 
conservateur  des  manuscr.  orien- 
taux de  la  Bibliothèque  impériale; 
membre  de  Tlnstitut  (Académ.  des 
Inscript,  et  belles-lettres),  élu  en 
1832,  en  remplacement  de  Cbezy; 
professeur  d'arabe  littéral  k  TË- 
cole  des  langues  orientales  ;  mem- 
bre du  conseil  de  la  Société  asia- 
tique de  Paris,  et  Tun  des  princi- 
paux rédacteurs  de  son  Journal  ; 


(f  )  Slgnalou  an  fait  auioard'bnl  oublié  ;  c'est 
»  U  premier  oovrue  de  oel  ori«Dtf  "—  - 
ittra  à  M.  1b  baron  SiWettre  de  fi«a 


aie  premier  oovrace  de  cet  orieataUtte,  mi 
Ira  à  M.  1b  baron  SiWettre  de  San  nir  la 
eoUecUon  Aet  moDumenU  orientaux  ao  comte 


de  Blactn  [18»),  porte  pour  nom  d'anteor  :  Par 


correspondant  des  Sociétés  asia- 
tiques de  la  Grande-BreUgae  et 
d'Irlande,  de  la  Société  de  statis- 
tique de  Marseille,  de  la  Société 
académique  d'Aix  ;  né  k  Lambesc 
(Boucbes-du-Rh6ne),  le  4  décem- 
bre 1795.  Nous  connaissons  de 
M.  Reioaud  les  ouvrages  et  opus- 
cules suivants  :  1.  uure  àH.Ubor 
ron  Sileeetre  de  Sacy,  sur  la  col- 
lection des  monuments  orientaux 
de  S.  Ex.  M.  le  comte  de  Blacas. 
Paris,  de  i'impr.  de  P.  Bidot,  18S0, 
in-8  de  16  p.  II.  Nedce  s\^  la  vie 
de  Saladin ,  aulun  d'Egypte  et  de 
Syrie.  (Extr.  du  c  Journ.  asiat.)». 
Paris,  Dondey-Dupré  flis,  1824,  in-8 
de  44  p.  Cette  Notice  a  été  impri- 
mée aussi  dans  la  «  Biographie 
universelle  »,  oh  l'on  en  trouve 
plusieurs  autres  de  M.  Reinaud , 
notamment  celle  du  médecin  arabe 
Bkazèê.  m.  Rgpliealian  de  cinq  mé- 
dailles  des  anciens  rois  musulmans 
du  Bengale^  accompagnée  de  quel- 
quesObservations  générales  sur  les 
monnaies  musulmanes  h  figure. 
(Extrait  du  même  journal.)  Paris, 
le  même,  18»,  in-8  de  56  p.,  avec 
une  pi.  (1  fr.  50  c.)  IV.  Histoire  de 
la  sixihne  Croisade  et  des  Arabes, 
Paris,  Dondey-Dupré  père,  1826. 
in-8  de  68  p.  Extr.  du  «  Journal 
asiatique  »,  réimpr.  dans  le  n»  6. 
V.  Description  des  monuments  mu- 
sulmans, du  cabinet  de  H.  le  duc 
de  Blacas,  ou  Recueil  de  pierres 
gravées  arabes,  persanes  et  tur- 
ques, de  médailles,  vases,  coupes, 
miroirs,  etc.  (De  Tlmpr.  roy.)  Pa- 
ris, le  môme,  1828, 2  vol.  in-8,  avec 
10  pi.  (i8  fr.,et  sur  pap.  vél.  .36 1). 
Cet  ouvrage  n*est  pas  seulement 
fait  pour  les  personnes  vouées  par 
état  ou  par  goût  aux  études  orien- 
tales :  sous  un  titre  trop  modeste, 
il  renferme  le  ubiean  méthodique 
et  complet  de  la  Religion,  des 
mœurs,  des  usages  et  de  l'histoire 
des  peuples  musulmans.  M.  Sil- 
vestre  de  Sacy  a  rendu  compte  de 
cet  ouvrage  dans  le  Journ.  des  sa- 
vants, en  mars  1829.  Il  en  avait 
déjà  été  parlé  dans  le  même  jour- 
Bal,  ann.  1828,  pag.  317.  VI.  Sx- 
traits  des  Historiens  arabes,  relatifs 
aux  guerres  des  Croisades,  ouvra- 
ges formant,  d'après  les  écrivains 
musulmans,  un  récit  suivi  des 
gverres  saintes.  Noa^lu  édition, 
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entièrement  refondue  et  considé- 
rablement augmentée.  (De  l'Impr. 
roy.).  PaHB>  Ducollet,  1829,  in-8 
(8  fr.)'  Pour  donner  k  son  livre 
tout  1  intérêt  dont  il  éuit  suscep- 
tible, l'auteur  a  roôlé  au  récit  les 
faits  et  les  anecdotes  qui  s'y  rat- 
tachent, et  qui  peuvent  donner  une 
idée  de  Tesprit,  des  mœurs  et  des 
institutionsdesOrientaux  au  moyen 
âge.  La  première  édition  de  cet  ou- 
^Frage  forme  le  quatrième  volume 
de  la  «Bibliothèque  des  Croisades» 
de  M.  Michaud,  et  porte  pour  ti- 
tre :  «  Chroniques  arabes»,  tradui- 
tes et  mises  en  ordre  par  M.  Rei- 
naud.  Elle  ne  diffère  de  celle  que 
nous  venons  de  citer  que  par  le 
titre  et  quelques  observations  pré- 
liminaires. Les  exemplaires  qui 
portent  le  titre  «d'Extraits  des  His- 
toriens arabes  »  ont  seuls  été  mis 
dans  le  commerce.  VIL  notice  des 
ouvrages  arabes,  persans ,  turcs  et 
firançais^  imprimés  à  Constantino- 
ple.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot, 
1831,  in-8  de  18  pages.  Extrait  du 
«  Bulletin  universel  des  sciences  », 
publ.  par  le  baron  de  Férussac, 
section  vu,  cahier  de  nov.  1831. 
On  doit  aussi  k  M.  Reinaud  une 
Notice  des  outrages  arabes,  persans 
et  turcs^  imprimés  au  Caire,  insé- 
rée dans  le  «  Nonv.  Journal  asia- 
tique >  ainsi  que  dans  le  «  Bulle- 
tin de  Férussac  » ,  mais  dont  il  n'y  a 
pas  eu  d'exemplaires  tirés  à  part. 
«  Le  Journ.  des  savants»  a  donné 
une  note  sur  cette  notice,  ann.  1832, 
p.  382.  VI IL  Iwasions  des  Sarrasins 
en  France  et  de  France  en  Savoie,  en 
Piémont  et  dans  la  Suisse,  pendant 
les  huitième,  neuvième  et  dixième 
siècles  de  notre  ère,  d'après  les 
écrivains  chrétiens  et  mahomé- 
lans.  Paris,  veîiv«  Dondey-Dupré, 
1836,  in-8  de  xlij  et  324  p.  (7  fr.  50). 
Une  note  du  «  Journal  des  sa- 
vants »  parle  de  cet  ouvrage,  an- 
née 1836,  p.  253.  Cette  question 
historique  a  soulevé  toute  une  po- 
lémique, et  il  a  paru,  à  l'occasion 
du  livre  de  M.  Reinaud  :  1»  Lettre 
à  M.  Reinaud,  membre  de  l'Insti- 
tut, sur  les  opinions  émises  par 
quelques  écrivains  touchant  le  sé- 
jour des  Sarrasins  en  Dauphiné  ; 
suivi  d'un  Précis  historique  des 
iavasions  de  ces  peuples  dans  la 
même  province;  par  Jules  Ollivter. 


(Extr.  du  tome  I"  de  la  «  Revue 
du  Dauphiné»).  Valence,  Borel; 
Paris,  Dondey-Dupré,  1837,  in-8  de 
31  p.  C'est  un  complément  indis- 
pensable à  l'ouvrage  de  M.  Rei- 
naud. 2»  Lettre  à  Jules  Oltivier^  di- 
recteur de  la  «  Revue  du  Dau- 
phiné »,  sur  l'occupation  de  Gre- 
noble et  du  Graisivaudan  par  une 
nation  païenne  désignée  sous  le 
nom  de  Sarrasins;  par  J.-J.-A.  Pi- 
lot.  (Extr.  du  tome  11  de  la  «  Re- 
vue du  Dauphiné  ».)Valence,  L.  Bo- 
rel, 1837,  gr.  in-8  de  28  pag.  C'est 
une  réfutation  de  la  lettre  adres- 
sée à  M.  Reinaud  par  M.  Jules  01- 
livier.  M.  Pilot  prétend  que  ce  ne 
sont  pas  les  Sarrasins ,  mais  bien 
les  Hongres  qui  ont  occupé  Gre-  , 
noble  et  le  Graisivaudan.  3<>  Occu- 
pation de  Grenoble  par  les  Sarrasins; 
par  M.  Berger  de  Xivrey.  Valence, 
de  l'impr.  de  Borel,  1838,  in-8  de 
13  p.  40  Coup  d*œil  sur  le  Dauphiné 
au  X*  siècle;  par  J.-J.-A.  Pilot.  (Ex- 
trait du  «  Patriote  des  Alpes  ».) 
Grenoble,  de  l'imprim.  de  Bamel, 
1838,  gr.  in-12  de  12  p.,  tiré  à  pe- 
tit nombre.  C'est  une  réponse  à 
l'article  précité  de  M.  Berger  de 
Xivrey,  qui  avait  pris  l'engage- 
ment d'y  répondre  dans  le  «  Jour- 
nal asiatique  »  :  nous  ignorons 
s'il  û  tenu  parole.  IX.  Rapport 
sur  le  Voyage  dans  V Arabie  Pétrée^ 
de  MM.  Léon  de  Laborde  et  Linant. 
(Extrait  du  «  Journal  asiatique  ».) 
Paris,  del'impr. roy.,  1835,  broch. 
in-8.  X.  Notice  historique  et  litté- 
raire sur  M.  le  baron  Silvestre  de 
Sacy^  lue  à  la  séance  générale  de 
la  Société  asiatique,  le  25  juin  1838. 
2«  édition.  Paris,  veuve  Dondey- 
Dupré,  1838,  in-8  de  92  p.  (2  fr.). 
'  La  1'*  édition  est  imprimée  clans  le 
«  Journal  asiatique  »,  ann.  1838. 
XL  Notice  sur  les  deux  ouvrages  de 
M-  Girault  de  Prangey,  intitulés  : 
«  Monuments  arabes  et  maures- 
ques de  Cordôue ,  Sévi  lie  et  Gre- 
nade »,  etc.,  etc.  «  Essai  sur  l'ar- 
chitecture des  Arabes  ».  (Extr.  du 
«Journal  asiatique  »,  ann.  1842, 
n«  6).  Paris,  de  l'Imprimerie  roy., 
1842,  in-8  de  31  pages.  XII. 
Fragments  arabes  et  persnns  iné^ 
dits,  relatifs  à  linde  antérieure- 
ment au  xr  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne, recueillis  par  M.  Reinaud. 
(En  arabe,  avec  la  traduction  fran  - 
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çafse  de  ces  FragmenU}.  Paris,  de 
rimpr.  Toy.,iS45,in-8del7  feuill. 
(5  fr.)-  Ces  Fragments,  qui  ont  d'a- 
bord paru  dans  le  «  Journal  asiati- 
2oe>,sont  réimp.  avec  des  corree- 
ODS.  Xlll.  Relations  des  toyaffis 
faits  par  les  Arabes  et  les  Persans 
dams  VInde,  dans  le  douzième  siècle 
de  rère  chrétienne.  Texte  arabe, 
imprimé,  en  1811  par  les  soins  de 
feu  Langlès;  publié,  avec  correct, 
et  additions,  et  accompagné  d'une 
traduction  française  et  d  éclaircis- 
sements, par  M.  Reinaud.  (De  l'im- 
primerie roy.)  Paris,  A.  Franck, 
1B46, 2  vol.  in-18  (8  fr.).  Les  deux 
tiers  de  Touyr.  sont  en  arabe. Voy. 
un  compte-rendu  de  cet  ouvrage 
dans  le  «  Journal  des  savants  », 
(sept.  1846,  p.  515;  nov.  1846,  pag. 
677;  déc.  1846,  p.  733.  XIV.  Avec 
M.  lld.  Favé,  aujourd'hui  lieute- 
nant-eolonel  et  aide-de-camp  de 
l'Empereur  :  Histoire  de  l'Arîille- 
rt>. Première  partie  (et  unique):  du 
feu  grégeois ,  des  feux  de  guerre 
et  des  origines  de  la  poudre  à  ca- 
non, d'après  des  textes  nouveaux. 
Paris,  Dumaine,  ISi^S,  in-8  de  18 
feuilles  1/4,  et  un  Atlas  in-4  de  17 
plancbes  (en  noir,  12  fr.;  fig.  col., 
18 fr.).  Le  Ubraire-édiieur  a  consti- 
tué une  deuxième  partie  factice  à 
cette  «  Histoire  de  TArtillerie  », 
avec  un  volume  intitulé  :  «  Histoire 
et  tactique  des  trois  armes,  el  plus 
particulièrement  de  l'artillerie  de 
campagne  ».  Paris,  le  même,  1847, 
in-8  el  Atlas  in-4  oblong  de  48  pi. 
Ce  dernier  ouvrage  est  de  M.  lld. 
Favé  seul.  Rien  sur  le  frontispice 
ni  la  couverture  imprimée  n'indi- 
que qu'il  se  rattache  au  précédent. 
L'ouvrage  sur  le  feu  grégeois  a 
donné  lieu  à  une  discussion  entre 
MM.  Lud.  Lalanne  et  Reinaud  :  le 
premier  a  publié,  dans  la  «  Biblio- 
thèque de  <  l'École  des  Chartes  »: 
<  Controverse  à  propos  du  feu  gré- 
geois >  (t.  Tiii,  p.  338),  et  le  der- 
nier, une  «  Réponse  aux  objections 
de  M.  Lalanne  »  (ibid.,  p.  427); 
note  de  M.  Lalanne  (ibid.,  p.  440); 
note  de  M.  Reinaud  (p.  533).  XV. 
Extrait  d'un  Mémoire  géographique, 
hiitorique  et  scientifique^  sur  l'Inde, 
antérieurement  au  milieu  du  xi* 
siècle  de  l'ère  chréttcnne,  d'après 
les  écrivains  arabes,  persans  et 
chinois,  lu  À  l'Académie  des  in- 
TOMB  XII. 


scriptioDS  et  belles-lettres  dans  la 
séance  p«bl.  annoelle  dn  St  acte 
4846.  Paris,  F.  Didot  frères,  1846, 
ln-4  de  20  p.  (1  fr.  90  c.}.  Extrait 
du  tome  xtii  du  recueil  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Il  en  existe  une  édition  qui 
porte  pour  titre  :  Analyse  d'im  ir#- 
moire,..  Paris,  de  l'impr.  dePanc- 
koucke,  1846,  ln-8  de  39  p.,  dans 
Ia4|uelle  l'auteur  a  suppr.  les  textes 
orientaux.  XVI.  Lettre  concernant 
les  antiquitéschréttennês  de  la  Chine, 
A  M.  Cn.  Lenormant.  Impr.  dans 
<  le  Correspondant  »,  tome  ZT, 
1846,   paffes   7.S9-764w  XVII.  Géo- 

fraphie  d'Aboulféda,  traduite  de 
arabe  en  français  et  accompagnée 
de  notes  et  d'éclaircissements.  Pa- 
ris, Benjam.  Duprat,  1818  et  ano. 
suiv.,  2  vol.  in-4,  avec  deux  cartes 
construites  par  M.  d'Avexac(6Sf.). 
On  peut  se  procurer  séparément 
rintrod  uction ,  qui  porte  pour  titre  : 
Introduction  générale  à  ta  Géographie 
des  Orientaux,  in-4  de  vilj-CDLir  p. , 
avec  3  pi.  (2l  fr.].  L'Introduction 
est  composée  des  quatre  parties 
suiva  ntes  :  1 .  Notice  sur  Aboulféda. 
2.  Géographes  arabes  et  persans 
antérieurs  k  Aboulféda.  3.  Doctri- 
nes géographiq.  des-  Arabes  et  des 
Orienuux  en  général.  4.  Traité  spé- 
cial d'AbouIféda  et  plan  suivi  dans 
cette  traduction.  11.  Reinaud  a 
inséré  dans  Te  tom.  i»r  deux  dis- 
sertations d'un  autre  auteur  : 
Sur  la  navigation  des  Arabes  dans 
les  mers  des  Indes  par  les  Mous- 
sons, et  Sur  un  instrument  d*astro- 
nomie  nautique  employé  par  les  Arch 
bes.  M.  Reinaud  s  est  beaucoup  oc- 
cur»é  d'AbouIféda.  Avant  de  pu- 
blier sa  traduction,  il  avait  déjk 
revu,  en  partie,  l'édition  auto- 
graphiée  du  texte  de  sa  Géogra- . 

Îhie  qu'avait  entreprise  M.  Hipp. 
ouy,  en  1829,  et  dont  il  n'a  paru 
que  la  1^  livr.  Plus  tard,  M.  Rei- 
naud, en  société  avec  M.  le  baron 
Mac-Guckin  deSlane,  a  lui-même 
donné  une  édition  cri  tique  du  texte 
arabe  de  cette  même  Géographie, 
impr.  aux  frais  de  la  Société  asia- 
tique (1837  in-4).  XVUl.  Mémoire 
sur  l'Inde,  d'après  les  histor.  ara- 
bes, persans  et  chinois  antérieurs 
au  XI"  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Paris,  de  Timp.  de  F.  Didot,  1849. 
iii-4  de  près  de  400  p.,  avec  uoe 
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cirt«(iOfr«).  Sitr.  du  t  xrin  du 
recueil  de  rAaadémie  des  lascrip- 
Uons,  Uré  k  100.  XIX.  IH  Vârî 
milUàire  chez  la  Arabâi  au  mopen 
âge.  Paria,  de  l*Iaiprim.  nationale, 
4848,  in-8  (2  fr.).  KxU.  du  «  Journ. 
asial.  »  Un  compte-rendu  de  cet  ou- 
trage, par  M.  rafé,  a  paru  dans  le 
€  Journal  des  Sciences  militaires, 
nf»  d*oct.  18*9,  dont  il  a  été  tiré  des 
exempi.  à  part.  Paris,  de  l'impr. 
de  Yrayet  de  Surcy,  1850,  in-8  de 
tO  p.  \X.  NoiiCê  iur  U  Calalogue 
fénéral  des  manuserHi  orientaux  de 
la  Bibliothèque  impériale^  lu  daas 
la  séance  ôénérale  de  la  Société 
asiatique,  du  SO  ]uta  18^5.  (Extr. 
da  <  Journal  asial.,  n*>  9  de  Tannée 
1855.)  Paris,  de  l'impr.  impériale, 
1856,  in-8  de  16  p.  Nous  rappelle* 
rons  ici  que  cet  orientaliste  tra- 
TaiUe  depuis  longtemps  à  un  ca- 
talogue raisonné  des  manuscrits 
arabes,  persans  et  turcs,  de  la  Bi- 
bliothèque impériale;  l'ancien  ca- 
talogue, imprimé  en  1739,  four- 
mille d'erreurs;  d'ailleurs,  depuis  ' 
wtte  époque ,  le  fonds  a  plus  que 
doublé.  XXI.  Rapport  eur  la  ehappe 
arabe^  de  Ghinon,  départ.  d'Indre- 
et-Loire,  lu  à  l'Académie  des  în- 
teriptions  et  belle»4ettres,  dans  la 
iéance  du  19  octobre  1855.  (Eitr. 
du  même  Journal,  n»  16  de  1855.) 
Paris,  de  l'impr.  imp.,  1856,  in-8 
de  16  pag.  Réimpr.  dans  le  c  Bul- 
letin monumental  »,  publié  à  Caen 
par  M.  de  Caumont,  en  1857,  et  tiré 
aussi  à  part.  Caen,  Uardel,  in-8  de 
17  pag.  avec  une  pL  XXII.  Rapp.  eur 
U Tableau  de»  dialectee  del* Algérie  ei 
des  contrées  Yoisî nés,  de  M.  Geslin, 
lu  à  TAcad.  Ues  inscript,  et  belles- 
lettres  dans  les  séances  des  14  et 
19  mars.  (Extrait du  ■  Moniteur  » 
des  7  et  8  août.)  Paris,  de  l'impr. 
de  Panckoucke,  la^e,  in-8  de  28  p. 
XXIII.  Deecript.  d'un  fueil  oriental, 
(Extr.  du  c  Journ.  asiatique  »,  n»  7 
ne  1856.)  Paris,  de  l'impr.  impér. , 
1856,  in-8  de8p.XX[V.  Mémoireêur 
U»  populations  de  l'Afrique  septén- 
trionate^  leur  langage,  leurs  croyan- 
ces et  leur  état  social  aux  diffé- 
rentes époques  de  l'Histoire.  Lu 
dans  la  séance  publique  annuelle 
du  7  août  1857,  à  l'Académie  des 
Inscriptions  et  belles-lettres,  (in- 
stitut de  France).  Paris, de  l'impr, 
de  F.  Didoc  frères,  filset  0«,  1837, 


ln-4  de  18  pag.  (1  f  r.  60  «.)•  XXV . 
Bappoff  fur  un  EeM  do  grammaire 
de  la  langue  des  Kabyles,  et  sar  un 
Mémoire  relatif  ^  quelques  In- 
scriptions en  caractères  touarigs, 
par  le  capitaine  de  sénle  Hano- 
teau...  Lu  k  l'Acad.  des  Inscript., 
dans  la  séance  du  16  juin  1857. 
(Versailles,  de  l'imprim.  de  Beau 
jeune,  1857),  grand  in-8  de  16  p. 
(1  franc  25  cent.).— 'Ajoutons  que 
M.  Reinaud  a  fourni  des  articles  à 
«  l'Encydop.  des  gens  du  monde  i>; 
de  nombreux  rapports,  articles  et 
notes  au  «  Journal  asiatique  »,  et 
qu'il  a  eu  part  à  la  rédaction  du 
tome  I*'  du  «  Catalogue  général 
des  manuscrits  des  bibliothèques 
des  départements  •  (1849,  in-4).  Il 
est  l'auteur  des  notices  et  traduc- 
tions des  manuscrits  orientaux  de  . 
la  bifilioth.  de  Montpellier  ren- 
fermées dans  ce  tolume.  M.  Rei- 
naud, en  outre,  a  donné ,  comme 
éditeur  1 1»  en  société  stoc  M.  Prab- 
cisque  Michel,  le  «  Roman  de  Ha* 
homet  «,  en  ters  du  xiii«  siècle, 
par  Alexandre  Du  Pont,  et  le  <  Li- 
vre de  la  loi  au  Sarrasin,  en  prose 
do  xir«  siècle,  par  Raymond  Lulie 
(1831).  Feu  Raynouard  a  fait  Texa- 
men  critique  de  cet  ouvrage  dans 
le  <  Journal  des  savants  »  de  sep- 
tembre ,  octobre  et  novembre 
183U  â«  en  société  avec  M.  le  ba- 
'  ron  Mac-Guckin  de  Slane,  une  ëdi- 
tion  de  la  Géographie  d'Aboulfida, 
texte  arabe,  publiée  d'après  les 
manuscrits  de  Paris  et  de  Leyde, 
aux  frais  de  la  Société  asiatique. 
Paris,  1837-40,  2  vol.  in-i;  3»  avec 
M.  Dereobourg  :  les  <  Séances  de 
Hariri  *,  publiées  en  arabe,  avec 
un  Commentaire  choisi ,  par  Sil- 
vestrede  Sacy.  Deuxième  édition, 
revue  sur  les  manuscrits,  et  aug- 
mentée d'an  choix  de  notes  histo- 
riqnes  et  explicatives  eh  français. 
PariSf  Hachette,  1847  etann.  suiv., 
S  vol.  in-4.— M.  Reinaud  est  chargé 

Sar  l'Académie  des  inscriptions  et 
elles-lettres  de  publier  le  «  Re- 
cueil des  historiens  orientaux  des 
Croisades  »,  recueil  dont  la  pre- 
mière idée  appartient  aux  béné- 
dictins de  Saint-Maur.  ^  Biogra- 
phie de  M.  J.-T.  Reinaud.-*- Nous 
connaissons  une  Notice  sur  cet  aca- 
démicien, par  M.  fiug.  Danriac(de 
la  Bibliotb.  impér.).  Impr.  dans  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


REraHARD. 


as 


«  Rerae  gé&ènle  Uoftràjphiqiie  et 
UtléniT6  »,  de  M.  £.  Pascallet, 
t  u,  !■«  partie  (1841),  p.  147-^. 

Rmi«m.  Cêtuidérations  générales  sur 
les  itabiissemenis  des  bains  de  Ntt" 
éerèronn,  Strasbourg,  de  l'imp.  de 
Lernult,  1826,  lii>8  de  64  p. 

RlORA  fiif .  ObsiruaiMs  sur  le  style 
propre  aux  constructions  publiques 
du  Bas-ahin^  et  sar  les  conYeuaoces 
locales  aaïqueiles  elles  peuTent 
éuesouiiii9es.Stra8boarg,  de  rim- 
piiDoerte  de  Levnult,  1896,  in*8  de 
48  p. 

Rinœ  (Maximilien  de),  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes,  cor- 
respondant dn  ministère  de  l'In- 
strnction  publique  pour  les  scien- 
ces bisloriques.  Quelques  notes  sur 
les  tégenâes  de  Saint'George,  NouY. 
édit.  (De  l'imp.  de  Sslmon,  àStras- 
bour|r.)Paris,  LecofTre  etO«,  18S0, 
ia-8  wi  16  p.,  avec  une  planche. 

RURHAED  (  Adam-  Frédéric  *  Chris- 
tian), né  en  Alsace,  mort  le  20  sep- 
tembre 1808.  Le  Néologiste  (ran- 
çm'Sj  oa  Vocabulaire  portatif  des 
mois  les  plus  nouveaux  de  la  lan- 
gue française,  arec  rexpUcalion 
en  allemand  et  Tétymologie  bisio- 
tique d*on  grand  nombre.  Ouvrage 
mile,  surtout  à  ceux  qui  lisent  les 
papiers  pabJies  français  et  autres 
oorrages  modernes  dans  cette  lan- 
gue. Sans  lien  d'impression ,;i796, 
in-8.  Anon. 

RnjnuAn  (Franx-WollLmar).  Essai 
sur  le  plan  formé  par  le  fondateur 
de  la  religion  chrétienne  pour  le 
bonheur  da  genre  humain.  Trad. 
de  l'allemand  par  J.-L.-A.  Dumas. 
Nottv.  édit.  Valence,  Marc-Aurel, 
1842,  in-lS  (5  fr.).  La  première 
édttioD  de  cette  traduction  est  de 
1799.  (Voy.  le  t.  Tii  de  «  la  France 
littéraire  ».) 

ftiiiniAKD,  de  Strasbourg,  corres- 
pondaot  de  la  Société  de  Gœttfn- 

rS  et  membre  résidant  de  celte 
Strasbourg.  Extrait  d'un  Mé- 
BBOire  eur  le  stéréotypage  de  la  mu- 
sique, Impr.  parmi  les  <  Mémoires 
de  la  Société  des  sciences,  agri- 
culture et  arts  de  Strasbourg  », 
tome  11  (1823)p  p.  82  à  97.  L'auteur 
nomme  typogravure  son  procédé. 
On  doit  à  Relnhard  plusieurs  ou- 
vrages écrits  en  allemands  et  im- 
primés en  Allemagne. 
tnnmiAm»  (l6  comte  Gharles-Frédé^ 


rie),  diplomate  distingué ,  né  en 
1762,  àBalIttgue,  dans  Te  Wnrt«m" 
berg,  d'un  père  ministre  protes*- 
tant.  H  fit  son  éducation  en  Aile» 
magne,  ensuite  tint  et  se  fixa  en 
France  quelques  années  avant  la 
Révolution.  Il  se  rendit  à  Bordeaux 
en  1787,  et  y  fut  d'abord  préoep» 
teur;  puis  ii  Paris,  où  son  aptitude 
pour  les  af&ires  ie  fil  bientôt  en- 
trer dans  la  diplomatie,  et  ne  tarda 
pas  à  lui  procurer  des  missions  im- 

Eortantes.  En  1795,  il  fût  élu  mem- 
re  de  la  5*  classe  de  l'Institut  na- 
tional (l'Académie  des  aeienoes 
morales  et  politiques),  dans  la* 
ouelle  place  il  fut  rétabli  par  or- 
donnance royale  du  26  oct.  1832,  et 
fit  alors  partie  de  la  section  d'his- 
toire générale  et  de  philosophie. 
Le  comte  Reinhard  est  mort  pair, 
et  ambassadeur  de  France  près  la 
cour  de  Saxe,  le  25  décembre  1837. 
Le  comte  Reinhard  avait  publié 
dans  sa  jeunesse  queioues  pièces  , 
'de  vers  qui  l'avalent  fait  remar* 

Suer  par  Gessner, par  Wieland,  par 
chiller.  Plus  tard,  obligé  pour  sa 
santé  de  prendre  les  eaux  de  Carls- 
bad,  il  eut  le  bonheur  d'y  trouver 
et  d'y  voir  souvent  le  célèbre 
Goethe,  qui  apprécia  assez  son  got  t 
et  ses  connaissances  pour  déurer 
d'être  averil  par  lui  de  tout  ce  qui 
faisait  quelque  sensation  dans  la 
littérature  française.  Reinhard  le 
lui  promit.  Les  engagements  de  ce 
genre  entre  les  hommes  d'un  or- 
dre supérieur  sont  toujours  réci- 
f croques,  et  deviennent  bien  tôt  des 
iens  d'amitié  ;  ceux  qui  se  formè- 
rent entre  Reinhard  et  GiBlhe  don- 
nèrent lieu  à  une  correspondance 
qui  a  été  publiée  en  1850  par  les 
Boinsde  son  fils,  lecomieGbarlesde 
Reinhard,  qui  a  suivi  les  traces  de 
son  père.dans  la  carrière  diploma- 
tique î  Correspondance  entre  Gœihe 
et  Reinhard  pendant  les  année%48(lf 
à  48S%  (en  allemand).  Stuttgard  et 
Tubingue,  Gotha,  in-8.  Gelte  cor- 
respondance consiste  en  170  lettres 
échangées  entre  Qœthe  et  Rein- 
hard pendant  vingt-cinq  sns,  de- 
Ïmis  l'époque  oii  ils  se  virent  pour 
a  première  fois,  aux  eaux  de  Garls- 
bad,  jusqu'à  la  mort  de  riliustre 
poète.  11  écrit  de  Weimar,  et  Rein- 
hard de  Gassel,  de  Francfort,  de 
Dresde,  quelquefois  4e  Paris,  Ces 
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lettres  concernent  peu  la  politi« 
que;  ce  sujet  y  est  traité  avec  ré- 
serve; on  voit  que  les  deux  cor- 
respondants s^eatendaient ,  soU 
pendant  le  régime  impérial  soit 

Îilus  tard,  pour  désapprouver  tous 
es  actes  (iuis*écartaient  de  la  jus- 
tice et  d*un  sage  libéralisme.  Ces 
lettre  portent  principalement  sur 
des  détails  de  famille,  d*amitié  et 
sur  les  travaux  de  Gœlhe.  Il  s'y 

{présente  tel  qu'on  le  connaît  d'ail- 
eurs,  esprit  vaste  et  positif;  les 
idées  qu'il  exprime  sont  justes, 
incisives,  plus  empreintes  de  bon- 
homie que  de  sensibilité.  Les 
lettres  de  Reinhard  ne  font  pas 
disparate  avec  celles  de  son  il- 
lustre correspondant  pour  le  trait 
et  la  justesse  de  ses  pensées  ;  il  y  a 

filus  d'àme,  de  chaleur  et  un  style 
légant  qui  s'anime  quelquefois 
pour  des  descriptions  de  la  belle 
nature.  On  trouve  un  compte-rendu 
de  cette  Correspondance  dans  la 
■  Revue  des  livres  nouveaux  », 
ann.  1850,  pages  26â-66.  Le  prin- 
cipal mérite  de  Reinhard,  nous 
ne  disons  pas  son  unique  titre  de 
gloire,consistedans  une  correspon- 
dance diplomatique  de  40  années, 
nécessairement  ignorée  du  public, 
qui  probablement  n't^n  aura  jamais 
connaissance.  —  Bioaraphies  du 
comte  G. -F.  Reinhara.»Le  comte 
Reinhard  était  un  bomme  trop  émi- 
nent  pour  ne  pas  avoir  des  articles 
^ans  toutes  les  biographies  de  ce 
siècle.  Il  faut  y  ajouter  son  Eloge 
historique,  par  M.  le  prince  de  Tal- 
leyrand,  lu  dans  la  séance  de  l'Arad. 
roy. des  sciences  morales  et  potitiq. 
du  3  mars  1838.  Imprimé  dans  le 
recueil  de  l'Académie  oii  il  a  été 
prononcé,  2*  série,  t.  Il,  p.  xcvj 
a  ci,  1838,  et  que  l'auteur  fit  réim- 
primer séparément  gr.  in-8  dans  le 
même  mois  oh  il  le  prononça. 
RniNHARD  (le  comte  Charles  de), 
ministre  plénipotentiaire,  etc.,  fils 
du  précédent.  1.  souvenirs  de  Vex- 
position  de  Munich.  (Extrait  du 
loornal  c  l'Investigateur»,  juin  et 
luillet  1855.)  Saiot-Germain-en- 
Laye,  de  l'imprim.  de  Beau,  1855, 
in-8  de  24  pag.  II.  communication 
faite  par  M,  le  comte  neinhard  à 
f  institut  historique,  con<*.ernant  un 
passage  des  «  Hémoires  du  duc  de 
Kaguse  sur  le  prince  Eugène  »,  et 


lesréfutationsaaxquellesil  a  donné 
lieu.  (Extr.  de  <  l'investigateur  », 
mars  1857.)  St-Germain-en-Laye , 
de  l'impr.  de  Beau ,  1858,  in-8  de 
12  pag. 

RBINHA.RD  (J.-F.).  Discours  sur  Vim» 
portance  de  remédier  aux  abus  de  la 
presse,  Paris,  Ponthieu,  1827,  in*8 
de  32  pag. 

Rbinnass,  d'Ivry.  Mémoire  sur  la  vie 
organique,  présenté  k  l'Académie 
roy.  de  médecine  de  Paris.  Paris, 
de  l'impr.  de  Lebègue,  1841,  in-4 
de  16  p. 

Rbinolds  ou  Ritnolds  (Jean- Bap- 
tiste), écrivain  belge,  qui  n*a  été 
connu  en  littérature  que  sous  le 

Cseud.de  G  uinanLaou  rein  8(1). 
Projet  d'une  censure  agraire  à  éta- 
blir en  France.  Paris ,  Houssard , 
1802,  in-8  de  24  p.  (50  c).  II.  U 
Classique  des  Dames,  ou  Gabiers  élé- 
mentaires d'histoire,  de  mytholo- 
gie, de  langues  française,  italienne 
et  anglaise,  et  de  morale  univer- 
selle. Paris,  M"«  Piauzoles,  Ftr- 
min  Didot,  180S,  3  vol.  in-8  (9  fr.). 
III.  Aura ,  ou  Fragment  de  l'his- 
toire de  quelques  Illustres  bannis 
de  la  Grèce  et  de  leur  établisse- 
ment dans  les  montagnes  deTibé- 
rie ,  avec  des  notions  sur  les  côtes 
méridionales  de  ce  dernier  pays , 
sur  la  Sicileet  les  principales  lies  de 
la  mer  Egée.  Ouvrage  orné  de  gra- 
vures et  suivi  de  notes.  Paris,  an 
bureau  du  <  Classique  des  Dames  » , 
et  chez  Moussard,  an  x  (1802) ,  io-8 
de  256  p.,  fig.  (3  fr.).  Ce  dernier 
ouvrage  porte  pour  nom  d'auteur  : 
J.-B.  Gui-Laoureins.  IV.  Des  Dé^ 
pôt»  de  mendicité,  et  de  l'influence 
qu'ils  peuvent  avoir  sur  la  prospé- 
rité publique.  Paris,  Rosa,1814, 
br.  in-8.  V.  Tableau  de  Borne  vers 
la  fin  de  48H,  Bruxelles,  Weissen- 
bruck  {*  A.  Lacrosse),  1816,  in-8 
(6  fr.];  ou  Paris,  Rosa,  1821,  3  voL 
in  12  (10  fr.).  La  2«  édition  porte 
pour  titre:  «  Tableau  de  Rome  en 
1814  ».  VI.  De  V Influence  anglaise. 
Bruxelles,  Weissenbruck  {*X.  La- 
crosse), 1817,  iu-8  (4  fr.  50  c). 
RsiNSBBRO-DuRiNGSFSLD  (le  baron 
Olto).  l,es  Auteurs  dalmates  et  leurs 
ouvrages.  Esquisse  bibliOjn'i«phi- 
que.  (Extr.  du  «  Bull,  du  Biblioph. 


(1)  Roat  d«Tons  la  eoDiialiMDc«  de  eeu«  pêt- 
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belge».)  Bruxelles,  Heassner,  18S6, 
In-S  de  60  p.  (S  fr.).  Cette  Esquisse 
aidait  paru  dans  Tannée  1856  du 
«  Bibliopbile  belge  >,  p.  37  à  55  et 
117  à  143. 

RBiK8BBm6-DirRiNosraLi>  (la  ba- 
ronne Ida),  femme  dn  précédent. 
NikQ  Veliki,  Brazelles,  Kiessling, 
Scboée  et  €*«,  1856,  in-32  de  180  p. 
(1  fr.  25  c). 

Ebintilueb  (Aristide),  doctenr  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 
I.  Notice  sur  Us  eaux  thermales  de 
8arom^  canton  du  Valais  (Suisse), 
par  A.  ReinYilUer,  avec  Tanalyse 
chimique,  par  Pyrame  Morln,  de 
Genève.  Paris,  de  Timp.  d'Appert, 
1846,  ii»-12  de  60  p.  II.  Le  Médecin 
delà  maison.  Journal  d'hygiène,  de 
médecine,  de  pharmacie  usuelle. 
Paris,  rue  du  Faubourg-Montmar- 
tre, 15  juillet  1850-58,  in-4.  Anon. 
Ce  journal  parait  le  15  et  le  30  de 
chaque  mois.  Le  prix  de  l'abonne- 
ment annuel  est  de  6  fr.  pour 
Paris,  m.  Livres  de  la  médecine 
et  de  lu  pharmaeie  domestiques. 
Extraits  du  «  Médecin  de  la  mai- 
«un  ».  Paris,  Pioche,  18^3,  in-32 
de  2  feuîWes  l|i.  Ce  dernier  petit 
ouvrage  fait  partie  d'une  publica- 
tion jnUlulée  :  «  Bibliothèque  de  la 
maltresse  de  maison.  >  IV.  Cours 
élémentmire  d'hygiène  en  25  le- 
çons. Paris,  Labé,  1854»  in-12  (5  fr. 
50  c.}.  V.  Uffffiène  pratique  des 
femmes.  Guide  médical  pour  toutes 
les  époques  de  leur  vie ,  suivi  de 
quelques  Considérations  sur  les 
maladies  des  femmes.  Paris,  an  bu- 
reau du  journal  «  l'Ami  de  la  mai- 
son >,  1854.  in-18  (3fr.  50  c). 

RiurWALD  (Charles),  libraire-com- 
missâoonaire  ^  Paris.  I.  Bulletin  bi' 
kliogrm^que.  Paris,  Ch.  Reinwald, 
Janv.  h  août  1849. 8  n«*  ln-8,  puis, 
Bulletin  mensuel  de  librairie  firan- 
P«<ie,janv.-Juin  l858,iii-8.  Ce  Bull. 
partit  tous  les  mois  par  numéros 
de  8  à  10  p.,  mais  il  n'est  destiné 
qu'aux  seuls  correspond,  de  la  mai« 
son.  II.  Utie  des  principaux  Jour'- 
naux  et  des  publications  périodiques 
pour  iesann.  1853-1855  (à  l'excep- 
UoD  des  feuilles  politiques),  avec 
indication  de  rat>onttement  annuel 
au  prix  de  Paris.  Paris,  le  même, 
1852-54,  3  cab.  in-8  de  16  p. 

Bna  ÇPaul-Henri-Loais),  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 


reçu  en  1822;  né  k  Paris,  le  20  fé- 
Trier  1801.  M.  Reis  a  soutenu  sa 
thèse  inaugurale  sur  \9i  Fièvre  dite 
essentielle  inflammatoire  ^  dans  un 
moment  où  il  y  avait  du  mérire  à 
hasarder,  en  présence  des  profes- 
seurs de  l'Ecole,  des  opinions  qui 
n'étaient  pa^i  complètement  les 
leurs.  On  a  du  docteur  Heis  il.Des 
Sympathies^  considérées  dans  les 
différents  appareils  d'organes.  Pa- 
ris, Lugan,  Gabon  et  G'*,  182'S, 
in-8  de  192  pages  (3  fr.  50  c).  Mé- 
moire de  physiologie.  II.  Manuel  de 
l'allaitement,  ou  Conseils  aux  jeu- 
nes femmes  sur  les  dilTérentes  ma« 
nières  de  nourrir  leurs  enfants. 
Paris.  Caillot,  TAuteur,  1843,  in-8 
de  8  r.  1/2.  Contrefait  à  Bruxelles, 
par  Deprez-Parent,  en  1845,  petit 
m-8  de  124  p.  Ouvrage  dans  lequel 
est  traité  à  fond  tout  ce  qui  tien  ta 
cette  importante  question,  et  qui 
renferme  des  principes  dont  les 
médecins  peuvent  faire  leur  profit 
aussi  bien  que  les  gens  du  monde. 
III.  'Mémoire  sur  l'emploi  de  l'ex^ 
trait  d'alritU  myrtille  dans  la  diar- 
rhée. Imprimé  dans  le  journal  de 
M.  Beau,  en  avril  1845.  IV.  Notice 
historique  et  pratique  sur  le  choléra- 
morbus,  et  particulièrement  sur 
l'épidémie  de  1849.  Indications  des 
moyens  de  s'en  préserver,  de  le  re- 
connaître aisément,  et  de  s'en  ren- 
dre maître  en  l'absence  du  méde- 
cin. Paris,  de  l'imprim.  de  Lange- 
Lé  vy,  1849,  in-8  de  24  pag.  Autre 
édition,  suivie  d'un  Mo:^en  de  se 

Î préserver  et  de  se  guérir  du  cho- 
éra-morbus,  indiqué  et  communi- 
qué par  M.  Ch.  Mannerou,  consul 
de  Portugal  ^  l'Ile  Maurice.  Nanci, 
de  l'impr.  d'HInzelin,  1849,  in-8  de 
16  p.  V.  Ltf  vérité  sur  les  crèches, 
(Exir.  de  c  l'Union  méd.  *,  janvier 
1351.)  Paris,  de  Timp.  de  Malteste, 
1851,  in-8  de  8  pages.  M.  Reis,  eu 
outre,  a  fourni  des  articles  à  des 
journaux  de  médecine. 

Bbis-Lobato  (Antonio -José  dos). 
Arte  da  grammatica  da  Ungua  por* 
tugueza.  Primera  ediçao  de  Paris. 
Paris,  Aillaud,  1837,  in.12  (3fr.). 

Rbischbl  (P.-S.),  conseiller  auli- 
que  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse. 
Ewald  Frédéric,  comte  de  Herzbera, 
avec  des  ei traits  relatifs  aux  évé- 
nements politiques  de  notre  temps; 
traduit  de  l'allemand  de  Bni.*L. 
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Pofiselt  Berlin,  1800,  în-4S  de 
\Vi  pag. 
f  Rbisbt  (Adèle  Du  Temple  de  Mé- 
zières,  baronne  de),  née  k  Char- 
tres. I.  Le§  Jolie»  Parisiennu.  Pa- 
na, A.  Eymery,  1838,8  vol.  in-12. 
II.  Àtale  de  Uontbard,  on  ma  Cam- 
pagne d*AlKer.  ParU,V.  LTUuiUier, 
1833,  a  vol.  in-8,  plus  deux  litb. 
fl5  fr.).  III.  lolande,  on  TOrgaeil 
an  XY*  siècle.  Galerie  du  moyen 
Age.  Paris,  Mer€klein,1834,8  vol. 
la-8  (19  fr.  ).  Ces  trois  ouvrages  ont 
été  imprimés  bOUS  le  nom  abrévia- 
tif  de  M<n<  la  baronne  Adèle  de  R... 
IV.  Emértmeei  ou  Chronique  du 
temps  de  Charles-Martel.  Charires, 
Garnier,  1847,  in-8  de  160  pag.  Ce 
dernier  ouvrage,  qui  a  paru  sous  le 
pseudonyme  de  M«'  Adèle  de  Ra- 
venstein,  a  été  d'abord  imprimé  en 
feuilleton  dans  le  «  Journal  de 
Chartres  ».  V.  Blanche,  chronique 
du  temps  de  Philippe-Auguste.  Le 
Uans,  Monnoyer,  1850,  in-l2.  Pu- 
blié sous  le  même  nom.  Yl.  Cent' 
viè9e,  mémoires  d*une  jeune  Ven- 
déenne.  Mamers,  de  l'imprim.  de 
Fleury.  1854,  in-18.  Vil.  Nathalie, 
ou  les  Cinq  âges  de  la  Femme.  Pa- 
ris, Pion  frères,  1854,  3  vol.  in^ 
(16  fr.).  VIII.  Simwnir»  de  lacour  de 
Muuie  sous  Tempereur  Alexandre, 
de  1807  à  1815.  Paris,  Deutu  ,1856, 
in>8  de  it-463  p.  (3  fr.).  Ces  trois 
derniers  ouvrsffes  ont  été  publiés 
sous  le  véritable  nom  de  l'auteur. 
Rbiset(J.).  I.AveoM.Ë.Millon:ilit- 
ntiaire  de  Chimie,  comprenant  les 
applications  de  cette  science  à  la 
médecine  et  à  la'pbarmacie,  ou  Ré- 
pertoire des  découvertes  et  des 
nouveaux  travaux  en  chimie  faits 
dans  les  diverses  parties  de  TEu- 
rope.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1845-50, 
6  vol.  in-8  (45  fr.).  MM.  E.  Hillon 
et  J.  Reiset  ont  été  les  principaux 
rédacteurs  de  cet  Annuaire;  mais 
ils  ont  eu  deux  collaborateurs  pour 
quatre  volumes  i  le  D*  Hœfer  pour  le 
premier,  et  M.  J.  Nickiès  pour  les 
trois  derniers.  II.  Avec  M.  V.  Re- 
guault  !  Recherches  chimique»  tur  la 
respiration  des  animaux  des  diverses 
classes,  (Extr.  des  «  Annales  de 
Chimie  et  de  Physique  »,  3*  série, 
t.  26.)  Paris,  Bachelier,  1849,  in-8 
de  14  feuilles,  avec  ±  pi.  (5  Dr.). 
RnsBT  (Fréd.),  conserv.  des  dessins 
au  Musée  du  Louvre.   I.  ccurtes 


Réflexions  sur  une  dé€i»ioH  4e  t^As- 
semblée  nationale,  concernant  les 
dessins  du  Louvre.  15  déc.  1848. 
Paris,  de  l'impr.  de  Guyot,  1849, 
in-8  de  40  p.  11.  Description  abré- 
gée dee  dessins  de  diverses  écoles, 
appartenant  à  M.  Frédéric  Reiset. 
Paris,  de  Timpr.  du  même,  1850, 
in-8  de  7  feuilles  1/3.  La  dédicace 
est  signée  F.  R.  III.  Collection  de 
dessins  originaux  de  grands  maî- 
tres, gravés  en  fac-similé,  par  Al- 
Shonse  Leroy,  avec  des  Notices  par 
[eiset.  Paris,  Alph.  Leroy,  Rapiily, 
Leçon  le,  1857  et  ann.  suiv.,  in-fol. 
Ouvrage  paraissant  par  livraisons. 

Rbiss  (N.)*  TV'Aif^  populaire  des  épi- 
démies, Bruxelles,  Grégoir,  1851, 
in-8  de  50  p.  (75  c). 

Rbitbhatbr  (F.»X.) ,  éditeur  de  la 
Patrologie  de  J.-A.  Mœhler,  dont  il 
existe  une  traduction  française  par 
J.  Cohen.  Voyez  (aux  Adiiiiions) 

MOBBLBB. 

Rbitzenbbih  (Joseph).  l.La  Pologne 
parmi  les  Slaves,  et  ses  rapports 
avec  la  question  d'Orient.  Paris , 
Ledoyen,  1854,  in-8  de  176  pages 
(â  fr.).  H.  V Autriche  dans  la  crise 
acfiitf//tf.  Paris,  Den tu,  1855,  in-8 
de  32  p.  (1  fr.).  III.  Les  Conférences 
de  48S6  et  les  nationalités.  Paris, 
leméme,'1856,  in.8de32p.  (i  fr.). 
IV.  La  Pologne  et  la  Jtuseîe  dtvant 
le  nouveau  congrès.  Paris,  le  même, 
1856,  in-8  de  3â  p.  (1  fr.). 

Rbjiia  (L).  Description  de  l'Are  de  la 
Poix  à  Milan,  2«  édition,  revue  et 
augmentée.  Milan,  de  l'imprimerie 
de  Ronchetti,  1839,  in-4  de  12  p.  et 
i  pi.  (1  fr.  75  c). 

Rebdh  (André  van),  administrateur 
central  du  département  de^Rbin- 
ei-Moselle^  puis,  sous -préfet  à 
Simmern.  Annuaire  du  département 
de  Rhin-chMoselle.  CobienU;  1800, 
ln-8. 

Rbl AND  (Adrien) .  (Voy .  t.  Tii,  p. 513.) 
Institutions  du  droit  mahométan  re- 
latives à  la  guerre  sainte.  Disser- 
tation... traduite  du  latin  en  fran- 
çais, par  Ch.  Solvet,  magistrat. 
Alger,  de  l'imprim.  du  Gouverne- 
ment, 1838,  in-B  de  38  p. 

Rbllbz  (Van).  Aventures  et  Conflden'- 
ces,  roman  historique.  Paris,  Ch. 
Gosseliu,  1829,  2  vol.  in-18  (3  fr.). 

Rbllibb.  On  trouve  dans  le  a  Livre 
des  Cent-et-Un  ^  (lom.  xiii,  165S), 
un  article  signé  de  ce  nom,  inti- 
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iulé  :  Fèlmim0i$iiM  «•nf  SamhMi- 

f  RBLOtt^ncienTérificateur  des  doua- 
nes à  Sainl-LovJs  (Baut-RhiD);  Dé 
à  Senones.  âf^u'ce  de  SefMues  (sk), 
ci-defant  principauté  de  Salm- 
SaJm,  réonie  présenteoieDt  au  dé- 
pârtementdes  Vosges  ;  paruA  vora- 
geur.  Rovenabourg  (SaiDi-Louu), 
ia09,  ia-18  de  Uj-ii?  pag.  Cet  ou- 
vrai^, que  ne  recommande  ni  le 
mérite  du  style,  ni  la  correction  ty- 
pographique, ni  aucune  studieuse 
recherche  aur  Vhistolre  d'une  ville 
gouf  ernée  autrefois  par  des  abbés 
célèbres  par  leur  piété  et  leur  pro- 
fond savoir»  et  au  nombre  desquels 
on  citera  toi^oura  le  nom  de  dom 
Cfelmet,  a  été  imprimé  par  l'auteur 
lui-même,  qui  poasédait  une  petite 
presse  poiutite.  H  aereit  difficile 
aujourd'hui  de  a'en  procurer  un 
exemplaire. 

RBLTuxnt  (Paul).  tAmdn$,  GuMe  fi- 
dèle et  indispensable  pour  ceux 
qui  vont  visiter  Londres,  principa- 
lement pendant  l'Exposition.  Extr. 
des  sources  les  plus  authentiques, 
en  Isngues  allemande,  anglaise  et 
française.  Bruxelles,  IBM,  in-4 

fBnuACLE  (Jean-Laurent},hommede 
lettres  et  professeur  de  langue  ftim- 
ÇjSise,  Instituteur  à  Liège;  né  à 
verviers,  en  i760,  mort  à  Liège, 
le  15  aofitl849. 1.  lYéUéâê  lu  pto- 
noiUtaêion  ftançaUêt  précédé  d'un 
Traitédes  signes  orthographiques. 
Liège,  Lolandin,  1810,  in-8.  U. 
Vù^ûge  de  r#rvfir«,  à  Lié$ê ,  unt  à 
pied  qu'en  diligence  (en  prose),  par 
ignorantio  Sfmpllnet  (pseuaon.), 
avec  des  notes  oritiques ,  histori- 
gnes,  etc.,  par  Dominique  Mirli- 
iique  (autre  masque  de  Remscle). 
Verviers.  Charles,  1821,  in-lS  de 
t48p.  \\\,USM€mtétiaPùiÊittrdê, 
00  le  Miroir  de  rempereur  Cbusi, 
comédie- vaudeville.  Liège,  Bas- 
sompierre,  I8tt,  in-8.  IV.  ntc- 
itonnûtrê  ^Man^fi^nçéiê,  dans  le- 

Siuel  on  trouve  la  correction  de  nos 
diotismes  vicieux,  et  de  nosvral- 
lonismes,  nar  la  traduction  en  fran- 
çais des  purases  wallonnes.  Pour 
rendre  cet  ouvrage  essentiellement 
uUle,  Tauteur  a  traité  longuement 
de  la  synonymie  de  la  langue  fTan- 

Sise.  Liège,  Bassompierre,  1883, 
-8  (5  ft.).  »  édit ,  corrlgéeetaug- 


meniéedelOAlOOttott.  Lîtee,  Gol- 
lardin,  1838  et  ann.  sulv.,  Di-8.  Ce 
dernier  ouvrage  n*est  pas  entière- 
ment terminé.  11  avait  été  promis 
en  18  livraisons  :  la  mort  surprit 
l'auteur  après  la  publication  de  la 

,  setxième.  Le  prix  de  chaque  li- 
vraison était  de  60  c.  Le  baron  de 
RelfTenberg,  en  annonçant  la  mort 
de  Remacle  dans  son  «  Bibliophile 
belge  >»  Ti»  5M,  dit  qu'outre  les 
ouvrages  que  nous  venons  de  ci- 
ter ,  Remacle  a  laissé  un  volume  de 
PoUiêi^  dea  Chtintotu  pûtriotiqutê, 
Mous  avouons  ne  point  connaître 
cea  Poésies  qui,  peut-éire,  n'ont 
point  été  imprimées.  Une  autre 
note  présente  Remacle  comme 
rameur  de  différents  travaui  phi- 
lologiques,  qui  noua  aont  aussi 
peu  connus. 

tRBMA£LB  (Bernard-Benoit),  ancien 
magistrat,  membre  de  l'Académie 
du  Gard,  associé  correspondant  de 
riostilut  religieux  et  littér.  d'Ail, 
est  né  le  to  août  1805,  h  Avignon 
(Vaucluse),  d'un  père  chapelier 
dans  cette  ville,  maia  d'une  famille 
originaire  de  Lorraine.  Le  Jeune 

-  Remacle  fat  un  élève  distingué  du 
coU^^e  de  sa  ville  naule.  Enquiii* 
tant  b  oollége,  il  vint  à  Paris  sni- 
vre  les  cours  de  droit,  fut  reçu  afo- 
cat  et  nommé  subatit.  de  proc.  du 
roi,  fonctiona  qn'il  remplit  de  18S8 
è  1830.  On  doit  à  M.  Remacle  : 
II.  i)i$  koipUeê  d'infùms  irotmés,  €n 
Buropt^  et  pruicipalem.  en  Franee, 
dep.  son  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,Treuttel  et  Wfirti»l838,  ln-8 
de  26  feuilles  un  quart,  avec  nn 
tableau.  Documenu  statistiques 
ofbciels.  Ibid.,  1888,  In-é  deS8n. 
(8  fr.).  Ouvrage  couronné  par  l'A- 
cadémie royale  du  Oard,par  la  8o< 
eiété  académique  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Mftcon,  et  par 
la  Société  des  éublissements  de 
Paris,  et  dont  les  Journaux  de  Pa- 
ris et  de  la  province  ont  dit  bean- 
coup  de  bien  :  nous  citerons  entre 
autres  articles  celui  que  Fr.  Bar- 
rière a  donné  au  «  Journal  des  Dé- 
bats »  dana  le  n*  du  l**  oct.  1888. 
article  remarquable.  11.  Rapport  à 
jr.  le  comté  de  montalivet ,  pair  de 
France,  miniatre  secrétaire  d' Eut 
au  département  de  l'intérieur,  sur 
les  prisons  d'Allemagne.  Paria,  de 
rimpr.  r^.,févr.  18S8,  lft-4.  L'an- 
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tear,  ayant  visité  les  prisons  d'Al- 
lemagne par  ordre  do  gouveroeiD. 
finançais,  en  septembre,  octobre  et 
novembre  1838,  a  consigné  les  ré- 
sultats généraux  de  sa  mission  dans 
le  Rapport  que  nous  citons.  A  la 
mémeépoque,M.  L.  Moreau-Gbris- 
topbe  en  publiait  un  autre  sur  les 
prisons  de  l'Angieterre.de  l'Ecosse, 

,  •  de  la  Hollande,  de  la  Belgique  et 
de  la  Suisse.  Un  fragment  de  celui 
de  M.  Remacle,  intitulé  Vme  Visite 
à  ta  prison  du  Spieiberg,  a  été  Im- 
primé  dans  les  «  Annales  religieu- 
ses* pbilosophiquesel  littéraires  >. 
Ail,  1841,  in-8,  p.  i7i.  1^  même 
iroium«'  de  ce  recueil  renferme  aussi 
de  M.  Remacle  un  autre  article  in- 
titulé :  De  l'Etat  de»  orphtflins  à  ta 
sortie  des  hoêpices,  pj  220.  M.  Re- 
macle a  fourni  des  Mémoires  de 
littérature  et  d'utilité  publique  au 
recueil  de  1* Académie  dont  il  est 
membre. 

Rbmaclk  D'AnDimiB.poête  latin  anc 
de  la  Belgique,  auquel  on  doit  des 
épigrattimes  sur  lesquelles  il  a 
paru  :  notice  sur  tes  ipigrammes 
latines  de  Remacle  d'Ardenne;  par  E. 
Juste.  Namur,  1836.  broch.  m-8. 

RBHAiforr-DuET.  U  Miroir  de  VA- 
griculieurf  ouvrage  contenant  :  1« 
un  Traité  de  comptabilité  agricole, 
etc.;  2*>  une  Méthode  faisant  con- 
naître, avec  une  grande  exactitude, 
le  poids  brut  et  le  poids  net  des 
animaux  sur  pieds,  sans  avoir  be* 
soin  de  les  peser;  S**  une  Notice 
indiquant  les  moyens  d'analyser 
facilement  les  diverses  substances 
dont  sont  composées  les  terres 
cultivées,  afln  de  les  doser  de  l'en- 
grais convenable.  Paris,  r.  Guy- 
Labrosse,  12.  1830,  in-8  de  42  p. 

tRBiiBAULT  (  Marie-André-Gabriel ), . 
membre  titulaire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  etc.  ;  né 
à  Amiens,  le  6  novembre  1817. 
M.  Rembault  est  auteur  d'un  assez 
grand  nombre  d'articles,  non  poli- 
tiques, imprimés  dans  divers  jour- 
naux, tels  que  :  «  la  Publicité  », 
■  le  Dimancbe  »,  «  le  Commerce  de 
la  Somme  »,  «  le  Glaneur  »,  «  le 
Publicateur  picard  »,  «  l'Ami  de 
rOrdre»,  le  «Mémorial  d'Amiens», 
tous  journaux  ayant  cessé  de  pa- 
i^ltre  ,  ou  paraissant  encore  à 
Amiens  ;  le  «Bien  pnblic  do  l'Oise», 
le  «Moniteur  de  rOise»»  «l'illustra- 


tion», de  Paris.  Beancoup  de  ses 
articles  ont  paru  à  Amiens  sous 
le  pseudonyme  :  Baron  André  de 
G....  M.  Rembault  est  l'un  des 
auteurs  du  texte  d*un  grand  ou- 
vrage qui  a  paru  sous  le  titre  de  : 
BgliseSf  châteaux,  heffroys  et  hôtels 
de  ville  les  plus  remarquables  de  la 
Picardie  et  de  l'Artois.  Amiens, 
Alfr.  Caron,  1845-48, 2  vol.  gr.  in-8, 
ornés  de  lithographies,  ouvrage 
auquel  il  a  fourni  les  monogra- 
phies de  plusieurs  localités.  Les 
Bulletins  et  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie 
renferment  aussi  difTérents articles 
de  M.  Rembault.  Nous  ne  connais- 
sons de  cet  écrivainr  ayant  été  ti- 
rés à  part,  que  les  opuscules  sui- 
vants :  1.  Obsèques  du  docteur  Ri- 
goUot,  décédé  a  Amiens  le  29  dé- 
cembre 1834.  (Extrait  du  «Mémo- 
rial d'Amiens.)»  Amiens,  de  l'imp. 
de  Lechailier,  1834,  in-8  de  16  p. 
Notice  sur  le  docteur  Rigollot.  On 
trouve  pages  15  et  16  de  cette  bro- 
chure la  liste  des  écrits  publiés 
par  ce  médecin.  11.  Biographie  de 
Charles  Daltery,  d'Amiens.  Amiens, 
de  l'impr.  deCaron,  1856,  in-18 
de  56  p.  111.  Rapport  sur  le  concoure 
de  48^7,  fait  à  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  dans  sa  séance 
publique  du  13  juillet  1857.  (Rxtr. 
du  t.  XVI  des  «  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  An  tiqua  ires  de  Picardie.}» 
Amiens,  Herment,  1857,  fn-8  ae 
7  p.~M.  Rembault  s'occnpe  d'une 
histoire  d'une  soixantaine  de  com- 
munes et  de  lieux  de  la  Picardie. 
Rbhbntabia  t  Figa  (D.  Mariano). 

I.  Manuate^  de  cocinero ,  cocinera, 
repostero,conntero  y  botillero,  etc. 
Traducciou.  ti^  ediclon.  Paris,  de 
la  impr.  de  Moreau,  1833,  in-18. 
Une  autre  édition,  publiée  en  1838, 
Paris,  Lecoinie  et  I^asserre,  in- 18 
(3  fr.),  ne  porte  que  :  Quinta  éd. 
Autre  édit.  Paris,  Rosa  et  Bouret, 
1854,in-18.  Deux  édit.  ontétéfaites 
en  même  temps,  l'une  Imprimée  à 
Paris,  par  Walder,  l'autre  a  Poissy, 
par  d'Arbieu.  Nue  va  ediclon,  au- 
mentada  cou  muchos  articulos,  etc. 
Vannes,  Lamarxelle,  et  Paris,  Gar- 
nier  frères,  1836,  in-18   (4  fr.). 

II.  Manual  completo  de  juegos  de 
sociedado  o  tertulia  y  de  prendas. 
Quarta  ediclon,  corregida,  etc.  Pa- 
ris, Rosa  et  Bouret ,  1855,  in-32. 
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Bni  (don)  «  bénédictin  d*Aiixerre, 
dans  le  ix«  siècle.  Haymonis,  U- 
hri  Vllj  commeniariontm  in  Apoea-' 
{yp<in  B.  Johannfs,  nunc  primum 
ediii  et  ad  mullorum  codicum  fi- 
dem  castigati.  Parisiis,  Ambr.  Gi- 
rauU,i540;  1621,1640;  Coloni», 
1690,  in-8.  Oufrage  qui  a  été  plu- 
sieurs fois  îiDprimé,  et  à  tort.soos 
le  nom   d*HaymoQ  d*Hali>erstadt. 

Rllfi.  Science  de  la  ianaue  française. 
DeaiièfDe  édition.  Paris ,  Belin- 
Mandar,  1840,  in-IS  (3  fr.  50  c). 

Ruii-Valadb  (Y.-L.).  Essai  sur  la 
fremmaire  du  langage  naturel -des 
signes,  à  l'osage  des  instituteurs 
des  fourds>muels.  Avec  planches 
el  fig.  Roret,  1854,  in-8  de  9  feuill. 
(îfr.). 

RmLLT  (le  docteur),  de  Versailles. 
De  C  Amidon  du  marron  d*lnde^  etc. 
(1857).    Voy.  A.  Tbibiebge. 

RiMois  (Paul)  (peut-être  un  pseud.). 
CitnsUtuUon  de  l'enseignement.  En 
garde  contre  les  jésuites  et  lesdoc- 
U-inaires,  leur  religion  et  leur  po- 
Hti<{ue.  Paris,  tous  les  libraires, 
18<6.  broeb.in-12(60c.). 

*RKiioifo  (le  baron  Victor-Urbain) , 
général  en  retraite,  écrivain  mi- 
Olalre ,  député  de  TOrne  sous  la 
Restauration,  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur ,  membre  de 
l'Institut  des  proviiices,  etc.;  né  à 
DomfroDt(Orne),  le  13  juillet  1773. 
L'on  a  de  cet  officier -général  : 
I.  Plusieurs  Articles  dans  le  recueil . 
•  la  Minerve  »  pendant  la  Restau- 
ration. II.  De  la  Défense  de  Paris^ 
Uni  sous  les  rapports  de  la  forti- 
fication que  sous  ceux  delà  straté- 
gie et  de  la  tactique.  Paris,  J.  Du- 
maine,  1840,  in-8(3fr.).  III.  Nou- 
seau  Modèle  de  fusils  de  guerre^  per- 
mettant de  quadrupler  et  de  sex- 
tupler les  feux.  Paris,  le  même, 
lS4iJtt-8del6  pag.  avec  une  pi. 
(1  fr.  23  c).  L'auteur  propose  de 
sobstituer  à  la  charj^e  avec  6a- 
guette du^fïk*i\\  de  munition  à  canon 
lisse  la  cbarge  de  la  carabine  par 
h  culasse,  avec  dessins  de  fusil  ap- 
propriés à  ce  tir.  IV.  Des  Che- 
mins de  fer  au  point  de  vue  de  la  dé- 
fense à»  pays,  et  particulièrement 
de  la  zAnede  l'ouest,  ayant  pour 

limites  ia  Manche,^  la  Loire  ,  la 

Seine  et  le  méridien  de  Paris.  Pa- 
ris, le  même,  1845,  in-8  de  28  pag. 

V.  Principes  de  stratégie  élémen- 
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taire  et  de  progr^.  Paris,  Du- 
maine,  1846,  in-8  de  40  feuilles, 
avec  une  carte  (7  fr.  50  c).  On 
peut  se  procurer  séparément  la 
carte  qui  est  intitulée  :  Carte  stra- 
téfnque  de  l'Europe  centrale ,  ou 
Echiquier  des  opérations  de  ^Gus- 
tave-Adolphe.  Frédéric  il,  Turen- 
ne,  Condë.  de  Luxembourg,  Ven- 
dôme, Villars,  Câlinât,  Bervick, 
Maurice  de  Saxe,  Eugène  de  Sa- 
voie et  Mariborougb,  Moreau,  Jour- 
dan,  Kléber,  Saiut-Cyr,  Desaix  et 
Hoche.  Napoléon  etses  lieutenants, 
Ney^  Masséna,  Eugène  Beauhar- 
nais.  Murât,  Lannes,  Davoust, 
Sou It,  Bernadette,  Sucbet,  le  prince 
Charles  d'Autriche,  L.  Welling- 
ton et  Pasiiewitch.  Une  feuille  col- 
lée sur  toile  (5  fr.).  VI.  Tactique 
appropriée  aux  cm^a bines  se  char- 
geant par  la  culasse.  Paris,  le 
même,  1852,  in-8  de  28  pag.,  avec 
une  planche  et  un  tableau  (2  fr.). 
Réimpr.  à  la  tête  de  l'ouvrage  sui- 

.  vant.  VU.  Tactique  appropriée  au 
perfectionnement  des  armes  à  feu  por- 
tatives. Paris,  le  même,  1855,  in-8 
de  481  pag.-,  plus  3  planches  et 
2  tableaux  (7  Ir.  50  c.].  -—  Ce  gé- 
néral s'occupe  aujourd'hui  d'un 
ouvrage  dans  lequel  II  fait  la  cen- 
sure des  appréciations  stratégi- 
ques de  nos  historiens  (non  mili- 
taires) des  guerres  de  la  Révolu- 
tion. 

RÉMOND  (  J.  ).  Polichinelle ,  farce 
en  trois  actes,  pour  amuser  les 
grands  et  les  petits  enfants  ;  illus- 
trée de  vignettes  par  Mathieu  Grin- 
goire.  Paris,  Delarue,  1838,  in-16 
de  48  pag. 

RÉMOND.  chansons  communautaires. 
Grenoble,  de  l'impr.  de  Barnel, 
1848,  in-8  de  16  pag.  Dix  chansons 
et  deux  hymnes. 

RÉMOND.  Jeu  de  la  vie  morale.  Règle 
du  jeu.  Lyon,  Mazuyer,  18'>5,  in-l'ol. 
d'une  feuille  lithogr.  On  joue  avec 
deux  dés.  Tout  nombre  impair  est 
un  vice  el  tout  nombre  pair  est 
une  vertu. 

RÉMOND  (Henri-Frédéric),  d.m.  Con- 
sidération sur  ia  fracture  par  écra- 
sement du  calcaneum.  Thèse  pour 
le  doctorat  en  médecine  présentée 
et  soutenue  à  la  Faculté  de  médec. 
de  Paris.  2«  édit.  Paris,  de  Timp. 
^de  Guiraudet  et  Jouaust,  1857,  in-8 
de  24  pag. 
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RlBONiHTftÉBOiJL  (J.-B.-N.).  1.  no- 
tice  sur  Us  suerss  dé  féaUs  glu- 
eoiâs.  Paris,  Dentu,  1846,  iii-8  de 
24  pag.  II.  De  rAméUotmtiw  des 
vins.  Paris,  de  Timpr.  de  Dupont, 
1848,  iD-8  de  16  pag. 

RÉHOKT  (D.).  écrivain  belge,  a  fait 
de  1827  à  1830,  avec  V.  Fallise,  les 
articles  de  Uié&tre  et  les  critiques 
littéraires  dans  le  «  Journal  de  la 
province  de  Liège  >. 

Réhont  (i.-E.),  architecte  de  la  ville 
de  Dége.  I.  Avec  H.  F.  Micha,  chef 
de  bureau  près  de  Fadministration 
communale  de  la  même  vlUeiCode 
belge  des^iirchitectfs  et  entrepreneurs 
de  constructions,  ou  Législation  et 
jurisprudence  civiles  et  adminis- 
tratives sur  les  constructions  et 
les  objets  qui  s'y  rattachent,  d'a- 
près le  Gode  de  M.  Fremy-Ligne- 
ville,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris.  Liège,  Dessain,  1839-40, 
S  vol.  iD'8  (6  fr.).  II.  Avec  le  même  : 
Code  des  architectes,  entrepreneurs 
et  propriétaires,  Liège,  Desoer, 
1847,  in-18. 

Rbmontbt  (D\Aier),UMénestretroem' 
nais,  chants  patriotiques  et  roman- 
ces. Roanne,  de  l'impr.  deSanzon, 
1853,  in-8de19pag. 

Rkmpp  (Michel).  I.  Mémoire  sur  U 
production  de  l'or  et  de  Vargent, 
considérée  dans  ses  floetuations; 

Sar  M.  Alex,  de  Humboldt,  trad. 
e  l'allem.,  avec  un  avant-propos 
de  M.  Michel  Clievalier.  (Ëitr.  du 
c  Journal  des  Economistes»,  mars, 
avril  et  mai  1848.)  Paris,  Guillau- 
min,  1848,  in-8  de  40  pag.  (2  fr.). 
II.  Le  Danemark  et  V Allemagne, 
Examen  de  la  question  des  duchés 
de  Schleswig  et  de  Holstein.  Pa< 
ris,  Amyot,  1880,  ln*8  de  64  pag. 
(2fr.).  Réunion  de  huit  articles  qui 
se  lient  et  forment  un  ensemble 
homogène  sur  la  •  Question  da 
Schleswig  >,  pris  parmi  les  nom- 
breux articles  publiés  par  l'auteur 
dans  le  Journal  «  la  Patrie  >. 
*R*MiT8Af  (Jean-Pierre-Abel),  orien- 
taliste, professeur  au  collège  de 
France,  membre  de  l'instiint.  Ad- 
dition à  «  la  France  littéraire  >,  t. 
Tii,  pag.  181.  I.LS  Coup  de  fouet, 
ou  Revue  de  tous  les  théâtres  de 
Paris  ;  par  un  observateur  impar- 
tial. Paris,  1802,  in-8.  Abel  Rému- 
lat  était  étudiant  en  médecine 
lorsqu'il  publia  ce  petit  volume, 


qui  ftit  alon  attribué  \  Du  M enai. 
A  renfermait  aasea  de  méchanee- 
tés  pour  répoquOt  pour  que  les  au- 
teurs dramauques  se  coalisassent 
contre  l'autear  auquel  on  attri- 
buait le  pamphlet  Aucun  ne  von- 
lut  plus  travailler  avec  lui,  et  Du 
Marsan,  pour  éviter  les  cabales, 
ftat  oblige,  pendant  plusieurs  an- 
nées, de  se  cacher  sous  divers 
pseudonymes  lors  de  la  représen» 
ution  de  ses  pièces.  Du  Mersan  est 
mort  en  1849,n'ayant  jamais  su  a  qui 
il  devait  son  anclennedèconTenoe; 
de  son  c6té,  Abel  Rémusat  s'est 
éteint  sans  avoir  confessé  son  pé-  . 
cbè  de  jeunesse,  et  ce  serait  en- 
core un  mystère,  si  en  préparant  le 
catal.  de  vente  de  sa  bibliothèque, 
on  n'avait  trouvé  un  ex.  de  oette 
critique  sur  lequel  il  avait  écrit 
son  nom.  II.  Des  Institutions  titté- 
r aires  de  la  Chine.  Impr.  dans  ta 
«  Revue  de  Paris  »,  tom.  Il  f  1838). 
111.  Observations  sur  VHistohrt  des 
Mongols  orientaux,  de  Sanang-Set- 
sen.  Paris,  de  rimprfm.  royale, 
1832,  in-8.  IV.  roe  Koué  Kt^  ou 
Belatlone  des  roffaumês  bouddhi" 

Sues,  Voyage  dans  la  TarUrie, 
ans  l'Afghanistan  et  dans  l'Inde, 
exécuté  à  la  fin  du  quatrième  siè- 
cle, par  Ghy  Fa  Hian.  Traduit  du 
chinois,  et  commenté  par  Abel  Ré- 
musat. Ouvrage  posthume,  revu, 
complété  et  augmenté  d'éclaircis- 
semenU  nouveaux,  par  MM.  Rla- 
proth  et  Landresse.  Paris,  dei'imp. 
roy.,  1837,  ln-4  de  62  feuilles,  avec 
S  planches  et  des  cartes  (35  ft,), 
Rurnouf  fils  a  rendu  compte  de  cet 
ouvrage  dans  le  «  Journal  des  sa- 
vants >  de  mars  et  Juin  1837,  et 
J.-J.  Ampère  a  fourni  à  la  •  Revue 
des  Deux-Mondes  »  une  étude  lit- 
téraire sur  le  même  ouvrage,  n«  du 
15  juin  1837.  C'est  un  fragment  de 
cet  ouvrage  qui  a  été  inséré,  du  vi- 
vant de  l'auteur,  dans  la  «Revue 
des  Deux-Mondes  >.  n»  du  1*'  Jan- 
vier 1832,  sous  le  titre  de  «  Voyage 
dan^la  Tartarie,  l'Afghanistan,  et 
rinde»,  exécuté  au  ir*  siècle, 
par  plusieurs  samanéens  de  la 
Chine.  V.  Mélanges  posthumes 
d'Histoire  et  de  Littérature  orien- 
tales. Publiés  sous  les  auspices  du 
ministère  de  l'Instruction  publi- 

3ue.  par  M.  Félix  LaJard.  Paris, 
e  rimpr.  royale,  1843,  in-8  de  iv 
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et  471  pag.  (7  fr.  50  c).  Letolume 
est  bien  posthume,  mais-  les  mor- 
ceaux qu'il  renferme  n'élaienl  pas 
loas  inédits;  plusieurs  avaient  déjà 
été  imprimés  dans  les  a  Mémoires 
de  l'Acad.  des  Inscriptions  «  et  le 
«Journ.  des  Savants»  (Vov.  t.  VII, 
p.  520-221).  Ce  volume  renferme  les 
dii  morceaux  suivants ,  précédés 
d'un  Avertissement  de  M.  F.  La- 
jard.enivp.  :  i^  «  Observations  sur 
la  religion  samanéenne  »,  p.  1-64  ; 
.  30  «  fessai  sur  la  cosmographie 
ella  cosmogonie  des  bouddhistes», 
d'après  les  auteurs  chinois,  p.  65- 
151  ;  —  a**  «  Observations  sur  les 
secies  religieuses  des  Hindous  », 
p.  134-159;— 4»  «De  la  Philosophie 
e&lnoise  » ,  p.  160-i05»;  —  5o  «  Dis- 
cours sur  rétat  des  sciences  natu- 
relles cbex  les  peuples  de  TAsie 
orientale  »,  p.  Î06-20;  —  6^  «  Dis- 
cours sur  le  génie  et  les  mœurs 
des  peuples  orientaux  »,  p.  221-252; 
^  70  a  Discours  sur  la  littérature 
orient  aie»,  au  nombre  de  trois,  p.; 
253-381;  —  8"  «  Lettres  sur  le  ré- 
gime des  lettrés  de  la  Chine  et  sur 
l'influeDce  qu'ils  ont  dans  le  gou- 
leinemenide  l'ËUt»,  au  nombre 
de  quatre,  p.  322-372;— 9«  «  Ana- 
lyse de  l'fli&loire  des  Mongols,  de 
Sanang-Setsen  (1)  »,  p.  373-468;— 
10-  ■  Mémoire  sur  les  avantages 
d'UD  éublii-sement  consulaire  à 
CantOD  »,  p.  450-69.  Table.  VI.  Des 
ChûngemtnU  que  peuvent  éprouver 
éeuxlemçues,  par  le  mélange  du  peu- 
ple vainqueur  et  du  peuple  vaincu. 
Paris,  de  Timpr.  de  Gratiot,  1844, 
in-8.  Ce«5t  un  extrait  du  Discours 
préliminaire  des  •  Recherches  sur 
les  langues  Urtares»,  dont  le  1. 1«' 
et  unique  a  paru  en  1820.— Aux  in- 
dications que  nous  avons  données 
précédemment    des   publications 
auxquelles  Abel  Rémusat  a  pris 
pan,il  faut  ajouter  la  «Relation  des 
qoatre  voyages  entrepris  par  Chris- 
tophe Colomb  » ,  pour  la  découverte 
du  ^ouveau-Monde,  de  1492  à  1504 
(1828, 3  vol.  in-8),  dans  laquelle  on 
trouve  ûtB  notes  de  lui.— Biogra- 
^     pWei  de  Rémusat,  -1".  «^scours 
prononcés  aux  funérailles  d  Abel 
Béniasat  par  MM.  V^alckenaer  et 
Silvestre  de  Sacy.  Impr.  par  ex- 


il\  PrlBctt  d«  la  me  de«  TtcUBgki»,  «to)i«r 
éc  la  tritai  dit  Ordot,  btttorien. 


traits  dans  le  «  Journal  des  sa- 
vants >,aDn.  1833,  p.  376.  99  «  De  la 
Chine  et  des  travaux  d'Abel  Ré- 
musat», par  J.-J.  Ampère.  Impr. 
dans  la  «  Revue  des  Deux  Mondes  » , 
15  nov.  1832;  1"  et  15  nov.  1833. 
3'  «  Noticesurlavieet  les  ouvrages 
de  i.-A.P.  Rémusat  »,  par  le  baron 
Silvestre  de  Sacy.  Paris, 1834,  in-8. 
Rémusat  (Claire -Elisabeth -Jeanne 
Gaatier  de  Vbrgbnmbs,  comtesse 
de).  (Yoy.  «  la  France  littéraire  », 
t.  vil,  518.)  Essai  sur  l'éducaCion  des 
femmes.  Ouvrage  posthume,  publié 
par  M.  Ch.  de  Rému^at,  son  Gis, 
avec  une   Préface  de    Tédiieur. 
Nouvelle  (2«)  édit.  Paris,  Charpen- 
tier, 1842,  in-12  (3  fr.  50  c).  La 
première  édition  est  de  1824,  in-8. 
—  M.  Sainte-Beuve  a  donné  k  la 
«Revue  des  Deux-Mondes»  une 
Étude  sur  M^*  de  Rémusat,  nu- 
méro du  15  juin  1842. 
^RÉMUSAT  (le  comte  Ch.-Fr.-Marie 
de),  publiciste  et  philosophe,  iils  de 
la  précédente  et  de  Tancien  cham- 
bellan de  Napoléon,  petU-ûls  de 
Lafayette  et  neveu  de  Casimir  Pé- 
rier;  né  à  Paris,  le  14  mars  1797. 
M.  Ch.  de  Rémusat  suivit  les  cours 
de  la  Faculté  de  droitde  Paris,  mais  . 
les  sosfiendit  api  es  son  1*'  examen 
(24  janv.  1816).  M.  Ch.de  Rémusat 
a  marqué  de  bonne  heure  parmi  les 
meilleurs  écrivains  et  les  esprits 
philosophiques  les  plus  sériciix  du 
xix«  siècle.  Il  a  occupé  des  fonc- 
tions importantes,  en  y  laissantdes 
traces  toujours  honorables,  et  plus 
tard,  en  dehors  des  affaires  publi- 
ques, il  est  revenu,  comme  M.  Gui- 
zot,  à  la  littérature  et  à  l'histoire 
pendant  les  loisirs  que  la  politique 
lui  fait.  C'est  du  reste  un  des  hon- 
neurs de  ce  temps,  de  voir  que  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  nasse  au 
pouvoir  savent,  au  lieu  de  le  re- 
gretter, se  consoler  dans  le  com- 
merce des  lettres.  M.  de  Rémusat, 
qui  a  traduit  autrefois  Cicéron, 
avait  pris  de  bons  enseignements 
là-dessus.  Un  biographe  ingénieux 
de  M.  de  Rémusat,  M.  .Sainte- 
Beuve,  qui  ne  laisse  rien  perdre  de 
la  vie  de  ses  personnages,  nous  a 
appris  que  l'auteur  avait  débuté 
dans  la  carrière  littéraire  par  des 
chansons.  Ce  n'est  pas  le  premier 
ministre  à  qui  cela  soll  arrivé.  C  é- 
iait  du  reste  la  mode  ii  l'époque 
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où  M.  de  Rémusat  entrait  dans  le 
monrie,  vers  les  dernières  années 
de  TEmpire;  mais  Béran^^er  vint, 
et  toutes  les  chansons  s'éclipsë- 
rent  devant  les  siennes,  comme 
les  étoiles  à  rapproche  dn  jour.  La 
chanson  n'était  pas  le  propre  de 
M*  de  Rémusai,  si  toutefois  il  clian- 
sonna  :  il  avait  fait  des  études  pour 
être  publiciste ,  et  il  le  fut.  Fort 
jeune,  à  l'ftgede  vingtans,  M.  de  Ré- 
musat  débuta  dans  les  lettres  d'une 
manière  très- remarquable;  mais 
comme  alors  la  loi  Tingny  n'exis- 
tait pas,  les  premiers  essais  de 
récri  vain  qui  devait  avoir  plus  tard 
une  place  si  élevée  en  littérature 
eten  philosophie,  furent  seulement 
de  bonnes  rortunes  pour  les  re- 
cueils qui  les  imprimaient,  mais 
laissèrent  l'auteur  inconnu  à  tout 
le  monde,  sauf  aux  rédactions  des 
divers  recueilsquilesaccuelllaient. 
M.  de  Rémusat  a  écrit  dans  le 
«  Lycée  français»  (1820-21),  dans 
les  «Tablettes  historiques»  (1820- 
24}.  Ce  journal,  connu  par  l'indé- 
pendance de  ses  principes,  ayant 
été  acheté  par  le  ministère  au  com- 
mencement de  1824,  M.  Ch.  de  Ré- 
musat  et  ses  co-rédacteurs  annon- 
cèrent dans  «  le  Constitutionnel  > 
du  21  janvier  1824  qu'ils  cessaient 
de  coopérer  aux  <  Tablettes  >»,  et 
qu'ils  renonçaient  à  sa  responsa- 
bilité morale.  M.  de  Rémnsat  écri- 
vit ensuite  dans  «  le  Courrier  fran- 
çais »,  et  il  en  fut  l'un  des  princi- 
paux rédacteurs.  Il  écrivit  dans 
«  le  Globe  •  (15  septembre  1824 — 
13  février  1830),  journal  fondée  et 
dirigé  par  M.  Paul  Dubois  (de 
Rennes),  qui,  comme  on  le  sait,  a 
exercé  une  puissante  influence  sur 
la  marche  des  idées  modernes.  Le 
dernier  journal,  ayant  une  portée, 
auquel  M.  de  Rémusat  fournit  des 
articles,  avant  1830,  fut  la  «  Revue 
française  »,  fondée  en  juin  1829 
par  MM.  Guizot  et  Gulzard.  La  ré- 
volution de  juillet  lança  M.  de  Ré- 
musat dans  les  affaires  publiques. 
Sa  position  de  iournaliste  influent, 
les  souvenirs  de  sa  famille,  ses  re- 
lations personnelles,  son  talent 
souple  et  délié,  tout  l'y  appelait; 
11  se  donna  avec  plus  d'ardeur  que 
jamais  k  la  politique.  M.  de  Ré- 
musat, qui  avait  été  élu  député  à 
Muret  (Haute-Garonne),  aux  pre- 


mières élections  après  juillet  1830, 
appartint  à  l'école  doctrinaire 
dont  M.  Guizot  était  le  chef;  et  fat 
alors  secrétaire  général  du  minis- 
tère de  l'intér.;  mais,  après  la  cot- 
11  lion,  «  il  s'en  retira  avec  M.  Do- 
c  vergfer  de  Hauranne,  pour  entrer 
«  dans  le  centre  gauche;  c'est  ain^ 
a  qu'il  devint  ministre  de  Tinter, 
c  lors  de  la  formation  du  nilois- 
«  tère  du  !«'  mars  1840.  Il  quitta 
<  son  portefeuille  le  29  octobre, 
«  et,  depuis  cette  époque,  il  fit, 
«  avec  ses  anciens  collègues, 
«  MM.  Thiers  et  Vivien,  une  vive 
«  opposition  à  M.  Guizot  et  à  sa 
«  politique.  M.  de  némusat  a  eu 
«  rhonneur  d'attacher  son  nom  à 
«  la  |*roposition  relative  à  Texclu- 
c  sion  des  fonctionnaires  publics 
«  du  sein  de  la  Chambre.  Si  cette 
c  proposition  eût  été  acceptée,  elle 
«  eût  certainement  donné  plus  de 
«  sincérité  au  gouvernement  re- 
«  présentatif;  elle  eût  contribué 
a  à  mettre  un  terme  à  la  cornip- 
a  tion  politique  ;  enfin,  et  par  con- 
<r  «équent,  elle  eût  peut-être  re- 
«  tardé  de  quelques  jours  la  su-> 
«  blime  explosion  des  indignations 
«  nationales,  si  justement  appelée 
«  la  révolution  du  mépris.  Après 
avoir  quitté  son  portefeuille  en  oc- 
tobre 1840,  M.  de  Rémusat  s'oc- 
cupa encore  de  politique,  mais  plus 
au  point  d'y  absorber  tous  ses  in- 
stants. Dès  cette  année  18i0,  il  se 
fit  inscrire  au  nombre  des  rédac- 
teurs de  la  <  Revue  des  Deux- 
Mondes*,  et  il  en  est  resté  Jusqu'à 
ce  jour  l'un  des  plus  fidèles  et  run 
des  plus  actifs;  et  publia,  dans  les 
intervalles  consacrés  au  repos, 
plusieurs  ouvrages  de  haute  litté- 
rature et  de  philosophie.  «  H.  de 
«  Rémusat,  avec  ses  joues  gouflées 
«  et  sa  petite  bouche  souriante, 
tt  n'offre  rien  h  l'extérieur  qui 
«  annonce  un  philosophe  mora- 
«  liste;  cependant  il  a  produit 
«  comme  tel  des  ouvrages  estimés 
«  à  bon  droit,  qui  lui  ont  ouvert 
«  les  portes  de  deux  classes  de 
«  l'Institut  (1)  :  celles  de  TAcadé- 
c  mie  des  sciences  morales  et  po- 
a  litiques  (section  de  morale),  élu 

(1)  Profil»  criUqnes  et  biouraphiqaes  de*  900 
rcprëtcntanU;  purunTéiériin  de  la  preHe,M.  Le- 
large  de  Loardoaeix  au.  Pario,  |84S,  in-ts, 
p.  «M.       ^ 
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<  en  ISIS,  en  remplacement  de 

<  JoutTroT  ;  et  de  V  académie  fran- 
«  çaise,  élu  en  1846,  succédant  à 
«  Royer-CoUard  ».  Après  1848, 
||.  de  Rémttsat  a  encore  été  Dom- 
Diê,  par  la  71116  de  Toulouse,  re- 
présentant aux  assemblées  coosti- 
tuante  et  législative.  Nous  con- 
naissons de  M.  de  Kémusat  .*  — 
Droit.  —  I.  De  la  Procédure  par 
Jurés  en  matière  criminelle,  Paris, 
Belin,  1820,  iQ-8  de  212  pag.  Le 
même  ouvrage  en  espagnol,  sous 
ce  tiire  :  Del  Modo  de  eiijuiciar 
por  Jurado,  traducldo  en  espanol 
por  don  L.  B**\  PAris.  Rosa,1827, 
2  vol.  in-18  (8  fr).  Le  traducteur 
a  donné  ii  M.  de  Rémusat  les  litres 
de  chevalier  et  de  pair  de  France  : 
il  n'était  ni  l'un  ni  l'autre.— Politi- 
qne.  —  II.  IHi  Paupérisme  et  de  la 
Charité  légale.  Lettre  adressée  à 
MM.  les  préfets  du  royaume,  suivie 
d'Observations  de  M.  A.  de  Can- 
dolle,  sur  un  Traité  de  la  bienfai- 
sance publi  iue.  Paris.  Jules  Re- 
nouard,  1840,  inl8  (60  c).  IIL 
Question  d'Orient  et  Discussion  par- 
lementaire, linpr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  ».  15  déc.  1840. 
IV.  De  la  Force  du  gouvernement. 
Ibid.,  IV  mars  1841.  V.  De  la  Ré- 

Î'orme  administrative  en  Angleterre, 
bid.,  15  octobre  1833.  VL  V An- 
cien Régime  et  la  Révolution^  à  pro- 
pos du  livre  de  M.  A.  de  Tocdue- 
ville.  Ibid.,  !•'  août  1856.  —  Phi- 
losophie et  Littérature. —VU.  De 
la  Phtloiophie  dans  ses  rapports  avec 
l'état  de  la  société  française.  Impr. 
dans  la  «Hevue  des  Deux-Mondes», 
15  février  1842.  VIIL  Essais  de 
Philosophie.  Paris,  Ladrange,  1842, 
2  vol.  ln-8  (15  fr.).  Un  examen  de 
cet  ouvrage,  par  M.  Jules  Simon,  a 
été  publié  par  la  «Revue  des  Deux- 
Mondes  b,  numéro  du  1^  mai  18^41, 
et  il  a  paru  un  écrit  intitulé  :  «  In- 
troduction à  la  philosophie  primi- 
tive, principalement  tirée  des  «  Es- 
sais de  Philosophie»,  de  M.  Ch.  de 
Rémusat.  soumise  par  Demonvllle 
àTAcad.des  sciences  morales  et  po- 
politiques».  Paris,  rAuteur.1843, 
in-8  de  76  p.  (2  fr.).  IX.  Praqments 
sur  V Histoire  philosophique  de  la  lit- 
térature franc.  (Lu  dans  la  séance 
publique  annuelle  des  cinq  acad. 
de  l'Institut).  (Paris ,  de  Timpr.  de 
P.  Didot),  1844,  in-4  de  14  pages. 


Tiré  à  dart  d*an  volume  des  Mé- 
moires de  rinstitnt.  X.  Abélard , 
fragment,  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes».  1*'  mai  1845. 
XL  De  l'Etal  actuel  de  la  littérature 
en  France.  Article  remarquable  , 
imprimé  dans  le  journal  «le  Con- 
stitutionnel *,  numéro  du  5  no- 
vembre 1843.  XII.  Abétard.  Paris, 
Ladraoge,  1845,  2  vol.  In-8(15  fr.). 
Un  article  sur  cet  ouvrage,  inti- 
tulé :  «  Abélard  et  la  Philosophie 
au  xii«  siècle,  par  M.  Jules  Si- 
mon, a  été  donné  par  la  «  Revue 
des  Deux- Mondes  »,  numéro  du 
1«'  janvier  18 \6.  Il  parait  que  le 

Sremier   résultat  des  études  de 
r.  de  Rémusat  sur  cet  homme 
célèbre  fut  un  certain  drame  d'A- 
bétard^  quia  préféré  au  grand  jour 
de  la  rampe  les  bougies  odorantes 
des  salons  doctrinaires.  M.  Ch.  de 
Rémusat  a  lu  plusieurs  fois  dans 
des  réunions  d'amis  ce  drame  phi- 
losophique oh  Ton  s*accorde  à  re- 
connaître, à  côté  d'une  grande  élé- 
vation de  sentiments,  des  qualités 
réellement  théâtrales,  et  cela  n*a 
rien  d'étonnant  pour  qui  sait  que 
M.  de  Rémusat  a  traduit  dans  la 
collection  des  théâtres  étrangers 
plusieurs  drames  allemands,  a  fait 
pendant  sa  jeunesse  une  revue  des 
théâtres,  ni  plus  ni   moins  que 
M.  Thiers,  son  ancien  collègue.au 
ministère  de  1840.  Ce  drame  d^A- 
bélnrd,  M.  de  Rémusat  n'a  jamais 
voulu  le  publier  ;  mais,  en  revan- 
che, nous  avons  eu  de  lui  une  étude 
curieuse  et  approfondie  de  ce  fa- 
meux maître  du  tl\V>  siècle ,  dont 
le  malheur  est  généralement  plus 
connu  que  la  philosophie.  Une  vive 
sympathie  attirait  M.  de  Rémusat 
vers  ce  professeur  illustre  et  in- 
fortuné, qui  avait  fait  aussi  des 
chansons,  et  il  en  a  tracé  une  bio- 
graphie pleine  d'intérêt.  Avec  son 
style  élégant,  qui  sait  tout  dire 
d'une  façon  discrète,  M.  de  Rému- 
sat a  raconté,  sans  omettre  aucun 
détail ,  les  vicissitudes  de  l'exis- 
tence d' Abélard,  et  entremêlé  les 
amours  du  philosophe  d'observa- 
tions remarquables  sur  ses  idées 
et  sur  l'influence  qu'elles  eurent 
dans  son  temps.  La  ravissante  phy- 
sionomie d'Héloîse,  ce  type  de  sou- 
mission et  de  fidélité,  soutient  en- 
core la  grftce  du  récit.  L'auteur  a 
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restitué  aux  deqx  anunu,  un  peu 
défigurés  par  les  Béroides,\ech9iTme 
de  la  vérité.  II  les  a  replacés  daas 
leur  cadre  gothique  et  illuminés 
d*une  teinte  religieuse.  C*est  le 
Jour  qui  tombe  des  vieilles  cathé* 
drales  à  travers  les  vitraux  colo- 
riés sur  les  tableaux  des  Origène 
et  des  Madeleine  (t).  XIII.  De  la 
philosophie  allemande.  Rapport  à 
r Académie  des  sciences  morales 
et  politiques;  précédé  d'une  In- 
troduction sur  les  doctrines  de 
Kant,  de  Ficbte,  de  Schellinget  de 
Hegel.  Paris,  Ladrange,  1845,  in-8 
de  CIJX-Î09  pag.  (6  fr.)  XIV.  De 
l'Esprit  littéraire  tous  la  Restaura* 
iion  et  depuis  1830.  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes»,  nu- 
méro du  !•'  mai  1847.  XV.  Discours 
prononcés  dans  la  séance  publique 
tenue  par  l'Académie  française, ^o\XT 
la  réception  de  M.  ae  Rémusat,  le 
7  janvier  1847.  Paris,  de  l'imprim. 
de  F.  Didol,  1847,  in-4  de  8  feuiU 
les  1/2.  «  Eloge  de  Rtiyer- Col- 
lard  »,  La  réponse  est  de  M.  Du- 
psty.  Réiuipr.  dans  le  tome  ii  des 
«  Critiques  et  Etudes  littéraires  », 
de  M.  de  Rémusat.  XVI.  Le  Passé 
et  le  Présent.  Mélanges  littéraires, 
philosophiques  et  politiques.  Paris, 
Ladrange,  1847,  2  vol.  ln-18,  for- 
mat anglais  (7  fr.)*  Le  môme  ou- 
vrage, sous  ce  titre  :  «  Critiques  et 
Etudes  littéraires,  ou  Passé  et  Pré- 
sent. Nouv.  (2')  édition,  revue  et 
considérablement  augmentée.  Pa- 
ris, Didier.  1857, 2  vol.ln-12  (7  fr). 
C'est  un  choix  des  articles  fournis 
par  M.  Ch.  de  Rémusat  aux  divers 
recueils  auxquels  il  a  participé. 
L'édition  de  185t  est  augmentée 
de  trois  éludes  qui  sont  à  la  G n  du 
tome  II.  Voici  l'énuméralion  des 
morceaux  que  renferment  ces  deux 
volumes.  Tome  !«'.  Préface,  45  pa- 

Îes;  —  De  la  Jeunesse  (inédit, 
817);  —  Sur  la  situation  du  Gou- 
vernement (inédit,  1818);  -^  De  la 
bonne  foi  dans  les  opinions  (Iné- 
dit, 1818);  —  La  Révolution  fran- 
çaise (avant  et  après  l'Empire) 
(1818);  — Werther,  René,  Jacopo 
-Ortis  (1819);  —  Révolution  du 
théâtre  (1820).  Cet  article  parut 
d'abord  dans  le  «  Lvcée  français», 
tome  V.  L'auteur  le  croit  un  des 

(1)  Hipp.  Lacai,  c  I0  Siècle  1,  it  déc.  185t. 


premiers  oh  l'on  ait  conseillé  la 
tentative  d'une  réforme  théâtrale, 
sans  traduire  Schlegel,  et  sans 
emprunter  des  idées  aux  critiques 
étrangers.  Il  a  été  écrit  à  l'occa- 
sion d'un  ouvrage  digne  d'être  plus 
connu  <  Théâtre  »;  par  le  comte 
J.  R.  de  Gain-Montaignac  (Paris, 
1820),  ln-8;  — Du  choix  d'une  opi- 
nion (1823).  Impr.  d'abord  dans  les 
«  Tablettes  nniverselles  » .  dont 
MM.  de  Rémusat  et  Thiers  étaient 
les  rédacteurs  politiques;  —  De  la 
Politique  extérieure  qui  convient 
à  la  France  (1823)  ; — De  l'Industrie 
et  de  la  Liberté  (1823).  Tiré  des 
«Tablettes  universelles»;  —  La 
nouvelle  année,  ou  1824.  Questions 
d'un  rêveur;  —  Du  Théâtre  de 
Sfaakspeare  dans  ses  rapports  avec 
la  société  anglaise  ;  —  De  l'Ëtatde 
la  poésie  Trançalse  (Globe,  1825). 
Cet  article  fut  un  des  premiers  qui 
commencèrent  à  établir  la  doctrine 
littéraire  du  «  Globe  ».  L'auteur 
ne  prétend  pas  le  défendre  dans 
toutes  ses  parties  ;  on  le  trouvera 
incomplet  même  pour  le  temps  ob 
il  a  été  écrit.  M.  de  Rémusat  au^ 
rait  dû  y  citer  quelques  noms  de 
plus.  En  le  lisant,  on  voudra  bien 
se  rappeler  qu'à  l'époque  oii  il  l'é- 
crivait, M.  Victor  Hugo  n'avait  ea- 
core  publié  ni  les  «  Orientales  », 
ni  aucun  ouvrage  dramatique. 
M.  Sainte-Beuve  n'avait  rien  faU 
imprimer,  et  M.  de  Musset  était  en- 
core au  collège.  —  Du  Cromwel  de 
M.  Victor  Hugo  (  <  Globe  »,  1828); 

—  De  l'Histoire  de  la  poésie  fran- 
çaise (  c  Globe  »,  1828);  —  De  la 
poésie  anglaise  et  de  la  poésie  alle- 
mande (  «  Globe  »,  1827);  —  Des 
Mœurs  du  temps  (  «  Globe  »,  1825- 
26).  Quatre  chapitres  :  1*>  Des  Opi- 
nions dans  le  grand  monde;  2^06 
la  Déclamation  en  matière  de  re- 
ligion; 3"  Des  Caractères;  4*  De 
rËgalité;  —  M.  de  Lamennais  vers 
la  6n  delà  Restauration  (iGlobe», 
1826);  —  Des  Controverses  au  sein 
du  Protestantisme  («Globe»,  1829). 
Tome  II.  Introduction  à  la  «  Re- 
vue française  >  (fondée  en  juin 
1828  par  MM.  Guizot  et  de  Guizard); 

—  De  l'Etal  des  opinions  U  Revue 
franc.»,  1828);  —  M»«  Guizot,  née 
Pauline  de  Meulan  ;  —  Casimir  Pe- 
rler (Notice  historique)*;  —  Sur 
Washington  (sa  vie,  sa  correspon- 
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j  6t  ses  toits»  avee  um  Id- 

trodactioD  parlCGaiiot),  tRefwe 
ées  Deux-Hoodes»,  i«  jant.  1840  ;  ' 

—  Théodore  Jouftroy  (et  du  moa« 
vemenl  iolellectuel  sous  la  Res- 
ttaraUoQ).  Ibid..  l«r  août  1844; 

—  Sor  Cabanis  (et  ses  OSavres}. 
Ibid.,  ili  octobre  1844;  --Adolphe 
Diltmer  (1846);  —  Fragment  sor 
i*hUtoir8  philosophique  de  la  litté- 
rature française.  (Lu  dans  la  séance 
pubiique  annuelle  des  cinq  acadé- 
niesdei'Institttt,  1844);— Discours 
prononcé  dans  la  séance  publique 
anoneite  de  l'Académie  des  scien- 
ces morales  et  politiques,  17  mai 
1845; -^  Discours  de  réception  à 
rAcadémie  française  (séance  du  7 
kav.  1847);  —  Thomas  Reid  et 
RoyerCollard  (Vie  de  Reid);  — Ri- 
chelien  et  les  destinées  de  la  so- 
ciété fnudçaise.  Cette  étude  a  paru 
d'ftbord  dans  le  numéro  du  15  fé- 
Trier  1854  de  la  «  Revue  desP>enx- 
Mondes»,  sous  le  titre  de:  Riche- 
lien  et  sa  Correspondance;  —  Du 
caractère  de  Gromwel.  Cette  der- 
nière étude  avait  paru  dans  la 
«Revue  des  Deux  «Mondes»,  nu- 
méro du  15  mars  18^(4,  sous  le  ti- 
tredei  DeCromwel  selon  M.  Cary  le 
ei  H.  de  Lamartine.  H.  N.  Martin 
a  foorni  au  «Moniteur»  un  examen 
de  ia  première  édition  de  cet  ou- 
vrage. X\ll.  Le  Pire  Ventura  et  sa 
Philoiêpkie,  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes»,  1"  mars  1853. 
XVIfl.  Saimt  Anselme  de  Cantwbery, 
Tablean  de  la  vie  monastique  et  de 
la  latte  du  pouvoir  spirituel  au  xi« 
siède.  Paris,  Didier,  18)3;  in-8 
(7  fr.  50  c).  Ce  livre  a  été  le  sujet 
ne  plusieurs  articles  :  de  M.  Sainte- 
Beuve,  «inséré  dans  <  le  Constitu- 
tionnel *  du  9  aoat  1852;  de  M.  Hau- 
réau,  dans  «  le  Siècle  »,  deux  artl- 
Ueles  en  janvier  1853,  très-bon 
examen  ;  de  M.  Em.  Saisset,  sous 
le  litre  «  Un  Moine  philosophe  du 


u«  siècle» ,  imprimé  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  » ,  du  \^^  mal 
1853.  Le  côté  scholastique  très- 
important  de  VAbélard  de  M.  de 
Réînnsat  et  qui  lui  a  valu  de  farauds 
éloges;  l'a  engagé  à  ajouter  a  cette 
Vie  d*Abélard  celle  de  saint  An- 
selme de  Gantorbéry ,  évèque  du 
u«  siècle,  dont  l'autorité  a  com- 
battu celle  des  fils  de  Guillaume  le 
CkMiquéranu  II  a  jugé  digne  de 


i\x 


toutes  ses  recherchas  cette  lutte 
du  pouvoir  spirituel  avec  le  pou- 
voir temporel ,  qui  n'est  pas  en- 
core complètement  terminée,  quoi- 
que le  protestantisme  d'une^part, 
et  la  révolution  française  de  rau- 
tre,  lui  aient  porté  de  terribles  at- 
teintes. Nous  craignons  bien  qu*ici 
M.  de  Rémusat  se  soit  un  peu  éga- 
ré. La  vie  d* Anselme,  toute  pleine 
de  miracles,  manque  des  éléments 
pssionnés  par  lesquels  celle  d*A- 
bélard  est  animée.  C'éUit  un  li- 
vre qu'il  fallait  laisser  faire  à  l'au- 
teur d'Elisabeth  de  Hongrie,  Où 
diable  l'esprit  sceptique  de  M.  de 
Rémusat  est-il  allé  se  fourvoyer! 
J'ai  beau  lire  et  relire  tous  ces  mi- 
racles racontés  par  l'auteur,  je  me 
rappelle  toujours  qu'il  a  été  chan- 
sonnier (M.  Sainte-Reuve  me  l'a 
dit),  et  je  ne  sais  pourquoi  je  vois 
passer  la  chanson  en  personne  au 
milieu  de  ces  saints  récits.  M.  de 
Rémusat,  avec  le  sourire  de  Vol- 
taire sur  le  coin  des  lèvres,  ne 
peut,  quelque  bonne  volonté  que 
~'7  mette,  me  faire  illusion.  Je  ne 
Ame  pas  les  rois  d'avoir  voulu 
être  maîtres  chez  eux  ,  de  s'être 
soustraits  au  pouvoir  de  Rome,  j^t 
le  serais  plutôt  tenté  de  prendre 
leur  parti  oue  [celui  de  saint 
Anselme,  malgré  ses  miracles  et 
sa  vertu.  Croit-on,  par  exemple, 
que  dans  l'aimable  épisode  d'Sdi^ 
the^  le  plus  intéressant  du  livre,  le 
lecteur  ne  sera  pas  plutôt  de  l'avis 
du  roi  Henri  oue  de  celui  du  res- 
pectable Anselme?  (1)  Quoiqu'il  en 
soit,  ou  doit  convenir  que  M.  de 
Rémusat  a  montré  «  pour  la  phi- 
c  losophle  du  moyen  âge  encore 
c  plus  de  passion  que  n'en  avait 

<  montré  M.  Cousin.  Aux  deux  vo- 
■  lûmes  qu!il  avait  publiés  sur  les 
«  aventures  et  les  écrits  d'Abé- 

<  lard,  il  a  joint  un  ouvrage  spé- 
«  cial  sur  saint  Anselme,  et  nous 
«  aimons  à  croire  qu'il  n'a  pas  tout 
c  à  fait  abandonne  ses  anciennes 
«  études  sur  Pierre  leVénérable  et 
c  ëur  saint  Bernard.  Il  laissera , 
c  dit-il,  à  d'autres  le  soin  de  met- 
«  tre  en  scène  ces  illustres  person- 
«  nages.  Nous  déclarons  sur-le- 
c  champ,  et  sans  hésiter,  que  d'à u- 
<  très  ne  pourront  tenir  ce  qu'il 

(1)  Hipp.  Lneai,  <  l«  Sitcle  »,  Il  déc  iSil. 
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«  avait  promis,  et  que  nous  ne  sau- 
c  rîoDS  accepter  une  démission 
c  aussi  mal  justiûée  par  les  cir-  * 
c  constances.  OU  trouver,  en  eRèt, 
«  un  meilleur  et  plus  agréable  re- 
c  fuge  pour  la  pensée  que  dans  ces 
c  loinuiues  régions?  Les  plus  té- 
«  mécaires  elTurts  de  Tesprit  de 
«  nouveauté  n*y  contestent  que  des 
«  choses  auxquelles  depuis  long- 
«  temps  déjk  nous  ne  voulons  plus 
c  croire;  les  plus  énergiques  ré- 
«  sistances  de  l'esprit  réaction- 
«  nalre  n'y  tendent  qu'à  préserver 
«  des  opinions,  des  doctrines  et 
<  des  faits  qu'une  saine  critique 
«  nous  a  rendus  vénérables,  ^fon, 
«  M.  de  Rômusat  n'a  pas  irrévo- 
«  cablement  délaissé  le  moyen 
a  âge.  Si  toutefois,  malgré  nos  so(- 
c  licitations  et  malgré  l'intime 
«  penchant  de  scm  noble  esprit,  il 
«  n'y  veut  pas  revenir,  il  nous  aura 
€  du  moins  fait  parfaitement  con- 
a  naître  les  deux  philosophes  les 
«  plus  intéressants  des  xi«  et  xii» 
«  siècles,  saint  Anselme  et  Abé- 
«  lard  (I).  >  XIX.  De  la  Héftrme 
et  du  Protestantisme  (k  l'occasion 
de  l'Histoire  de  la  Reformations  de 
M.  Merle  d'Aubigné).  Impr.dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes»,  nu- 
méro du  15  juin  1854.  XX.  De  la 
Philosophie  de  l'Oratoire.  Ibid., 
15  juillet  1854.  XXI.  La  Réforme  et 
le  Socialisme  en  Angleterre  (Essays 
de  W.  Greg).  Ibid.,  15  janv.  1855. 
XXII.  De  la  Critique  moderne  et  de 
la  Comédifi  antique.  Ibid.,  15  nov. 
1855.  XXIII.  Du  Romanesque  dans 
l'esprit  littéraire  (à  l'occasion  des 
Poésies  et  Nouvelles  de  M"*»  d'Ar- 
bouvUle).  Ibid.,  U^  février  18^6. 

XXIV.  L'Ecosse  depuis  la  fin  du 
xviv  siècle,  et  la  philosophie  de  W. 
Hamilion.    iDid.,   1'^   avril  1856. 

XXV.  Des  Controverses  religieuses 
en  Angleterre,  1.  L'Unitairianisme. 
2.  Coleridge  et  Arnold.  Ibid.,  15 
sept,  et  1<»«-  oct.  1836.  XXVI.  Bacon, 
ta  vie,  son  temps^  sa  philosophie  et 
son  influence  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  Didier  et  C'%  1857.  in'8  de 
xix-i64  pag.  (7  fr.),  et  1857, 18'î8, 
in-18angl.  (3  fr.  50  c.).— Histoire 
et  Biographie.— XXVII.  Sotice  sur 
if»«  Guizot  (née  Pauline  de  Meu- 
lan).  Impr.  d'abord  dans  les  «  An- 

(1)  B.  Hauriau,  le  «  Siècle  t,  11  Janv.  18S9. 


nales  biographiques »  publiées 

par  M.  Alph.  Hahul,  année  18S7, 
première  partie  (1828,  in-8),  pag. 
235  à  247,  puis  réimpr.  à  la  tête 
des  a  Conseils  de  morale  »  de 
M"*  Guizot  et  dans  le  tome  ii  des 
«  Critiques  et  Études  littéraires  > 
de  M.  de  Rémusat.  XXVUI.  Notice 
historique  sur  Casimir  Périer.  Impr. 
dans  le  «  Journal  des  Débats  >  du 
29  octobre  1837,  et  reproduite  à 
la  tâte  des  «  Opinions  et  Discours 
de  C  Périer*  (Paris,  1838,  4  vol. 
in-8),  et  dans  le  t.  ii  des  «  Criti- 

Sues  et  Études  littéraires  >  dé 
[.  de  Rémusau  XXIX.  Discours  de 
M.  de  Rémusat,  président  de  l'A- 
cadétnie  (des  sciences  morales  et 
politiques) ,  prononcé  aux  funé- 
railles de  M.  Lakanal,  le  16  fé- 
vrier 1845.  Paris  ,  de  i'impr.  de 
F.  Didot,  1845,  in-4  de  16  p.  On 
y  trouve  aussi  les  discours  de 
MM.  Blanqui  et  Lelut.  XXX.  NoHce 
sur  la  vie,  les  travaux  et  1rs  services 
de  M.  le  comte  J,  Cafarelli,  ancien 
préfet  maritime.  Lafitte  (Haute-Ga- 
ronne), 10  octobre  1845.  Impr. 
dans  les  «  Annales  maritimes  et 
coloniales  »,  1845,  t.  m,  pag.  645 
et  suiv.  XXXI.  L'Angleterre  au 
xyiii«  siècle.  Études  et  Portraits 
pour  servir  à  l'histoire  du  gouver- 
nement anglais  depuis  la  fin  du 
règne  de  Guillaume  III.  Paris,  Di- 
dier, 1856,  2  vol.  in-8  (14  fr.),  ou 
2  vol.  in- 12  (7  ir.).  Cet  ouvrage  est 
un  recueil  d'articles  publiés  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  ».  Ils 
ont  été  retouchés  avec  soin.  A 
l'essai  sur  Junius,  on  a  ajouté  ce 
qu'il  fallait  pour  le  mettre  en  rap- 
port avec  les  dernières  recherch<'S 
sur  le  même  sujet.  L'introduction 
tout  entière  est  inédite  ;  elle  a  été 
écrite,  à  quelques  pages  près,  en 
1852.  L'introduction  est  un  mor- 
ceau capital  qui  ne  forme  pas  moins, 
do  107  pag.  et  est  divisée  en  dix 
chapitres,  dont  voici  les  titres: 
1.  La  Vue  de  TAngleterre;  2. 
L'Exemple:  3.  Les  Souvenirs  du 
peuple  anglais;  4.  Dos  Principes 
constitutionnels;  5.  De  l'Aristocra- 
tie; 6.  La  Religion;  7.  Deux  siè- 
cles de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre ;  8.  L'Angleterre  vue  de  l'an- 
cienne France  ;  9.  Retour  sur  la 
Révolution  française;  10.  Des  frag- 
ments qui  suivent.  Un  seul  por« 
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trait  compose  le  premier  TOlume, 
eehii-cl  :  Bolingbroke,  ta  vie  et  son 
temps.  Imp.  d*abord  dans  la  «  Re- 
-vae  des  Deux-Mondes  >,  numéros 
des  !•»  et  15  août,  !•'  et  15  sept., 
et  l*r  octobre  1854.  Le  tome  ii  en 
renferme  quatre  autres,  qui  sont  : 
Horace  WalpoU  (1717-97).  Impr. 
dans  la  «ROTue  des  Deux-Mondes», 
numéros  des  i«r  et  15  juillet  1852. 
—  Jtmius.  Ibid.,  1»  et  15  décem- 
bre 1851.  —  Burke  (sa  vie  et  ses 
écrits).  Ibid.,  15  Janv.  et  1"  févr. 
1853.  —  €héirles  Fox  (et  ses  Mé- 
moires). Ibid.,  1"  déc.  1854  et  le» 
iany.  1856.  A  cette  galerie  il  man- 
qoe  le  portrait  de  lord  Herbert  de 
Cherhury,  qui  a  aussi  paru  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  » ,  nu- 
méro du  15  août  1854.  Ou  trouve 
dans  les  «  Critiques  et  Études  lit- 
tér.  »  de  Fauteur  (voy.  le*no  xyi) 
quelques  autres  notices  biographi- 
ques qui  ont  paru  là  pour  la  pre- 
mière fois.  —  Pour  compléter  Té- 
noroération  de  to^tce  que  M.  Gb. 
deKémusat  a  publié,  ajoutons  que 
cet  académicien  a  donné  la  traduc- 
tion de  quatre  pièces  de  Gœtbe  : 
Qavijo,  Égmont,  Jery  et  Bœtly,  et 
le  Tr\ompfae  de  la  sensibilité,  qui 
font  partie  des  c  Chefs-d'œuvre  des 
théâtres  étrangers  »,  publiés  par 
Ladvocat  (1822-21),  et  celle  :  Des 
Lois,  irad.  du  latm,  de  Cicéron, 
ùnpr.  dans  le  tome  ly  des  Œuvres 
complètes  de  Cicéron,  avec  la  tra- 
doction  française,  publiées  sous 
Ja  direction  de  M.  Nisard  (1841). 
Il  a  foomi  des  articles  au  «  Dic- 
tionnaire de  la  conversatiçn  et  de 
laleeture».  —On  doit  à  M.  Cb. 
de  Béfliàusat,  comme  éditeur,  la  pu- 
blication des  Q  Essais  sur  Téduca- 
tion  des  femmes  »,  de  sa  mère 
(1884,  1842)  (voy.  rarllcle  précé- 
dent), et  celle  des  «  Lettres  de 
Louis  XVII l  au  comte  de  Saint- 
Priest».  imprimées  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  1«'  juil- 
let 1847.  —  Biographes  de  M.  Gh. 
de  Rémusat.  —  l.  Biographie  des 
députés,  session  de  1839.  1839, 
iB-18,  p.  131-32.  2.  Réception  de 
M.  de  Rémusat  à  l'Académie  fran- 

Sise;  par  H.  Baudrillart.  Impr. 
DS  la  «Revuedes  Deux-Mondes  » , 
15  Janvier  1847;  3.  M.  Ch.  de  Ré- 
musat, par  M.  Sainte-Beuve.  Imp. 
dans  la  «Revue  des  Deux-Mondes», 
TOME  XII. 


numéro  du  l**  octobre  1847.  4. 
Étude  sur  M.  Ch.  de  RémuSat, 
par  M.  Villemaîn  (1857).  Impr. 
dans  le  «  Choix  d'études  sur  la  fit» 
térature  contemporaine  >  de  rau« 
teur,  in-8. 

RâMirsAT  (Pîerre-François-Gilbert 
de) ,  fils  aîné  du  précédent ,  doc- 
teur en  droit,  admis  le  14  mars 
1855.  Nous  ne  connaissons  que  sa 
thèse  pour  le  doctorat  :  Du  Prêt  à 
intérêt  de  la  Rente^  1855). 

Rémusat  (Paul  de),  frère  du  précé- 
dent. Les  Sciences  naturelles,  Etudes 
sur  leur  histoire  et  sur  leurs  plus 
récents  progrès.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1857,  in-18  Jésus,  de 
xjx-405p.  (3  fr.).  C'est  la  réunion 
des  articles  fournis  par  Tauteur,  de 
1854à  1856,  à  la  c  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  et  qui  avaient  été  impr. 
sous  ces  titres  :  Des  races  humai- 
nes (15  mai  1854);  —  Des  Atomes 
et  d*une  révolution  tentée  dans  la 
Chine  (!•'  février  1855);  —  Hippo- 
crate,  sa  vie  et  ses  écrits  (l*'août 
1855);  —  L'Aluminium  (l«f  novem* 
bre  1855);  —  Physiologie  expéri- 
mentale. De  la  production  du  su- 
cre dans  l'économie  animale  (1«» 
mars  1856).  —  Newton,  sa  vie,  ses 
écrits  et  ses  découvertes  (lef  et 
15  décembre  1856).  —  Un  bon  ar- 
ticle sur  ce  livre,  par  M.  Ferd.  de 
Lasteyrie,a  paru  dans  c  le  Siècle  »» 
numéro  du  l»""  février  1838. 

Rbht  (Saint),  apôtre  des  Francs, 
archevêque  de  Reims,  mort  en  533. 
(Voy.  la  «  France  littéraire»,  t.  tu, 
pag.  521).  Les  écrits  qui  nous  sont 
parvenus  de  lui  ont  été  réimprimés 
dans  le  tome  lxv  de  la  «Patrologie  » 
publ.  par  M.  l'abbé  Migne  (1847).— 
Hagiographes  français  de  Saint 
Rémy.— 1.  Vie  de  saint  Remy,  par 
Rivarel.  Barcel.,  1609,in-12;— 2. 
Les  Heureux  commencementsde  la 
France  chrétienne  sous  l'apOtre  de 
nos  rois,  ou  la  Vie  de  saint  Rémi; 
par  René  de  Cerisiers.  Reims, 1633, 
in-4,  et  1647,  io.8-  —  5.  Le  Tom- 
beau du  grand  saint  Remy,  par 
Guillaume  Marlot.  Reims,  1647, 
in.8;  —  4.  De  gloria  S.  Remi^ii, 
proprii  Francorum  apostoli,  librf 
iv.  Auclorc  And.  Du  Saussay.  Tull. 
Leucor.,  1661,  in-4;  —5.  Vie  de 
saint  Remy,  par  le  P.  Jean  Dori- 
gny.  Ch&lons  (Paris),  1714,  in-8;— 
6.  Histoire  de  saint  Remy,  pour 
7 
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serdr  ^  Titacle  des  origiaet  de  la 
monarchie  fraoç^se  (436-53Î); 
par  Alex.  Aubert.  Piano;,  1849, 
Jn-18;  —  7.  HUUire  de  saint 
B^mi,  précédée  d*une  Introduction 
et  suivie  d*un  Aperçu  historique 
$ur  la  ville  e\  Téfclisa  de  Heinis; 
par  M,  T»"  Pnor  Armand.  Paris, 
Périsse,  1847,  in-8  de  28  feuULl/4 
fr  fr.  50  c,  et  avec  des  grav.  in- 
fol.,  en  noir,  45  fr.,  et  color., 
i20  fr.). 
tRsiiT  (Charles-Honorè),  sauteur  et 
artiste  dramatique,  connu  au  théâ- 
tre sous  le  nom  d'Honoré;  né  à 
Meunecy  (Seîne-et-Oise;,  le  16  mai 
5793,  mort  à  Paris,  dans  les  der- 
niers jours  de  mars  1858,  k  l'âge 
de  soixante-cinq  ans.  Remy  a  com- 
posé, seul  ou  en  société,  un  très- 
grand  nombre  de  pièces,  mais  elles 
sont  loin  d'avoir  été  toutes  impri- 
mées :  uous  ne  cop  naissons  q  ue  les 
suivantes  qui  aient  obtenu  cet  bon-  . 
neur  :  l.La  PeiUe  Gwrre,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Heprés. 
lur  le  théâtre  de  L'Odéon,  le  !îâ  avr. 
1816.  Paris,  Fages,  1816,  io^  (1  fr. 

25  c.),  Impr.  sous  le  nom  de  Char- 
les. IL  I^s  Fantôtnes,  ou  la  Veillée 
interrompue,  com.  en  un  acte  et 
en  prose,  mêlée  de  couplets,  paris, 
J.-N.  Barba,  1817,  in-8.  Itl.  A  .tf.  le 
propriétaire  du  «  Mémorial  barde- 
lais».  Bordeaux,  de  rimpr.  de  La- 
walle,  1817,  in-8  de  4  pag.  L'au- 
teur était  alors  acteur  à  Bordeaux, 
IV.  5L  Terre  à  Terre,  ou  l'Aérien  de 
la  rue  Fondaudége  et  l'Hercule  du 
cours  Tourny,  folie-épi  sud  i  que  en 
un  acte,  mêlée  de  couplets.  Re- 
prés, pour  la  première  fois  k  Bor- 
deaux,, sur  le  Théâtre-Français, le 

26  juillet  1819.  Bordeaux,  Teycbe- 
ney,  1819,  in-8.  V.  Avec  M.  Ga- 
briel :  i^e  Gascon  à  trois  visages^  fo- 
lie-parade, mêlée  de  vaudevilles. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Martin,  le  24  décembre  18^3. 
Paris,  M"»«  Huet;  Barba,  1824,  in-8 
{50  c).  Remy  ne  s'est  fait  connat- 
tre  que  sous  le  nom  d'Honoré.  VI. 
L9  château  vert  et  la  réserve,  ou  la 
Bouillabaisse  et  les  Oursins,  pro- 
menade  par  terre  et  par  mer,  mé  • 
lée  de  couplets.  Représ,  sur  le  . 
grand  théâtre  de  Marseille,  le  11 
Juin  182.>.  Marseille,  Terrasson, 
1823,  in-«  (75  c).  On  a  nommésur 
l'amche  4,  G^^vis  eiM"«  UmoiUe, 


dMX  nom  de  coquttlftgM4«  ptys, 
et  M.  Goupart*  dans  se»  «  Alma- 
nach  des  specudes  »  de  18âa,  a 
pm  ces  deux  noms  |K>ur  ks  véri- 
tables. Vil.  La  Ikivif  noJff,  ott  le 
Tambour  et  la  f  riselie,  pièce  de 
carnaval.  Imitation  t>uriesqtte  de 
la  <  Dame  blanche  »,  en  deux  aotes 
et  demi»  mêlée  de  eoapl6t&.  Re- 
'  présentée  ponr  les  qiiinie  premiè- 
res foiasur  le  Théâtre-Français,  à 
Bordeaux,  en  février  1827.  Paris, 
Barba,  1828,  i»-8  (1  fr.50  c  ).  Imp. 
BOUS  le  nom  de  M.  H....é.  VU!. 
Bonardin  dans  la  Lune,  ou  la  Mono- 
manie  astronomique,  folie  ea  un 
acte  et  en  prose.  Représentée  sur 
le  théâtre  de  iaPorte-Saint-Martin, 
le  12  février  1830.  Paris,  Barba, 
1830,  in-8.  IX.  Avec  Simonnin  :  Le 
Te  Deum  et  le  Tocein,  ou  la  Roule 
de  Rouen,  vaud.  en  un  acte.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  de  la  Gatlé,  ie 
5  sept.  1830.  Paris,  Barba,  1830, 
in-8.  X.  Avec  Du  Mersan  :  Le  Len^ 
demain  d^  la  fin  du  mondes  ou  la 
Comète  de  1832,  folie  en  trois  U- 
bleaux,  mêlée  de  couplets.  Représ, 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-Siint- 
Martin,  le  7  févr.l83i.  Paris, Riga, 
Barba,  1831,  ia8(l  fr.SOc.).XI. 
La  Sonnette  et  le  Paravent,  ou  le 
Médecin  sans  médecine,  com.  ea 
un  acte,  mêlée  de  conplets.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  des  Folles- 
Dramatiques,  le  4  juin  1837.  Paris, 
Barba,  1837,  in-8  (1  fr.).  XII.  Avec 
M.  Michel  Delaporle  ;  La  Filiêde 
l'air  dans  son  ménage,  vaud.  en  un 
acte.  Représ,  sur  ie  théâtre  des 
Folies-Dramatîques,  le  21  décembre 
1837.  Paris,  Marchant,  1837,  in-^ 
Il  y  a  une  seconde  édition  de  la 
même  année,  sans  que  rien  l'indi- 
que, mais  qui  porte  :  vaudeville- 
féerie.  XIIL  Trois  gobe^mouehês,  fo- 
lie vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin, 
iel3janv.  1839.  Paris,  Barba,  Be- 
aou,  1839,  gr.  in-8  à  «  colon.  Fai- 
sant partie  de  la  «  France  drama- 
tique au  XIX*  siècle  ».  Cette  pièce 
avait  été  jouée  à  Bordeaux,  le  19 
novembre  1835,  sous  le  titre  de  : 
il  est  à  la  Chartreuse,  et  à  la  Gatté 
le  13  février  1836,  sous  le  titre  de  : 
//  est  à  Montmartre.  XIV.  L'Assas- 
sin  par  humanité,  ou   le  Drame  à 
l'envers,  innovation   tragi-bonf- 
fonae.  Représ,  snr  le  théâtre  de  la 
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Pwte-0ftiBUUrUB,leiSBOV.i841. 
raris,  de  Tfoinr.  de  M»*  Doodey- 
DapFé,  4S4S,  i«*8  de  8  pig.  Frag- 
ments. XY.  Vnê  vmtqU  au  Cûbwretf 
oa  Qui  a  bu  boira,  proverbe  mêlé 
de  couplets.  Représ,  sor  Je  tbéAtre 
des  Délassements-Comiques,  le  22 
ftvrler  1846.  Paris,  f  846,iJi-8.  XVI. 
Ériequin  m&rtei  vieanr,  paotomime 
eedeuxtableaox.  Repres.  au8pec- 
tacle-GoQcert,  le  6  juillet  1847.  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  Renard,  1847  in-8 
de  8  pag..  avec  une  graTure.  Celte 
pM^oe  porte  le  nom  de  Rémy,  et 
c'est  peut-être  la  seule.  XVII.  une 
ffuniMtj»  nuU  est  btemlâi  passée  ^ 
com.-proTerbe  en  un  ae le.  Représ. 
sur  le  théâtre  des  Folles-Dramati- 
ques, le  16  octobre  1849.  Paris, 
Marchant,  1849,  in-8  de  12  pag. 
.  (60c.).  XVIII.  Avec  M.  Michel  De- 
laporte  :  L' lie  du  bêtises,  vaudeville- 
revue  de  1849,  en  trois  actes  et  en 
cinq  tableaux.  Représ,  sur  le  même 
théAtre,  le  9  janv.  1850.  Paris,  rue 
de  Grammont.no  14, 1850,  in-8de 
t4  pag.  (60c.).  XIX.  Une  allumette 
entre  deux  feux,  vand.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  même  théâtre,  le  25 
mars  1852.  Paris,  Michel  Lévy  frè- 
res, 1852,  in-18,  format  angUis 
<eO  C).  XX.  Vn  papa  charmant, 
com.-vaud.  en  deux  actes.  Représ, 
sur  le  même  théâtre,  le  25  septem- 
Isre  1852.  Paris,  les  mêmes,  1852, 
in~l8,  format  angl.  (40  c.).  XXI. 
Vne  femme  qui  s'ennuie^  Tand.  en 
trois  actes.  Représ,  sur  le  même 
thêAtre,  le  25 avril  1854.  Pari9,Mi- 
lltet,  Rarba,  1854,  in-8  (30  c.;. 
XXII.  Les  domestiques  de  Paris  y 
Taud.  en -deux  actes.  Représ.  sur 
le  même  théâtre.  Paris,  MiHiez, 

1855,  in-8  de  20  p.  (50  C).  XXIll. 
Aide-toi^  le  Ciel  faideray  vaud.  en 
an  acte.  Représenté  sur  le  même 
tbêûlre,  le  15  sept.  1855.  Paris,  le 
même,  1855.  în-8  de  8  pag.  (50  c). 

XXIV,  Une  action  d'éclaty  vaudcv. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  même 
théâtre,  le  16  oct.  18'S5.  Paris,|le 
même,  1855,  in-8  de  12  p.  (20  c). 

XXV.  Masque  et  visage,  vaud.  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  thé&tre  des 
Tolles-Dramatfqiies,  le  24  Juillet 

1856.  Paris,  Mifliez,  1856,  tn-8  de 
8  pag.  (30  c).  Toutes  ces  pièces, 
sauf  deux  ou  trois  exeepiions  que 
nous  avons  indiquées,  portent  le 
nom  d*1le  B  or  é.  Une  liste  mas,  que 


noMposMQMpevte  ItBoniiMdes 
pièces  deM.  G.  H.  Remy  louées  dan  a 
nos  provinces  et  è  Paris,  de  1818 
à  1845  seulement,  qui  n'ont  pas  été 
imprimées  au  chiffre  de  87. 
*Réht  (Alexandre-Athanase) ,  écri- 
vain legllfmlste,  fort  honnête  hom- 
me, fondateur  de  la  «  France  histo- 
rique», revue  qui  n'a  eu  qu'une 
courte  existence  (1852),  ensuite  ré- 
dacteur en  chef  du  jonm.  claMode»; 
né  ^  Saint-Gobain  (Aisne) ,  le  29 
février  1816,  mort  k  Monlrouge, 
le  9  octobre  18*^5.  1.  Anna,  avec 
une  Préface  de  l'auteur  des  «  Mé- 
moires de  la  mort».  Paris,  Razouge» 
Pigoreau,  1839,  în-8  (7  fr.  50  c). 
II.  L'Aigle  H  la  Colombe,  précédé 
d'une  Dissertation  littéraire  adres- 
sée I  l'auteur  par  M.  le  vicomte 
d'Arlincourt.  Paris,  Lacbapelie, 
1840,  et  Paris,  Cadot,  4848,  2  voL 
in^  (13  fr.].  m.  Éludes  sur  Jésus- 
Christ.  Paris,  de  l'impr.  de  Delan- 
chy,  1841,  in-8  de  16  oag.  IV.  La 
Bose  mystique,  Paris,  Mansard  et 
Heuguet,  1844,  in-18  de  36  pag. 
(2.5  c).  V.  La  Crèche  de  Bethléem, 
Paris,  les  mêmes,  1845,  in-18  de 
6  ft^uil.  4/i  (2  fr.  50  c).  VI.  Us Pem» 
mes  devant  la  guillotine.  Paris, 
Moutonnet,  1848,  in -32  de  32  pag, 
(25  c).  VU.  Dieu  le  a^m....  Procès 
ae  Mn.  d'Arlincourt,  Jeanne  et 
Gamier.  Plaidoiries  de  MM.  Fon** 
taine  (d'Orléans)  et  Ang.  ioliannet. 
Pans,  tous  les  Iibr.,  1848,  fo-18de 
54  t>ag.  VII.  La  Faction  orléaniste, 
Philippe-Égalité.—  Louis-Philippe 
I«»,  roi  des  Français.  —  La  Ré* 
gence.  —  La  Fusion.  Paris,  Des- 
loges,  1852,  in^  de  12  feuilles  1/2 
(2  fr.  50  c).  VlII.  Un  mot  sur  la 
lettre  et  la  politique  des  ducs,  Paris, 
tous  les  libr.,  1852,  in-8  de  16  pag. 
(60  c).  IX.  Bugues-^apet,  Leçon 
d'Histoire  au  t  Gonstiiationnel  «. 
Paris,  Dentu,  1853,  in-8  de  16  pag. 
(50  c,).  X.  Anniversaires  rot/alistes. 
Paris, Dentu,  1854,  in-l8(3fr.).  XI. 
Mensonges  révolutionnaires.  Paris, 
l'Auteur,  les  principaux  libraires, 
1854,  in-18  (3  fr.).  Réunion  des  ar- 
ticles publiés  dans  le  Journal  <  la 
Mode». 
Rbmy  (J.-F.)i  grammairien.  I.  Dic- 
tionnaire des  onze  cents  locutions 
Eropositives,  conjonctives,  adver- 
iales,  et  d'autres  façons  de  par- 
ler qui  ne  ae  trouvent  classés 
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par  ordre  alphabétique  dans  .au- 
cun DictiODualre  français;  expli- 
quées par  9,000  exeiDDles  puisés 
aux  sources  les  plus  pures,  el  sui- 
vies d'une  Table  alphabétique  gé- 
nérale des  matières.  Paris,  Belin- 
aAindar;  M">«  veuve  Nyon,  1839, 
in-i2  (â  fr.).  II.  science  de  la  langue 
française^  suivie  d'une  Table  al- 
pbabélique  générale  des  matières. 
Paris,  Belin-Mandar,  1859,  in-li 
(3  fr.).;  iir  édit.  Paris,  Dusiilion 
(Boiste),  1842,  in-12  (3  fr.  50  c.). 
lll.  Exercices  français,  sur  un 
plan  nouveau.  Paris,  l'Auteur, 
1840,  in-12  (  ).  IV.  Le  Savant 
commerçant  et  le  capitaliste  uni- 
verteL  Paris,  l'Auteur,  Bruneau, 
1842,  in-12  (  ).  V.  Science  des 
conjugaisons  françaises,  précédée 
d'un  Traité  sur  les  modes,  les 
temps  et  les  participes.  Paris,  iia- 
Chett»,  1842,  in-12  (2  fr.).  2«  édit. 
Paris,  busiUion(Boisle),1843,in-l2 
(3fr.  SOc.We  édit., Montmartre,  de 
hmpr,  de'Pilloy,  1847,  in-18  de  180 
p.;  1858,  in-12  (if.  25  c.).  VI.  ^Ai^/7^ 
4e  la  Science  des  conjugaisons,  pré- 
cédé des  éléments  de  la  Grammaire 
française  de  Lhomond,  etc.  Paris, 
L.  Hachette,  1843,  in-12  (2  tr.).  VII. 
Méthode  de  français  sur  un  plan 
tout  nouveau.  Deuxième  édition, 
perfectionnée  et  augment.  Paris , 
tUrna  yeuve  Mairc-Nyon,  1844,3  vol. 
In-12((>  fr.).  VI II.  Dictionnaire  des 
9„800  comparatifs  et  superlatifs  de 
la  langue  latine^  avec  leurs  défini- 
tions françaises,  Paris,  Hacbeite, 
1850,  ln-12de  48  pag.  (I  Ir.). 

RAmt  (M"^^').  Dictées  sur  l'orthographe 
laiie/Z^etles  principales  difficultés 
de  la  Grammaire.  Paris, Mi>^  veuve 
Maire-Nyon,  1856,  in-12  (Ifr.^Oc). 

Rbmt  (le  docteur).  De  la  vie  et  de  la 
mort.  Considérations  pbiiosophi- 
ques  sur  la  vie  de  la  terre  et  des 

.  êtres  qui  en  dépendent;  en  parti- 
culier, de  la  vie  et  de  la  mort  de 
l'homme,  et  de  son  avenir,  com- 
prenant la  géogénie,  concordant 
avec  l'interprétation  du  v  chapi- 
tre de  la  Genèse;  la  géologie, 
l'histoire  naturelle  philosophique, 
la  vie  humaine  particulière  et  so- 
ciale. Paris,  au  Comptoir  des  im- 
primeurs-unis,  1847,  in-8  (7  fr. 
50  c.). 

flÉMT  (Jules).  Atialecta  Boliviana,  seu 
nova  Gênera  et  species  plantarum 


in  Bolivia  crescentium.  Par»primà. 
Parisiis,  ex  typis  Martinet,  1847, 
in-8  de  558  p. ,  avec  une  plandie. 

Rémy  (Eugène-J ),  officier  .d'in- 

faiilerie.  Biographie  du  colonel  de 
Montagnae,  Paris,  de  l'imprim.  de 
•Cosson.  1847,  in-12  de  36  pag. 

RÉMY  (Antoine),  auteur  et  chanteur 
de  Paris.  Avec  M.  Spilalier,  son  as- 
socié :  Les  Napoléoniennes,  Album 
national.  Paris,  Aubert,  rue  du 
Plàlre-Saint-Jacques,  n"*  19,  1852, 
in-12  de  8  pag.  H.  La  Lyre  momu- 
sienne,  Album  lyrique.  Paris,  le 
même,  1852,  inl2  de  12  pag.  III. 
Avec  MM.  F.-E.  Pecquet  et  Achille 
Remy  :  La  Gaudriole  française^  Pa- 
ris, de  l'imprim.  de  Gaitiet,  1854, 
in-12.  Prem.  livr.  de  12  pag. 

Réhy  (Jean).  I.  Apologues  (en  vi  li- 
vres). Paris,  de  l'impr.  de  Brîère, 
1855,  iu-l8de  180  pag.  Recueil  de 
126  fables,  etc.  II.  Pavots,  poésies; 
suiviesde  :  Un  brigand, nouvelle. 
Paris,  de  l'impr.  de  Caron-Noêl, 
1854.  in-12  de  6  feuill. 

Rémy  (J.),  pécheur  de  la  Bresse.  Voy. 
(aux  Additions)  Haxo,  d'Epinal. 

Rémy   (Cbarles).    Cadres  d'histoire 

•  universelle,  à  l'usage  des  cours 
encyclopédiques  de  M.  Charles 
Rémy.  (De  l'impr.  lith.  de  Chris- 
tophe, à  Nanci).  Paris,  rue  Salnt- 
Honoré,  334,  I857,in-4de  89paf<. 

Rbnal  (Anionjf),  pseudon.  de  M.  Cl. 
Billet,  de  Lyon.  Voy.  les  «  Super- 
cheries liitéraires  dévoilées»,  à 
Rbnal. 

RsNALni  (le  révérend  chanoine  Lau- 
rent),  à  Turin.  Obsèques  célébrées 
par  la  congrégation  des  prêtres 
tbéologiques  au  «  Corpus  domini  », 
clianoiuede  la  très-sainte  Trinité, 
il  l'honorée  mémoire  du  prêtre 
théologien  D.  J.  Cottolingo,  etc. 
Éloge  historique.  Xrad.  de  l'italien 

Par  un  légiste  savoisien.  Lyon^de 
impr.  de  Périsse  frères,  184it,  in-8 
de  64  pag.  (2  fr.  40  c).  Le  caUlo- 
guedeMM.  Périsse  frères  donne  k 
cet  écrit  le  titre  d'Éloge  historique 
prononcé  aux  obsèques  de'D.  Joseph 
Cottolengo  {sic),  chanoine,  le  10 
juin  1842. 
fRENAN  (Joseph-Ernest),  orienta- 
liste, linguiste  et  philosophe  de 
l'école  hégélienne,  agrégé  de  phi- 
losophie, attaché  si  la  Bibliothèque 
impériale  (département  des  manu- 
scrits) depuis  1850;  l'un  des  rédac- 
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teuTS  ordinaires  du  «  Jourii.  asia- 
tique »,  de  la  <  Revue  des  Deux- 
Mondes  >  et  do  «  Journal  des  Dé- 
batsi»,  membre  de  l'institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  Belles- 
Lettres),  élu  en  remplacement 
d'Augustin  Tiiierry,  le  5  décembre 
1856;  né  à  Tréguier  (Côtes-du- 
Nord),  le  28  février  1823.  M.  Re- 
nan a  d'abord  fait  des  études  dans 
un  séminaire,  avec  l'intention  d'en- 
trer dans  les  ordres.  Assez  tôt  il 
put  s*apercevoir  que  son  activité 
intellectuelle  ne  pourrait  s'arran- 
ger de  calmes  méditations  ascéti- 
ques, et  alors  il  s'adonna  tout  en- 
tier à  l'étude  de  l'origine  des  lan- 
gnesetà  la  philosophie.  «  M.  Renan 
Teprésente  en  France  l'école  non- 
▼elle  de  philosophie  allemande, 
celle  de  Hegel,  et  il  la  représente 
avec  éclat.  A  peine  eut-il  fait  son 
apparition  dans  le  monde  de  la 
science,  qu'il  y  conquit  une  des 
premières  places  par  des  ouvrages 
qui  resteront.  Son  étude  sur  TA- 
Terroisme  est  on  chef-d'œuvre;  son 
Histoire  générale  des  langues  sémiU- 
ques  est  un  des  monuments  les  plus- 
remarquables  de  la  philologie  com-  . 
parée,  et  son  traité  de  VOriginc  du 
langage,  dont  la  seconde  édition 
vient  de  paraître,  n'est  pas  indigne 
de  ses  autres  écrits.  M.  Renan  est 
une  bibliothèque  4pnt  le  bibliothé- 
caire est  un  critique  supérieur. 
Rarement  l'on  sut  tant  et  l'on  sut 
5i  bien,  et  mulia  et  mulium.  Son 
érudition  surprend ,  et  il  en  dis- 
pose avec  une  aisance  plus  sur- 
prenante encore  ;  elle  ne  Tincom- 
mode  jamais;  il  la  manie  sans  ef- 
fort; il  n'en  sent  pas  le  poids  et  ne 
le  fait  pas  sentir  à  ses  lecteurs. 
Les  millionnaires  de  naissance  ont 
meilleure  grâce  que  les  parvenus 
à  disposer  de  leur  fortune  ;  aussi 
serait-on  porté  a  croire  que  M.  Re- 
nan est  né  érudit,  à  moins  d'ad- 
mettre qu'il  a  vécu  dçux  fois  ;  il  . 
emploie  sa  première  vie  à  amasser 
son  savoir  ;  il  consacre  la  seconde 
à  s'en  servir.  Esprit  d'une  admira- 
ble clarté,  les  problèmes  les  plus 
compliqués  ne  sauraient  le  rebu- 
ter ;  il  n'est  pas  de  date  où  il  ne  se 
retrouve  aisément  et  dont  il  ne 
démêle  bientôt  les  tours  et  les  dé- 
tours. Tant  qu'Aladin  tenait  en 
main  la  lampe  merveilleuse,  il 


pouvait  évoquer  sans  crainte  les 
formidables  génies  de  la  nuit  ;  ces 
esclaves  frémissants  s'inclinaient 
devant  lui  et  obéissaient  à  ses  ca- 
prices. Dans  le   domaine  de   la 
science,  l'esprit  phllosophiquerem* 
put  l'oflice  de  la  lampe  d'Aladin  ; 
celui  qui  le  possède  peut  se  com- 
mettre, sans  craindre  d'en  être 
écrasé ,  avec*  les   problèmes  les 
plus  ardus;  les  vastes  matériaux 
confusément  entassés  par  l'érudi- 
tion moderne  ne  l'elTraient  pas;  il 
les  a  à   son  commandement;  11 
exerce  sur  eux  un  magique  pou- 
voir; il  les  remue  et  les  manie  à 
son  gré.  Seul ,  le  philosophe  est 
toujours  maître  de  sa  science;  il 
peut  dire  comme  Aristippe  :  €  Je 
possède  Laïs,  mais  Laîs  ne  me  pos- 
sède pas  ».  Chez  M.  Renan,  l'esprit 
de  méthode  se  trouve  allié  à  un  re- 
marquable esprit  de  mesure  et  d'é- 
3uilibre;  il  ne  craint  pas  les  bar- 
iesses,  mais  il  évite  les  aven- 
tures, et  les  équipées  hasardeu- 
ses ne  sont  pas  pour  lui  plaire; 
il  connaît  la   limite  qui  sépare 
les  théories  fondées  en  raison  et 
les  théories  mensongères,  et  il  ne 
la  franchit  jamais.  Académicien  de 
fraîche  date,  il  a  porté  à  l'Insti- 
tut ce  qu'on  va  ordinairement  j 
chercher,  nous  voulons  dire  une 
antipathie  prononcée  pour  les  chi- 
mères et  pour  les  témérités  de 
tout  genre;  mais  ce.  qu'il  n'aura 
garde  d'y  prendre,  ce  sont  les  ca- 
pitulations de  conscience,  les  com- 
f> remis  avec  les  préjugés  en  vogue, 
es  respects  de  commande  pour  les 
idoles  consacrées,  les  tempéra- 
ments prudents  par  lesquels  on 
s'efforce  à  servir  discrètement  la 
vérité  sans  la  brouiller  avec  l'er^ 
reur.  La  critique  est  le  dieu  de 
M.  Renan,  et  elle  doit  agréer  le 
culte  X|u'il  lui  rend,  car  ce  qu'elle 
demande  avant  tout  à  ses  servi- 
teurs, c'est  le  courage  et  le  désin- 
téressement de  l'esprit.  Ajoutons, 
pour  compléter  le  |>ortrait,  que 
dans  cet  académicien  il  y  a  une  aca- 
démique. M.  Renan  ne  croit  guère 
aux  systèmes;  il  les  étudie,  lesana- 
lyse  et  leur  fait  d'iipportants  em- 
prunts ;  mais  il  sourit  de  leurs  pré- 
tentions à  tout  ramener  à  un  prin- 
cipe unique.  Il  a  écrit  quelque  part 
qu'à  ses  yeux  la  vérité  est  toujours 
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une  nuADoe:  paruai,  la  scienoe 
de  Tabsolu  lui  doit  être  suspecte. 
Tous  les  faits  riotéressent  et  U 
métaphysique  est  un  fait;  à  ce  ti- 
tre, elle  se  recommaDde  à  sou  at- 
tention; mais  qu'elle  ne  se  flatte 
pas  de  lui  donner  des  chaînes  !  Ci- 
céron  le  curieux  comptait  jusqu'à 
trois  cents  Jupiter  ;  mais  Gicéron 
Vacadéfflique  prenait  avec  eux  de 
grandes  libertés!  Nous  connais- 
sons de  cet  académicieu  :  I.  DeVOri- 
pin«dulangû0€,  (Ëxtr.de  «la  Liberté 
de  penser  »).  Paris,  1848,  in-8  de 
5S  p.) 2*  édit.,  revue  et  considéra- 
blement augm.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1857,  in-6  de  Ixj  et  258  p. 
(6  fr.)>  La  «  Revue  critique  des  li- 
vres nouveaux»^  mai  1858>  a  donné, 
à  roocasioQ  de  la  seconde  édition 
de  cet  ouvrage,  un  article  très-re- 
marquable sur  M.  Renan  et  ses  sa- 
vants ouvrages,  article  signé  V.  G. , 
et  qui  ne  remplit  pas  moins  de  19 
l>ages.  Nous  lui  avons  emprunté  le 
portrait  de  l 'académicien  que  nous 
venons  de  'donner.  H.  Les  Histe- 
rient  critiques  4e  Jétus,  (Extr.  de 
«  la  Liberté  de  penser  >^  no«  16  et 
i7,  mars  et  avril  1849).  Paris,  de 
l'impr.  de  Thunot ,  1849,  in-8  de 
38  p.  III.  EcUirciêsementt  tirés  des 
langues  sémitiques  sur  quelques 
points  de  la  prononciation  grecque» 
(Extr.  du  Journal  de  l'instruction 
publique,  juillet  1849).  Paris, 
Franck,  1849,  in-8  do  40  p.  (%  fr.). 
IV.  Rapport  ndressé  au  mmittre  4e 
Vlnstructiim  publique  sur  une  mis- 
sion en  Italie.  (Imp.  dans  les  «  Ar- 
chives des  missions  gcien  ti  fi<iaes  > , 
mal,  juillet  et  août  1850).  V.  j^ti- 
des  de  critique  philesophique,  his- 
torique et  liuéraire.  imprimés. plus 
particulièrement  dans  le  «  Jouhi. 
des  Débats  »  de  1851  à  1853.  Les 
principaux  sont  les  suivants  : 
1**  Sur  les  Documents  inédits  pour 
servir  à  l'histoire  littéraire  del'I- 
lalie,  de  M.  Osanam  («Journal  des 
savants»,  avril  1851);  —So  Sur  les 
Séances  de  Hariri  («  Journal  des 
DébaU,  8  juin  1853);-*  30  Sur  les 
travaux  de  Reinhard  Dozi  (ifoid., 
Èi  oet.  1«53)  ; —4*'  Sur  Ibn-Batouta 
(ibid.,  14déc.  1853);  —  5o  Sur  les 
Souvenirs  d*an  vieux  professeur, 
de  Creuser  (ibtd.,  22  février  485ij  ; 
—  6«Sur  ApelloûiuSDisoole  (ibid., 
7  avril  1834);  -^  7»  Sur  le  Désert 


et  le  Sovdaii,  de  M.  d^fiaoayvac  de 
Lauture  (ibid.,  17  cet.  1854)  i  — 
8»  La  Poésie  de  l'Bxposition  (ib., 
27  nov.  1855)  ;-^9P  Sur  Parthelin 
(ibid.,  ^29  févr.  1856);  —  10»  Sar 
l'Histoire  des  religions  de  la  Grèce 
antique,  de  M.  Maury  (ib.,  19  mai 
1857)  ;  — 11<>  Sur  l'Histoire  secrète 
de  Procope  (ibid.,  19  juillet  1857); 
^120  Sur  l'Art  religieux  en  Italie, 
de  M.  Ath.  Goquerel  fils  (ibid., 
20  mai  1858)  (1).  YI.  Mahomet  et  les 
Origines  de  l'islamisme,  Imp.dansla 
«  Revue  desDeux-Moades*,  n^  du 
15  déc.  1851,  et  tiré  à  part.  Paris, 
de  rimpr.  de  Glaye,  1851,  in-8  de 
32  p.  VII.  De  Philosopkia  peripor 
tetica  apud  Syros  commeniaiionem 
historicam,  Parisils^  Aug.  Durand, 
1852,in-8de80 p.  (2  fr.50 c).  VIII. 
Avertoès  et  CA^erroUme^  essai  hist. 
Paris,  le  même,  1852,  in-8  (6  fr.). 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été 
présentés  à  la  Faculté  de  Paris 
comme  thèses  pour  le  doctorat  ès- 
lettres.  IX.  Lettre  à  M*  Reinaud  sur 
quelques  monuments  syriaqueedu 
Musée  britannique,  cooieoant  des 
traductions  d'auteurs  grecs  pro- 
fanes et  des  traités  philosophiques. 
(Extr.  du  <  Journal  asiaL  »,  avril 
1852).  Paris,  de  rimpr.  imp.,  1852, 
in-8  de  42  p.  X.  /)ee  Religions  de 
V antiquité  ^lA^  leurs  derniers  his- 
torieuB.  Impr».dans  la  •  Revue  des 
Deux-Mondes* ,  n^  du  15  mai  f  S33, 
et  tiré  à  parL  Paris,  de  l'impr.  de 
Glaye,  1853,  in-8  de  32  p.  XI.  Sur 
les  découvertes  de  M.  Layetr4  (dans 
le  «  Journal  de  1  Instruction  publi- 
que, du  15  oct.  1853).  Xll.  fretg- 
issent  du  livre  gnostique  intitulé  : 
Apocalypse  d'Adam,  ou  Pénilenoe 
d'Adani,  ou  Testament  d'Adam; 
publié  d'après  deux  versions  sj- 
riaques.  (Extr.  du  «lounr.  asiai.  >. 
(De  l'impr.  impér.).  Puris>  Franck, 
1854,  inS  de  48  pag.  (2  fr.).  Xlli. 
De  la  Poésie  dfs  races  celtiques,  «Re- 
vue des  Deux-Mondes»,  1^'  février 
1854,  et  tiré  à  part.  Parts,  de  l'imp. 
de  Glaye,  1854,  in-6  de  36  p.  XIV. 
Cfutnning  et  le  mouvement  unitaire 
«MX  Btats-Unis*  Ibid.,  15  déc.  18U. 
XV.  MêlitoniSy  episcopi  Sardium^ 
Apologiœ  ad  Marcum  AureHum  '«- 

(0  Od  a  Ae  M.  R<>ban,  dan»  le«  r«oueBs  nut 

noua  avon*  cités,  un  plus  grand  booiIwq  d«  DOfaa 
et  d'articles  qu«  noas  D*eo  ra^peloa^ .  nous  atoAt 
dû  borner  ttoirè  énanéraUoa  km.  prfncfpauk. 
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pu^Unm  fmffMnhm  e  8wi»m 
▼enil.  (Eitr.  du  t.  ii  du  «  SpicHége 
de  Solcsmcs.  »)  Paris,  F.  Didot« 
1855,  gr.  ïu-%  de  SO  p.  XVI.  Koie 
swr  l'idtntiîé  des  Elchasàites  et  det 
Subiens  (dans  W  «  iournai  asiati- 
que, août-sept.  1855).  XVII.  Hit* 
tûir$  gémértUe  ei  sysiètne  comparé 
dm  langues  sémitiques.  Ouvrage 
conroDoé  par  riuiitul.  Première 
partie.  Histoire  générale  des  lan- 
gues sémitiques.  /De  Timpr.  im- 
per.). Paris,  Benj.  Duprat,  Aug. 
buraad,  1855.  ia-8  de  32  feuilles 
la  fr.).  Deuxième  édit.  (De  Tlmp. 
imp.).  Paris,  Michel  i^vy  frères, 
1858,  iii-8  de  33  feuilles  (IS  fr.). 
Il  a  paru,  au  sujet  de  cet  ou- 
Trage  :  Questions  reJatives  aux  an- 
tiqaiiés  des  peuplt^s  sémitiques, 
à  propos  de  «  l'Histoire  générale 
des  langues  sémitiques  •,  ouvrage 
de  M.  Ernest  Renan,  couronné  par 
linuitot;  par  M.  le  baron  d'Ecli- 
teio.  (Extr.  de  la  %  Revue  archéo- 
logique *,  13*  année.)  Paris,  Le- 
leui,  1856,  in-a  de  96  pag.  (4  fr.). 
XVllI.  Lm  Tentation  du  christ^  de 
M.  Ary  SchelTer.  Imprim.  dans  le 
>  Journal  des  DéJE)ats  >,  n»  du  25 
arriV  \85&.  XIX.  Dm  Peuple  d: Israël 
et  de  MA  hiuoire,  Impr.  dans  ta 
«  Bevfie  desDeux-Mondes»,  n®  du 
15  novembre  1855.  A  l'occasion 
de  «.l'Histoire  du  Peuple  d'Is- 
raël •,  par  H.  Ëwald,  en  allemand. 
XX.  Note  sur  le  nom  de  Sanchonia' 
iksn  (dans  le  «  ioumal  asiatique  », 
janv.  1856).  XXl.  ISoieswr  Boud  le 
Périodente  (dans  le  «  Journal  asia- 
tique», février-mars  1856).  XXII. 
Obentatiom»  sur  une  inscription 
oTûméemmo  du  Sérapéum  de  Mem- 
pbis.  (Exlr.  du  «  iournai  psiau  », 
o«6de  1856).  Paris,  de  limprfm. 
imp.,  1856,  in-%  de  SO  pag.  XXIII. 
Sur  quelques  noms  arabes  qui  flgu  - 
reot  dans  les  inscriptions  grec- 
ques de  TAuranitide.  (Extr.  du 
«Bull,  arcbéoi.  franc.  >,  num.  de 
sept.  1856).  Paris,  de  l'impr.  de 
Tbonot,  1856,  in>8  de  12  p.  XXIV. 
Éludes  d'histoire  rtligieuse,  Paris, 
Micliel  Lévy  frères,  1857,  in-8  de 
xxxii-435  pag.  (7  fr.  50  c).  S*  et 
d«  éditions^  revues  et  corrigées. 
Ptris,  les  mèmesi  1857, 1858»  ln-8 
de  xxxij  et  433  p.  Ces  Etudes  sont 
oompoiées  de  la  réunioa  d'essais 
p«bfiéft  précédemineiit  dans  di- 


ren  Meieili.  Ow  amis,  précé- 
dés d'une  préface  remarquable, 
sont  au  nombre  de  dix,  et  en  voici 
la  liste  :  U  les  Religions  de  TAn- 
tlquiié  (de  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »)^  •»  io  l'Histoire  du  peu- 
ple d'israèl  (du  même  recueil);  — 
3«  les  Historiens  critiques  de  Je* 
sus  (de  «la  Liberté  de  penser»);-* 
4*"  Mabomet  et  les  Origines  de  fis- 
lamisme  (de  la  c  Revue  des  Deux- 
Mondes»);»  50  la  Vie  dos  Saints 
(du  t  Journal  des  Débats  »  )  ;  — 
7*  l'Auteur  do  «  l'Imitation  do  Jé- 
sus »  (du  même  journal).  A  Vocca- 
sions  du  Mémoire  de  M.  Paratia, 
professeur  li  rtniversilé  de  Turin» 
qui  a  ressuscité  la  vieille  opinion 
que  <  l'Imitation  de  J.-C.  >  est  de 
Jean  Gersen,  abbé  de  Verceil«  per- 
sonnage dont  l'existence  a  été  pré- 
sentée comme  douteuse  (1)  ;  ce  qu  i 
n'empêche  pas  M.  Renan  de  parta 
ger  ropinion  de  M.  Paravia ,  que 
du  reste  MM.  de  Gregory  et  le  cba- 
noine  Weigl  avaient  émise  ayant 
lui.— 8«  Jean  Calvin  (du  même  ]our^ 
nal).  A  l'occasion  des  «  l.ettres 
(Irançaiscs)»  de  Jean  Calvin,  pu- 
bliées par  M.  Jules  Bonnet.  — 
9**  Channing  et  le  Mouvement  uni- 
taire aux  Kiai8*Unis  (de  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes»;— 10«  M.  Feuer- 
bach  et  la  nouvelle  Ecole  hege- 
Henne  ;  >—  11**  la  Tentation  du 
Cbrist  (de  M.  Ary  Scheffler).  Ces 
deux  derniers  morceaux  sont  ti- 
jés  du  ajournai  des  Débats».  II 
est  bon  de  joindre  à  ce  volume 
l'opuscule  suivant  qui  a  été  pu- 
blié  k  l'occasion  des  «  Études  d'his- 
toire religieuse  *,  de  M.  Renan  : 
«De  quelques  discussiouH  récentes 
sur  les  origines  du  Christianisme. 
Le  docteur  Baur,  ledoct.  Neander, 
et  M.  Ernest  Renan ,  membre  de 
l'Institut  B  ;  oar  M.  l'abbé  Ciuice, 
supérieur  de  l'École  ecclésiastique 
des  hautes  éludes.  Paris ,  Périsse 
frères,  etc.,  1858,  in-8  de  86  pag. 
Nous  avons  dit  que  M.  Renan  avait 
commencé  des  études  eoclésiasti 
ques.  Ce  n'est  pas  sans  un  secret  dé- 
pit que  les  tbéoloffiensont dû  comp- 
ter comme  transfuge  un  savant  qui 
devait  jeter  de  l'éclat  parmi  eux  : 

(1)  Voy.  dan»  nos  «  Sapefcberta  IlttArair»* 
dëvoUèeR  s  arUcle  Tkvmoi  m  hmtmU,  la  Irnt* 
da  91  Mémoires  ei  DluerUUoiu  kur  It  quetUoa 
de  l'auteur  de  TMiMiliaa. 
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RENAN.  —  RENARD. 


ils  le  ceoftvreiit.  M.  r^bbé  Gniice 
s*est  surtout  attaché  à  combattre 
les  opinions  émises  par  le  pbiloso- 

Ï»be  begelien,  d*abord  dans  la  pré- 
àce  de  son  Yolume,  ensuite,  et  plus 
particulièrement,  dans  le  cbapitre 
intitulé  :  «  les  Historiens  critiques 
de  Jésus  ».  Page  25  de  son  écrit, 
M.  Tabbé  Gruice  dit  qu'il  aura  Toc- 
casioa  de  parler  ailleurs  des  au- 
tres ouvrages  de  M.  Renan.  XXV. 
Lettre  sur  les  études  philolOQiques  et 
orientales  en  Allemagne.  Imprim. 
dans  la  première  livraison  de  la 
«  Revue  germanique  >  (  1858  ). 
XXVI.  Mémoire  sur  l'origine  et  le 
caractère  véritable  de  Vhisioire  phé^ 
nicienne  qui  porte  le  nom  de  San< 
cbonialbon.  (Extr.  des  «  Mém.  de 
l'Acad.  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  »,  t.  XXIII,  2<>  partie.)  Pa~ 
ris,  de  l'Impr.  imp.,  1858,  in-4  de 
114  p.  — Études  biographiques. 
—  XX VU.  Ramus,  («  Journal  des 
Débats  », 5  juin  1856.)  XXVni.  Au- 
gustin Thierry,  (Ibid., janvier  1857, 
deux  articles.)  XXIX.  if'.  Cousin, 
(Étude.)  Imp.  dans  la  «  Revue  des 
Deux  -  Mondes  »,  n"  du  1**  avril 
1857.  XXX.  Lamennais.  (Étude.) 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux^ 
Mondes  »,  n»  du  15  août  1857. 
XXXI.  M,  Quatremère.  («  Journal 
des  Débats», 20octobrel857.)— On 
annonce  la  publication  prochaine 
d'un  nouvel  ouvrage  de  M.  Renan, 
intitulé  :  Essais  de  morale  et  de  cri- 
tique^ 1  vol.  in-8. 

Renaud  (Arabroise),  du  Vernois; 
mort  à  Liesle,  près  de  Quingey,  en 
178Ï.  Il  avait  insérédans  une  feuille 
hebdomadaire  de  Besançon  une 
Description  du  Mont~d*Or,  On  a  de 
lui  des  lettres  critiques  et  quelques 
opuscules  imprimés  en  Hollande. 
Doué  de  grandes  dispositions  pour 
la  science,  il  se  serait  fait  un  nom, 
s'il  eût  mieux  cbàtié  son  style. 
D.  Monnier,  «  les  Jurassiens  re- 
commandables  »v 

Rbnard  (D.-M.),  administrateur. 
Discours  prononcé  le  24  pluviôse 
(an  y)  par  le  citoyen  (D.-M.)  Re- 
nard, administrateur,  sur  la  tombe 
du  citoy.  Fabri.  Liège  (1797),  in-12 
de  3  pag. 

Renard  (Honoré).  Les  trois  grades 
uniformes  de  laMr,  Paris,  1778, 
pet.  in-8.  Publié  sous  Vanagram- 
me  Nerard  Hérono. 


fRENARD  (Atbanase),  oui,  pour  se 
distinguer  de  ses  nombreux  homo- 
nymes, a  pris  quelquefois  le  nom 
deRenard-Athanase,  uékBour- 
bonne  (Haute-Marne),  Te  29  avril 
1796  ;  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de. Paris,  médecin  des 
eaux  de  Bourbonne,  maire  de  cette 
ville  (du  commencement  de  1832  k 
la  fin  de  1848),  membre  du  Con- 
seil général  (de  1837  à  1851),  mem- 
bre de  la  Chambre  des  députés  (de 
1837  à  1843),  élu  par  Varrondis- 
sèment  de  Bourbonne.  Le  minis- 
téralisme  de  Virey,  cette  plante 
rampante  de  Therbier  législatif, 
comme  Ta  dit  Timon,  fatigua  les 
électeurs  de  Bourbonne;  ils  lui 
donnèrent  pour  successeur  M.  Re- 
naud, maire  de  Bourbonne,  qui 
passait  pour  indépendant.  A  son 
arrivée  i  la  Chambre,  M.  Renard 
prononça  un  discours  remarqua- 
ble sur  les  affaires  d*Espagne,  qui 
fut  refuté  et  commenté  par  M. 
Thiers.  Depuis  lors,  le  député  de 
Bourbonne  passa  ouvertement  au 
ministère,  et  vota  pour  la  politi- 

2ue  Mole  ;  il  fut  un  des  221.  Peu- 
ant  sa  législature,  M.  Athanase 
Renard  vota  pour  la  dotation  Ne- 
mours, les  fortifications  et  le  re- 
censement ;  contre  les  Incompta* 
bilités  et  les  capacités.  M.  Atha- 
nase Renard  a  écrit  sur  divers  su- 
ieis,  et  nous  allons  faire  connaître 
les  divers  ouvrages  qu'il  a  pro- 
duits:—Politique.— I.  Observations 
relatives  au  projet  de  rétablisse- 
ment d'un  hôtel  de  ville  à  Bourbonne, 
Chaumont,  Cousot,  1823,  in-8  de 
28  pag.  11.  Observations  sur  un  pro- 
jet de  loi  relatif  à  Vexercice  de  la 
médecine,  Paris,  Baillière,  18S4, 
in-8  de  16  pag.  III.  De  la  situation 
parlementaire  actuelle.  Mai  1838. 
Paris,  de  Timpr.  de  Dupont,  1838, 
in-8  de  16  pag.  IV.  De  rssprii  de 
partiy  considéré  dans  ses  rapports 
avec  le  mouvement  de  la  dernière 
législature.  A  MM.  les  électeurs  de 
Tarrondissement  de  Bourbonne. 
Paris,  de  l*impr.  du  même,  1839, 
in-8  de  20  pag.  V.  Le  Gouvernement 
étudié  dans  les  sessions  de  4SS9  à 
4844.  A  MM.  les  électeurs  du  col- 
lège de  Bourbonne.  Paris,  de  riin- 
primerie  du  même.  1841-42,  in-8  de 
93  p.  Publié  en  deux  livraisons. 
M.  A.  Renard  avait  eu  l'înteRtion 
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46  réunir  en  un  .voluoie  ses  écrits 
sur  la  poUUqiie,  sous  le  litre  de  : 
«  Études  politiques  et  parlemen- 
taires »  ;  mais  il  y  a  renoacé  plus 
tard.— Médecine.  »VI.  Bssai phy- 
siologique sur  Us  faculiés  intellec" 
tuelles ,  dissertation  inaugurale. 
'  Paris,  1819,  in-4.  Réimprimé  avec 
plus  de  développements  dans  le 
«  Journal  complèm.  des  sciences 
médicales  s,  et  tiré  à  part  sous  le 
même  titre.  Paris,  Crocbard,Cor- 
réard,l819,  in-8  de  64  pag.  (i  ir. 
25  c.}.  Écrit  imprimé  sous  le  nom 
de  R.  Athanase.  Cet  Essai  n'est  ane 
le  prospectus  très-imparfait  d  un 
volume  (fue  l'auteur  se  proposait 
de.  publier  sous  le  titre  à" Essais 
philosophiques  sur  l'inteUigenee  hu-, 
moine,  ou  Éléments  de  philosophie 
générale  :  les  Tonctions  publiques 
qu'a  rempli  M.  A.  Renard  l'ont  em- 
pêché de  donner  suite  à  son  pro- 
jet. —  Littérature.  —  VU.  Bemor^ 
ques  sur  AthaUe,  sur  le  danger  de 
quelques  doctrines  sacerdotales  et 
surTalma,  au  sujet  de  la  repré- 
sentation donnée  à  TOpéra  le  8 
mars.  Paris,  Corréard,  etc.,  1819, 
iii-8  de  20  p.  impr.  sous  le  nom  de 
R.  Atbanase.  VIU.  Ihyeste,  tragé- 
die en  4  actes.  Paris,  Barba,  1822, 
iii-8  (2  fr.  50  c).  L'auteur  a,  de- 
puis, remanié  celte  tragédie.  Ta 
mise  en  cinq  actes,  et  l'a  fait  im- 
primer sous  le  titre  de  les  Pélopi- 
des,  dans  ses  «  Études  littéraires 
et  dramatiques».  IX.  De  l'imita- 
tion théâtrale  à  propos  du  roman- 
tisme. Paris,  R.  Feret,  1830,  in-18 
de  144  pag.  (Anon.)  Réimp.  dans 
les  «  Études  litttéraires  et  drama- 
tiques ».  X.  Èludet  littéraires  et 
dramatiques,  Paris,  Guyot,  1842, 
in-8  de  239  pag.  (3  fr.).  On  trouve 
dans  ce  volume  :  deui  tragédies  : 
les  Pélopides,  en  cinq  actes,  et  les 
Vêpres  Siciliennes,  en  trois  actes, 
précédées  d'un  Examen,  et  de  1*1- 
naiiation  thêâ^trale  &  propos  du  ro- 
mantisme, etc.  XI.  Jeanne  à* Are,  ou 
la  Fille  du  peuple  au  xy«  siècle, 
drame  histor.  et  critlaue,  V  part. 
Jeanne  d'Arc, drame  bislor.  en  vers 
libres,  en  7  tableaux.  (Du  3  janv. 
1429  au  18  joill.  suiv.)  Paris,  Furne, 
1 851,  in-18  (2  f.).  Deuxième  partie  : 
Commentaires  historiques  et  lit- 
téraires, et  examen  du  caractère 
général  des  compositions  poéti- 


(fuefl  dont  JMiine  d^ Arc  a  été  le  su- 
jet. Paris.  Garnier  frères,  1855. 
in-18,  paginé  145  à  292  (2fr.;— His- 
toire.—XII.  Mémoire  en  ferme  dUn- 
.  traduction,  pour  servir  à  V histoire 
de  Bourbonne-les-Bains,  Paris,  de 
IMmprim.  de  Gauthler-Laguionie, 
1825,  in-8  de  48  pag.  Formant  la 
première  livraison  d'une  «  Statis- 
tique générale  de  Bourbonne-ies- 
Balns».  XIII.  Bourbonne  et  ses  eau» 
thermales.  Paris,  de  Timpr.  deGau- 
thier-Laguionie,  1826,  in-18.  Les 
pages  7-22  contiennent  la  biblio- 
graphie. Deux  ans  plus  tard,  Tau- 
teur  a  publié  un  supplément  à  ce 
vol.  (16  p.  in-18).  Xl\.  Souvenirs  du 
Bassigni  champenois»  Jeanne  d'Arc 
etDomremi.  Impr.  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1851,  dans  le  «  Ae* 
cueil  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Langres»  et  imp. 
à  part.  Paris,  Claye,  1857,  in-dde 
25  p.  XW.Jeanned'Arcétait-elle  fran- 
çaise? V    réponse   au   Mémoire 
de   M.    Henri  Lepage ,  intitulé  : 
Jeanne  d*Arc  est-elle   Lorraine  î 
Ghauniont,  Reùard-Gharlet,  etc., 
1853,  in-8  de  36  pag.  Deuxième  Ré- 
ponse. Paris,  1855,  in-8. 5«  et  dern. 
Réponse.  Paris,  J .  Claye,  1857 ,  iii-8 
de  29  pag.  \\\.  Du  nom  de  Jeanne 
d'Arc,  Examen  d'une  opinion  de 
M.  Vallet  de  Viriville.  Paris,  Gar- 
nier frères,  1854,  1856,   in-8  de 
20  pag.  La  question  examinée  dans 
cette  brochure  est  celle-ci  :  Faut-ii 
tine  apostrophe  au  nom  d'Arc ,  ou 
n'en  fautril  point?  XVII.  La  Mission 
de  Jeanne.  d'Arc,    Examen  d'une 
opinion  de  M.  Jules  Quicherat. 
Paris,  les  mêmes,  1855,   in-8  de 
36  pages.  L'opinion  de  M.  Jules 
Quicherat  est  formulée  dans  son 
travail  intitulé  :  «  Aperçus  nou- 
veaux  sur  l'histoire  de  Jeanne 
d'Arc». 
«Rbnabd  (Jcan-Bapt,-Emile),. frère 
du  précédent,  avocat  à  la  Cour  de 
cassation  (il  exerça  dix  années), 
membre  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France,  aujourd'huimem- 
bre  du  conseil  aénéralde  la  Haute- 
Marne;  né  à  Bourbonne  (Haute- 
Marne),  le  15  juillet  1800.  Nous 
connaissons  de  M.  Emile  Renard  : 
—  Jurisprudence.  —  I.  Manuel 
de  procédure  civile,  contenant,  etc. 
Paris,   Delaforest,  Warée   aîné, 
1828,  in-8  (10  francs  50  cent.}. 
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n.  Cùii  mmU  éit  éMU  ir«wv- 
gUtrement,  de  timbre,  de  greffe  et 
d'bypothèqae.  I^ris,  les  mêmes, 
ld28,  in-S  (2  fr.  SO  c)-  lU.  Coée 
du  jury ^  contenaot  les  dispositions 
combinées  et  classées  par  ordre 
dacode  d'instruction  criminelle, 
et  des  lois  postérieures,  concer- 
nant le  jury  et  les  cours^'assises, 
avec  notes  et  commentaires,  d*a« 

{»rès  la  discussion  des  Chambres  et 
t  Jurisprudence.  Paris,  Am.  Gos- 
tes,  1831,  in-18  (itr.  SOc).  IV. 
C9ded6  la  garde  nationale^  avec  des 
notes  et  commentaires  d'après 
l'exposé  des  motifs,  la  discussion 
des  Chambres,  la  Jurisprudence  et 
les inslructions  ministérielles.  Pa- 
ris, le  même,  1831,  in-l8  (l  fr. 
50  c).  V.  C4>dê  des  éleciions,  avec 
des  notes  et  des  commentaires , 
d'après  l'exposé  des  motifs,  la  dis- 
cussion des  Chambres;  la  juris- 
prudence et  les  instruclîons  mi- 
Bisiérielles.  Paris,  le  même,  1831, 
in-lS  (i  fr.  50  c).  VI-  Mémorial  des 
ekam^et,  contenant  les  loistotées 
dans  chaque  section,  avec  le  ré- 
sumé de  1  exposé  des  motifs ,  etc. 
précédé  de  la  liste  complète  des 
pairs  et  dépotés,  1831<32.  Paris,  le 
même,  Planche,  1833,  in-8  (5  fr. 
50  c  — Session  de  1832.  Précédée 
dH  discours  du  roi,  des  opérations 
préliminaires  et  des  adresses  des 
Chambres.  Paris,  Ladrange,  1833, 
in-8  (5  fr.  50  c).  VU.  Lai  sur  Vêx- 
proffriatiOH ,  pour  cause  d'utilité 
publique,  avec  des  notes  et  com- 
menuires,  d'après  la  discussion 
des  Chambres.  Paris,  Ladrange, 
1834,  in-8de  44  pag.  (1  fr.).  Vni. 
Becueil  des  lois  municipales^  oon te- 
nant, etc.,  avec  des  notes  et  com- 
mentaires, d'après  la  discussion 
des  Chambres»  la  jurisprudence 
des  tribunaux  et  les  instructions 
ministérielles.  Paris,  Dupont,  1810 
in-^  (9  fr.).  I|(.  De  Vlntasion  des 
députés  dans  l'administration ,  et 
particulièrement  dans  l'adminlstr. 
MJix  emplois  publ.  Paris,  au  Comp- 
toir des  imprimeurs  unis,  1844, 
lB-8  de  40  pages.  —  Littératore. 
•— X.  Les  Étudiamts  à  Paris ^  scènes 
contemporaiaes  ;  par  M.  %.  R"^**. 
Paris,  Scbwarta  et  Gignot ,  1836, 
Deuxième  édition,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  Paris,  Allouard,  1842, 
ifr8(7  r.  50 e.).  IX.  UGuUiMtur  à 


pmii,  drame  en  quitre  Mtss  et 
en  prose.  Paris,  Durandin»  18S8, 
gr.  in  18  de  vlij  et  81  pag.  (1  fn). 
—  Histoire.  —  XII.  HUtoire  de  (a 
Restauration,  suivie  d'un  Précisde 
la  révolution  de  Juillet.  Paris,  Al- 
louard, 1842,  in-8  (8  fr.). 

fRvNARB  (Bruno-Jean-Bapt.-Cbrls- 
tian),  architecte,  professeur  de 
dessin  et  d*arcbitecture  à  l'Acadé- 
mie des  beaux-arts  de  la  ville  de 
Tournai,  chevalier  de  Tordre  de 
Léopotd, membre  de  la  commission 
royale  des  monumentsde  Belgique, 
membre  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles  (classe  des  Beaux-Arts), 
de  l'Académie  royale  des  Beaux- 
Arts  d'Amsterdam,  de  Tlnstitut 
royal  des  architectes  britanni- 
ques, de  la  Société  historique  et 
littéraire  de  Tournai  ;  né  è  Tour- 
nai, en  1781.  On  lui  doit  tes  con- 
structions de  la  salle  des  concerts, 
des  boucheries  et  abattoirs,  des 
ponts  et  des  quais  de  Toarnai.  Un 
grand  nombre  de  châteaux  ont  été 
élevés  dans  le  Tournaisis  sur  ses 
dessins.  Comme  auteur,  M.  Renard 
a  publié  :  I.  Notice  historique  sur  le 
baromètre»  1825.  II.  Cours  de  des9in 
linéaire^  à  l'usage  des  écoles  d'arts 

.  et  métiers,  des  écoles  de  dessin  et 
des  écoles  primaires.  Paris,  Engel- 
mann;  Cbaîllon-Potrelle,  1828, 
In-fol.  oblong,  avec  20  planches  àu 
trait  (20  fr.).  III.  Monographie  de  l^. 
D.  de  Tournai ,  plans,  coupes*  élé- 
vations et  détails  de  cet  édiûce, 
levés,  mesurés  et  dessinés  par  — . 
Tournai.  J.  Casterman  et  fils,  f  85S, 
in-foL  de  15  p.  de  texte  à  2  col.  et 
21  planches.  (20fr.).— 2*  édition. 
Bruxelles,  E.  Plateau,  1857,  grand 
in-fol.  de  21  planches,  avec  tpxte 
(20  fr .).  IV.  Cows  de  dessin  linéaire, 
à  l'usage  des  jeunes  filles.  Tournai, 
in-4  de  2  pag.  de  texte  et  10  plan- 
cbes  (3  fr.). 

fREiVARB  (le  général  Brano-ienn- 
Bapt.-Joseph),filsdtt  précédent<1), 
docteur  ès-sciences,  écrivain  mi- 
litaire et  historien,  aide  de  camp 
de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  chef 
du  corps  d'étal-major ,  décoré  de  la 
croix  de  fer  et  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  commandenrde  T  Aigle- 
Rouge  de  Prusse,  de  la  Couronne 

(i)  M  F.  BoHTqoelot  n'a  noioi  conau  «c«  dtux  ^ 

êerttBfas,  pu  phii  (|tn  Mbn  <iQi  tnitk 
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4e  fér  «t  de  Tardre  impérial  de 
Léoeold  d'Autriche,  commandear 
du  CbrUt  de  Portugal,  de  TEpée 
de  Suède,  d'Albert -le -Valeureux 
de  Saxe -Royale,  et  du  Faucon- 
Blaec  de^xe-Weimar,  membre 
de  la  Société  de  THist.  de  France, 
de  la  Société  bistoclque  et  litté- 
raire de  Touruay,  etc.,  etc.;  né  à 
Tooniai,  le  14 avril  1804.  Le  géné- 
ral fteoard  est  auteur  des  ouvrages 
suivanU  :  I.  Mûnographie  de  la  ville 
4ê  Têumm.  Insérée  dans  le  t.  2 
(1^44)  de  «  la  Belgique  monumen- 
Ute».  (Bruxelles ,  gr.  in-8.)  L'ar- 
ticle de  M  .  le  général  Renard  forme 
SS  peg.  U.  Cansidéraiiont  sur  i'in- 
(mMtri9  légère.  Tournai,  Henne- 
berc,  1840,  in-8  {%  fr.).  III.  Oonsi- 
éérMio»$  (f  MA  oficiersiit  la  neutra- 
tralitè  de  la  Belgique  en  cas  de 
guene.  Insérées  dans  le  journal 
«  r£oieacipaUon>,  en  1841.  IV. 
^Ifvet  Observations  hisioriques  à 
propos  es  44-  chapitres  inédits  de 
Ge9r^eê  ckasitilaith  découverts  par 
Tauleur  parmi  les  manuscrits  de 
la  bibiloibèque  de  Bourgogne. 
184),  iA-8  de  TiO  pag.  V.  Nouvelles 
Ohmrvaiimu  historiques  3i  propos 
du  4«  vo\«me  Inédit  de  la  grande 
Gbraniqae  de  Georges  GhasteUain, 
décoovert  par  l'auteur  dans  le 
mène  dépôt.  Bruxelles,  184â,  in-8 
de  67  pag.  Les  deux  dissertations 
de  M.  le  général  Kenard  k  l'occa- 
sion de  l'importante  découverte 
qu'il  a  faite  ont  été  imprimées 
en  I8tt,  danale  «Trésor  National», 
puMié  per  M.  Wouters.  Vf.  De 
fariiUerie  em  Belgique  au  MF*  siè- 
cle. 1843,  in-8  de  35  pag.  Extrait 
du  «  Trésor  national  ».  Cette  bro- 
chure, épuisée  depuis  longtemps, 
aivait  pour  bot  d'établir  que  la  Bel- 
gique a  précédé  les  autres  nations 
daee  l'emploi  des  armes  ii  feu.  Vil. 
Maternel  4e$  reconnaissances  militai' 
tes.  Gand,  Vanderhaegbe  -  Maya, 
f8U,  io-1â  de  xxj-325  pag.  avec 
h  pi.  (4  fr.'SO  c.}.  Toute  l'édition 
a  été  épuisée  en  deux  mois.  VllI. 
Répense  de  M.  le  colonel  Renard  aux 
nemetUes  recherches  de  M,  le  chan, 
Bmrid  sur  le  comn  primitif  de  l'Es- 
camt,  ^rii  de  48  paff.  impr.  dans 
les  fiiilleiiiis  de  l'Académie  de 
firuxelles,  tome  19,  no  9.  H.  le 
cbaeoiee  Duvid  ayant  voulu  éta- 
blir qu'efUDi  le  x*  siècle  TEs- 


ciut  se  rendait  direotameut  de 
Gand  à  la  mer,  sans  pasaer  par 
Termonde  et  Anvers,  M.  le  généiral 
Renard  a  écrit  sa  brochure  pour 
combattre  cette  opinion.  IX.  aap- 
pori  du  Jury  institué  pour  décerner 
le  prijg  quinquennal  d'Histoire  (sec- 
tion des  lettres).  Impr.  dans  les 
Bulletins  de  TAcad.  de  Bruxelles, 
t.  23  (1856).  Le  jury  avait  nommé 
M.  le  général  Renard  son  rappor- 
teur. X.  Histoire  politique  et  mili" 
tairedela  M^ï^Me. Première  partie. 
Prem.  étude  :  Origines  nationales. 
Bruxelles,  Stienon,  1847,  gr.  îa-8de 
-  268  p.  avec  pi.  (4  f.}.  S»  étude  :  La 
Belgique  sous  les  Romains,  Bruxel- 
les, le  même,  1850,  in-8  de  7S^  p. 
avee  pi.  (4  fr  )  Les  3«  et  4*  études, 
traitant  des  Francs  et  des  Caro- 
lingiens, paraîtront  successive* 
ment.  Cet  ouvrage  mériterait  d'ê- 
tre plus  connu  en  France;  le  peu 
d*exemplairesqui  y  sont  parvenus 
n'ont  point  iixé  ratieniioa  des  cri- 
tiques spéciaux.  Hors  de  la  Belgi- 
que, on  n'a  pas  du  tout  tenu 
compte  à  M.  le  gén.  Renard  de  ces 
deux  dernières  publications  pour 
lesquelles  il  a  dépensé  son  érudition 
et  tous  ses  soins.  L'auteur  y  a 
attaqué  de  front  les  opinions  de  la 
plupart  des  écrivains  en  renom,  et 
dès  lors  on  ne  pouvait  parler  de  lui 
sans  le  réfuter*  En  Belgique,  ses 
études,  très-sérieuses  dans  leurs 
formes,  et  destinées  seuleiçent  à 
des  hommes  instruits,  ont  trouvé 
plus  de  600  acquéreurs!  XL  «é- 
mnse  aux  allégations  anglaises  sur 
la  conduite  des  troupes  belges  en 
1815;  par  un  officier  général  (avec 
des  notes  et  des  pièces  justtficati* 
ves).  Bruxelles,  0.  Muquar<lt,l855, 
gr.  in-8  de  96  pp.  (1  fr.  50  c).  Un 
mensonge  infSirae  répandu  centre 
les  troupes  belges  avait  grandi 
dans  l'opinion^  publique ,  toigours 
avide  de  scandale.  Le  nom  des 
Belges  était  livré  à  la  risée  et  au 
mépris  du  peuple  anglais.  Des  his- 
toriens.sérieux  et  des  membres  du 
Parlement  n'avaient  pas  rougi  de 
propager  une  calomnie  qui  désho- 
norait cette  nation.  Les  Belges, 
disait-on,  se  sont  montrés  llkbes 
aux  Quatre-Bras  et  à  Waterloo  ! 
Mais  il  s'est  trouvé  dans  l'armée 
belge  un  homme  de  cœur  et  de  ta- 
lent, M.  le  général  Renard,  qui  a 
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su  dignement  venger  rhonnèor  de 
la  nation.  Trois  lettres  écrites  avec 
une  énergique  modération  ont  ré- 
futé victorieusement  des  attaques 
mensongères  et  des  sarcasmes  im- 
mérités, et  la  patrie  reconnais- 
sante a  vivement  applaudi  le  cha- 
leureux et  noble  plaidoyer  du  gé- 
néral Renard.  Ces  lettres  ont  dV 
bord  paru  dans  les  journaui  et  ont 
été  ensuite  réunies  en  une  bro- 
chure. XII.  De  V Identité  de  race  des 
GOMiiots  et  det  Germains.  Lettres 
adressées  à  r Académie  royale  de 
Belgique  (classe  des  lettres).  (Ex- 
trait du  tome  23  des  Bulletins  de 
TAcadémie.)  Bruxelles,  0.  Mu- 
quardt,  1856,  in-8  de  110  pp.  (1  fr. 
50  c).  La  lutte  que  soutient  l'au- 
teur est  très-rude  et  sera  longue. 
Les  écoles  historiques  de  France, 
d'Angleterre  et  d'Allemagne  ont 
admis,  comme  un  point  acquis  à 
mintoire,  que  les  Celtes  et  les 
Germains  sont  de  race  différente, 
tandis  que  les  Gallois  et  les  Bas- 
Bretons  sont  les  représentants  des 
vieux  Gaulois.  T/auteur  croit  que 
cette  théorie  est  une  hérésie  histo- 
rique. Il  l'a  d^jà  attaquée  dans  sa 
première  étude  de  son  «  Histoire 
politique  et  militaire  de  la  Belgi- 
que »  (1847).  I.e  premier  savant 
qui  s'est  rallié  à  M.  le  général  Re- 
nard est  le  professeur  Holtzmann, 
de  Heldelberg,  qui  a  publié  à  ce  su- 
jet une  brochure  intitulée  :  «  Kcl- 
ten  und  Gërmanen  »  (Stutlgard, 
1855,  in-8).  Depuis  ce  temps,  la 
lutte  est  entamée  en  Belgique  et 
en  Allemagne.  L'auteur  attend  avec 
impatience  que  les  historiens  fran- 
çais viennent  s'y  mêler.  XI H.  Con- 
sidérations sur  la  tactique  dé  l'in- 
fanterie en  Europe.  Paris, Dumai ne, 
1857,  in-8  de  xxjv-âiS  pp.  (5  fr.). 
L'auteurdecetouvrage  insiste  avec 
force  sur  Timportauce  de  la  tacti- 
que. Il  la  regarde  comme  l'élément 
principal  de  la  victoire  sur  le 
champ  de  bataille,  et  ne  croit  pas 
que  les  grandes  manœuvres  de  la 
stratégie  puissent  impunément  né- 
gliger son  secours.  Cette  opinidn 
est,  du  reste,  appuyée  sur  l'auto- 
rité des  plus  illustres  écrivains  mi- 
Uuires.  M.  le  général  Renard  cite, 
entre  autres,  plusieurs  passages 
remarquables  tirés  des  Mémoires 
de   Napoléon.  Dans  l'art  de  la 


guerre,  plus  que  dans  nul  autre, 
la  théorie  doit  être  constamment 
subordonnée  aux  exigences  de  la 
pratique.  On  ne  saurait  prévoir 
d'avance  toutes  les  difficultés  qui 
surgiront.  L'instrument  est  trop 
multiple  et  trop  variable  pour 
qu'on  puisse  déterminer  d'une  ma- 
nière absolue  l'emploi  qu'on  en 
fera  dans  les  innombrables  circon- 
stances diverses  ouïsse  présentent. 
C'est  pourquoi  l'application  des 
principes  de  la  stratégie  risquerait 
souvent  d'échouer,  sans  les  pré- 
cieuses ressources  que  lui  fournit 
la  tactique.  En  effet,  celle-ci  ré- 
pond plus  directement  au  but  de  la 
guerre,  qui  est  la  bataille,  tandis 
que  l'autre  a  pour  objet  de  prépa- 
rer cet  acte  décisif.  «  La  bataille, 
dit  M.  le  général  Renard,  constitue 
l'action  principale  d'une  opération 
et  n'en  est  pas  un  acte  séparé.  Une 
seule  pensée  domine;  il  n'y  a  pas 
une  idée  pour  la  manœuvre  et  une 
idée  pour  le  combat  :  ce  qui  a  été 
conçu  stratégiquement  est  exécuté 
et  poursuivi  tactiquement  >.  Ce 
sont  deux  sciences  tellement  né- 
cessaires l'une  à  l'autre,  qu'elles 
semblent  en  réalité  n'en  former 
qu'une  seule,  comme  le  pensait 
sans  doute  Napoléon,  qui  n'em- 
ploya jamais  le'inot  de  stratégie.  Il 
convient  donc  de  faire  une  large 

f>art  à  la  tactique  et  d'en  favoriser 
'étude  autant  que  possible.  Or,  les 
règlements  de  l'armée  française 
sont  sur  ce  point  fort  en  arrière  de 
la  science.  M.  le  général  Renard 
les  regarde  même  comme  les  plus 
incomplets  qui  existent  Pour  le 
prouver,  il  passe  en  revue  les  guer- 
res de  la  République  et  de  l'Em- 
pire, et  sisnale  l'influence  qu'elles 
ont  exercée  sur  les  règlements  de 
manœuvres  d'infanterie,  soit  en 
France,  soit  dans  les  autres  Ëtats 
de  l'Europe.  La  guerre  de  Crimée 
lui  fournit  également  des  exem- 
ples dont  il  se  sert  pour  montrer 
que  les  armées  alliées  ont  dû  la 
victoire  aux  inspirations  d'une  tac- 
tique improvisée  sur  le  champ  de 
bataille,  devant  laquelle  la  savante 
théorie  des  Russes  voyait  échouer 
toutes  ses  combinaisons.  Cette 
esquisse  rapide  est  très-intéres- 
sante, et  les  vues  de  l'auteur  en 
reçoivent  une  confirmation  bien 
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propre  à  les  faire  accueillir  avec 
confiaace  »  (1). 
fRBHABD  (E.-LaureDt),  pobliciste 
et  arcbéelogue  belge,  né  à  Liège, 
le  M  joUlet  1784.  Ses  études  ter- 
minées,  à  Técole  centrale  du  dé- 
partement de  rOurthe,  Renard  fut 
employé  dans  diverses  maisons  in- 
dastrielles  jusqu'en  1827,  époque 
à  laquelle  il  vint  définitivement 
s'établira  Liège,  et  reprit  l'impri- 
merie el  la  librairie  de  P.-J.  Gol- 
lardîD.  Le  11  février  1842,  le  con- 
seil mua  ici  pal  de  Liège  nommaRe- 
Dard,  professeur  d'archéologie  et 
d'bistoire  de  l'art  moderne  à  TA- 
eadémie  de  Liège,  et  il  devint 
le  secrétaire,  et  membre  de  la 
connmssion  administrative  de  cet 
ètablissemeoL  En  1848,  Renard 
céda  sou  imprimerie  et  sa  librairie 
à  ses  enfants  (2),  et  mourut  dans  sa 
ville  natale,  le  23  octobre  1852, 
.  dans  l'exercice  de  ses  fonctions 
'  professorales.  Kenard,  qui  a  beau- 
coup écrit,  était  doué  d'une  promp- 
titude de  conception  remarquable, 
et,  si  nous  pouvons  ainsi  dire, 
d'un  esprit  essentiellement  assi- 
milaleur.  Il  lui  suffisait  d'un  en- 
tretien avec  une  personne  possé- 
dant des  connaissances  spéciales 
Mrsà  matière,  pour  être  initié  aux 
complications  de  la  question ,  et, 
au  moyen  de  quelques  recherches, 
lise  trouvait  bientôt  en  mesure  de 
rédiger  un  Mémoire  sur  la  ques- 
tion posée.  Cette  aptitude  expli- 
que la  variété,  en  quelque  sorte 
en€ycIopé<lique,  des  œuvres  qu'il 
a  publiées.  Littérature,  instruc- 
tion publique,  économie  sociale  et 
politjque,  beaux-arts,  commerce, 
religioD,  industrie,  polémique,  tous 
ces  sujets  ont  alternativement,  et 
souvent  simultanément,  exercé  sa 
plume.  —  Son  style  est  générale- 
ment facile,  élégant  et  correct. 
Peut-être  v  remaruue-t^on  un  peu 
trop  d'uniformité.  Les  recbercnes 
érudites  n'étaient  pas  le  propre  de 
Renard,  mais  il  y  suppléaitpar  une 


(1)  BcTO«  ciitiqa*  det  H^res  nooTetiiT.  Un 
«■Ite  coaivtc-reDau  •  P*ra  dans  «  le  MlUtary 
Speciator  >  (itnuary  iftSS). 

(S)  L«9  noBbKiix  ouvrages  sortis  dei  prtiMs 
d«  Renard  «M  été  publiés,  iuaqa'en  1848,  sous 
la  ralMO  de  commerce  i'.-J.  ColUrdio,  qui  ionii- 
Mit  du  nririlége  d'imprimeur  de  flniverrttê de 
tÀéfe.  Ce*  impreteloot  lODl  eorreetes  et  gènén- 
• \  tolcnèei. 


mémoire  prodigievse.  Il  est  re- 
grettable qu'il  n'ait  pas  spécialisé 
son  talent  en  le  concentrant  de 
préférence  sur  quelques  branches 
<le  la  science  ou  des  arts,  car  sa 
grande  facilité  n'excluait  ni  la  pa- 
tience, ni  l'application  soutenue 
des  travaux  d*une  nature  ingrate. 
Nous  connaissons  de  E.-L.  Renard  : 
h  Almanach  supputé  sur  le  méridien 
deLiége^  par  maître  Mathieu  Laens- 
berg,  mathématicien  ;  pour  les  an- 
nées... Liège,  P.-J.  Gollardin,  1829- 
50,  in-32.  De  1829  à  18S0,  Renard 
a  composé  pour  cet  almanach  les 
poésies  wallonnes,  précédemment 
écrites  par  M.  Bourguignon  fils. 
Depuis  1850,  époçiue  à  laquelle 
M.  Duvivier  Sterpina  repris  la  pu- 
blication de  ce  livre,  la  rédaction 
de  la  partie  wallonne  est  conférée 
à  M.  J.  Dehin.  H.  Bépotkse  à  la  Let- 
tre pastorale  de  Mgr,  R,'^,-A,  Van 
BommelfPAT  la  miséricorde  divine, 
etc.,  évéque  de  Liège  (datée du  14 
février  1830)  ;  par  un  laïc.  (Liège, 
P.-J.  GoUardin,  1830),  in-8  de  27 
pag.  Attribuée  k  L.  Renard.  Cette 
brochure  est  dirigée  contre  la  pas- 
torale publiée  par  i'évéque  de 
Liège  en  1830.  Ul.  Eclaircissements 
sur  Inorganisation  de  V Académie  dis 
Beaux-Arts,  Liège,  P.-J.  Coliardio, 
1836,  ln-8  de  6  pp.  Anon.  Dans 
cette  courte  brochure ,  Renard 
combat  l'opinion  des  personnes 

3ui  prétendent  qu'une  académie 
e  peinture  est  un  luxe  superficiel 
à  Liège,  et  qu'une  école  de  pein- 
ture y  serait  suffisante.  IV.  Quel- 
ques Réflexions  sur  les  concours  ^  et 
particulièrement  sur  leur  applica- 
tion au  choix  des  professeurs  des 
académies  de  peinture.  (Extr.  de 
la  «  Revue  belge  > ,  1836,  t  4, 
pag.  445  et  suiv.).  Liège,  Jeune- 
homme  frères,  1836,  in-8  de  14  p. 
Renard  réfute  dans  cette  brochure 
les  arguments  de  ceux  qui  propo- 
sent le  concours  pour  1  obtention 
des  chaires  dans  les  académies  de 
peinture.  Y.  httire  d*Bustache  Le- 
frakc  (E.-L.  Renard),  k  Mgr.  Van 
Bommel,  pour  la  plus  grande  uti- 
lité du  Saint-Siège,  pour  la  morti- 
'  fication  et  le  ch&timent  du  clergé 
wallon,  etc.  (Première  édition.)' 
Liège,  Collardin,  1838,  in-8  de 
107  pag.  Deuxième  et  troisième  édi- 
tions. Ibid.»  1838, 11^8  de  107  pag. 
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et  xi  de  léponM  è  «n  irtlde  du 

«Courrier  de  la  Meuse  »  da  5  «Tril 
i838.  Cette  lelire,  qui  a  fait  grand 

brait  lora  de  son  apparition ,  et 
qui  a  eu  successivement  trois  édi- 
tions tirées  chacune  à  1,500  exem- 

.  pUires,  est  dirigée  contre  le  Msd- 
dement  de  carême  de  l'évéque  de 
Liège  pour  ia38.  L'auteur  s'oc- 
cupe successivement  des  maria- 
ges mixtes,  de  i'iofaillibiiilé  du 
Pape,  du  pouvoir  spirituel  et 
temporel,  du  libre-arbitre,  des 
£rancs*uiaçonSv  etc.,  le  tout  avec 
beaucuup  de  verve  et  d'esprit, 
mais  aussi  avec  un  laisser-aller  et 
un  ion  sarcastlque  que  l'on  doit 
condamner  dans  la  discussion  de 
matières  aussi  graves.  Ajoutons 
encore  que  l'auteur,  mû  par  des 
sentiments  évidemment  anti-reli- 
gieux, éuie  Mon  travail.de  cita- 
tions et  de  pièces  à  l'appui  qui, 
souvent,  n'ont  pas  toutes  l'authen- 
licite  désirable,  et  sont  ])uisées  à 
des  sources  plus  ou  moini  con- 
testables. Cette  lettreestpéliilante 
d'esprit  et  de  malice,  mais  il  est 
regrettable  qu'elle  ait  été  écrite 
sous  l'influence  d'un  parti  pris. 
Ce  fut  particulièrement  pour  ré- 
pondre à  cette  brochure  que  l'é- 
véque  de  Liège  publiason  «Sermon 
sur  la  primauté  du  souverain  Pon- 
tife». La  lettre  d'EustacbeLefranc 
a  été  traduite  en  flamand  et  im- 
primée à  Anvers,  pour  H.  Ratinckx, 
1838,  in-18  de  151  et  xvj  pag.  En 
4838,  on  a  publié  à  Gand,  au  sujet 
de  cette  Ltfffre,  dont  la  presse  belge 
s'est  longuement  occupée,  cette 

'  ficétie  intitulée  :  Complainte  à 
LL.  GG.  Messeigneurs  les  arohe- 
véquei  et  évèques  de  la  Belgique, 
au  sujet  de  la  lettre  d'Eustache 
Lefranc  adressée  k  Mgr.  Van  Bom- 
mel,  évèque  de  Liège»,  par  Xavier 
Gapellary.  Gand,lSd8,  brocb.  in-8. 
VL  Lu  Population  et  U  Clergé,  à 
propos  d'uo  refus  de  sépulture  à 
un  habitant  du  Vigé,  qui  avait  été 
administré.  (Liège,  P.-J.  Collar- 
dln,  1838),  in-8  de  90  pag.  Auon. 
VI).  notice  nécrologique  sur  U  doc- 
t¥ur  T.'-D.  Sauteur ,  prof,  émérite 
k  l'Université  de  Liège,  etc.,  sui- 
Tie  d'une  Note  sur  la  congrégation 
de  l'Oratoire;  par  E.-L.  R....d. 
Uége,  P.-J.CoUardin,lHa8,  in^8  de 
m  p«  Cette  Notiee,  pleine  de  faits 


et  de  reaaelgaeaieiiu  euilevx  sur 
la  carrière  si  bien  rempilé  d«  l'un 
des  meilleurs  praticiens  que  Liège 
ait  produits,  parat  d'abord  dans 
la  «Revue  belge»,  1838,  L  S,  pag. 
24  et  suivantes.  Renard  en  donna 
une  nouvelle  édition  à  laquelle  il 
^ajouta  nne  Note  sur  loi  Oraioriens, 
qui  occupe  les  pag,  95  à  36.  VUL 
Bxamen  d'un  prof'et  de  réforme  ma- 
çonnique,  proposé  par  la  R.'.  ;z;.*. 
de  la  Parfaite  union,  à  l'Or.*,  de 
Mons,  délibéré  et  amendé  par  le 
0.-.  Or.-,  de  Belgique  (par  le  F.-. 
R....,  R.-.  t»  orat.*.).  Liège,  le 
môme,5839,  in-8de,29pp.  IX.Dis- 
cours  prononcé  à  la  'fête  solslUûle, 
le  dix-bulilème  jour  du  dixième 
mois  de  5838  âi  la  R.*.  L.*.  de  la 
Parfaite  intelligenoeet  de  l'Etoile 
réunies;  par  le  P.*.  R....  R.'.  t> 
orat.  Vallée  de  Liège  (P.-J.  Collar- 
diu),  5839,  io^  de  16  pag.  X.  Quel- 

?ues  mots  sur  les  expositions  de  m- 
leaux  en  général,  et  particulière- 
ment sur  celle  que  la  Soeièté  pour 
l'encouragement  des  beaux -arts 
vient  de  faire  à  Liège  (du  9  mai  au 
SI  Juin);  par  R....d.  Liège,  Jeune- 
homme,  1840,  in-8  de  15  pag.  Dans 
cette  brochure  (tirée  à  part  de  la 
«  Revue  belge»,  1840,  t.  xv,  P.  t03 
et  suiv.),  l'auteur,  après  avoir  fait 
l'historique  des  moyens  émanelpa- 
teurs  employés  depuis  l'Antiquité 
pour  mettre  en  relief  les  oeuvres 
artistiques,  essaie  de  démontrer 
qiie  les  exposKions  provinciales 
sont  peu  propres  à  encourager  les 
artistes,  )k  stimuler  le  zèle  et  à  for- 
mer le  talent.  XI.  De  V Instruction 
publique  en  Belgique  y  dans  ses  rap- 
ports avec  les  institutions  et  les 
mœurs  du  pays,  ou  Réponse  d*nn 
catholique  constitationnel  2i  l'ou- 
vrage publié  par  Mgr.  Tèvéque 
de  Liège,  sous  le  titre  «d'Exposé 
des  vrais  principes  de  l'Insiroc- 
tioni;  par  Euslache  Lefranc  (E.-L. 
Renaro).  (Première  paHie  et  uni- 
que). Liège,  P.-J.  Collardln,  1840, 
in-8  de  281  et  Ixx.  pp.  Dans  ce 
volume,  Renard. réfute  seulement 
la  première  partie  de  l'ouvrage  de 
révoque  de  Liège.  Il  examine  les 

Îjuestions  de  théorie,  et  recherche 
es  faits  qu'il  croit  propres  k  éciair- 
dr  la  discussion.  La  seconde  par- 
tie devait  contenir  la  critique  des 
deuxième  et  troisième  UfralMaa 
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é%  «I'BiiimA»,  4U8C«t6r  ]m  BMfens 
d  appUcalioD  et  d'omnUaUQ»  i^ra- 
tique,  ei  examiner  la  loi  française 
du  28  loin  1833,  ainsi  que  le  pro- 
ie! soiunis  en  1840  aux  Chambres 
l>eiges.  Renard  combat  TadopUon 
du  sjrstème  proposé  par  révjoue, 
oemnie  contraire  aux  saines  (toc- 
trines  du  catholicisme  et  aux  lois  - 
Gonstitutiouneilea  qui  régissent  le 
pays  ;  en  un  mot»  comme  unique- 
ment conçu  dans  des  vues  de  do- 
minatioa  uUramontaine  et  dans 
l'intérêt  exclusif  de  la  prépondé-  ' 
ranceépiscopale.  Les  70  dernières 
pages  du  volume  renferment  une 
êiatiitique  wioraU  dtâJésHites^  eue 
Beuard  nons  dit  avoir  écrite  d'a- 
près des  sources  ofGcielles,  et 
des  documents  authentiques. 
Nous  ferons  sur  ce  travail  les  mô- 
mef?  objections  que  sur  la  Uîire 
d'KuiUkçhê  Uframfi.  La  vérité  y  est 
souvent  obscurcie  par  l'esprit  de 
parti.  XI.  Le  chemim  du  pwrmàU  fa- 
cile et  é€Qmomiaue;  par  l'abbé  G..., 
constitutionnel  (E.-L.  Renard). 
Liège,  le  même ,  1841,  in-18  de 
43  pp.  Dialogue  entre,  un  lord  an- 

S  lais  et  un  curé  de  campagne,  sur 
iffèrenla  usages  rt^ligieux,  et  par- 
ilcuilèremeut  sur  les  sommes  pré- 
levées par  l'Ëglise  catholique, lors 
des  bapiémes,  des  mariages,  des 
eervices  funèbres.  XII.  Bef***  dêsé- 
puliure,  Liège,  le  même,  1841,  in-8 
de  10  pag.  Auon.  Mathieu  Leloup, 
docteur  en  médecine  et  en  chirur- 

«ie,  mourut  k  Ghênée  le  35  novem- 
re  1841,  administré  du  sacrement 
de  rExtrême-Onctioii ,  mais  sans 
avoir  abjuré  son  titre  de  franc- 
maçon  ;  pour  ce  motif,  le  elergé  de 
Tendroit  se  refusa  ^  accompagner 
ses  reates  mortels  au  lieu  du  re- 
pos. Ce  fut  pour  protester  contre 
oet  acte  que  Renard  publia  cette 
^brochure  maç.*.  XI II.  De  l'An  en 
ÂUanagmtt  de  sa  rénovation  et  de 
les  progrèsjusau'^  nos  jours.  1843. 
Impr.  sous  le  voile  de  l'anonyme  k  la 
fin  d'une  contrefaç.  belge,  de  «l'Es- 
sai sur  l'histoire  générale  de  Vkx- 
cbiiecture...  »  de  Durand.  (Liège. 
Avanxo  et  Cfi,  in-8).  XIV.  Appel,  a 
Vopinion  sur  la  question  des  sucres 
en  Belgique,  Liège,  le  même,  1842, 
îo^  de  80 pag.  etS  ubleaux.  Anon. 
Ce  mémoire,  écrit  au  nom  des  dé- 
léguée des  fftbrioantft  da  8u<sr«m- 


digtoe.  esidiriiieoBtre  Ica  itflK- 
neiira  de  met%  esetiqne,  qui  de^ 
mandaient  le  nalAtlea  de  la  légis- 
lation existante ,  tandis  que  les 
adversaires  en  réclamaient  la  mo- 
diBcation.  XV.  O^afrvoitfdM  sm  le 
projet  de  hismhe  sutreê  préaaDté 
à  la  chambre  des  représentants,  le 
5  mars  184S.  Bruxelles,  iores-Boe- 
berechts,  1843,  in-8  de  éi  p.  Anon. 
Mémoire  réfutant  certains  points 
duprojeideloi  présenté  à  la  cham- 
bre au  nom  ei  en  faveur  du  co- 
mité des  fabricanta  de  sucre  indi- 
gène. XVi.  fHe  saUticede  du  hui- 
tième mois  du  onxième  jour  de 
l'année  fiSii»  à  la  R.     de  la  Par- 
faite intelligence  et  l'Etoile  réu- 
nies. A  l'Or.-,  de  Liège.  Allocution 
du  F.'.  R....d  R/.f»  orat.-.  Liège, 
P.-J.   Gollardiu,   5843,  in*8  de 
20  pp.  XVII.  UseaieurVwsiandmuir 
nière  de  la  France  ei  de  la  Belgi- 
que. Liège,  le  même,  1843,  in-4  de 
8Q  pp.  Anon.  Dana  ce  travail ,  jus- 
tement apprécié  lors  de  son  appa- 
rition, l'auteur  défend  la  liberté 
de  production,  de  circulation  et 
d'échange,  et  essaie  de  démontrer 
combien  l'union  douanière  entre  la 
France  ei  la  Belgiaue  serait  utile 
et  désirable  pour  les  deux  pays, 
pourvu  toutefois  que  les  Belges  ne 
soient  astreints  ^  sacrifier  aucun 
droit  de  leur  nationalité.  Aprèi 
une  introduction  étendue,  Renard 
aborde  son  sujet  qu'il  divise  en 
quatre  parties  :  d'abord  il  donne 
un  aperçu  de  la  Belgique  indus- 
trielle et  oommerciale  en  t84S,  fait 
ensuite  l'historique  du  Zeiherein 
et  termine  par  l'examen  détaillé 
des  motifs  dont  on  peut  se  préva- 
loir pour  et  contre  l'union  franco- 
belge.  XVIU.  U  noueel  Collège  de 
Liège*  Liége^  Desoer,  1843,  in-8  de 
8  pp.  Description  artistique  de  cet 
établissement.  XiX.  Del*  impression 
dani  les  arts,  et  parficullèrement 
dans  la  Musique,  a  propos  du  eon- 
cert  de  M«*  Pleyel;  par  R....d. 
(Extr.  de  «  la  Tribune»,  de  Liège 
du  13  mars  1843.)  Liège,  1843,  inS 
de  11    pp.  Ces  quelques  pages, 
d'une  appréciation  facile  et  déli- 
cate, font  regretter  que  l'auteur 
n'ait  point  traité  plus  souvent  les 
questions  de  ce  genre,  qui  ren- 
traient si  bien  dans  le  cadre  de  ses 
études  et  de  ses  goûts.  XX.  Okm- 
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vatiôHi  adrêtsées  aux  chamhns  lé- 
gUlativei  par  les  fabricants  de 
Ubac  de  Liège,  sur  le  projet  de  loi 
soumis  le  1»  janvier  à  la  chambre 
des  représentants  par  M.  Mercier, 
ministre  des  finances.  Liège.  P.-J. 
€ollardin,  janvier  1844 ,  in-8.  Ce 
Mémoire  a  été  reproduit  dans  le 
numéro  suivant,  dont  il  occupe 
les  pages  63-80.  XXI.  Examen 
de  la  loi  sur  le$  tabacs  proposée  par 
M.  Mercier^  ministre  des  finances, 
adressé  aux  chambres  législatives 
au  nom  des  fabricants  et  débitants 
de  tabac,  conformément  k  la  déci- 
sion de  l'assemblée  générale  te- 
nue à  Matines  le  29  janvier  1844, 
suivi  de  pièces  justificatives.  Liège, 
le  même,  mars  1844,  in-4de80pp. 
Dans  cet  examen,  Renard  combat 
le  projet  de  loi  au  point  de  vue  du 
commerce  en  général ,  dans  ses 
rapports  avec  l'agriculture,  et  en 
ce  qui  touche  la  fabrication  et  le 
débit,  relativement  anx  projiuits 
qu'en  attend  le  fisc.  XXII.  Mémoire 
présenté  au  gowoememeni  belge  au 
nom  du  commerce  et  de  llndiistrie 
de  la  province  de  Liège,  à  l'appui 
du  rétablissement  de  nos  relations 
avec  la  Hollande.  Lié^e,  le  même, 
1846,  in-4  de  64  pag.  Anon.  Ce 
Mémoire,  rédigé  avec  une  clarté  et 
une  précision  remarquables,   fut 

Publié  au  nom  du  commerce  et  de 
industrie  de  la  province  de  Liège, 
doDt  Renard  était  l'un  des  mem- 
bres. XXIII.  (Avec  M.  Rob.Moritt)  : 
Grains  de  santé  à  l'usage  du  con- 
seil permanent  et  quelques  pilu- 
les dètersives  pour  M.  le  commis- 
saire du  district  de  Liège;  par  un 
médecin  malgré  lui .  Première  botte 
(et  unique).  Liège,  le  même,  1846, 
in-12  de  40  pp.  Renard  a  pris  part 
k  la  rédaction  de  cette  brochure, 
écrite  avec  esprit,  et  dirigée  con- 
tre la  députation  permanente  et  le 
commissaire  du  district  de  Liège, 
à  propos  d'une  réclama  lion  •  de 
M.  R.  Morritt,  Anglais  domicilié  à 
Ninane,  relative  k  la  répartition 
des  charges  locales  de  la  commune 
de  Cbaudfonuine  (1).  XXIV.  Pros- 
pectus  pour  Vassociation  des  intérêts 

(1)  Réflimailon  de  M.  Morilt  h  la  dépaUUon 
pennanetiia  du  conteil  proTincial  de  Uégo ,  avec 
contnltatioD  et  irièce  à  rabpai  (par  M.  MorKt  et 
E.-L.  Renard).  Lléee,  CoÛardln,  iSâs,  In^  de 


Commerciaux ,  agricoles  et  indus- 
triels de  la  ville  de  Liège.  Liège, 
le  même,  1846,  in-8de  8  pp.  Anon. 
XXV.  Briève  analyse  des  matières 
composant  le  cours  préliminaire 
de  théorie  et  d'histoire  de  l'Art, 
donné  k  l'Académie  de  Liège,  par 
M.  Renard,  professeur  d'archéolo- 
gie. Liège,  le  même  1846,  in-8  de 
12  pag.  Cette  analyse,  dont  on  n'a 
imprimé  que  les  12  premières  pa- 
ges, embrassant  trente-trois  le- 
çons, devait  être  continuée  k  la  fin 
du  semestre  de  1846,  mais  elle  ne 
l'a  pas  été  dans  cet  aperçu.  Re- 
nard indique  la  marche  qu'il  a  sui- 
vie et  la  méthode  dont  il  s'est  servi 
pour  coordonner  les  éléments  d'une 
théorie,  aussi  rapprochée  que  pos- 
sible de  la  pratique  de  l'art.  Com- 
me membre  de  la  commission  ad- 
ministrative de  TAcadémie  de 
Liège  et  comme  secrétaire  de  cet 
établissement.  Renard  a  encore 
prononcé .  lors  des  distributions 
annuelles  des  prix,  quelq^ues  dis- 
cours remarquablesoUildéveloppe 
dirférenis  points  relatirs  k  l'his- 
toire et  k  l'importance  des  beaux- 
arts.  Ces  discours  ont  été  publiés 
par  le  «Journal  de  Liège»,  et  re- 
produits en  tête  des  <  Programmes 
des  prix  et  médailles»  dècemès 
chaque  année  aux  élèves  de  cet 
élabiissement.  ^  Renard  a  encore 
écritun  nombre  considérable  d'ar- 
ticles dans  différents  journaux  de 
Liège,  sur  l'économie  publique, 
les  arts,  les  lettres,  les  travaux 
publics,  le  commerce  et  l'indos- 
trie  ,  etc.,  particulièrement  dans 
«l'Industrie»,  jQurnal  commercial, 
politique  et  littéraire,  dont  11  a  été 
le  fondateur  et  le  principal  rédac- 
teur, de  1831  k  1835.  M>f.  J.-B. 
Teste ,  avocat ,  et  Ch,  Teste ,  son 
fils,  contribuèrent  aussi  k  la  rédac- 
tion de  ce  journal  jusqu'k  leur 
rentrée  en  France  ;  dans  le  «Joui^ 
nal  de  Liège»,  de  1835  k  1841; 
la  «Revue  bel([e»,  de  1836  k  1840, 
oii  il  a  fourni  quelques  articles , 
dont  nous  avons  mentionné  plus 
haut  les  tirés  à  part;  «la  Tri- 
bune», de  1844  k  1847  ;  «la  Voix 
du  Peuple»,  revue  politique,  bis- 
torique  et  littéraire,  du  1*'  novem- 
bre 1844  au  l*r  janvier  1846,  et 
dans  «le Travail»,  organedes  intè- 
rêu  nationaux,  du  31  décembre 
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IMB  Ml  30  aitfstSM.  fteuM  a 
été  le  foDdatear  et  le  rédacteur 
priaci^i  de  ces  deux  derniers 
journaoï.  —  Il  a  prononcé  dans 
diverses  solenniiés  publiques  des 
dbcours  dont  plusieurs  ont  été 

{oubliés.  Nous  mentionnerons  co' 
ni' du  7  septembre  18â8,  que  Re- 
nard fit  au  nom  de  la  société 
Grétrr,  iors  de  la  remise  du  cœur 
de  Grétrj,  ei  qui  est  insérée  dans 
la  brochure  inlituiée  :  Remise  so- 
lennelle du  coeur  de  Grétry.  Liège, 
1829,  in-8,  pp.  29-35.  Les  discours 
an'ii  prononça  sur  la  tombe  de 
votiem  (■  Journal  de  Liège  » ,  du 
6  juin  1843),  et  sur  celle  du  bourg- 
mestre Jamme  (Ibid.,  du  16  fé- 
vrier 184S),  etc.  —  Biographe  de 
R-L.  Renard.  —  M.  Ulysse  Caoi- 
Uine,  dans  son  Nécrologe  liégeois, 
pour  iSoi,  Liège,  1852,  in-12,  pp. 
75  à  93.  C'est  de  cette  bonne  no- 
tice que  nous  avons  extrait  celle 
que  nous  donnons  ici. 

Renard  (J.-A.).  Histoire  naturelle 
chimique  et  médicale  du  lichen  d* Is- 
lande, contenant  les  préparations 
pharmaceutiques  6t  économiques 
de  celle  pUnle,  considérée  comme 
alimeni  el  comme  médicament. 
Paris,  Crocbard,  1836,  in-8  de  73 
pa;^.,  MYec  une  pi.  (2  fr.  50  c). 

RsHABO,  alors  professeur  au  collège 
Bourbon.  Constantine,  Oiie  à  r«r- 
mée,  aux  jeunes  princes.  Paris, 
Delannay;  Saint- Jorre,  1838,  in-8 
de  16  pag.  Publiée  sous  le  pseu- 
donyme de  Charles  Erivanne. 

RBarABD  [P.-J.-M.).  Avec  M.  L.  Ron- 
jon  :  Les  Grelots  de  la  Polie  , 
cliansonnier  de  183S.  Paris,  Le 
Normant,  Dufey,  1838,  in-18  de 
4  feuilles.  Réimpr.  dans  la  môme 
année.  Les  deux  auteurs  étaient 
compositeurs  dans  l'imprimerie 
Lenormant  ;  l'un  et  l'autre  sont 
morts. 

RBNAsn(rabbé  J.-F.),  curé  de  Cor- 
lier,né  à  Ars(A{n),lel7  mai  1796. 
I.  Médf talions  poUtico-phUofophi^ 
quel  d'un  vrai  citoyen.  Lyon,  Pela- 
gaud.  1841,  in-12  de  5>0  pages. 
(2  fr.).  IL  Bouquets  à  Marie  pour  le 
mois  de  mai.  Lyon,  Guyot,et  Paris, 
Mellier,  1843,  In-18  (t  fr.).  III. 
An  et  la  Sainte-Vierge  ^OM  Bouquets 
&  Marie  conçue  sans  péché,  pour  le 
mois  de  mai.  Ouvr.  dédié  aux  ser- 
▼itears  de  la  mère  de  Dieu  ,  orné 
TOME  XII 


d*an  trës*>gnnd  nombre  d«  traits 
historiques  sur  Ars  et  ses  pèleri- 
nages; Deuxième  édition,  revue  et 
augmentée.  Lyon,  Guyot,  1853, 
in-18  (1  fi*.).  Deuxièqie  édition  de 
Touvrage  précédent.  Lyon  et  Pa- 
ris, Périsse  frères,  18!tô,  1858, 
in-18  (1  fr.).  La  première  édition  a 
été  contrefaite  à  Bruxelles,  par 
Vanderborgkt,  en  1847,  in-18.  Cet 
ouvrage aété  réimp.  par  les  frères 
Périsse,  deux  fois  en  1856,  tou- 
jours comme  seconde  édition. 

RsNARD  (Charles),  de  Caen.  Dimou- 
riez  et  les  marguilliers  de  Cher- 
bourg, Lettres  inédites  et  autogra-  • 
phes  (de  1778  et  1779).  Caen,  Ru- 
palley,et  Paris, France,  1843,  in-8 
de  16  pag.  (75  c). 

Renard  (F. -A.),  arcbitecte  à  Paris, 
cousin  du  suivant  et  des  frères  . 
Athanase  et  Emile  Renard,  des  pag. 
104  et  105.  I.  Fignole  centésimal,  oa 
les  Règles  des  cinq  ordres  d'archi- 
tecture de  J.  Barrozio  de  Vignole, 
établies  sur  une  division  du  mo- 
dule «en  harmonie  avec  le  système 
actuel  de  mesures,  suivi  du  tracé 
des  moulures,  etc.  Paris,  Ladrange, 
1842  et  ann.  suiv.,  in-8  avec  54  pL 
(7  fr.).  Publiéen quatre  livraisons. 
II.  Architecture  décimale.  Parallèle 
•  des  ordres  d'architecture  et  de 
leurs  principales  applications, 
suivant  Palladio,  Scamozzi,  Seriio, 
Vignole,  Philibert  de  TOime  et 
Perrault,  iétabli  sur  une  division 

.  du  module  en  harmonie  avec  le 
système  décimal.  Paris,  le  même, 
Carilian-Gceury  et  Dalmont ,  1845- 
48,  gr.  ia-4  de  12  feuilles  et  de- 
mie, avec  42  planches.  (30  fr.). 
L'ouvrage  avait  été  promis  en 
trois  parties,-  chacune  de  10  11* 
vraisons  à  2  fr.  La  première  livr., 
publiée  en  1845  avait  deux  feuiL 
de  texte  et  4  planches. 

fRENARD  (J  .-Pierre),  ancien  banquier 
à  Versailles,  aujourd'hui  gérant  de 
la  maison  de  l^anque  de  MM-  Cail- 
liez ,  Debacque  et  Beau,  à  Paris , 
homme  d'esprit  qui,  par  délasse- 
ments d'affaires  de  finances,  s'est 
fait  auteur  dramatique,  et  a  ob- 
tenu plusieurs  succès  sur  les  théâ- 
tres de  troisième  ordre,  lorsqu'il 
aurait  pu  en  obtenir  tout  aussi  bien 
sur  des  scènes  plus  élevées,  s'il  l'eût 
voufu.  Né  à  Paris,  le  15  mars  1813. 
Voici  la  liste  des  pièces  de  tbèà- 
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tM.  iitpriméis  dft  M.  J.  SjBMfd  : 
I.  SAnf «e/j  frûWnêU  de  ta^  ^iffde 
naftiofiale  (5*  et  7*  légians).  Discours 
ztL  \erB.  Paris,  Gbeeau^lel «t  Brati- 
lard,  ia48«  %  brooh.,  iskacuoe  de 
16  pag*  L'autettr  élaU  alors  sér- 
fent  daos  la  sefilièiiie  légion. 
H.  fier  Touêwmt^Lauofrturê  ^  de 
M.  A.  de  Lamanine.  Extrait  des 
«Tablettes  ihéàlralca»,  uuméro 
apécimen,  10  avril  isia  Paris,  de 
l'iinpr,  v«e  Gliaix,  1850|  io-ë  de  8 
page».  Ili.  Le  Chemim  dut  AwmU' 
reux^  comédie-vaudevUle  en  deax 
aetes.  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Délassements-Comiques,  le  15 
novembre  1851.  Paris,  pass.  Ven- 
dôme, a^ld,  IS'il,  ln-8  (50  c.)  IV. 
Un  mari  dans  Vembarras,  comédie- 
yaadeville  en  un  acie.  Représeiaée 
Bttr  le  itiêffle  théâtre,  le  19  juin 
1851.  Parts,  même  adressa,  t85â, 
iQ*8  (50  c).  V.  Avec  MM.  Cb.  P<v- 
tlor,  A.  de  Jalais  et  Audevat  :  U 
Bonhomme  Dimanckef  revue  féeri- 
<|ue  en  «fiiatre  actes  et  vin^t  ta- 
Irieaux  dont  un  nrolog«e.  Repré- 
aenlée  sur  le  tlieâtre  des  Délasse- 
ments-Comiques, le  tA  décembre 
1812.  Paris.  Dediaume,  1853,  ia-8 
(€0  c).  VI.  Chét-mb^H,  ott  ia  Jour- 
née aax  aventures,  comédie  en  5 
actes  et  en  6  tableaux,  précédée 
d'un  prologue.  Représentée  sur  le 
même  iheAire,  le  7  oovc.mb.  1852. 
Paris,  MiQiez,  1853,  in-8  (60  c.). 
Vil.  Un  Monsieur  qui  toit  tout  en 
jaune,  eomédie-vaud.  en  3  actes. 
Représ,  sur  le  même  tbéàtre.le29 
sept.  1854.  Paris,  Miatea.  «8 j5,  in-8 
<3»  c).  Vlll.  Ronde  des  flUes  de 
V Opéra ,  chantée  d.<ns  ««  le  Para- 
pluie homicide  >  (vauJ.  en  3  act.^, 
de  I.  Renard  et  Marqiiet.  (Repré- 
senté sur  le  théâtre  des  Uelasse- 
mcnis-^o iniques,  non  impiimo). 
Paris,  18>5,  in'8.JX.  êfoasieur  est 
de  M  nw:e  ?  vaud.  en  trois  actes. 
Représenté  sur  le  théâtre  des  Fo~ 
lies- Dramatiques ,  le  2  décembre 
18S8.  Paris.  Mimez,  1856,  in-8 
(50  c).  X*  MUfns'if  tout  d'même, 
revue  de  1856  en  trois  actes  et  on 
seize  tableuui.  Représentée  sur  le 
théâtre  des  Délassements-Comi- 
ques, le  5  janvier  1857.  Paris,  li- 
brairie ll)èàtrale,  18j7,  in-4  de 
15  pag.  à  3  colonnes,  XI.  Un  mit- 
lion  dane  U  ventre^  vavd.  en  3  actes. 
Représ,  sar  le  théâtre  dea  Folles- 


]kiMUllqil«i,ileliiMii8S!r.9Ms, 
boalev«rtSalnt-Martln,ii|o  20, 18S7, 
in^  de  18  pages  à  trois  ^otomes 
(20  c).  XI i.  Cuyo».  enriiêfe  é'uma- 
rtque.  (Motioe  htagraphique.)  Paris, 
de  l'impr.  de  Pinard,  1857,  iD-8 
de  4  pag.  XIII.  iM  Lorgneut,  en- 
nédie-vandeville  en  un  acte.  He- 
présentée  sur  lelhéàtre  desDélas- 
aements-Comiqnes,  le  13  janvier 
1857.  Paris,  Mitiez,  1857,  in-8  k 
deux  colonnes  (50  c). 

Rbnard  (Hyacinthe),  attaché  >h  l'é- 
tablissement de  la  Vieille-Manta- 
gne,  ài  Anjfteur  (Liège).  VJikge 
des  Beiges,  Liège,  Renard  et  frë- 
re.s  18M,  gr.  in-8  de  110  pag.  et 
d  planches.  Travail  anonyme,  fu- 
blié,  avec  luxe,  à  propos  de  la 
mort  de  Mariè-Lonise  d*Oriéaiis, 
prentiére  reine  des  Belges.  M.  Re- 
nard a  fait ,  de  1848  à  1851  ,  ia 
criiiqne  thé&trale  du  journal  «  le 
Travail  ».  Liège,  1849. 

Renaro  (Jules).  De  VInfiwenct  des 
faisi/icaiions  sur  la  nrospérité  0t 
la  morale  publique.  Troisième  édi- 
tion. Paris^  TAuteur,  1858,  in-8  de 
36  pag.  Nous  ignorons  les  dates 
des  deax  précédentes  éditions. 

RsNARi)  (Lucien),  grand  comnati- 
deur  de  l'ordre  de  Charles  lit  d'Bs- 
pagne,mori  en  1856.  Histoire d'Bs» 
pngne,  Temps  primitirs.  DomitA- 
tioi)  carthaginoise,  romaine,  visi- 
golhe,  arabe.  Paris,  Furne,  1855, 
in  8  de  viij,  v  et  368  pag.  [%  fr.). 

RsNARn,  professeur  de  mathémati- 
ques au  lycée  de  Coutahce!i  (Man- 
che). TMaes  présentées  à  ia  PactéUë 
des  sciences  de  Paris,  poar  Obtenir 
le  grade  de  docteur  ès-scicnces. 
Paris,  Mallet-liachelier,  1856,  la  4 
de  44  pag.  Thèse  d'analyse.  Cour- 
bure des  surfaces.  Thi>se  d'astro- 
nomie sur  le  mouvetnenl  des  pla- 
nètes dans  le  cas  de  perturbolioiys. 

Renard  (Louis),  rédacteur-gérant 
d«  Bntletifl  agricole  de  Varrondio- 
setnent  denouliems,  revue  mensueAe 
(juillet  1856).  ^ 

fRBNARD-RoH  ART.  brasseur,  adjoint 
au  maire  d'Arras,  mort  dans  cette 
ville,  les  premiers  jours  d'avril 
1853,  dans  sa  63*  année.  U  avait  ^ 

été  l'un  des  rédacteurs  du  journal 
le  «  Pro;çrès  du  Pjs-de-Calais  »,  et  y 

avait  publié  ropuscute  suivant  :  *.. 

Rapport  sur  le  chemin  de  fer.  Ligne  > 

principale  de  Paris  h  Lille ,  par         \ 
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âoiîesft.  Arraf^et  i»9tiai,  Arn»,.de 
l'im^.  de  Dégeorge,  1838,  iû-4  de 
IJK  p.,fttécuii  plan. 

lUutACD.  Plaidoyer  contre  le  procu- 
reur du  roi  el  M.  Diipéroa  (dési- 
Ipné  ooMoie  élaot  de  ia^  \io\We), 
Grenoble.,  1820,  brocli.  in-8.  Dans 
rafTaire  Didier. 

BSJf  An>  (Eu^èDe).  Avec  M.  Eugène 
0e?aux  :  Monsieur  de  la  Rocambote^ 
comédie-vaadeville  en  deuf  actes. 
Représentée  sur  16  ihéftire  de  la 
Porte  SAinCrAntoiDe,  le  18  juin 
l«3ig.  Fiarisv  Barba,  1838,  in-8  (1 L 
80  e.}. 

RlïfAOD  (E.).  Arec  M.  A.  HourU  : 
M^mm'rt  pour  servir  m  Vappui  des 
demmmdes  de  ia  compagnie  John 
Coeherilly  tendantes  à  obtenir  la 
CODcessiofi  àcA  chemins  de  fer  ci- 
après  :  1«  celui  de  Parti  à  la  froa- 
4tère  délai  Belgique,  passant  par 
AroieBs,  Dottai  et  Lille;  V»  celui 
de  Domfront,  près  de  MoDtdidier, 
à  la  Bél^Mqae,  par  Saint-Quentin, 
Cambrai  et  Valenciennes;  3«  celui 
de  cnnsit  «le  l'Anglcierro  à  la  Bel- 
gique, de  Calais  et  Dunicerque, 
wr  Wattee-sur- Lille,  avec  em- 
branclieiDeBt  d'Aire  sur  Arras. 
Pari»,  de  Vinapr.  de  M^^  Poussin, 
1838,  Jo.4de  î±  feuilles  1/i,  avec 
Offe  p/andie. 

IUmacb  (l'abbé),  leê  Pleura  de  CE- 
Uquenee,  on  Recueil  en  prose  des 
pfos  lieaox  morceaux  de  1»  litlé- 
raiore  française,  depuis  Joinvifle 
josqu'à  nos  jours,  avec  une  courte 
Notice  sur  cba«|iie  auteur.  Tours, 
M;iitte,  1811,  tn-«  de  âl  feuilles 
(3tr.).  «  Molière,  v  dît-on,  p.  37, 
«  est  le  plus  parfait  auteor^co- 
<  mique  dont  les  ouvrages  nous 
•  sontcoonus  ;  mais  la  morale  est 
«  souvent  bl«>ssée  dans  ses  pièces, 
«  et  son  tliéâtre  peut  être  con<d  • 
«  dérè  comme  une  école  de  vices 
«  et  de  thaavaises  mœurs  *«  Troî- 
•ième  édition.  Ibid.,  I8*>3,  in.8. 
Qvatrièmo  édition.  Ibid..  IS'it, 
ie-8  de  3S1  pag  ,  avec  fr4»tis|nce 
et  portraits  (3  fr.)  0«i\Tage  destiné 
à  toutes  les  maisons  d'éducation. 

BiTi  Aim  (CL*ïlél..||}ppi»lyte),  ancien 
élève  de  l'École  polytechnique  (de 
iSilJ  à  1818),  alors  eapitailie  d'af- 
Utterîe,  aitacfaé  à  la  dîrecifon  de 
Besançon,  aAjonrd'bui  chef  d'es- 
cadron. 1.  AMtdete,  Réponse  k 
«M  eo«i4>itâitoii  Andiîiftiie»  de  H.  >!* 


CreiUa,  intllBtée  «  le  MaMle  pba- 

lanstéiien».  Besançon,  de  l'impr. 
de  Sawte-Agaibe,  I8il.  lo^  de.' 
46  pag.  II;  Solidarité,  Vue  syn- 
théti>|ue  sur  la  doctrine  de  Charles 
Fourier.  (De  l'imprim.  du  même). 
Paris,  rue  de  Tournon,  184ât.  In-^ft2 
de  14  i'eiiilles  1/12  (3  fr.),  Deiizi^nie 
édition.  Paris,  rue  de Setoe,nofe, 
i84«,  in-8de  âk  f.  (3  fr.).  Troisième 
édition.  Paris,  môme  adresse,  1816, 
in-18  de  6  feuilles  4/3  (1  fn  25  c). 
11  a  été  fait  Tannée  suivante,  tin 
deuxième  tirage  de  cette  troisième.' 
édition,  et  un  troisième  en  1831. 

RBNAtro.  Almanach  du  duché  de  na- 
««>  pour  l'année  I8t3.  Chamliéri, 
de  rimpr.  du  Pulhod,  1814.  in-i2 
de  276  p.  et  cartes  géographiques. 

RBifAun  (Alb.),  alors  diacre  de  l'É- 
glise française  de  ^tt\\^.'  DîicàUrs 
éMnffélt*qué  sur  la  néfféHétativn  ,  sa 
nécesMté  pour  le  salut,  »i  nature, 
et  la  manière  ddirt  lé  Salnt-Rsprle 
l'a  produit  en  nous.  1834,  broch. 
ln.8(trr.). 

Remacd.  VBclatrenr  en  matière  d'Us- 
Suranccs  contre  l'incendie.  Dangers 
des  assurances  mutuelles.  Compa- 
raison des  deux  systèmes.  Parfs, 
bûulpvard  Montmartre,  n'D,  lSi5,  - 
in-l8  de  72  iwg.  (30  C). 

Renaud  (Jules).*  pseudonyme  de 
M.  Ban  es,  auteur  drauiat.  (Voy. 
les  «Supercheries  littéraires»^  fm 
premier  de  ces  noms. , 

Rknaud  (Alexandre).  Au  ÇpngrH  et 
au  peuple  des  Etats^Un*X  Paris,  de 
l'iuipr.  de  Du  verger,  idil,  in-ède 
16  pag. 

Renaud  (ils  (H.),  hfèihode  pour  sup- 
plier aux  iHHr^p^enii  dane  les  opé^ 
rntions  degéoméirie  pratique.  Paris, 
de  rieipr.  de  Benar4,  1847^  iii-4dc 
8  pag.,  avec  une  pi.     , 

RK5IACD,  licencié  en  droite  notaire 
lienoraire  de  première  classe,  et 
ancien  maire  de  la  commune  -de 
Biirgille-  les-Marnay.  Renn%id,.,.  à 
êeJteufants.  Besançon,  de  l'inipriiii. 
de  M»*  veuve  Déis.  1818,  ln-8  de 
72  nages.  L'auteuT  qui,  en  1818, 
avait  7»  ans,  fait  le  récit  de  toutes 
les  vexations  el  de  tO(»t«s  les  tn- 
JQslices  qu'il  i  éprouvées,  dit-il, 
pendant  l'exercice  de  ses  fonCUms 
de  notaire  à  Besançon,  etc.        t 

Rttf  AOD,  pseud.  de  M.  L.  Des  loges  , 
libnaM  ii  Parts»  (Voyiexo  premier 


Digitized  by  VjOOQIC 


115 


RENAUDIËRE.  —  RBNAUDIN 


nom  dms  les  «Supercheries  litté- 
raires »). 

RBNikUD,  Yériflcatear  de  l'enre^is- 
trement  à  Boarg-en -Bresse  (Ain)  ; 
né  k  Ront-de-Vaux.  Tableau-Précis 
des  dispositions  législatives  et  des 
décisions  judiciaires  administra li- 
•ves  concernant  le  timbre  des  piè- 
ces de  la  comptabilité  municipale 
et  des  établissements  publics. 
Bourg,  de  l'impr.  de  MiUlel-Bot- 
tier,  1849,  Jn-plano  d*une  feuille 
(75  c). 

Rbnauo  (Frédéric),  receveur  de  l'en- 
registrement (A.-G.) ,  peut-être  le 
même  que  le  précèdent.  Précis  et 
table  des  instructions  concernant  la 
perception  des  droits  d'enregistre- 
ment, de  timbre,  de  greffe  et  d*by- 
potbèques,  du  1*'  janvier  1854 
au  1" janvier  1832.  Toul^deTimp.' 
de  Bastien ,  18^2  ,  in-8  de  17  f. 
4/2  (5  fr.). 

Rbnaco  db  Rouvbat,  hagiograpbe. 
I.  Histoire  de  Ste  clotilde,  reine  de 
France.  Paris,  rue  de  Sèvres,  1840, 
in-32,  avec  une  grav.  II.  Histoire 
de  sainte  Elisabeth  ^  reine  de  Portu- 
gal. Paris,  même  adresse,  1841, 
rn-32,  avec  une  grav.  III.  Histoire 
de  sainte  Catherine  de  Sienne.  Paris, 
même  adresse,  1842,  in -32,  fig. 

RBNAUn  DE  YiLBACK.  I .  Voyages  dans 
lesdépartements  formés  de  l'anc,  pro- 
vince de  Languedoc,  Esquisse  de 
l'histoire  de  Languedoc,  descrip- 
tion de  l'Hérault.  Paris,  Delaunay, 
1825,  in-8,  avec  6  caries  géogra- 
phiques, et  20  dessins  liibogra- 
phius.  II.  Des  Courbes  de  chemins  de 
fér.  Paris,  de  l'impr.  de  Locquin, 
1840,  in-8  de  48  pag. 

tRBNAUDiBBB  (Em.-Xav.),  profes- 
seur à  l'Ecole  centrale  de  com- 
merce et  d'industrie  k  Bruxelles. 
I.  La  Tenue  des  livres  à  partie  dou- 
blé. Cours  pratique  en  dix  leçons. 
Ouvrage  entièrement  neuf.  Brux., 
J.  Jamar,  1858,  in-8  de  136  pag. 
rs  fr.).  II.  Arithmétique  usuelle,  à 
l'usage  du  commerce  et  de  la  ban- 
que. Bruxell.,  le  même,  1841,  in-18 
(2  fr.).  IIL  d: Arithmétique  mise  à  la 
portée  des  enfants,  en  cinq  cahiers. 
Bruxelles,  Simon  et  Sacré,  1842, 
5  cahiers  in-lS  (1  fr.  50  c).  IV. 
Théorie  générale  du  Commerce^  de  la 
banque  et  de  l'industrie,  avec  des 

'  Aperçus  sur  les  banques  en  fféné- 
rai,  la  législation  commereîale,  la 


contrefaçon  liuéraire,  les  impôts, 
les  douanes,  l'organisation  do  tra- 
vail, etc.  Ouvrage  ^  Tusage  des 
classes  de  commerce  et  de  loas 
ceux  qui  s'intéressent  à  la  ban- 
que, au  commerce  et  à  l'industrie. 
Brux.,  Jamar,  1845,  in-8  de  i49  p. 
(2  fr.). 

RBnaudièbe  (M*"  Thérèse),  femme 
du  précédent.  Cours  complet  de  te- 
nue des  livres  en  partie  dombie,  en 
cinq  leçons.  Méthode  simpliHée  et 
spécialement  destinée  aux  demoi- 
selles qui  se  destinent  au  com- 
merce ou  à  l'industrie.  Bruxelles, 
Hen,  1856,  in-12  de  54  pag. 

Rbnaudin.  Avec  M.  E.  Henriquet  : 
Géographie  historique^  statistique  et 
administrative  du  département  de 
la  Meuse.  Stenay,  Renaudin,  1839, 
in-12  de  15  feuil. 

*Rbnai7din  (L.-F.-E.) ,  docteur  ès- 
sclences  et  en  médecine,  successi- 
vement directeur  des  asiles  d'aUé- 
nés  de  Stepbansfeld,  de  Fains,  et 
aujourd'hui  de  Maréville,  près  de^ 
Nanci .  Nous  connaissons  de  ce  mé- 
decin :  I.  Considérations  sur  ies  for- 
mes  de  l'aliénation  mentale  obser- 
vées dans  l'asile  départem.  d'alié- 
nés de  Stephansfeld,  pendant  les 
ann .  1836  ^  1839.  Strasb. ,  Deri  vanx, 
et  Paris,  Baillière,  1841 .  in-8  de 
11  feuilles  1/4  (2  fir.  50  c).  II.  Dé- 
partement de  la  Meifse.  Rapport  sur 
le  service  des  aliénés.  Exercice  de 
1843.  Revue  clinique.  Compte  ad- 
ministratif. Bar-le-Duc,  de  l'impr. 
de  Rolin,  1844,  in-8  de  13  fettlli.*- 
Exercice  de  1844.  Bar-le-Duc,  de 
rimp.  du  même,  1845  io-8  de  64  p. 
—  Quatrième  Rap|)ort  sur  le  ser- 
vice des  aliénés.  Ibid.,  1846,  in-8 
de  104  pages  avec  six  tableaux. 
Sixième  Rapport  sur  le  service 
des  aliénés.  Compte  adminlslra- 
tif  de  l'exercice  de  1847.  Projet 
du  budget  de  rexercicel849.  (Dé- 
partement de  la  Meuse.  Asile  de 
Fains).  Bar-sur-Ornain,  de  l'impr. 
de  Numa-Rolin.  1847 ,  in-8  de  404 
pag.  avec  5  tableaux.  III.  De  l'Ad- 
ministration des  asiles  d'aliénés.  Ex- 
trait des  «  Annales  médico-psycho- 
logiques». Paris,  de  Tlmp.de  Mar- 
tinet.l845,in-8del60p.  IV .  Considé- 
rations sur  les  conditions  hygiéniques 
de  l' isolement  ^OVL  Coup  d'œil  sur  Tn- 
sile  de  Maréville  en  18M).  Nanci, 
Lepage,  1850,  in-8  de  %^  paffes. 
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*  y.  NHice  ùàminUtrmiiDe  n  médU 
aOê  wr  VmiOê  public  d'alfinét  de 
MÊTémiU,  Bitraile  des  rapporU 
pfésenlés  k  la  commission  de  sur- 
veillance. Nmhû,  le  même,  i85l, 
hh^  de  86  pages.  VI.  Études  midi- 
eê-ptlfckoioçiques  $mr  Valiénsiion 
memtûU.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1853, 
\m^  de  51  feailles  1/4  (12  fr.).  VII. 
Jfûiicê  jvr  ie  doeiew  Foilet,  direc- 
teur médecin  de  Tisile  d'aliénés 
SMot-Athanase  ^  Quimper  (Finis- 
tère). Extrait  des  <  Annales  mé- 
dico-psycliologiques).  Paris,  de 
rimpr.  de  Martinet,  1857,  in-8  de 
"T  pages. 
BERAVDiif  (J.-L.-C),  instituteur  pu- 
blie et  mattre  de  pension.  I.  Itf5y*- 
tèwÊ0  wtétriipu  démmtri  m  oition, 
ou  Quatre  cents  exercices  simples 
et  faciles,  mis  à  la  portée  des  en- 
duits de  sept  il  dix  ans.  Paris,  La- 
rousse et  Boyer,  1856,  in-18  de  73 
p.  (40  c.).  H.  J^tile  Uisfire  sainte 
dmjeumtâge,  on  Trois  cent  soiiante 
questions  simples  et  faciles,  mises 
i^  la  portée  des  enfants  de  sept  k 
neof  ans.  Paris,  les  mêmes,  1856, 
18S7 ,  in-16  de  64  pages  (30  c). 
Kèdiâèe  sur  un  plan  neuf  et  me- 
thodic|«e,  «srichie  de  cartes  géo- 
graphiques et  de  notions  histori- 
qves.  /ff.  Mâtaire  sainte  dès  écoles 
pHmoMrrs^  faisant  suite  à  la  «  Pe- 
tite Histoire  sainte  du  jeune  ftge  ». 
Rédigée  sur  un  plan  neuf  et  mé- 
tbodteiie,  enrichie  de  cartes  géo- 
graphiques et  de  notions  histori- 
ques. Paris,  les  mêmes,  1856,  in-18 
(1  ir.  50  c).  IV.  Sjfttèms  métriqus 
du  écoles primairsSf  faisant  suite  au 
«*  Système  aiétrique  démontré  en 
action  » ,  contenant  des  exercices 
oranx,  des  exercices  écrits  et  des 
problèmes  de  récapitulation,  enri- 
chi de  figures  intercalées  dans  le 
texte  et  mis  h  la  portée  des  en- 
Innts  de  dix  k  treiae  ans.  Paris , 
les  mêmes,  1858,  in-16  de  ^1^-364 
peg.  (1  fr.  10  c). 
BnrAOMif ,  de  Meu.  Ods  à  5.  M.  l'Sm- 
perewr  Hapoiéan  til.  H  eU,  de  l'imp. 
de  Gangel»  1854,  in-foL  de  4  pag. 
tUliograpbiées.  « 

Rkisachot  (l'abbé  Eusèbe).  Ses  ou- 
vrages sur  la  Psrpéêufté  de  la  foi 
dm  d'BfUse  eathoiiqme  (17ti  et  1713, 
3  Toi.  io-4)  ont  été  réimprimés 
dans  une  collection  d'ouvrages  sur 
lemème  snîei,  pabUée  par  M.  l'abbé 


M***  (angné),  et  portant  le  i 

'■  titre  (1841,  4  fol.  gr.  in*8î. 

RsifAuiDiit  (Léopold- Joseph),  l'on 
des  docteurs  en  médeoliie  de  la 
Faculté  de  Paris,  des  plus  distin- 
pés;  né  k  Nanci  (Meurthe),  le  27 
juin  1775.  Après  avoir  été  employé, 
en  1793,  à  Phépital  militaire  de  sa 
ville  natale,  en  qualité  de  ebiror- 

fien  sous-aide  mi^or»  il  servit  à 
armée  de  la  Moselle  en  1795,  à 
l'hépiui  militaire  du  Val-de-6rftce 
de  Paris  en  1796,  et  à  Tarmén  du 
Rhin  en  1799.  Reçu  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris 
en  1802,  il  n'en  fut  pas  moins  em- 
ployé aux  armées  de  Pologne  et 
d'Espagne  en  1807,  et  l'année  sui- 
vante il  eut  la  direction  du  grand 
képital  de  Berlin  après  la  paix  de 
THsitt.  A  son  retour  en  France,  le 
docteur  Renauldin  fut  nommé  mé- 
decin titulaire  des  dispensaires  de 
Paris,  en  1809.  Après  la  Restaura- 
tion, il  fut  méaecln  assermenté 
près  la  Cour  royale  de  Paris,  mé« 
decin  consultant  du  roi,  et  roêde- 
decin  en  chef  de  l'bépital  Beau- 
Jon  (1816),  de  l'asile  roval  de  la 
Providence  et  de  la  Société  ma- 
ternelle, membre  des  sociétés  mé- 
dicales de  Paris,  Nancl  et  Stras- 
bourg, membre  titulaire  de  l'A- 
cadémie royale  de  médecine  (sect. 
d'hygiène  publique  et  de  poliee 
médicale),  depuis  la  réorganisa- 
tion de  cette  compagnie.  «  Homme 

•  à  caractère  élevé,  praticien  aussi 
«habile  que  prudent,  et  Uttéra- 

<  rateur  distingué,  M.  Renauldin 
»  est  un  des  médecins  dont  pent 

•  et  doit  se  glorifler  la  généra- 

<  tion  médicale  qui  précède  celle 
«  qui  est  aqjouni'hui  dans  la  force 
«(de  rftge  >.  On  a  de  ce  savant 
méifecin  :  I.  Dissertation  sur  Vénf* 
sipèle,  Paris ,  1808 ,  in-8.  Thèse 
inaugurale.  II.  Traité  du  diagnevtic 
médicûl,  trad.  de  l'allemand  de 
Drejssig,  avec  un  Discours  pré- 
liminaire ,  des  notes  et  des  addi- 
tions du  traducteur.  Paris,  1804, 
in-8.  \\\.  Méw^iresurlediagnastie 
de  quelaues  wudadies  er^aniquee-du 
cœur,  (Extrait  du  «Journal  de  mé> 
decine  >  de  Corvisart ,  )anv.  1806). 
Paris,  1806,  in-8.  IV.  Esquisse  de 
l'histoire  de  la  médeeinef  depuis  son 
originejusqu'en  Tannéel  812.  Paris, 
dei'împ.Panckoocke,  1812  y  in-8. 
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sert  d'InUod action  fui  «  Ptciion- 

.    i)9îre  des  sclencd«  métliealtt»  »p  en 

60  votuinefi.  V.   MiWifort  faU  au 

.    nom  d'une  iommiwon    €l  lu  par 

M^RmmuiOin ,  k  TAcaUénûe  royale 

de   médecine,   hiir   un  iuénM)ire 

intUillé  ]    «  Jfdbomft    considéré 

cùmroe  aliéné»,  par  Jean-iacques 

K    Beaiix.  (Riiraii4tes  <  DuUeliiisde 

t    rAcadèfiùe  roi^ale  de  médecint.  >} 

Paria,  i.-B.  BMillièro,  I8i2.in-8de 

4ûpBt$,  VI.  Emdfi  hi»4iriqu0â  sur 

•^    le$mééé€ininMMUmnii9i0s,   coule- 

nanc  leur  bioenuiiie  ei  l'analyse 

de  ie«rséciiu.  Paria,  i.-B.   Bail- 

>  Uère,  185I«  »n-a  (7  i>.  £0  o.).  Us 
.   médecins  doBi  l'auiewff  a  dovoé  la 

•  biographie  et  caialo^vè  lea^uATa- 
ffea  qu  Us  oni  pubiiea  sur  if&  mé- 
daillossom  au  nûiBbpe  de  ai  .Outre 
1«?8  ouvrages  que  noua  Tenons  de 
etitr,  on  doii  au  docteur  Henaui- 
din  éH  article:?  innurintés  dan4  di- 
fefs  .ioBinaux  de  médovioe,  dans 
la  «Biogpupbie  universelle  »  de  M i- 
ebaud»  où.  parmi  beaucoup  d'au- 

.  iras  articles,  on  remarque  ceux 
I  de  :'  Mtiret ,  J5raAi>lf'4(tf ,  HscutQpe , 
Fermfl,  Ms,  frataBêoi',  GalUertf  Uip- 
'.poemêe,  êtorotgnis  ParflC€he,itic,; 
■  le  «  Dictionnaire  des  sciences  nié- 
'  éieali^  »,  pour  lequel  le  docieur 
'   Renauldiii  a  écrit,  outre  l'Intro- 

•  durtian  dont  nous  avons  parlé,  un 
t  grand  nombre  d'articli'&de  patlio- 

M  •  Io0le  i  met  ne;  et  le  «Joum.  uaiv. 

des  sciences  médicales»  0^46}. 
-    ^  Biograpkta  4u  âqct.  L.-rJ.  Re- 

ttauldbi.  —  G.  Sairiit  et  B.  Saint- 
M  Edme,  »  Biogrupliie  des  liomines 
.  du  jour  ».  in-4,  t  v,  p.  l(i8;-<-Mi- 
•  ebel,'  «  Hiolf^apbie »  de  la 

IfenHhe,  18M,  in-t^,.p.  438. 
^  Rbmavlt  (Eugène ) ,   Yétôrtnaire  , 
'  successivement  processeur  d&  cli- 
'    nique  ei  de  thédeciii«  opératoire  à 

>  l<'Ëcolé  d'Alfort,  Bomvié  en  1B38 
directeur  de  cette  école,  et  en 
môme  tea^)s'nrorosseur  de  légis- 
lation et  de'  jailsprudonce  v6é- 

.•  rihah'es;  lunobra  de  ^Académie 
'  impériale  de  méiteciUe  et  de  la  $o- 
V  cièté  centrale  d'agririilturo;  «TA- 
ci(tr  de  la  Région  d'honneur,  che- 
.  "vaher  de  Tondre  «*» Mérite  de  Fran- 
^  çoiH^t»^ pl>  d ' An iriclie  ;  «éea  15^, 
'    fc  Pontei.<,e  (Selne-et  Oise).  M.  Re- 

•  naalt  est  a»  dé  nos  pralii^lCAS  les 
^  plua.'  dUilagbèar  auiiit'a*l^ll  été 


cbafigé  bflmimff  lepiiMt  de  Biia- 
aioDS  <|u'ii  a  remplies  b  la  satisfac- 
tion du  'Oouveriiei}ient*.La  science 
lui  est  ffOilevabte  de  pi uaieun écrits 
<k)nt  les  titres  suivent  :  1.  JUlire  m 
M*  êf  réAaçiiur  du  •  Jouroat  jwaii- 
i^ue  de  médecinftKélériaaireM.  Pa- 
ris, de  Timpr.  de  Gm^rOer,  1828, 
in-S  de  16  pagea..  If.  Trmiié  dmja- 
vèrd  catiilngiufû^.  Paria,  Béehet 
jeunt,  1830,  iu*8  (afr.  fiO  c).  ill. 

Discenrâ  pt  ^Hap€é  tmr  la  tnmhe  de 
J,'B.  Huzard.  1830.  Imp.  ^  lasoile 
des  ■  Notices  biagiapbiqiiea  »  de 
MM.  le  bar.  Silveaire  et  F.-V.  Mé- 
rat.  1839,  in-8  de19  p.  IV.  Gangrène 
.  triiumatiqu0,  Méiuoife  ei  Obaerv. 
cliniqiies  sur  une  des  caiiu*8  les 

•  plus  fréquentes. dans  les  animaux 

•  domobtiquea.  P-aris,  Bét  bel  jeune 
et  Lal)é,ia40,  in-«  (S  ft*.  50  c). 
Y.  (jtuelgu€ê  C0U9idér0ii*ms à  l'appui 
du  pr4f^4t  de  ioi  préêtnté  à  im  Ckam^ 
hre  des  Pairs^  sot  un  cbangeuient 
dans  la  position  di'S  \éiériiisires 
militMires.  Paria,  del'impr.de  |.oc- 
quin,  184â,  I»#de48  |»age8.  VI. 
Arauffs  critique-  ée  la  lègiëiMion 
aeiueile  sur  U  gêramin  due  aux 
houehitede  Maris,  pS  r  les  asarcbands 
de  bœufs,'  sur  ka  marchés  de 
Sceaux  et  de  Poissy.  Rap.  adressé 
au  ministre  de  ragriculhire  et  du 
commei  ce.  Paria,  de  l'impr.  de  Pe- 
naud, i^jO,  ie>8  de  48  pag.  YU. 

.Sommait^  d'un  Mémeive  ayant  pour 
titre  2  Éludes  eKpériiiiental«B  et . 
INrailoMes  sur  les  tfieiade  Tinges- 
liûB  des  matières  virale  a  les  dans 
les  voies  digesli\'es  Je  rbomnie  et 
des  animaux  domesti<|tie«.  Paris, 
de  l'impr.  du  niéMe,4e6i,iD-8  de 
16  pag.  Y III.  Tfaitfw^ni  mncmriel 
de  iaraffe.  Paris,,  xle  rimprin.  do 
néme,  i85S,  io-8  de  99  pag.  Rap- 
'  port  lu  à  rAcadéaiie  de  médecine 
sur  le  travqil  de  M.  Dezaeneau, 
d.«iD.  IX.  Bugèm  MamuHtdireciiur 
des  étudie  ei  ptefesarur  à  l*Eeote 
tétfrinaire  d'Àlfort^  à  M. ..,  men»bre 
de  l'Académie  des  sciences.  PaHe, 
de  l'impr.  de  Remqaet,  iSat,  i«-8 
de  68  pag>.  Gandidaiure  b  l'Acadé- 
mie dca  sciences.  X.  Picesrédkfài' 
ifn'm.  Délai  de  garantie^  Paris,  clé 
l'impr.  de  iHsnaud,  lau.iiNiS  de 
10  pag.  XI.  Typhus  coHta^ùux  du 
gros  bétail. -^Le  typbiia  coulagiaux 

•  des  bélea  bovinea  {pesite  bemhia 
"  dea  Raliewi  riNid#rv««f  ^tot  ▲Ue* 
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.  m%n4^  ^evlril  n»UM  ifioftané- 
ment^ur  le&  anlnuyQx  de  Tespèce 
bovine    élr^Bger^  à   b   f««e  de« 

'itfpiHS  f  Pariii,  Ubè,  1856,  in- 8  d« 
32  pag.  X/l.  i/<>^  </«  M.  {Éiay)  Bnr* 
ihéUyty  ainé^  lueoibre  dij  la  Société 
centrale,  de  fuédecioe  vélérioaire, 
dtt  rAradéinje  de  médecine.. -,  an- 
ciea  pror«;«6eur  à  r£cole  v^léri- 
naire  ^'Alforl.  Paris,  de  l'impr.  de 
E.  Penaud,  1857,  in  g  de  Stt  pag.— 
M.  £•  Keoault»  en  outre»  a  liaurni 
des  arlii'lts  au  «  Recueil  de  méde- 
cine fétéripalre  |>nÉiique»» 

BXBAVLT  (M"*  P',*UliAe>«JLfjFfM|fMfl- 

u^duéu^  d'AUàn{f.ra.  Paris,  Pou- 
gin,  Coibel,  eic,,i83$,  avoirin-8 

^  (i5  fr.). 

AiNikULT  (Eroeal},  paevd.Ue  M.  Uon 
P  i  i  i  e  i  p<Mftr  ro^/iW,  ou  les  Bre- 
tOQKCOQA.^vavd.enuDacle.  Heprés. 
Mr  le  ibéfttre  du  G>moa«e-Dranja- 
ti^ue  le  li  nov.  1837.  Pari»,  Mar- 
ckaat,l8a7,in-^. 

fRgSMîLT,  jvge-d'inttr.  k  Coûtantes 
lHaiiilke),  Aieinbredel'Associaiiuik 
uorroaDoe  et  de  l'Insiiiui  des  pro- 
TÎBcea,  etc.  L  £â$ai  hisun-ique  tur 
C9man<eê,  Si-L6,  de  l'impr.  d'Elie 
Qla,  iMlyin-ftdeStt  peg.  IK  M»ai 

a? rendifls.  de  Gouiaaees.  (£iti.  de 
«  i'Aïuiuaire  de  ia  Manche  ■  de 
i^H).  Saiiil*L6,  de  l'impr.  d'Klie 
flU ,  1851,  n-8de  40  pag.  JH.  Es- 
■f  iMaM«  hiâtêrifti^smrU*  ffUM  ei  le* 
^mmtideNoèl  ei  ée  la  Saint-Jean, 
••f  ien  étf e»nea  ei.  ie  gâteau  des 
rois.  CoutMMee*  de  l'iniiir.  de  Sa- 
tellas»  M36,  ÎM  (te  d«  pag.  1 V.  i{«- 
tm»  momtwmmUtlê  et  hitttrique  de 

'  Vêrrondiâtmmt  éeCouêéiioeê^  Imp. 
dans  rAnnuaire  du  départ,  de  la 
Manclie  (8lrL6»  gr.  m-8).  Les  4  pre- 
nders  ariides  ont  pa  ru  <i  ans  lesan  n. 
1847*  1853,1866  et  1858:  ledernier 
fofoie  à  lui  fiKul  61  pag.  L'aipteur 
•a  propose  de  réuBir  ses  articles 
et  d'en  faire  une  publication  spé- 
eiate  en  4  lii  miaous. 

iBHAiitT  (A0>  d'àix  en  (Hbe.  Oum- 
«mw  poUii^tutn  pofmUùrt»  (au 
nombre  de  «ifxtsept);  précédées  de 
leureo  de  JBéranger  et  de  Louts- 
NapotéoD  «enaparce  à  Pautenr. 
Trosre»,Lnfrrat,  Feâivre,  184»,  in-48 
deMpagi 

ReiuiilI  (B.)'  ^  Ristûirù  du  piUiUé 
^U'^fiffoUonL  présidenl  de  la 
publi4iie«.  SntiAfldUe^  «a  nai»* 


iâooe»  fofft  eiii^aes  eaiiepctet, 
es  €apt)viLé>.  ses  ouvrages,  elc, 
d'après  des  doc  wnenls  particulier  s 
et  auUioMiques.  Paris,  Ruel  aîné, 
18512,  &II-8  de  17  touilles,  plus  un 
portr,  et  un  fac-similé  (5  fr.).  Ce 
voiune  a  eu  4édiiioos,  ou  plutôt 
tirages,  dans  la  même  année.  11. 
Ui»i9irê  de  Im  présidfnce  ei  et  la 
dictaiwâ  de  Louis*Napoléon.  Portr. 
politique  de  l'élu  du  peuple.  Ta- 
bleau deseoQspirailons  pailcapn- 
taires  et  de  ka  révoluiion  d»  "à  dé- 
cembie  1851.  Génie  des  InbtHu-' 
lions  Mi»p4*riak«.  Lois,  dér.reia  et 
actes  de  la  dlelalure.  Le  prince 
président  devant  la  nation  et  les 
parii».  Retour  de  la  France  aux 
grandeurs  do  TEmplre.  Paris,  le 
uiéuie,  185^  in-8  de  17  feuilles, 
plus  une  grarure  et  un  lac-cimile 
(4fr.).  111.  aiMtoiredu0otnern€meni 
delAmiS'fiapnUantl  ré(ablisf>emf  nt 
de  l'Emplie  franc.  P^rii,  le  même, 
1852, in^ de  17  feuilles  1/f,  plus 
un  portrait  et  un  fac-similé  (4  fr). 

IV.  HiâtQàv  de  P/mpoii9»  /•>,  empe- 
reur des  Français.  Son  enfence, 
sa  famille»  sa  «ie  f>rivée,  etc.,  par 
(&)Rena»lt.  Précédée  de  Considé- 
rations générâtes  sur  Napoléon, 
par  M.  rubbé  Orainl.  Paris,  Rnel 
aloé,  1855. 1854,  1857,  in-g  de  24 
feuilles  3/4,  pies  un  porir.  (5  fr.). 

V.  niêtoire  de  limpôlé^nUt^  empe- 
reur des  Frnnçaif,  Prtmiftrps  an- 
néeftde  Leuls-Kapoléon....  Mariage 
de  l'empereur  avec  la  eomic'sse  de 
Moniijo.  ^ris,  le  même,  185<,  in-8 
de  18  feulll,,  plus  une  grar.  (3  fr.). 
Volume  ^ui  a  eu  4é4Hii4in8  ou  plu- 
tôt tlragi«8,  de  «85'2  11  1855. 

R«RACL»(A.),  cWrorgien, elc. OAUrr- 
v9Uim$  f«r  ia  pr&pQffaitmt  de  la 
uKcine  dans  le  dépaneon^nt  de 
l'Orne.'  Aleoçon,  de  l'im|rrim.  de 
Bonnet,  I8S8,  In^  de  16  psg. 

Rbuavltde  LoeBtis( frère),  tradoc- 
leur  d'une  partie  do  •  Ménagicr  de 
Paris»,  publié  pour  la  première 
fois  par  la  Soelété  des  Hlbilophites 
françsie  t1846-47,  d  vol.  In«8>. 

RBHAOLirnii  MovMY  (le  doc*.  Iules), 
Mémoire  iur  In  ftacmm  de»  9s  du 
•métmearfte»  Paris,  Germer^^BalIlière, 
'«854, 10-4  de  128  psg.  (B  fi'.j.riiè^. 

RsNAOx  i  hàbM).  Pratffua  dee  eêtctr- 
memtë  de  pêwtêeiKe  n  dtéutkùrietle, 
NSiiel,  Haybets»  1844,  hnlg  de 
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RENCDRXL  -«  RENDU 


.RnfCCBBL.  Pfêitmeuéfl  gremmaticàl 
et  ariihmétfque.  Sentis,  de  l'impr. 
de  Régnier,  1843,  in-18  de  36  pag. 

^RiNDc  (L.-M.-Abd),  fils  de  Sébas- 
tien Rendu  II,  anc.  chef  de  bureau 
du  ministère  de  l'instruction  publi- 

2ue ,  fils  aîné  du  notaire  Rendu  J, 
*une  famille  originaire  de  Lan- 
crars  ,  dans  le  pays  de  Gex ,  dont 
une  branche  vint  s'établir  à  Cler- 
mont  (Oise),  puis  à  Paris,  et  l'au- 
tre demeura  dans  son  pays  natal , 
où  elle  donna  le  iour  k  M^r  Rendu, 
"  évoque  d*Anneci  (voy.  plus  bas) , 
et  à  Ja  soeur  Rosalie  Rendu.  Nous 
eonnn'aissons  de  M.  Abel  Rendu  : 
.  l.  Des  Maîtres  d'étude  efde  Vimpor^ 
tance  de  lettre  fondions,  Paris,  De- 
lalain  ,  1845 ,  in-8  de  9â  pages 
(1  fr.  50  c).  II.  Menton^  Roquebrune 
et  Monaco  (ex-principauté,  Italie). 
Histoire,  administration  et  descrip- 
tion de  ce  pays.  Paris,  Gomon,  1848, 
in-l2de7ienill.  l/S,  plus  une  carte 
(S  fr.).  m.  Les  deux  Républiques,  ou 
États-Unis  et  France.  Paris,  le 
même,  1850,  in-8  de  64  p.  Ouvragé 
quia  été  Impr.  d'abord  en  8  feuil- 
letons dans  le  journal  a  le  Pays  > 
du  29  octobre  a^i  8  novembre  1850. 
C'en  sous  sa  direction  que  se  pu- 
blie aujourd'hui  VAmi  de  l'enfance^ 
journal  des  salles  d'asile,  fondé  par 
MM.  Gocbin  et  Batelie  dès  1835. 
Ce  petit  journal  parait  le  15  de 
cliaquo  mois. 
Rendu  lll  (le  baron  Louis-Âtbanase), 
né  à  Paris  ,  en  1777  ,  de  Rendu  I , 
notaire  dans  cette  ville,  fut  admis 
à  TÊcole  polytechnique  à  l'âge  de 
dix-i>ept  ans,yrestadel794àl796, 
et  en  sortit  pour  avoir  refusé*, 
ainsi  que  six  oe  ses  camarades,  le 
serment  de  haine  à  la  royauté;  il 
suivit  ensuite  les  cours  de  droit.  H 
était  notaire  à  Paris,  et  se  défit  de 
sa  charge  à  la  rentrée  de  Napoléon 
en  1815 ,  plutôt  que  de  lui  prêter 
serment.  Il  fut,  après  la  Restau- 
ration, nommé  adjoint  de  la  mairie 
du  1*' arrondissement,  secrétaire 
général  de  la  préfecture  du  dé|>ar- 
tement  de  la  Seine,  puis  maître 
des  requêtes,  procureur  général 
'  du  roi  à  la  Cour  des  comptes,  et, 
Je  ^  août  1817,  vice-président 
d'un  collège  électoral  de  la  Seine. 
M.  Rendu  fut  noukmé  conseiller 
d'Etat  et  créé  baron  parla  Restau- 
ration. Démissionnaire  en  1330, 


a 


»ar  srite  de  refus  de  serment,  il  a 
ité  depuis  membre  du  conseil  gé- 
néral du  départ,  de  Seine-et>Oise, 
et  est  encore  aujourd'hui  maire  de 
la  comipune  qn  il  habite,  Ennery, 
près  Pontoise.  F7ous  ne  connaissons 
de  lui  qu'un  Discours,  prononcé  à 
la  rentrée  solennelle  de  la  Gourdes 
comptes,  le  5  novembre  1826.  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Mnrchand-Du- 
breuil ,  1826,  in-8  de  16  p. 

•Rendu  IV  (Ambroise-Modeste-Ma- 
rie)  (1).  frère  du  précédent,  né  le 
25  octobre  1778,  à  Paris,  fut,  ainsi 
que  son  frère ,  élève  de  l'Ecole 
polytechnique,  oh  il  entra  ^  l'âge 
de  seize  ans,  et  y  resta  de  1794  à 
1796  ;  il  en  sortit  par  le  même  mo- 
tif que  6on  fi^re  et  suivit  les  cours 
de  droit.  Il  fut  reçu  docteur  en 
droit  et  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris,  et  obtint,  en  1808,  la  place 
d'inspecteur gén. de  l'UniversiléL  II 
s'était  déjà  fait  connaître  comme 
professeur  et  comme  administra- 
teur de  plusieurs  lycées. En  1814,  il 
adhéra  à  ta  déchéance  de  Napo- 
léon, et  exprima  son  vœu  ponr  le 
retour  des  Bourbons.  Lors  du  re- 
tour de  l'Empereur,  en  1815,  il  dé- 
clara son  attachement  au  rdl  par 
une  énergique  déclaration  qui  fut 
insérée  dans  les  journaux,  avec  sa 
signature  et  comme  grenadier  de 
la  première  4égion  de  la  garde  na- 
tionale, inscrit  pour  le  service  ac- 
tif. On  y  remarquait  les  passages 
suivants:  «Gbaseons,  exterminons, 
«  au  nom  de  l'honneur,  Thomme 
€  dénaturé  qui,  pour  assoimi»  8oa 
«  ambition ,  assassina  le  descen* 
«  dant  do  grand  Gondé;  qui,  à 
'  c  rinsu  des  trois  cent  mille  braves 
«  qu'il  dévofQait;à  la  mort,  épuisa 
«  contre  la  famille  royale  d'Es- 
«  pagne  la  scélératesse  et  la  fourbe; 
«  avi ,  pour  prix-  de  vingt  années 
c  de  victoires»  réduisit  la  France  à 
«  souffrir  l'invasion  des  étrangeKS; 
«  l'homme  enfin  que  nons  avens 
«  vomi  du  milieu  de  nous,  il  n'y  À 
«  pasunan,etqui,daDScemoflDent 
c  même,  viole  toutes  les  lois  de 
«  rhonneur,  se  confie  au  parjure, 
«  espère  le  crime,  iuvoque  la  ira- 

-  «  hison,  et,  dans  son  Mrofond  mé- 
«  pris  pour  le  genre  munalit  v'se 

-     .       » 

(1)  Chef  d«  la  branel^e  d«s  Benkn  qui ,  depoU 
longMiiip*,  t*ett  lalièdM  >H}niv«niié. 
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«  ftutie  que  H  France  éera  le  prii 
«  de  laeoDrse  > .  M.  RéBda ,  après  un 
tel  acte  de  déVouemeni  royaUate, 
dut  ae  soustraire  au  ressentiment 
.  de  Napoièoii.  Il  reparut  après  les 
.deat-Jours  pour  reprendre  sa  place 
i  rUnîTersitè  H).  Après  la  Restau- 
ration,  M.  Renau  Ait  non-seulement. 
iospectenr-générallde  rUnWersité, 

Ilosqa'en  1890»  mais  encore  conseil- 
eraoConseil  n^alde  Tinstr.  publi- 
oue ,  et  sinaaltanéinent  substitut 
an  procureur  général  près  la  Cour 
royale  de  Paris.  En  1846,  M.  Rendu 
était  commandeur  de  la  Légion 
d*boBiiear,  maître  des'requôtes  au 
Conseil  d'KUt,  conseiller  au  Con- 
seil royal,  trésorier  de  TUoiversité, 
et  préndent  de  la  Commission  su- 
périeure des  salles  d*asilè.  Il  de- 
manda sa  retraite  en  1850.  Nous 
avons  de  H.  Ambroise  Rendu  les 
onnages  suivants  :  Pédagogie. 
1.  Bjà^rpia,  &u  Morceaux  choisis 
do  neUo,  avec  des  sommaires  et 
des  notes  en  français,  précédés 
d'une  Notice  sur  cet  liistorien; 
ouvrage  prescrii  et  adopté  pour 
la  cbsse  des  belles-lettres  dans 
\es  \yeèes.  Paris;i805,  in-l2.  Ano- 
nyme. Souvent  réimprimé  sous  le 
nom  de  l'éditeur,  et  avec  l'ad- 
Jonctton  de  la  Vie  d'Agricola,  tra- 
duite ^r  M.  Rendu ,  notamment 
en  1821  Paris,  €b.  Gosseiin,  in-l2 
(If.flOcJ.lI.  ViedeJvlituAgrieola, 
par  Tacite,  traduction  nouvelle. 
Paris,  1806,  1829,  inM8.  Anon. 
III.  JtmUé  de  morale^  à  l'usage  des 
écoles  prima irest  par  nu  membre 
de  l'Université.  Paris,  Dupont,  Ha- 
chette, 1834, 1848,  in-18.  Réimpr. 
dopais  avec  le  nom  de  l'auteur.  La 
dernière  édition  est  la  quatrième. 
Paris,  Hachette,  1853,  in-ia  de  10 
feullies  1/3  (1  fr.  50  c).  IV.  Petit 
Trmité  de  mormle  religieuse;  par  un 
membre  de  rUniversité.  Paris,  Du« 
pont,  1834,  in-18  de  36  p.  Réimpr. 
avee  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  Ha- 
chette, 1836,  1845,  in-Ï8  (15  c). 
Cest  un  extrait  de  rouvraàe  pré- 
cédent Il  en  eiiste  une'édu.  avec 
une  veruon  italienne  en  regard. 
Bastia,  de  i'impr.  de  Batini,  1843, 
iD-li  de  96  p*  V.  Jto^ùuo»  dans  son 
Ue,^ou  Abrégé  des  Aventures  de 


ri)  Bhicr.  des  HommM  Ttnnti,  I8li-I»,  t.  v, 


RobinMn.  NOttvMIe  édition.  PMs, 
Hachette,  1845,  1849,  1851, 1853, 
1857.  ln-18  (50  c).  Ouvrage  auto- 
risé par  le  Conseil  de  iiostructioa 
publ.— Jurisprudenoe.-r-VI.  con- 
sidérations sur  tèprêi  à  intérêt;  par 
M*^^jurlscons.  Paris,  Eberbart, 
1806,  in-8.  VU.  Réflexionê  sur  quel- 
qties  parties  de  notre  législation  ci- 
vile, envisagée  sous  le  rapport  de 
la  religion  et  de  la  morale,  le  ma- 
riage, le  divorce,  les  enfants  na-  ' 
turels,  l'adoption,  la  puissance  pa- 
ternelle, etc.  H.  Nicolle,  1814,  in-8 
de  88  p.  2-  édit  Paris  Vldecoq  ais 
atué;  Hachette,  TétUr  1848,  in-B 
de  8  feuilles  3/4  (3  fr.).  VIIL  Un  mot 
sur  l'ordre  téffal.  Parla ,  de  Timpr. 
de  Bouc|{er,  1828,  in-8  de  16  p.  — 
Instruction  publique.— IX.  Quel- 
ques Observations  sur  Vordonnance 
royale  du  47  février  fSIS,  concer- 
nant l'instruction  publique;  par. 
M***,  membre  de  l'Université. . . 
Paris,  Délauaay,  J815,  in-8  de  20 
pages.  X.  Observations  sur  les  déve^ 
loppements  présentés  à  la  Chancre 
des  députés  par  M.  de  Murard  de 
Saint-Romain,  député  du  départe- 
ment de  l'Ain,  dans  la  séance  du 
31  janvier  1816,  sur  Tiostruction 
publique  et  Téducaiion;  par  un 
membre  de  l'Université.  Paris,  Ni< 
cole,  i816,  in-8  de  36  pag.  2«  édit., 
augmentée  d'un  Supplément  con- 
tenant le  parallèle  des-  deux  Uni- 
versités die  France  et  de  TWin. 
Paris,  Nicolle,  1816,  in-8.  de  86  p. 
(Anon.).  L'aateur  a  publié  depuis, 
pour  faire  suite  t  !<>  Premier  Sup- 
piément  aux  Observations  sur  le  dis- 
cours prononcé  k  la  Chambre  des 
députés  dans  la  séance  du  31  Jan- 
vier i8t6,  concernant  rinstruction 
publique  et  l'éducation.  Paris,  Ni- 
eoiie,  1816,  in-8  de 60 pag.  ^Sys- 
tème de  fVnhersité  de  Fronce ,  ou 
Plan  d'une  éducation  nationale  es- 
sentiellement monarchique  et  re- 
ligieuse; formant  le  second  €  Sop- 
plément  aux  Observations  sur  le 
discours  de  Mv  de  Saint-Romain  », 
concernant  l'instruction  publique 
et  l'éducation,  Paris,  Nicolle,  1816, 
in-8  (3fr.).  3*  Quelques  né  flexions  Mat 
la  rétribution  universitaire  établie 
par  décrets,  maiti  tenue  par  ofdon- 
nances  royales,  et  conirmée  par 
une  loi  (le  budget  dé  1818),  for- 
mant le  troisième  «Supplément 
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Uruction  pubtôqiM  *,  Pam,^i«aUe, 
te  NQrmam,  1816,  iB«84e  $4  p»g. 

,    %LvÇuetquê$  Béfifxi*^ms  k  propos 

.  df  s  « Précurseari^  de  l'Aplc-CliffUt  > 
.(deM.Wuriz),surrUniversi(é,elc. 
P«ri8,  BruDoi'Làbbe,  1847 ,.  in-8  de 

.  4ti  pag.  XU.  £u«t  mit  i'ifuirwtioH 
puiiiqufit  ei  parlkulièrtiiiM*»!  sur 

<.  Viu5iru43Uon  primaire  »  où  Ton 
prouva  que  la  mélliode  d^  écoles 
obrèUenoes  esL  le  principe  et  le 
modèle  de  la  méthode  d'enseigne- 

,.  méat  mutuel».  (Première  pattie.) 

,  Paris.  IL  ficelle.  1»I9, 3  vol.  in-8 

i  (10  fr.  50  «.),  XIII.  Co0e  wthter- 
êitaire,  os  Lois  et  «taluta  de  l'Uni- 
«erailâ  ro^^de  France,  recueillis  et 
niis  en  ûrdre  par  Ambroiae  Rendu. 
Paris,  Hachelie,  18!27  Jn^a  2«  édtt. , 
Paris,  Hacbetie,  BriiDOtLalibe, 
18»r ,  in-8 1<  15  frO-  9f  édit.  Paris, 

.  Ha^^betle,  184^,  inr8  (l  fr.  50  e.). 
XIV. .  i;»  niot  iup  i'Umver^ffé^  ou 
Lellre  au  rédacti^ur  du  «  Ljeée  », 
'  AU  snjet  de  l'ordonnance  qui  sé- 
pare l'ittslrneiion  publique  du  mi- 
•nitiière  desafTalreaecctésiastiqu^s. 
Pariiié  éd  l'inipr.  Buverger,  idHB, 
in-8  de  16  pag.  XV.  CpnsMroêiçns 

^  ivr  lt$  étales  normales  primmirn  de^ 
Frwtte,  Paris,  Doponi,  1838,  in-8 
dc«04p.(l  f.50c).Deuiièiiieédit. 
Pans,  DeUUin.  «84»,  la»8  delOO  p. 
(1  fiw  m  cV .  XVI.  »eê  Iam0$s  dans 
tes  école*,  paris,,  de  i'imprvide'Gra- 

itlMt  ms,  i8!i9^  in-8  de  4  p.  XVII. 

'  Vn  met  smf.  les  .Ffèrês  été  içalés  thré- 

..  tUmnes,  Paris,  dei'tsip.  du.indine, 
1859,  in-8  de  16  p.  XVIH.  De  l'fn- 

'  sirueti^n   tecûmimire,  ei  spéciale- 

.>inent  fies  éeûle&  secondaires  ec- 

eiésIasCiquen,  ou  de  l'Alliance  na- 

"^  tnMile  du  Clergé  et  de  rUnlver- 
'Siié  ponrrédncatioa  de  lajennesse. 
Pafis,  Haebeite,  i84d,  m-^  (6  fr.). 
XIX.  D0  l'AtsociMian  en  général,  et 
spécialement  de  l'association  cba- 

'  '  rliable  des  trëresi  des  éceiles  <elirér 
tiennes.  Deuxième,  édiiion.  Paris, 
Têtu  ot  Op.,  1845,  ln^8de  i¥  et  324 
pag.,  a^«s  UQ  ubieau  (3  fr.)«  Dé- 
dié sm  cardinal  OfioU.  Nous  igno- 
yons  la  date  de ia  ptemière  édition 
de  cet  ouvrage,  n  tout^ftiis  il  y  en 
a  unepsècéùente.  11.  F.  Bourqne- 
iot^daus  sa  «Littéffaluie  française 

'  '-.  f  ontemlwraine  »^  pirévand  qve  c'est 
une  aeeonittt  édition  de  Topusoule 

^   de  III  pag.  puWbi  m  18W  spim.  le 


,  i4itfei  «Ui^necwiaafrèraides 

écoles  olirétieoves»:  Q'«ei,pe«pro- 
Mna.  L'aiMeuedil  biei^  dans  Fa- 
v4Mlrpropoa  qu'il  a  ou  ToecMlon 

.  de  rendre  o»  juste  et  pulitic  b«ai- 
Bsage  ^  t'exceUente  eongrégailon 
,dea  Itères  d^  écoles  cbrétienoes  ; 
anis  eéiait  em  I818vei  II  ne  parle 
pas  de  lk>t>uscute4le  1839.  XX.  Un 
mH  sur  les  e^Use  d'A»*if .  <^  lin  aot 
sur  Rome.  Pa»ia,  Ed.Tèt»  «t  0«, 

:  1847»in-18de56pag.(â5c.).  X^I. 
Quelqueâ  Bé^0jnm^».9ur  /ee  4om$  et 

r  kus  falis  k  defi  éiahlifl^emeMs  pn- 
IHics.  Paris,  iules  DeUlain,  1847, 
in-8  de  38  p.  (i  fr.).  XXâl.  4lr  l'am^ 
tyraité  4e  tramée  et  de  ra  j  «rtéirClon 
diaeiplitialre.  Paris,  HaciKHiej  847, 
in^ia  de  ft  fautll.  1/8  (i  fr.  ^  e.). 
XX m.  UnresàuH  itstitsUfstr prt^ 
maire  sur  les  droits  et  le»  devoirs 
d'un  citoyen.  Paris,  E.  Téin,18«8, 

'  10^18  de  18  p.  <iOe.).  XXIV.  ttsai 
d'instruetiQH  mvmle  ût  reiigiMvse^  à 
l'usage  des  insiiuileurs  eaiMi- 

.  ques.  Paris,  £d.  Téiu  et  C'«,  1848, 
.,in-l8  de  m  pag.  (40  cV  Onuaenle 
d'uA  républicain  du  lendemnin, 
reprodiuit  avec  un  eatteo  en  1849. 
d<»  édition.  Paris,  le  même,  1849, 
in*18.  Seule  el  uniqu»  édit.  XXV. 
ha  Vérité  sur  le  décret  /hi  41  mars 
4808^  mal  aUaqné,  mat  €l6fendu. 
Paria,  Hacbetle,  l849,in*12  de  84  p. 
(30  0.).  XXVI.  £Ats»dt  retredie 
pour  les  imuituieurà  CQmwnuksux. 
Bapport  adressé  bM.  le  ministre 
de  l'instruetionpubl.  eldes  culies. 
Paris,  de  Timpf.  de  Dupont,  1810, 
in*4  de  88  p.  et  li^tobleaux.--AjOu- 
>.lons  que,  comme  éditent,  Bf.  Am- 

. .  brûisd  Rendu  a  donné,  en  Bodéié 
avec  M.  Guéneau  de  Mussy«  une 
édition  du  <  Traité. des  Ëiudei», 
deHollin.  Nouv.  6dit.,  stéréotype 
d'Herlian,  précédée  é&  la  Vie  de 
l'auteur,  accontfiagnée  de  notes 
bii4oriquesetsni«il*  d'une  uWftdes 
maiJères.  Paris,  1811, 4  voLtibnIS. 

•  Les  éditenrs  se  sont  cacbé»soiis  les 

.  iuilialen  :  G.  de  M.  et  A.  R;.-^  On 
impr,  dans  ce  moment  de  M.  Am- 
broiSe  Rendu,  une  traduction,  sur 
le  texte  bébreu,  des  Psaume»,  en 

.  latin  et  ett  fnin^is,  avec  iw  oom- 

<  monta  ire -sot  chaque  psaume,  qui 

■  formera  «un  volume  giwnd  in-a  — 

.  BiogranhaadeM.  A.-jiL-ll.  Rendu. 

^MW;  6..  «arrqt  f  l  B.  Saml-Çd^ie 

dans  la  «  Biographie  des  Rommae 
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^  Oliarte^Lo«i»4ftpiè) ,  flb  «M  du 
prroéileoi,  doctevrentfroit,  admis 
le  ^«vrjl  1845  «  avacat  au  conseil 

.   -d'£tal  61  il  la  Cpur  d*  casbat. ,  péda- 

60ffueot  juriscoasutte;  né  è  Paris^ 
ii«riiiill.  iSfl).  Od  doM  àM.  Randu 
les  oaTra^es  sutr.  t  «-  Pédagogie. 
-   ^  I;  Aveo  M.FéK  ÂMart  :  di«iiri 

Delloye,  lS89'40,4vol.  liNt^idfrT). 
O'fît  fe  preûiier  des  nombreux 
Coors  puUliés  par  M.  Rendu.  \\  est 
âÎDai  eonifesé  :  Tom.  i"^,  Htaloire 

•  aaoieflne  «i  Hist.  romaidc.  Trm.  ii, 
flbttdredu  luojrim  l^e  ei  Histoire 
medenie.  Tora«.ifi,  Hwl.def  ITraace. 
7oM.  IT ,  G^agrapliie  biMorique. 
Gaa divers toluniea  oMéié réimp. 

CiMieura  fais  il.  ATee  M.  Vietor 
end  a,  soncoQsfa  l'Notitcavgfec- 
.  tmch  lit  la  Nûtarê,  oit  bieu  «t  ses 
œuvres.  Parte,  Langlofs  ei  Le- 
«lerc«r,  1ê39,  «8Ki-5d,  10  pet.  vol. 
iiHW  (lO  fr.).  (Voy.  r»rt.  Victor 
Rendu).  III.  Oem  d9  Véâ^Bogie, 
etf  Principes  d'ftdorailon  pitblicrue. 
Patls,'  les  mêmes.  iS4l .  «^  4»  édit. 
Vavls^  les  mêmes,  f84ft,fo«iS  (f  fr. 
40  e.).  RéImpr.  «n  Belgique,  sur 
la  fifem^ère  édition,  et  sous  ce  ti- 
'  ire  a  CùUfêile  PlMafC^iê  à  Vv^tige 
■    éf  icMeïï  pvlmnrfet  d#  Pf^nte^  ap- 
•  propriè  ft  la  R(<lgt<file,  et  fluffm.  de 
notes  et  d*tiiie  préface  »  par  J.  Pie- 
tara.  Bruxeiles,  Despre«-*Pareot, 
tS41,^n-8  («fr.},  et  de  noOTeaii  en 
1B48 }  traduit  en  esp'j^nol,  et  t^ois 

*  -Me  en  italien,  |>ar  Mil.  ParaVrcini 

(flM6),  Fntcliei }  (1^57)  et  d'Ovsola 

•  (1«S8).   IV,  St^tfèlei'dè  ifçAns  ppttr 
'   ifi'i^Hfi  d>«i7«'ai  les  é^otes  éié- 

neirtafres,  ott  premiers  fixerctccs 
pour  ledé\-eloppen)ent  desTscnllés 
Intellectuelles  et  mors  les.  Imhés 
de  rangl.  Paris,  Langlois  *tLe- 
clercq  rHâi^ewe),  1944,  in-l«  de 
%  Tt-nilles  (1 IV.).  Anonyme.  V.  His- 

•  l09re$  salnieêy  racontées  aw%  petits 
enfants  iice  salles  d'asile  et  des 
écoles  éléihéM^aires.  (Ancien  et 
INiYeai]  Tt'stanient).  PaMs ,  les 
mémeji,    18J»,   ?  parites  in-18, 

•  ensemble  de  «ftenincs  (I  Ir.  20  C). 
VI.  Ateo  M:  Félix  Ansari  :  Cifttrs 
é^tfiêfotreetdeaénffraphff,  à  Tusage 

'  et  tous  les  étà^UsserAents  d*in- 
i^INrefioft  aeoomUiire.  Autbrisé  par 


4* 


la  Goii00fl  d*  riRotrvoffov  phfali- 
<|0e,  PaHs.'Têéu,  et  plus  tard  Poo- 
raut ,  1S43  et  Minées  sulv.  ;  7  vol. 
Ifi-19.  Ce  Cours  est  ainsi  composé  : 
Tome  l«f.  HIst^lTe  ancienne,  par 
llf.A.Rendu,t«édii.,  1843;tom.9, 
Histoire  romaine,  par  le  même, 
1M«;  réimp.  en  1644 et  1846';  t.  3, 
Rfsitoira  du  moyen  ft^e,  par  MM. 
A.  Rendn  et  Fél.  Ansart,  I84i, 
1846:  tom.  4,  Histoire  moderne, 
par  M.  A.  Rendu,  1843;  réimprim. 
en  1S44  et  i846  ;  Géocrapliie  ttlst., 
par  M.  F.  Ansart,  3*  édition,  1848  ; 
'  lom.  e,  Hifitofre  de  Prsnce  pendant 
le  moven  ftge,  par  M.  Fél,  Ansart, 
4843;  3*  édit.,  1fii9;  t.  7,  Hiaiaire 
de  France  pendant  les  tenrps  mo- 
dernes, par  le  même,  -1843  ;  J»  édi- 
tion ,  1849.  On  peut  se  procurer 
cltaque  volume  séparément.  (Prix 
'  de  ciimpe,  «  fr.  î»  c).  Vil.  Bxer- 

'  ••  cféen  gradues  pour  la  leetur^  eau- 
ravie  des  manuscrits ,  Paris,  Têtu, 
i847,  in-8  de  4  p.,  plofi  10  feuilles 

'  autogr.  \\  fr.  50  c).  Nouv.  édit., 
'  Paris,  Fouradt,  iS-Si.  1855;  lii.8  de 
428  p.  (l  Ir.  îîO  c).  Ouvrage  auio- 
îisé  pour  les  écoles  normales  et  les 
écoles  primaires.  Ce  renie  il  est  di- 
visé en  quatre  parties,  composées 
chacune  de  32  pag.«  el  i:enfennant 

•  les  matiferts  suivantes  r  i"»  partie. 
Beaux  traita  d'Histoire  et  Anec- 
dotes morales  ;  2«  part.,  Notions  de 
droit  commet'cfai,  modMeit  d'acies,  . 

'  factures,  etc.;  3»  partie,  Notions 
d'agrlnillurej  4«  partie.  Notions 
rie,siyle  épislol.VIli.  RMn  moraux 
et  instructif!',  à  l'usage  des  écoles 
prim.  paris,  Ed.  Têtu,  1848.  Nouv. 
•  édition.  Paris,  Fouram.  de  1880  à 
TO8,  in-18  carlorin^  fi  fr.'ÏOr.). 

•  Ouvrage  autorisé  pârlUniTCrsilé. 
C'est  un  frvrc  de  lectures,  avec  des 
exercices  à  la  suite  de  chaque  mor- 

'    c^ào  ,•  et  qui  est  divisé  en  trois  par- 

•  '  ties  :  l'ft  part.,  Récits  moràrtix  et 

historique»;  «*  partie.  Récit.*?  sur 

■  Ifes  ihsiltoiîons  de  notre  jHiya  ; 

:^:  partie,  Récits  sûr  Tés  principales 

inventions  et  découvertes  appli- 

3uées  II  l'Indnslrie.  Oé  volume,  qui 
st  réimprimé  trois  et  qaairfeTois 
'    par  an ,  con>pie  an  moin^  24  êdi- 
-   tiohsde  T848à  la  flndef8.nT.  lia 
été  approuvé  par  plusieurs  (iré- 
lats,  notamment'pîtr.ïe  cardinal - 
;  archevêque  de'Lyoh,  pai:  l'arche- 
^quô  de^Panris  et  Wètéques  de 
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VersiiUes,  d«  ÇarcaMonno  et  de 
PamWs.  IX.  Avec  M.  Cbapsal  : 
^Méthode  pour  faire  raffpiicaiion  4es 
principes  dt  la  Grammaire  a  u  moyen  • 
d*cxercice«  coDstruits  régulière- 
menl.  Paris,  Majre-Nyon,  Roiet, 
Hachette,  Delalain,  1850,  in-12 
(1  fr.  50 c,).  X.  Petit  Cours  d'Uist,, 
à  l'usage  des  écoles  élémeii  taires  et 
des  maisons  religieuses  d'éduca- 
tion. Paris,  Fouraut,  i850-5!2, 6  toI. 
in- 18,  chacun  de  6  feuilles,  avec 
une  carte.  Ce  petit  Ck>urs  est  com- 
posé des  histoires  ancienne,  ro- 
maine, du  moyen  4ge,  moderne,  de 
l'Eglise  (revue  pour  la  doctrine 
par  M.  l'abbé  Blanc) ,  et  de  la  my* 
tbologie.  (Prix  de  chac^ue  vol.  car- 
tonné :  90  c).  Ces  petits  volumes, 
dont  les  cinq  premiers  ont  été  ap- 
prouvés par  l'evéque  de  Versailles, 
comptent  plusieurs  réimpressions 
de  1855  k  1857.  Dans  ce  nouveau 
Cours,  destiné  à  la  première  étude 
de  l'Histoire,  l'auteur  s'est  attaché 
^  présenter,  dans  le  style  le  plus 
simple,  les  faits  marquants  et  les 
personnages  illustres  de  l'Histoire; 
mais  à  les  préseoter  avec  ces  dé- 
tails frappants,  ces  particularités 
intéressantes  qui  se  gravent  d'une 
manière  profonde  dans  l'esprit  des 
enfants.  Ce  n'est  donc  pas  un  ré- 
sumé de  tous  les  événements  et  de 
toutes  les  dates  qui  fatiguerait  la 
mémoire  des  jeunes  élèves  sans 
l'enrichir,  et  dont  l'exposition  est 
,  réservéeaux Cours  ultérieurs;  c'est 
'le  récit  animé  et  attachant  des  par- 
ties saillantes  de  l'Histoire.  XI. X.^- 
tures  manuscriies  (en  quatre  par-; 
lies). Paris,  deTimp. de  Claye,1851, 
in-8  de  lâ8  p.  (1  fr.  50  c).  feci 
uous  semble  être  une  nou v.  édition 
du  o<>  7  sous  un  autre  titre.  Xll. 
Beaux  traits  d'histoire  et  anecdotes 
morales,  Paris,  de  l'imprim.  de 
Dondev-Dupré ,  1851,  in-i8  de  96 
pag.  (j60  c).  Exercices  gradués 
pour  la  lecture  courante  des  ma- 
nuscrits; texte  pour  le  maître,  se 
rattachant  au  n*  7.  XIII.  Avec 
M.  Félix  Ansart  :  ^oiiri  d'Histoire 
et  de  Géographie ,  rédigé  pour  Tu- 
sage  des  écoles  normales  et  des 
écoles  primaires  supérieures  (d'a- 
près les  nouveaux  programmes 
.  prescrits  par  arrêté  ministériel  du 
31  JuilleU185i).  Ouvrage  autorisé 
par  le  Conseil  royal  de  Tinstract. 


piibUi|«e.  Pai^,  Fo«nil,  tSSf- 

53,  3  vol.  in-12.  Cet  intre  Cours 
est  ainsi  composé  :  i^  Histoire  an- 
cienne et  Histoire  romaine  mises 
en  rapport  avec  l'Histoire  du  peu- 
ple juif,  par  M.  A.  Rendu,  1  voi. 
(1  fr.  50c).  Réimp.en  1857  (8«édit.). 
2«  Histoire  de  France,  mise  en  rap- 
port avec  l'Histoire  du  moyen 
4ge  et  des  temps  modernes,  par 
M.  F.  Ansart,  1  vol.  H  y  a  une 
réimpr.  (6  édit.),  auffmeitftée  d'un 
Questionnaire  par  M.  Ed.  Ansart 
fils  (1  fr.  75  c).  3»  Précis  de  Géo- 
graphie moderne,  par  H.  F.  An- 
sart, 1  vol.  (1  fr.  60  c.}.  M.  Am- 
broise  Rendu,  ayant  voulu  que  son 
Cours  répondit  constamment  aux 

Krogrammes  de  l'instraciion  pu- 
lique,  en  a  fait  jusqu'à  trois  nou- 
velles publications  qui  diffèrent  les 
unes  des  autres  dans  leur  oontex- 
ture,  et  qui  ont  étésnccessfvement 
améliorées  et  augmentées.  Nous 
allons  les  faire  connaître  ici.  A). 
Avec  M.  Ed.  Ansart  fils.  Enseigné-' 
ment  historique  et  géographique, 
d'après  le  nouveau  plan  d'études 
et  les  programmes  arrêtés  par  le 
ministre  de  l'instruction  publique» 
le  30  aoatl85S.  Paris,  Fouraut, 
1853, 6  vol.  in-12,  avec  desnartes 
coloriées.  Ce  nouveau  Cours  est 
ainsi  distribué  :  Tome  i«^  Notions 
générales  d'Histoire  et  de  Géogra- 
phie anciennes,  pour  servira  l'His- 
toire de  France ,  et  Histoire  de 
France  jusqu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière race  (classe  de  6<>)é  1853»  ' 
in-12  de  19  feuilL  i/3  (3  fr.  25  c). 
Réimpr.  en  1854  et  1856.  Tome  ir» 
Histoire  de  France ,  depuis  Tavé- 
nement  de  la  seoonde racejnsqu'k 
François  I«^  par  HM.  Fél.  Ansart 
et  A.  Rendu  ;  suivi  de  la  Géogra- 
phie physique  de  la  France  (classe 
de  5«).  1853,  1857  (3  fr.  75  c). 
Tome  3.  Histoire  de  France,  de- 
puis François  V*  Jusqu'en  1815; 
par  les  mêmes  ;  suivi  de  la  Géo- 


graphie administrât,  de  la  France 
(classe  de  4«).  1853,  1854,  1  vot 
(3  fr.  75  c).  Tome  4.  Histoire  an- 


cienne,  depuis  l'origme  du  monde 
jusqu'il  la  chute  de  l'empire  d'Oc- 
cident; par  MM.  Ansart  et  Renda  ; 
suiviede  la  Géographie  physique  du 
globe  (objet  du  Cours,— grandes 
divisions)  (classe  de  3«).  1853, 1855, 
1857,  jnl2  (3  fr.  75  c).  Tome  5, 
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Histoire  da  msjtm  Ige;  ptr  les 
mêmes;  SQiyi  de  la  Géographie  po- 
UUqoe  et  statistique  des  Etats  ea* 
ropèens(la  France  eioeplée)  (classe 
de  î«).  <8î3. 1855, 1  vol.  (3  f.  75c}. 
Tome  6,  Histoire  des  temps  mo- 
dernes (i453-18l5)  (classe  de  %•), 
1853,  «855,  i  TOI.  (3fr.  75  c).  Tous 
les  traités  de  géographie  ajoutés  à 
ia  Oo  des  cinq  dernien.  volumes 
ont  leur  pagination  partienlière , 
et  peuvent  se  procurer  séparément 
au  prix  de  75  c.  chaque;  ils  for- 
ment aussi  une  suite  qui  a  été  pu- 
bliée sous  ce  titre  :  Cahiers  de  GéO' 
çraphiê,  rédigés  conformément  aux 
programme^  du  30  août  185».  pour 
l'enseii^nemeDt  dans  les  lycées; 
par  MM.  Ed.  Ansart  el  A.  Rendu. 
Paris,  Fonraut,  18^(5,  5  brochures 
in-is  (3  ft.  75  c).  Autre  éditon, 
sous  ce  titre  :  Cahiers'de  Géogra- 
phie, rédigés  spécialement  d'â- 
pre les  programmes  arrêtés  par 
M.  le  ministre  de  rinstruciion  pu- 
blique, le  12  août  1857,  pour  l'en- 
seignement dans  les  lycées.  (Non- 
vetle  édii.)«  Founut,  1857,  6  cah. 
in-12  (4  fr.  50  c).  Ces  Cahiers,  qui 
répondent  exactement  aux  ques- 
tions des  programmes  précités, 
sont  divisés  comme  suit  :  1*  Géo- 
graphie physique  du  Globe  et  Géo- 
graphie génér.  de  l'Asie  moderne 
(classe  de  6*),  de  104  pag.;  3«  Géo- 

fraplile  générale  de  l'Europe  et  de 
Afrique  moderne  (classe  de  5«), 
de  119  pag.;  S^  Géographie  géné- 
rale de  l'Amérique  et  de  l'Océa- 
nie  (classe  de  4*),  de  80  pages; 
4* Description  particulière  de  l'Eu- 
rope (classe  de  3*),  de  140  pages  ; 
50  Description  partienlière del'A-* 
friqae,  de  l'Amorique  et  de  l'Ooéa* 
nie  (classe  de  seconde),  de  140  p.  ; 
6«  Géographie  physique  et  politi- 
que de  la^rance  (classe  de  rhéto- 
rique), de  viij  et  108  p.  Ces  divers 
cahiers  ont  en  pluslenra  édit.  B}. 
Avec  M.  Félix  Ansart  :  Cours  com- 
plet d'Histoire  et  de  Géographie, 
d'après  le  nouveau  programme 
(12  août  1857),  k  l'usage  de  tous  les 
établissements  d'instruction  se- 
condaire. Afitorisé  par  le  Conseil 
de  l'instruction  publique.  Paris, 
Fouraut,  1857,  6  vol.  in-18  (19  fr. 
15  C-).  Voici  la  composition  de  ce 
dernier  Coura  :  Tome  l*'.  Histoire 
andemie,  l'«  paru,  6^  édit.  Tome  8» 


Histoire  andemie.  S*  part.,  8"  édi- 
tion. Tome  5,  Histoire  romaine, 
8' édit.,  augm.  Tome  4,  Histoire 
du  moyen-âge ,  5*  édit.  Tome  5, 
Hist.  des  temps  modernes,>4«  édit. 
Tome  6,  Histoire  de  la  France  pen- 
dant le  moyen  âge.  par  M.  Ansart  ; 
!»•  part.,  4«  édit.  Tome  7,  Histoire 
de  F'rance  pendant  les  temps  mo- 
dernes; par  le  même.  2*  part.  C). 
U  même  Cûvrs,  sous  le  même  titre, 
d'après  les  nouveaux  programmes 
arrêtés  par  M.  le  ministre  de  l'in- 
struction  publique ,  pour  l'ensei- 
gnement dans  les  lycées.  Paris, 
Fouraut,  1857,  6  vol.  in-12,  avec 
des  cartes  géogr.  coloriées  (21  fr.]. 
Geue  édition  est  ainsi  divisée  : 
Classe  de  6«.  Histoire  ancienne, 
suivie  de  la  Géographie  physique 
du  Globe  et  de  la  Géographie  gé- 
nérale de  l'Asie  moderne.  Classe 
de  5*.  Histoire  grecque,  suivie  de 
la  Géographie  générale  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Afrique  moderne. 
Classe  de  4*.  Histoire  romaine,  sui- 
vie de  ia  Géogranhie  gén.  de  l'A- 
mérique et  de  rOcéante.  Classe  de 
S".  Histoire  de  France  et  Hlsiolre 
du  Moyen  Age,  du  f  au  xit*  siè- 
cle, suivies  de  la  Description  par- 
ticulière de  l'Europe.  Classe  de  2". 
Histoire  dû  France,  Histoire  du 
Moyen  Age  et  des  Temps  moder- 
nes, du  xrr*  siècle  au  milieu  du 
XTii*,  suivies  do  la  Description 
particulière  de  l'Afriune,  de  l'Amé- 
rique et  de .  l'Océanie.  Classe  de 
rhétorique.  Histoire  moderne  de- 
puis l'avènement  de  Louis  XiV  jus- 
qu'à 1815,  suivies  de  la  Géogra- 
phie physique  et  politique  de  la 
France.  On  peut  se  procurer  cha- 
que volume  séparém.  (3fr.  SOc.j. 
XIII.  Histoirt  ancienne, Ouvrage  au- 
torisé par  le  Conseil  de  Kinstrnction 
publique,  k  l'usage  des  lycées ,  des 
collèges  et  des  aspirants  au  bacoa- 
lanréat  ès-iettres.  7*  édit.  Paris , 
Fouraut.  1852,^857,  in-12  (2rr.  25.). 
6>  et  7*  édit.  Volume  comprenant, 
dans  des  proportions  un  peu  plus 
restreintes,  l'ensemble  des  maiië- 
res  traitées  dans  les  deux  premiers 
du  c  Coure  d'Histoire  et  de  Géo- 
graphie >  cité  sons  le  n»  13.  — 
Jutepradenee.  —  XiV.  TiraM  d& 
ia  responsabilité  des  communes,  on 
Commentaire  de  la  loi  du  10  vend. 
flft  iT.  Paris  )  Ed.  Tétv ,  Gosae  et 
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IK*.  Di^Uiaoue.  B.  PupiApfti  et  f^, 
Ï3i7,i»0deia$  p.  (2fr,75c.).  XV. 
Au  piiHce  président  de  U  Bépubiiqwt, 
en  Conseil  d*Ëut  (sect.  du  conien- 
tieuxj.  Recours  pour  M.  le  C'^Na- 

eoléoQ  de  Saur  (agissant  comme 
éritier  étd  sou  p^re»  (ils  de  l'ancien 
sénaieur),  contre  une  décision  <le 
|1>  le  ministre  des  finances,  en  daie 
du  15  ocu  1  a>l ,  portant  rejet  d'une 
demaude  contre  l'Etat  et  le  Trésor 
public,  à  fin  di;  dommages-inièrôis 
pour  le  préjudice  causé  par  la  dis- 
parition 4'unexléctsion  royale-  Pa- 
yis,  de  rimp.  de  Le  Normant»  18:^9, 
in-4  de  36  pa$e«  XYI.  En  coUaborai- 
tion  de  M.  Cb.  Dnlorme  y  a  vocal  à 
la  Cour  ioTipériale  de  Paris.  Trai^ 
pratique  de  droit  industriel,  ou  E!|- 
posé  de  la  l^islation  et  de  la  ju- 
lisprudence  des  établissements  in- 
dustriels, les  brevets  d'invention, 
Ui  propriété  industrielle,  arti!»ii- 
que  ei  littéraire,  les  obligaUoos 
particulières  k  l'industrie,  avec  un 
Répertoire  alphabétique  et  les  for- 
mules dds  principaux  actes  indus- 
iriels.  Parts,  Cosse,  4853,  iii-8  de 
41  feuill.  (8  fr.).  XVil.  Traité  pra- 
Uqùe  .d0s  maratus.  de  fabrique  et  de 
commerce  et  de  la  coocurireace  dé- 
loyale, ou  Commentai  ro  sur  la  loi 
du  i3  juin  i^M  sur  les  marques, et 
de  la  loi  du  âSjnilleilSàisur  les 
;DQms.  et  Exposé  de  la  jurispru- 
dence relativement  aux  divers  ob- 
JoLs  de  la  propriété  industrielle. 
Paris,  Cosse  et  Dumaine,  18 '>a,  in-8 
de  xxij  et  489  pag.  C?  fr.  âO  c).  — 
M>Ambr.lteridua  publié,  ou  outre, 
un  grand  nombre  de  ConsMiatimis 

.  et  de  âfémoires  adressés  à  la  Copr 
de  cassation  et  au  Conseil  d'Biât. 

tRuKou  (£ugèoe-Marie-Victor), 
frère  du  précédt'ut,  aocien  atta- 
ché au  cabinet  du  ministre  de  l'in- 
liU'uûtiou  publ-  et  des  ouUes,  sous 
M.  de  Parleu,  depuis  inspecteur  de 
UnstruQtion  primaire  de  l'Aead. 
de  Paris ,  et  aujourd'hui  oîief  du 
iiremier  bureau  de  la  division  d« 
renseignettent  primaire  au  miais- 
tère  de  rinstruction  pubJiqua;  né 
1^  Pari«,  le  to  janvier  18 i4.  Noas 
connaissons  de  BI.  Kui?.  Rendu: 
L  L'Italie  deooHt  la  France,  pré«- 
eédé  d'une  Lettre  k  M.  le  maiv 
quis  Massimo  d'AzegUo.  Paris,  Go- 
mon,  23  mars  1849,  io-l8.  II.^ftiTf^ 
noms  d$  la  f^ai^  doits  les  mam  r^ 


maitiâ*  Patia,  lé  nAme»  iM»»  i»€ 

de  7  feuiU..  (i  fr.V  llf .  Ihilai^ée 
l'EMeignemnii,  CMâmeoiaiffe  hift- 
torique  et  admimstnatif ,  précédé 
.  d'une  Introduc  lion.  Paris,  Fontaiit, 
issu  in-8  de  33  feuilL  3/4  (5  fir. 
50  c).  IV.  DeVBmned*rfisirut(ion 
prima- re  à  Londres,  Rapport  adres- 
sé à  M.  le  minisire  de  i'iaUrvctîon 
publique.  (Exir.  du  «  Joorn.  géa. 
de  l'inatruaion  puirtique).  #aris , 
de  l'impr^  de  Duplont,  1$5i,  in>8  de 
108  pi  I)euxième  édition ,  «sous  le 
titre  de  :  De  l'instruction  à  Londres 
dans  ses  rapports  avec  l'état  so- 
cial. Au^civ  de  documents  ooo- 
veanx,  d'un  appendice  et  dNtne  in- 
trodnctiiHi.  Paris,  Hadieite,  18SS, 
ia-8  de  16  feuilles.  3/4  <4  fr.).  Un 
/CompK^rendu  de  cet  ouvrage,  par 
M.  P.  Rendu,  inspecteur  de  l'Uni* 
vers) té,  a  paru  dans  le  «  Moniteur  » 
du  20  janv&er  1853.  V.  i>e  VSn- 
seiqnement  obligatoire.  Mémoire 
présenté  à  l'Empereur.  Paris,  Ha- 
eheiie,  1853,  in-8  de  Tô  p.  {%  fr.). 
VI.  De  l'Bdueatiom  populaire  -dans 
ï Allemagne  du  êf-nrd,  et  de  ses  rap- 
ports avec  les  doctrines  plnloso- 
pbtques;  Paris,  Haclieite,  1835, 
in-8  de  28  fouiiles  1/i  (7  fr.).  -^ 
Ajoutons  qa'apffës  18tô,  H.  fin- 
gène  Rendu  a  écrit  dans  «  l'Ëre 
nouvelle  v  ,  et  qu'il  a  foorni  au 
a  Dictionnaire  de  i'AdniiaistraUoD 
française  »,  de  M.  Maur.  Block 
(185$),  l'article  instruction  pri- 
maire ,  fonnant  19  pag.  gr.  n-9  à 
2  coi.  (p.  979>97),  et  qu'enfin  il  a 
complété  la  3*  édition  dn  <  Manoel 
d^  l'enseignement  primaire  »,  de 
MM.  Lorainei  Lamotte,en  le  met- 
tant au  courant  des  méthodes  et 
des  règlements  nouveaux  (1857), 
inl2. 

*I\B?ffDu  ( Victor),  fils  d'Achille 

Rendu  V,  et  pcttt*llls  du  sat^nt 
VicU  Yvart,  inspecteur  général  de 
l'a arricul tare;  né  k  Paris,  le  3  mai 
4809.  I.  !Vew  Leesotit  of  engiish  Ute- 
rature.  Xonv.  Leçons  anglaises  de 
littérature  et  de  morale.  Paris, 
Bruaot-U>>be.  1629,  in-12  (3  fr.  80). 
2'éUit.P4ri'4,  HacheUe.iStt,  in-12. 
3'édit..  aiigm.  âa  notes  llttér.  et 
Ifistor.  Paris,  le  mèine,  I8%à,  in-12 
/4  fr.).  La  douxième  éditioi»  a  été 
faite  par  M.  Go!?t.  Masson,  qui  fait 
aujourd'hui  le  Courrier  anglais  da 
«  BofUetki  dn  boo^uiAISMi.»,  de 
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IL  A-ikabnr.ll.  £0fM«Al7Mt'iMtei/e 
IftférW'v  et  àe  «lOlti/^  préoMôes 
d*aM  K#Uce  sur  \m  Ititératinre  cas- 
liUaiie.  Paris,  F.  Didol,  16A0,  in-8 
(6  fir.)-  La  Notice  sur  b  litlérainre 
tupagonAe  est  en  fraeçais.  lit.  Tfie 
JImenlie  insiructor^  ou  Cours  de 
▼ersioM  graduée»,  à  l'usage  des 

rconnes  qoi  se  livrent  à  l'étude 
la  langae  anglaise.  Paris ,  Le 
IVortnaiH,  1831,  ia^li  (2  tt.  50  C;). 
AttODyMe.  IV.  Avec  M.  Cb.  I^e- 
MoDd  :  Botanique,  oa  Notions  élé- 
meataires  et  pratiques  sur  Tbis- 
taire  naturelle  d«s  pUmes.  Pa* 
ri&,  Jasi  Rouvier  et  E.  Lebouvier, 
1«34,  io-ft  (t  fr.  80  c).  V,  Maitre 
Pûrre^  ou  le  Savant  de  village.  No- 
tiaaa  sar  FAgricoUare.  Strasbourg, 
L^vrault,  1831, 1836,  in-IS  (50c.), 
etPari£»  LangloisQt  Lecleraq ,  1H46, 
S  part.  ùi-i8,  eDseiubie  de  8  feuill. 
U  îf.  20c.].  VI.  Traité  pratique 4es 
Êbeitleg,  à  l'usage  des  cultivâtturs 
et  des  écoles  prim.  Paris,  Ange, 
i838,ifi-l«.  a\ec2pl.  (Sfr.  50  c.}. 
VU.  Botanique  t  ou  Wtt<^ire  mttu- 
nUed09  plantes, ele.Psir'ifi^  le  mêuie, 
1838,  iih-lS,  avec  4  pi.  (3  fr.  50  o.). 
V\U.  ZùoUgt't  desert'ptiw,  ou  His- 
toire naïQKlle  appliquée  ii  Tagri- 
CuUvre.  Paris,  le  mémo,  1838, 
2  vol.  lD-f2  (6  fr.  50  c.}.  IX.  La 
Pr^Bféeitee  révélée  var  ses  mttindres 
mftrofef ,  oa  Tableau  des  moeurs 
des  iaseetes.  Paris,  le  même,  1838, 
io-12,  avec  14  pianchi^s  (4  fr.). Ou- 
vrage adopté  par  le  Conseil  de  Hd- 
struetioo  publique  pour  les  écoles 
IMimaires  et  les  écoles  normales 
^TiflUiires.  K.  êt^Huel  d* Agricul- 
ture. Paris,  le  même,  1838,  in -12 
<i  fr).  Ouvrage  couronné  par  la 
Société  royale  et  centrale  d'àgri- 
culuire.  Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre :  tiouteau  Manuel  élémentaire 
d^Â^icuttwre^  Paris,  Roret,  1^44, 
fn-te  de  4  feuilles  1/3  (1  fr.  2^5  c). 
XI.  Assolements  et  culture  des  plantes 
é»i'Alsmeê,  par  J.-N.  Schwerz.  Ou- 
vrage traduit  de  l'allemand,  et  au- 
WHè  par  Vider  Rendu.  Paris, 
H-*  Huzard,  1859,  in-8>  avec  une 
carte  (3  fr.).  XIl.  Avec  M.  Ambr. 
Rendu,  sou  cousin  :  Nouveau  Spec- 
taeie  de  la  Nature,  ou  Dieu  et  ses 
UBOvres.  Paris,  Pitois-Levrauit, 
i838,  1852^3,  10  petits  vol.  in-t8 
(iO  tt.h  On  a  pu  se  preeure^  cba- 
^flM  vol.  (de  4  feuiUes)  séparénest, 


etotenlDr'Un  sujet  Mtlsdt  :  as- 
tronomie^ Physique,  la  Céolih/ée^  la 
Motaniêtêe,  VB&tnmè^  ks  Mamint^ 
fères,  les  inseetis ,  les  Mollusques, 
les  OisiemtXf  lei  tteptiks-et  les  Pois- 
sons. Ptiisi^iurs  parties  ou  vol« mes 
ont  été  réimprimée  XH1.  iJêetnres 
Moitiés ^  à  Tusage  des  ««oies  pri- 
maires. Versailles,  Faur,  et  Paris, 
Bar,  1810,  ln.18  (t  fr).  XIV.  A^i- 
ttUiure  du  départemeni  du  Nord. 
Paris,  Roucbard-Hu2ai>d,l840,  in-^ 
(.1  fr.).  XV*.  AffrlcuUureduro^fmume 
hombardo-Vénitien,  par  Jean  Bnr- 
ger.  Ouvrage  traduit  de  l'aUemand 
et  anndté  par  Victor  Rendu.  Paris, 
Boncband-Huzard,  1842,1n-8<5rr.}< 
XVI.  Deia'fnWicailon  du  froma§e. 

Car  le  docl.  P.  Géra,  deGoneglitlno. 
raduit  de  Tilallea.  Paris,  Roret, 
1845,  k\^  de  16  feoilles  1/4,  avec 
ttoe.plancbe  (5  fr.).  XVII.  De  la 
Maladie  de  la  vigne  dan^  te  midi  de 
la  France  ei  le  nord  de  f  Italie. 
Rapport  présenté  à  M.  le  mioiistre 
de  l'iuiérieur,  de  Tagriculture  et 
4a  commerce.^  (Dé  l'impr.  iinpér.) 
Paris,  llacbette.  1853,  in-8  de  164 
pag.,  avec  2  planches  (3  ft.  50  c.}. 
XVIII.  Principes  d'Agriculture,  à 
Tnsage  des  éxaltlfssements  d'in- 
struction agricole  et  des  cultiva- 
teurs. Paris,  Haclieite,  I853,in-12 
de  15  feuilles  (2  fr.).  XfX.  Pomtne 
de  terre ,  charbon.  Rapport  de 
M.  Rendu..;,  à  S.  E. M.  fe  Ministre 
de  Tagricnlture,  du  cpmmerce  et 
des  travaux  publics.  Paris,  de  Tlm- 
primerie  de  M"»»  Dondey-Dupré, 
18:^6,  in-8  de  8  p.  XX.  Ampelotjra- 
plïie  ftetnçaiie^  comprenant ,  la  sta- 
tistique, la  description  des  meil- 
leurs cépages,  Tanalyse  chimique 
du  sol,  et  les  procédés  de  cnlture 
et  de  viniflcation  d$s  principanx 
vignobles  de  la  Frtm».  Paris, 
V.  Masson,  1837,  in-1o1.,  atec  un 
atlas  de  70  pt.,  dessinées  d'après 
nature  et  coior.  avec  soin  (360  fr.). 
Tiré  à  jOO  exempl.,  dont  118  seu- 
lement ont  été  mis  dans  le  com- 
merce. Deuxième  édition.  Paris,  le 
même,  1857,  gr.  ln-«  de  xx-576  et 
une  carte  Tliicoie  de  la  Franbe 
(9  fr.).--M.  Vict.^Rend»  est  en  ou- 
tre réditénr  de  l'odvrage  de  son 
grand-père,  VIct.  Yvart,  Intitulé  : 
«  Assolements ,  ]iiebère  et  succes- 
sion dtrs  cttitores  »,  auquel  l'édi- 
teur •  t}o««é  «des  «otes.  (PiHi, 
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Rordt,'iM2,  iii-4,Ott3tolames 

flUcNDU  (Mr  Lauis),  prélat  sivant, 
évéque  d*Anneci  (Savoie) ,  coiisia 
du  baroD  Ambreise  Rendu,  et  de 
la  môme  famille  que  la  pieuse  fille 
connue  sous  le  nom  de  la  sœur  Ro- 
salie, de  la  congrégation  de  Saint- 
Vincent  de  Paul  (morte  à  Paris,  le 
7  fév.  1856);  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Savoie,  chevalier  du 
mérite  civil  de  Savoie ,  comman- 
deur des  ordres  SS.  Maurice  et  La- 
zare. Uv  Rendu  est  né  le  9  déc. 
1789,  à  Meyrin».  pays  de  Gex 
(France),  successivement  du  dé- 

Fartemeni  du  Léman,  de  celui  de 
Ain,  et  enfin  du  canton  de  Qe- 
nëve.  La  paroisse  de  Bleyriu  fut 
d'abord  de  la  circonscription  ecclé- 
siastique d'Anneci,  dès  1803,  du 
diocèse  de  Cbambéri,  et  eu  1816, 
du  diocèse  de  Geuève.  Après  avoir 
commencé  ses  études  de  latinité, 
en  1805,  sous  le  curé  de  Meyrin, 
M.  Betemps,  mort  chanoine  de 
St-iean  ae  Lyon  (1),  le  jeune 
Rendu  alla  les  continuer  au  petit 
séminaire  de  Gbambéri ,  où  on  lui 
confia,  dès  le  1*'  novembre  1807, 
renseignement  d'une  classe  de  la- 
tinité élémentaire.  A  partir  de  ce 
moment,  il  n'a  plus  quitté  la  ca- 
pitale de  la  Savoie.  Devenu,  en 
1815,  professeur  de  belles -léiires 
au  collège  royal  de  celle  ville,  il 
y  continua  cet  enseignement  jus- 
qu'en 1821.  Préfet  et  directeur 
spirituel  du  collège  en  1822,  il  fut 
en  outre  nomme  professeur  de 
physique.  En  1830^  il  remit  la  di- 
rection du  collège  aux  KR.  PP. 
Jésuites,  et  fut  nommé  chanoine 
de  la  métropole  deChambéri.  Avec 
le  titre  de  réformateur  des  études 
et  inspecteur  des  collèges  du  du- 
ché de  Savoie,  M.  Rendu  rentra  en 
1838,  et  avec  bonheur,  dans  la  car- 
rière de  l'enseignement  qu'il  avait 
toujours  aimée.  L'instruction  pu- 
blique ne  l'avait  pas  empêché  de 
s'occuper  des  sciences  physiques 
et  naturelles  d'une  maui^re  dis- 
tinguée; aussi  M.  Rendu  avait-il 
été  appelé  à  faire  partie  de  la 
Société  académique  de  Savoie  dès 
sa  formation,  en  1819,  et  il  en  fut 
élu  le  secrétaire  perpétuel  à  la 

(1)  Aalmr  d«  qaelqnMiWTnifM  McMqiiM. 


mort  de  0.>-Marie  Raymraid;  c^est 
à  ce  li^re  qu'il  a  écrit  qudques 
éloges  et  précis  historiuues  des 
travaux  decette  société.  En  1843, 
non-seulement  la  Société  acadé- 
mique, mais  encore  la  Savoie  per- 
dirent un  savant  qui  était  appelé  . 
à  se  faire  un  beau  nom,  surtout  en 
géologie  :  M.  Rendu  fut  nommé 
par  S.  M.  Charles- Albert  à  l'évé- 
ché  d'Anneci,  et  fut  sacré  le  9  avril 
1843,  et  dès  lors  la  politique  reli- 
gieuse l'absorba  tellement,  qu'il 
n'eut  plus  on  souvenir  pour  la 
science  qui,  jusque-là,  avait  fait 
ses  délices.  La  nature  a  favorisé 
M.  Rendu  de  ses  dons  les  plus  pré- 
cieux :  l'esprit  et  le  pnysique; 
une  éducation  solide  et  le  monde 
en  ont  fait  un  homme  d'élite.  M. 
Rendu  devait  réussir  dans  toutes 
les  carrières,  et  l'on  nous  a  affir- 
mé même  que  s'il  se  fût  adonné 
au  théâtre^  M.  Scribe  eût  pu  trou- 
ver en  lui  un  rival  redoutable. 
Mais  il  tourna  ses  vues  vers  l'état 
ecclésiastique,  et  fut  un  profes- 
seur distingué.  Devenu  dignitaire 
de  l'Eglise,  il  crut  devoir  grossir 
le  nombre  des  ultramontains  que 
la  Sardaigne  a  vus  naître.  Con- 
trairement il  son  supérieur,  Ms' 
A.  Billet ,  l'arcbevôque  de  Gham- 
béri,  qui  est  resté  l'un  des  membres 
les  plus  actifs  de  lu  Société  académ. 
de  Savoie,  AI.  Rendu,  depuis  son 
élévation  à  l'épiscopat,  s'est  atta- 
ché exclusivement  à  soulever  des 
questions  plus  brûlantes  les  unes 
que  les  autres  sur  la  société  ac- 
tuelle. Nous  connaissons  de  Mer 
révéque  d'Annecy  les  mémoires  et 
ouvrages  suivants  :  —  Théologie. 
—  I.  Lfittrâ  pastorale  de  H-  Véeèque 
d'Anneci.  Gliambéri,  1843,  broch. 
in]- 8.  II.  Du  Commerce  des  con^ 
sciences  et  de  l'agitation  p  rotes  tante 
en  Europe,  ouvrage  dédié  aux  mû- 
miers  de  Genève,  et  principale- 
ment à  ceux  qui  viennent  en  Sa- 
voie. N<»>  1  à  4.  Anneci,  Ch.  Rur- 
det,  1354-56, 4  cah.  in-i8,  chacun 
d'environ  90  p.  (Anon.)  III.  Des  Bf-- 
fins  du  protestantisme  en  Europe^  et 
des  movens  qujl  emploie  pour  per- 
vertir les  ftmes  catholiques.  Paris, 
Louis  Vives,  1855,  in-18  de  9  feulll. 
(5  fr.).  C'est,  pensons-nous,  une 
nouvelle  édition  de  l'ouvrage  pré* 
cédenL  IV.  Mandemenu  etinstruc- 
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9iêm  fâMtonOêê  âê  mr  jundu  (re- 
eoeillis  et  publiés  par  M.  Taobé 
Mîgae).  1856.  Impr.  dans  le  tome 
ULXXT  de  la  «  Collection  intégrale 
eianiverselle  des  orateurs  sacrés», 
^  série,  publiée  par  l'éditeur.  Ces 
mandements  sont  au  nombre  de  13, 
et  en  Toici  les  sujets  :  l»  Lettre 
pastorale  sur  le  ministère  épi- 
scopal  (Traisemblablement  celle  de 
iSé5).  Mandements  :  99  Sur  les  con- 
fréries. 3*  Sur  la  sanctification  du 
dimanche.  4»  Sur  la  pénitence. 
S*  Sar  la  liberté  de  TÉgrise.  e**  Sur 
le  sacerdoce.  7<>  Sur  l'Église.  8^  Sur 
les  processions.  9o  Sur  la  messe. 
iO(»Sur  le  soin  des  pauvres.  IfoSur 
l'immaculée  conception.  12°  Sur 
les  associations  religieuses.  En 
tête  de  ces  mandements  est  une 
notice  sur  TéTéque,  en  Tingt-huit 
lignes.  Mfc  Rendu  est  auteur  de  plu- 
sieurs petits  onvr.  de  controverse 
religieuse,  publiés  sans  nom  d'au- 
teur; nousne  citons  ici  que  les  deux 
plus  importants.— Sciences  phy- 
nques  et  naturelles.  —  V.  Mé- 
thode d'enseignement  pour  les  scien- 
ce physiques.,...  Cette  mélbode 
consiste  à  réduire  la  science  en 
propositions  courtes, simples,  clai- 
res, ^  en  dicter  chaque  jour  aux 
élèves  quatre  ou  cinq,  les  expli- 
quer, ies  démontrer,  y  joindre  les 
expériences  ou  les  figures,  et  exi- 
ger des  rédactions  pour  chaque 
classe.  VI.  Des  Effets  que  la  fumée 
peut  produire  dans  l'atmosphère  ^ 
pour  préserver  la  végétation  d'un 
abaissement  de  température  capa- 
ble de  la  détruire:  Impr.  dans  les 
«  Mémoires  de  la  Société  'acadé- 
nriqne  de  Savoie,  t.  ii  (1827),  pag. 
48  et  sni V.  VII.  Mémoire  sur  la  cause 
de  l'irrégularité  des  vents  dans  la 
partie  inférieure  de  l'atmosphère. 
Impr.  dans  le  tome  i*"  (1825),  pag. 
IStl  et  suiv.  Vllf.  Observations  qui 
tendent  à  prouver  que  toute  cristal- 
lisation  est  un  phénomène  électrique. 
Impr.  dans  le  même  recueil,  t.  m 
(1828).  IX.  Extrait  d*une  Lettre  de 
M.  Rendu  à  M.  Biot...,  sur  quelques 
phénomènes  magnétiques.  Imnr. 
dans  les  *  Mémoires  de  la  Société 
royale  académique  de  Savoie  «,  t. 
III  (182S),  pag.  100  et  suiv.  Celte 
lettre  est  suivie  d'une  réponse  de 
M.  Biot  et  d'une  seconde  Lettre  de 
M.  Rendu  au  savant  français.  X. 
TOME  XU. 


Aperçue  géologiques  sur  la  vallée  do  * 
Chamdéry.  Impr.  dans  le  même  re- 
cueil, t.  VII  (1835),  pag.  i85  et 
suiv.  Il  en  a  été  tiré  des  exempl. 
à  part.  XI.  Lettre  à  M.  de  Luc,  sur 
quelques  points  de  géologie,  et  en 
particulier  sur  le  soulèvement  des 
couches  dans  la  formation  des 
montagnes.  Impr.  dans  le  même 
recueil,  tome  tiii  (1836),  pag.  149 
et  suiv.  XII.  Lettre  à  M.  Lecocq,  sur 
l'&ge  des  volcans  éteints  d'Auver- 
gne. Ibid.,  t.  Yiii  (1836),  pag.  159 
et  suiv.  L'on  trouve  après  une 
réponse  de  M.  Lecocq  li  la  lettre 
précédente,  pag.  165  et  suiv.  XIII. 
Analyse  de  deux  mémoires  de  M.  Du- 

Î>lan,  sur  la  géologie  des  Alpes, 
bid.,  t.  IX  (1839),  pag.  xj  et  suiv. 
XIV.  Traits  principaux  de  la  géolo- 
gie de  la  Savoie.  Ibid.,  t.  ix  (1839). 
pag.  123  et  suiv.  Il  en  a  été  tiré 
des  exempl.  à  part.  XV.  Théorie  des 
glaciers  de  la  Savoie.  Ib.,  L  x(1840), 
pag.  39  et  suiv.  Impr.  aussi  à  paru 
Chambéri,Puthod,  1840,  in-8.  Con- 
tient l'explic,  tout-à-fait  neuve, 
du  creusement  des  puits  qui  travers 
sent  de  part  en  part  les  glaciers. 
XVI.  Analyse  d*un  mémoire  sur  la 
cause  de  l'extension  qu'ont  dû  avoir 
les  glaciers t  pour  déposer  autour 
du  massif  des  Alpes  les  blocs  er- 
ratiques qui  s^  trouvent  k  une 
grande  distance.  Ibid.,  tome  xii 
(1816),  pag.  XXXV  et  suiv.  Ce  mé- 
moire contient  des  données  sur  la 
formation  des  collines  et  des  vas- 
tes dépôts  tertiaires  des  vallées 
des  Alpes.  XVll.  Mémoire  sur  les  ter- 
rains volcaniques  de  V Auvergne,  et 
l'époque  relative  de  cette  forma- 
tion. XVIII.  Des  Glaciers  considérés 
comme  véhicules  des  blocs  errati^ 
ques.  Lu  k  la  Société  royale  aca- 
démique de  Savoie,  le  16  juillet 
1852.  Impr.  dans  le  «  Bulletin  de 
l'association  florimentane  d'Anne- 
ci  »,  t.  i"  (1852),  pag.  95  et  suiv. 
XIX.  L'article  Géologie  du  «  Dic- 
tionnaire de  la  conversation  et  ta 
lecture  » ,  1'*  édit.,  t.  xxx  (1836), 
pag.  141-60.— Philosophie  et  Poli- 
tique. —  XX.  Discours  sur  l'in- 
fluence des  gouvernements  monar^ 
chiques  sur  les  arts  et  les  sciences^ 
Anneci,  1832,  in-8.  Ce  petit  ou- 
vrage contient  deux  pensées  qui 
firent  alors  une  certaine  sensation  : 
lo  que  les  républiques  ne  peuvent 
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ni  M  doi^mit  faforiner  lea  4l«ns 
4tt  génies  i*  que  C6ile  v4rilé  phi- 
losophique, taistoriquf  et  poiUique 
ne  peut  6tre  comprise  de  la  société 
lie  eelte  époque  nourrie  de  l'eo- 
fieignoment  paîea.  Ce  discours  fut 
condamné  par  l'Acad.  de  Savoie 
aussi  biea  que  par  le  public.  XXI. 
B€  l'iHfiutnCê  du  mceun  êur  Us  lois 
et  des  lois  sur  les  mœurs  i  par  M. 
X***.  Lyon  ,  Rusand  ,  et  Paris  , 
Gaume,  1833,  in-B  de  496  p.  (5  fr.). 
MM.  Dugas  «  Montbel  et  Matter 
aTaient  publié  des  ouvrages  sous 
le  même  titre,  l*uu  en  i830»  l'autre 
60  i83i.  XXII.  Lettre  d: un  ^awitien 

à  un  français,  Aimeci,  io-8. 

XXIII.  Uure  à  S.  U,  le  roi  de  Prusse. 
Paris,  Leoofrre,  1848,  in-8  de  307 
pag.  (3  fr.  50  c).  Sur  le  retour  à 
l'unité.  XXIV.  De  la  Liber ié  et  de 
laoenir  de  la  République  française  ; 

t»ar  i*auteur  de  la  •  Lettre  à  S.  M. 
6  roi  de  Prusse  >.  Paris,  Lecoffre, 
i8i9,  io-«  de  xlviij'398  pag.  (4  fr.). 
94  lettres  avec  préface.  Cet  ou- 
vrage, destiné  ^  prouver  que  le  ré- 
gime républicain  est  impossible 
en  France,  en  annonçait  la  chute. 
XX  V.  nu  Lihreéchan(fe,  Anocci ,  185 1 , 
in-8.  XWl.LeareàM.leo^dâMon' 
iakmbert..u  Cette  lettre  a  pour  but 
de  montrer  que  la  liberté  n'existe 
pas  et  ne  peut  exister  avec  les 
institutions  vraiment  démocra- 
tiques. XXVII.  Ultre  à  Jf.  Vabbé 

àiermilied Elle  avait  pour  but 

do  montrer  que  les  laïcs  doivent 
aossi  travailler  à  la  défense  du 
principe  religieux.  XX VIII. /^((re à 
M,  tabbé  Afartiaet,  sur  cette  ques- 
tion I  Qu'est-ce  que  le  droit?  s'il 
n'y  a  pas  de  droit  divin,  Il  ne  peut 
T  avoir  de  droit  pour  personne; 
le  mot  est  vide  do  sens...  L'abbé 
A.  Marlinct,  chanoine  de  Moutier 

IV.  ce  nom)  est  un  ultramontain  de 
'école  de  «  l'Univers».  X\{\. Lettre 
à  5.  M.  le  roi  de  Prusse;  par  l'évéque 
d'Anneci.  Parts,  Lecoffre,  1656, 
ln-8  de  p.  (3fr.dOc.).  Cet  ouvrage 
composé  au  moment  où  S.  M.  le 
roi  de  Prusse  assemblait  un  con- 
elle  de  toutes  les  sectes  protes- 
tantes (K>ur  les  unir  entfe  elles, 
avait  pour  but  de  lui  demander  de 
les  réunir  k  l'Église  catholique. 
U  a  été  traduit  en  allemand  et  en 
italien.  L'auteur  avait  publié, 
avant  1849,  une  prem.  lettre  adres- 


sée sa  mime  s4Niv«riiii.  UX. 
Lettre  eur  cette  quêêiios^  i  Où  êm  est 
Us  névolutionf  1837.  Longue  lettre 
imprimée  dans  «  TC  ni  vers  »  à  la 
Un  de  février  et  les  premiers  jours 
de  mars.  C'est  une  virulente  dia- 
tribe contre  la  liberté,  les  gou- 
vernements représentatifs,  les  in- 
stitutions libérales.  «  Au  nombre 
>  des  États  qui  rivalisent  de  aële 
«  pour  le  succès  de  la  Révolution, 
«  Ms^  révéque  d'Ano^i  met  en 
•  première  ligne  le  Piémont.  De 
s  ses  déclamations  contre  les  gou- 
s  veruements  constitutionnels  en 
«  général,  et  contre  celui  de  son 
€  pays»  en  particulier,  le  «  Journal 
«  des  Débats  »  tire  une  conclusion 
«  que  les  feuilles  uitramon talées 
€  n'avaient  pas  prévue  :  c'est  qu'il 
«  faut  que  le  gouvernement  du 
€  Piémont  soit  vraiment  libéral, 
«  il  faut  que  le  pays  jouisse  d'une 
€  bien  grande  liberté,  pour  qu* un 
«  évéque  puisse  se  livrer  à  de  pa- 
«  reilles  attaques  contre  la  consU- 
«  tntion  et  les  lois  sous  la  protec- 
t  tion  desquels  il  vit  et  écrit  (1)». 
Mf  Rendu  est  Tun  des  auteurs  de 
la  Lettre  adressée  à  S.  Exe.  M.  le 
président  du  conseil  des  ministres 
par  S  S.  SS.  les  éeêques  de  la  pro- 
vince ecclésiastique  tù  Sanoie^  dîatée 
du  3  juillet  1836.  Cbambéri,  Pu- 
thod  fils,  in-8  de  8  p.  Relative  k  la 
circulaire  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, contenant  divers  reproches 
au  clergé.  —  Littérttiire.  —  Mp 
Rendu  débuta  dans  les  lettres  par 
quelciues  pièces  de  vers  sans  im- 
portance. On  ne  se  souvient  plus 
guère  que  d'une  pièce  qui  a  rem- 
porté le  prix  de  poésie  proposé  par 
l'Académie  de  Lyon  en  1816.  Plus 
Urd  il  a  fait  :  XXXI.  Ode  au  roi 
de  France,  Cbambéri ,  1817,  itt-8. 
XXXII.  Traité  de  versification  fran- 
çaise,.,,  XXXIII.  Rapport  sur  les 
différentes  pièces  de  von  tranemites 
à  U  Société  (roy.  acad.  de  "Sa- 
voie),  pour  le  concours  de  1840. 
Im|)r.  dans  les  Mémoires  de  cette 
société,  tome  x,  pag.  f  et  suiv. 
—  Histoire  et  Biographie.  —  Mf  ^ 
Rendu,  n'étant  encore  que  cha- 
noine, a  fourni  au  «  Dictionnaire 
de  la  Conversation  »  tous  les  arti- 
cles qui  concernent  l'histoire  de 

(1)  «  SiècU  J»,  4  Btn  1SI1. 
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la  SavM«  et  lie  M  dynastie.  Ost 
de  lui  que  sont  les  articles  Savoie^ 
Piémont^  Ginety  Philibert  -  Emma- 
nuel, etc.,  etc.  Il  avait  coutume  de. 
dire  qu'il  n'écrivait  daos  ce  recueil 
au'aGii  de  mettre  quelques  bons 
livres  dans  une  mauvaise  iiiblio- 
thèque.  On  a  de  lui,  imprimé  sé- 
parément :  XXXIV.  Oraison  funèbre 
de  J/y  Ant.  Martinet,  arcbevéque 
de  Chambéri.  Chambéri,  Putliod, 
1i839,  in-8  de  170  p.  XXXV.  Notice 
historique  sur  G.-H.  Raymond  (pro- 
fesseur de  mathémat.  et  l'un  des 
fondateurs  de  TAcad.  roy.  de  Sa- 
voie),  lue  dans  la  séance  du  6  juil- 
let 18.13.  Cbambéri,  le  même,  1839, 
ip-8.  Exlr.  du  t.  IX  des  «  Mémoires 
de  la  Société  académique  de  Sa- 
voie, pag.  177  et  suiv.  XXXVI.  No* 
tices  historiques  sur  les  travaux  de 
ia  Société  roy.  acad.  de  Saooie  (pen- 
doDt  les  années  1840  à  1843).  Imp. 
en  télé  des  tomes  ix,  x  et  xi  des 
Mémoiresdecette  société.  XXXVII. 
fiotice  hisioriquf  sur  M.  le  comte 
Paul  François  de  Sales,  lieutenant- 
général  des  armées  sardes,  ancien 
ambassad.,  ministre  d'Etat,  grand 
de  Cour,  décoré,  etc.   Paris,  te- 
coffre,  i»55,  io  8  de  338  pag.  avec 
portr.  (3  tV.)   (Anon.).  XXXVllI. 
Oraison  funèbre  de  S.  Si,  Charles- 
félix ,  roi  de  Sardaîgne.  Cbam- 
béri. 
RsNDC  (le  docteur  Alphonse).  I.  ttu^ 
de4   topo0raphiques  f    médicales  et 
agronomiques  sur  le  Brésil.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  1848,  in-8  de  7  feuil- 
les 1/4  (4  fr.).   11.  Remarques  sur 
l'épidémie  du  choléra  de  4849.  Gom- 
piëgne,  de  l'imp.  d'Escuyer,  1849, 
iB^  de  16  p. 
Kbni^c  IP.),  inspecteur  de  l'Uni ver- 
f^t^.  M.  p.  Rendu  écrit  daos  <  le 
Moniteur  universel  *. 
IliMDV  (Zacbarie)^  arcbilecte.  Essai 
sur  les  anciennes  monnaies  frappées 
à  Campièffne.  (Extr.  de  «  la  Picar- 
die »,  revue  littéraire  et  scientifi- 
que). Amiens,  de  l'imp.  de  LeuoêU 
Oérouarl,  1856,  iu-8  de  8  p.  U.  Pfo* 
lice  hiiion'que  et  archéologique  sur 
le  palais,  l'abbaye  et  les  deux  égli- 
ses de  Clioisy-au*l{ac,  près  Com- 
piègne  (Oise).  Compiëgne,  Dubois, 
1857,  in-4de33p. 
EiNft,  auteur  dramatique.  Voy.  Pb- 

ftiM  (Reué). 
^Mht  (AaWiA^J.  Voy.  RsNlk-PvtiN. 


tasNA  (Adolphe),  ffèro  de  Rwé-Pn- 

gin  (voy.  plus  bas),  ancien  Impri- 
meur-éditeur à  Paris,  aujourd  hul 
directeur  de  la  fonderie  générale 
de  cette  ville  ;  né  à  Paris,  le  21  juin 
1809.  M.  A.  René  faisait  ses  études 
d'une  manière   distinguée,  s'es- 
sayant  déjà,  à  l'âge  de  quinze  ans,, 
en  poésie  et  en  littérature;  mais 
des  malheurs  de  famille  l'enlevè- 
rent à  ses  dispositions  littéraires. 
En  i8<24,  M.  Ad.  Henô  entra  chez 
Adr.  Égron,  imprimeur  et  homme 
de  lettres,  qui  conserva  à  son  an- 
cien apprenti  son  amitié  jusqu'à  la 
mort.  En  1830.  n'étant  encore  que 
compositeur,  M.  Ad.  René  adressa 
au  baron  Fain,  secrétaire  du  ca- 
binet de  Louis-Philippe,  un  projet, 
imprimé,  de  Bibliothèque  univer^ 
selle,  oui  fut  l'origine  du  t  Pan- 
théon liitéraire  :  M.  do  Glrardin 
prit  dans  ce  Projet  des  phrases 
tout  entières  pour  son  prospectus 
publié  quel(|ue  temps  après,  et  ne 
nia  pas  le  plagiat  lorsque  M.  Ad. 
René  lui  reprocha  de  lui  avoir  pris 
ses  idées  sans  s'inquiéter  de  con- 
naître celui  qui  les  avait  émises. 
M.    Adolphe   René  a  été  proie 
de  l'imprimerie  de  M.  Du  verger, 
de  1833  à  1857  ;  imprimeur  à  Sè- 
vres de  1837  à  1850.  et  h  la  rési- 
dence de  Paris,  de  1859  à  1849.  En 
1848,  ruiné  par  des  faillites  Bom- 
breuses  et  par  le  bris  de  ses  ma- 
ehinea,  il  liquida  bonorableosent 
et  se  mit  à  écrire. Dès  1850.  M.  Ad. 
René  avait  commencé  k  imprimer, 
mais  non  pour  le  public,  quelques 
pièces  de  vers,  dont  l'une  lui  valut 
de  Bélanger  une  lettre  qu'il  con- 
serve précieusement,  parce  qu'elle 
peint  bien  son  portait  bon  seas,  en 
même  temps  qu'elle  donne  d'ex- 
cellents conseils  au  jeune  poète; 
plus  tard  Jl  avait  publié  plusieurs 
articles  sur  la  typographie  dans 
«  l'Encyclopédie    des    gens    du 
monde'>  ;  et,  pendaht  nlusieurs  an- 
Déûs,  il  s'était  occupé,  n'étant  en- 
core que  prote,  de  refaire  le  style, 
et  souvent  l'agenceoMiiit  de  plu- 
sieurs ouvrages  sans  y  mettre  son 
nom;  son  principal  travail  en  ce 
genre  a  été  :    «  Neuf  années  h 
CortsiantiBopld...»,  par  le  docteur 
Brayer  (1853,  2  vol.  in-S),  <|u'il 
refondit  complètement,  c'est  en- 
cove  M*  Ad.  AèDé  qui  a  été  l^r^ 
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dacteur  des  tomes  m  et  it  des 
«  Mémoires  de  Marie  Gappelle , 
veuve  Lafarge»  (1844),  dont  le 
procès  l'avait  impressionné  vive- 
ment en  sa  faveur  ;  et,  devenu  le 
centre  des  efforts  faits  pour  cette. 
Infortunée  par  sa  famille  et  ses 
nombreux  amis,  il  est  peut-être 
l'homme  de  France  le  mieux  in- 
formé sur  cette  ténébreuse  affaire. 
H.  Ad.  René  n'a  fait  que  la  préface 
des  deux  premierstoiumes  (1841), 
écrits  tout  entiers  par  Mme  Lafarge. 
M.  Ad.  René  n'était  donc  pas  un 
intrus  en  littérature,  lorsque,  après 
la  révolution  de  1848,  qui  le  ruina, 

11  commença  à  se  nommer.  Il  fut 
journaliste  pendant  quelques  mois, 
écrivit  plusieurs  articles  de  criti- 
que littéraire  pour  le  «  Correspon- 
dant > ,  fut  pendant  deux  mois 
l'Atlas  de  la  rédaction  du  journal 
«  la  Bonne  foi  »,  premier  litre  du 
journal  «  le  Pays»,  et  publia  quel- 

Î[ucs  écrits  que  nous  allons  rappe- 
er  tout  à  rheure.  Nommé  en  1857 
k  la  direction  de  la  fonderie  gé- 
nérale, M.  Ad.  René  ne  fait  plus 
que  quelques  vers  à  ses  moments 

Serdus.  Outre  ce  que  nous  venons 
e  citer,  on  doit  encore  à  M.  Ad. 
Kené  :  I.  Quelques  mots  sur  ta  crise 
actuelle  et  sur  les  moyens  d'y  re- 
médier, adressés  au  peuple  et  à 
l'Assemblée  nationale;  par  un  tra- 
vailleur. Paris,  René,  1848,  in-8de 
4 6  pag.  Écrit  qui  a  eu  une  deuxième 
édition  dans  la  môme  année.  Voyez 
un  compte-rendu,  imprimé  dans 
«  le  Correspondant  » ,  tome  xxii 
(1848) ,  p.  250  et  suiv.  II.  La  Mort 
de  Monseigneur  Denis- Auguste  Affre. 
Poème.  (En  vers.)  Paris,  René, 
1849,  in-8  de  16  pag.  III.  A  Varmée 
d'Orienté  (En  vers.)  Paris,  de  l'impr. 
de  Duverger ,  1854,  in-8  de  8  pag. 
IV.  Avec  M.  Liersel  :  Nouv,  Traité 
de  la  chasse  et  de  la  pèche,  orné 
d'un  grand  nombre  de  flgures.  Pa- 
ris.   Langlumé,  1855,  in -18  de 

12  feuilles  (2fr.  50c.).  La  première 
partie  est  tout  entière  de  M.  Ad. 
René.  Cet  écrivain,  en  outre,  a 
fait  pour  des  éditeurs  quelaues 
compilations  anonymes  qui  n  ont 
aucune  importance  littéraire;  il  a 
annoté  une  édition  des  Fables  de 
Plorian(  Paris,  Langlumé,  1856, 
in-18).  —  Gomme  imprimeur-édi- 
teur, M.  Ad.  René  a  publié,  de 


1840  II  1848,des  ouvrages  qal  ont 
beaucoup  de  succès  :  la  Galerie 
des  Contemporains  illustres,  par 
un  homme  de  rien  ;  —  les  Mémoi- 
res de  Marie  Gappelle  ;— deux  vo- 
lumes de  M.  Tanski ,  sur  l'Espa- 
gne et  sur  la  Chambre  des  députés 
de  France  ;  —  deux  volumes  de 
Poésies  de  M^*^"  Guinard-Demaute, 
etc.,  etc. 

René.  Marie  Touchet,  drame  en  un 
acte  et  en  vers.  Montpellier,  de 
l'impr.  de  Jullien,  1848,  in-8' de 
30  pag. 

Rbné  (L.),  de  Bourdeaux  (Drôme). 
Essai  sur  la  tentation  de  Jésus-Christ 
au  désert.  Thèse.  Montauban,  de 
l'impr.  de  Foreslié  neveu,  1855, 
in-8  de  48  pag. 

René  (l'abbé).  Abrégé  de  la  vie  de 
saint  Rtné,  évéquc  d'Angers.  Pa- 
ris, de  l'impr.  dfe  la  veuve  Smith, 
1857,  in-32  de  16  pag.  avec  une  fi- 
gure. 

*Rbné  d'Anjou  ,  duc  de  Lorraine , 
roi  de  Sicile,  duc  d'Anjou,  comte 
de  Provence,  fils  de  Louis  II  d'An- 
jou et  d'Yolande  d'Aragon,  né  au 
ch&teau  d'Angers,  le  16  janv.  1409, 
porta  d'abord  le  nom  de  comte  de 
Guise.  Après  avoir  été  dépouillé  de 
ses  États,  ce  prince  vertueux,  que 
l'amour  de  ses  sujets  surnomma 
le  èon  roiBené,  mourut  le  10  juil- 
let 1480.  René  n'était  pas  seule- 
ment un  brave  chevalier,  un  sou- 
verain occupé  du  bonheur  de  ses 
sujets;  c'était  un  écrivain,  un 
poète,  un  bibliophile,  et,  qui  plus 
est,  un  calligraphe,  un  miniatu- 
riste et  un  peintre  d'un  talent  fort 
distingué.  On  conserve  encore  des 
manuscrits  ornés  de  sa  main,  et 
c'est  sous  ces  rapports  surtout  qu'il 
nous  intéresse,  l)ibliographes  que 
nous  sommes.  Ses  manuscrits  sont 
décrits  dans  ses  Œuvres  complè- 
tes, publiées  par  M.  le  comte  de 
Quaitrebarbes,  qui  .contient,  en 
outre,  des  fac-similé  et  des  copies 
exactes.  René  d'Anjou  avait  com- 
posé un  grand  nombre  de  pièces 
de  vers,  telles  que  rondeaux,  bal- 
lades en  vers  et  en  prose  :  Li 
.  Mortifiement  de  vaine  plaisanterie, 
ou  Traité  d'entre  l'ftme  dévote  et 
le  coeur  ^  la  Conquête  de    doulce 

'  Mercy;  l'Abusé  en  court;  imprimé 
oualrti  fois  au  xv^  siècle,  analysé 
dans  la  «  Bibliothèque  des  romans» , 
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mars  1778;  en  prose,  le  Utre  du 
toumoU^  etc.,  etc.  11  avait  tra- 
^illè  k  plusieurs  Mystères,  Od  loi 
aiuibue,  en  outre,  l'idylle  des 
Amours  du  berger  et  de  la  bergère ^ 
idylle  pastorale  (Impr.  sous  le  titre 
de  Regnaud  et  Jeanneton^  dans  le 
toiD.  II  de  ses  Œuvres,  publiées 
par  M.  le  conUe  de  Quatre  harbes) 
et  U  Doctrinal  de  Court,  divisé  en 
douze  chapitres,  composé  par  P. 
MichauU,  par  lequel  on  peut  être 
clerc  sans  aller  à  l'escole.  Genève, 
Jacq.  Vivian,  1522,  pet.  iD-4  goth. 
Voy.  l'analyse  de  cet  ouvrage  dans 
la  «  Eibliotbèque  universelle  des 
romans  >,  mars  1786,  pag.  30.  On^ 
soutient  que  René,  roi  de  Sicile, 
s*e$t  caché  sous  le  masque  de  P. 
Micii^uU.  Cet  ouvrage  n'a  point  été 
inséré  dans  les  (Euvres  ae  René. 
—  OnTra^es  de  René  d'Anjou.  -~ 
I.  L'Abuse  en  courte  etc.  :  Cy  com- 
mence un  petit  traité  intitulé  : 
l'Abusé  en  court,  fait  nagaires  et 
composé  par  très-haut  et  très- 
puissant  prince  Bené,  roi  de  Si- 
cille,  de  Naples  et  de  Jherusalem, 
en  prose  et  en  vers.  S.  d.,  in-fol. 
goth.,fig.  Impr.  vers  1480.  L'Abusé 
en  court  a  été  aussi  attribué  par 
quelques  personnes  à  dom  Jebans, 
ntoîoe  de  l'abbaye  de  Haute-Selve. 
Suivant  l'auteur  de  la  «  Bibliogra- 
phie instructive»,  on  doit  trou- 
ver dans  le  même  Tolume  les 
deux  ouvrages  suivants,  qui  pa- 
raissent imprimés  pour  en  faire 
partie  :  \^  Les  Evangiles  des  que^ 
nooillei,  failtes  à  l'onneur  et 
exanicement  des  dames.  S.  d., 
^th.  (O  ;  â*  Livret  contenant  plu- 
sieurs honnêtes  demandes  et  ré- 
pcmses  sur  le  fait  et  métier  d'a- 
moar,  et  aussi  touchant  le  fait  des 
dames.  S.  d.,  goth.  Il  y  a  encore 
une  édition  assez  rare  du  premier 
de  ces  ouvrages,  qui  a  paru  sons 
ce  titre  :  L'Abuzé  en  court.  —  Cy 
finie  ce  présent  liure....  imprime 
à  Vienne,  par  maistre  Pierre 
Scbenek,  l'an  mil  cccc  Ixxxiiii,  pet. 
in-fol.  de  29  ff.,  signés  a-diii,  y 
compris  le  feuillet  de  frontispice. 
M.  Brunet,  dans  la  dernière  édi- 


(I)  Ce  eiiamMint  »«tit  ooTrage  a  éli  rétmpr. 
«n  lass  dans  la  <  BEbiiotbèqoe  EUéviileniie  *, 
pnWê»  par  le  libraire  V.  Janet.  M.  Alfred  Hi- 
cfciela  a  donné  troU  articlet  au  ■  Siècle  >  k  Toc- 
«■Bioa  da  cette  rélmpn»sioa. 


tion  de  son  «Manuel  »,  a  mis  VA- 
buzé  en  court  en  tête  de  sa  liste 
des  ouvrages  anonymes  de  l'épo- 
que et  ne  dit  pas  que  ce  poème  est 
du  roi  René.  Le  comte  de  Quatre- 
barbes  Ta  inséré  dans  son  édition 
des  Œuvres  du  roi  René, avec  une 
analyse  et  des  remarques.  II.  La 
Conqueste  gu'ung  chevalier,  sur-» 
nommé  le  Cœur  d'amour  espris,  fit 
d'une  dame  appelée  Doulce-Mercy, 
1503,  in-4  (1).  111.  Les  Tournois  du 
roi  René,  d'après  le  manuscrit  et 
les  dessins  originaux  de  la  biblio- 
thèque roy.  Publiés  par  MM.  Cfaam- 
pollion-Figeac,  pour  le  texte  et  les 
notes  explicatives  ;  L.-J.-l.  Dubois, 
pour  les  dessins  et  les  planches 
coloriées  ;  Ch.  Motte,  lithographe, 
éditeur  de  l'ouvrage.  Paris,  Gh. 
Motte,  F.  Didot,  l.-J.  Dubois,1826, 
in-fol.  de  20  planches  coloriées, 
dont  plusieurs  de  formai  double, 
avec  20  feuilles  de  texte.  Tiré  à 
200  exemplaires  (300  fr.).  IV.  U 
Pas  d'armes  de  la  bergère,  maintenu 
au  tournoi  de  Tarascon;  publié 
d'après  le  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  avec  un  Précis  de 
la  chevalerie  et  des  tournois,  et  la 
Relation  du  carrousel  exécuté  à 
Saumur,  en  présence  de  S.  A.  R. 
Madame,  duchesse  de  Berri,  le  20 
juin  1828.  (Publié)  par  G.-A.  Gra- 

rlet,  imprimeur.  Paris,  Grapelet, 
Renouard,  1828,  ar.  in-8  de  10 
feuilles  sur  ])ap.  vélin,  plus  une 
planche  de  miniature  et  fac-similé 
(prix,  cartonné  :  17  fr.).  Seconde 
édition,  conforme  à  la  première  de 
1828.  Paris,  Bohaire,  1835,  io-8  de 
10  feuill.  (18  fr.).  Ce  volume  forme 
le  tome  v  d'une  «  Collection  des 
anciens  monuments  de  Thistoire  et 
de  la  langue  française»,  publiée 
par  G.-A.  Grapelet,  1826-34,  13 
vol.  grand  in-8,  collection  que 
M.  Bourquelot  a  présentée  comme 
si  Grapelet  était  l'auteur  des  ou- 
vrages qui  la  compose,  et  par  con- 
séquent n'a  point  cité  l'édition  du 

(1)  lenglet  Dufreanoy  cita  an  manniicril  qui 

Sorte  pour  titre  :  Conquête  dé  ta  tréa-doueê 
fercy  au  cœur  d'amour  épris  y  en  iuivant  U» 
termei  de  ta  Conquête  du  Saint-Graol  ;  par 
Ileiié  d^AnJou,  roy  de  Sicile.  Le  roman  rappelé 
ipuB  ce  titre  eit  intitulé  :  «  Histoire  du  Saint- 
Graal,  traduite  en  françots  par  Lucas,  chevalier, 
sieur  du  chastcl  de  Salesblères  (ou  SalUberl). 
In^ol.  Deux  niauascriis  en  étaient  connus  -.  Tan 
était  dans  la  bibliothèque  d*Auet,  en  1714,  et  l*aa  * 
tre  k  la  bibliothèque  du  roy. 
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Poi  i^Êrmm  de  U  her§kr%^  «pii  en 
fait  partie,  à  Tarticle  de  René 
4'Anjoa.  V.  OEu^es  eomplèrwê  du 
roi  Rfné,  avec  une  Biographie  et 
des  Noiices,  par  M.  le  comte  de 
Qualrebarl)es,  et  un  grand  nombre 
de  dessins  et  ornemenl»  d'après 
les  tableaux  et  manuscriu  origi- 
naux, par  M.  Hawke.  (De  Tinip.  de 
Cosnier,  à  Angers.)  Paris,  le  Comp- 
toir des  Imprimeurs-Unis,  1M4  et 
anii.  suiv.,  4  yoI.  ia-4,  sur  grand- 
jésuB ,  avec  7â  piancbcs  au  trait 
(60  fr.).  Voiui  la  distribution  de 
eette  édilion  :  tome  i<>',  «une  Bio- 
graphie du  roi  René, par  l'éditeur; 
les  Slututs  de  l'ordre  du  Croissant, 
déjà  publiés  par  ieshéraidisies;  les 
Testaments  de  René  et  de  Jeanne 
de  Laval,  sa  seconde  femme  ;  quel- 
ques comptes  de  dépenses.  Touie  ii, 
le  Livre  des  tournois,  composé  et 
ttlusiré  par  ie  prince;  le  Pas  d'ar- 
mes de  la  bergère;  Renaud  et 
Jeanneton  (tes  Amours  do  berger 
et  de  la  bergère),  d'après  un  ma- 
nuscrit unique  et  inédit  de  la  6i- 
bliotbèq.  deSaint<>Pétcrsbourg  (1). 
Tome  III,  la  Conquête  de  ia  douce 
Mercy»  aveo  une  Introduction, 
des  notices,  quelques  rondeaux. 
Tome  IT,  le  Morliflement  de  vaine 
plaisance;  TAbusé  en  court.  Le 
comte  de  Quatrebarbes  a  curichi 
les  deux  premiers  volumes  non- 
seulemuni  d'une  bonne  Biographie 
de  René,  mais  encore  d'une  Notice 
sur  la  chevalerie.  Le  bénéfice  de 
eeito  édition  était  destiné  h  une 
statue  qui  devait  être  érigée  dans 
les  murs  d'Angers  au  bon  prince 
dont  1* Anjou  révère  et  chérit  tou- 
jours la  mémoire.  «  Le  papier  de- 
vait devenir  marbre  »,  comme  di- 
sait le  prospectus.  On  trouve  un 
compte-rendii  de  cette  publication 
dans  la  «  Bibliothèque  de  PEcole 
des  Chartes»,  deuxième  série, 
t.  !•',  pap.  867-68,  et  un  Examen 
des  peintures  du  roi  Repô,  même 
série,  t.  m,  pag.  67  et  44«,  — 
Historiens  et  Biographes  de 
René  d'Anjou.  —  i*  y(e  de  itpnë, 
roi  dû  Napics  et  dé  Sicile,  duc 


(1)  Lenj-let  DufreftDojr,  dans  «a  <  Bibliothèque 
draromaiit  t,  cite  un  matiuacrii  iioriaut  oonr 
titi  •  [  les  Jmour»  de  René  d'ÀnjtHt^  roy  de 
Sicile,  ot  de  Jeanme  4e  Zvvai,  ^u'il  épouta  en 
eeeenOeê  neeee.  Infol.  Ce  oiamiicirit  étâii  «Ion 
dauK  il  Bibliothèque  S^fuier. 


iTAnjèu  et  eomtê  de  Ptofence. 
Angers,  1731,  in^.  fo  Préci$  Aù- 
toriauê  9ur  Bené  d'Ai^ou,  roi  de 
Naples,  comte  de  Provenee;  par 
Christophe  Villeneuve  de  Barge- 
mont.  Marseille,  de  l'impr.  d  A- 
cliard,  1817,  1n-8  de  51  p.,  et  Aix, 
G.  Mouret,  1890,  in-8.  Selon  son 
habitude  de  confusion,  M.  OEttin- 
ger  a  Tait  de  ce  Précis  deux  ouvra- 
ges différents,  et  de  deux  auteurs. 
L'édition  de  Marseille,  il  la  donne 
au  marquis  L.-Fr.  de  Villeneuve  de 
Bargemont,  tandis  que  l'ouvrage 
est  de  son  frère,  le  comte  Christo- 
phe Villeneuve  de  Bargemont;  Té- 
dilion  d'Aix  est  préseptée  comme 
un  ouvrage  anonyme  qui,  d*après 
lut,  est  de  M.  Boisson  de  Lasalle, 
et  notre  bibliographe  imprime  sé- 
rieusement, à  Toccasion  de  celte 
reproduction,  une  petite  remarque 
qu'il  croit  piquante  :  «  Omis  par 
Quérard.  »  0  weh,.Herr  OËUin^er, 
sie  sind  ofl  gar  leicbtreriig  ! 
$•  Essai  sur  Vhistoiré  des  comtes 

souverains  de  Pro^nte ,  par 

M.  Boisson  de  Lasalle.  Aix,  G. 
Mouret,  1821,  in-8.  4»  Sur  Eené 
d*ÀnjoUy  dans  le  «  Journal  des  Bâ- 
tants ».  Juillet  18âl,  octobre  1823. 
5»  Sur Hené  d'Anjou,  dans  les  «  Re- 
cherches historiques  sur  Angers», 
par  J.-F.  Bodin.  Saumur,  1823, 
fn-8.  Q**  Quentin  Durward,  ou  TËcos- 
sais  à  la  Coor  de  Louis  XI;  roman 
historique  par  W.  Scott,  en  anglais, 
1823,  et  traduit  en  français,  Paris, 
18:23, 4  v.in-lS.Ueslb^aucoup  parlé 
'^  du  roi  René  dans  une  partie  de  ce  ro- 
man. loRené d'Anjou;  parV.-B.  (Vil- 
leneuve-Bargemont).  Notice  impr. 
dans  la  «  Biogr.  univ.  »  t.  37  (1824), 
p.  339-47;  8o  lliêtoire  de  René  d'An- 
jou, roi  de  Naples,  duc  de  Lorraine, 
comte  de  Provence,   1408-144S; 
par  le  marquisL.-Fr.  Villeneuve  de 
Bargemont.  Paris,    J.-J.    Biaise, 
1823,  3  vol. in-8,  ornés  de  17  plan^ 
ches,de  portraits,  vues,  fao-simile 
et  musique  ;  9»  yotice  sur  C Histoire 
de  René  d* Anjou,  par  M.  de  Ville- 
neuve, lue  à  l'Académie  de  Besan- 
con, le  24  août  1826;  par  M.  P.^E. 
uuillauiue.  8.  1.  n.  d.  (Besançon 
1826),  in-8.  10°  Relation  au  siéde  de 
Metz,  en  U44,  par  Ctiaries  Vll  et 
René  d'Anjou,  publiée  sur  les  do- 
cuments originaux;  par  MM,  d« 
Saule  j  et  Uuguenitt.  Metz,TroiiiMi(« 
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4SS5,  nr.  iB-B,  eûfiehl  ée  %  eitte» 
«I BlftBS.  11^  Bené  d'Anjou  (le  bon 
roi  Kené)  ;  par  Gh.  Du  Roaoir.  S.  L 
B.  d.  (Paris), iii-8  de  12  pag.  Article 
exlrau  des  <  Hommes  utiles  >. 
!«•  JJflirf  â'Anioti;  par  la  inarq.  F. 
de  Villeoenve-Trans.  Avec  un  beau 
fftortrait.  KoUce  imprimée  dans  le 
«  PiuUrque  français,  »  publ.  par 
M.  Ed.  Mennechet,  t.  S  (1846), 

fell9-S9.  i»^  iléHé  d'Anfau ,  par 
rdellier-Delanooe.  Tours,  Marne, 
fSBl,  in-12.  Ouvrage  b  Tusage  de 
la  jëonesse.  Reparlons,  avec  re- 
gret ,  d'une  nouvelle  terreur  de 
il.  OEtlinger.  Dans  les  ouvrages 
relatSfe  à  René  d'Anjou  qu'il  a  ci- 
tés, U  T  a  compris  l'opuscule  de 
11.  Fera.  8cbutc,  qui  est  relatif  à 
René  II,  doc  de  Lorraine.  14o  Le» 
Ptintreê  et  tes  EnlumtneuH  du  roi 
ttené.^  Une  Passion  de  1446.  Suite 
de  graTunes  au  burin,  les  premières 
a^éc  dates;  par  Jules Renouvier. 
(Eitr.  des  publicat  de  la  Société 
«rebéoloffiq.  de  Montpellier,  n'^n 
et  Î5.}  Montpellier,  Jean  Martel 
aîné,  1857,  in-4  de  34  et  12  pag., 
avec  une  pbolograpUie.  —  Le  per- 
aMuagedeBené  d'Anjou  a  été  pris 
pîasIevTft  fois  pour. sujet  de  com- 
positions dramatiques;  ainsi,  nous 
cMeroos  :  13*  Une  joumét  du  bon 
fi  nené,  o6m.  ;  par  J.-Jos.  Marius 
meuloefeL  Ni  représentée,  ni  im- 
primée. 16»  Bêné  d'Anjou,  eomte  de 
Provence,  vaud.  en  trois  actes  qui 
ne  parait  pas  avoir  été  imprimé. 
il^  U  rûi  Béni,  ou  la  Provence  au 
TV*  siëele,  opéra-comique  en  deux 
aelest  par  MM.  Sewrin  et  Belle. 
Paris,  Dttvernois,  IftU,  in-8.  IS» 
iM  filtê  du  roi  nené^  dram.-^ud. 
ra  un  acte;  par  Gust.  Lemoine. 
Paris,  D.  Giraud  et  J.  Dagneau, 
1931,  in-18gr.  raisin.  Le  roi  René 
est  le  prtaeipal  perKonnage  de  cette 
pièce.  Il  existe  en  danois  un  drame 
lyrique  çn  vers,  de  Henrlk  Hertx, 
Mrlant  le  mé<he  titre ,  et  dont  ii  a 
Hé  fait  deux  iraducUons  alleman- 
des, l'une  par  Fr.  Breseman  ;  il  en 
a  paru  une  troisième  éditidn  en 
f%M  (Berlin,  A.  Duncker,in-16  de 
vrlii  et  88  pag.);  l'autre  par  F.-A. 
Ijeo,  qui  élafl  en  1837  a  sa  cin- 
quième édition.  (Leipaig,  Wiede- 
oiann,  in-lG  de  107  pag.).  Celle 
l^e,  dont  nous  Ignorons  la  date 
de  l'original  et  des  premières  édi 


tiont  det  TâMieii»  alieMndes ,  ne 
serait-elle  pas  l«  modèle  de  celle 
de  M,  Gast.  LcnMDine? 

Riiitf  D'IsLB,  Sous  ce  nom ,  qui  est 
peut^re  un  pseudonyme,  on  trouve 
dans  la  «  Collection  oe  la  bibliotb^ 
que  religieuse,  morale  et  littéraire, 
pour  l'enfance  et  la  jeunesse  »,  di- 
rigée par  M.  I%bbé  Roussi er  (Lhno* 
ges  et  Paris,  Ardant,  1853  et  ann. 
soiv.,  in-18,  in-lâ  et  in-3â),  tous 
les  petits  ouvrages  dont  l'énnnié- 
tlon  suit  :  I.  us  Arabe»  Bédouins^ 
suivis  des  Jeunes  Russes.  1853, 
in -18.  H.  L9  CharMnnicr  do  la  Fo- 
ré/-.Vo/n^,* suivi  de  Malice  et  Bonté. 
1853,  in-18,  et  1857,  in-32.  III.  Les 
Chinois,  ou  Devoirs  des  enfants. 
1853,  in-18.  IV.  Les  Contes  de  fées 
sont  des  histoires.  1853,  in-18.  V. 
L'Èeole  des  jeunes  §fns,  ou  la  Gym- 
nastique. 1858,  in- 18.  VI.  V Hospice 
du  mont  Saint-Btrnard  et  le  éliien 
de  Terre-Neuve.  18.'53,  in-l8.  VII, 
Les  Ombres  chinoises  et  la  Fànias^ 
magorie.  1833,  in-t8.  VIII-  Le  petit 
Chasseur  du  Calabar,  suivi  des 
Abeilles  et  frelons,  1833,  in-18. 
IX.  La  petits  Filie  désobiifieante^ 
1853,  \*-18.  X.  La  petite  Ménagère, 
suivie  de  l' Aveuglo-née.  1853,  in48. 

•  Kl.  La  ^emière  Communion,  &}xW\t 
du  Sourd-muet.  1853,  in*18.  XH. 
La   Présence  d'esprit  d'un  enfant. 

1853,  inl8.  XIII.  Voyages dan^ Us 
tles  de  la  Grèce,  de  M.  Savary.  Edi- 
tion revue  et  covr.  1833,  in-lâ.avec 
une  grav.  XIV.  La  Fête  desenfunts, 
ou  les  Deux  convives.  1833,  in-St. 

XV.  VUospicê  des  enfants  malades, 
suivi  de  l'Enfan^égaré.  185S,  in-33. 

XVI.  La  Famille  savoyarde,  sui- 
vie de  l'Abeille  cl  les  frelons.  1854, 
ln-3î.  XVII.  La  Fête  des  Rogations, 
suivie  du  8ourd-mueL  1854, 1857, 
in-8i.  XVÏII.    Le  petit  Moraliste. 

1854.  in-32.  XIX.  Petites  Uçons 
pour  le  jeune  âge.  Extrait  du  «  Mi- 
roir de  la  jeunesse  ».  18j4,  in-18. 

XX.  I^s  petits  Gourmands,  suivis 
del'Aveugle-née.  lau,  1857, in-32. 

XXI.  £^  t*romenade  aux  champs- 
Bhfsée.i,  suivie  de  Malice  et  Bonté. 
1884,  in-32.  XXII.  Sixte-Quint  en- 
fant  et  pape,  suivi  de  Talent  et 
Ignorance.  1854,  in-âS.  XXlIf. 
VEnfant  effaré  et  la  saiie  d'asile, 
suivi  d'auires  épisodes.  1854,  et 
1836,  in-3at.  XXIV.  Abrégé^ 
l'Histoire  de  France.  1837,  in-18  de 
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36  paff .  XXV.  Ues  Naufiragês  célèhïts , 
depuis  1700  jusqu'à  nos  jours,  ou 
^  Aventures  les  plus  remarquables 
des  navigateurs.  1857,iQ-12.  Cha- 
cuù  de  ces  petits  ouvrages  est  orné 
d'une  gravure.  (Prix  de  chaque  vo- 
lume :  in-12, 1  fr.  50  c.;  in-18, 1  fr.; 
in-32,  50  c.) 
René  db  Mont-Lodis.  Sous  ce  nom, 
qui  est  peut-être  déguisé  (1),  on 
trouve, ainsi  que  de  l'auteur  précé- 
dent, dans  la  «  Collection  de  la 
bibliothèque  religieuse,  morale  et 
littéraire,  pour  Tenfance  et  la 
jeunesse»,  dirigée  par  M.  l'abbé 
Roussier  (Limoges  et  Paris,  Ar- 
dant,  IS-'Sâ  et  ann.  suivantes),  tous 
les  petits  ouvrages  suivants  qui 
ont  paru  dans  les  formats  in- 18, 
in-12  et  in-32.*Cbaque  volume  est 
orné  d'une  gravure  :  l.  Panfan,  le 
petit  Tambour  de  la  Garde.  1852, 
in-18.  II.  Gauthier  et  Richard,  ou 
la  Croisade  des  enfants.  1853, 1856, 
in-18.  m.  Histoire  d'un  nnge  de 
qualité.  1853,  in-18.  IV.  Jeanne 
d'Arc^Wï  THéroînede  Vaucouleurs. 
1853,  in-18.  V.  Sultan,  ou  Histoire 
d'un  chien.  1853,  in-18.  VI.  Geneviève 
de  Paris  (légende).  1853,  in-ia. 
VU.  La  sainte  Famille  de  Raphaël, 
1853,  in-18.  VIll.  Lambert,  ou  le 
Bon  curé.  1^833,  in-12.  IX.  Maurice, 
ou  l'Ombre  sur  le  mur.  1853,  in-32. 
X.  Adrien  Brawer,  ou  le  petit  Pein- 
tre fia  mand.  1 853,  in-1 2.  X I .  Bayard 
à  Lyon,  ou  Un  tour  de  page.  1853, 
in-1 2.  XII.  Le  jeune  Duguesclin^  his- 
toire du  XIV  siècle.  1853.  in-12. 
WW.Les  trois  Légendes,  1853,  in-12. 
XIV.  La  Veillée  des  vendanges.  18:)3, 
in-12.  XV.  Mcolas,  ou  l'Art  de  faire 
fortune.  1853,  in-l2.  XVL  Les  pe- 
tits Voleurs  de  Paris.  1853;  iii-12. 
XVII.  Voyage  à  travers  le  jardin 
des  Plantes.  1853,  io-12.  XVllï.  La 
petite  Mère  de  douze  ans.  1853, 
in-18.  XIX.  Les  petits  Marchands  de 
la  foire,  1853,  1857,  in-18.  XX.  Le 
Dauphin  de  France,  1853,  ln-12. 
XXL  Le  petit  Mécanicien.  1853, 
1857,  in-18.  XXII.  Robert  le  mousse. 

1853,  in-12.  W\{\.  La  Famille  Elan- 
chon,  ou  les   Effets  de  la  colère. 

1854,  in-12.  XXIV.  IFi Www,  ou  les 
Enfants  du  prisonnier.  1854,  in-12. 
XXV.  Maxime ,  ou  l'Enfant  volé. 

{tfOa  dit  qao  c'est  le  maïqae  de  M.  Ch.  Fa- 
rine, magistrat  A  Lyon. 


1855,  in-18.  XXVl.  La  grand  hiver 
de  4789,  1855,  in-32.  XXVIL  Us 
Vendanges  en  Bourgogne.  1856 , 
in-18.  XXVIlI./^5Fio/é?/r«,  petites 
Nouvelles  morales.  ia56,  in-18. 
XXIX.  Le  Jardin  des  Plantes^  ou  pe- 
tite histoire  des  animaux.  1857, 
in-18.  XXX.  Charles,  ou  l'Enfaut 
égaré.  1837,  in-52.  XXXI.  Louise, 
ou  la  Croix  d'or.  1857,  in-32.  Tons 
ces  petits  ouvrages  sont,  outre  lé 
sujet  principal,  suivis  d'autres  épi- 
sodes. (Prix  de  chaque  volume  : 
in-12, 1  fr.  50  ;  in-18,  1  fr.  ;  in-32, 
50  c). 

fRRNÉ-PcGiN  (Antoine),  frère  aîné 
d'Adolphe  René  (voy.  ci-dessus), 
né  à  Paris,  en  juillet  1806,  fut  suc- 
cessivement agrégé  de  l'Université 
et  professeur  suppléant  de  4"  au 
collège  d'Henrï  IV,  profes.seur  de 
rhétorique  au  collège  de  Toulouse, 
de  1837  à  1839.  H  est  mort  en  sep- 
tembre 1839 ,  par  suite  d'une  chute 
dans  un  précipice  des  Pyrénées. 
René-Pugin  a  donné  quelques  édi- 
tions d'ouvrages  latins  k  Tusage 
des  collèges  ;  des  traductions  in- 
terlinéaires  de  Discours  choisis 
de  Quinte-Curce  C1829) ,  de  frag- 
ments  de  la  guerre  de  Jugurtha, 
de  Salluste,  et  revu  la  traduction 
française,  de  Wailly,  du  Discours 
de  Cicéron  contre  Ven*ès,  sur  les 
supplices  (1829).  Il  a,  de  plus,  par- 
ticipé à  la  rédaction  de  aivers  re- 
cueils, entre  autres  à  ■  l'Encyclo- 
pédie des  gens  du  monde  »,  oii  il  a 
fourni  quelques  articles  d'histoire 
ancienne.  Nous  ne  connaissons  de 
lui,  comme  publication  spéciale, 
que  le  volume  suivant  :  Petite  Rhé- 
thorique  à  l'usage  de  lajeuneue  de* 
deux  sexes.  Paris,  Ducrocq,  1837, 
in-12  de  120  p.  (1  fr.),  petit  volume 
très-est imé,  que  la  mort  de  l'au- 
teur empêcha  de  développer  comme 
il  le  voulait,  et  qui  est  épuisé  de- 
puis bien  des  années. 

Renbauiir  (Alfr.).  L  Avec  M.  Eugène 
Mathieu  :  Les  deux  Tuile^^  vaud.  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
DéJassements-Comiques,le...  1854. 
Paris,  Mifliez,  Tresse,  1854,  in-8 
(30  c).  IL  Avec  M.  Edouard  Mon- 
tagne :  Pie  touchez  pas  à  l'écheUe, 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
même  théâtre,  le  27  mars  1858. 
Paris,  Mii3iex,1858,  in-8  de  9  pag. 
à  2  colon. 
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lUmsAinni  (àlpbonM).  Avec  M.  Mon- 
tagne :  Dans  une  (U  détarte,  folie- 
vaad.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
tbéàtre  de  rAmbigu-Gomiqiie,  le 
26  février  1857.  Paris,  Cbarlieu, 
1837,  in-8  de  14  pag.  (60  c.). 

*RbmAk  (  Lambert- Amédée),  histo- 
rien et  publiciste,  membre  du 
Corps  législatif,  et  de  l'Académie 
des  sciences  et  lettres  de  Caen , 
l*an  des  écrivains  sérieux  les  plus 
marquants  de  notre  époque,  né  à 
Caen  (Calvados),  le  8  mai  1808,  a 
d'abord  été  attaché  aux  travaux 
de  •  THlsloire  du  tiers  État  »  de 
M.  Augustin  Thierry.  En  1835  et 
1836,  u  a  publié  dans  le  <  Journal 
de  rinslitat  historique  »  divers 
morceaux,  particulièrement  un  tra- 
vail étendu  sur  VEsclavage  dans 
l'Antiquité.  Rédacteur  en  chef  du 
•  Journal  de  l'instruction  publi-' 
que  >  de  1837  à  1839,  M.  Renée  y 
a  inséré  de  nombreux  articles  de 

'  critique  littéraire  et  historique. 
Deux  pièces  de  poésie  de  lui ,  Un 
amour  d'Allemagne  et  Iwan  VI  (Ro- 
manof),  parurent  en  1858,  dans  la 
«  Revue  du  XIX*"  siècle  »  ,  tome  8 
de  la  nouvelle  série.  En  1^,  M.  Re- 
née commença  à  prendre  part  à  la 
rédaction  de  l'ancienne  «  Revue 
de  Paris  >,  et  y  ioumit  entre  au-  ' 
très  articles  ceux  inti(ulé.s  :  Les 
Bonaparte  littératew's{\  1  oct.  1840)  ; 
Louis  XVm  littérateur;  Lord  Ches- 
terfield  ;  Mœurs  des  classes  labo- 
rieuses  en  Angleterre;  puis  à  celle 
de  •  l'Encyclopédie  des  Gens  du 
monde  »  k  laquelle  il  a  donné  les 
biographies  suivantes .-  Bonaparte 
(Napoléon),  Catherine  de  Médicis, 
Cromwellf  François  V^^Grégoire  Vil, 
Henri  IV,  Louis  XIV,  Louis  XV,  etc. 
En  1841  et  1842 ,  M.  Renée  a  tra- 
vaillé à  la  partie  politique  et  litté- 
raire du  <  Constitutionnel  >  ;  il  a 
donné  ensuite  des  articles  de  cri- 
tique littéraire  au  «  Siècle  ».  De 
1844  à  1846,  il  fut  le  rédacteur  en 
chef  du  journal  «  L»  Flotte  »  et  il 
y  travailla  activement.  M.  Renée 
a  été  bibliothécaire  du  palais  de 
Meudon,  puis  de  la  Sorbonne  jus- 
qu'en 1853.  Le  1«'  décembre  de 
cette  dernière  antoée,  il  fut  nommé 
secrétaire  général  du  serTiee  du 
grand-maréchal  du  palais,  en  rem- 
placement de  M.  Maigne,  appelé  à 
d'autres  fonctions.  Le  15  mai  1856, 


il  dèTint  diffèeteur  poUtimie  du 
'  t  Constitutionnel  >  et  du  *  Pays  », 
et  Tannée  suivante,  député  du  Cal- 
vados. Les  articles  de  M.  Renée, 
que  nous  venons  de  rappeler,  ne 
sont  que  la  plus  faible  partie  de 
ses  études  historiques;  il  nous 
reste  à  citer  la  plus  importante, 
celle  de  ses  publications  spéciales, 
et  voici  de  quels  ouvrages  elle  se 
compose  :  L  Heures  de  poésie,  Paris, 
Dellove;  Labitle,  1841,  in-18  (3  fr. 
50  c).  H.  iVofice  %ur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  lord  thester/teid.  1842. 
Impr.  à  la  tête  d'une  édition  des 
Lettres  de  ce  lord  k  son  fils  Phi- 
lippe Stanhone,  traduction  fhkn- 
çaise  (Paris,  Labitte.  2  vol.  in-12^ 
Cette  Notice  se  recommande  nar 
une  grande  finesse  d'appréciation 
et  une  parfaite  connaissance  de  la 
langue  anglaise  (1).  C'est  celle  qui 
avait  été  imprimée  dans  la  «  Revue 
de  Paris  ».  IlL  Tableau  des  services 
de  guerre  des  princes  issus  de  Robert 
le  Fort ,  duc  de  France,  chef  de  la 
dvnastie  capétienne,  etc.  Paris,  de 
rimprim.  roy.,  1843,  in-plano.  Le 
«  Moniteur  universel  »  du  15  mai 

1843,  et  le  «  Moniteur  de  l'Armée  > 
ont  rendu  compte  do  cette  publi- 
cation. IV.  Histoire  des  Français, 
depuis  l'avènement  de  Louis  XVI 
jusqu'k  la  convocation  des  états 
généraux.  Paris,Treuttelet  Wûrtz, 

1844,  in-8.  Formant  le  30"  volume, 
de  l'ouvrage  de  Simonde  deSis- 
mondi.  V.  Les  Princes  militaires  de 
la  maison  de  France ,  contenant  les 
états  de  services  et  les  biographies 
de  près  de  300  princes ,  1  histoire 
généalogique  et  héraldique  des  di- 
verses branches  de  la  dynastie  ca- 
pétienne ,  depuis  Robert  le  Fort 
jusqu'à  la  révolution  française.  Pa- 
ris, Amyot,  1848,  in-8  de  39  feuill. 
1/4,  avec  plus  de  250  écossons  gra- 
vés sur  bois, imprimés  dans  le  texte 
(15  fr.l  VI.  Histoire  de  cent  ans,  de 
1750  k  1850  (histoire,  sciences,  lit- 
térature, beaux-arts).  Traduite  de 
l'italien  deCantii,  avec  notes  et 
observations.  Paris,  F.  Didot,1852- 


II)  Nont  avons  va  cette  édition  des  Lettres  de 
lord  Chestcrfleld,  pr6tenlée  comme  ane  nouvelle 
tradactlon  àm  M.^  km.  Renée  ;  mais  la  t  Biblio- 
graphie  de  la  France  ■«  année  IStt,  sons  le 
n*  4SSS,  dit  positivement  :  traduethn  retut^cor- 
rigét  et  augmentée  de  nolea.  Or,  ce  doti  être 
celle  de  1770, 4  vol.  tn-tS,  qui  est  esUmée. 
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•8,  4  TOL  0r.  iii*10(14fr.).  VII.  le< 
ffièetâ  de  Matarin.  EtudeftMe  mœurs 
et  de  oaraetères  au  xtii*  si^le. 
Pâtis,  F.  DidoU  1856,in-8(6fr.)> 
Réimp.  dans  la  mèmeaBnée.  3'édit. , 
enrichie  de  nouveaux  documents. 
PaHs,  le  méme,iS5T,  in-8  de  560  p. 
(6  fr.).  et  sur  grand  papier,  édition 
de  luxe,  avec  portraits  photogra- 
phiés, et  une  Notice  iconographi- 
que (â5  fr.).  Cet  ouvrage  a  d'abord 

^  paru  dans  la  «  Hevue  contempo- 
raine ».  Vin.  âtadame  de  Afontmth- 
rtncy.  Mœurs  et  caractères  au 
XTii*  siècle.  Ëdition  revue  et  aug- 
mentée d'un  Appendice.  Paris , 
V.  Didot  frères ,  nls  et  €'«,  1857, 
in -8  de  339  p.  r  édition,  augmeiH 
tée  de  divers  documents  et  d'une 
table  analytique.  Paris,  les  mêmes, 
i9&l,  in-8  (6  fr.).  Cet  ouvrage 
a  aussi  paru  pour  la  première  fois 
dans  la  «  Revue  contemporaine  >. 
La  duchesse  de  Montmorency  c^ui 
est  le  sujet  de  ce  livre  est  Mane- 
Félicie  des  Ursins,  née  à  Rome  en 
1600,  veuve  du  maréchal  de  Mont- 
morency, que  Itichelieu  fit  déca- 
piter à  Toulouse  ;  réputée  sainte 
après  sa  mort,  arrivée  en  1666.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  de  M.  Am. 
Renée  ont  été  loués  par  toute  la 
presse  parisienne.  M.  H.  Rigault 
vient  de  publier  dans  le  feuilleton 
du  «  Journal  des  Débats  >,  n"  du 
9S  juillet  1858,  un  éloge  de  «  Ma- 
dame deMontmorency  ».— M.  Amé- 
dée  Renée  est  en  outre  l'un  des 
réviseurs  de  la  seconde  édition  de 
la  traduction  française  de  ■  l'His- 
toire universelle  »  de  Gantù  (1855 . 
et  années  suiv.).  Cet  écrivain  a 
maintenant  sous  presse  deux  ou- 
vrages qui  poratiront  prochaine- 
ment à  la  librairie  Firmin  Didot  : 
louis  XVI  et  sa  Câur,  mœurs  et  ca- 
ractère du  xTiii*  siècle,  un  vol. 
ln-8,  et  Biographie»  et  Portraiii, 
un  vol.  iO'g. 

Rbnbl.  L'Èiève  des  écoles  primaires. 
Alphabet.Constantine<  Algérie),  de 
l'impr.  d'Abadie,  1851 ,  in-8  de  56  p. 

*Rbnksb«*Bé BIOBACH  (le  comte  Clé- 
ment-Venceslas  de),  i\umismallste 
belge,  né  à  Liège,  en  1774,  fil  par- 
tic  deè étals  généraux  sou.^  ie^u* 
verneuient  de  Guillaume  l",  et  s'y 
fil  remarquer  par  sa  noble  ind^ 
pendance  et  son  patriotisme.  Nu- 
mismatisie  in^trait,  il   s'occupa 


aussi  avee  fruit  de  Té^ude  d«s  an- 
tiquités et  des  sciences  naturelles. 
On  a  de  lui  :  I.  Eiiîoire  numiemaîi" 
que  é9  Neéehé  eê  printipemti  de 
Liège,  depuis  les  temps  les  phis 
recules  ]usqu*è  la  réunion  de  ee 
pays  à  la  république  française,  en- 
richie des  principales  médailles, 
médaillons,  jetons  et  monnaies. 
Bruxelles,  1830-3f,  2  vol.  in-9, 
avec  un  cahier  de  79  plancbes  Ij- 
tbogr.  (18  fr.).  II.  If^^Lefffrj, amu- 
sements numismatiqties.  Anvers, 
1835-36,  3  vol.  in-8  (13  fr.).  III. 
Analyse  critique  de  la  eoHecti&h 
desdiplémes^  sceaux,  cachets,  etc., 
fomtant  une  partie  du  cabinet  du 
comte  de  Renesse, rédigée  par  lui- 
même.  Anvers,  1836,  in-8.  De 
Renesse-Breidbach  aiait  presque 
entièrement  terminé  V Histoire  nu- 

'  mismatique  des  éloctorats  eedésias- 
tiques  d'AUemmtfne^  quand  II  mou- 
rut, en  185a,  dans  son  cl&teau  de 
S'heeren-Elderen,  laissant  un  cl^- 
binet  précieux  à  tous  leS  titres. 

Rbihette,  l'un  desédit.du  Bépertoire 
de  l'industrie  étrangère  (1838,  fn-S). 

*Rbnibr  (Charles-Alphonse^Léon  ) , 
philologue  et  épi  graphiste ,  savant 
d'une  profonde  érudition  et  d'une 
grande  modestie,  bibliothécaire  de 
la  Sorbonne,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Franco,  du  co- 
miié  de  la  langue,  de  rhistnire  et 
des  arts ,  près  le  ministère  de  l'in- 
struction publique,  correspondant 
de  l'Institut  archéologique  de  Ro- 
me ;  élu  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Leltres ,  ie 

.  12  décembre  1856,  en  remplace- 
ment de  M.  Ilippoiyte  Fortoul  ;  né 
Il  Charleville  (Ardennes),  le  2  mai 
1809.  Avant  de  s'adonner  à  l'épi- 

Sraphie  dans  laquelle  il  s'est  ren- 
u  célèbre,  puisque  c'est  par 
cette  science  qu'il  s'est  fait  ouvrir 
les  portes  de  l'Institut ,  M.  Renier 
s'est  occupé  de  travaux  histori- 
ques et  philologiques,  il  a  pris  part 
è  la  rédaction  de  «  ia  France  • , 
publiée  par  M.  Le  Ras,  dans  «  l'U- 
nivers pittoresque  ».  Paris,  1839 
et  années  suivantes,  14  vol.  in-8; 
à  celle  de  la  «  Biographie  portative 
universelle  >.  Paris,  Dubocbet , 
184^,  1  gr.  vol.  in-18  ;  il  a  publié  des 
éditions  de  fragments  et  d'opuscu- 
les d'auteurs  ffrecs,  à  l'usage  des 
classes,  enricnis  de  ses  notes,  à 
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*tftlr  ée  iS4i.  Il  ft  conuttunlqné  à 
b  8oe.  des  Aniiqaalres  de  France 
pluti&enrs  traraux  qui  ont  élé  impr. 
fi^mà  les  Mémoires  et  dans  les 
Annuaires  de  ce ttQ  société  savante, 
entre  autres,  le.teite  de  la  céo- 
graphie  de  Ptalémée,  qui  regarde  la 
Cautf,  imprimé  dans  «  l'Annuaire 
pont  1848»,  et  une  édition  des  iti- 
ii^rmires  romains  de  la  Gaule ,  pn- 
biiés  avee  tes  tariantes  des  manu- 
scrits» des  tables  de  concordance  e|. 
des  notes,  Impr.  dans  «  r Annuaire» 
dcia'50,et  dont  il  y  a  eu  des  exem- 
plaires tirés  hparl.Paris.  delMmp. 
de  Crapelet,  in-12  de  6  feuilles, 
avec  2  planches.  M.  Renier  a  di- 
rigé U  «  Revue  de  pbtiologie,  de 
littérature  et  d'histoire  ancienne». 
Paris,t844-47,  grand  in-8,  et  la  troi- 
sième édition  de  «  TEncyclopédie 
m«)deraeB.  deCouriin.  Paris.  P.  Di- 
'  dot,  1846  et  ann.  suiv.,  27  vol.  in-8 


des  troïs  directeurs  du  ^t  Complé- 
ment »  (Je  ce  dernier  ouvrage.  Pa- 
ris,  F.  Wdot ,  1856  et  années  suiv, 
1>'auues  publications  sont  encore 
redevables  à  M.  Renier  de  beau- 
coup d'ariîfcles  d'érudition ,  parmi 
lesqoelfes  nous  citerons  :  le  Bul- 
letin ei  les  Annales  de  l'Institut  de 
correspondance  archéologique  de 
Home ,  l'Athenœum  français  et  le 
0ulletin  archéologique  du  même 
recueil  ;  le  Journal  général  de  l'in- 
stnictioa  publique ,  le  Bulletin  et 
la  Revue  des  Sociétés  savantes. 
Tels  sont  les  travaux  de  M.  Renier 
en  dehors  des  publications  spé- 
ciales dont  suit  la  nomenclature. 
I.  Théocrite,  en  grec,  expliqut-  lit- 
téralement, traduit  en  français  et 
annoté  par  M.  L.  Renier.  Paris, 
Hachette,  1847.  ln-12  de  25  feuilles 
(7  Tr.  50  c.).  II.  Œuvres  de  Ihéo- 
crite,  traduites  en  français,  avec 
fc  Uxte  grec  en  regard,  revu  et 
annoté.  Paris,  te  même,  1847,  în-12 
de  15  feuilles  5/6  (4  fr.).  H  y  a  un 
antre  édition  qui  porte  ponr  titre  : 
tâ^iUs  choisies  de  nèncrite,  texte 
grec,  nouv.  édition  classique  avec 

un  choix  de  noies  en  français 

oubliée  par  M.  Renier.  Paris,  le 
même,  18*7,  Jn-12  (1  fr.  2.3  c). 
lU  iSotice  sur  le  tombeau  de  T.  Fla- 
vius aaximus,  préfet  de  la  légion  1  II 


Auguste.  •—  Sur  une  inscription 
chrétienne  découverte  à  Sétif,  Paris, 
de  rimp.de Crapelet,  1850,  in-8 
de  8  pag.,  avec  1  pi.  Ces  deux  ar- 
ticles sont  extraits  de  la  «  Revue 
archéologique  »  ,   des  15  mars, 
15  juin  et  15  septemb.  1850.  M.  Re- 
nier a  élé  le  fondateur  de  cette 
Revue.  IV.  nappons  adressés  à  M,  le 
ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes  ,  par  M.  L.  Renier.,.., 
chargé  d*une  mission  scieniiQque 
en  Algérie.  (Extr.  des  «  Archives 
des  missions scienliflqnes»}.  Paris, 
de  limpr.  nationale,  1851,  in  8  de 
64  pages,  avec  une  planclie.  V.  Mé- 
langes  épigraphiques.   (Hixlralt  du 
tome  XXII  des  «  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France  ».) 
Paris,  de  Vimpr.  de  Lahure,  18ÎJ2, 
in»8  de  64  pages.  VI.  note  d'un 
voyage   archéologique  au  pied  de 
VAurèi.  fExtr.  de  la  «  Revue  ar- 
chéologique » , huitième  année).  Pa- 
ris, Leleux,  1832,  in-8  de  2*p.  V!I. 
Trois  inscriptions  grecques  de  ConS" 
tantine,  relatives  Si  un  légat  impé- 
rial de  la  province  d'Arable.  (Extr. 
de  la  «   Revue   archéologique  •. 
dixième  année.  Paris,  tcle"x,1854, 
in-8  de  16  pages.  VIII.  Mélanges 
d'épigraphie.V^rïi,  F.  Dîdot,Klin- 
ckslecit,1854,gr.  in-8  de  18  feuilles 
3/4,  avec  1  pi.  (10  fr.).  !X.  Sur  une 
inscription  du  Musée  de  Lyon,  (Extr. 
de  la  Revue  archéologique  » ,  xi* 
année).  Paris,  de  l'inipr.  de  La- 
hure ,  1855  ,  in-8  de  4  pag.  X.  In- 
scriptions romaines  de  l'Algérie  ^XQ- 
cueiliies  et  publiées  sous  les  aus- 
pices de  S.  Exe.  M.  Hipp.  Fortoul , 
ministre  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes, livr.  1  à  15.  [Tom.  i".) 
(De  l'Impr.  impériale.)  Paris,  Gide 
et  Baudry,  1855-57,  gr.  ln-4.  Ce 
volume  est  terminé  par  Tes  Index 
épigraphiques.     Le    recueil    des 
«  Insciipiions  romaines  de  TAIgé- 
ric  »  formera  2  vol.  gr.  in-4.  dis- 
tribués en  25  ou  30  livraisons ,  au 
prix  de  6fr.  40c,  l'une;  le  deuxième 
volume  qui  contiendra  l'explica- 
tion dcsinscrîptions  est  souspresse. 
Ces  inscriptions,  publiées  presque 
toutes  pour  la  première  fois,  sont 
au  nombre   de  4417,  savoir  :  In- 
scriptions de  la  Numidie,  3i65; 
inscriptions  de  la  Mauritanie  sili- 
Qenne,  291  ;  inscriptions  de  Mau- 
ritanie césarienne,  514;  inscrlp 
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tioDs  découverte^  pendant  la  pu- 
blication de  l-ouvrage,238;  inscrip- 
tions des  bornes  miliiaires  de  la 
Numidie ,  119.  ■  Jamais  »  depuis  le 
xyi<*  siècle ,  a  dit  un  des  épi  gra- 
phistes contemporains  lespluscom- 
péienis  »  la  science  de  Tépigrapliie 
romaine  ne  s'était  enricliie,  en  une 
seule  fois,  d*un  nombre  aussi  con- 
sidérable de  documents  nouveaux». 
^f.  Mommen  dans  le  «  Gerhard's 
rchœologisclicr  Anzeiger  > ,  avril 
1857 ,  p.  57).  XI.  Sur  quelques  Inscrip- 
tions latines  récemment  exposées 
dans  lasalle  du  Zodiaque  de  la  Bi- 
bliothèque impér.  XII.  Sur  quelques 
inscriptions  des  villes  de  Thagaste  et 
de  Madaure,  (Extr.  de  «  U  Revue  ar- 
chéoloffique»,  quatorzième  année.) 
Paris,  Leleux,  1857,  in-8  de  16  p. 
XIII.  Oservatibns  sur  un  article  de 
Bf,  J.'P,  nassignot,  intitulé  :  Ex- 
plication et  restitution  d'une  in- 
scription lat.  découverte  à  Mdaou- 
roucbe.  (Extr.  de  la  môme  •  Revue», 
14«  année.)  Paris,  le  même ,  18?(7, 
in-8  de  15  pages.  —  M.  Renier 
est  en  outre  Tannotateur  des 
<  Recherches  sur  l'ancienne  ville 
de  Lambèse  »,  par  M.  de  La  Marre. 
Paris,  1851,  in-6.Il  a  dirigé  la  pu- 
blication du  5^  volume  des  Cata- 
combes de  Borne,  par  M .  L.  Perret 
(Paris,  Gide  et  Baudry,  6  vol.  très- 
grand  in-fol.),  volume  qui  se  com- 
pose de  78  planches  lilhographiées, 
où  sont  reproduites  en  fac-similé 
430  inscriptions  chrétiennes;  et  il 
est  Tautcur  de  l'explication  de  ces 
planches,  qui  termine  le  60  volume 
de  l'ouvrage,  ei  forme  S2  feuilles 
(Paris,  de  J.  Claye,  1853\  Gomme 
éditeur,  M.  Renier  a  aussi  publié, 
en  société  avec  xM.  J.-B.  Moafalcon, 
une  nouvelle  édition  de  la  Recherche 
des  antiquités .  et  curiosités  de  la 
ville  de  Lyon,  par  Jacob  Spon.  Lyon, 
de  rimpr.  de  L.  Perrin,  1858,  in-8 
de  28  feuilles,  accompagné  d'une 
trentaine  de  planches ,  représen- 
tant des  inscriptions  en  fac-similé, 
des  monuments,  des  médailles,  etc. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  aux  frais 
de  la  ville  de  Lyon.  M.  Kenier  y  a 
ajouté  un  supplément  et  un  grand 
nombre  de -noies.  —  Disons  enfin 
que  l'académicien  dont  nous  par- 
lons est  chargé  par  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  de  publier 
le  Recueil  des  inscriptions  romaines 


de  la  Gaule,  recueil  qui  je  compo- 
sera d'environ  6000  mbnumeots, 
et  dont  la  l'«  livraison  ,  compre- 
nant les  inscriptions  de  la  province 
narbonnaise ,  sera  prochainement 
mise  sous  presse  à  l'Imprimerie 
impériale. 

Rbnibr  (F.-A..).  Conversion  des  poids 
et  mesures  de  l'ancien  système  en 
système  métrique  décimal.  Nantes, 
Jâcob ,  1840 ,  in-8  de  36*  pages 
(30  c). 

Rbnner  (J.- g. -Frédéric).  Petite 
École,  ou  Livre  élémentaire  des- 
tiné à  faciliter  aux  commençants 
l'étude  de  la  langue  française.  Gœt- 
tingue,  Kûbler,  1848,  iu-8. 

Rbnnevillb  (Sophie  de  Senneterre , 
dame  de),  autour  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  pour  la  jeunesse. 
(Voyez  tome  tu,  pag.  533).  Réim- 
pressions ei  traductions  de  ses 
ouvrages,  de  1827  à  1857  il.  u  pe- 
tit charbonnier  de  la  Forit-tioire^ 
suivi  de  Didier,  ou  le  Bonhomme 
Patience,  et  d'Edwige  et  \ntony, 
ou  la  Meilleure  des  leçons.  6*  édiu 
Paris,  Ledentu,  1835,  in -18  avec 
4  grav.  (1  fr.  50  c).  La  !'•  édit.  est 
de  1811.  II.  contes  à  ma  petite  filtê 
et  à  mon  petit  garçon.  15«  édit.,  aug- 
mentée du  Prince  Adolphe,  par 
Mn»e  W...  Paris ,  Langlumé,  1847, 
in-12  avec  12  grav.  ;  16«  édition. 
Ibid  ,  1851,  in-12,  lig.  (3  fr.).  H  y  a 
une  édition  qui  porte  pour  titre: 
<r  Historiettes»,  etc.  Paris,  Lavl- 
gne,  1836,  in-12.  ûg.  La  première 
édition  est  de  1812.  Ges  contes  ont 
été  traduits  en  espagnol  (Cuenie- 
citos  a  mi  nino  y  a  mi  nina).  Pa- 
ris, de  la  impr.  de  Pillet,  1837, 
in-18  ;  et  en  portugais  :  Contos  a 
meus  menioos,  traduzido  de  la 
10  ediçao  francesa.  Pariz,  de^la 
impr.  de  Pillet,  1837,  in-18.  lll. 
Conversations  d'une  petite  fille  aoee 
sa  poupée,  suivies  de  l'Histoire  de 
la  poupée.  H^  édiion.  Paris,  Le- 
dentu, 1S37,  in-18,  avec  3  gravu- 
res (1  fr.  50  c).  La  première  édi- 
tion est  de  1813.  IV.  f^a  Fée  gra- 
cieuse, etc^  1813,  en  espagnol  : 
La  Hada  beneOca,  buena  amiga  de 
los  ninos.  Paris,  de  Timprim.  do 
Pillet,  1837,  in-18.  VI.  I^ons  de 
Vamow  maternel^  ou  la  Récompense 
du  travail ,  contes.  4*  édit.  Paris. 
Denn,  1835,  in-18,  fig.  (1  fr.  50  c.); 
Se  et  6«  éditions.  Rouen ,  Hégara , 
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1952,  i&n4,  in-12,  arec  4  vigneUes. 
La  i'*  édition,  in-18,  est  de  1816. 
VII.  Tableau  dé  V enfance,  ou  Re- 
▼ae  des  défauts  et  des  qualités  des 
enfants.  Anecdotes  recueiMiesdans 
ta  société.  4»  édit.  Paris,  Lavigne, 
i837,  in-18,  avec  3  gravures  (i  fr. 
SOc).  La  première  édition  est  de 
1817.  Vill.  Le  Livre  du  second  âge. 
Dixième  édition.  Paris,  La  vigne, 
1836,10-12,  avec  gravures  (3  fr.). 
Les  précédentes  éditions  de  cet 
ouvrage,  qui  n'est  pas  de  Mm*  de 
Renneville,  portent  pour  titre  :  Le 
Préceptettr  des  enfants,  ou  le  Livre 
du  deuxième  âge.  La  première 
édition  (la  3*  du  livre)  publiée  par 
M"*  de  Renneville  est  de  1818, 
(Voy.  le  t.  Tii  de  «  la  France  litté- 
raire »,  p.  734.)  IX.  Contes  pour  les 
tnfanls  de  cinq  ou  six  'ans.  Dixième 
édition.  Paris,  Lehubv,i838,  in-18, 
avec  5  gravures  (1  fr.  25  c).  La 
première  édition  est  de  1820.  X. 
Charles  et  Eménie,  ou  la  Bénédic- 
tion paternelle.  4«  édition.  Paris, 
Lavigne,  1837,  ih-12,  avec  1  grav. 
(3  fr. }.  La  première  édition  est  de 
1821.  XI.  Nouvelle  Mythologie  du 
jeune  âge.  (Nouv.  édition.)  Limoges 
et  Paris,  Ardant,1847,  in-12,  avec 
4  vignettes.  La  première  édition, 
pabifée  en  1821,  porte  pour  litre  : 
Nouvelle  Mythologie  des  demoiselles, 

XII.  Les  Caprices  de  l'enfance,  ou 
Etrennes  aux  petits  enfants,  com- 
posés de  contes  et  historiettes. 
Deuxième  édition.  Paris,  M'i«Des. 
Kymery,  1839,  in-12,  avec  35  grav. 
(3  fr.).  La  première  édition  est  do 

'  1821.  -^  Nous  avons  dit  au  t.  vii, 
,  qu*ea  1834,  4]ouze  ans  après  la 
mort  de  M**  de  Renneville,  arri- 
vée en  1822,  on  avait  imprimé  cinq 
petits  ouvrages,  dont  nous  dou- 
tions que  cette  dame  fût  l'auteur  ; 
ils  ont  été  réimprimés  sous  son 
nom ,  et  nous  allons  les  citer  ici  : 

XIII.  Le  Petit  Saoinien,  etc.,  en 
portugais  :  Cypriano ,  ou  Historia 
d*un  menino  orphao.  Traducçao 
lia  terceira  ediçao  franceza.  Pariz, 
de  l'impr.  de  Beaulé,  1839,  in-18. 

XIV.  Antony,  ou  la  Conscience, 
suivie  de  petites  historiettes  mo- 
rales et  instructives.  Paris,  Delà- 
vigne,  1838. in-18  (1  f.  50  c.)  XVI. 
Lise,  ouïes  Avantages  d*un  joli  «a* 
Tactère,  suivie  de  petites  historlet- 
«esracoDtées  à  mes  petites  nièces. 


Paris,  Lavigne,  1837,  in-18«  avec 
3 grav.  (1  fr.  50c.).  VflW  Justin^ 
ou  le  Petit  Auvergnat,  suivi  de 
quelques  contes.  Paris  ,  Lavigne  , 
1837,  in-18  avee  4  grav.  (i  fr.  50  c.). 
Celui-ci  a  été  publié  pour  la  pre- 
mière folseii  1837.  XyIII.  liené,  ou 
TElève  reconnaissant  (2*  et  3*  édit.J. 
Limoges,  Barbou,  1 844, 1852,  in-32, 
6g.  La  ir«  édition  est  de  1836. 
Rennevillb  (la  vicomtesse  de),  pseu- 
donyme de   M"^<*  Descubes  de 
L  a  s  c  a  u  X.  (Voyez  ce  premier  nom 
dans  les  «  Supercheries  >). 
Rennoir  (François-J.),  l'un  des  ré« 
dacteurs  de  la  «  Revue  de  Liège  » 
(janvier  1844-décembre  1847) ,  qui 
succéda  à  la  «Revue  belge».   Fr. 
Rennoir  était  né  à  Gosselies,   le 
2  avril  1820  ;  il  est  mort  à  Liège, 
le  30  septembre  1844.  Il  a  été  pu- 
blié :   Aux  parents  de  F.-/.  Ren" 
noir  et  à  tous  ceux  qui  Vont  aimé 
(  par   Emile    Frensdorff][.  Liège  , 
1844,  in-8  de  47  pages. 
fRBNOiR  (R.),  membre  de  laSociété 
géologique  de  France.  Nous  con» 
naissons  de  lui  :  I.  Observations  géo- 
logiques sur  les  environs  de  Belfort 
(Haut-Rhin),  et  Carte  topographig. 
de  cette  contrée.  Imprimées  dans  le 
«  Bullet.  de  la  Société  géologique 
de  France  »,  l'«  série,  t.  ix  (1838), 
p.  369  et  suiv.  IL  Sur  les  glaciers 
qui  ont  recouvert  anciennement  la 
partie  méridionale  de  la  chaîne  des 
Vosges,  Ibid.,  t.  xi  (1840) ,  p.  53  et 
suiv.  III.  Sur  la  cause  probable  de 
l'ancienne  existence  des  glaces  géné- 
rales. Ibid.,  t.  XI  (1840),  p.  148  et 
suiv., et  t. XIII  (1842),  p.  43  et  suiv. 
IV.  Sur  les  traces  dés  anciens  glacier» 
qui  ont  comblé  les  vallées  des  Alpes 
et  du  Dauphiné  et  sur  celles  de 
même  nature  dans  la  Russie  senr 
tentrionale.  Ibid. ,  t.  xii   (1841) , 
p.  68  et  suiv.,  401  et  suiv.  V.  Élé- 
ments  de  géognosie.  Besançon ,  Ou- 
thenin-Cbalandre,  1855,  in-8  de 
16  feuil.  (3  fr.). 
*Renon  (le  R.  P.  âom  François), 
moine  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  France  ,  auparavant  vi- 
caire de  Notre-Dame  de  l'Espérance, 
de  Montbrison  ;  correspondant  du 
ministère  pour  les  .travaux  histo- 
riques, membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes;  né  à  Roanne  (Loire}» 
le  26  mars  1815.  Dom  Renon  a  fait 
des  communications  bistoriquesel 
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aux  journaux  de 
tfod  etde  BtonibrUon,  de  1S40  à 
li47  ;  il  t  en  a  fait  d'autres  au  mi- 
nistère (le  i'ibstructiou  publique, 
de  1844  jusqu'à  ce  jour  (abût  1858)  ; 
eoQn,  il  a  participé  à  la  rédaction 
de  la  «Revue  de  l'Art  chrétien  >, 

?ui  se  publie  à  Amiens,  sous  la  ai- 
eciion  de  Tabbé  J.  Corblet.  Coni- 
tne  publications  parlicuUëres,nous 
connaissons  les  deux  ouvrages  sui- 
vants  qu*il  a  publiés  comme  édi- 
teur :  1.  La  Diana,  au  point  de  vue 
historique  et  héraldique.  Montbri- 
son ,  de  Timpr.  de  Bernard,  18i4, 
in-$  de  IS  pag.,  avec  un  atlas  in-foi. 
de  48  feuilles  coloriées  au  pinceau 
(30  f.).  Celte  monographie  contient 
en  48  feuilles  în-plano  la  descrip- 
tion et  iifs  dessins  de  48  écussons 
^ue  Jean  I",  comte  de  Forez,  ht 
répéter  trente-six  fois  dans  la  dé- 
coration de  la  voûte  ogivale  de  la 
magniQque  salleappelee  Diana,  qui 
existe  encore  dans  l'ancien  cioilre, 
vis-à-vis  l'abside  de  Notre-Dame 
de  l'F^spérance  de  Montbrison.  Ces 
peintures  datent  de  1300.  II.  chro- 
nique de  Notre-Dame  de  fEipérance, 
de  Siontbrison,  Montbr.,  de  Timpr. 
de  Farine,  1847,  in-8  de  600  pag. 
avec  gravures.  Volume  ^ité  aux 
frais  de  la  fabrique. 

BCNOO  (D.-J.),  d'Angers,  capitaine 
de  chasseurs,  poêle  républicain. 
I,  Hymne  pour  la  fête  de  t* Être-Su-^ 
prime.  An  II,  in-4et  in-8.  II.  A  tous 
les  fanatiques  qui  ont  encore  un  peu 
de  raison,  et  en  particulier  à  ceux 
de  la  Vendée,  couplets  sur  l'air  du 
Pauvre  iacquca.  III.  A  tous  les  des- 
notes  ligués  contre  la  République. 

RiNOC  (F.].  Exposé  de  la  méthode 
suivie  pour  la  triangulation  du  dé- 
parlement de  la  Sarihe.  Le  Mans, 

*  de  l'impr.  de  Monnoyer,  1836,  in-4 
de  8  pases,  avec  un  plan  (1  fr. 
80  c.).  Tiré  il  123exemp!. 

*RsNOCT  (Emilien-Jean).  savant  qui 
s'est  occupé  plus  particulièrement 
de  géographie  physique  et  de  mé* 
léorologie,  né  à  Vendôme  (L,oir^t- 
Cber),  le  8  mars  1815.  M.  Kenou  a 
fait  ses  études  au  collège  de  sa 
ville  natale,  devenu  collège  royal 
en  1847,  et  plus  tard  lycée  Impénal. 
11  entra  à  l'Ëcole  polytechnique 
en  1832,  et  en  sortit  en  1834, 
sans  a  voir  demandéde  place.  Immé* 
diatement  il  ^  Ct  admettre  comme 


élève  externe  à  rÉoolad«8  nûaes 
de  Paris,  dont  il  suiift  les  cours, 
de  1834  à  1837.  Plus  tard,  il  fut 
choisi  pour  faire  partie  de  La  com- 
mission académique  nommée  pour 
Texploration  scicntiGque  de  TAl- 

férie,  commission  dont  il  a  été 
un  des  membres  les  plus  actifs, 
de  1840  à  1842.  Ses  recijercbes  et 
observations  ont  été  imprimées 
dans  une  publication  spéciale,  dont 
nous  parlerons  tout  a  l'heure,  et 
qui  a  été  publiée  par  ordre  du 
gouvernement.  M.  Reoou  a  fait  un 
second  voyage  en  Algérie,  en  1853 
et  lSo3,  principalement  dans  le 
but  de  déterminer  astronouiiqoe- 
ment  les  posiiionsd'un  certain  nom- 
bre de  points  Importants  pour  la 
géographie  de  l'Afrique.  Gomme 
de  tant  d'autres  savants,  I*on  a 
beaucoup  de  travaux  imprimés 
de  M.  Renou  ;  mais  ils  ne  l'ont  été 
que  dans  la  seule  vue  de  la  science, 
sans  en  faire  l'objet  de  publica- 
tions spéciales,  et  par  conséquent 
sont  tous  consignés  dans  divers 
recueils  sclentitiques  que  noua  al- 
lons faire  connat  ire.  On  a  de  M.  Re- 
nou :  I.  Notes  sur  les  mines  de  l'Âl- 
gériù  (dans  les  <  Annales  des  mi- 
nes», iv"  série,  t.  m,  pag.  63). 
II.  Notice  géographique  sur  un*  par- 
tie de  V Afrique  septentrionale,  1845. 
Impr.  dans  le*  t.  ii  de  l'ouvrage  in- 
titulé :  «  Exploration  scientiUaue 
de  l'Algérie  pendant  les  années 
1840, 184t.  1842».  Publiée  par  or- 
dre du  Gouvernement  et  avec  le 
concours  d'une  commission  acadé- 
mique. (De  rimpr.  roy.)  Parî$,'For- 
tin,  Masson  et  Comp.;  Langloiset 
L.eclercq,1844  ct  ann.  suiv. ,  17  vol. 
in-8.  Les  deux  ouvrages  suivants 
font  aussi  partie  de  la  mémo  pu- 
'  blication.  II [.  description  de  l'em- 
pire de  Jlfaroc^  18iO,  in-8  de  63  f. 
avec  une  carte  au  1/2000000,  gra- 
vée ^sur  pierre  par  Bouffard.  Ce 
yolume  forme  le  t.  viii  de  l'ou- 
vrage. Il  est  principalement  cou- 
sacré  à  la  discussiou  des  documents 
épars  dans  un  grand  nombre  d'on- 
vrages  très-divers,  et  est  ternûné 

{>ar  un  «  Catalogue  des  ouvrages  re- 
atifs  à  rhistoire  et  à  la  géographie 
de  i'empire  de  Maroc  •.  I V.  Géologie 
de  l* Algérie,  par  E.  Renou,  ac- 
compagnée d  une  Notice  minera- 
logique  aur    le  massif  d'Alger, 
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p«r  IL  Ravergie.  Premier  fas- 
eteule.  f84S,rn-SdeirféulUe8, 
atec  cinq  planches  et  une  carie  au 
i/âOOOÛÛO,  gravée  sur  cuivre,  par 
Bacq  el  Delsol.  La  carte  est  le 
premier  essai  qui  ail  été  lait  d'une 
carte  géologique  de  l'Algérie.  Y. 
Ob$er9ations  météorologiques,  Sotes 
et  Mémoires,  Imprimés  dans  les 
comptes-rendus  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  de  1817  à  1856, 
et  don  t  voici  L'énuméra  lion:  VNote 
sur  une  température  anormale  qui 
s*est  produite  au  centre  de  la  Fran- 
ce, en  mars  1847,  et  Note  sur  un 
arc- en -ciel  observé  sur  le  sol 
(t  xxiv,  1847,  pag.  178).  2»  Àno- 
tuUies  de  température  dans  les 
mois  dejanv.  1850  (t  xxx,  1850,. 
p.  81).  3*  ffote  sur  quelques  halos  et 
pMfhéUes »^ns  k  Vendôme  en  février, 
mars  et  avril  1850.  Ibid.,  p.  529. 
4«  Baies  et  parhélies,  observés 
à  Vendôme  les  5  et  6  juin  1851, 
t.  XXXII,  4851,  pag.  8ol.  50  Bdipse 
de  SoUil  da  21  juillet  18^1,  obser- 
vée à  Vendôme,  t.  xxxiii,  1851, 
pag.  160.  6<*  Obseroations  sur  les 
différences  de  température  entre 
la  ville  et  la  campagne»  t  xxxiv, 
\85i,  pag.  dt4.  70  Comparaison 
des  températures  de  l'air  et  du 
Loir  à  Vendôme,  en  1851.  Ibid., 
pag.  94^.  8"  Positions  astrono- 
miques dans  l'Algérie  méridionale, 
d'après  les  observations  de  M.  Re- 
fiOQ,  calculées  par  M.  Goetze,  t. 
xui,  1856,  page  399.  VL  Avec 
M.  Prax  (vov.  ce  nom).  Carte  de 
Ui  régence  de' Tripoli,  1849.  Carte 
obse  trouve  to  voyage  de  M.  Prax 
de  Tunis  Si  Tougourt  et  à  Bislia. 
Vil.  Avec  M.  Panel  :  Carte  du 
mnfoqedeJi,  Panct,  de  Saint-Louis 
du  Sénégal,  à  Soueira  ou  Hoga- 
dor,l85L  impr.  dans  «  la  Revue 
coloniale  «.  Vlll.  Observations  mé- 
téorologiques. Notes  et  Mémoires, 
publiées  d'abord  dansi  l'Annuaire 
nélèoroloffique  de  France  *,  pu- 
blié par  MIL  Haegens,  Martins  et 
Bérigny.  et  ensuite  dans  «  l'An- 
noairede  la.  Société  météorologi- 
que de  France*,  qui  l'a  continué, 
les  arlicles  dont  la  liste  suit  : 
i*  Observations  météorologiques 
faites  *à  Vendôme  en  1851.  Avec 
des  tableaux  météorologiques. 
«  Abb.  de  la  Société  météorologi- 
que de  Praaoe,  \.  jy,  I8&i,  p.  237. 


80  Obeervatiops  Cilles  k  VeadÔBif . 
en  185ft.  r«  Annuaire  de  la  Société 
météorologique  de  France  «,  1. 1«(-, 
1853,  tableaux,  p.  179.)  3"  Sur  les 
hauteurs  naojenoes  des  baromè- 
tres à  Paris  et  à  diverses  latitudes 
suivant  les  saisons.  Même  volume, 

<  Bulletin  »,  p.  20.  4o  Notes  (deux) 
sur  le  climat  de  l'Algérie.  Même 
volume,  pages  8  et  188.  5**  Sur 
des  documents  météorologiques 
recueillis  en  divers  lieux.  Il)id., 
pag.  138.  6**  Résumé  des  observa- 
tions météorologiques  faites  à  Bls- 
kra  (Algérie),  de  1815  k  1853. 
Ibid.,  Ubieaux,  pag.  895.  6*  Ob- 
servations mêiéoroTogiques  faites 
à  Vendôme  en  1854,  l.  m,  1855, 
tableaux,  p.  25.  8»  Anomalies  de 
température  observées  dans  quel- 
ques vallées.  Ibid.,  «Bulletin», 
p.  55.  9«  Noie  sur  l'hiver  de  1855. 
Ibid..  «  BuTletiB,  p.  195.  lOo  Note 
sur  un  abaissement  extraordinaire 
de  la  température  observée  au 
Caii'e  (Ibid.,  p.  246.)  11«  Observa- 
tions relatives  à  la  comparaison 
des  instruments  de  météorologie 
employés  en  France.  Ibid.,  «  Bul- 
letin, pag.  317.  120  Note  sur  l'ac- 
elimaïauon,  et  Essai  d'une  classi- 
fication raiionnelle  des  climats, 
U  y,  1857,  «  Bulletin  »,  pag.  156. 
IX.  Calendrier  algérien,  inoiquant 
l'heure  du  lever  et  du  coucber  du 
soleil  à  Alger,  pour  tous  les  |ours 
de  l'année,  et  les  moyens  d'obte- 
nir cette  lienre  pour tous  les  points 
de  l'Algérie,  et  de  la  faire  servir 
au  règlement  des  horloges.  Alger^ 
de  Timpr.  du  Joumal  <  ('Akhbar  », 
1853,  broch.  in-12.  X.  Instructions 

,  météorologiques.  (Exl.  du  t.  m  des 

<  Annales  de  1^  Société  météorolo- 
gique de  France  ».)  Paris,  1854,  gr. 
in-g.  Ce  travailde  88  pag.  «composé 
de  deux  parties,  dont  l'une  est 
consacrée  à  la  cri lique,  à  la  dis- 
cussion des  observations  faites 
jusqu'ici,  el  l'autre  au  perfection- 
nement des  observations  à  venir.  Il 
sera  sous  peu  complété  par  110  p. 
de  fables  usuelles ,  c'est-à-dire  des 
tables  les  plus  utiles  aux  météo- 
rologistes, contenant  des  calculs 
tout  faits.  «- 

Rbnou  de  GbbtignA  (J.-B.-Uicbel), 
plus  connu  sous  le  nom  de  iàih" 
LOT.  (Voy.  ce  dernier  non)  an  U  it 
de  U  «  France  littéraire  »). 
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Rbn ocABD  (Antoine- Aagastin) ,  an- 
cien libraire,  bibliographe  distin- 
gué; après  la  révolution  de  1830, 
maire  du  onzième  arrondissement 
de  Paris  pendant  quelques  années. 
fVoy.  t.  VII,  pag.  535-38.)  Ajoutez 
a  cet  article  :  mortk  Saint- Valéry- 
sur-Somme,  le  15  décembre  1853, 
et  à  la  liste  de  ses  ouvrages  : 
I.  Annales  de  Vimprimerie  des  Es- 
tienne^  ou  Histoire  de  la  famille 
des  Ëstienne  et  de  ses  éditions. 
Paris,  J.  Renouard,  1837-38,  %  part. 
in-8  (  4  fr.  ).  Deuxième  édition , 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  le 
même,  1843,  in-8  de  37  feuilles  3/4 

'  sur  papier  mécanique,  fort  et 
collé,  avec  un  fac-similé  d* une  let- 
tre de  Henri  Esiienne  (13  fr.;,  et 
in-4  (32  fr.);  Ouvrage  très-impor- 
tant^ur  l'histoire  de  Timprimerie 
en  France.  M.  Ch.  Labitte  en  a 
donné  un  compte-rendu  à  la  «  Revue 
«  des  Deuz«Mondes  »,  n» du  15 no- 
vembre 1839,  et  H.  ()b.  Magnin  un 
autre  dans  la  même  Revue,  en, 
janvier  et  mars  1841,  l'un  et  Tau- 
tre  très-favorables,  de  la  r«édit.De- 
pnis  la  publication  de  cet  utile  ou- 
vrage, Tauteur  n'avait  cessé  d'^ 
donner  de  nouveaux  soins;  aussi 
la  réimpression  est -elle*  entière- 
ment rectifléee  augmentée.  Nous 
croyons  pouvoir  assurer  avec  con- 
fiance que  cette  seconde  édition 

.  est  aussi  supérieure  à  la  première 
des  «  Annales  aldines  >  du  même 
auteur,  ouvrage  bien  connu  des 
bibliophiles  et  des  bibliothécaires, 
l'emporte  sur  la  publication  pri- 
mitive de  1803.  L'auteur  n'a  voulu 
tirer  de  la  réimpression  qu'un 
très-peiit  nombre  d'exemplaires, 
et  du  format  in-4,  il  n'en  a  été  tiré 
que  seize.  II.  Aide  l'ancien,  Aldus 
Plus  Romanus,  et  Benri  BsWenne, 
Henricus  Stephanus  secundus. 
Ibid.,  1838,  in-8  de  16  pag..III.  Ca- 
talogue d'une  précieuse  collection  de 
livres  ,  manuscrits  autographes , 
dessins  et  gravures  composant  ac- 
tuellement la  bibliothèque  de  M.  R., 
précédé  d'nn  Avertissement  des 
éditeurs,  signé  J.  T. {Jules  Tar- 
dieu].  Paris  ,  J.  Renouard  ,  1853  , 
in-8  de  27  feuilles  (4  fr.).  Catalogue 

?  rédigé  avec  beaucoup  d'habileté 
par  le  propriétaire  même  de  cette 
collection,  dans  la  prévision  de  sa 
vente  après  iuLUneseconde  édition. 


précédée  d'nne  préface  par  M.  L. 
P.  [ Potier!  a  été  imprimée  en 
1854  (in ^8  de   29   feuilles   1/4) 
pour  servir  à  la  vente  qui  a  eu 
lieu  k  Paris ,  à  partir  du  20  no- 
vembre ,  et  s'est  continuée  les 
trente  jours  suivants.  Cette  bi- 
bliothèque a    rapporté   plus  de 
200,000  francs,  et  pourtant  elle 
ne  contenait  que  le  restant  d'une 
collection  de  livres  beaucoup  plus 
cousidérable    dont    des    parties 
avaient  été  successivement  ven- 
dues. Ainsi,  feu  Renouard  avait 
réuni  à  grands  frais  la  collection 
presque  entière  des  ouvrages  sortis 
des  presses  des  Aide,  les  famenx 
imprimeurs  vénitiens,  dont  il  avait 
fait  l'objet  de  ses  judicieuses  et 
persévérantes  recherches.  H  prit  la 
résolution  de  se  défaire  des  livres 
qu'il  avait  rassemblés,   et  deux 
ventes  publiques  faites  à  Londres 
en  1828  et  en  1830  dispersèrent  sa 
collection  aldine.  M.  Gust.  Rrunet, 
de  Bordeaux,  est  auteur  d'un  ar- 
ticle intitulé  :  «  Collection  âldine 
de  M. -Renouard»,  impr.  dans  le 
«  Bulletin  du  bibliophile  belge  >, 
t.  VIII  (1851),  pag.  18-22.  On  a  dit 
que  M.  Renouard  avait  préparé 
une  édition  comparée  des  «  Maxi- 
mes de  La  Rochefoucauld  »,  mais 
elle  n'a  pas  vu  le  jour.  —  Bio- 
graphies de  A.-A.  Kenonard.  — 
Comme  remarquable  citoyen-,  feu 
Renouard  a  des  articles  dans  pres- 
que toutes  les  biographies  conleo^- 
poraines.  A   ces  articles  il  faut 
ajouter  une  Notice  nécrologique, 
par  M.  Jules  Tardieu,  ancien   as- 
socié et  ami  de  la  maison  J.  Re- 
nouard, qui  a  paru  dans  la   «  Bi- 
bliographie de  la  France  >  du  6 
janvier  1854,  et  dont  il  a  été  tiré 
des  exemplaires  k  part.  Paris,  de 
l'impr.  de  Pillet,  în-8  de  4  pages. 
Renouard  (Augustin-Charles),  Ju- 
risconsulte, flls  aîné  du  précédent, 
né  à  Paris  en  1795 ,  ancien  élève 
de  l'École  normale,  avocat  k  la Conr 
royale  de  Paris,  avant  la  révolution 
de  1830;  depuis  et  successivement 
oonseiller  à  la  Cour  de  cassation , 
conseiller  d'État,  secrétaire  géné- 
ral du  ministre  de  la  justice,  dé- 
puté sous  Louis-Philippe;  aujour- 
d'hui ,  seulement  conseiller  de  la 
Cour  de  cassation.  On  doit  à  M.  A.- 
C  Renouard  :  l.  Dissertation  sur  U 
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stfle  des  prophètes.  Paris,  1814,  in^. 
II.  De  tdenlitate  penonali.  lbid.« 
18U,  in-4.  Deux  thèses  pour  le 
baccalauréat  ès-leUrt*8.  III.  Projet 
deqttelques  améliorations  dont  l'é- 
ducation publique.  Paris,  A.>À.  Re- 
nouard,  1815,  in-8.  IV.  Éléments  de 
morale.  Paris,  le  même,  1818, 1820, 
iii-12  (3  fr.l.  Cet  ouvrage  concou- 
rut |)our  le  prix  proposé  par  la 
Société  d'enseifrnement  mutuel  : 
iln*obtint  point  lé  prix,  parce  que 
faateur  s'étakéioiffné  du  program- 
me ;  mais  la  Société  décerna  une 
médaille  d'or  k  Fauteur  pour  les 
bKiutés  remarquables  de  cette 
composition.  V.  Mélanges  de  morale  ^ 
diconomie  et  de  politique^  extraits 
des  ouvrages  de  Benjamin  FranJc- 
Wn,  et  précédés  d'une  Notice  sur 
s>  TÎe.  Paris,  Jules  Renouard, 
18U,  18^,  2  vol.  in-18,  avec  un 
fac-similé  (4  fr.)  ;  3*  édition,  revue 
et  augmentée.  Paris,  le  même, 
1833,  iu-18  (3  fr.  50  c).  VI.  Consi- 
dération sur  les  lacunes  de  V éduca- 
tion secondaire  en  France,  Paris, 
A.-A.  Renouard  ,  1824,  in-8  (2  fr. 
50  c.)  VII.  Notice  pour  M.  F.  Didot, 
Parts,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1825, 
ln-4  de  10  pages.  Mémoire  sur 
procès.  VIII.  Traité  des  brevets  d'in- 
vention, de  perfectionnement  et  d'im- 
ponation ,  suivi  d'un  appendice 
contenant  le  texte  des  lois  et  rè- 
glements rendus  en  France,  un 
précis  de  la  législation  anglaise, 
les  lois  des  États-Unis  de  TAméri- 
aae  septentrionale  et  des  coriès 
a^pague.  Paris,  J.  Renouard, 
1&Î5,  iD-8  (5  fr.).  Édition  entière- 
ment nouvelle.  Paris,  Guillaumin, 
18U,  in  8  Ue  34  feuilles  1/i  (7  fr. 
50  c.).  Les  matières  que  renié rme 
cel  ouvrage  sont  ainsi  présentées. 
Première  partie  :  Théorie  de  la 
législation  sur  les  inventions  imius- 
trielles.  histoire  de  cette  législa- 
tion, anciennes  corporations  d'arts 
et  métiers  en  France  ;  —  Règle- 
ments et  privilèges  de  fabrication 
et  condition  des  inventions  dans 
l'ancien  droit  français;  —  l^is- 
laiion  anglaise  sur  les  inventions 
industrielles  avant  les  lois  françai- 
ses de  1791  ;  —  Droit  français  sur 
les  brevets  d'invention,  de  1791  à 
IS44  ;  _  Loi  du  5  juillet  1844  et 
Notice  sur  les  travaux  et  discus- 
sloDS qui  Vont  préparée;  —  Légis- 


lations  étrangères  ;  —  Ribliogra- 

gbie  française  et  Statistique.  — 
econde  partie.  Principes  s|éné- 
raux  de  la  législation  ,  et  division 
de  la  seconde  partie  ;  —  Droiu  ré- 
sultant des  brevets  ;  —  Objet  des 
brevets  ;  —  Sujets  des  brevets  ;  ~ 
Formes  des  brevets,  leurs  trans- 
missions, leur  publication;  —  Du- 
rée des  brevets;  —Actions  en  nul- 
lité et  en  déchéance  ;  — Actions  en 
contrefaçon.  IX.  Rapport  fait  au 
nom  de  la  commission  nommée  pour 
l'examen  des  ouvrages  envoyés  au 
concours  ouvert  par  la  Société  pour 
Fen.seignement  élémentaire.  Paris, 
de  l'impr.  de  Fain,  18:26,  ln-8  de 
16  pag.  X.  Des  Brevets  d'invention  et 
de. la  législation  relative  aux  dé- 
couvertes industrielles.  Paris,  J. 
Renouard,  1826,  br.  in-8.  XI.  Exa- 
men du  projet  de  loi  contre  In  presse. 
Paris,  Jules  Renouard ,  1827,  in-8  de 
80  pag.  XII.  Aide-toi,  le  ciel  l'nidera, 
Il  faut  semer  pour  recueillir.  — 
Aux  électeurs  et  aux  éligibles. 
Paris,  de  l'impr.  de  Rarthélemy, 
18:27,  in-8  de  16  pag.  XIII.  Mémoires 
sur  la  vie  de  Benjamin  Franklin, 
écrits  par  lui-même.  Traduction 
nouvelle.  Paris,  Jules  Renouard, 
1828, 2  vol.  in-18,  avec  les  portr.  de 
Franklin  et  de  Washington  (6  fr.). 
Traduction  anonyme.  XIV.  VEdu- 
catton  doit-elle  être  libre?  Paris,  le 
même,  1828,  broch.  in-8.  Disserta- 
talion  morale  qui  a  obtenu  la  pre- 
mière mention  honorable  de  l'Aca- 
démie française.  XV.  Rapports  au 
nom  des  commissions  de  la  Chambre 
des  Députés,  de  48Z4  à  1842,  sur  les 
sujets  suivants:  Demande  d'auto- 
risation de  poursuites  contre  M.  le 
marquis  Gaétan  de  La  Rochefou- 
cauid-Liancourt.  18  août  laM  ;  — 
Projet  de  loi  de  Tinstruction  pri- 
maire. 4  mars  1833;  —  Projet  de 
loi  sur  la  vente  des  récoltes  pen- 
dantes par  racines.  3  avril  1835; 

—  Projet  de  loi  sur  les  effets  de 
la  séparation  de  corps.  18  mars 
1834<  —  Projet  de  loi  sur  les  fail- 
lites et  banqueroutes.  26  janvier 
1835;  —  Projet  de  loi  relatif  aux 
justices  de  paix.  29  mars  1837;  — 

—  Projet  de  loi  relatif  au  travail 
des  enfants  dans  les  manufactures, 
usines  ou  ateliers.  23  mai  et  12  déc. 
1840;  6  mars  1841  ;  —  Projet  de  loi 
relatif  aux  portions  de  routes  roya- 
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lesabtBdonoées.iG  inarsl842.Tous 
ces  Rapports  ont  été  impr.  dans  le 
«  Mooileur  >  et  les  journaux  du 
temps.  XVI.  Discours  aux  obsèques 
de  M,  Marchand'Duhreuil^  préfet  de 
l'Ain.  Paris,  de  Timpr.  de  Le  Nor- 
mant,i834,in-8de4p.XVII.  Uttre 
à  M  H,  Us  électeurs  de  l'arrondisse- 
ment d'Abbeville  extra  -  muros. 
Paris,  de  l'impr.  de  P.  Renouard, 
1834,  in-8  de  16  pag.  XV III.  Mé- 
moire sur  la  statistique  de  Injustice 
civile  en  France,  lu  à  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politi- 
ques, le  18  janvier  1834.  Paris, 
1833,  in-8  de  15  pag.  XIX.  Traité 
des  droits  d'auteur^  dans  la  litté- 
rature, les  sciences  et  beaux-arts. 
Paris,  J.  Renouard,  1858-39,  S 
vol.  in-8  (15  fr.)  Cet  ouvrage  est 
ainsi  divisé  :  l^e  premier  volume 
contient  :  l'histoire  des  droits  des 
auteurs,  l'état  de  la  législation 
française  et  étrangère,  et  les  tex^ 
tes  de  tous  les  décrets,  lois  et  or- 
donnances qui  s'y  rattachent;  enfin 
la  théorie  philosophique  de  ce 
droit.  Le  second  volume  contient 
Texposé  de  la  jurisprudence,  et 
traite  toutes  les  questions  qui  peu- 
venise  présenter  sur  cette  matière. 
Il  est  terminé  par  l'anal^'sc  raison- 
née  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu 
en  1839  à  la  Chambre  des  pairs,  et 
parleprojetde  loi  que  cette  Cham- 
bre a  adopté.  Le  c  Journal  des  sa- 
vants »,  aon.  1838,  page  38â,  a 
donné  une  note  sur  le  premier  vo- 
lume de  cet  ouvrage.  XX.  Traité 
des  faillites  et  des  banqueroutes,  JPa- 
ris,  GuHlaumin,  184:2,  â  vol.  in-8 
(15  fr.)*  Seconde  édition,  revue  et 
auumentée  d'une  table  analytique. 
Paris,  le  môme,  1^44;  3®  édition, 
1857,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  XXI.  Rap- 
port à  la  Gourde  cassation,  au  nom 
de  la  commission  spéciale  chargée 
de  l'examen  du  projet  sur  les  pri- 
sons. Paris ,  de  Tiuipr.  de  Crape- 
let,  1845,  in-8  de 48 pag.  XXII.  Rap- 
port fait  à  la  Cour  des  Pairs  sur 
l'affaire  des  mines  de  Gouiienans. 
I^aris,  de  l'impr.  royale,  juin  1847, 
in-4.  XXIII.  Mémoire  sur  le  contrat 
de  prestation  de  travail,  lu  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  po- 
litiques. Inséré  dans  les  Comptes- 
rendus  de  cette  Académie,  pul>liés 
par  M.  Vergé ,  ta  février  et  mars 
1854.  —  Outre  les  ouvrages  et 


opuscules  de  M.  A.-Ch.  Renouard 
que  nous  venons  de  citer,  on  a  en- 
core de  ce  jurisconsulte  des  ar- 
ticles dans  la  «  Thémis  >,  ou  «  Bi- 
bliothèque du  jurisconsulte  «  (1819 
et  années  suiv.);  un  grand  nombre 
de  comptes-rendus  dans  la  «  Revue 
encyclopédique  »  ;  des  articles  dans 
le  journal  <  le  Globe  »,  la  «  llcvue 
de  législation  »,  le  «  Journal  des 
économistes  »  et  dans  le  «  Diction- 
naire de  l'économie  politique  >, 
Paris ,  Guillaumin  ,  18.V) ,  â  vol. 
in-8.  —  Biographie  de  M.  A.-C. 
Renouard.  —  Nous  ne  connaissons 
qu'une  Notice  sur  M.  A.-C.  Re- 
nouard :  colle  de  la  «  Biographie 
des  hommes  du  jour  » ,  de  MM.  fi, 
Sarrut  et  B.  Saint-Edme,  insérée 
au  tom.  V,  pag.  135. 

fRsNODAED  (Jules),  frère  du  précé- 
dent, libraire,  succesreur  de  A.-A. 
Renouard,  son  père,  en  i8âô.  l'un 
des  fondateurs  du  Cercle  de  la  li- 
brairie et  de  la  Société  formée 
pour  la  défense  de  la  propriété 
littéraire  et  artistique,  juge  au 
tribunal  de  commerce,  et  plus 
tard  membre  de  la  Chambre  de 
commerce;  né  en  1798,  à  Paris,  où 
il  est  mort,  le  20  février  1834. 
Il  a  publié,  comme  auteur,  un 
écrit  intitulé  :  Progrès  de  la  contre- 
façon. Dénonciation  et  protesta- 
tion. Les  éditeurs  de  •  l'Histoire 
des  peintres  »  à  M. M.  les  mem- 
bres du  conseil  du  Cercle  de  la 
librairie.  Paris,  Jules  Renouard, 
1851,  in-4  de  deux  pages.  —  Une 
courte  Notice  nécrologique  sur 
J.  Renouard,  de  feu  Pagnerrc,  lue 
au  Cercle  de  la  librairie,  a  été  im- 
primée dans  la  «  Blblioi^rapliie  de 
la  France, de  1854,  feuilleton,  pag. 
286. —Renouard  (Paul),  troisième 
fils  d'Anloine-Augustin  Renouard, 
imprimeur  à  Paris  pendant  plu- 
sieurs années,  aujourd'hui  attaché 
k  un  consulat  d'Orient.  Nous  ne 
connaissons  aucun  écrit  de  lut. 

ftsMOCARD  (P.),  alors  bibliothécaire 
de  la  villedu  Mans.  Essais  histori- 
ques ft  liitéraires  sur  la  ci-devant 
province  du  Maine.  Le  Mans,  Fleu* 
riot,  18H,  2  vol.  in-12.  Renouard 
était  savant.  Un  de  ses  Mémoires 
9w  les  anliquités  fut,  en  18:21, 
mentionné  honorablement  dans  uo 
rapport  de  fAcadémie  des  lascrip- 
lions. 
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tRmouAm»(Pierre*Yiclof),  docteur 
en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
reçu  en  1831  ;  né  à  Menda  (Lozère)» 
le  16  mars  1798.  Nous  conoaissoas 
de  ce  médecin  :  I.  Du  Charlatanisme 
in  médecine,  (Extr.de  la  «  Revue 
médicale  >,  avril  1839).  Paris, impr. 
de  Bélhune  et  Pion,  1839,  in  -S  de 
23  pag.  il.  aittùirt  de  la  Médecine, 
depuis  son  origine  j  usqu'au  xix«  siè- 
cle. Paris*  J.-B.Baillière,1846,  i  vol. 
lo-g  (IS  fr.).  III.  Utircê  philoiO' 
pfwptet  sur  la  Médecine  an  xix«  siè- 
cle. Paris  «  le  même,  1850,  in-8  de 
9  fcttill.  (â  fr.  50  c).  Publiées  par 
«lUoion  médicale».  Deuxième  édi- 
tion ,  revue  et  corrigée.  Paris ,  le 
même,  1857,  ia-8  de  154  pag.  (S  fr. 
50  c).  L'Histoire  de  la  Médecine 
et  Jes  Lettres  philosophiques,  réti- 
aies,  ont  été  traduites  en  anglais 
par  le  docteur  Cornélius  Comegys, 
etimprlm.  à  Cincinnati,  en  1856, 
1  vol.  gr.  ln-8.  IV.  Quelques  Remar- 
pm  îkiûriqueê  et  pratiffues  sur  la 
fièvre  typhoïde»  (!<>'  à  3«  Mémoires. 
Extraits  de  la  t  Revue  médicale  » 
(15  août  1855,  ia57  et  1858).  Paris, 
i.-B.  Baillière,  1855-57,  2  broch. 
ia-%  de  47  p.,  plus  quatre  autres 
pour  une  lettre  à  M.  le  docteur 
Saies-GiroDs,  directeur  de  la  <  Re- 
vue médicaiâ  »  et  i%  pages. 

Eenooabd  (E.).  Èioge  d' Evaderas, 
par  Isocrate.  Traduit  en  français 
avec  le  texte  grec  en  regard  et  dos 
Botes.  Paris,  Hachette,  1849,  io-12 

^(Ifr.). 

BniovABD  (E.),  ing.  agr.,  peut-être 
lemêoie  que  le  précédent,  i.  Comp- 
ifs  Mancés  d'exploitation.  Paris, 
M-«Bonchard-Huiard,185*i,  in-12 
de  Si  pag.  (75  c).  11.  Belevés  spé^ 
doux  du  travail  des  matières.  Ordre 
général  de  la  matière  des  comp- 
tes d'exploitation.  Paris,  de  Timp. 
de  U'**  veuve  Bouchard-Huzard, 
1852.  in-8  de  iO  pag. 

HUvouAKD  DB  BussiBRftv  (Marie- 
Théodore),  successivement  baron 
et  vicomte,  plus  connu  en  littéra- 
tare  sous  le  dernier  de  ces  noms 
(1),  historien  religieux  et  ha^o- 
graphe;  né  à  Strasbourg,  en  juin 
180i.  M.  le  vicomte  Renouard  de 
Bussierre  remplit,  sous  le  règne  du 
roi  Cbarlea  X,  les  fonctions  de  se- 

<4)  C*4|ol  lUt  que  M.  F.  Bonrqudot  lai  a  eon- 
— *-*  -1  wtlct«  fc  Butalerra  (  t.ii  )  et  un  autre  k 

F(l.VI). 


oréuire  d'ambassade.  Apr^  la  ré- 
voluiion  de  1830^  Il  se  retira  à  son 
château  de  Reichshoffen.  (  Bas^ 
Rhin),  et  il  ne  s'occupa  plus  que  de 
lettres.  Nous  connaissons  de  iui  : 
I.  uttres  sur  VOrient,  écrites  pen- 
dant les  années  1837  et  18i8. 
Strasbourg,  Levrault,  1829,  2  vol. 
in-8,  avec  deux  cartes  (19  flr.)  et 
avec  un  Atlas  de  8  planches  (36  f.). 
IL  Lettres  sur  la  Sicile,  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux^M ondes  «,  15 
novembre  1835.  llLSéligonte,  Ibid., 
15  février  1836.  IV.  Voyage  en  Si^ 
cile.  Paris,  1837,  in^  (7  fr.  50  c). 
Ouvrage  cité  par  M.  Bourquelot, 
mais  que  nous  n'avons  pas  trouvé 
annoncé  dans  la  t  Bibliographie  de 
la  France  ».  V.  L'Enfant  de  Marie. 
Un  frère  de  plus.  Avignon,  Seguin 
aloé,  184^.  in-18  de  108  pa;;.  Ré- 
cit  de  la  conversion  d'Alphonse 
Ratisbonne.  VI.  Relation  autkenti- 
que  de  la  conversion  de  M.  A,^M. 
Batiskonne^  suivie  de  deUx  Lettres 
sur  les  derniers  moments  et  sur 
lesdernières  annérsdeM.  le  comte 
de  Laferronnays.  Paris,  del'impr. 
de  Vrayet  de  Surcy,  18i2,  in -18 
de  180  pag.  3<  édft.,  suivie  de  la 
Lettre  de  M.  Marie* Alphonse  Ratis- 
bonne à  M.  Dufriche-Desgenettes. 
Paris^Sagnieret  Bray,  1814,  in-18 
de  816  pages  ,  avec  une  gravure. 
4«  édition.  Ibid.,  1850,  in-18.  fig.; 
5* édition,  185&,  in^18,  fig.  (60c.). 
VIL  La  foi  de  nos  pères,  ou  la  Per- 
pétuité du  Catholicisme.  Le  Mans, 
Gallienne,  et  Paris,  Poussielgue* 
Rusand,  1841,  10-8  (7  fr.  30  c). 
VI IL  Bittoire  de  la  ligue  formée 
contre  char les-le-Témér aire.  Paris, 
Sirou,  18i1,  in^  de  80  feuil.  1/4 

Î5  fr.).  IX.  Les  sept  Basiliques  de 
tome,  ou  Visite  des  sept  églises. 
Paris,  Sirou,  tecoffre,  1845,  2  vol. 
ln-8,  avec  3  planch.  (10 fr.).  X.  Vie 
de  sainte  Francise  Romaine ,  fon- 
datrice des  ornâtes  de  Tor  di  Spec- 
chi  ;  précédée  d'une  lotroductioir 
sur  la  mystique  chrétienne.  Paris, 
Gaume,  1848,  in-8  de  52  feuil.  1/2, 
plus  1  grav.  (6  fr.).  XL  Histoire  de 
saint  Vinrent  de  Paul,  tirée  ties  bio- 
graphies les  plus  anciennes  et  les 
plus  authentiques  du  saint.  Plancy, 
Société  de  Saint-Victor,  et  Paris, 
Waille,  1880,  2  VoL  In-S  (6fr.  ). 
XII.  Histoire  de  la  guerre  d^  pay- 
êans  (JXV  Siècle).  Pitney  et  Arras, 
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Société  de  Saint-Victor;  Paris,  Sa- 
gnier  el  Bray,  isns,  t  vol.  in-8,  or- 
nésde5portr.eid'uuecarle(6  fr.). 
XIII.  Uê  Anabaptistes^  histoire  du 
luihérianisme ,  de  i'anabaptisme 
et  du  règne  de  Jean  Bockelsolin  , 
à  Munster.  Plaiicy,  Arras  et  Paris, 
mêiiies  adresses,  18^3,  in-8  de 
3U  feuill.  \l±  (4  fr.)-  Cet  ouvrage, 

2ui  renferme  quelques-uns  des 
pisodes  les  plus  intéressants  de 
ruisloire  de  la  Réforme  en  Alle- 
magne, est  une  suite  de  celle  de 
la  «  Guerre  des  Paysans  »,  publiée 
par  le  même  auteur.  Le  drame 
saisissant  de  Jean  de  Leyde  est 
tracé  de  main  de  maître;  les  ta- 
bleaux les  plus  émouvants  s'y  suc- 
cèdent.sans  interruption  :  en  lisant 
les  barbaries,  les  délires,  les  or- 

fies  de  ce  roi  des  anabaptistes,  son 
lévation  si  étrange,  son  couron- 
nement, ses  succès,  ses  revers, 
son  supplice,  d'ailleurs  si  mérité, 
on  pourrait  se  croire  transporté 
dans  une  des  cours  despotiques 
de  l'OrieAt,  si  l'on  ne  savait  k 
quelles  folies  se  sont  abandonnés 
de  prétendus  réforaiateurs  de  la 
religion.  XIV.  Histoire  de  sainte 
Odile,  patronne  de  l'Alsace.  2*  édi- 
tion. Ibid.,  1833,  in-12,  orné  de 
gravures  (1  fr.  50  c).  Nous  igno- 
rons la  date  delà  première  édition. 
Il  existe  un  Abrégé  de  cette  His- 
toire, in-3i  (30  c).  XV.  Histoire  du 
schisme  portugais  dans  les  Indes.  Pa- 
ris, Lecoffre,  1854,  in-18  (îfr.SOc.) 
XVI.  Œuvres  de  sainte  Catherine  de 
C^/itfj  (traduction),  précédées  de  sa 
Vie.  Plancy,  Société  de  Saint-Vic- 
tor, et  Paris,  rue  de  Tournon, 
n<>  16, 1854,  in-8  de  33  feuil.,  avec 
1  portr.  (3  f.  50  c).  W,  Histoire  de 
Vétablissemeni  du  Protestantisme  à 
Strasbourg  et  en  Alsace,  d'après  des 
documents  inédits.  Paris,  Vaton; 
Strasbourg ,  Derivaux  ,  Leroux , 
1856,  in-8  de  33  Icuil.  (6  fr.  ). 
XVUI.  Histoire  de  sainte  Radegonde, 
reine^  et  de  la  Cour  de  Neùstrie, 
sous  les  rois  Clotaire  I«>^  et  Ghil- 
péric.  Plancy,  Société  de  Saint- 
Victor,  et  Paris.  Waille,  1856,  in-8 
de  33  feuilL  1/4  (2  fr.50  c.).— M.  le 
vicomte  Renoùard  de  Uussierre  a 
pris  part  à  la  rédaction  de  plu- 
sieurs journaux  consacrés  à  ladis- 
cussiou  catholique. 
fREMouARD  DB  BossiBRAB  (le  baroQ 


Alfred),  frère  du  précédent,  direc- 
teur de  rh6t('l  des  monnaies  de 
Strasbourg;  député  du  Bas-Rliin 
sous  la  monarchie  de  Juillet,  au- 
jourd'hui (1858)  député  au  Corps 
législatif    pour    l'arrondissement 
de  Strasbourg;  né  à  Strasbourg, 
le   14  juin   1801.  I.   Examen  cri- 
tique de  la  législation  relative  à 
la   commission  mixte  dfs  travaux 
publics,  de  ses  inconvénients  sous 
le   rapport   militaire  et  des  ob- 
stacles qu'elle  oppose  au  dévelop- 
pement de  la  richesse  nationale. 
Paris,  de  l'imprimerie  de  Dupont, 
1841,  in-8  de  SO  pag.  II.  Considé- 
rations militaires  et  commet  cinles 
sur  les  chemins  de  fer  de  Paris  à 
la    frontière  de    Belgique   et  de 
Paris  à  Strasbourg.  Cb&lons,   de 
l'impr.  de  Boniez-Lambert ,  1842, 
in-8  de  20  pag.    III.    Discours  de 
M.  de  Busêierre,  dans  la  discussion 
du  projet  de  loi  relatif  k  l'établis- 
sement d'un  chemin  de  fer  de  Pa- 
ris à  la  frontière  de  l'est  Séance 
du  1*'  juillet    1844.   Paris ,    de 
rimpr.  de  Panckoucke,  1844.  in-S 
de  24  pag.  Impr.  à  la  demande  des 
délégués  du  commerce  de  Gompiè- 
gne,   Sotssons  et  Reims.   IV.  Le 
Commerce  extérieur  et  la  Politique 
de  la  France.    Paris,  de  l'impr.  de 
Marc  Aurel,  février  1848,  lu-S  de 
32  pag.  V.  Lettre  sur  les  fondations 
de  saint  Thomas ,   adressée  à  M. 
Coulaux,  maire  de  Strasbourg,  et 
déi»uié  de  Saverne.  Strasbourg,  10 
juillet  1854.  Paris,  de  l'impr.  de 
Meyrueis,  1854,  in-8  de  16  pages. 
Deux  éditions.  L'auteur  était  alors 
député  de  Strasbourg, 
f  Rbnouard  db  Bdssibrrb  (le  baron 
Léon),  frère  des  deux  précédents, 
conseiller  d'État,  ancien  chef  du 
cabinet  du  ministère  de  la  justice, 
en  1841,  et  ancien  député  du  Bas- 
Rhin  en  1842;  né  k  Strasbourg,  le 
6  janvier  1808.  Nous  connaissons 
de  M.  Renoiiard  de  Bussierre  :  I. 
Voyage  en  Russie.  Lettres  écrites 
en  1829.    Strasbourg,   LevrauU, 
1831,  in-8,  avec  les  plans  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Moscou  (6  fr.). 
Ce  voyage  renferme  un  grand  nom- 
bre de  données  exactes,  d'observa- 
tions justes,  de  jugements  fornlés 
sur  les  établissements,  la  popula- 
tion et  la  société  de  cet  immense 
Empire,  et  otfre  surtout  un  ca«> 
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bleaa  peu  étendu,  mais  fidèle,  des 
deux  capitales,  si  différentes  en- 
tre cUes,  et  presque  appartenant 
a  deux  genres  de  civilisation  ;  de 
la  célèbre  foire  de  Nijni-Nowgo- 
rod,  et  de  quelques  autres  points 
plos  obscurs.  11.  Rapport  lu  à  la 
U*  ussemblée  générale  de  la  société 
bibliqve  protestante  de  Paris  ^  par 
M.  Léon  de  Bussierre,  Tun  des  as- 
sesseurs du  comité,  ie!24avril1844. 
Paris,  de  l'irapr.  de  Smith,  1S44, 
in-8  de  84  pag. 
fRENOUARb  DB  Sainte  Croix  (le 
marq.  Carlom.-Louis-Franç  -Fél.), 
Toyageor  et  économiste,  né  à  Be- 
sançon, le  12  février  1773,  était 
officier  de  cavalerie  dès  1786,  et 
miiîuirede  nouveau  sous  la  Képu- 
biîque.  En  1804,  il  fut  chargé  par 
iegouverneur  général  espagnol  des 
11^  Philippines  de  Torganisation 
des  troupes  pour  la  défense  de  ces 
lies;  sous  la  Restauration,  il  fut 
cbarjgré  par  son  gouverneaient  de 
plusieurs  missions  outre-mer,  et, 
en  1831,  d*une  nouvelle  mission  à 
Alger.  Le  marquis  Renouard  de 
Sainte-Croix  était  membre  de  la 
Société  philoiechnlque  de  Paris, 
des  académies  de  Besançon  et  de 
La  Rocbeile,  de  la  Société  de  Sla- 
tislique  de  Paris  et  de  celle  de 
Marseille,  etc.  Il  est  mort  à  Paris, 
le  27  février  18i0,  à  l'âge  de  67  ans. 
On  a  de  lui.  I.  Voyage  commercial 
et  politique  aux  Indes  orientales, 
aux  îles  Philippines  et  à  la  Chine, 
avec  des  notions  sur  la  Cocbin- 
chioe  et  le  Tonquin,  pendant  les 
années  1803-07  ;  contenant  des  ob- 
servations et  des  renseignements 
tant  sur  les  productions  territo- 
riales et  industrielles  que  sur  le 
commerce  de  ces  pays;  des  tableaux 
d'importationset d'exportations  du 
commerce  d'Europe,  depuis  1804 
josqu'en  1807  ;  des  remar(]ues  sur 
les  mœurs,  les  coutumes,  le  gou- 
vernement, les  lois,  les  idiomes, 
les  religions,  etc.;  un  aperçu  des 
moyens  à  employer  pour  affranchir 
ces  contrées  de  la  puissance  an- 
glaise. Paris,  Clament  frères,  1810, 
3  vol.  in-8,  avec  deux  caries  de 
l'Inde  et  de  la  Chine,  par  Menielle 
et  Cbanlaire  (18  fr.).  Tout  ce  que 
du  le  voyageur  de  l'état  physique 
et  moraf  des  peuples  de  l'Inde,  et 
de  l'influence  qu  exercent  sur  eux 


les  dogmes  religieux  et  la  super- 
stition; tout  ce  qu'il  dit  aussi  des 
fautes  que  le  gouvernement  fran- 
çais a  commises  dans  l'Inde,  de 
notre  inaptitude  à  former  des  éta- 
blissements coloniaux  jusqu'alors, 
prouve  la  justesse  de  ses  observa- 
tions et  la  rectitude  de  sou  juge- 
ment. Mais  ses  citations  sur  les  ré- 
volutiousde  l'Inde  sont  peu  exactes 
et  ne  paraissent  pas  puisées  à  de 
bonnes  sources.  Le  premier  volume 
est  terminé  par  une  traduction  du 
shasta^  livre  sacré  des  «eniils,  et 
base  de  la  croyance  des  Mabraltes. 
Le  tome  II,  consacré  entièrement 
aux  Philippines,  contient  l'histoire 
la  meilleure  et  la  plus  complète 
que  nous  ayons  de  ces  lies.  Le 
troisième  renferme  peu  de  choses 
vraiment  neuves  sur  Cachemire; 
mais  l'auteur  y  a  joint  un  mémoire 
intéressant  et  curieux  sur  les  der- 
nières révolutions  de  la  Cochin- 
chine  et  du  Tonquin.  Le  style  de 
ce  voyageur  est  simple,  familier  et 
négligé,  défaut  que  rend  moins 
saillant  la  forme  épistolaire  adop- 
tée par  lui.  11  est  fâcheux  que  les 
cartes  (]u*il  y  a  jointes  ne  soient 
pas  originales  et  sur  une  plus 
grande  échelle.  H.  Ta-Tsing-leu-lét, 
ou  les  Lois  fondamentales  du  Code 
pénal  de  la  Chine,  avec  le  choix  des 
statuts  supplémentaires,  originai- 
rement imprimé  et  publié  à  Pékin, 
dans  diflérentes  éditions  succes- 
sives, sous  la  sanction  et  par  Tau- 
torité  de  tous  les  empereurs . 
Ta-Tsing ,  composant  la  dynastie 
actuelle;  traduit  du  chinois,  et 
accompagné  d'un  appendice  conte- 
nant des  documents  authentiques 
et  quelques  notes  qui  éclaircissent 
le  texte  de  cet  ouvrage,  par  Geor- 
ges-Thomas Slaunton,  baronnet; 
mis  en  français,  avec  des  notes, 
par  M.  Félix  Renouard  de  Sainte- 
Croix.  Paris,  Le  Normant;  Lalov, 
1812,  2  vol.  in-8  (12  fr.).  IIL  L'iit'n- 
doustan^ou  Religion,  mœurs,  usa- 
ges, arts  et  métiers  des  Hindous; 
Ouvrage  orné  de  cent  quarante 
planches,gravéps  la  plupart  d'après 
les  dessins  faits  sur  les  lieux  |K>ur 
feu  M.  Léger,  préfet  colonial  à  Pon- 
dichérv  ;  rédigé  d'après  les  notices 
manuscrites  explicatives  de  ces 
dessins,  et  augmenté  de  ce  que  les 
voyages  et  les  mémoires  les  plus 
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récents  ont  pu  fournir  d'antben- 
lique;  par  P.  Paris,  Nepveu,  1816, 
6  vol.  in-18(lig.  noires,  24  fr.;aYec 
les  fig.  color.,  36  fr.;  ei  sur  papier 
vélin,  grav.  color.  plus  soigneuse- 
ment, 72  fr.).  Avant  de  quitter 
rinde»  M.  Renouard  de  Sainte- 
Croix  avait  laissé  entre  les  mains 
de  M.  Léger,  préfet  de  l'Ile  de 
France,  le  manuscrit  d'un  ouvrage 
considérable  sur  l'Inde.  A  la  mort 
de  M.  Léger,  ce  manuscrit  fut  ven- 
du avec  les  autres  effets  de  sa  suc- 
cession, et  c*est  ce  manuscrit  qui 
a  été  imprimé  et  publié  sous  le 
titre  qu'on  vient  de  lire,  sans  que 
M.  P.  (Pannelier)  ait  fait  au  texte 
d'autres  changements  que  dos  sup- 
pressions. M.  Renouard  de  Sainte- 
Croix  ,  n'étant  revenu  vn  France 
qu'en  1817,  ne  put  ni  empêcher  ce 
plagiat  ni  publier  son  propre  ou- 
vrage. IV.  Statistique  de  U  Marti" 
nique ,  ornée  d'une  carte  de  celte 
lie,  avec  des  documents  authenti- 
ques de  sa  population,  de  son  com- 
merce, do  sa  consofiimation  an- 
nuelle et  de  ses  revenus.  Paris, 
Chaumerot,  1822,2  vol.  in-8,avec 
une  carte  et  12  tableaux  (12  fr.). 
Cette  statistique  est  la  première 
(Tui  ait  été  publiée  sur  les  colonies. 
V.  Pétition  à  la  Chambre  des  dépu- 
léM^  à  l'effet  d'obtenir  le  paiement 
des  dettes  coloniales,  contractées 
principalement  enveirs  les  habi- 
tants du  sol  français.  Paris,  de 
l'impr.  de  Selligue,  1828,  in-8  de 
16  pag.  VI.  Pétition  à  la  Chambre 
des  députés,  sur  le  régime  intérieur 
des  esclaves  anx  Antilles  françai- 
ses, etc.  Paris,  1829,  in-8.  Vil.  mé- 
moire sur  la  situation  flnaneière  de 
VEspatjne,  Des  ressources  intérieu- 
res et  extérieures  applicables  à  la 
liquidation  de  sa  dette,  et  de  la 
mesure  proposée  d'une  banque- 
route nationale  et  étrangère  pour 
consolider  le  crédit  de  cet  Biat. 
Présenté  li  S.  M.  la  reine  et  ré- 
gente, par  Pebrer.  Trad.  de  Tesp. 
par  le  marq.  de  Sainte-Croix.  Paris, 
Bellizard,  1834,  in-8  de  84  pages. 
VI II.  Emancipation  de*  esclaws  aux 
colonies  fiançai*es.  Mémoire  pré- 
senté au  gouvernement.  Paris,  L. 
Rosier,  183^,  in-8(l  fr.50).ÏX.  Pro- 
jet de  »f.  le  marq,  de  Sainre-Crofx, 
Paris,  de  l'impr.  de  Dupont,  1835, 
in-S  de  12  pag.  X.  Des  chemins  de 


fer,  considérés  comme  moYcns  de 
défense  du  territoire  français  ;  orné 
d'une  carte  de  la  France.  Expli- 
cation du  projet.  Paris,  de  Tlmpr. 
de  Guiraudet,1837,  in-8de  56  pag., 
avec  une  carte. 

fRENOUARD   DB    SaINTB-CbOIX  (le 

marquis  Louis-Marie-Philibert-Èd- 
gar),  très-honnéte  homme,  mais 
faible  administrateur,  Tun  des  fils 

'  du  précédent,  est  né  en  mer,  à 
bord  d'un  navire  français,  le  22 
mai  1812.  Élève  de  l'École  militaire 
de  Saint-Cyr,  il  entra»  en  1832,  au 
corps  royal  d'état-major  et  donna 
sadémissionde  lieutenant  en  1838, 
pour  aller  prendre  soin  de  ses 
propriétés  situées  à  la  Martinique. 
A  la  suite  de  fréquents  voyages 
aux  Antilles,  il  publia  le  résultat 
de  ses  observations  pour  appeler 
l'attention  publique  sur  l'industrie 
presque  exclusive  de  ces  Iles,  la 
fabrication  du  sucre.  De  là  les  bro- 
chures suivantes.  I.  Manière  d'esti- 
mer le  rendement  des  cannes  en  su- 
ères,  Paris.  1841,  in-8.  II.  Question 
des  sucres.  Ibid.,  1842,  tn-8. 141.  De 
la  fabrication  du  sucre  aux  colo- 
nies françaises  ei  des  améliorations 
à  y  apporter.  Paris,  Aug.  Mathias. 
1843,  ln-8  de  100  pag.  (  2  fr. 
.V)  c).  IV.  Principes  fondamentaux 
d: Agriculture,  Paris,  1846,  in-8. 
V.  Question  coloniale  en  4847.  Ta- 
bles des  matières.  Paris,  de  l'impr. 
liihogr.  de  Decan,  sept.  18&7,  in -4 
de4pag.  lithogr.VI.  Mémoire  pour 
accompagner  la  table  des  matières 
sur  la  question  coloniale  en  1847. 
Paris,  de  l'impr.  du  même,  1847, 
ln-4  de  4  pag.  Ces  divers  opuscules 
ont  été  imp.  sous  le  nom  abrév.  de 
marquis  de  Sainte-Croix.  En  dé- 
cembre 1848,  M.  Renouard  de 
Sainle-Croix,  appuyé  par  quelques 
représentants  ae  la  droitf^,  fut 
nommé  préfet  de  la  Dordogne-,  il  j 
donna,  après  le  coup  d'Eiat,  des 
preuves  énergiques  de  son  dévoue- 
ment à  la  cause  napoléonienne  et 
fut  placé  depuis  à  la  tête  du  dépar- 
tement de  l'Eure,  mais  il  a  été  rais 
en  disponibilité  par  suite  d'un  sèle 
ou  iré  dans  ce  der»  ior  département. 

Rbnouf.  Cantate  chantée  sur  le 
théâtre  de  Sainte-Geneviève,  le 
mardi  18  septembre  185?{,  à  l'oc- 
casion de  la  prise  de  Sébastopol. 
Rouen ,  de  l'impr.  litbogr.  de  Le- 
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cointa,  1855,  in-4deS  pag.  Htbogr. 
'f'RvNOUL  (JeaD'Cbarles),  économiste, 
Dé  au  Loroux-Boltereau  (Loire-In- 
férieure), le  25  avril  1798,  conseil- 
ler municipal  (le  iVantes,  conseiller 
fféncral  de  la  Loire-Inférieure,  ad- 
joint au  maire  de  Nantes,  prési tient 
de  la  Société acadéin.  deceite  ville, 
juge  au  Tribunal  de  coinmerce,  di- 
recteur de  la  Caisse  d'épargnes  de 
Nantes,  administralenr  du  Comp- 
toir d'escompte,  pré>ident  de  la 
Société  industrielle ,  membre  du 
Conseil  général  de  l'instruction  pu- 
blique, etc.  Tout  en  remplissant 
ses  nombreuses  fonctions,  M.  Re- 
D0ul«  dont  l'activité  est  lrèï)-j<rande, 
a  encore  trouvé  le  temps  d'écrire 
une  série  d'opuscules  sur  l'écono- 
mie  sociale  :  nous  connaissons  de 
lui  les  suivants  :  1,  pe  In  Production. 
Nantes,  de  rimpr.  de  Cam.  Melllnet, 
1846,  in-8  de  20  pag.  11.  De  la  légis- 
lation des  sucres,  Ibid.,  1847,  ln-8 
de  33  pag.  Ilï.  IlnuHtr  et  Industrie. 
IbiJ.,|848,in-8de22p.  IV.  Compte- 
rendit  des  travaux  de  la  Société  aca-- 
dfihique de  Nantes.  Ibid.,  1847,  in-8 
de  59  pag.  V.  Discours  comme  pré- 
sident de  la  Société  académique. 
Ibid.,  1850,  in-8  de  28  pag.  V.  Mou- 
vement de  la  population  de  la  ville 
dr  gantes.  Nantes,  de  l'impr.  de 
M"*'*  Cam.  Millinet,  1852,  in-8  de 
32  pag.  VI.  Mouvement  comparé  de 
la p  >pulaii.>n  des  villes  et  des  cam- 

Pagnes  en  France.  Nantes,  de 
impr.  de  la  même,  1852,  in-8  de 
36  pag.  VIL  Statistique  morale  de 
la  France.  Nantes,  de  l'impr.  de  la 
Oiême,  1854,  in-8  de  40  pag.  VIII. 
Octroi  et  Cnncommattons  de  la  ville 
de  Santés.  Nantes,  impr.  de  Gué- 
raud,  1855,  in-12  de  304  pag.  ÏX.  No- 
lice  statistique  sur  les  hospces  de 
Nantes  et  le  mouvement  de  leur 
population.  Nuntes ,  de  Tlmpr,  de 
M™«  veuve  Cam.  Mellinet ,  1856, 
in-8  de  104  oag.  X.  Uévision  du  tarif 
d€  l'octroi  (de  Nantes).  Rapport  de 
M.  Renoul.  Nanies,  de  l'impr.  de 
M««  veuve  Mangin,  1856,  pet.  in-8 
de  14  feuill.  XL  Explosion  de  la 
poudrière  du  château  de  Nantes, 
Nantes,  de  l'impr.  de  M"'»  veuve 
Cam.  Mellinet,1857,in-8de42pag. 
XH.  Colonne  dr  la  place  Louis  \VL 
Nantes,  de  l'impr.  de  la  même, 
1858,  iD-8  de  30  pag.  XlII.  Mouve- 
ment maritime  et  commercial  du  port 


de  Nantes.  Nantes,  de  Tlmpr.  de 
la  même,  ia58,  in-8  de  44  pag. 
XIV.  Incendie  du  grand  théâtre  de 
Nantes  en  4796.  Nantes,  de  l'impr. 
de  la  même.  i838 ,  in-8  de  50  pag. 
—  Complétons  cette  énumératioo 
en  disant  que  M.  Benoul  a  fourni 
depuis  quinze  ans  au  journal  «  le 
Breton  »  ,  de  Nantes  ,  un  grand 
nombre  d'articles  sur  les  questions 
économiques. 
*Renoci.t  (lean-Baptiste),  cordelier 
converti  au  protestantisme.  Apr^s 
avoir  déposé  le  froc,  çiu'il  avait 
porié  quatre  ans,  Renoultse  retira 
k  Londres  en  1695,  et  fut  atUcbé, 
en  1706,  comme  lecteur  et  prédi- 
cateur, à  ta  chapelle  de  Hunger- 
ford.  En  1710,  il  desservait  l'église 
de  la  Pyramide;  plus  tard,  il  fut 
ministre  en  Irlande.  Telles  sont 
les  seules  particularités  que  Ton 
connaisse  ae  sa  vie.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  qui  annon- 
cent un  théologien  instruit  et  un 
conlroversiste  très-modéré.  I.  le 
Vrai  tableau  du  papisme,  ou  Ex- 
hortation faite  à  un  prosélyte  ab- 
jurant les  erreurs  de  Rome  dans 
réglisc  franc,  de  LeicesterOelds, 
le  24  mars  1698.  Londres,  1698, 
in-8;  Amsterdam,  1700,  in-12.  IL 
Taxes  de  la  chancellerie  romaine. 
Traduit  de  l'ancienne  édition  la- 
tine, avec  des  remarques,  et  aug- 
mentée d'une  nouvelle  préface 
(par  J.-B.  Renoult).  Londres,  1701, 
in-8; et  Rome,  1744,  iD-12.  Ce  sont 
de  nouvelles  éditions  des  «  Taxes 
des  parties  casuclles  de  la  bou- 
tique du  Pape  »,  d'Antoine  Du  Pi- 
net  (Lyon,  1564,  in-8).  III.  Les 
Aventures  de  la  Madona  et  de  Fran- 
çois d'Assise,  écrites  d'un  style 
récréatif.  Amsterdam,  Nie.  Che- 
valier et  J.  TIrel,  1701,  pet.  in-8, 
fig.;  1707, in-12,  flg.  Troisième  édi  t. 
Amsterdam,  héritiers  de  Daniel  la 
Feuille,  1745,  pet.  ln-8;  Amster- 
dam. 1750,  in-8  f3  k  4  fr.).  IV.  U 
Protestant  scrupuleux.  Amsterdam, 
1701,  in-8.  Réponse  à  un«  attaque 
contre  l'ouvrage  précédent.  V.  La 
Corruption  de  r Église  romaine  pré- 
dite par  l'Ecriture.  La  Haye,  1705, 
in-8.  VI.  L'Antiquité  et  la  perpétuité 
de  la  religion  protestante  démontrée 
en  forme  de  manifeste  à  tous  les 
Franciscains  ou  Cordeliers,  au 
sujet  de  rezcommnnicalion  ful- 
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minée  contre  lui  dans  leur  cha- 
pitre, oavrage  dans  lequel  on  fait 
¥Oir  :  10  que  la  religion  protestante 
est  aussi  ancienne  que  le  Monde 
et  que  Dieu  en  est  Tauteur;  â*"  que 
depuis  Adam  jusqu'à  aujourd'hui 
elle  a  toujours  subsiste,  qu'elle 
durera  autant  que  les  siècles,  et 
qu'à  la  fin  du  Monde  elle  passera 
de  la  Terre  au  Ciel,  où  elle  n'aura 
jamais  de  fin.  Amsterdam,  Jacq. 
Desbordes,  17a3,  fn-8.  Deuxième 
édition.  Genève,  1737.  in-8.  Nou- 
velle édition.  Neuchâtel,  1821, 
jn-8  (80  c).  y II.  Histoire  des  va- 
riaiions  de  VÈglise  gallicane^  en 
forme  de  lettres  écrites  à  M.  de 
Meaux  (Bossuet),  pour  servir  de 
répons4\  par  voie  de  récrimination, 
à  son  livre  «^  des  Variations  des 
prolestants  ».  Amsterdam,  1703, 
in-12.  Nouvelle  édition ,  publiée 
par  les  soins  de  C.-L.  Trivier,  mi- 
nistre du  saint  Evangile.  Paris, 
Delay.  1847,  in-lî  (1  f.  75  c).  VIII. 
L^ Incrédulité  judaïque  confondue  ^ 
et  la  Bête  et  le  Faux  prophète 
jetés  au  feu,  en  deux  sermons. 
Londres,  s.  d.,  in-18.  IX.  Le  Vrai 
4/r  le  Faux  iubilé,  en  deux  sermons 
sur  LéT.  xtv,  18.  Genève,  1737, 
in-8.  Nous  trouvons,  en  outre,  in- 
diquée dans  lecataloguedu  libraire 
rérugié  Duchemin ,  la  Réponse  de 
Ht.  Renoult  à  son  père^  pour  se  Jus- 
unn'  d'hérésie,  in-12,  dont  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  aucun 
exempl.,  et  que  les  bibliographes 
ne  citent  même  pas,  bien  que  cet 
opuscule  ait  eu  plusieurs  éditions 
en  Angleterre  et  en  Hollande.  Par 
contre.  la  plupart  des  bibliogra- 
phes attribuent  à  notre  moine 
converti  une  traduction  de  «  l'His- 
toire de  dona  Olympia  Malda- 
chiot  >,  par  Gregorio  Leii,  qui  a 
été  publiée  à  Leyde,  1666,  in-12. 
Cette  date  doit  sudlre  pour  con- 
vaincre qu'il  n'en  est  pas  l'auteur. 
En  1666,  Renoult  était  à  peine  né. 
M. M,  Haag,  France  protestante. 
Rbnodlt  (Dominique) ,  ancien  no- 
taire. On  a  de  lui  :  I.  Usage  de  la 
ville  et  des  environs  df!  Rambonillet 
pour  les  locations  verbales.  Ram- 
bouillet, de  rimpr.  de  Raynal, 
1836,  in-4  de  32  pag.  (1  fr.).  lï.  De 
ruja^^t/ej/ffMx,  spécialement  pour 
les  locations  verbales  des  maisons 
et  des  biens  ruraux,  suivi  du  mo- 


dèle d'un  bail  de  ferme  et  de  mou- 
lin. Rambouillet,  Raynal,  et  Paris. 
Pissiu,  1836,  in-4  de  40  pag. 
(1  fr.).  III.  Avec  M.  Besnard.  an- 
cien notaire  :  Note  sur  te  revenu 
du  domaine  de  Rambouillet,  adressée 
à  MM.  les  membres  de  la  Chambre 
des  députés.  Paris,  de  l'impr.  de 
Maulde,  1837.  in-4  de  4  nag. 

Rbnoclt  (Marie-Joséphine-Eugénie), 
née  à  Marseille,  le  21  décembre 
1805,  morte  le  21  janvier  1829. 
Eugénie.  Vie  et  Lettres  d'une  or- 
pheline, morte  à  l'âge  de  vingt- 
trois  ans.  Paris,  Adr.  Leclère, 
1839,  2  vol.  in-18  (2  fr.  25  c). 

Renoult  (Alfred),  de  Versailles,  me- 
nuisier et  ébéniste.  Vingt  ans  de 
travail  permanent,  et,  par  suite, 
2,000,000  de  rentes  annuelles,  par 
un  système  d'association  frater- 
nelle entre  400  ouvriers  et  leurs 
familles  ;  association  composée  de 
diverses  professions  et  industries, 
d'après  le  citoyen  Renoult  (Alfred). 
Paris,  de  Timpr.  de  Martinet,  1848. 
in-8  de  32  pag.  Le  frontispice  de 
cet  écrit  porte  :  L'Union  labo- 
rieuse. Association  contre  la  misère, 
L'Introduction  est  signée  :  Léo- 
pold  :.... 

Renoult  (J).  Avec  M.  Henry  Mon- 
nicr  :  Peintres  et  bourgeois,  coaiéd. 
en  trois  actes  et  en  vers.  Représ. 
sur  le  théâtre  impér.  de  l'Odéon, 
le  29  décembre  1855.  Paris,  librai- 
rie nouv.,  1856.  in-18  (l  fr.  50  c). 

Renous  (P).  Etudes  sur  le  sermon. 
Thèse.  Strasbourg,  de  l'imp.  de 
Rerger-Levrault,  1853,  in-8  de 
68  pag. 

*Renouviee  (Jules-Maurice-Barthé- 
Icmy),  savant  archéologue,  né  le 
13  décembre  1804,  à  Montpellier 
(Hérault),  d'un  père  député  de 
l'opposition  sons  la  Restauration, 
et  l'un  des  trois  auteurs  d'une  tra- 
duction de  «  l'Iliade  »  d'Homère 
(1810).  Plusieurs  biographi(*s  ré- 
centes ont  fait  de  M.  Jules  Renou- 
vier  un  ancien  élève  de  l'École 
polytechnique,  tandis  que  c'est  à 
son  frère  (voy.  l'article  suivant) 
que  cette  qualification  est  applica- 
ble, (iomme  archéologue,  M.  J.  Re- 
nouvier  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages très-estimés.  Il  a  été.  avant 
1848,  inspecteur  divisionnaire  des 
monuments  historiques  ,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruc- 
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tiOQ  publique  pour  les  travaux 
historiques;  il  n'est  plus  que  mem- 
bre de  la  Sociélé  archéoloiçlque  de 
Monipeltier,  associé  correspondant 
de  la  Société  des   antiquaires  de 
France  et  de  celle  de  iNormandie, 
membre  résidant  de  l'A  rade  mie  des 
sciences.   La  révolution  de  1848 
enle?a  momenianément  M.  J.  Re- 
nouvier  à  ses  études  favorites  :  le 
Gouvernemeut  provisoire  fit  preuve 
de  tact  en  le  nommant  commissaire 
de  la  République  dans  !e  départe- 
ment de  l*Hérault.  11  fut  ensuite 
élu  représentant  de  ce  départe- 
ment,   nommé  par  41,000  voix. 
Homme  des  plus  honorables,  dont 
la  modestie  égale  le  savoir,  ce  ne 
fut  point  à  ses  intrigues  ni  à  ses 
efforts  personnels  que  M.  J.  Re- 
nouvier  obtînt  son  mandat.  Il  fal- 
lut que  l«*s  suffrages  de  ses  conci- 
toyens vinssent  lu  chercher  pour  eu 
faire  un  représentant.  1852  rendit 
ce  savant  à  ses  intéressants  tra- 
vaux, mais  il  a  donné  après  le  coup 
d*Êiat  sa  démission  des  fonctions 
bonorîGques     qu'il     remplissait. 
Voici  la  liste  des  ouvrages  dont  il  est 
Tauteur  :  I.  yotfces  archéologiaurs, 
cxir.du>BuIletin  monumental»  de 
M.  de  Caomoni  :  1*  Du  Style  ogival 
et  de  son  introduction  dans  le  sud- 
estdc  la  France.  2"  Excursion  monu- 
mentale dans  les  Pyrénées.  3"  Es- 
sai d'une  classification  des  églises 
d'Auvergne  («  pag.).  4"  Notice  sur 
la  peinture  sur  verre  et  sur  mur 
dans  le  midi  de  la  France.  Gaen, 
1831-39,  in- 8.  II.  Des  vieilles  mai- 
sons de  Montpellier.   Montpellier, 
1835,  in-S  de  24  pag.  avec  deux 
planches.  III.  Notice  sur  les  manu- 
s*riisdela  commune  de  Montpellier. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  M™»  v« 
Picot,  1855,  in-8  de  32  pag.  Anon. 
IV.  Monuments  de  quelques  anciens 
diocèses  du  bas  Languedoc,  expli- 
qués dans  leur  histoire  et  leur  ar- 
chitecture, par  J.  Renouvier,  des- 
sinés d'après  nature  et  lithogra- 
phies par  J.-B.  Laurens.  Montpel- 
lier, M™"  veuve  Picot,  Castel,  Se- 
vaUe,Virenque;  et  Paris,Techener, 
18^6-41,  in-4avec  planches  litliog. 
Ce  bel  ouvrage  n'a  été  tiré  qu'a 
100  exemplaires.  Il  devait  se  com- 
poser de  douze  livraisons,  mais  il 
n'en  a  été  publié  que  six,  qui  ren- 
ferment chacune  une   monogra- 


phie, que  Von  peut  se  procurer  sé- 
parément. Les  six  livraisons  qui 
ont  vu  le  jour  contiennent  les  mo- 
nographies suivantes  :  Première 
livraison   :    Histoire ,    antiquités 
et    archilectonique   de   l'abbaye 
de    Sainte-Marie   de    Yalmagne. 
4835,  de  16  pag.,  avec  8  planches. 
Deuxième  livraison  :  de  Mague- 
lonne,   première  partie.  1836,  de 
2*  pag.,  avec  6  planch.  Troisième 
livraison  :  de  TAbbaye  de  Saint- 
Guillem  du   Désert,  1837,  de  48 
pag.,  avec  15  planches.  Quatrième 
livraison  :  les  Monastères  du  Vi- 
gnoul  et  de  Saint-Félix  de  Mont- 
seau.  1838,  de  24  pag., avec 7  plan- 
ches. Cinquième  livraison  :  l'Egrlise 
de  Lodève  et  le  prieuré  de  Saint- 
Michel  de  Grandmont.  1840,  de  32 
pag.,  avec  7  planches.  Sixième  li- 
vraison :  l'Abbaye  de  Villemagne 
et  le  prieuré  de  Redy.  1841,  de 
20  pag.,  avec  8  plauches.  Ensem- 
ble de  184  pag.  et  56  planches. 
(Prix  de  chaque  livraison,  6  fr., 
sauf  la  première, qui  est  de  12  fr.) 
M.  R.  Thomassy  a  pris  part  à  la 
rédaction  des  deux  premières  li- 
vraisons de  cet  ouvrage.  V.  Monu- 
ments divers  pris  dans  les  anciens 
diocèses  du  bas  Languedoc.  Mont- 
pellier, 1811,  in-4dé  20  pag.,  avec 
8  planches  lithogr.  par  J.-B.  Lau- 
rens.   VI.    Notices  archéologiques, 
extraites  des  publications  de  la 
Société  archéologique  de  Mont- 
pellier :  1°  Des  anciennes  églises 
du  déparlement  de  l'Hérault.  V^ 
et  2*  parties.  2"  Sur  les  fenêtres 
de  la  rue  des  Bayles.  3»  Des  fonts 
de  Vias.  4"  Sur  une  figurine  en 
terre  cuite  du  cabinet  archéologi- 
que de  Montpellier.  Montpellier, 
1836-40,  in-4.   VIL  Notes  sur  les 
monuments  gothiques  de  quelques 
villes  (Cltalie,  Pi  se,  Florence, Rome, 
Naples.  (Août,  septembre  et  oclo 
bre  1839).  Caen,  Hardel.  1841,  in-8 
de  18  feuilles  (4  fr.).  Extraites  du 
Bulletin  monumeutal^  t.  yii.  VUI. 
Notice  sur  Phih'ppe  de  Saint-Paul, 
Montpellier,  1811,  in-8.  IX.  Avec 
M.   Ad.    Ricard  :  Des   maîtres  en 
pierre  et  des  autres  artistes  gothi- 
ques de  Montpellier.  (Extr.  desMé- 
nioires  de  l'Acad.  des  sciences  et 
lettres  rie  Montpellier).  Montpel- 
lier, et  Paris,  Dumoulin,  1844,  in-4 
(7  fr.).  Ce  volume  est  ainsi  divisé  : 
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corps  de  métiers;  ouvriers  de  la 
commune  clôture;  maîtres  de 
pierre;  fustjer^;  peintres,  ima- 
giers; verriers,  vitriers,  etc.;  ar- 
genllers;  senhers  (fonrleurs  de 
clocbes];  maîtres  d'horloges,  ser- 
ralbiers  (serruriers);  organistes.  A 
ces  divisions   se    rapportent  un 

Srand  nombre  de  tlocumenis  iné- 
Its,  où  l'on  trouve  des  r«^nseigne- 
ments  curieux  sur  les  siaïuls  des 
ouvriers  ei  des  artistes,  les  difte- 
rents  ouvrages  qu'ils  ont  été  char- 
gés d'exécuter,  le  prix  de  la  ma- 
tière et  de  la  main-d'œuvre  à  di- 
verses époques,  etc.  Le  volume  est 
terminé  par  un  vocabulaire  des 
termes  d'art  employés  dans  les  do- 
cuments. X.  Idées  pour  une  classifi- 
cation  générale  des  monuments. 
(Extr.  des  Mémoires  del'Acad.  de 
Monlpellicr.)  Montpellier,  1847, 
in-4.  Xi,  Rapport  sur  le  chapitre  du 
uanisièrv  de  l'Intérieur^  relatif  aux 
musées  nationaux.  Paris,  de  l'imp. 
de  l'Assemblée  constituante,  1848, 
in-4  de  20  pag.  C'est  la  seule  pièce 
quOt  comme  homme  politique,  le 
savant  M.  Jules  Renouvier  ait  pu- 
bliée pendant  sa  législature,  XII. 
Les  Griseites  de  race.  Montpellier, 
de  rimnr.  de  U-  Cbristiu,  s.  d. 
(1851),  in-8  de  8  pag.  Anon.  C'est 
une  étude  de  mœurs  aui  a  paru 
dans  un  recueil ,  et  aont  il  y  a 
eu  50  exemplaires  tirés  à  part. 
XIIK  Des  types  et  des  manières  des 
maîtres  graveur 5,  pour  servir  à 
l'hisioire  de  la  gravure  en  Italie, 
en  Allemagne,  dans  les  Pays- 
Bas  et  en  France,  du  xv  au 
XYU''  siècle.  (Extrait  des  Mém.  de 
rAcadémie  des  sciences  et  lettres 
de  Montpellier).  Montpellier,  de 
l'iinpr.  de  Bœh m,  18-53-36, 4cahiers 
in-i  (t20  fr.).  Ces  cahiers  ont  paru 
ainsi  :  xV'  siècle,  1853,  iî> feuilles; 
XVI»  siècle,  18'»4, 29  feuill.  xvi«  et 
xvii«  siècles.  iS.'î.'S-se.  2  pan,  de 
17  et  21  feuill.  1/2.  XIV.  les  Pein- 
tres de  ^ancienne  Ecole  hollandaise, 
Gérard  de  Saint-Jean  de  Harlem 
et  le  tableau  de  la  Résurrection  de 
Lazare.  (Extrait  de  la  publication 
de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier).  Montpellier,  de  l'imp. 
de  Martel,  1857,  in-8  de  20  pag., 
avec  une  pi.  Tiré  à  50  exemplaires. 
XV.  Les  peintres  et  les  enlumineurs 
du  roi  René.  — -  Une  passion  de 


1446.  Suite  des  gravures  an  barfn, 
les  premières  avec   date.  (Extr. 
des  publications  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Montpellier,  no»  24 
et  23.)   Montpellier,  Jean  Martel 
aîné,  1857,  in-4  de  34  et  12  paff., 
avec  une  photographie  (4  fr).  Tiré 
à  50  exemplaires.  XVI.  Le  Atusée 
de  Mmipellier.  Mont|>eIlîer,  18>4, 
broch.  gr.  in-8,  avec  des  grav.  sur 
bois  (1  fr.).  L'une  des  deux  pre- 
mières livraisons  (et  uniques)  d*on 
ouvrage  qui  a  été  commcûcé  par 
M.  J.-B.  Laurens,  sous  le  titre: 
«  Du  Rh6ne  à  la  Méditerranée  >. 
XVU.  Des  Gravures  en  bois  dams  les 
livres  d'Anthoine  Verard^  maître  li- 
braire, imprimeur,  enlumineur  et 
tailleur  sur  bois,  de  Paris.  1485- 
1514.  (De  l'impr.  de  L.  Perrin,  à 
Lyon],  Paris,  Aug.  Aubry,  1859, 
in-8  de  4s  p.,  sans  la  table  et  la  mar- 
que de  L.  Perrin,  avec  grav.  sur  bois 
(      ).—  M.  J.  Renouvier  a  fourni 
quelques  travaux  à  la  Société  ar- 
chéol.  de  Montpellier  et  des  arti- 
cles à  la  «  Revue  du  Midi  »,  qui  pa- 
raissait \k  Montpellier  :  nous  avons 
trouvé  de  lui,  dans  le  tom.  r'  de  la 
2c  série  de  ce  dernier  recueil  (1843), 
les  deux  morceaux  suivants  :  no- 
phaèl,  ou  Ghirlandaio  (pag.  82-89)  ; 
Études,  mœurs  et  modes  archéologi- 
ques (p.  181-99).  —  M.  J.  Renouvier 
s'occupe  dans  ce  moment  de  trois 
ouvrages ,  dont  l'un  ou  l'autre  ne 
tardera  pas  à  paraître;  ils  sont 
intitulés  :   Exposé  de  Vorigiue  et 
du  développement  de  la  gravure  à 
impression  pendant  le  AT«  siècle, 
2  vol.  in-8;  —  Im  Médaillés  et  les 
Gravures  de  la  Révolution,  de  1789  à 
180-4,  1  vol.  in-8;  —  Des  Graveurs 
de  province  au  XVII^  siècle,  —  On 
trouve  une  courte  notice  sur  M. 
J.  Renouvierdans  le  «Dictionnaire 
universel   des  Contemporains  »  , 
publ.  par  M.  Vapereau. 
f Rbnouyibr   (  Charles-Bernard- Jo- 
seph),  philosophe  et   publiciste, 
frère  du  précédent,  né  à  Montpel- 
lier (Hérault),  le  1»^  janvier  1815, 
fut  élève  de  l'Ecole  polytechnique, 
de  1834  à  1856,  et  en  sortit  admis- 
sible à  un  service  public;  mais 
n'ayant  pu  en  obtenir  un  à  son  choix, 
M.   Renouvier  s'adonna  à  l'étude 
de  la  philosophie  :aus.si  lui  doit-on 

{Plusieurs  ouvrages  estimés  de  phi- 
osophie  et  de  haute  critique,  dont 
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▼oîei  les  titres  :  1.  Kûnuel  de  Phi- 
losophie moderne.  Paris,  Paotin, 
184S,  in-12  (5  fV.  50  c.)-  Ce  début 
beureax  fit  apprécier  M.  Renou- 
vier  de  M.  J.  Keynaud ,  qui  sans 
autrement  le  connaître  que  par 
son  «  Manuel  »,  lui  demanda  l'ar- 
ticle <  Descartes  >  pour  l'Encyclo- 
pédie dite  d*abord  Pittoresque  (au 
tome  i«'),  puis  Nouvelle  qu'il  diri- 
geait avec  M.  P.  Leroux  (1833  et 
années  suivantes).  M.  Benouvier, 
prit  part,  après  1843,  à  la  rédac- 
tion de  cet  ouvrage,  demeuré  si 
biz:irrement  incomplet  (il  vi'en  a 
panique  les  cinq  premiers  volumes 
et  le  tome  tiii  et  dernier),  à  l'é- 
poque où  M.  P.  Leroux  cessant  d'y 
travailler  laissait  retomber  pres- 
que tout  le  poids  de  la  rédaction 
sur  M.  J .  Reynaud  :  M.  Henouvier  y  a 
fourni  plusieurs  articles  capitaux. 
H.  Articles  de  V  Bneyclopédienonvelle: 
Descartes,  Eulcr,  Expérience,  Fa- 
Ullsme,  Fermât,  Ficbte,  FIcin, 
Force,  Panthéisme,  Philosophie. 
Ce  dernier  est  tout  un  livre , 
11  feuîl.  in-4  à  deux  colonnes.  La 
dernière  page  n'a  pas  paru,  non 
|Aus  que  les  dernières  de  l'article 
Force.  WY.  De  la  Philosophie  de  Ra- 
èeUns^  1S43.  Impr.  dans  la  «  Re- 
vue du  Midi  »,  que  publiait  M.  Ach. 
Jubinal  à  Montpellier.  IV.  Quelques 
mots  svr  le  retnur  des  idées  reli- 
gieuses en  France.  Imprimé  dans  la 
<  Revue  indépendante  >,  n»  du 
25  juillet  1845.  M.  Renouvier  a 
anssi  fourni  à  la  même  <  Revue  » 
divers  articles  de  critique  philoso- 
phique dans  le  «  Bulletin  biblio- 
graphique >,  signés  :  G.  R.  V.  Ma- 
mielde  philosophie  ancienne,  Paris, 
Paalio,  1844.  2  vol.  in-IS  a  fr.). 
M.  Carnet,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  sous  le  gouverne- 
ment provisoire  de  1848,  avait 
créé  une  commission  de  hautes 
études,  près  de  son  ministère,  et 
en  avait  nommé  président  M.  J. 
Reynaud;  celui-ci  a  son  tour  ap- 
pela M.  Renouvier,  son  collabo- 
rateur, pour  en  être  le  secrétaire. 
Cette  commission  n'exista  que  ce 
que  dura  le  ministère,  mais  assez 
pourtant  pour  que  M.  Renouvier 
laissât,  par  l'opuscule  suivant, trace 
de  son  passage.  VI.  Manuel  répu- 
Uleain  de  Vhomme  et  du  citoyen. 
Publié  sous  les  auspices  du  mi- 


nistre provisoire  de  Finstruction 
publique.  Paris,  Pagnerre,  1848, 
in-8  de  16  pag.  (30  c).  Deuxième 
édition,  avec  une  |)réface.  Paris, 
Comptoir  des  imprimeurs,  1848, 
in-32.  Opuscule  publié  à  la  de- 
mande du  ministre  do  l'instruction 
publique.  Une  particularité  cu- 
rieuse et  peu  connue  se  rattache 
à  la  publication  de  cet  opuscule  ; 
c'est  que  le  susdit  Manuel^  pre- 
mière édition,  fut  communiqué 
par  l'auteur  à  Béranger,  sur  l'in- 
vitation de  MM.  Carnot  et  J.  Rey- 
naud, qui  «n* avaient  pas  le  temps» 
d'en  prendre  connaissance.  Béran- 

§er  le  trouva  bon  et  convenable 
e  tout  point.  On  n'a  point  oublié 
que  le  ministère  Carnot  fut  ren- 
versé sur  la  dénonciation  faite  de 
ce  petit  livre  à  la  tribune  de  TAs- 
semblée.  Le  ministre  ne  l'avait 
certainement  pas  lu.  Vil.  Avec 
M.  Cil.  Fauvety  :  Gouvernement  di^ 
reci.  Organisation  communale  et 
centrale  de  la  République.  Projet 
présenté  à  la  nation  pour  l'orga- 
nisation de  la  commune,  de  l'en- 
seignement, de  la  force  publique, 
de  la  justice,  des  finances,  de  l'E- 
tal. Paris,  rue  des  Petils-Augus- 
tins,  no  n-,  Gabriel,  1851,  in-8  de 
26  leuil.  1/2  (5  fr.)-  Le  frontispice 
porte  plusieurs  autres  noms  :  MM. 
H.  Bellouard,  Benoit  (du  Rh6ne),  F. 
Cbarassin,  A.  Chouippe,  Erdan, 
Gilardeau,  F.  Servent,  etc.,  mais 
l'ouvrage  a  été  rédigé  par  MM.  Fau- 
vety et  Renouvier,  ainsi  que  le 
prouvent  lessignatures  de  l'adresse 
aux  Lecteurs  f  quoique  plusieurs 
de  ces  autres  messieurs,  et  très- 
particulièrement  M.  Cbarassin , 
aient  travaillé  à  l'élaboration  du 
fond.  Vil.  Essais  de  critique  géné- 
rale. Premier  essai.  Analyse  gé- 
nérale de  ia  connaissance.  Bornes 
de  la  connaissance.  Plus  un  appen- 
dice sur  les  principes  généraux  de 
la  logique  et  des  mathématiques. 
Paris,  Ladrange,  1854,  \n-S  de 
59  feuill.  (7  fr.  50  c).  Deuxième 
essai.  L'Homme  :  la   raison  ,   la 

f»as8ion,  la  liberté. —  La  certitude, 
a  probabilité  morale.  Paris,  le 
même,  1858,  in-8  de45feuii.  (9fr.). 
Ces  Essais  sont  promis  en  quatre 
volumes.  IX.  De  la  Question  de  la 
langue  universelle  au  XIX^  siècle. 
Impr.  dans  la  <  Revue  pbilosophi- 
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que  et  religieuse  >  publiée  par 
M.  Ch.  Fauvely,  num.  d'août  1853. 

X.  Polémique  entre  M.  Leinon- 
nier  sur  taquesnon  du  libre  arbitre. 
Ibid.,novembrel855eljanv.  1856. 

XI.  t)e  In  Trinité  nu  point  de  vue 
philosophique.  Ibid. ,  numéro  du 
1^'  seplemb.  i8:>6.  XII.  Vchronie. 
Tal»leau  historique  apocryphe  des 
révolutions  de  l'empire  romain  et 
de  la  fondation  d'une  fédératloo 
universelle.  Impr.  en  trois  articles 
dans  la  t  Revue  précitée»,  num. 
de  mai,  juillet  et  septembre  1857. 
A  la  fin  du  troisième  article,  on 
lit  :  Fin  du  second  tableau.  Ces 
trois  articles  sont  signés  X...  XiU. 
Objurgation  criticisie  sur  la  nature 
de  Dieu.  Ibid.,  num.  de  juin  1857. 
—  Terminons  en  disant  que  M.  Re- 
nouvier  a  fourni  de  I8i9  à  1851  des 
articles  à  quelques  feuilles  quoti- 
diennes. —  On  trouve  aussi  une 
Notice  sur  M.  Ch.  Renouvier,dans 
le  ■  Dictionnaire  univ.  des  Con- 
temporains», publ.  par  M.  Vape- 
reau. 

Renoutille  (la  comtesse  de),  pseu- 
donyme. On  a  sous  ce  nom  :  I.  J/ir- 
liton  /<^f,con  tes  pour  le  premier  âge. 
Paris,  Courcier,  1853,  in-16  de  2 
feuil.  i  /2 (1  fr.  50).  II.  Le  père  Conte- 
Toujours.  2*  édit.  Paris,  le  môme, 
1856,  in-4  de  48  pag. ,  avec  9 
gravures  à  2  teintes,  riche  carton. 
(3  fr.  50  c).  III.  Le  jeune  Matelot, 
Marie  Jeanne.  Illustré  de  9  grav. 
à  deux  teintes.  Paris,  le  môme, 
1856,  in  8  de  48  pag.  riche  carton. 
(3fr.  50).  Ces  trois  petits  ouvrages 
font  partie  d'une  "  Bibliothèque  ré- 
créative et  morale». 

Renocx  (Clément).  I.  I^s  Vergps  de 
fn\,  satire  politique.  (En  vers.)  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Bajat,  1841,  in-8 
de  8  pag.  Prospecius-specimen. 
II.  La  G'iizotaillfi,  ou  le  Triomphe 
de  la  corruption.  (En  vers.)  Paris, 
les  march.  de  nouv.,  1847,  in-Sde 
16  pag.  III.  Av9c  M.  Léon  Godard  : 
Le  Bavard^  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  Paris,  (îe  l'impr.  de 
Guiraudet.  i8'>5,  in-8  de  80  pag. 
Cette  pièce,  tirée  à  petit  nombre, 
n'a  pas  été  mise  dans  le  commerce. 

I'Renson  (Nicolas-Louis^  alors  chef 
de  la  2^^  division  au  gouvernement 
do  la  province  de  Brabanl;  né  à 
Bruxelles,  le  15  décembre  1781. 
M.  Renson  a  fait  insérer  dans  di  - 


—  RENUCCI. 

vers  journaux  des  articles  d'écono- 
mie po  itique,  de  statistique  mo- 
rale, de  législation^  etc.  Gomme 
livre,  il  a  publié  :  Le  Guide  des 
jeunes  employés.  Bruxelles, de  l'im- 
primerie de  M.  Hayez,  1828,  in -12 
de  242  pag.  (2  fr.  50  c).  Le  baron 
de  Stassart  a  dit,  en  rendant 
compte  de  ce  volume  :  <  Il  était 
«  difficile  de  concevoir  un  ouvrage 
«  plus  éminemment  utile  et  de 
«  l'exécuter  d'une  manière  plus 
«  satisfaisante  que  ne  Ta  fait 
«  M.  Renson.  Ses  trente-cinq  cba- 
«  pitres  s'enchaînent  avec  un  or- 

<  dre  sans  égal,  et  je  ne  sais  par 
«  quel  art  l'auteur  a  su  jeter  un 
«  véritable  intérêt  sur  une  matière 

<  qui  semble  en  comporter  si  peu  ; 
«  cela  tient  indubitablement  à  ses 
«  vues  toujours  morales,  et  qui 
a  décèlent   partout  l'homme    de 

<  bien,  non  moins  que  Tadminis- 
«  traleur  instruit*. 

Rbnuard  (Placide).  La  Démocratie, 
Discussions  critiques  et  Pensées 
diverses.  Brux.,  Decq,  1848,  in-S 
de  114  pag.  (2  fr.). 

fRBNUcci  (  Francesco-Ottaviano  ), 
écrivain  corse  distingué  ;  né  le  15 
août  1767  à  Pero,  chef-lieu  du  can- 
ton de  Pero  et  Casevecchie,  ar- 
rondissement de  Bastia  (Corse), 
abandonna  la  carrière  ecclésia»- 
tiqueaprèsla  Révolution, et  fut  suc- 
cessivement membre  et  président 
de  l'administration  centrale  du 
Golo,  principal  du  collège  de  Bas- 
tia ,  et  professeur  d'éloquence  et  de 
poésie  au  môme  collège,  l'un  des 
fondateurs  et  secrétaire  de  la  So- 
ciété d'instruction  pubL  du  Golo, 
enfin  bibliothécaire  communal  de 
Bastia,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  et  littéraires  d'iia- 
lic-  Comme  administrateur,  M.  Re- 
nucci  a  fait  imprimer  des  discours 

f>rononcés  dans  les  solennités  de 
a  Républir|ue,  des  proclamations 
aux  administrés  ;  et,  comme  secré- 
taire de  la  Société  d*instrucUon 
publique,  des  procès- ver  baux  des 
séanres  publiques,  rédigés  par  lui 
et  publiés  avec  l'analyse  des  pro- 
ductions qu'on  y  lisait  Les  princi- 
paux ouvrages  de  M.  Renucci  sont 
les  suivants  :  l.  Osservazioni  criU^ 
die  sopra  la  Storia  di  Conica  , 
colla  Descrizione  storico-geogra- 
fica    délia   medesima.    Milano  , 
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Luigi  VeladÎDi,  1796,  in-8.  Pu- 
biiées  dans  le  but  de  redresser  les 
erreurs  que  l'avocat  Galanti,  Na- 
poliuin,  avait  commises  dans  sa 
nouvelle  Géographie  de  la  Corse. 

II.  Règlement  pour  Vortjanisatton 
des  écoles  primaires^  précédé  d'un 
Discours  sur  le  raôine  sujet.  Bas- 
tia^deTiinp.  dcBatliui,  1797,  in  8. 

III.  Oraison  fnncbre  de  Paul  pom- 
pei,  représentant  du  département 
daOolo  au  Conseil  des  anciens.  En 
italien  et  en  français.  Baslia,  de 
riinpr.  de  Battini,  1799,  in-12.  IV. 
\r.rclleStorfche corse.  Baslia,  G. Fa- 
biani.TAuiore,  18î27-!28,  in-8;  Ve- 
De2ia,i8â8,in-l!2.  Leuiedesune,ri- 
vedatle,  corrette  ed  accresciute  di 
sei    Novellc  inédite.  3*  edizlooe. 
Bastia,  dalla  tipografia  Fablani, 
1838,  in-l2.  —  Nouvelles  corses  de 
F.-O.  Renucci ,  traduites  de  l'ita- 
lien par  A.  Filippi  (de  Bastia)  ;  pré- 
cédées d'une  Introduction  par  A. 
Aumetaver.  Paris,  Hachette,  1841. 
iii-18  (3'fr.).  Ces  Nouvelles  ont  été 
composées  afin  de  présenier  à  la 
jeunesse    corse  des   modèles   de 
nautes  vertus  sociales.   La   pre- 
mière édition  ne  contient  que  dix- 
sept  nouvelles;   la  troisième  est 
augmentée  de  six  autres  ((ue  Tau- 
Ceur  a  tirées  des  faits  remarqua- 
bles de  l'Histoire  ancienne  de  la 
Corse.  V.  Storia  di  Corsica.  Bastia, 
fratelli  Fabiani,    1833-34,  2  vol 
in-8,  con  quairo  litraii  (8  Ir.  ).  La 
Corse  manquait  tout  k  fait  d'bis- 
toiri*  depuis  1769  jusqu'à  nos  jours. 
H.  Renucci  a  essayé  le  premier  de 
remplir  cette  lacune  jusqu'en  1830 
inclusivement,  en  fa  Isa  n(  précéder 
son  ouvrage  d'un  Abrégé  de  l'HIs- 
loireaacienncdupajrs^qui  malheu- 
reusement est  plein   d'inexacti- 
tudes et  d'omissions.  Les  quatre 
portraits  qui  ornent  ces  deux  vo- 
lumes sont  ceux  de  Sampiero,  de 
Pascal  Paoli,  de  Napoléon  et  de 
Salicetti.  Quoique  estimable,  l'His- 
toire de  la  Corse  de  M.  Renucci 
n'est  pas  répandue   en    France, 
parce  que,  presque  aussitôt  ter- 
minée d'imprimer,  un  de  ses  com- 
patriotes, M.  J.-M.  Jacobi,  en  com- 
mença une  en  français,  qui  devait 
être  continuée  jusqu'en  1833,  et 
former  3  vol.  in-8;  mais  il  n'en  a 
paru  que  les  deux  premiers  qui 
s'arrêtent  à  1769  (Paris,  1835).— 


Les  ouvrages  que  nous  venons  de 
citer  ne  sont  pas  les  seuls  que  M. 
Renucci  ait  écrits,  mais  les  autres 
sont  restés  inédits, et  pourtant  plu- 
si«mrs  parmi  ces  derniers  présen- 
tent de  l'importance  et  beaucoup 
d'intérôt.Nous  donnerons  ici  la  liste 
des  ouvrages  de  cet  écrivain  d  istin- 
gué  qui  sont  restés  manuscrits; 
loussont  en  italien:  l"Coursd'élo- 
quenceetde  poésie,  professé  à  la 
.Société  d'instruction  publique  du 
Golo;  —  2o  Elotjes  historiques  de 
Sampiero,avec  notes  ;  du  maréchal 
de  France  Alphonse  Ornano,  avec 
notes;  de  Noël  Saliceiti,  médecin 
de  Pie  VI,  avec  notes;— 3°  Statisti- 
que de  Bastia,  et  des  cantons  de  Pie- 
trobuguo,  Sagro,  Campoloro,  Mo- 
riani  et  Ta vagna,— 4^  Oraison  funè- 
bre de  Louis  XVI.  prononcée  le  «2 
juilletl814 ,  dans  la  paroisse  de  St- 
Jean-Baptiste,parordresupéritîur; 
—  30  Détails  historiques  sur   les 
monuments  religieux  du  départe- 
ment du  Golo,  détruits  depuis  30 
ans,  ou  qui  ont  reçu  une  autre  des- 
tination; Mémoire  écrit  à  la  de- 
mande du  ministre  de  l'intérieur, 
et  déposé  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale; il  a  été  cité  par  quelques 
écrivains,  et  surtout  par  M.  Robl- 
quet  dans  sa  «  Statistique  de  la 
Corse  »  ;  —  60  Notices  sur  les  mo- 
numents et  les  hommes  illustres 
de    l'arrondissement    de    Bastia; 
7»  Notices  nécrologiques  sur  Cam- 
biagi,  de  Florence,  auteur  d'une 
Histoire  de  la  Corse;  sur  Graziani, 
médecin  de  Bastia;  bur  Vincent 
Biadelli,  homme  de  lettres  et  chef 
de  bataillon;  sur  Jos.-Mar.  Gia- 
cobbi,  conseiller  à  la  Cour  de  Bas- 
tia, savant  légiste  et  littérateur 
distingué;    8o  plusieurs   discours 
prononcés  aux  ouvertures  des  clas- 
ses et  aux  distributious  des  prix, 
ainsi  que  d'autres  écrits  en  prose 
et  en  vers.  Renucci  est  mort  à 
Bastia,  le  23  juin  1842.— Biogra- 
phies de  F.  0.  Renucci.— Un  pe- 
tit   volume     intitulé    «  Novelle 
corse  ■ ,  Trieste ,  J .  Papsch  e  C», 
tipogr.  del  Llyod  Austr.,  contient 
à  la  page  ix  une  Notice  sur  Re- 
nucci qui  avait  été  ébauchée  par 
M.  Sauveur  Alessandri,  mais  re- 
faite dans  sa  forme  actuelle  par 
M.  Salvador  Viale,  et  fut  publiée 
avec  la  signature  de  l'illustre  au- 
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teur  de  la  «  Dioromacbia  > ,  S. 
Viale,  qui  a  cru  nécessaire  d'ef- 
facer son  nom  de  tous  les  exem- 
Ï claires  qui  lui  sont  tombés  dans 
es  mains.  Le  Journal  de  Bastia, 
«  rinsulaire  » ,  a  consacré  un  ar- 
ticle à  Renucci  k  l'époque  de  sa 
mort. 
RsNucci  (G.  Andréa),  de  Cozzano, 
Tillage  du  canton  d^  Zicavo,  ar- 
rondissement d*Ajaccio   (Corse). 

I.  La  Mataspina, ^oeinvi,  Bastia,  délia 
tipograf.  di  Savelli,  1851,  in-16de 
32  pag.  II.  Orrido  sogno  di  Simone 
Farucci.  Vérsl.  Bastia,  dai  torcbi 
di  Fabiani,  1858,  in-16. 

fBcNZi  (Angelo-Mario),  né  à  Rome, 
en  1799,  professeur  de  langue  et 
de  littérature  iuiiennes  à  Paris, 
membre  et  administrateur  de  l'In- 
stitut historique  et  en  même  temps 
directeur  du  recueil  «  1  Investiga- 
teur »,  publié  par  cette  docte  so- 
ciété, membre  de  plusieurs  autres 
académies  et  sociétés  françaises 
et  étrangères.  Jeune,  M.  Henzi 
avait  étudié  la  statuaire,  mais  ne 
se  sentant  pas  de  grandes  dispo- 
sitions pour  cet  art ,  il  y  renonça. 
Il  lui  fallait  pourtant  une  position 
lucrative.  M.  Renzi  alla  voir  le 
docteur  Gall  pour  lui  demander 
quelle  aptitude  il  reconnaissait  en 
lui;  le  docteur,  tout  en  courant, 
t&ta  le  crâne  de  son  visiteur,  au- 

3acl  il  déclara  qu'il  avait  la  bosse 
es  langues,  et  lui  donna  sa  femme 
pour  première  élève.  Depuis  lors, 
M.  Renzi  n'a  cessé  de  s'occuper  de 
langues,  et  il  est  devenu  Tun  des 
professeurs,  d'italien  surtout,  les 
plus  suivis  de  la  capitale.  Nous 
connaissons  de  M.  Renzi  :  I.  De 
l'Origine  et  du  mérite  de  la  langue 
italienne.  Paris,  de  l'impr.  de  Gau- 
thier-Laguionie,  1829,  in-8  de  â8  p. 

II.  La  Guerre  de  Spartacus  en  trois 
campagnes.  Paris,  l'Aut.,  Fayolle, 
1832,  in-8  de  136  pag.,  avec  une 
ffrav.  et  une  carte  d'Italie  (3  fr.). 
Cet  ouvrage  qui  a  paru  avec  le 
nom  de  M.  Renzi  n'est  point  de  lui: 
c'est  une  traduction  de  Tallemand 
d'Auguste-Tbéodore  Meissner,  et 
qui  plus  est,  Une  traduction  qui 
avait  été  déjà  imprimée.  (Voy.  les 
«  Supercheries  Uttér.  » ,  n»  6535). 
Il  est  à  croire  que  cette  édition 
n'a  été  publiée  que  pour  faire 
connaître  la  statue  de  Spartacus 


de  M.  Foyatier,  dont  la  gravure 
qui  accompagne  ce  volume  est 
la  représentation.  II l.  yie  poliii^ 
que  et  littéraire  de  F.  Salfi^  an- 
cien professeur  dans  les  univer- 
sités de  Bréra ,  de  Milan,  de  Na- 
ples,  etc.,  au  leur-continuateur  de 
^  €  l'Histoire  littéraire  d'Italie»,  de 
feu  Ginguené,  de  l'Institut.  Paris, 
r Auteur,  Fayolle,  1834,  in-8  de 
52  pag.,  avec  portrait  (1  fr.  50  c.). 
Cette  nrochure  est  autant  le  récit 
des  principaux  événements  de  l'I- 
Ulie,  de  1799  k  1815,  auxquels  le 
continuateur  de  Ginguené  avait 
eu  une  grande  p»rt.  qu'une  bio- 
graphie littéraire.  IV.  A  Sua  San^ 
tita  B.  P.  (In  ver  si.)  Parigi,  dai 
torchi  di  Pollet.  1839,  in-4  de  4  p. 
Impromptu  satirique  ,  ou  comme 
le  disent  les  Italiens,  5c/terzo,  com- 
posé en  omnibus,  sur  le  préten- 
dant que  Ton  a  qualifié  en  France 
de  bipède,  la  fameux  don  Carlos. 

V.  Le  Polyglotte  improvisé,  ou  l'Art 
d'écrire  les  langues  sans  les  ap- 
prendre. Dictionnaire  italien-fran- 
çais-angiais,  français-anglais -ita- 
lien, anglais-italien-français,  avec 
3,000  verbes  conjugués.  Langue 
des  signes.  Paris,  l'Auteur,  1840, 
in-12  de  59  feuilles  1/4  (10  fr.). 

VI.  Dictionnaire  général  italien- 
français  de  Duttura,  entièrement 
refait  sur  un  nouveau  plan  et  aug- 
menté de  plus  du  double  pourlt 
partie  italienne  (de  85,000  mots), 
d'après  les  dernières  éditions  des 
grands  dictionnairesde  l'Académie 
de  la  Crusca,  d'Albergati,  Cardi- 
nali,  Manuzzi,  de  Padoue,  de  Li- 
vourne,  de  Vérone,  et  surtout  d'a- 
près le  «  Vocabulario  universale  >, 
publié  tout  récemment  k  Naples, 
en  7  vol.  in-folio,  parTramater,  etc., 
et,  nour  la  partie  française,  d'après 
la  dernière  édition  de  rAcademle 
française  et  de  son  Complément, 
et  les  Dictionnaires  de  Laveaux, 
Boiste  et  autres.  Paris,  Baudry, 
1850,  in-8  de  87  feuill.  1/2  (13  fr. 
50  c).  Ce  Diclionnaire  composé 
d'après  celui  de  Tramater,  le  plus 
complet  des  grands  dictionnaires 
italiens,  n'en  renferme  pas  moins 
600  mots  de  plus.  Il  est  précédé 
d'une  intéressante  Introduction 
qui  présente  une  histoire  succincte 
de  la  langue  et  de  la  littérature 
italiennes.  VU.  Jeanne  d'Arc,  sa 
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mission  et  M^n  mwrtyre,  aTec  le 
plan  do  siège  d'Orléans  et  la  pho- 
tographie équestre  de  M.  Foyaiier. 
Paris.  E.  Deotu,  1857.  Deuxième 
édition,  revue,  corrigée  et  augm. 
par  i*auteur.  Paris,  E.  Dentu,  etc., 
1857,  gr.  in-8  de  128  pages,  avec 
une  grav.  et  un  plan  (1  fr.  50  c). 
VIII.  Précis  historique  sur  la  pan  ifi" 
cation  ancienne  et  moderne.  (Extr. 
du  «  Journ.  de  la  Soc.  de  la  mo- 
rale chrétienne  >,  t. tu).  Paris,  E. 
Dentu,  etc.,  1857,  in-8  de  43  pag. 
Aux  ouvrages  de  M.  Renzi  que 
nous  venons  de  citer,  nous  devons 
ajouter  les  articles  qu'il  a  fournis, 
de  I842à  1851,  à  <  l'Investigateur», 
journal  de  l'Institut  historique, 
dont  il  est  membre  :  Des  Relations 
de  rinstitut  historique  avec  les 
Sociétés  savantes.  —  La  Société 
des  antiquaires  de  rAmériquc  du 
nord  (partie  linguistique).  —  Des 
Peuples  et  des  arts  primitifs  de 
ri  Ulie.  —  Les  Ouolofs  (Sénégal)  et 
leur  langue.  Deuxième  série,  t.  ii 
(1842).  —  Le  Fleuve  des  Amazones 
(Amérique).  —  Les  Incas  et  les 
langues  Aymara-Quicbua  (Pérou). 
Ibid.,  t.  111  (1843).  —Histoire  de 
la  république  de  Florence  (Pilli). 

—  La  Confession  laterraine  de  la 
basilique  de  Saint-Marc  de  Rome. 
Ibid.,  t.  V  (184.*;).  —  La  grotte  de 
Collepardo  (ItaJiej.  —  Les  Congrès 
scientifiques  des  Italiens.  Ibid., 
t.  VI  (1846). —  Histoire  des  Bas- 
ques, traits  de  la  vie  intérieure. 

—  Abiif'gation  d'un  citoyen  amé- 
ricain (San  Martin).  —  Histoire  de 
l'indépendance.  Ibid.,  t.  x  (1850). 

—  Les  Bohémiens  (histoire  et  lan- 

fue).  Ibid.,  troisième  série,  t.  i*' 
lasi),  etc.,  etc. 
fRÉPéCACD  (  Jean-Marie),  né  à  Sa- 
lins (Jura)  en  1769,  fit  ses  études 
chez  les  oratoriens  et  se  fll  lui- 
même  oraiorien,  mais  sans  s* en- 
gager dans  les  ordres.  A  la  Révo- 
lution il  fut  réquisltionnaire  et 
chef  d'un  bataillon  de  volontaires. 
Il  fut  plus  tard  président  de  l'ad- 
ministration départementale  du 
Jura ,  puis  professeur  au  collège 
de  Salins,  de  180i  k  1809.  Lors  de 
la  création  de  l'Université,  Répé- 
caud  fut  nommé  inspecteur  de 
l'Académie  de  Besançon,  fonction 
qu'il  remplit  jusqu'au  l*'juiL  1824. 
Répond  eii  mort  2i  SaUas,  en 


1831.  On  lai  doit  :  Èlémenu  des 

fMreuves  de  la  religion,  en  forme  de 
dialogue  entre  un  père  et  ses  en- 
fants, à  l'usa^çe  des  collèges  et  des 
écoles  primaires.  Besançon,  Petit. 
18!iOJu-lâde6feuill.(Anon.).  Ré- 
pécauTi  était  parent  de  l'abbé  Frère 
(>oy.  ce  nom),  qui  avant  de  com- 
mencer ses  études  ecclésiastiques 
était  emplové  sous  les  ordres  de  M. 
Epailly  (de  Dôle),  ami  deRépécaud, 
et  ingénieur  fféographe  distingué. 
C'est  cet  emploi,  momentanément 
occupé  par  Frère,  qui  a  fait  croire 
k  l'un  des  biograpbesdece  dernier 
(  dans  «le  Pays»,  n«  du  Si  av.  1858) 

au'îl  avait  été  ofûcier  du  génie, 
épécaud  avait  donné  à  son  jeune 
parent  le  goût  de  l'étude,  ei,  paf 
son  exemple  et  ses  conseils,  l'avait 
préparé  fructueusement. 
^RÉPBCADojClaude-François-Marie), 
l'un  des  frères  du  précédent  (1), 
né  à  Besançon  ,  le  14  nov.  1782, 
fut  élève  de  TEcole  polytechnique, 
de  1799  à  1801  ;  il  en  sortit  pour 
entrer  dans  le  génie  militaire. 
Après  avoir  servi  avec  distinction, 
M.  Répécaud  fut  retraité  colonel 
de  celte  arme.  Retiré  k  Àrras,  il 
se  délasse  des  fatigues  de  la  guerre 
en  s'occu[tant  de  questions  d'uti- 
lité publique  et  de  quelques  faits 
historiques.  Admis  à  l'Académie 
d'Arras ,  M.  Répécaud  en  a  été  le 
président  à  diverses  reprises.  On 
a  de  ce  brave  oRicier  supérieur 
les  opuscules  suivants,  qui  ont  été 
lus  à  l'Académie  d'Arras,  imprimés 
dans  ses  Mémoires  et  tirés  k  part  : 

I.  Mémoire  sur  l'emploi  de  la  pression 
atmosphérique  sur  les  chemins  à 
rails.  Lu  à  la  Société  académique 
d'Arras  dans  ses  séanc.  du  19  juil. 
et  2  août  1844.  Arras,  de  l'impr. 
de  Degeorge,  1845,  in-8  de  76  pag. 

II.  Observations  sur  l'insaluhiiit  des 
habitations  de  la  classe  ouvrière ,  et 
proposition  de  construire  des  bâ- 
timents spéciaux  pour  y  loger  des 
faïuillesd  ouvriers,  par  le  colonel... 
Répécaud.  Rapport  sur  celte  pro- 
position, fuite  à  l'Académie  d^Ar- 
ras,aii  nom  d'une  commission,  par 
M.  A.d'UéricourL  Arras,  de  l'impr. 
de  J.  Degeorge,  18i9,  in-8  de  40  p. 

III.  Napoléon  à  Ligny  et  le  maréchal 
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Ney  à  Quatre-Bras.  Notice  histori- 
que et  criiique.  (Extr.  des  Mém. 
de  l'Acad.  d'Arras,  ann.  1847). 
Arras,  de  l'impr.  de  M«n«  veuve 
Degeurge,  18i9,  in-8de  48  pages. 
IV.  Notes  sur  te  drainage  et  le  ctn^ 
pi'ssage,  lues  dans  la  séance  de  la 
Société  académique  du  !29  juillet 
1850.  Arras,  de  l'impr.  de  lamênie, 
s.  d.  (ISro),  ln-8  de  24  pages.  V. 
Hypothèses  sur  le  cours  primitif  de 
V Escaut,  discutées  par  M.  Répé- 
caud...  (Extr.  du  26»  vol.  des  «  Mé- 
moires de  l'Académie  d*Arras  »]. 
Arras,  de  Timpr.  de  la  même,  s.  a. 
(I8.*)l),  in-8  de  30  pag.  Deux  ans 
plus  tard,  Tauteur  a  fait  imprimer 
une  youvelle  Discussion  des  hypo- 
thèses »ur  le  cours  primitif  de  l'Es- 
ffltif,  in-8  de  10  pages.  C'est  une 
réluiation  de  Topinion  émise  par 
M.  le  chanoine  David,  de  l'Aca- 
démie de  Bruxelles.  M.  le  général 
Renard  (voy.  ce  nom]  a  également 
réfuté  l'abbé  David.  VI.  (Quelques 
Obseï  valions  sur  les  moyens  pro- 
posés pour  améliorer  le  sort  des 
ouvriers  agricoles  «  et  mntlre  un 
terme  à  la  dépopulation  des  cam- 
pagnes. Arras,  de  i'impr.  de  ta 
môme,  1851,  in-8  de  40  pag.  VIL 
Les  Pnêtes  historiens.  Château- 
briand.  —  Waterloo.  Lu  dans  la 
.«éance  publique  de  l'Académie 
d'Arras,  pendant  la  tenue  du  Con- 
grès scienliOque  le  27  août  1853. 
(Arras,  de  l'impr.  de  la  même, 
18*;3:,  in-8  de  ."iS  pa?.  Kéfntalion 
du  récit  erroné  que  Ch&leau briand 
a  fait  de  ia  bataille  de  Waterloo. 
VIIL  Disrom's  d'nuvfrture  prononcé 
le  27  août  1857,  à  l'Académie  d'Ar- 
ras, comme  présioent.  (Extrait 
des  «  Mémoires  de  l'Académie  »•). 
Arras,  de  rim))r.  de  Courtin, 
1857,  in-8  de  32  pag.  Sur  les  décou- 
vertes nouvelles,  sur  l'isthme  de 
Panama  et  celui  de  Suez,  etc. 
Ajoutons  qu(;  c'est  sur  des  docu- 
ments fournis  par  M.  Ri^pécaud  au 
ministre  de  l'Instruction  publique, 
que  !VI.  Ach.  Comte  a  rédigé  son 
précis  sur  l'Académie  d  Arras  dans 
«l'Annuaire  des  Sociétés  .savantes» 
(1846,  gr.  in-8). 

Repblbn  d'abbé).  Le  petit  Paul,  ou 
Un  heureux  de  plus,  drame  en 
trois  actes.  Grenoble,  de  l'imp.  de 
Prudhomme,1851,  in-i8  de  36  pag. 

f  Rbplat  (Antoine),  ancien  élève  de 


l'Ecole  centrale,  à  Paris,  sous  le 
Consulat,  puis  élève  de  l'Ecole  des 
mines  de  Moutiers .  sous  le  pre- 
mier Empire  ;  né  à  Chambéry,  mort 
en  1850  à  Annecy,  directeur  des 
mines  de  la  Savoie,  membre  cor- 
respondant de  l'Académie  de  Sa  voie 
et  chevalier  de  l'ordre  des  saints 
Maurice  et  Lazare.  A.  Replat  a 
fait  imprimer  un  mémoire  sur  les 
fourneaux  à  réverbères,  qui  est  in- 
séré aux  c  Annales  des  mines  »  de 
France. 
f  Rbplat  (Jacques),  neveu  du  pré- 
cédent, avocat  au  Sénat  de  Savoie, 
^Annecy;  néàCbambéry, le  14dé- 
couibre  1807,  docteur  en  droit  de 
l'Université  de  Turin ,  reçu  le 
4  mai  1827;  membre  agrégé  de 
l'Académie  royale  de  Sa\oie,  cor- 
respondant de  l'Institut  genevois, 
section  littéraire;  associé  corres- 
pondant de  la  Commission  royale 
des  recherches  historiques;  prési- 
dent de  l'Association  florimontane 
d'Annecy:  membre  associé  de  la 
Société  d'Histoire  de  la  Suisse  ro- 
mande; chevalier  de  Tordre  des 
saints  Maurice  et  Lazare.  Nous 
connaissons  de  cet  avocat  savoi- 
sien,  homme  distingué,  les  ouvra- 
ges suivants  :  I.  Duingi,  Menthon  et 
Montrottirr,  chronique  du  temps 
du  Comte  Vert  et  autres  bluettes. 
Genève  et  Paris,  Clierbuliez,  1835, 
in-18.  C'est  un  petit  volume  de 
poésies,  II.  Esquisse  du  comté  de 
Savoie  au  A7«  siècle.  Annecy,  Pré- 
vost; Paris,  Legrand  et  Bergoa- 
gnioux,  1836.  in-8  de  16  feuill.  3/4 
(4  fr.).  \{\.  La  liaison  de  Bousseau, 
(Extrait  de  la  <  Revue  du  Dau- 
phiné»).  Annecy,  F.  Saillet,  1837, 
in-8  de  8  pag.  IV.  Alanuel  du  Ju- 
risconsuUe  savoisien.Xnnecy,  1838, 
in-8  (  6  fr.  ).  V.  Le  sanglier  de 
la  forêt  d^  Lonnes,  esquisse  du 
comté  de  Savoie  à  la  fin  du  qua- 
torzième siècle.  (Extr.  du  t.  v  de 
la  t  Revue  du  Dauphiné*).  Annecy, 
F.  Saillet,  1840,  in-8  de  â08  et 
1)0  pag.  VI .  Note  sur  le  passage  d'An- 
nibal.  (Extrait  du  <  Bulletin  de 
l'Associât,  florimontane»).  Annecy, 
18  >1,  broch.  in-8.  L'auteur  y  cooâ- 
bai  l'opinion  de  De  Luc.et  soutient 
que  le  passage  des  Carthaginois 
s'est  effectué  par  \erol  de  la  Seigne 
et  C allée  Blanche  au  revers  du 
Mont-Blanc.  M.  Ch.  Schaub  a  pu- 
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bUé  «««RéfatatiOD  deroavragede 
M.  i.  RepUt,  intitulé  «  Sur  le  pas- 
sage d'Aonibal*,  ei  défense  de  t'o- 
Sinion  de  De  Luc».  Genève,  i854, 
hlS,  avec  ane  carte  du  petit 
Saint- Bernard.  VIL  Esquisse  du 
vieux  Annecy.  Anne<nL  Jules  Phi- 
lippe, 1854,  ia-8.  VII i.  Note  sur 
JTB*  de  Warent.  Ibid.,  1855,  broch. 
iii-8.  IX.  Voyage  improvisé  au  Sem- 
Mtf2.Anaecy,  J.  Philippe,  i836,  ia-8 
de  32  pag.  Eitr.  du  •  Bulletin  de 
l'Asaoeiation  florimontane  >,  tiré  k 
150  exemplaires.  Repro(iuit  dans 
le  c  Moniteur  savoisien  »  et  la  «  G  a- 
«  zette  de  Savoie  >.  X.  Bttide  sur 
la  poésie  des  Alpes.  Anoecy,  Jules 
Philippe,  mars  1857,  in-8  de  20  pag. 
Eztr.  du  «  Bulletin  de  l'Association 
florimontane»,  de  décembre  1856, 
qui  n*a  pani  que  pendant  l'année 
1857.  Ce  travail,  qui  a  été  lu  k  la 
séance  tenue  à  Annecy  par  la  <  So- 
ciété savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie »,  en  1856,  contient  des 
détails  sur  les  mœurs  et  les  cou- 
tumes des  montagnes  de  la  Savoie. 
Les  Vf*  3,  5,  6, 8  et  9  sont  extraits 
du  <  Bulletin  de  l'Association  flo- 
rimontane ».  XI.  Voyage  au  long 
cours  sur  le  tac  iC Anneqf,  Annecy, 
Jules  Philippe,  1858,  in-8.  M.  Re- 
plat a  fait  imprimer,  en  outre,  une 
Lettre  inédite  du  président  Favre  à 
François  de  Sales.  Annecy,  J.  Phi- 
lippe, 1854,  in-8.  —  Il  existe  une 
«  tiotice  bibliographique  sur  M. 
l'avocat  Replat  »,  par  M.  Francis- 
que de  Lachenal.  Chambéry ,  Ba- 
chet,  1857,  in-8  de  7  pag. 

Rspos  (E.),  imprimeur-libraire  à  Di- 
gne. Simple  réponse  aux  apprécia» 
lions  de  M.  Twiod.  Msard,  sur  les 
livres  de  chant  romain  édités  à  Di- 
gne. Digne  et  Paris,  Repos,  1857, 
in-8  de  51  pag.  L'auteur  est  éditeur 
de  livres  liturgiques  et  de  chant 
romain. 

-f  RnomBN  (Esprit),  conservateur  du 
Muséed'histoirenaturelle(Mu8éum 
Galvet)  et  de  la  bibliothèque  d'Avi- 
gnon ,  fondateur -directeur  du 
mont-(Je-piété  de  la  même  ville, 
né  à  Avignon,  le  6  mai  1788,  jouit, 
comme  botaniste,  d'une  réputation 
européenne  :  c'est  lui  qui  a  ob- 
serve, en  grande  partie ,  les  espèces 
qui  composent,  au  nombre  de  700, 
la  Flore  du  département  de  Vau- 
cliue,dans  le  livreque  M.  J.  Guérin 
TOME  XII. 


a  donné  sur  la  Fontaine  de  Vau- 
cluse  (%•  édition,  1813,  pag.  203- 
258).  Non-seulement  il  a  rectifié  la 
description  de  plusieurs  plantes 
peu  connues  ou  vicieusement  si- 
gnalées avant  lui,  mais  encore  il 
en  a  découvert  quelques-unes  qui 
portent  aujourd'hui  son  nom  (no- 
tamment le  Bubia  Requienii),  Aussi 
bon  citoyen  que  savant  désinté- 
ressé, il  a  enrichi  le  musée  Calvet 
de  ses  précieuses  collections  de  li- 
vres, de  manuscrits,  de  dessins,  de 
médailles,  de  taUeaux,  de  coquil- 
lages, de  végétaux  et  de  miné- 
raux (1),  et  n'a  cessé  de  se  montrer 
chaque  jour  dévoué  à  la  prospérité 
des  établissements  scieniinques, 
artistiques  et  phi  I  an  tropiques  de 
sa  ville  natale.  Ce  généreux  ci- 
toyen est  mort  d'une  apoplexie 
foudroyante,  le  29  mai  1851,  à  B(H 
nîfacio  (Corse),  oii  il  était  allé  pour 
compléter  la  Flore  inconnue  de 
ce  pays,  travail  auquel  il  avait 
consacré  beaucoun  de  temps  et 
plusieurs  voyages.  N'ayant  rien  pu- 
blié lui-même  sur  la  science  nhv- 
tologique,  il  s'est  contenté  de 
fournir  des  matériaux  aux  savants 
qui  lui  en  ont  demandé.  Toatefois, 
on  connaît  de  lui  :  I.  Bibliographie 
des  Journaux  publiés  à  Avignon  et 
dans  le  département  de  Vauduse. 
Avignon,  Seguin  aîné,  1837,  in-8 
de  39  pag.  (Anonyme.)  L'auteur 
annonçait  dans  l'avant-propos,  si- 
gné E.  R.,  qu'il  s'occuperait  plus 
tard  d'une  suite  comprenant  les 
écrits  périodiques  publiés  dans  le 
midi  de  la  France,  et  plusieurs 
autres,  dont  Deschiens,  de  Ver- 
sailles, a  omis  de  parler  dans  son 
ouvrage  :  cette  suite  n'a  pas  paru. 
II.  Numismatique  de  l'ancien  Com- 
tat'Vénnissin  et  de  la  principauté 
d'Orange,  publiée  sur  les  notes  de 
M.  Requien,  par  M.  Cartier.  (Ëxtr. 
de  la  <  Revue  numismatique  » , 
ann.  1839).  Blois,  E.  Desairs,  s.  d., 
in-8  de  22  pas.,  avec  4  planches. 
Dans  ce  travail,  Requien  a  eu  sur- 
tout en  vue  de  faire  connaître  ce 
Sue  possède  en  ce  ffenre  le  musée 
alvet,  et  ce  qui  Lui  manque,  en 

(!)  On  pe«t  prendre  une  Idée  de  la  jrénénMiié 
de  Hequien.  dans  one  tirochare  iadtaMe  ;  />•«• 
/bjf«  au  Muêéiun  Calwet  député  sa  fondati^m 
jutqu'au  SI  décembre  l8S8.ATignon,  Seguin  alD<^ 
ttt0,ln4dea6|M«. 

il 
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•ollioitant  dM  oollecteun  les 
noyensdecomplétcrdansce  m6me 
établisseinent  la  suite  des  monu- 
ments relatifs  aux  contrées  du 
Cooitat-Vénaissiu  et  de  la  prind- 
paulé  d'Orange.  Il  se  proposait 
d'ajouter  à  celte  monographie  les 
nouTelles  monnaies  qu'il  aurait  pu 
se  procurer  depuis  la  publication 
de  cette  brochure,  ainsi  que  les 
assignats,  les  médailles  antiques 
et  modernes,  et  les  sceaux  en 
plomb  du  département  de  Vau- 
oluse  que  l'on  voit  audit  musée. 
III.  Catalogue  deê  médaillée  iV- 
mûintM  de  la  eûUectioH  du  miu^e 
Cal9et,  ifA9(onôH.  Avignon,  Seguin 
aîné,  1840,  in*8  de  33  pag,  im- 
primé par  les  soins  de  Tadminis- 
tration  de  ce  musée.  Requien,  dont 
la  signature  se  lit  à  la  fin  de 
l'avant«propos,  a  dressé  lui-même 
ce  catalogue  d'après  les  auteurs 
classiques  les  plus  récents.  IV. 
Système  bibliographique  du  Catalo- 
gue de  la  Bibliotlièque  d'histoire 
naturelle  donné  à  la  ville  d'Avi- 
gnon. Article  imprimé  dans  le 
«  Bulletin  du  bibliophile  >,  de  Te- 
cbener,  numéro  d'avril  1845.  *- 
Auteurs  qui  ont  parlé  d'E.  Re- 
auien.^  M.  i.  Guérin,  Panorama 
a' Avignon,  pag.  107;  le  même, 
Mesures  barométriques,  etc., pag. 
89*9i;  —  M.  de  Blégier.  Rech.  sur 
les  vie.  d'Avignon,  pag.  10;  An- 
nuaire de  VaucK,  de  1838,  pag. 
462,  et  celui  de  1840.  pag.  MO  ;  le 
Ifessager  de  Vauciuse  du  là  mai 
1839,  et  les  ouvrages  des  natura- 
listes les  plus  distingués,  qui  ren- 
dent k  Requien  un  tribut  d'bom- 
mage  bien  mérité;  -- M.  G.-P.-H: 
Barjavel,  Dict.  hist.,  biogr.  et  bi- 
bliogr.  du  dép.  de  Vauciuse,  t.  ii 
(18M),pag.  310-17,  notice  que  nous 
reproduisons  ici  avec  quelques 
additions;  —  M.  Gam.  Beybaud, 
Epitro  a  Moussu  Requien.  Nyons 
(Drôme),30  déc.  18%0.  Avignon, de 
l'impr.  de  Seguin  aîné,  1851,  in-18 
de  18  pag.  ;  —  le  baron  d'Hombres- 
Firroas,  Notice  nécrologique  sur 
Esprit  Reqtiien.  Nîmes,  typogr. 
C.  Durand-Belle,  185S,  ln-8  de  7  p. 
*Rbqcin  (Achille-Pierre),  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
reçu  en  1829,  a  d'abord  professé 
avec  distinction  à  TAlhénée  Thy- 
giène  et  la  physiologie,  de  18S9  Si 


1832;  il  a  été  ensalte  médeoin  des 
hôpitaux  de  Paris  et,  en  dernier 
lieu,  de  la  Pitié,  professeur  de  pa- 
thologie médicale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris, nommé  en  1851, 
et  membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  élu  en  1853  ;  né 
à  Lyon,  le  15  août  1803,  mort  à  Pa- 
ris, le  31  décembre  1854,  des  suites 
d'atteintes  d'une  fièvre  typhoïde. 
Requin  a  publié,  indépendamment 
de  sa  thèse  inaugurale,  soutenue 
sous  le  titre  modeste  de  Qmlques 
propoti4foni  de  philosophie  médi- 
cale, un  très-grand  nombre  de  mé- 
moires, parmi  lesquels  on  remar- 
que surtout  une  Notice  savamment 
écrite  sur  la  ville  de  If  aptes  ;  plu- 
sieurs articles  d'anatomie,  de  phy- 
siologie et  d'bygiène  dans  «  l'Kn- 
cydopédie  du  xix*  siècle  >  et  dans 
la  a  Gaiette  médicale».  Il  a  ré- 
digé tout  le  deuxième  volume  des 
Leçons  de  M.  Ghomel,  dont  il  s'ho- 
norait d'avoir  été  l'élève.  Ce  deu- 
xième volume  est  consacré  au 
Ehumatisme  et  A  la  Goutte,  et  il  Ta 
enrichi  d'une  foule  de  notes  et 
d'observations  qui  lui  appartien- 
nent en  propre.  Le  docteur  Requin 
a  concouru  quatre  fois  pour  l'E- 
cole, et  a  été  présenté  plusieurs 
fois  k  l'Académie,  entre  autres 
pour  la  section  d'hygiène  et  de 
médecine  légale.  Nous  allons  rap- 

Seler  les  thèses  soutenues  par  ce 
octeur,  à  Toocasion  de  ses  con- 
cours pour  le  professorat,  et  les 
ouvrages  et  opuscules  qu'on  lui 
doit  :  I.  Concours  pour  la  ehairt  de 
physiologie,  ouvert  le  3  mai  1831  i 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Généralités  de  la  physiologie,  plan 
et  méthode  k  suivre  dans  l'ensei- 
gnement de  cette  science.  Thèse. 
Paris,  de  l'impr.  de  Mie,  1831,  in-4 
de  4  pag.  II.  yotice  médicale  sur 
yaples  (en  forme  de  lettres).  Paris, 
1833,  broch.  îu-8  (1  fr.  50  c.).Exlr. 
de  la  «  Gazette  médicale  »,  1835. 
m.  Concours  pour  la  chaire  tChy^ 
giène,  ouvert  le  3  novembre  18^, 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Parts. 
Hygiène  de  l'étudiant  en  médecine 
et  du  médecin.  Thèse  comi>osée  et 
soutenue  par  A.-P.  Requin.  Paris, 
de  l'impr.  de  Locquin,  1837,  !li-4 
de  72  pag.  IV.  Des  Purgatifs  et  leurs 
principales  applications,  Paris,  Ger- 
mer^Baillière,  1839,  broch.  in-8. 
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V.  CwHùvn  pour  ta  cknfte  âê  pa- 

thùhfife  externe,  ontert  le -ISW. 

Des  Prodromes  dans  le$.inaUdfes. 
Thèse .  Paris,  te  même,  18i0,  broch. 
in-^  VI.  Eléments  de  patholotfr'e  mé" 
dicale.  Paris,  le  même,  4843-52, 
8  forts  TOI.  in-8  (84  fr.).  L'ouvrage 
devait  avoir  4  volumes.  Vit.  M.  le 
docteur  Requin  à  MX.  les  membres 
de  l'Acûdêmie  naKonale  de  mide- 
eine.  (Candidature  pour  la  section 
de  patliologie  médicale.)  Paris,  de 
Timpr.  de  Martinet,  1880,  in'4  de 
4  pag.  Vill.  Homeeûpatl^.  Paris, 
Germer-Bail lière ,  i851,  in-8  de 
16  pages.  (Extrait  du  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  des  Diction- 
naires de  méd(>cine.  !X.  De  ia  spé- 
tifcUi  dans  les  maladies.  Tlièse 
pour  le  concours  de  patliologie 
médicale,  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  composée  et  soutenue 
par  A. -P.  Bequln.  Paris,  te  même, 
1851,  in-8  de  72  pag.  X.  Notice  sur 
Fouquier  [Pierre-Eloi).  Paris,  le 
même,  1852,  In -8  de  24  pag.  Extr. 
des  «  Actes  de  la  Société  médicale 
des  hôpitaux  de  Paris* ,  2*  fascicule. 
XI.  M,  le  docteur  Requin  à  MM.  les 
membres  de  l'Académie  Impériale  de 
médecine,  (Candidature  pour  la  sec- 
tion d*anatomie  patholo/^lque.]  Pa- 
ris, de  l'impr.  de  Martinet,  1853, 
fn-4  de  2Ô  pag.  Toutes  les  thèses 
du  docteur  Requin  portent  le  ca- 
chet irrécusable  d'un  talent  capa- 
ble de  se  prêter  aussi  bien  aux 
discussions  théoriques  qu'à  l'ex- 
posé rigoureusement  exact  et  mi- 
nutieusement détaillé  des  faits  qui 
sont  du  ressort  essentiel  de  la 
pratique.  Les  diverses  épreuves 
de  A. -P.  Beqnin,  dans  ses  divers 
concours,  ont  pleinement  justiflé 
le  choix  honorable  qu^avait  fait  de 
lui  la  Pacullé  en  lui  conliant,  en 
4836,  la  suppléance  du  cours  d'hy- 
giène, professé  alors  par  Desge- 
nettes,  et,  en  1838,  celle  du  cours 
de  thérapeutique.  —  Biographies 
d'A.-P.  Kequin.— Le  docteur  Re- 
quin a  un  article  dans  «  les  Méde- 
cins de  Paris  » ,  par  G.  Sachaiie 
(Lacbaise),  dont  nous  avons  fait 
usage;  la  «  Gazette  des  hôpitaux  > 
*       '  i  da 


imprimée  dans  le  eomnie*rei»du 
de  la  séance  publique  de  la  Faculté 
de  médecine ,  le  15  novembrel866. 
(Paris,  1856.  in-4). 
Rérollb  (D.'A.),  ingénieur  civil, 
professeur  de  génie  rural  à  l'Ëcole 
impériale  d'agriculture  de  la  Stul- 
saie.  1.  inslttmt  national  aprûnomi' 
que.  Concours  pour  la  chaire  de 
génie  rural.  Programme  d'un  cours 

Présenté  par  D.-A.  Rérolle.  Paris, 
e  rimpr.  de  Martinet,  1850,  ln-8 
de  32  pag.  II.  Nouveau  système  de 
drainaqe.  Lyon,  de  l'impr.  de  Bar- 
ret,  1856,  in-8  de  16  pages,  avec 
une  planche. 

RiiioLLe  (le  B.),  employé  II  la  pré- 
fecture de  Nevers.  Légères  Observa^ 
lions  sttr  ta  quadrature  du  tercle  et 
son  application  pratique.  Sur  les 
verbes  français  et  la  cosmogra- 
phie. Nevcrs,  Béjat,  1852,  in-8  de 
16  pag. 

RtROLLc  (le  doct),  médecin-inspec- 
teur de  Lyon.  Observations  recueil- 
lies aux  eaux  de  Bourbon*Lâncy 
(Sa6ne-et-Lolre).  De  l'action  de 
quelques  agents  thérapeutiques 
nouveaux,  de  leur  influence  pour 
seconder  le  traitement  thermal. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Perrin,  1854, 
in-8  de  40  pag. 

fRESAL  (Victor-Bernard),  avocat, 
membre  du  conseil  général  des 
Vosges ,  représentant  du  peuple  à 
TAssemblée  nationale ,  de  184d  à 
18'S2,  membre  de  ta  Sodétê  d'ému- 
lation du  département  des  Vosges; 
né  à  Remirémont,  le  8  mars  1807. 
Nous  conoaissons  de  lui  :  I.  con- 
sidérations sur  ta  mendicité  et  les 
moyens  de  la  détruire.  Epinal,  de 
Timpr.  de  Faguier,  1835 ,  in-8  de 
60  pag.  II.  CTit  mot  sur  la  Situation. 
Humbles  conseils  à  mes  conci- 
toyens. Paris,  Gerdès,  1849,  în-8 
de  16  pag.  \\\. Examen  du  projet  de 
loi  sur  (^Administration  intérieure. 
l«»mars  1831.  Paris,  de  l'impr.  de 
H.  Noblet.  1831,  in-8  de  48  pag. 
— M.  V.-B.  Resal,  en  outre,  a  fourni 
plusieursdissertationsetmémoires 
sur  des  sujets  d'utilité  publique 
aux  c  Annales  de  la  Société  d'ému- 
lation des  Vosges  »,  depuis  leur 
origine,  en  1833. 

fRiSAL  (Amé-Henri}  (1),  cousin  issu 


en  a  donné  un  nouveau  dans  son 
numéro  du  5  janvier  1854,  et  le 
docteur  Natalls  Guillot,  son  rem- 
plaçant comme  professeur,  est  au-  ^l^S^J^^J^l^S^^St^^S^. 
leur  d'une  Notice  sur  lui,  qui  a  été  ^^.^^  •'  *»  "■•^«i-»  *««i*  «••*-  ••' 
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de  germain  du  précédent,  né  à 
Plombières  (Vosges),  le  27  janvier 
18i28,  élève  de  l'Ecole  polytechni- 
que, de  1847  à  1849,  ensuite  ingé- 
nieur ordinaire  des  mines  de  troi- 
sième classe,  en  IdsS,  et  de  2',  en 
1856;  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Besançon ,  officier  de 
l'instruction  publique,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'Instruction 
publique,  membre  de  l'Académie 
de  Bordeaux,  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse,  et  des  Sociétés 
d'émulation  et  d'agriculture  du 
Doubs.  On  a  de  ce  savant  :  I.  .Mé- 
moire sur  le  frottement  des  engre- 
nages coniques  et  de  la  vis  sans  fin. 
(Extr.  du  Journ.  de  l'Ecole  poly- 
techn.,  33«  cithier).  Paris,  Bache- 
lier, 1850,  in-4  de  24  pag.,  avec 
une  planche.  II.  Eléments  de  Méca' 
mtfu«,  suivis  d'additions  relatives 
à  la  mécanique  des  systèmes  de 
points  matériels.  Paris,  F.  Didot, 
1851,  in-8  de  231  pag.,  avec  4  pi. 
(4  fr.  50  c).  Ces  Eléments  sont 
rédigés  en  conformité  des  nou- 
veaux programmes  d'admission 
pour  l'Ecole  polytechnique.  Ils 
cou  tiennent  dans  un  cadre  res- 
serré tout  ce  qui  est  indispensable 
poui:  subir  les  examens  de  cette 
école.  En  prenant  pour  guide  les 
écrits  et  les  leçons  de  M.  Poncelet, 
l'auteur  a  eu  principalement  pour 
but  d'initier  les  jeunes  gens  aux 
principes  qui  servent  de  oase  à  la 
science  des  moteurs  et  des  ma- 
chines, enseignée  à  l'Ecole  poly- 
technique et  dans  les  différentes 
écoles  de  services  publics.  III.  Mé- 
moire sur  les  mouvements  relatifs, 
Impr.  dans  les  <  Annales  des  mi- 
nes »,  année  1832.  IV.  Note  sur  la 
stabilité  des  locomotives.  Ibid. ,  même 
année.  V.  Théorie  de  l'électro-dy- 
namique,  1853.  Imprimée  dans  les 
«  Mémoires  de  la  Soc.  d'émulation 
du  Doubs  >.  VI.  Essai  sur  V influence 
des  coudes  dans  les  conduites.  VII. 
Note  sur  la  pompe  Perrin.  VHI.  De 
la  valeur  industrielle  des  schistes  bi- 
tumineux liasiques  du  Doubs.  IX. 
Note  sur  le  principe  de  la  transmis- 
sion de  travail  dans  les  machines 
en  ayant  égard  aux  ébranlements 
des  molécules.  Ces  trois  derniers 
mémoires  ont  été  aussi  insérés 
dans  le  recueil  de  la  Société 
d'émulation  du   Doubs.    X.  Mé- 


moire  sur  les  ventilateurs  à  force 
centrifuge.  Imp.  dans  les  «  Annales 
des  mines»,  1854.  XI.  Mémoire  sur 
les  mouvements  vibratoires  des  balles 
des  locomotives.  Imprimé  dans  les 
mêmes  Annales,  1855.  Xll.  Thèses 
présentées  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris  pour  obtenir  le  grade  de 
docteur  es -sciences.  Paris,  de 
riuipr.  de  Mallet-Bachelier,  1855, 
in-4  de  7  feuilles.  Thèse  de  méca- 
nique :  sur  les  équations  polaires 
de  l'élasticité  et  leur  application  à 
l'équilibre  d'une  croûte  plané- 
taire. lHèse  d'astronomie  :  sur  les 
oscillations  des  fluides  qui  recou- 
vrent la  surface  des  planètes.  XIII. 
Considérations  géométriques  sur  les 
conditions  de  subilité  de  l'équi- 
libre dessystèmes  matériels.  (Extr. 
des  «  Mém.  de  la  Société  d'émula- 
tion du  Doubs  »).  Besançon,  de 
l'imp.  d'0uthenin-Ghalandre,1856, 
in^  de  8  pag.  XIV.  Recherches  sur 
la  loi  des  oscillations  du  pendule  à 
suspension  à  lames  des  chrono- 
mètres fixes.  (Extrait  du  môme 
recueil.)  Besançon ,  de  Vimpr.  du 
même,  1&j6,  in-8  de  12  pag.  XV.  Dé- 
termination du  rayon  de  courbure 
des  courbes  héliçoïdes  tracées  sur 
des  surfaces  développées  (ciné- 
matique). (Extr.  du  même  recueil.) 
Besançon ,  .de  l'impr.  du  même  , 
18.56,  in-8  de  7  pag.  XVI.  Mémoire 
sw^  le  marteau  pilon  hydraulique 
de  M.  Guillemin  de  Gasamène. 
Impr.  dans  les  <  Annales  des  mi- 
nes »,  en  1856.  XVI.  Mémoire  sur 
les  mouvements  relatifs  aux  corps 
solides.  Ibid.,  année  1857.  XYIII. 
Note  sur  les  épreuves  des  essieux  de 
l'artiUerie.  Ibid.,  ann.  1858.  M.  Bé- 
sal  a  présenté  à  TAcadémie  des 
sciences  deux  mémoires  qui  n'ont 
pas  été  imprimés,  mais  dont  on 
trouve  des  extraits  dans  les  Comp- 
tes-rendus de  cette  académie  sur 
le  roulement  et  le  glissement  des 
corps  (1858),  et  sur  les  suraccélé- 
rations (1858).  On  annonce  de  ce 
savant  comme  devant  paraître  sous 
peu  :  un  Mémoire  sur  les  accéléra' 
tionsdans  te  mouvement  des  systèmes 
invariables  (dans  le  36<»  cahier  du 
<  Journal  de  l'Ecole  poly techn.  n)  ; 

—  un  Traité  de  cinématique  pure, 
ou  Théorie  des  mouvements  géo- 
métriques (chez  Mallet-Bachelier); 

—  un  Mémoire  sur  la  rotation  des 
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corps  (dans  les  •  Bulletins  de  TA- 
cadémie  de  Bordeaux]  ; —  une  Sta- 
tistique fféolo(jiquc  et  minérallur- 
gique  du  Doubs. 
^BssBBCQ  (Adolpfae-Cbarl.-Tbéodose 
de  Fontaine  ob),  d'une  ancienne 
famille  de  la  Flandre,  sous-chef  du 
personnel  de  l'enseignement  supé- 
rieor  an  ministère  de  l'Instruction 
publique,  né  à  Lille  (Nord),  le  5a vr. 
1813.  Cet  écrivain  débuta  dans  les 
lettres,  à  l'à^e  de  vingt  et  un  ans, 
par  la  publication  de  petits  ou- 
vrages d'instruction  morale  et 
religieuse;  plus  tard,  comme 
attaché  au  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  il  a  fait  paraître 
deux  travaux  utiles  concernant 
l'enseignement  en  France.  Nous 
connaissons  de  M.  Ad.  de  Fon- 
taine de  Besbecq  :  —Pédagogie.^ 
1.  Histoire  de  Vempereur  Napoléon, 
racontée  par  une  grand'mère  à  ses 
pellU  enfants.  Paris,  M"'  Brégeaut. 
1834, 1835,  in-18avec  une  grav.  Ce 
petit  volume  a  été  publié  sous  le 
nom  de  M.  Casimir  Boqueplan,  qni 
n'est  auteur  que  du  dessin.  II.  c&n- 
teiis  à  une  femme  chrétienne  sur  les» 
devoirs  de  son  état.  Paris,  Delau- 
nay.  rue  Saint-Dominique;  Jean- 
thon  et  Mazurier,  1856,  in-18  (1  fr. 
25  c).  JII.  L'Enfant  religieux^  suivi 
de  r Histoire  de  l'Eglise ,  racontée 
aux  enfants.  Paris,  Debécourt, 
1836,  io-12(ifr.).  IV.  Catéchisme 
d'éducation .  etc.  Paris ,  Hortus , 
Delaunay,  1836  ,  in-18  de  72  pag. 
(Adod.).  V.  Ernest  et  Louis,  ou  Dou- 
ceur et  Colère.  Paris,  Ga urne  frè- 
res, 1836,  in-18  (80  c).  VI.  Im  Mer, 
nouvelle  Histoire  des  naufrages. 
Paris,  les  mêmes,  1836,  â  vol. 
in-18  (l  fr.  60  c).  VII.  Adalberf,  ou 
TAnacbarsis  chrétien  au  xiir  siè- 
ele.  Paris,  les  mêmes,  1836,  2  vol. 
Id-18  (1  fr.  60  c.).  VIII.  4lmanach 
de  la  Jeunesse  pour  4837,  Mannel 
d'éducation ,  de  récréation  et  d'é- 
QuIatioD.  Paris  ,  rue  des  Beaux- 
Arts,  12,  1837,  in-32,  et  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  1840,  in-32.  IX. 
Alger  et  les  eûtes  d'Afrique.  Paris , 
Gaume  frères,  1836,  iu-18  (80  c). 
X.  Hisvnre  de  i*  Religion  (avant  et 
après  N.  S.  J.-C),  racontée  aux 
enfants.  Paris,  Bricon,  1837,  in-18 
(1  fr.).  XI.  Le<  Jours  de  bonheur, 
Paris,  Marcillv  aîné,  1837,  in-32 
avec  7  grav.  XII.  La  Fie  des  Saints 


racontée  aux  enfants.  Paris,  Debé- 
court, 1837,  in-12  (1  fr.).  Xlll.  Le 
Fénelon  des  écoles  primaires.  Ma- 
nuel d'instruction  et  d'éducation 
sur  le  Télémaque,  les  Fables,  etc., 
de  Fénelon,  destiné  à  servir  de 
lecture  dans  les  écoles  primaires. 
Paris,  Delloye,  1837,  1839,  in-18 
(75  C.J.  Troisième  édition ,  sous 
ce  titre  :  Le  Fénelon  des  classes  élé- 
mentaires. Paris,  Têtu,  1844,  in-18 
(75  c).  On  cite  aussi  un  Fénelon  des 
campagnes,  mais  qui  est  encore  iné- 
dit. \[\,Ala  Table  de  Dieu  !  corres- 
pondance  édifiante  de  plusieurs 
enfants  à  l'époque  de  leur  pre- 
mière communion.  Paris ,  rue 
Sainte-Anne,  76,  1837,  in-18  de 
36  pag.  XV.  Fie  de  Jean-Baptiste 
de  Lasalle.  Paris  ,  même  adresse  , 
1838,  in-18  de  36  pag.  XVI.  Jt^< 
Vies  des  Saints,  racontées  aux  en- 
fants, suivies  de  l'Histoire  des 
fêles  de  l'Eglise.  Paris,  Debécourt, 
1838,  in-12  (1  fr.).  XVII.  Manuel 
des  personnes  charitables ^  rédigé 
sur  les  principes  de  Bossuet ,  de 
Massillon,  de  Fléchier,  de  Bourda- 
loue  et  des  plus  illustres  avocats 
des  pauvres ,  avec  des  renseigne- 
ments officiels  sur  la  charité  lé- 
gale. Paris  ,  le  même  ;  Paquis , 

1838.  in-18  de  126  pag.  (Anon.). 
XVIII.  Les  Deux  Apprentis.  Paris , 
Société  reproductrice  des  bons 
livres,  1832,  in-32  de  192  pag. 
(Anon.).  XIX.  VAnacharsis  des  ate- 
liers,  ou  Lettres  à  Célestin  sur 
le  choix  d'un  état.  Paris ,  même 
adresse ,  1838 ,  in-12  (80  c).  XX. 
Les  Aventures  de  Polichinelle.  Pa- 
ris, Marcilly,  1838,  in-32,  fig.  XXÏ. 
Contes  fraternels.  Paris,  Langlumé, 

1839,  in-12.  XXII.  Us  Contes  en 
voyage,  ou  Une  Histoire  par  relais. 
Paris ,  Marcilly  aîné  ,  1839 ,  in-32 
oblong  de  96  paR.,  avec  12  grav. 
(1  fr.  50  c).  XXIII.  Souvenirs  d'un 
Pantin.  Paris,  Desrez,  1840,  in-32, 
avec  une  lithographie.  Deuxième 
édition ,  sous  ce  titre  :  Le  Jouet 
merveilleux,  ou  les  Aventures  d'un 
pantin.  Paris,  Desessarts,  1841, 
in-8  oblong,  avec  8  lithogr.  (4  fr.). 
XXIV.  Les  Abeilles,  livre-manuel  de 
philosophie  populaire.  Paris,  le 
même,  1840,iii-32.  C'était  un  re- 
cueil périodique  qui  devait  former 
2  vol.  par  an,  distribués  en  12  li- 
vraisons, chacune  de  64  pag.  La 
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première  IWraison  porte  la  date  de 
janvier  1840.  La  f>ubUcation  fut 
arrêtée  dès  le  premier  numéro  par 
des  mauvaises  affaires  du  libraire. 

XXV.  Us  Conteurs  en  prhon ,  sou- 
venirs de  la  vie  de  pension.  Paris , 
Marcilly,  1841,  in-4  obiong  de 
32  pag. ,  avec  gravures.  M.  Bour- 
quetot  en  cite  une  édition  de  1838, 
qui  n'est  point  annoncée  par  la 
«  Bibliographie  de  la  France  ». 

XXVI.  Mémoires  du  petit  Poucet. 
Paris,  Marcilly,  184^2.  in-32  obiong 
de  32  pag.,  avec  8  lilhogr.  XXVII. 
Uiitoire  d'un  Nofoiret  récits  d*un 
jeune  marin.  Paris,  'Wild,  1843, 
in-4  obiong  de  32  pag. ,  avec  là 
lilhogr.  (6  fr.).  XXVIU.  Les  Soirées 
du  jeune  navigateur.  Paris,  le  même, 
1844,  in-4  obiong,  avec  des  figures 
(6  fr.).  XXIX.  Pis  IXl  régénératrur 
du  Monde.  Paris,  Garnol;  Barba, 
1848,  in*8  de  16  pag.  (25  c). 
XXX.  L'Arbre  delà  Liberté  (diaprés 
Grégoire).  Paris,  les  mêmes,  1848, 
in-8  de  16  pag.  (25  c).  Ces  deux 
derniers  opuscules  sont  anonymes. 
U.  de  Resbecq  en  a  fait  paraître 
un  ou  deux  autres  dans  la  même 
année ,  également  sous  ie  voile 
de  l'anonyme.  XXXI.  André,  ou 
le  Prix  municipal.  Rouen,  Mé- 
gard,  1854,  1856,  in-12,  avec  une 
gravure  (1  fr.).  XXXII.  La  Vertu 
pour  héritage,  Rouen,  le  môme, 
1854t  1856,  in-12,  avec  une  gra- 
vure. Ces  deux  derniers  ouvrages 
fout  partie  d'une  «  Biblioihèr^ue 
morale  de  la  jeunesse  » ,  publiée 
par  le  même  éditeur.  11.  A.  de  Fon- 
taine de  Resbecq,  en  outre,  a  pris 
part,  ditron,  à  la  rédaction  des  di- 
vers recueils  destinés  à  la  jeunesse, 
et  nommément  au  «  Journal  de  la 
jeunesse  »  de  Tabbé  Théod.  Perrin 
(18351.  -^  Histoire  littéraire  et 
Bibliographie.  -^  XXXIII.  :ioiice 
sur  U  Ooctorai  en  droit ,  avec  un 
tableau  de  renseignement  et  des 
études  dans  les  neuf  Facultés  de 
droit ,  et  une  Analyse  chronologique 
des  lois,  sutuLs,  décrets,  règle- 
ments et  circulaires  relatifs  k  cet 
enseignement,  del791àl  857 -.suivie 
de  la  Liste  générale  des  docteurs 
admis  depuis  1806  jusqu'à  1857,  et 
du  Catalogue  des  thèses  soutenues 
de  1830  à  1837.  Paris  ,  Aug.  Du- 
rand ,  1857,  ffr.  io-8  de  Ixij  et  199 
pag.  (6  £r.).  un  homme  compétent, 


11.  Raymond  Bordeaux,  doetenr  en 

droit,  a  donné  une  juste  apprécia- 
lion  de  cette  publication  dans  le 
a  Bulletin  du  bouquiniste»,  année 
1858,  pag.  361-62.  Afin  de  vendre 
son  catalogue  au  public,  l'éditeur 
a  eu  ridée  de  réimprimer  la  pre- 
mière partie  du  travail  de  M.  de 
Resbecq,  qu*il  a  placée  en  tête  de 
ce  catalogue,  et  il  a  lancé  le  tout 
sous  le  titre  assez  fallacieux  de 
«  Notice  sur  TEnseignement  et  les 
Ëtudes  dans  les  neuf  facultés  de 
droit  de  l'Empire  ;  Guide  des  étu- 
diants, Suivi  d'une  Analyse  chrono- 
logique des  lois,  status,  décrets, 
règlements  et  circulaires  relatife 
à  l  enseignement  juridique  de  1791 
à  1858  »i  par  A.  de  Fontaine  de 
Resbecq.  Paris,  Aug.  Durand,  1858, 
in-8  (2  Tr.).  La  partie  du  travail  de 
M.  de  Resbecq  forme  les  cinquante- 
neuf  premières  pages;  vient en> 
suite  le  catalogue  de  l'éditeur,  da 
reste  présenté  d'une  manière  uti- 
le, sous  le  litre  de  a  Répertoire 
des  ouvrages  de  législation,  de 
droit  et  de  jurisprudence  (1789- 
1853),  en  122  pag.,  suivi  de  deux 
extraits  de  catalogues,  chacun  de 
24   pages.  XXXllL   Voyages  litté- 
raires sur  les  quais  de  Paris ,  ou 
Lettres  à  un  bibliophile  de  pro- 
vince.  Paris,  le   même,    1857, 
in-18  de  245  pag.,  litre  et  faux- 
titre  impr.  rouge  et  noir  (3  fr.). 
Les  lettres  sont  au  nombre  de  27. 
Ce  petit  volume,  qui  renferme  d*ex- 
cellenteschoses,  n*est  extraitde  nul 
autre  livre.  Ce  sont  des  comptes* 
rendus  des  joies  qu'a  éprouvées 
Tauteur  des  trouvailles   qu'il    a 
faites,  d'ouvrages  propres  à  former 
le  cœur,  à  charmer  pieusement 
TespriL   M.  de  Resbecq  a  voulu 
inspirer  l'amour  des  livres  k  ses 
lecteurs,  non  en  bouquinomamss , 
mais  dans  la  vrai  acception  du 
mot,  en  bibliophiles.  Aussi,  dix- 
sept  ou  dix-huit  journaux  et  re- 
cueils ont-ils  été  unanimes  pour 
faire  l'éloge  de  ce  petit  vol  une. 
Nous  citerons  entre  autres  le  «  Bul- 
letin du  Bibliophile  belge  »  ,  de 
janvier  185?S,dans  lequel  on  trouTe 
une  juste  appréciation  de  M.  Gus- 
tave Brunet  (de  Bordeaux),  ce  si 
^fui  dégustateur  des  productions  de 
la  presse.  Néanmoins  une  criii4|ue 
très-piquante,  de  M.  G.  Du  Freine 
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de  Baattcoart  en  t  paru  dans  >  le 
Correspondant  >,  numéro  de  sep- 
tembre 1859-1859,  p.  188<189.  On 
a  fait  un  reprocbe,  fondé,  à  M.  de 
Resbecq  sur  son  livre  :  c'est  d'avoir 
écrit  trop  fréquonmicnt  l'éloge  de 
tous  les  étalagistes  de  la  capi- 
tale. On  dit,  du  reste,  que  l'auteur 
prépare  une  seconde  édition  de  son 
ouYrage,  qui  sera  beaucoup  aug- 
mentée, et  dans  laquelle  il  fera 
disparaître  cette  pluie  de  compli- 
ments, quand  même,  dont  la  pre- 
mière est  inondée,  •  ce  qui  donne 
«  au  livre  un  «cacbet  d'uniformité 
«  qu'il  serait  assea  agréable  de 
«  Toir  rompre  de  temps  en  tempsi». 
XXXIV.  Ap/iVtf  sur  rênêfignenient 
de  la  Médecine^ delà  Pkarmûcie^  etc. 
Paris  «  V.  Masson  et  comp.,1859, 
in-8  (Sous  presse.)  Terminons  cette 
notioe  en  disant  que  M.  A.  de  Fon- 
taine de  Resbecq  a  revu  la  5*  édi- 
tion du  ■  Conducteur  général  de 
l'étranger  dans  Paris  »,  par  (Per- 
son  de)  Teyssèdre,  et  que  Ton 
annonce  nn  nouveau  livre  de  lui, 
intitulé  :  La  rie  euvrière  à  Pmrii, 
statistique,  rousura  et  anecdotes. 

Rbsch  Clhéodore),  de  Strasbourg. 
De  VAuthenticité  de  l'ÈpUre  aux 
Philipffiem.  Strasbourg ,  de  l'im- 
primerie de  Danobach ,  1850,  in-8 
de  24  pag. 

RsscBASTBLBT  (A),  pseudooymc. 
Voy.  Tbstb  (Ch.)* 

Rbscossibb.  Belaiien  de  la  mert  de 
H,  l'abbé  de  Langlade  du  Chayla  et 
de  plusieurs  autres  personnes  qui 
ont  été  massacrées  par  les  fana- 
tiques des  Gévendes  du  diocèse 
de  Mande.  Toulouse,  de  l'impr.  de 
Gazeaux,  1853,  in-i8  (50  c). 

^Rbsib  (Lambert-Elihab.  d'ACBBBT, 
oonite  de),  écrivain  en  matières 
religieuses  et  historien,  né  k  Pes- 
mes  (Haute-Saône s  te  8  nov.  1785. 
M.  le  comte  de  Resie  entra,  en 
1803,  dans  le  corps  de  la  marine, 
et  lit,  comme  altacbé  à  ce  corps, 
des  voyages  en  Amérique,  en 
Afrique  et  dans  l'!n<ie.  En  1814  il 
passa  dans  l'armée  de  terre,  rem- 
plit sous  Louis  XVIIl  et  Charles  X 
plusieurs  missions  de  confiance,  et 
plus  particulièreount  celle,  trc^s- 
triste.  de  rapporteur  devant  les 
conseil  de  guerre,  pour  faits  de 
conspirations  militaresi  et  fut  rap- 
porteur entra  autres  dans  oelle  de 


Saumur.  Il  se  retira  en  1834  ayee 
le  grade  d'ofBcier  supérieur  de  ca- 
valerie. M.  le  comte  de  Resie  est 
officier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  Saint- Louis  et  de 

Kluàieurs  ordres  étrangers,  mem- 
re  de  différentes  sociétés  sa- 
vantes. Nous  connaissons  de  cet 
ancien  ofGcier  supérieur  :  L  Plai' 
dûjfer  teligkuXf  ou  le  Dogme  de 
la  confession  attaqué  par  un  vieil 
officier  et  défendu  par  un  jeune 
avocat.  Le  Mans,  iSiS,  in-18. 
f Anonyme).  Les  cinq  premières 
éditions  de  cet  écrit,  faites  à  Lille 
et  autres  villes,  portent  ce  titre, 
mais  il  a  été  réimprimé  sous  celui 
de  la  Divinité  de  la  confession,  at- 
taquée, etc.,  suivie  du  récit  de  la 
mort  chrétienne  de  Napoléon  àSte- 
Hélène.  10«  éd.  Clermont-Ferrand, 
Thibaud-Landriot,l84(»,  in-12.  Le 
nom  de  l'auteur  ne  se  lit  sur  le 
frontispice  qu'à  partir  de  la  sep- 
tième édition.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  italien,  en  espagnol  et 
en  anglais.  IL  Le  kon  Catholique^ 
selon  le  conseil  d'Etat,  ou  M.  de 
Blontlosier  jugé  par  ses  ouvrages. 
Glermond'f  errand,  et  Paris,  Adr. 
Leclève,  Bricon  jeune,  1839,  io-8. 
Cet  ouvrage  fait  suite  à  la  *  Dé- 
fense de  l'évéque  de  Clermont  », 
par  Timon  [Gormenin];  c'est  la 
partie  sérieuse  de  cette  polémique 
qui  occupa  la  presse  à  cette  épo- 
que. III.  Exawun  critique  des  Mé- 
moires de  Ftéchier  (sur  les  grands 
jours  tenus  k  Clermont,  en  1665 
etl666).Paris,Perrodil,  1845,  in-8. 
IV.  Lettre  à  M,  le  professeur  aonod, 
sur  sa  réponse  k  TÉzamen  criti- 
que des  Mémoires  (tenus  à  Cler^ 
mont)  attribués  h  Flécbien  Paris, 
Perrodil,  1845,  in-8  de  80  p.,  plus 
3  fac-similé i  Dans  cette  polémique 
qui  a  beaucoup  occupé  la  presse, 
M.  de  ftesle  s'est  attaché  à  prouver 
que  les  Mémoires  de  Fléchier 
avaient  reçu  de  nombreuses  ad- 
ditions aux  dépens  de  la  morale 
et  de  la  religion  (1).  V.  Du  Ca- 

{1}  I.e«  auteim  de  1*  «  Uuératur«  françalw 
coniempoiaine  >  ont  ftttilbué  au  comte  de  Retle 
an  autra  écrit  sur  la  même  qoettton  :  i'n  M0I  à 
M.  le  yrofitteur  Gùnod^  tur  i'édiiùm  dt9  Mé' 
moire»  de  Fléchier^  et  tur  êa  réponse  4  l'Bx^ 
men  crititue  (dn  comte  de  Idéale).  Clermont- 
Femntf,  de  rimnilmerie  de  Perol,  iSM,  la- 18. 
Cet  opuscule  publie  aouile  nom  d'on  etopbil* 
(>st  do  docteur  fmbert-Goubevrt,  médKtn  du 
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tholicisme  et  de  CRnseignement 
universitaire,  ouvrage  conlenaat 
l'examen  du  livre  de  M.  Michelet 
contre  la  confession ,  et  la  réfuta- 
tion de  celui  de  M.  Aimé  Martin 
sur  réducation  des  mères  de  fa- 
mille ,  couronné  par  l'Académie 
française.  Paris,  LecofTre,  4846, 
in-i8  de  3  feuilles  (50  cent.).  VI. 
Lettreaux  électeurs  du  Puy-de-Dôme, 
sûr  la  liberté  de  TEnseignement. 
Paris,  Jacq.  Lecoflre,  1846,  broch. 
in-8  (50  c).  VII.  La  Savoie,  Voyage 
à  Chambéry  et  aux  eaux  d^Aix,  avec 
des  remarques  sur  les  institutions, 
la  politique,  les  mœurs,  etc.  ;  des 
détails  historiques ,  géographi- 
ques, artistiques  et  géologiques 
sur  cette  partie  des  États  du  roi 
deSardaigne.  Paris,  Maison  ;  Lyon, 
Ghaml>et;  Turin,  Bocca,  et  Cham- 
béry, Perrin,  1847,2  vol.  in-8(10f.). 
VII!.  Lettre  à  if.  VabbéCroizet,  curé 
de  Nescbers,  etc.,  sur  le  magné- 
tisme et  les  tables  tournantes. 
Clermont-Ferrand,  de  l'impr.  de 
Hubler,  1853,  in-8  de  16  p.  (50  c). 

IX.  Histoire  de  l'Eglise  d^Auvergn*!, 
contenant  les  événements  reli- 
gieux, civils  et  politiques,  la  vie 
des  saints  de  l'Auvergne,  du  Velay 
et  du  Bourbonnais,  la  fondation 
des  principales  églises,  des  ab- 
bayes, des  prieurés,  etc.,  de  ces 
trois  provinces,  depuis  saint  Aus- 
tremome  jusqu'à  Tannée  1560, 
époque  du  commencement  des 
guerres  religieuses.  (V  partie, 
jusqu'à  1560).  Clermond-Ferrand, 
rue  du  Terrail  ;  Saint-Flour,  Vial- 
lefond,  et  Paris,  LhulIIier,  1855, 
3  vol.  in-8  (12  fr.).  Le  quatrième  et 
dernier  volume,  qui  comprend  de- 
puis l'année  1560  jusqu'en  1833. 
s'imprimeactuellement(oct.  1858). 

X.  Histoire  et  Traité  des  sciences 
occultes,  ou  Examen  des  croyances 
populaires  sur  les  êtres  surnatu- 
rels ,  la  magie ,  la  sorcellerie  ,  la 
divination,  etc.,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à  nos 
Jours.  (De  l'impr.  de  Bouchardie, 
à  Périgueux).  Paris,  Vives  ,1857, 
2  vol.  in-8.(12  fr.).  XI.  Conversion 
de  M.  Thayer,  ministre  puritain  de 
Boston  en  Amérique.  Glermont- 
Ferrand,  iibr.  cathol.,  et  Gaen, 
Gbesnel,  1858,  in-«.  XII.  Histoire 
des  guerres  religieuses  des  XVf  et 
XV If  siècles,  en  Auvergne,  Forez, 


Velay,  Gevaudan,  Ronergue,  Lan- 
guedoc, Quercy,  Limousin,  Bour- 
bonnais, depuis  l'année  1560  jus- 


au'à  la  révocation  de  l'édit  de 
anteset  la  guerre  des  Camisards. 
Paris,  Louis  Vives,  1858,  2  vol. 
in-8  (12  fr.).  —  M.  de  Resie  qui  est 
un  très-laborieux  écrivain,  a  plu- 
sieurs autres  ouvrages  importants 
terminés,  et  qui  peuvent  être  mis 
sous  presse  d'un  moment  à  l'autre. 
Ges  ouvrages  sont  :  XIII.  Etudes 
sur  les  contrastes  existant  dans  les 
mœurs  des  anciens  Grecs,  1  vol.  XIV. 
Examen  de  quelques  institutions  /i- 
turgiques  de  V Église  de  France  (l'a- 
postolat  de  saint  Martial,  de  sainte 
Marthe  et  de  sainte  Marie-Made- 
leine en  Provence,  etautresj,  1  vol. 
XV.  Histoire  de  quelques  châteaux 
d* Auvergne,  1  vol.  XVI.  Des  volcans 
d'Auvergne,  considérés  sous  le  rap- 
port de  la  probabilité  de  leur  réap- 
parition. XVII.  Notice  historique 
et  généalogique  sur  la  maison  des 
comtes  de  Bourbon  Busset.  XVIII. 
Le  Pêcheur  anglais,  ou  Traité  de  la 
pèche  à  la  ligne,  au  moyen  d'in- 
sectes artificiels,  ouvrage  écrit 
pendant  un  séjour  dans  les  mon- 
tagnes d'Ecosse;  suivi  de  l'Histoire 
naturelle  des  poissons  qui  se  p^ 
chent  dans  nos  climats.  Enfin, 
H.  le  comte  de  Resie  met  la  der- 
nière main  à  l'ouvrage  suivant  : 
Souvenirs  d'un  septuagénaire,  sur  le 
premier  Empire,  la  Restauration, 
le  règne  de  Louis^Philippe,  la  Ré- 
publique de  1848  et  le  second  Em- 
pire, mêlés  de  récits  de  voyages 
dans  l'Inde,  l'Afriqueet  l'Amérique* 

Rbsimont  (Gbarlesde),  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
membre  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  la  Moselle,  correspon- 
dant de  la  Société  médicale  de 
Lyon.  Le  Magnétisme  animal,  con- 
sidéré comme  moyen  thérapeu- 
tique, son  applicauon  au  traite- 
ment de  deux  cas  remarquables 
de  névropathie.  Paris,  Germer- 
Bail  lière,  1843,  in-8  (3  fr.). 

Rbspour  (de).  Bares  Expériences  sur 
l'esprit  minéral  pour  la  prépara- 
tion et  transmutation  des  corps 
métalliques ,  où  est  enseignée  la 
manière  de  faire  les  agents  néces- 
saires, qui  ont  été  jusqu'aujour- 
d'hui inconnuset cachés  au  public 
Nouv.  édition,  revue  et  oorr.  par 
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Ghr.-Fréd.  Kelier.  Leipzig  et  Paris, 
Earrois  le  Jeune,  i777,  pet  ia-8. 

RnsBâotSR  (le  marquis  Albert  de), 
d'une  ancienne  famille  noble  du 
Bouergue,  qui  a  fourni  une  longue 
suite  de  magistrats  au  parlement 
de  Toulouse,  est  le  fils  aîné  du 
marquis  de  Rességuier,  dernier 
procureur-général  du  parlement 
de  Toalouse,  petit-noTeu  du  comte 
de  Puységur,  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XYI,  et  du  cheyalier 
de  Malte  de  Rességuier  (  cité  au 
L  Tii,  p.  542),  connu  k  la  Cour  de 
Louis  XV  par  son  esprit  brillant  et 
ses  Ters  satiriques.  Nous  connais- 
sons de  lui:  Affairée  de  Cologne; 
Âthanase;  parJ.G(Brres...Trad.  de 
Tallemand  d'après  les  2*  et  5*  édi- 
fions. Paris,  Debécourt,  1838,  in-8 
de  12  feuilles  (2  fr.  50  c).  Traduc- 
tion anonyme. 

BKssÉfiuisR  (le  comte  Jules  de), 
frère  du  précédent ,  cheralier  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, né  à  Toulouse,  vers  1789.  La 
carrière  que  suivit  d'abord  M.  le 
comte  de  Rességuier  fut  celle  des 
armes.  Il  entra  à  TEcole  militaire 
en  1805«  et  fit  plus  tard,  en  qua- 
lité d'officier  de  cavalerie,  les  cam- 
pagnes de  Pologne  et  d*Espagne« 
£n  1814,  il  quitta  le  service  pour 
se  livrer  à  la  culture  des  lettres. 
Ses  travaux  en  ce  genre  ne  furent 
pas  sans  résultat.  II  fut  nommé 
membre  de  l'Académie  des  jeux 
floraux,  et  dès  1821  il  prononça 
l'éloge  de  M.  Poitevin  -  Peitavi, 
mon  secrétaire  perpétuel  de  cette 
académie.  En  1823 ,  il  fonda  en 
société  avec  M.  Victor  Hugo  «  la 
Muse  française  >,  laquelle  accueil- 
lait les  productions  des  poètes  de 
fécole  romantique.  En  1828,  il 
publia  ses  Tableaux  poétiques.  On 
sait  le  brillant  succès  qu'obtint 
cet  ouvrage j  écrit  avec  une  verve 
et  une  fidélité  de  couleur  remar- 
quables, succès  qui  fut  bien  con- 
staté par  plusieurs  éditions  promi)- 
tement  épuisées.  M.  le  comte  ue 
Rességuier  exerça,  sous  la  Res- 
tauration, les  fonctions  de  maître 
des  requêtes  au  conseil  d'Eiat.  Il 
fut  Tami  particulier  du  comte  de 
Pejrronnet  pendant  toute  la  durée 
de  son  ministère,  et  lui  resta  fi- 
dèle dans  ses  malheurs.  Démis- 
sionnaire  par  refus  de  serment  è 


rarénement  de  la  Monarchie  de 
juillet,  il  s'occupa  plus  que  jamais 
de  littérature;  mais  il  fut  aussi 
l'un  des  principaux  agents  du  parti 
léffitimiste  dans  le  Midi,  ce  qui  lui 
valut  d'être  élu,  en  1849,  repré- 
sentant des  Basses  -  Pyrénées  k 
l'Assemblée  législative,  où  il  vota 
avec  la  majorité  monarchique. 
Depuis  le  coup  d'Etat  de  1851, 
il  est  rentré  dians  la  vie  privée. 
M.  le  comte  de  Rességuier  a  co- 
opéré à  la  rédaction  de  plusieurs 
recueils  littéraires.  On  cite  de  lui 
des  contes  charmants,  des  nou- 
velles, et  des  articles  critiques 
pleins  de  sel ,  de  justesse  et  d'à- 
propos.  On  trouve  de  lui  des  mor- 
ceaux dans  le  «  Livre  des  Gent-et- 
Un  9  {u$  Chevaux  depoite,  t.  ix, 
1832;  Tours  et  Tourelles,  t.  XT, 
1834) ,  dans  le  «  Livre  des  Con« 
leurs  > ,  dans  les  «  Souvenirs  du 
vieux  Paris  »  (1835)  et  des  poésies 
dans  la  <  Muse  française  *,  recueil 
poétique  fondé  par  lui  en  société 
avec  M.  Victor  Hugo,  en  1825.  I^es 
pièces  de  M.  de  Rességuier  impri- 
mées dans  ce  recueil  sont  au  nom- 
bre de  quatre  :  L'Odalt'saue,  i.  i»*, 
p.  85-87  ;  Le  Punch ,  oae ,  t.  ii , 
p.  40-41;  VBtoile,  ibid.,  p.  216; 
Elégie,  ibid.,  p.  269-70.  D'autres 
poésies  de  lui  ont  été  imprimées 
dans  la  a  France  littéraire  > ,  pu- 
bliée par  M.  Ch.  Malo.  On  trouve 
d'autres  morceaux  de  lui  clans 
<  les  Femmes  de  Shakespeare  »  (le 
Marchand  de  Venise),  dans  le  Jour- 
nal des  jeunes  personnes,  etc. ,  etc. 
M.  de  Rességuier  a  pris  part  aux 
descriptions  ou  explications  de  la 
«  Galerie  d'Orléans  »,  publiée  par 
M.  Ch.  Motte.  On  a  dit  qu'il  avait 
fourni  des  types  aux  «  Français 
peints  par  eux-mêmes»,  mais  c'est 
une  erreur  :  son  nom  ne  se  trouve 
pas  à  la  table  des  auteurs  qui  ont 
participé  à  ce  recueil.  11  a  été  im- 
primé séparément  de  M.  de  Ressé- 
guier :  I.  Éloge  de  M.  Poiteoin-Pei' 
lavi,  secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie des  Jeux  floraux ,  pro- 
noncé dans  la  séance  du  12  fé- 
vrier 1821.  Toulouse,  de  l'impr. 
de  Dalles ,  1821 ,  in-8  de  20  pag. 
\\,  Le  Convoi  d'Ieabeau  de  Bavière, 
Paris ,  de  l'impr.  de  Tastu  ,  1826 , 
in-8  de  8  p.  Vers  sur  le  tableau  de 
M.Truchot.  III.  Tableaux  poétiques. 
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Paris,  Urb.  Canel,  18i&  —  3«  édit., 
augmenléd  do  Maaeppa  et  de  plu- 
sieurs autres  tableaux.  Paris ,  le 
môine ,  18à9 ,  io-8  avec  une  grav.  ; 
ou  18i9,  itk'i%  ûg.  Premier  vol.  des 
Poésies  do  l'auteur.  La  seconde 
édition  fie  parait  être  que  la  repro- 
duction Uela  première,  IV.  Almaria, 
Paris,  Allardin,  1835,  in-8,  avec 
une  grav.   (7  fr.  5()  c).  Roman. 

V.  L^'s  Prismes  poétiques.  Paris  j  le 
même,  i838jO'8(8frOi  Deuxième 
volume  des  Poésies  de  Tauleur. 
Dans  la  même  année,  les  deux  vo- 
lume ont  été  contrefaits  en  Bel- 
gique sous  le  titre  de  «  Prismes 
poétiques ,  précédés  de  Tableaux 
poéii(|ues  »»  Bruxelles,  in-iS  {t  fr.]. 

VI.  u  Chemin  du  cieL  (Kn  vers.) 
Toulouse,  de  Timpr*  de  Doula- 
doure,  185t,io-8de4pag.  ÀMM.les 
ouvriers  de  Toulouse,  de  l'associa- 
tion de  Saint-FranQols-Xavier.  On 
a  dit,  il  y  a  longtemps,  que  M«  de 
Reiységuier  a  composé  une  tragé- 
die dont  le  sujet  est  tiré  d'une 
chronique  du  moyen  âge;  quand 
dobo  la  ferait-il  reprô^enter? 

ABflsAGDiBR  (le  comte  Fernand  de), 
frère  des  précédents,  troisièiue  fils 
(lu  marquis,  l'un  des  mainteneurs 
de  l'Académie  des  Jeux  floraux, 
secrétaire  des  assemblées.  I.  lie- 
mercimeni  à  l'Académie.  Toulouse, 
de  l'impr*  de  DoiiUdoure,  1849, 
in-8  de  iiO  pag.  H.  Hésumption , 
compte  rendu  des  travaux  de  i'A- 
eadémie  des  Jeux  floraux  durant 
les  années  \^t,  1853  et  1854.  Tou- 
louse ,  de  l'impr*  de  Douladoure , 
ian3-5") ,  5  cah.  in-16.  Il  Rapport 
sur  1$  conclure  des  ouvrages  pré- 
seutôs  à  l'Académie  des  Jeux  flo- 
raux. 5  mai  18.18.  lUitl.,  1858,  ln-8 
de  !23  pag. 

Rbsséguier  (P.-U.).  Réflexiont  sur 
le  (fénie  de  l'Em^pe»  Dénoûment 
de  la  guerre  d'Orient.  Les  lettres, 
los  arts,  l'agrioulture,  la  grandeur 
des  peunlea  et  la  prospérité  des 
Ktatfl.  Montpellier,  de  l'impr.  de 
Gelly,  ia55 ,  in^  de  7  feuilles  1/4 

(«  fr.). 

Rsasoira  (de),  .^ihêde  pour  tirer  les 
botnbeé  avec  succès*  (Extr.  des 
Mém.  de  l'Académ.  des  sciences.) 
Paris,  Corréard,  1846,  in-d  de 
Ifl  pag. 

Rbstbau  (B.).  Draiti  dH  ârnits  de 
suecesêioH  et  de  mutation  par  décès. 


ei  des  règles  de  la  percopUon, 
suivi  d'uD  formulaire  des  déclara- 
tions et  actes  auxquels  l'appllca- 
tion  de  la  loi  du  S7  décembre  1817 
peut  donner  lieu.  Bruxelles,  Decq, 
1848,  in-8  de  372  pag.  (5  fr.). 

Rbstip  db  la  Brbtonnb.  Voy.  Ré- 
Tir. 

Rbtbau  du  Frbsnb  (Min«).  Histoire 
de  Chnbourg  et  de  ses  antiquités, 
qui  découvre  des  faits  très*împor- 
tanls  sur  l'histoire  de  Normandie. 
Paris,  Ballard,  1760,  in-li. 

Rétacx  de  Vilbttb  (Louis-Marc- 
Antoine] ,  ancien  gendarme ,  con- 
damné dans  TafTaire  du  collier. 
L  Requête  pour  le  sieur  Marc-An- 
toine Rétaux  de  Viiette,,,,  accusé, 
contre  M.  le  procureur  général , 
accusateur,  en  présence  de  M.  le 
cardinal  de  Roban,  de  la  dame  de 
La  Motte-Valois,  du  sieur  Ca- 
gliostro,  de  la  demoiselle  d'Olita 
et  autres,  tous  co-accusés.  S.  1. , 
1780,  iD-8  de  iQ  pag.  IL  Mémoires 
historiques  des  intrigues  de  la  Cour 
et  de  ce  qui  s'est  passé  entre  la 
reine ,  le  comte  d'Artois,  le  car- 
dinal de  Roban,  madame  de  Poli- 
gnac ,  madame  de  La  Moue ,  Ca- 
gliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de 
Vergcnnes.  Venise,  1790,  ia-8  de 
75  pag. 

Rétif  db  la  Brbtonnb  ,  ou  Res- 
Tiv...  (1)  (Nicolas-Ëdme)t  L'un  des 
plus  singuliers  et  des  plus  féconds 
auteurs  du  xviii"  siècle,  écrivain 
cynique  et  bizarre  par  système , 
que,  sur  l'étiquette  du  sac,  l'on  a 
présenté  ,  k  tort ,  ainsi  que  nous 
rétablirons  dans  cet  article,  comme 
le  plus  singulier  des  réformateurs 
que  produisit  le  siècle  précédent, 
puisqu'il  est  douteuxqu'il  soille  vé- 
ritable auteur  des  idées  singulières 
qu'il  s'attribuait  ou  se  laissait  ai* 
tribuer.  Rétif  de  la  Bretonne  était 
né  à  Sacy,  près  de  Noyers  (Yonne), 
le  Sa  novembre  1734,  d'bonnétes 

(I)  L'on  écrit  iadifféremineiit  la  nom  de  e« 
bizarre  écrivain  Hettif  et  liétif;  tous  atroas 
Bdo|>ie  la  dernière  roanfere  d'orthographier  soa 
nom  y  parce  qae  c'est  celte  sulrle  i>ar  lee  petlu 
enfants.  M.  Ch.  Nontelet  a  tu  plusi<>urs  «des 
dans  lesquels  ce  nom  e»t  écrit  Acfi/.— Cette  N'o> 
Uc«  est  ane  nouvelle  ediUbn^  aous  ime  aalf« 
forme,  de  colle  imprimée  dans  le  tome  vii  de  c« 
livre.  Qu-lques  eireiirs  et  onlis^io>>s  s'y  étaient 
glissëe»  ;  noas  avons  voulu  les  reparer,  et,  Im  fai- 
sant, nous  avons  nais  à  profit  l.i  coDSCiencleuse 
étude  de  M.  Ch.  l|onseli>t  sur  Rétif,  ainsi  qu'un 
article  tr^s-curieut  de  H.  Paul  Lacroix  sur  te 
mèm«4arlfalo. 
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calUvatears*  La  faiblesse  de  sa 
sanlé  décida  de  sa  vocallon  ;  ses 
parents  résolurent,  vu  sod  ioca- 
paciiè  pour  les  travaux  cbampé- 
tres,  de  lui  faire  faire  ses  études 
afin  de  le  mettre  en  état  de  rem- 
plir quelque  emploi.  Il  fut  placé  à 
eet  effet  cbez  son  frère  aîné,  res- 
pectable ecclésiastique,  qui  lui 
donna  des  leçons  de  grammaire 
française  et  latîne.  Ses  progrès 
furent  rapides  :  il  montrait  le  plus 
grand  désir  4!apprendre,  dévorant 
tous  les  livrés  qui  lui  tombaient 
sous  la  main,  et  dès  T&ge  de  dix 
ans,  il  composait  des  petits  ro- 
ioansquî  n'étaient  pas  sans  intérêt. 
Kalheureusementle  tempérament 
4e  Kétif  se  dévelomia  de  bonne 
beore,  et  il  fut  libertm  bien  jeune  : 
A  Quinze  ans,  il  comptait  douze 
maîtresses  et  commettait,  en  leur 
honneur,  un  poôme  enflammé. 
Cette  vie  scandaleuse  fît  prendre 
i  son  père  la  détermination  de 
renvoyer  en  apprentissage  cbez 
un  imprimeur  d'Auxerre,  que  Rétif 
a  fait  connaître  sous  le  nom  dé- 
guisé de  Parangon,  car  ce  nom  est 
celui  d*un  caractère  d'imprimerie. 
lÀ,  n'ayant  sous  la  mam  que  la 
femme  de  son  patron,  il  s'empresse 
de  la  séduire,  et  se  fait  chasser  de 
la  maison.  Auxerre  était  un  trop 
petit  théâtre  pour  ses  ébats.  En 
1755,  k  peine  a-t-il  atteint  vingt- 
et-uo  ans,  qu'il  prend  la  roule  de 
Paris  et  court  s'attabler  dans  les 
caveaux  du  Palais-Royal,  entre 
deux  nymphes  de  l'humeur  ta  plus 
gaillarde.  Dès  lors  il  ne  mena  plus 
qu'une  vio  vagabonde,  fut  réduit 
à  la  plus  affreuse  misère,  et  obligé 
de  former  des  liaisons  crapuleuses 
et  de  contracter  des  habitudes 
avilissantes,  dont  il  conserva  i'em- 
pnsinie  toute  sa  vie  ;  elles  eurent 
la  plus  grande  influence  sur  ses 
productions.  Il  s'ennuya  enfin  d'un 
eut  aussi  misérable,  et  fioit  par 
demander  et  obtenir.d'élre  com- 
positeur d'imprimerie,  étal  dont 
.  il  avait  les  premières  notions.  Il 
entra  à  l'imprimerie  royale,  sous 
la  direction  d'Anisson-Duperron , 
au  prix  de  ^  sous  la  journée. 
Tout  le  temps  que  lui  laissait  libre 
l'imprimerie  royale,  il  le  passait 
soit  aux  cafés  du  Palais-Royal,  ou 
a«  cabaret  de  la  Grotte  Flamande. 


L'admioiatration  à  laquelle  Rétif 
était  attaché  dut  bientôt  ouvrir  les 
yeux  sur  la  conduite  de  l'ouvrier, 
et  Rétif  dut  changer  plusieurs  fois 
d'imprimeries.  En  1761,  il  était 
correcienr  chezQuillau.  Se  croyant 
déjà  le  talent  d'écrire»  parce  qu'il 
en  avait  le  goût,  il  avait  proûté  de 
sa  position  de  compositeur  et  de 
correcteur  pour  ébaucher  quel- 
ques romans  :  ils  étaient  mal  écrits 
et  mal  différés  ;  mais  on  y  remar- 
quait de  la  sensibilité,  de  l'ima- 
gination, un  style  quelquefois  na- 
turel et  énergique*  Le  premier 
ouvrage  publié  par  Rétif  fut  sa 
Famille  vertueutf,  qui  parut  en 
1767  ;  ce  roman  lui  fat  payé  765  li- 
vres. Dès  lors,  il  se  crut  un 
homme  supérieur,  et  il  quitta  l'im- 

f trimer ie  pour  faire  des  livres  qui 
ui  coûtaient  d'autant  moins  qu'il 
imagina  peu,  n'imprimant  que  ce 

Zu'it  avait  vu,  pensé  ou  appris, 
l'âge  ne  changea  rien  auz  goûts 
Î|ue  Rétif  avait  contractés  dans  la 
orc4t  d«s  passions  ;  c'étaient  tou- 
jours les  uvernest  les  petits  spec- 
tacles, les  lieux  de  débauches 
qu'il  fréquentait  de  préférence.  Il 
y  cherchait,  disait-il,  des  sujets  de 
composition,  qu'il  traitait  avec 
une  chaleur  et  une  rapidité  incon- 
cevables. 8es  ouvrages  d'une  cer- 
taine époque,  absolument  nuls 
par  le  fond,  sont  écrits  d'un  style 
bas  et  trivial,  et  remplis  de  détails 
ignobles.  Ces  productions  ont  eu 
quelques  succès,  surtout  dans  les 

Says  étrangers ,  oh  on  les  regar- 
ait comme  des  peintures  fidèles 
des  mœurs  de  Paris,  tandis  qu'elles 
ne  représentent  le  plus  souvent 
que  les  scènes  dégoûtantes  de  la 
plus  basse  classe,  et  ne  sont  en 
général  que  des  répertoires  d'a- 
necdotes scandaleuses.  Rétif  se 
vanta  d'avoir  préparé  la  Révolu- 
tion par  ses  écrits;  mais  deux 
banqueroutes  qui  le  privèrent  du 
fonds  de  toutes  ses  économies,  et 
les  contrefaçons  sans  nombre  qu'on 
tii  alors  de  ses  derniers  ouvrages, 
le  dégoûtèrent  bientôt  d'un  ordre 
de  choses  dont  il  devenait  la  vic- 
time, ce  qui  l'obligea  lors  de  la 
Révolution  de  reprendre  son  état 
d'imprimeur  et  de  travailler  comme 
un  simple  ouvrier.  Dans  l'Avertis- 
sement de  son  <  Xhéûtre  > ,  il  dit 
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«  qu'il  est  le  seul  qui  s'occupe  de 
littérature  dans  ces  temps  de 
trouble.  J'ai  le  cœur  serré  aujour- 
d'hui en  composant  ceci  sans  co^ 
pie».  EfTectiveraent ,  les  person- 
nes qui  ont  connu  Rétif  afGrment 
qu'il  composait  souvent  des  pas- 
sages entiers  sans  manuscrit ,  et 
ces  morceaux  étaient,  à  son  avis, 
les  mieux  écrits,  les  mieux  pen- 
sés. Rétif  était  d'une  organisation 
singulière,  et  sa  conduite,  comme 
ses  écrits,  offre  un  mélange  con- 
tinuel de  folie  et  de  sagesse ,  de 
sottise  et  de  raison.  Mercier  dé- 
clare, dans  son  «  Tableau  de  Paris», 
que  le  génie  original  et  créateur 
de  Rétif  de  la  Bretonne  était, 
après  lui-même,  ce  qu'il  admirait 
le  plus.  Rétif  lui  donna  de  grands 
éloges  à  son  tour.  Voyez  si*rtout, 
dans  les  Suit*  de  paris,  le  morceau 
qui  commence  par  ces  mots  :  «  Mer- 
cier !  6  rare  et  sublime  courage  !. . .  » 
On  ne  peut  refuser  à  Rétif  ni  de 
l'esprit,  ni  du  talent;  mais  il  en 
(it  le  plus  déplorable  usage ,  par 
suite  oe  son  manque  d'éd nation 
et  de  son  excessive  vanité.  11  ne 
communiquait  ses  plans  à  per- 
sonne ,  pas  même  à  son  ami  Mer- 
cier, son  plus  grand  admirateur, 
et  ne  corriç;eait  jamais  ses  ou- 
vrages. Quoiqu'il  se  vante  souvent 
de  son  imagination ,  et  qu'il  s'é- 
tonne «  qu'une  seule  tête  humaine 
ait  pu  produire  tant  de  choses 
sans  être  épuisée  > ,  il  a  fuit  un 
aveu  qu'on  doit  recueillir  :  «  Je 
n'ai  presque  rien  imaginé;  je  me 
suis  raconté.  Ma  vie  est  si  remplie 
d'événements  que  j'en  ai  fait  plus 
de  vingt-quatre  volumes  (Drame 
de  la  Vie ,  page  1201}  ».  Rétif  se 
croyait  au  moins  l'égal  de  Voltaire  : 
il  pensait  que,  si  ce  grand  écrivain, 
au  lieu  d^être  né  à  Paris ,  fût  né 
dans  la  Basse-Bourgogne,  il  aurait 
surpassé  tous  les  grands  écrivains 
de  l'antiquité.  Son  unique  défaut, 
dit-il ,  je  l'ai  vivement  senti ,  est 
d'être  né  Parisien  :  c'est  ce  qui  l'a 
frivolité,  agrémenté,  superficiel- 
Usé,  etc.  (Théâtre .  t.  m ,  p.  418.) 
Quant  à  Buffon  ,  Rétif  se  croyait 
bien  supérieure  lui  ;  et  il  l'appelle 
uuelque  part  une  taupe.  On  ne  se 
doute  pas ,  dît-il ,  que  j'ai  le  plus 
beau  des  systèmes,  plus  raison- 
nable que  celui  de  Buffon ,  plus 


hardi,  plus  vraisemblable  que  ce- 
lui du  géomètre  Newton...  (Drame 
de  la  Vie,  p.  1176).  Rien  n'est  plus 
plaisant  que  la  fureur  qu'il  mani- 
festait contre  ceux  qui  hésitaient 
à  le  proclamer  le  premier  génie  du 
xyiii<»  siècle.  Suivant  M.  de  Ké- 
ratry,  dans  un  article  intitulé  :  «  les 
Gens  de  Lettres  d'autrefois  »,  in- 
séré au  t.  II  du  Livre  des  Gent-etr 
Un ,  c  il  était  peut-être  permis  de 
«  dédaigner  Rétif,  il  y  a  quarante 
«  ans,  et  il  serait  aujourd'hui  pré- 
«  sentement  une  puissance  litté- 
«  raire,  pour  peu  que  l'on  s'avisÀt 

<  de  mettre  ses  conceptions,  aussi 
a  bizarres  que  hardies,  en  paral- 
«  lèle  avec  celles  de  la  plupart  des 
«  romanciers  modernes.  Le  prin- 
«  cipal  tort  de  cet  écrivain  est,  en 
«  effet,  d'avoir  pris  le  sujet  de  ses 

<  tableaux  dans  un  monde  auquel 
«  il  ne  devait  pas  emprunter  des 
«  modèles.  Il  existait  bien  unecor- 
«  ruption  profonde  au  sein  de  la 
«  haute  société  ,  lorsqu'il  a  tenté 
«  de  la  peindre  :  mais,  pour  ne  l'a- 
«  voir  pas  fréquentée,  il  lui  a  don- 
«  né  des  formes  trop  hideuses.  Ne 
«  se  serait-il  pas  trompé  d'étaeeî 
c  on  pourrait  lui  reprocher  d'a- 
«  voir  mal  écouté  aux  portes ,  ou 
a  mal  regardé  aux  serrures...  Rétif 
c  de  la  Bretonne  a  été  admirable 
«  dans  la  peinture  du  village  :  c'est 
«  là  qu'il  a  excellé  ».  Un  écrivain 
spirituel  qui  a  pris  à  tâche  de  ré- 
habiliter quelques  écrivains  du 
xviiP  siècle  injustement  oubliés, 
d'après  lui,  M.  Gh.  Monselet,  a, 
daus  une  étude  littéraire  toute 
spéciale ,  mis  tous  ses  efforts  à 
faire  revivre  Rétif,  dans  la  mesure 
du  possible,  pièces  en  mains,  et 
forcé  le  lecteur ,  par  des  raisons 
concluantes,  de  rendre  la  justice 
qui  est  due  à  ce  romancier  aux 
bras  nus  qu'on  a  appelé  le  Rousseau 
des  hatlesj  le  Voltaire  des  femmes 
de  chambre,  et  qui  est  tout  simple- 
ment un  héros  de  Balzac  venu 
avant  terme.  Il  l'a  caractérisé  d'un 
mol  :  «  Ge  n'est  pas  un  homme  de 
talent,  mais  c'est  presque  un 
homme  de  génie  ».  Rétif  eut  deux 
fois  de  hautes  prétentions  :  en  1795, 
il  se  flattait  d'être  député  à  la 
Convention  par  le  département  de 
l'Indre  ;  mais  il  assure  que  ses  en- 
nemis empêchèrent  son  élection. 
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Quand,  en  f7d5,  la  GooTeDtion 
annooça  des  récompenses  aux  gens 
de  lettres.  Rétif  se  présenu  et  ob- 
tint un  secours  de  3,000  livres, 
comme  auteur  de  plusieurs  écrits 
de  morale.  Lors  de  la  création  de 
riusUtut ,  Rétif  se  présenu  pour 
&ire  partie  de  la  seconde  classe  ; 
mais  il  fut  repoussé  généralement 
avec  indignation.  Il  s'en  vengea 
en  faisant  placarder  dans  Paris, 
en  1796.  une  afliche  qui  est  con- 
servée dans  le  Magasin  Encyclopé- 
dique, tom.  m,  pag.  551.  Elle  se 
termine  ainsi  :  «  M.  Rétif  a  été  sans 
doQle  oublié  dans  la  première  for- 
mation de.  rinstitut  national.  On 
avait  oublié  Tarticle  Paris  dan» 
l'Encyclopédie  >.  Quand  les  infir- 
mités de  Rétif  ne  lui  permirent 
plus  d'écrire ,  il  obtint  un  emploi 
subalterne  dans  une  administra- 
tion ,  et  mourut  presque  inconnu 
dans  Paris,  l'un  des  premiers  jours 
de  février  1906,  à  Tàge  de  72  ans. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  im- 

Brimés.  —  Philosophie  sociale, 
[orale.  Economie  politique.  — 
I.  Le  Pomographe ,  ou  Idées  d*un 
honnête  homme  sur  un  projet  de 
règlement  pour  les  prostituées, 
propre  ài  prévenir  les  malheurs 
qu'occasionne  le  publicisme  des 
femmes,  avec  des  notes  historiques 
et  justificatives  ;  avec  cette  épi- 
graphe :  «  Prenez  le  moindre  mal 
pour  un  bien  >.  Machiavel,  livre 
du  «  Prince  » ,  chap.  xxi.  {idées 
singulières.  Première  partie.)  Lon- 
dres, Jean  Nourse,  et  Paris,  Delà- 
lain,  1769,  in-â  de  368  p.  A  la  p.  283, 
il  y  a  un  titre  ainsi  conçu  :  Le  Por- 
nographe,  ou  la  Prostitution  réfor- 
mée. Seconde  partie,  contenant  les 
notes.  Antres  éditions.  Londres  , 
Jean  Nourse ,  et  la  Haie  «  Gosse  ju- 
nior et  Pinet,  libraires  de  S.  A.  S., 
1770,  in-8de215  pag.  (  cart.  iSfr.; 
GaUU  Alvarès);  1774,  in-8.  Ces 
trois  éditions  sont  anonymes.  Au  - 
tre  édition ,  avec  le  nom  de  Rétif 
de  la  Bretonne.  Londres  et  la 
Haie,  les  mêmes,  1776.  3  part,  en 
un  vol.  gr.  in-8 ,  de  492  pag.  La 
seconde  partie,  contenant  les  notes, 
commence  à  la  pag.  167.  Cette  édi- 
tion présente,  k  la  pag.  180,  un  tra- 
vail particulier  de  quelques  pages 
avec  ce  titre  :  «  Remontrances  h 
mylord  Maire,  etc.  ».  Plas  loin ,  à 


la  page  388,  on  rencontre  encore 
un  nouveau  titre ,  ainsi  conçu  : 
«  Lit-de^Justice  d'amour,  ou  le 
Code  de  Cythère  ».  A  Erotopolis , 
chés  Oarpocrates,  seul  imprimeur 
deCupidon,  à  la  Coquille  de  Vénus, 
et  aux  ruines  du  temple  de  THy- 
men  ;  tue-non  au  treisième  des  tra- 
vaux d'Hercule,  l'an  du  monde 
Yii.  €13. 13GC  i-xxYi.  «  Le  Lit-do- 
Justice  »  se  termine,  avec  une 
table  particulière ,  à  la  pag.  477. 
Les  notes  du  Pornographe  repren- 
nent à  la  paç.  477.  Cette  dernière 
édition  est  incontestablement  la 
plus  complète  et  la  meilleure.  Il 
y  a  des  contrefaçons  de  province. 
C'est  celui  des  ouvrages  de  Rétif 
qui  fit  le  plus  de  bruit  :  il  y  pro- 
pose de  donner  une  espèce  d'exis- 
tence lé«ale  aux  filles  publiques  , 
pour  prévenir  les  suites  de  la  dé- 
bauche. Le  silence  que  garda  la 
police  sur  ce  livre,  rempli  de  dé- 
tails obscènes .  fit  croire  assez 
généralement  qu'elle  n'était  pas 
étrangère  k  sa  publication.  Cet  ou- 
vrage, dit  Rétif,  dans  son  «  Drame 
de  la  Vie  »,  p.  639,  si  mal  apprécié 
par  nos  puristes,  demandait  des 
recherches  ;  celles  que  je  fis  étaient 
dangereuses.  «  Le  Pornographe  » 
est  l'un  des  ouvrages  contestés  à 
Rétif  (voy.  plus  loin).  Julia  de  Fon. 
tenelle,  p.  10  et  11,  note  1,  d'un  n« 
du  <  Journal  des  Sciences  nhysi- 

?ues,  chimi<]ues  et  industrielles  de 
rance  »,  dit  que  cet  ouvrage  (que 
l'on  croit  de  Rétif  de  la  Bretonne) 
a  été  publié  en  1770  (lisez  1769), 
sans  nom  d'auteur,  et  qu'il  est 
de  Linguet.  J'en  possède ,  dit-il 
dans  cette  note ,  un  exenipl.  qui 
m'a  été  remis  par  mon  honorable 
ami ,  M.  le  chevalier  Gérard ,  dans 
lequel  on  trouve  la  note  suivante  : 
«  Cet  ouvrage  de  Linguet,  si  con- 

<  nu  par  ses  paradoxes  et  la  docte 
«  opinion  qu'il  avait  de  lui-même , 
«  est  une  de  ses  folies;  on  pou- 
«  vait  dire  et  proposer  de  fort 

<  bonnes  choses  sur  cette  nuUère, 
c  c'est  ce  qu'il  n'a  pas  fait  Son 
«  plan  est  absurde,  inexécutable 
«  et  faux  dans  tous  ses  résultats  ; 
«  ce  n'est  pas  même  le  rêve  d'un 
c  bon  citoyen.  J'ai  étudié  avec  lui  ; 

<  c'était  le  garçon  le  plus  doux, 
«  le  plus  honnête,  le  plus  in- 

<  struit.  Qmnlum muititus  uà  illo  !  » 


Digitized  by  VjOOQIC 


176 


BÉTIF  DE  Ll  BRETONNE. 


cartODs  ani  pages  suiTantes  :  i-3, 
SMO,  ltt-iS8  (en  supprimant  Ici 
six  pages),  189-190,  191-192,  419- 
4S0,  455-436,  437-438,  459-440, 
441-442.  Puis ,  de  tout  le  Tolume , 
on  ne  conserva  que  les  192  pre- 
mières pstfes,  eu  supprimant  tout 
le  reste.  Le  troisième  est  égale^ 
ment  mutilé;  de  ses  476  pages,  il 
n'en  est  resté  que  372  dans  VEcole 
des  Père$,  On  demanda  des  cartons 
depuis  la  première  page  jusqu'à 
la  48« ,  et,  sans  doute,  lorsque  ces 
cartons  furent  présentés ,  on  re- 
fusa de  les  admettre,  et  on  retint 
définitivement  le  permis  de  pu- 
blier. C'est  six  mois  plus  tard  que 
Rétif  acheta  l'édition  pour  la 
mettre  à  la  rame ,  c'est-à-dire  au 
pilon  ;  mais  il  connaissait  intime- 
ment plusieurs  censeurs,  et  il  pro- 
posa de  nouveaux  cartons  qui  fu- 
rent acceptés  après  plusieurs  re- 
maniements successiis.  L'ouvrage 
parut  enfin  avec  son  nom ,  mais 
tellement  défiguré ,  que  le  véri- 
table auteur  ne  voulut  pas  recon- 
naître son  ouvrage.  Il  n'y  eut  donc 
[>as  de  débat  de  paiernité  entre 
e  vrai  père  et  le  faux  père  pour 
l'BcoU  deâ  Pères  :  Rétif  resta  seul 
maître  de  l'enfant,  ou  plutôt  de 
l'avorton,  qu'il  avait  mutilé».  (1) 
ViL  Les  Gynographes,  ou  Idées 
de  deux  honnêtes  femmes  sur  un 
projet  de  règlement  proposé  à 
toute  l'Europe ,  pour  mettre  les 
femmes  à  leur  place ,  et  opérer  le 
bouheur  des  deux  sexes  ;  avec  des 
notes  historiques  et  justificatives, 
suivies  des  noms  de  femmes  cé- 
lèbres; recueillis  par  N.-E.  Rétif 
de  la  Bretonne ,  éditeur  de  cet  ou- 
vrage. Avec  cette  épigraphe  : 


r. 


Et  yous  n*T  moniei  pas,  .     ,   . 

Puar  être  llberUiie  et  râendrc  du  bon  t«mps. 


A  d'aastère»  devoirt  le  rang  de  femme  eugafle, 
;  pas,  b  ce  qae  Je  prétends, 
'  et  prendre  du  bon  tempi 
KcùU  det  Fem.,  m  act.,  9  se. 

La  Haie,  Gosse  et  P.inet,  et  Paris, 
Humblot,  1776,  2  part,  en  un  vol. 
er,  in-S  do  567  pages.  Anoovroe 
(demi-rel.  7  fr.,  Gâtai.  Âlvarès); 
mais  il  y  a  des  exemplaires  sous 
la  rubrique  de  La  Haie ,  et  avec 
la  date  de  1777,  qui  portent  le 
nom  de  Fauteur,  présenté  tel  que 
nous  venons  de  le  donner.  VIll. 
Adèle  de  Corn**,  ou  Lettres  d'une 

(i)  M.  Paul  Uerolx. 


fille  à  son  père.  Avec  cette  épi- 
graphe :  Forme  ta  fiUe  comme  ta 
voudrais  qu'on  eût  élevé  ta  femme. 
En  France,  et  se  trouve  à  Paris, 
chez  Edme  Rapenot,  1777,  5  part. 
in-12  (20  à  25  rel.,  GaUl.  Alva- 
rès). Dans  le  5«  volume  ,  Rétif  a 
réuni  plusieurs  brochures,  dont 
quelques-unes  avaient  d^à  paru 
séparément,  et  pour  lesquelles, 
après  une  préface  de  l'éditeur,  il  a 
composé  co  nouveau  titre  :  Pièces 
singulières  et  curieuses,  relatives 
aux  Lettres  d^une  fille  à  son  père, 
savoir  :  (G)  La-Gigale-et^la-Fourmi  ; 
(H)  Le-Juffement-de-Paris  ;  avec 
des  Réflexions  sur  l'Ambigu-Go- 
mique;  (l)  Il-recule-pour-mieux- 
sauier;  (J)  Gontr'avis  aux  Gens 
de  lettres,  cité  précédemment. 
Chacune  de  ces  pièces  a  im  titre , 
et  une  pagination  particulière.  «La 
Gigale  et  la  Fourmi  >  et  «  le  Juge- 
ment de  Paris  »,  sont  deux  pièces 
de  théâtre  que  l'auteur  a  souvent 
réimprimées.  Gardel ,  à  qui  il  en- 
voya la  seconde .  en  fit  plus  urd 
un  ballet.  Les  <  Réflexions  sur  l'Am- 
bi^-Gomique»  fournissent  desreo- 
seignements  qu'on  chercherait  en 
vain  autre  part ,  sur  le  répertoire 
du  théâtre  enfantin  dirigé  par  Au- 
dinot.  «  11  recule  pour  mieux  sau- 
ter »  est  un  conte  graveleux.  Nous 
avons  dit  précédemment  ce  que 
c'est  que  «  le  Gontr'Avis  aux  gens 
de  lettres  ».  La  ventedecette  5«  par- 
tie fut  contrariée  par  la  censure; 
aussi  cette  partie  est-elle  de  toute 
rareté.  Admirateur  passionné  de 
J.-J.  Rousseau,  dont  il  affectait  tou- 
tes les  singularités,  ce  qui  lui  va- 
lut le  surnom  de  Rousseau  du  ruis- 
seau. Rétif  l'accusa  pourtant  d'a- 
voir perdu  l'éducation  en  France . 
par  le  relâchement  de  l'autorité 
paternelle,  et  il  eut  la  vanité  d'op- 
poser à  c  l'Emile  »  les  Lettres 
dont  nous  venons  de  donner  le  ti- 
tre ,  en  déclarant  que  cet  ouvrage 
était  un,présent  inestimahle  qu'il 
faisait  à  son  siècle  et  à  la  posté- 
rité, a  Ges  lettres,  dit  Rétif,  sont 
«  un  système  d'achèvement  d'édu- 
«  cation  capable  de  produire  les 
«  fruits  les  plus  heureux  ;  mais  ce 
«  n'est  pas  le  seul  mérite  de  la  cor- 
«  respondance  oue  j'ai  publiée; 
«  elle  est  un  chef-d'œuvre  de  sen- 
«  sibilité ,  un  tissu  de  lumières  et 
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«  de  vertus  ».  Rélîf  ne  croît  cepen- 
dant avoir  écii|>$é  Rousseau,  puis- 
qu'on trouve  dans  la  liste  des  ou- 
vrages qu'il  se  proposait  de  com- 
poser :  le  Contre-Emile  ei  la  Contre- 
Souvflle  liéloUfi,  en  autant  de  let- 
tres que  la  véritable;  et  Clafre 
d'Orbe,  OH  le  Pendant  de  la  Nou^ 
velle  Itélôi^e.  IX.  Le  Quadragénaire, 
ou  l'Age  de  renoncer  aux  pas^ions; 
histoire  utile  à  plus  d*un  lecteur. 
Avec  cette  épigraphe  :  Turpe  se- 
nilis  amor.  Genève,  et  Paris,  veuve 
Ducbesne,  1777,  2  vol.  in-12,  avec 
1?S  gravures  (broch.  8  fr.,  Calai. 
Alvar^s).  Les  faux  titres  por- 
tent :  Le  Quadragénaire,  ou  THom- 
me  de  XL  ans.  Dans  son  avant- 
propos,  l'auteur  dit  :  «  Dans  un 
siècle  où  il  y  a  tant  de  célibataires, 
qui  souvent  ne  continuent  à  l'être 
que  parce  qu'ils  l'ont  ét<\  n'est-ce 
pas  rendre  service  à  l'Etat  que 
de  donner  au  public  nos  observa- 
tions sur  los  matiages  tardifs  des 
bonimes,  et  de  prouver  qu'ils  sont 
presque  toujours  les  plus  heu- 
reux? etc.  ».  X.  VAndrngraphe, 
ou  Idées  d'un  honnête  homme  snr 
an  projet  de  règlement ,  proposé 
à  toutes  les  nations  de  l'Enrope, 
pour  opérer  une  réforme  générale 
des  mœurs,  et,  par  elle,  le  bon- 
heur du  genre  humain:  avec  des 
notes  historiques  et  Justificatives. 
Recueillies  par  N.-E.  Rélif  de  la 
Bretonne,  éditeur  de  l'ouvrage. 
Avec  cette  épigraphe  :  Maudit  ce- 
lui qui,  le  premier,  entourant  un 
champ  d'un  fossé,  dit:  Ce  champ 
est  à  moi!  J.-J.  R.  La  Haie,  Gosse 
et  Pinet;  Paris,  veuve  Duchesne, 
Belin ,  Mérigot ,  178â .  2  part,  en 
!  vol.  gr.  in-8  de  475  pag.  (rel.  en 
veau,  7  fr..  Gâtai.  Alvarès).  Rélif 
avait  d'abord  annoncé  cet  ouvrage 
sons  le  titre  de  V Anthropogmphe , 
ou  VBomme  réformé;  ce  litre  se  re- 
trouve en  têie  du  texti*  (après  les 
seize  premières  pages  formant  in- 
troduction) ,  et  au  commencement 
de  la  seconde  partie.  Ce  n'est 
qu'après  coup  qu'il  y  a  substitué 
celui  de  V Andrographe,  XI.  les 
Veillées  du  Marais,  ou  Histoire  du 
grand  prince  Oribeau,  roi  de  Mom- 
monie ,  au  pays  d'Évinland  ;  et  de 
la  vertueuse  princesse  Oribell4\  de 
Lagenie.  Tirée  des  anciennes  An- 
nales irlandaises^  et  récemment 
TOME  XII 


translalée  en  français  par  N 1  chois- 
Donner«till,  du  couilé  de  Ktirke, 
descendant  de  l'auleur.  imprimé 
à  Walerford,  capitale  de  Mommo- 
nie,  et  se  trouve  à  Paris,  cliés  la 
veuve  DiicheNne,  1785,  4  part,  en 
2  vol.  in-lâ  de  4%  el  500  p.  (demi- 
rel.,8fr.50c.,Gulal.Alvarè.s)  Ces 
deux  volumes  forment  deux  abé- 
cédaires. Rélif  rt-gurdait  cet  ou- 
vrage ,  ennuyeux  et  uni  écrit , 
comme  très-propre  à  diriger  1  é- 
ducalion  d'un  prince  destiné  au 
trône  :  il  a  été  reproduit  sous  le 
tilre  d'Instruction  d'un  p'  ince royal, 
tirée  d'un  ouvrage  irlandais,  P<n-is, 
1771.  L'auteur  y  a  fait  quelques 
cartons.  11  exisle,  on  ne  sait  en 
quelles  mains,  un  exemplaire,  uni- 
que, des  Veillres  du  Marais,  orné  de 
5â  dessins;  Rétif  l'a  offert,  dans 
les  caialoî(ues  de  ses  ouvrages,  aa 
prix  de  72 i  livres.  XII.  Tableaux 
de  la  bonne  compagnie ,  ou  Traits 
caractéristiques,  anecdotes  secrè- 
tes ,  politiques ,  morales  et  litté- 
raires, recueillies  dans  les  socié- 
tés du  bon  ton  pendant  les  années 
1786- 1787, accompagnées  de  plan- 
ches en  taille  douce,  desMuées  par 
Moreau  jv'une ,  elc.  Paris,  1787, 
2  vol.  in-18.  (Broch.  10  fr.,  cata- 
logue Alvarès).  Les  figures  sont  les 
mêmes  que  celles  de  l'ouvrage  sui- 
vani  ;  les  chapitres  portent  aussi 
en  partie  les  mômes  titres ,  mais 
le  livre  est  tout  à  fait  différent. 
M.  Ch.  Monselet  n'a  pas  connu  cet 
ouvrage.  XIII.  Monument  du  cos- 
tume physique  et  moral  de  la  fin  du 
dix-huiiième  siècle,  ou  Tableaux 
de  la  vie,  ornés  de  Ggures  dessi- 
nées et  gravées  par  M.  Moreau  le 
jeune ,  de&sinateur  du  cabini>t  de 
S.  M.T.G.,et  par  d'autres  artistes. 
Neuwied-sur-le-Rhin,  Soc.  typogr., 
1789,  gr.  in-fol.  de  36  pages  de 
texte  et  26  gravures.  Cet  ouvrage, 
dit  M.  Ch.  Monselet,  très-beau  et 
très-cher,  véritable  livre  de  fer- 
mier général ,  est  devenu  aujour- 
d'hui d'une  rareté  excessive,  sur- 
tout le  texte.  Les  gravures  sont 
des  chefs-d'œuvre  ;  elles  se  vendent 
séparément  et  sont  vivement  re- 
cherchées. Attires  éditions  :  1*  Sous 
le  même  titre.  Londres, G.  Dilly, 
Poultry,  1790,  2  vol.  in-12  à  belles 
marges,  papier  fort,  avec  une  gra- 
vure excessivement  jolie  au  corn- 
12 
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mencement  de  chaque.  2»  Sous  le 
titre  de  Tableaux  de  la  Vie ,  ou  lei 
Mvurs  du  dix-huitième  siède,  avec 
17  figures  en  taille  douce.  Neu- 
wieU  sur-le-HhiD,  Sociélé  typogr., 
et  Strasbourg,  J.*G.  Treultei,  &ans 
date,  2  vol.  in-i8  (denû-rel.  mar., 
D.  rogné,  doré  en  tête,  7  fr.  50  c, 
Catalog.  Àlvarès).  Avis  dos  édi- 
teurs :  «  Nous  ne  doqnons  point 
cette  galerie  pour  une  collection 
de  tableaux  originaux.  «  Le  Monu- 
ment du  Costui^e  >  de  M.  Rétif  de 
la  Bretonne,  et  quelques  autres 
ouvrages  récents  nous  on  ont  four- 
ni lev  matériaux.  »  —  Nouv.  édit. 
Neuwied-sur-le-Rhin,  Soe.  t^^pogr., 
1791,  t  vol.  in-18  de  168  et  18^  p., 
sans  gravures.  lAéate  avis  des  édi- 
teurs. XIV.  U  ThesMOi^raphe ,  ou 
Idées  d'un  bonnéte  homme  sur  un 
projtit  de  règlement  proposé  à 
toutes  les  nations  de  Europe , 
pour  opérer  une  réforme  générale 
des  lois;  avec  dis  notes  histori- 
ques. Avec  cette  épigraphe  :  Salus 
Eopuli  suprema  lex  esto.iii.Tab. 
a  Haie,  Gosse  Junior  et  Chan- 
guion,  el  Paris,  Marad<<n,  1*789, 
tf  part,  en  un  fort  vol.  de  590  pag. 
(rel.env.6rr.50c.,Galal,Alvaiès). 
Par  une  de  ct*s  extravagances  sé- 
rieuses dont  il  avait  le  monopole, 
Rétif  plaça  à  la  lin  du  «  Thesmo- 
graphe»  une  farce  de  théâtre  inti- 
tulée :  1"  /e  BQuie-dayue,  t  ti  le  Congéf 
comédie  eu  deux  actes,  destinée 
au  théâtre  des  danseurs  de  cor<le, 
le  sujet  étant  trop  bas  pour  les  Va- 
riétés; pièce  dirigée  oontreson  pro- 
priétaire qui  venait  de  lui  donner 
congé  ;  'i**  l'4n  deux  mitie,  comédie 
héroïque,  mêlée d'aiiettes,  en  trois 
actes;  3<*  plusieurs  morceaux  tant 
en  vers  qu'en  prose.  XV,  L'Andro- 
graphe,  UâGynographeset  le  Tkesnno- 
gr4ifihet  ou  Idées  singulières  sur 
la  réforme  des  hommes ,  des  fem- 
mes et  des  lois.  (Paris),  1790, 3  vol. 
in-8.  Réunion  des  n^*  vu,  %  et  xit. 
Nous  avons  dit  que  pluiieurs  Ou- 
vrages attribués  à  Rétif,  ou  qu'il 
se  laissait  attribuer,  ne  sont  pas 
de  lui.  Le  très-érudit,  mais  un 
peu  conjectural  M.  Paul  Lacroix , 
a  publié  dans  «  le  Bulletin  du  bou- 

auiniste  »,  première  année  (1857), 
eux  articles  intitulés  :  «  le  Véri- 
table auteur  de  quelques  ouvrages 
de  Rétif  dç  la  Bretonne  »,  p,  372- 


74  et  S9S-94,  daos  lesquels  II  con- 
teste à  Rétif,  non-seulement  la 
Paternité  du  «  Marquis  deT***,  ou 
Ecole  de  la  jeunesse  >,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  mais  en- 
core celle  des  quatre  premiers  vo- 
lumes des  Idées  singulières.  Nous 
reproduisons  ici  l'opinion  de  M. 
Paul  Lacroix  sur  les  Graphes  de 
Rétif  :  t  (lous  Clayons  que  Rétif 
n'est  pas  l'auteur  des  quatre  pre- 
miers volumes  des  idées  singu- 
lières, comprenant  le  Pcmogrufie, 
la  Mimographe,  lUndrographe,  les 
Gy^ographfs  et  le  Thêsmaaropke ; 
nous  sommes  certain  que  Rétif  a 
été  seulement  l'éditeur  responsa- 
ble de  ces  différents  ouvrages, 
dans  lesquels  il  a  fait  des  interpo- 
lationsqui  tranchentd*uue  manière 
marquée  avec  le  reste,  notamment 
dans  le  Thesmograpke ,  où  il  a  in- 
séré des  essais  dramatiques,  des 
lettres  de  famille ,  des  pamphlets 
personnels,  etc.  Il  faudrait,  pour 
établir  notre  opinion  sur  deg  liases 
solides,  procéder  par  la  voie  de 
citations  et  de  rapprochements 
littéraires.  La  place  nous  manque- 
rait ici  pour  entrer  dans  de  longs 
développements,  et  pour  démon- 
trer, «  Monsieur  Nicolas  >  à  la  main, 
que  Rétif  était  absolument  inca- 
pable de  traiter  avec  connaissance 
de  cause  les  matières  sur  lesquelles 
roulent  ces  ouvrages  de  philoso- 
phie sociale  et  d'économie  politi- 
que. On  y  trouve  une  érudition  qu'il 
n'avait  pas,  le  pauvre  homme;  on 
y  trouve  surtout  des  idées  qu'il  n'a 
Jamais  eues.  Aussi  était-il  telie- 
inent  embarrassé  de  la  pseudo- 
paternité des  Graphes  (c'e^t  le  nom 
qu'il  leur  donnait),  que  son  >  Mon- 
sieur Nicolas  »  en  parle  à  peine, 
et  toujours  avee  une  sorte  d'hési- 
tation t  si  ce  n'est  quand  il  s'agit 
du  Pornagraphe,  qu'il  avait  adopté 
plus  ouvertement,  par  affection  el 
par  habitude.  Je  me  bornerai  donc 
k  révéler  le  véritable  auteur  des 
Graphes,  n'en  déplaise  à  Rétif  et 
à  ses  biographes».  M.  Paul  La- 
croix veut  que  les  quatre  premiers 
ouvrages  soient  de  Pierre-Louis 
Gingucné,  alors  fort  jeune  homme. 
Nous  avons  fait  connaître  Topinion 
du  chevalier  Gérard,  qui  attribue 
à  Linguet ,  le  premier ,  o*est-à- 
dire  Te  Parnograpke ,  opinion  qui 
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n'en  «ilève  pas  moins  à  Rétif  la 
palerolié  de  ce  Telume.  •  Pierre- 
Louis  GinguoDé,  ajoute  M.  Paul 
Lacroii  •  était  arrivé  à  Paris  en 
i770«  Agé  de  viDgt-deui  ans,  sans 
ressources  que  son  esprit  Daturel , 
son  instructioa  très-éteodue  et  son 
eovie  de  réussir.  Il  fut  placé  dans 
las  bureaux  du  contrMe  général; 
il  fit  eoBDaissance  afec  Rétif, 
cIieiG.-M.  Butel'Dumont,  trésorier 
de  France,  qui  s'était  fait  Tami 
et  le  Mécène  de  •  Monsieur  Nico- 
las >.  Ginguené  se  piquait  d*étre 
philosophe  et  d'imiter  J.-J.  Rous- 
seau; il  confia  donc  ses  éluoubra- 
lions  à  Rétif ,  qui  se  chargea  de 
les  publier,  et  même  de  les  impri- 
naer  lui-même.  Telle  est  l'origine 
des  Gruphêt,  qui  figurent  d'abord 
sans  nom  d'auienr,  et  que  Rétif 
fiait  par  s'approprier,  en  s'imagi- 
naol  peut-être  qu  il  les  avait  écrits, 
parce  qu'il  les  avait  peut^tre  corn- 
p&sés  à  la  eaut.  Cependant,  il  avait 
eu  l'imprudence  de  promettre  à 
ses  lecteurs  ^  Gtossngraphe ,  quoi- 
que Ginguené  ne  lui  eût  remis  que 
quelques  fragments  de  cet  ou- 
trage ;  pendant  vingt  ans,  il  an- 
nonça que  le  Gloêsographe  allait 
voir  le  jour,  et  enfin  ,  de  guerre 
lasse,  il  imprima  ce  qu*il  en  avait, 
dans  le  10«  vol.  de  son  «  Monsieur 
Nicolas  >.  Voyes  p.  4689  et  euiv. 
de  ce  volume.  Rendons! Ginguené 
ce  qui  est  à  Ginguené,  en  deman- 
dant pardon  de  la  liftterté  grande  à 
«  Monsieur  Nicolas  ».  XVI.  Le  nrame 
de  la  Vii  (contenant  un  homme 
tout  entier,  pièce  en  treiae  actes 
des  Ombres,  et  en  dis  pièces  régu- 
lières). Avec  cette  épigraphe  t  Vita 
data  est  u  tends.  Imprimé  k  la 
maison,  et  se  trouve  cbés  la  veuve 
Duchesne,  -Mérigot ,  Louis  ,  1793, 
5  vol.  in-lS,  avec  nn  grand  por- 
trait de  l'auteur.  (Broché  97  f^.;  v. 
m.  15  f.  GaUl.  Alvarès).«  Le  Drame 
de  la  Vie»  a  la  forme  dramatique, 
et  est  entremêlé  de  dix  pièces,  qui 
sent:  Tome  i«',  M»*  Parangon,  ou 
le  Pouvoir  de  la  Vertu,  en  cinq  ac« 
tes.  Tome  II,  Zéfvre.  en  trois  ac- 
tes; Agnès  et  Adéitfae,  ou  le  Dan- 
gereux exemple,  comédie  en  trois 
actes.  Tome  m,  Rose  et  Eugénie, 
on  les  inconvénients  d'un  impru- 
dent mariaffe,  pièce  en  trois  actes; 
Blise,  ou  i^Amante  du  mérite,  co- 


médie en  trois  aetes;  Louise  et 
Thérèse,  ou  l'Amour  et  l'Amitié, 
comédie  en  trois  actes;  Virginie, 
ou  la  Nature  fécondant  l'Amour, 
pièce  en  trois  actes. Tome  iv, Sara, 
ou  la  Fauste  tendresse ,  drame  en 
quatre  actes;  Félicité,  ou  le  Der- 
nier amour,  comédie  en  trois  ac- 
tes; Fillette  reconnue,  oomédie 
en  trois  actes.  L'auteur  a  fait  pré- 
céder cet  ouvrage  de  ce  court  avnr- 
tissemenl  t  «  Lecteur,  lises  le  plus 
i  n  téressan  Ides  ou  vrages  sans  crai  n- 
dre  le  scandale  ».  Dans  la  préface 
de  oe  livre.  Rétif  déclare  que  c'est 
l'ouvrage  le  plus  extrsordinaire 
qui  ait  encore  paru.  Dans  ce  pré- 
tendu drame,  dont  il  est  itti«méme 
le  héros,  il  fait  la  longue  énumé- 
ration  de  toutes  loi  turpitudes 
dont  il  s'était  couvert  dans  le  cours 
de  sa  vie  :  c*est  ce  ou'il  appelle  se 
mettre  au-dessus  oes  petitesses 
et  de  ia  sottise  chatouilleuse  de 
l'ancien  régime.  On  trouve  parmi 
les  pièces  justificatives,  impri- 
mées è  la  suite  de  ce  livre ,  et  qui 
forment  la  seconde  moitié  du  t.  v, 
des  poésies  hasardées ,  et  une 
Lettre  de  l'auteur  à  Grimod  de  la 
Reynière,  dans  laquelle  le  cynisme 
et  la  vanité  de  Rétif  sont  peints 
avec  beaucoup  d'effronterie.  Cet 
ouvrage  est  le  seul  des  idiet  sin- 
gvlièrfs  que  Ton  recherche  encore  : 
les  autres,  qui  composent  cette 
collection,  sont  i  VAnàrcgraphe, 
U  Poimographgf  le  Mimograpke,  les 
Gyna^aphet  et  U  IhMmographt,  Ce 
dernier  volume  est  rare.  Ces  six 
ouvrages  devaient  être  suivis  d'un 
septième,  intitulé  :  l«  Glouographe, 
on  Projet  de  réferme  de  la  langue, 
qui  n*aurait  sans  doute  pas  été 
le  moins  curieux,  c  J'ai,  du  Rétif, 
dans  son  «  Andrographe  »,  p.  15, 
sur  notre  langue  et  sur  notre,  or- 
thographe ,  des  idées  absolument 
neuves,  qui  n'entrent  pas  dans 
tomes  les  têtes  ».  On  trouve  un 
échantillon  de  son  orthographe 
.  dans  «  les  Nuits  de  Paris  »,  t.  xiii, 
p.  9000  et  suivantes ,  dans  tout  le 
c  Théfttre  »  de  l'auteur,  et  dans 
«  le  Drame  de  la  Vie  ».  XVII.  P/u- 
losophie  de  M,  Nicuia»;  ptr  l'auteur 
du  •  Coeur  humain  dévoilé  >.  Pa- 
ris ,  de  rimpr.  du  Cercle  social , 
l'an  ▼  de  la  République  française 
(1796),  S  vol.  in.19,  orthographe 
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régutière.  (Broché,9fr.,Gata1ogae 
AlYarès.)  Tout  ce  que  l'on  peut 
dire  de  cet  ouvrage ,  c'est  que  ce 
n'est  pas  la  philosophie  du  sens 
commun.  <  Le  Magasin  enc}'clopé- 
dique,  ou  Joutnat  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts  » ,  rédigé  par 
A.-L.  Millin  ,  a  ,  dans  la  seconde 
année,  tom.  m.  de  Fan  iv  (1796), 
consacré  un  article  trës-acerl>e  à 
la  a  Philosophie  de  Monsieur  Ni- 
colas »,  et  à  une  afUche  par  la- 
quelle Rétif  ou  son  éditeur  an- 
nonçait dans  les  rues  son  ouvrage, 
ainsi  que  le  «  Monsieur  Nicolas  ». 
Rétif  de  la  Bretonne  fut  très-blessé 
des  railleries  du  «  Magasin  ency- 
clopédique »,  et  il  a  souvent  depuis 
laissé  éclater  sa  rancune  contre 
A.-L.  Millin,  qu'il  désigna  d'habi- 
tude sous  ce  nom  :  Ane-Licol  Malin. 
— Littérature.—XVill.  La  Famille 
vertueuse.  Lettres  traduites  de  l'an- 
glais. Paris,  veuve  Duchesne,  1767, 
avec  approbation  et  permission, 
4  parties  en  4  vol.  in-12.  (4  tomes 
en  2  vol.  V.  m.  8  fir..  Catalogue 
Alvarès.)  Les  épigraphes  sont  dif- 
férentes sur  les  titres  de  chacun 
des  volumes.  A  la  fln  de  l'ouvrage, 
on  lit  :  c  De  i'imprim.  de  Quillau, 
M.  Dcc.  LXYii  ».  Cette  mention 
n'était  alors  ni  exigée  ni  usitée. 
Ce  roman  est  le  premier  ouvrage 
de  Rétif:  il  a  51  feuilles,  et  fut 
vendu  k  M°>*  Duchesne  à  raison  de 
15  livres  la  feuille,  soit  765  liv.  Ja- 
mais si  grosse  fortune  n'avait  ap- 
partenu à  Rétif;  aussi  s'empressa- 
t-il  de  quitter  la  place  de  prote 

2uMl  occupait  chez  l'imprimeur 
uillau ,  pour  se  livrer  exclusive- 
ment à  la  littérature.  XIX.  Luciie, 
ou  tes  Progrès  de  la  Fer  tu  :  par  un 
mousquetaire.  Québec,  et  Paris, 
Delalain,  Valade,  1768,in-l8.  (V.  m. 
8  à  10  fr.,  CaUl.  Alvarès.)  Edi- 
tions suivantes  et  contrefaçon  s:  il). 
Sous  le  même  titre,  La  Haye,  et 
8e  vend  à  Francfort,  che^J.-G.  Ess- 
llnger,  1T69.  in-18  de  174  pag.  B). 
Sous  celui-ci  :  la  fUU  entêtée ^  en- 
trelenue,  prostituée  et  vertueuse,  ou 
les  Progrès  de  la  Vertu  ;  par  R.  D. 
L.  B.  Avec  celte  épigraphe  :  Un 
petit  moment  plus  tard...  La  Haye 
et  Paris,  De-Hansy,  1774,  in-18. 
(Dem.-rel.,  20  fr.,  Catal.  Alvarès.) 
Cette  édition  a  des  changements 
et  un  chapitre  de  plus,  chapitre 


dédié  aux  mânes  de  Lucette  la  li- 
bertine (par  allusion  à  l'ouvfage 
de  Félix  Nogaret).  C).  L' innocence 
en  danger,  ou  les  Evén^.ments  ex- 
traordinaires. Liège,  de  Boubers, 
1779,  in-12  de  124  pag.  Cette  con- 
trefaçon porte  le  nom  de  Rétif  de 
la  Bretonne.  D).  Les  Crises  d'une 
Jolie  fille.  C'est  Luciie  que  RéUf  a 
replacée  dans  le  sixième  volume 
des  «  Contemporaines  >  sous  ce 
nouveau  titre.  B),  Zoé,  ou  les  Maurs 
de  Paris;  par  F.-P.-A.  Malençon. 
Paris ,  an  vi  (1798),  et  1800.  2  voL 
in-12,  de  119  et  118  pag.  Ou  c'est 
un  plagiat ,  ou  c'est  une  spécula- 
tion de  Rétif,  dit  M.  Ch.  Monselet; 
car  cette  Zoé  n'est  que  la  Luciie, 
mot  pour  mot,  avec  les  noms  tra- 
vestis, et  accommodée  au  goût  de 
Tivoli,  de  Peydeau  et  du  boulevart 
de  Coblentz.  Le  nom  de  Malençon 
n'est  connu  par  aucun  autre  ou- 
vrage. XX.  Le  Pied  de  Fanchette, 
ou  rOrpbeline  française;  Histoire 
intéressante  et  morale.  Avec  cette 
épigraphe  :  Une  jeune  Chinoise 
avançant  un  bout  du  pied  couvert 
et  chaussé,  fera  plus  de  ravage  à 
Pékin  que  n'eût  fait  la  plus  belle 
fille  du  monde  dansant  toute  nue  aa 
pied  du  Taygète.  Œuvres  de  J.-i. 
Rousseau,  t.  iv,  p.  268.  La  Haie, 
et  se  trouve  à  Paris,  chez  Humblo(, 
1769,  3  vol.  in-12  de  158,  146  et 
192  pag.  Edition  originale  :  titres, 
notes  et  tables  sont  imprimés  en 
rouge.  Ce  roman  a  été  plusieurs 
fois  réimprimé.  La  deuxième  édi- 
tion, de  1776,  est  augmentée  d'un 
Epilogue.  La  cinquième  porte  pour 
titre  <  le  Pied  de  Fanchette,  ou  le 
Soulier  couleur  de  rose».  Paris, 
Cordier  et  Legras,  1801,  3  vol. 
in-18. 11  existe,  de  plus,  une  con- 
trefaçon, sous  le  tiire  de  l'édition 
originale,  Francfort  et  Leipzig,  eo 
foire,  1769,  2  part  en  2  voi.in-12; 
une  traduction  allemande,  et  uoe 
autre  espagnole,  sous  ce  titre  :  El 
Pié  de  Frasquita.  Traducido  libre- 
mente  al  castellano.  Paris,  Rosa, 
1834.  2  vol.  in-18  (8  fr).  On  y 
trouve  de  l'originalité,  et  des  si- 
tuations attachantes.  Dans  le  1. 1*' 
de  l'édition  originale  (page  10), 
Rétif  annonce  toutes  ses  préten- 
tions :  «  Héritier  du  cynisme^  de 
Mézerai,  dit-il,  j'ai  lu  modestie  de 
me  croire  ridicule».  XXL  La  Confi- 
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denci  nécessaire,  oa  Lettres  de  m  j- 
lord  Ausiin  de  Noi-folk,  à  aiylord 
Huinfrey  deDorset  (suivi  6*0'Ribûy 
conte).  Avec  celte  épigraphe:  Qus 
fecisse  juvat,  fada  refcf  re  puaet. 
Ovid.  La  Haie  (Paris),  1769, 2  part. 
en  2  vol.  in-8  de  116  et  194  pag. 
Le  conie  d'O-Ribo  commence  k  la 
page  109  du  second  volume.  Ce 
conte  est  un  peu  libre.  Deuxième 
édition  (en  cicéro  non  iuierlign^*). 
1778,  2  vol.  in-8.  XXIL  La  Fille  ' 
naturelle.  Avec  cette  épigraphe  : 
Magna  est  veritas,  et  praevalel. 
(Esdras,  livre  m,  chap.  it,  v.41.) 
La  Haie,  et  Paris,  Humblot,  Qui)- 
lau,  1769 ,  %  vol.  in-lâ  de  170  et 
de  202  pag.  Frérott  a  vanté  cet 
ouvrage ,  qui  se  vendit  Tort  bien. 
Deuxième  édition  (augmentée  de 
60  pages).  Ibid.,  1774,  2  vol.  in-8. 
Un  catalogue  des  œuvres  de  Rétif, 

Î»lacé  à  la  fin  de  «  l'Andrograpbe  >, 
ail  mention  d*ttne  troisième  édi- 
tion de  <  la  Fille  naturelle  >,  et  le 
«  Monsieur  Nicolas  >  (page  2723)  en 
signale  une  quatrième.  La  Pille 
naturelle  a  été  replacée  par  Rétif 
dans  <  les  Contemporaineii  >  sous 
les  titres  de  la  Sympathie  pàter^ 
nelle  et  de  la  FUlf.  reconnue,  11  en 
a  fait,  en  outre,  un  drame  :  la 
Mère  impérieute,  ou  ta  Fille  natu- 
relle. XX in.  La  Femme  dans  lei 
trois  états  de  fille ,  d'épouse  et  de 
inère.  Histoire  morale,  coniique  et 
-véritable.  Londres,  et  Paris,  De 
nansy,  1773  ,  3  vol.  in-12  de  232, 
202 et  202 p.,  titi'es encadrés.  (Bro- 
ché, 12  fr.;  V.  m.  20  fr.,  Catalogue 
Alvarès.)  Chaque  volume  a  une 
épigraphe  en  rapport  avec  son 
sujet.  Deuxième  édition.  Paris, 
veuve  Duchesne,  1778,  3  volumes 
in-12.  C'est  de  cet  ouvrage  que  La 
Ghabaussière  a  tiré  sa  pièce  des 
«  Maris  corrigés  >,  jouée  aux  ita- 
liens, en  1781.  XXIV.  Le  Ménage 
parisien,  ou  Déliée  et  Sol  en  tout. 
La  Haie  et  Paris,  1773, 2  vol  in-12, 
titres  rouges  et  noirs  (Anon.).  (2  t. 
en  1  vol.  V.  m.  8  fr.,  8  fr.  50  c, 
Catalogue  Alvarès.)  Mauvaise  pro- 
duction. L'auteur  critique  la  pres- 
que totalité  des  littérateurs  de 
l'époque.  La  dédicace  :  «  A  mes 
pairs  en  sotise  » ,  est  imprimée 
tout  entière  en  caractères  rouges. 
«  Autant  pour  vous  récréer  la  vue 
que  pour  fixer  votre  attention. 


]ors<iue  vous  passerez  sur  les 
quais,  j'ai  fait  imprimer  en  rouge 
les  frontispices  et  cette  dédicace; 
j'espère,  confrères  sotissimes,  que 
ces  petits  enjolivements  vous  don- 
neront autant  de  plaisir  que  l'bis- 
tolre  même».  Celte  dédicace  est 
8ignée:Morille  Dindonet.  «£.e 
«  Ménage  parisien  est,  dit  M.  Cb. 
«  Monselet,  rempli  de  vivacité 
«  en  même  temps  que  de  naïveté 
«  et  de  coloris.  C'est  un  ouvrage 
«  à  avoir,  parmi  les  premiers  de 
«  Rétif.  Il  fut  suspendu  un  1ns- 
«  tant,  âi  cause  des  notes  crlti- 
«  ques  qui  le  terminent;  nuls  on 
le  repermit  ».  XXV.  Aveè  l'avocat 
J.-H.  Marchand  :  Les  Noueeaux 
Mémoires  d'un  homme  de  qualité; 
par  M.  le  M**  de  Br^.  Avec  cette 
épigraphe  ;  Lndit  in  humanis  di- 
vina  potentia  rébus.  Ovidius,  De 
Ponto,  eleg.  3.)  Impr.  à  La  Haie, 
et  se  trouve  âi  Paris,  chés  la  veuve 
Duchesne ,  De-Hansy,  1774,  2  vol. 
in-12  de  212  et  208  pag.  ^2  part, 
en  1  vol.,  demi  rel.  3  fr.  50  c, 
Catalogue  Alvarès.  Traduit  en  al- 
lemand. Le  premier  volume  est 
de  l'avocat  Marchand,  à  l'excep- 
tion de  l'Histoire  de  Zoé;  les 
vingt-cinq  premières  pages  sont 
aussi  de  lui.  A  la  fin  du  deuxième  vo- 
lume, on  trouve  deux  publications 
distinctes,  ayant  chacune  leur  pa- 
gination particulière  :  les  Beaux 
Bêoes  et  le  Sea-et  d'être  aimé  après 
quarante  ans ,  et  même  à  tous  les 
âges  de.  la  vie ,  fût-on  laid  à  faire 
peur.  Il  y  a  eu  quelques  exem- 
plaires des  Beaux  Bêtes  tirés  à 
part,  avec  ce  titre  :  les  Beaux  Bêoes. 
V*  Idée  d'une  fête  intéressante. 
11*  La  Panacée ,  ou  le  Préservatif,  * 
par  M.  R.  D.  L.  B.  Avec  ces  épi- 
graphes :  1.  Prona  venis  cupidis 
in  sua  vota  fides.  (Ovid.,  de  Ane.) 
2.  Castigat  ridendb...  Rideau  des 
Italiens.  A  Pluionopolis,  chés  Fo- 
bétor,  Fanuse  et  Morfée,  1774, 
in*  12  de  50  pages.  Dans  la  dédicace 
à  M"* D*^,  on  lit:  «  Madame,  l'hom- 
mage de  ces  Mémoires  vous  était 
dû  à  tous  les  titres,  etc.  »  A  la  p.  23 
de  cette  même  brochure,  se  pré- 
sente un  nouveau  titre  :  Thèse  de 
médecine ,  soutenue  en  Bnfer;  pré- 
cédée de  la  Lettre  d'un  excorporé 
à  son  médecin.  A  Pluionopolis,  chés 
Alecto-Tisiphone-Mégère  l'Envie» 
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yeuYe  de  feu  AAcalaphe  le  Dépit, 
libraire  en  Enfer,  à  It  tête  de  Mé- 
duseï  et  au  grand  Cerbère,  Tan  de 
Pluton,  G  cb  cb  cb,  etc.  ou  1774. 
Cette  tbèse  (c'est  un  plaidoyer  en 
faveur  du  docteur  de  Prêtai)  est 
en  latin,  atec  la  traduction  en  re- 
gard; elle  porte  sur  celte  ques- 
tion :  Un  médecin  peut-il  prévenir 
les  maladies,  ou  ne  dolt*il  que  les 
suivre?  et  elle  conclut  en  faveur 
des  préservatifs  (1).  XXVI.  Avec 
VaqueUed'Hermiliy, censeur  royal: 
L9  Pin  Matoit^  ou  Hittoire  du  gr^nd 
Taquin^  Traduite  de  l'espagnol  de 
Quévédo;  avec  des  notes  histori- 
ques et  politiques,  nécessaires 
pour  la  parfaite  intelligence  de  cet 
auteur.  Imprimé  à  La  Haie,  1770, 
3  part,  itt-12  de  t07,  SU  et  t76  p. 
(Brocbé  14fir..Caulogue  Alvarès.) 
Après  la  préface,  le  premier  vo" 
lume  contient  un  second  titre,  ainsi 
conçu  :  OEovres  choisies  de  don 
François  de  Quévédo.  Traduites 
de  I  espagnol  ;  en  trois  parties. 
Contenant  i  le  Fin  Matois,  les 
Lettres  du  chevalier  de  l'Epargne, 
la  Lettre  sur  les  qualités  du  Ma» 
riage.  Avec  cette  épigraphe  :  Cas* 
tigat  ridendo  mores.  Impr.  k  La 
Haie,  et  se  trouve  k  Paris,  cbés  les 
libraires  indiqués  après  la  fin  de 
la  3«  partie.  Lti  Lettnt  du  cheva- 
lier d#  V Epargne,  très-curieuses  « 
sont  tout  entières  de  Tiavention 
de  Rétif.  Le  libraire  Costard ,  k 
qui  les  auteurs  cédèrent  .^lOOexem" 
plaires  du  Fin  Matois ,  fit  changer 
sur  ces  exemplaires  le  titre  en  ce« 
lui  de  t^ Aventurier  Buicon ,  ou  His- 
toire, etc.  (3  tomes  en  1  vol.  dem. 
rei.  8  fr.  50  c,  Catalogue  Alvarès.) 
XXVII.  Le  Poffsan  perverti ,  ou  les 
Dangers  de  la  ville  ;  Histoire  ré- 

(f)  Aeètièmème  dale  de  1774,  nom  ddvoiil 
rapporter  an  recueil  IntliQlé  ainsi  :  Conteêt 
Poêmey  Epithalarw,  le  Steret  d'ettê  aimé.  Hé- 
fltxiofu  Mur  l'Jmbigu-Comique,  Ftti  et  Cùtt- 
pieu,  êukUdu  otmtê  et  prwme  t  il  recule  pwf 
miêujf-êauierf  •»  U  CwêM-dê^roUuret  La 
Haie,  1774. 

Tont  n'est  pat  de  Rétif  dan«  ce  Recdeil  ;  on  y 
trouve  •  la  Bégueule  t.  de  Voltaire;  det«  Vera  • 
de  Marmoalel  et  la  famaute  ebanaon  €  Quand 
on  Ta  boire  k  rCva  ».  La  pagination  n*eit  paa 
aolTlej  et  pour  le  «onte,  tlreeulê,  11  y  a  un  litre 

Krticulier  :  c   II  recule  pour  mlrux  tauier  ». 
overbe  et  conte  en  vers.  Impr.  à  La  Haie,  et 
ae  trouve  k  Pa>tt,  cbe<  Cdme  Le  Jay,  I77t. 

La  description  d«a  c  Nouvcanl  Memolrea  d'an 
bomme  de  qualité  « ,  alnai  «ue  la  note  qui  pré^ 
cède ,  sont  emproniées  k  la  monofrapblè  d« 
M.  Ch.  MoDtelet. 


conta,  mise  an  ionr  d'après  lei 
vériubles  lettresdes  personnages. 
Paris,   veuve  IHicHesne»    I77S, 

4  volumes  inHS,  sais  gravures. 
Tirage  k3,000.  Paru  à  la  Toussaint, 
épuisé  à  Noël.  Il  existe  une  d<m-> 
zaine  d'exemplaires  qui  ne  portent 
pas  le  nom  de  l'auteur;  ee  sont 
ceux  que  Rétif,  qui  avait  Im- 
primé lui-même  Touvrage,  desti" 
nait  au  lieutenant  de  police  et 
è  ses  agenu.  Autres  éditions  : 
(Deuxième.)  Imprimée  à  La  Haie, 
et  se  trouve  k  Paris,  ctaés  Esprit, 
1776, 8  part,  en  A  vol.  in-lS.  Rétif 
a  aiouté  près  de  vingt  lettres  k 
cette  édluon ,  à  laquelle  il  adapti 
81  estampes  qui  ne  furent  gravées 
que  plus  tani.  Ces  estampes  sont 
accompagnées  de  quatre  cahiers 
indicatifs  destinés  à  être  placés  k 
la  fin  de  chaque  volume.  Chacun 
d'eux  porte  ce  titre:  <  Les  figures 
du  Paysan  perverti  ».  Rétif  de 
la  Bretonne  inventt,  Binet  delimeo' 
vit,  Berthet  et  Lerol  (neudêruni, 
(Troisième  édiUon.)  Ibid. ,  1780, 

5  part,  en  4  vol.  in-12.  Celle-ci, 
qu  OD  pouvait  acheter  avec  ou 
sans  gravures,  s'écoula  lente- 
ment, parce  que  la  province  était 
inondée  de  contrefaçons  (tant  de 
la  première  que  de  la  deuxième). 
Rétif,  dans  sa  vanité,  en  portait  le  % 
chiffre  incroyable  de  dix  en  pro- 
vince, quatre  en  Allemagne  et 
quarante^eux  li  Londres!  Quel- 
ques-unes des  contrefaçons  de  pro* 
vince  sont  tombées  entre  les  mains 
de  M.  Ch.  Monselet,  qui  les  a  trou* 
vées  atroces,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  estampes.  La  qua^ 
trième  édition  originale  (1787)  a 
paru  réunie  à  la  <  Paysane  per- 
vertie >  (  Voy.  le  no  xt).  Le  Paysan 
perverti  a  été  traduit  en  allemand 
par  Charles-Christophe  Nencke  (i). 
C'est  le  meilleur  ouvrage  de  Rétif, 
et  celui  qui  a  fait  sa  réputation. 
Dans  ce  roman,  dit  La  Harpe,  dans 
sa  «  Correspondance  russe  »,  rien 
n'est  digéré,  rien  n'est  motivé,  rien 
n'est  bien  écrit}  et  cependant,  au 
milieu  de  ce  cbaos,  on  est  étonné 
de  trouver  des  morceaux  qui  prou- 
vent de  la  sensibilité  et  de  Tima- 


(1)  Antear  de  plvalenra  oviraflea,  et  dent 
parle  l'abbé  Oenina,  dans  aà  t  PruMe  Ifttératrd  >, 
t.  m,  p.  M. 
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giiiaUoiià  II  y  • ,  dAns  ce  mauvais 
roman  ,  de  duoi  en  faire  deux  ou 
trois  boos,  si  les  matériaux  avaient 
été  mis  en  œuvre  par  un  homme 
devrai  taienu  XXVllI.  U  Nouvel 
Abuiiard,  ou  Lettres  de  deux  amans 
qui  ne  se  sont  jamais  vus.  Avec 
cette  épigraplie  :  Thev  live  (Let- 
ters)»  ifaey  speack,  tuey  brealhe 
what  love  in$pires,etc.  (Pope,  Epit. 
d'Héioïse  à  Abailard.)  Un  fleuron 
contenaot  cette  autre  épigraphe  : 
Yitaai  impendere  vero.  Neuchâtel, 
et  Paris ,  veuve  Duchesne  »  1778  , 
4  vol.  in-12  de  370,464,  472  et 
4i3  pag.,  titres  rouges  et  noirs, 
avec  10  grav»  (Anon.).  (8  è  10  fr. 
relié.  Catalogue  Alvarès).  L'épi- 
graphe latine  n'est  que  sur  le  pre- 
mier volume.  Contrefaçon  sous  le 
inâioe  titre,  avec  Tépigraphe  an- 
glaise. En  Suisse,  chez  les  libraires 
assoc.,  1779,  4  vol.  in-1«.  Compo- 
sition bicarré,  excellente  morale, 
on  y  trouve  desépisodes  charmants. 
XXIX.  La  Malédiciion  ffaternfUe  : 
Lettres  sincères  et  véritables  de 
N******,  k  «es  parents,  ses  amis  et 
ses  maîtresses ,  avec  les  réponses. 
Recueillies  et  publiées  par  Timo- 
thée  Jolj  (masque  de  Rétif),  son 
exécutf^ur  testamentaire.  Imprimé 
à  Leîpsick ,  par  Bùschel ,  et  se 
trouve  à  Paris,  cbés  la  dame  veuve 
Dnchesne,  1780,  3  part.  in-lS,  en- 
semble de  830  pag.,  avec  un  fron- 
tispice allégorique  au  commence- 
nietit  de  chaque  volume.  La  pagi- 
nation se  continue  pour  tout  l'ou- 
vrage. (Broché  ii  fr.,  dem.-rel. 
8 fr.,  Catalogue  Alvarès)  XXX.  Les 
ContftHpornines,  ou  Avantures  des 
plus  jolies  femmes  de  l'âge  pré- 
sent. Recueillies  par  N.  E.  R.  de 
la  R,  et  publiées  par  Timothée 
ioly,  de  Lyon  (masque  de  Kétif). 
Paris ,  veuve  Duchesne  :  1'  Les 
Contemporaines  mêlées  ^  ou  Avan- 
tures des  plus  jolies  femmes  de 
r^kge  pK^seiiL  1780-82, 17  volumes; 
^  Les  Contemporaines  communes. 
Ou  Avanturt/sdes  belles  marchan- 
des, ouvrières,  etc.,  de  l'âge  pré- 
sent. 1782-83,  13  vol.  (un  mille  a 
été  tiré  sous  le  titre  des  Jolies 
Ftmmes  du  commun);  3°  i^es  Con- 
temporaines graduées,  ou  Avan- 
tures des  jolies  femmes  de  la  No- 
blesse, de  la  Robe,  de  la  Médecine 
et  du  Théâtre.  1783-85.  En  tout 


49  vol.  in-12,  avec  plus  de  300  gra- 
vures. (4â  t.  en  21  vol.  demi  rel. 

50  fk*i,  Catalogue  Alvarès.)  Chaque 
Contemporaine  ou  Nouvelle  est 
accompagnée  d'une  gravure.  Il  «st 
peu  d'ouvrages  de  Rétif  à  la  fln 
desquels  on  ne  rencontre  pas  une 
table  explicative  des  «  Contem- 
poraines >  :  elle  ne  comporte  pas 
moins  de  12  pages,  en  caractères 
très-serrés.  Les  huit  premiers  vo- 
lumes ont  eu  une  secondo  éditton, 
dont  voici  le  titre  :  «  Les  Contem- 
poraines^ ou  Avantures  des  plus 
jolies  fommes  de  l'âge  présent  >. 
Recueillies  par  N.-B.  R*.*d*.-L*.- 
B***,  et  publiées  par  Timothée 
Joly,  de  Lyon,  dépositaire  de  ses 
manuscrits.  Imprimé  à  Léïpsîck, 
par  Bûsohel,  et  se  trouve  à  Paris, 
cbés  la  dame  veuve  Duchesne,  1781 . 
11  y  a  des  volumes  aux  dates  de 
1786,  1787  et  1788;  quelques-uns 
portent  l'indication  du  libraire 
Belin.  Le  vingt-neuvième  volume 
contient  un  choix  de  chansons  ba- 
dinas, •  Les  Contemporaines»  sont 
un  immense  recueil  de  plus  de 
quatre  cents  histoires,  presque 
toutes  vraies  au  fond,  et  qui  olire 
une  variété  de  sujets  remarqua- 
bles. Une  bonne  édition  des  «Con- 
temporaines >  a,  dit  M.  Ch.  Mon- 
selet,  bea'jcoup  de  prix  en  librai- 
rie. Quelques  exemplaires  d'ama- 
teurs contiennent  des  esauisses 
et  des  épreuves  avant  la  lettre. 
En  1825,  le  libraire  Peytieux,  se 
trouvant  propriétaire  d'un  certain 
nombre  de  •  Contemporaines»,  fit 
faire  une  nouvelle  couverture  et 
en  annonça  la  vente,  38  volumes. 
Les  Contemporaines  ont  été  tra- 
duites en  allemand  par  Cbrist.- 
Sigismond  Mylius.  Ijes  Contempo- 
raines, ainsi  que  V  Année  des  Dames, 
et  plusieurs  autres  compilations 
du  môme  genre  ,  ne  sont  que  des 
répertoires  d'anecdotes  scandaleu- 
ses oii  le  cynisme  semble  le  dispu- 
ter au  mauvais  goût.  A  des  noms 
obscurs  et  méprisables  ,  Rétif  a 
eu  l'impudence  de  joindre  ceux  de 
plusieurs  femmes  que  des  erreurs 
de  jeunesse  n'empêchaient  pas 
d'être  estimables,  et  dont  quel- 

aues-unes  moururent  de  chagrin 
'avoir  vu  révéler  des  fautes  Qu'el- 
les Cl  oyaient  cachées,  et  quelles 
avaient  d'ailleurs  expiées  par  un 
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long  repentir  et  une  conduiie  à 
Tabri  de  tout  reproche. Cependant, 
on  doit  convenir  que  Réiif  avait 
nn  but  utile,  et  qu'en  peignant  les 
désordres  i|ui  suni  la  suite  de  mau- 
vaises mœurs,  îl  se  proposait  de 
les  corriger;  et ,  enfin  ,  q  l'il  dut 
être  persuadé  le  premier  que  ses 
livres  n'offraient  rien  de  répré- 
hensibie,  puisqu'il  ne  les  publia 
qu'avec  l'autorisation  de  la  police. 
neuf  dit  quelque  part  de  ses  Con- 
temporaines :  a  C'est  un  ouvrage 
de  médecine  morale;  si  les  détails 
en  sont  licencieux  ,  les  principes 
en  sont  honnôies,  et  le  but  en  est 
utile.  Qu'est-ce  qu'un  romancier? 
le  peintre  des  mœurs.  Les  mœurs 
sont  corrompues,  devais-je  peindre 
les  mœurs  de  l'Àslrée.  >  XXXI.  La 
Découoerie  auitrnie,  par  un  bomme 
volant,  ou  le  Dédale  français;  nou- 
velle très-philosophique,  suivie  de 
la  Lettre  d'un  singe,  etc.  Avec 
cette  épigraphe  :  Dœdalus  inlerea 
Creten,  etc.  Imprimé  à  Léïpsick , 
et  se  trouve  a  Paris,  chés  la  veuve 
Duchesue,  sans  date  (1781),  4  vol. 
m-\t,  dont  la  pagination  est  suivie 
jusqu'à  ta  p.  6'2i  du  troisième  vo- 
lume, et  ornés  de  23  gravures  d'un 
g(>nre  extraordinaire.  (Anon.)  (9  à 
10  fr.,  Catalogue  Alvarès).  Nous 
emprunterons  à  M.  Ch.  Monselet  la 
description  de  cet  ouvrage,  singu- 
lier non-seulement  par  son  sujet, 
mais  encore  p.ir  sa  coniexture.  Les 
faux  titres  de  l'ouvrage  parlent  : 
«  Œuvres  posthumes  de  M*******, 
Œuvre  S^*.  La  Découverte  aus- 
trale, ou  les  Anlipoles;  avec  une 
estampe  à  chaque  l'ail  piineipal  ». 
A.-A.  Barbier,  sous  le  n«  33iO  de 
son  •  Dictionnaire  desouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  p,  2"  édit., 
a  transcrit  le  complément  des  faux 
titres  au  lieu  du  titre  véritable 
que  nous  donnons.  A  la  page  oGt), 
on  lit:  tf  Fin  de  la  Découverte  aus- 
«  traie.  Un  nouveau  '..ravail  inti- 
«  lulé  :  Cosm'tgé'iies ,  ou  Systèmes 
«  de  la  formation  de  l'Univers, 
«  suivant  les  Anciens  et  les  Mo- 
c  dernes,  continue  la  pagination  , 
«  567  à  6ii.  La  page  624  est  oc- 
«  cupée  par  ce  titre  :  «  Suite  du 
«  iir  volume.  Lettre  d'un  Sinqfi , 
«  anx  animaux  de  sun  espèce,  avec 
«  des  notes  historiques.  Disser- 
«  tation  sur  les  hommes-brutes.  La 


c  Séance  cbés  une  amatrice,  com- 
«  posée  de  vi  diatribes  :  1**  THom- 
«  me  de  nuit;  2»  l'Iatromachie; 
«  30  la  Raptomachic;  4»  la  Lo- 
a  torie;  5"  l'Olympiade,  Armide, 
«  etc.;  60  Gluck,  et  les  Loups». 
«  Après  la  pag.  62i,  la  pagination 
«  recommence  ;  elle  s'arrête  pour 
c  cette  suite  du  troisième  vol.  k  la 
«  pag.  92.  Le  t.  iv  commence  à  la 
«  pag.  95  et  (inii  k  la  pag.  33i: 
«  il  contient  les  Notes  sur  la  Lettre 
a  d'un  Singe,  la  Dissertation  sur  les 
a  hftmmes-trutes  et  la  Séance  chés 
c  une  amatrice;  le  dernier  mor- 
c  ceau  est  l'Homme  de  minuit, 
«  Quant  aux  autres  indiqués,  TU- 
a  tromachie,  la  Raptomachie,  etc., 

<  ils  n'y  sont  pas.  La  base  du  sys- 
«  tème  physique  développé  dans 
«  cet  ouvrage  est  qu'originaire- 
«  ment,  il    n'y   eut   qu'un    seul 

<  animal  et  qu'un  seul  végétal 
a  sur  notre  globe.  Ce  sont  les 
«  différences  de  sol  et  de  tein- 
«  pérature  qui  ont  amené  la  va- 
«  riété  des  êtres  et  produit  des 
c  animaux  mixtes.  La  description 
c  de  la  machine  inventée  par  Vie- 
«  torin  pour  .s'élever  dans  les  airs, 

<  et  faite  j>our  intéresser  beaucoup 
a  de  personnes  >.  En  résumé,  «  la 
Dérouverte  australe  »  n'est  qu'une 
imitation  des  Voyages  de  Gulliver 
et  de  l'Ile  inconnue  (par  Swifi  et 
Grivol)  :  elle  n'eut  aucun  succès. 
L'auteur  s'en  plaignit  sans  se  dé- 
courager :  «  J'ai  entendu  dire  à 
«  quelq>i'un  que  ,  dans  ce  siècle 
€  esprité,  personne  ne  l'avait  corn- 
«  pris  k  Paris,  excepté  deux  mé- 

1  decins,  MM.  Gnibertde  Prêval, 
«  et  Lebègue  de  Pre.>le».  XXXIV. 
La  dernière  Avanivre  d'imhtmme  de 
quarante-cinq  ans.  Avec  cette  épi- 

graplie  :  Venit  magno  tard  us 

amor.  Prop.  (k  la  première  partie) 
etTurpesenilisamor  (k  la  seconde]. 
Genève,  et  Paris,  Rc$?nault,  I7a3, 

2  parL  en  un  vol.  în-12  de  528  p.  ; 
avec  un  frontispice  gravé  k  chaque 
partie.  (Br.,  ou  dem.-rel.  m.  8  fr., 
Uatal.  Alvarès)  La  première  partie 
renferme  une  pièce  de  théâtre  : 
L'Amour  et  la  Folie  ,  OU  le  Rosier 
retrouvé,  pastorale  mêlée  de  sym  ■ 
Ibnit's  (v/c)  et  de  danses.  Elle  com- 
mence k  la  p.  I3S  et  Unit  k  la  172. 
«  Cette  pièce  n'est  qu'une  vraie 
misère  »,  dit  Rétif  dans  la  note  qui 
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la  précède.  On  trouve  à  U  fin  da 
tome  II  de  Touvrage  suivant  une 
Suite  du  Qunranle-einquenaire  (ou 
livre  intitulé  :  la  dernière  Aven- 
ture d'un  homme  de  quaranle-cinq 
ans).  XXXV.  La  Piéoentinn  natio- 
nale, action  adaptée  à  la  scène; 
avec  deux  variantes,  et  lei  faits 
qui  lui  servent  de  base.  La  Haie, 
elParis,  RegnauU,l784,5v.  in-l!2, 
ornés  de  10  gravures,  (dem.-rei. 
6  fr.  50  c;  dem.-rel.  mar.  12  fr., 
Catal.  Alvarès)  Le  premier  volume 
contient  c  la  Prévention  nationale  >, 
comédie  en  cinq  actes  et  en  prose, 
son  analyse ,  la  seconde  varianle 
de  «  la  Prévention  nationale  »  (en 
cinq  actes  et  en  prose),  rendue  à 
la  manière  de  Shakspear,  c'est-à- 
dire  sans  uniié-de*temps  ni  de 
lieu,  afin  de  pouvoir  tout  mettre 
en  tableaux  vivants,  sons  les  feux 
des  spectateurs.  L^  second  volume 
contient  la  première  varianle  de 
«  la  Prévention  nationale  »  ,  co- 
médie en  cinq  actes  et  en  prose , 
et  les  Faits  qui  servent  de  base  i 
«la  Prévention  nationale»,  qui  sont 
continués  dans  le  lo m.  m,  dernier 
volume  dans  lequel  on  trouve,  en 
outre  ,  l'analyse  de  «  la  Dernière 
Aventure  d'un  homme  de  quarante- 
cinq  ans  (Voy.  le  d^  précédent). 
A  la  fin  de  ce  troisième  volume, 
ou  trouve  une  correspondance  de 
M"*  Minette  de  Saint-Léger,  plus 
tard  M"'  de  Colleville ,  'auteur  de 
pièces  de  théâtre  et  de  romans. 
Cette  personne  est  désignée  dans 
ces  lettres  sous  le  pseudonyme  de 
Félisette.  Ce  n'est  que  plus  tard , 
dans  le  «  Monsieur  Nicolas  »,  que 
Rétif  a  cru  devoir  lui  restituer  .son 
vrai  nom.  M.  Ch.  Monselet  nous 
apprend  que  sur  les  instances  de 
l'astronome  Lalande ,  qui  s'inté- 
ressait à  M"«  de  Sainl-Li-ger,  Rétif 
consentit  à  faire  des  cartons  pour 
le  restant  de  l'édition  de  «  la  Pré- 
vention nationale  >  et  il  retrancha 
une  lettre  latine  qui  avait  trait  à 
cette  jeune  personne.  Les  FaUs  qui 
servent  de  hase  à  la  Préoention  na- 
tionale ont  été  tirés  h  part.  Ge- 
nève ,  et  Paris ,  Regnaull ,  1784  , 
in-12.  XXXVI.  (La  Paysane  per- 
vertie ,  ou  les  Danqers  de  la  ville) , 
ou  Histoire  effrayante  et  morale 
d'Ursule,  dite  la  Paysane-pervertie, 
mite-nouvellement^au-jour ,  d'a- 


près les  véritables  lettres  des  per- 
sonnages, fournies  par  Pierre  P***, 
frère-alné  d'Ursule  et  d'Edmond; 
et  publiée  par  l'auteur  du  «Paysan- 
perverti  ».  Imprimé  à  La  Haie,  et 
se  trouve  à  Paris,  cfaés  le  libraire 
indiqué  au  frontispice  de  la  repar- 
tie du  Paysan,  1784,  8  parties  for- 
mant 4  vol.  in  12,  ornés  de  36  gra- 
vures, trè^-belles.  (Cart.  non  rog. 
20  fr..  Calai.  Alvarès)  Chaque  vol. 
contient  à  la  Gn  une  table  explica- 
tives des  gravures,  avec  ce  titre  : 
«  les  Figuresde  la  Paysane  perver- 
tie» Lei*  volumecontient^p.  301): 
la  Complainte  du  Paysan  et  de  la 
Paysane  chantée  dans  leur  pays;  elle 
a  cinquante-six  couplets,  sur  l'air 
de  la  romance  de  Gabrielle  de 
Vergy.  Elle  est  sui\ie  d'une  Revue 
des  ouvrages  de  l'auteur.  «  Bien  que 
c  datée  de  1784,  «  la  Paysane  »  na 
c  parut  qu'au  mois  d'août  de  l'an- 
«  née  suivante ,  h  cause  des  diffl- 
«  cultes  de  la  censure.  Sur  le 
«  compte- rendu  de  l'abbé  Terras- 
a  son  ,  elle  avait  été  rayée  du  re- 
9  gistre  des  permissions  par  le 
a  garde  des  sceaux  Miromesnit. 
€  Ce  fut  M.  de  Villedeuil, alors  mi- 
c  nisire ,  qui  l'autorisa  sous  le 
(f  titre  des  Dangers  de  la  tilh\  que 
c  nous  venons  de  transcrire.  Il 
c  faut  cependant  que  des  exem- 
«  plaires  portant  le  titre  de  <  la 
«  Paysane  «  se  soient  glissés  dans 
«  le  commerce,  et,  en  outre ,  que 
«  Rétif  ait  fait  plus  tard  imprimer 
«  d'autres  couvertures,  car  le  bel 
«  exemplaire  non  rogné  sortant 
c  de  la  bibliothèque  de  Guilbert 
«  de  Pixérécourt ,  et  également 
<  daté  de  1781,  porte  ce  titre  :  La 
c  Paysane  pervertie,  ou  les  Dangers 
c  de  la  ville ^  etc.  Avec  1 1 4  estampes. 
«  Par  l'auteur  du  «  Paysan  per- 
c  verti  ».  Imprimé  à  La  Haie,  et 
«  se  trouve  ii  Paris,  chés  la  dame 
«  VeDuchesne,1784.Aiiversodece 
«  titre,  on  lit, après  un  avis  de  l'é- 
«  diteur  au  lecteur  :  «  Cet  ouvrage 
«  complète  «  le  Paysan  ».  Les  deux 
«  ont  ensemble  114  estampes  ». 
«  Enfin,  sur  le  titre  du  quatrième 
«  volume,  au  lieu  de  :  «  avec  1 14es- 
c  tampes  ■ ,  il  y  a  :  «  avec  i  16  es- 
c  tampes  ».  La  Revue  des  ouvrables 
«  n'existe  pas  sur  l'exemplaire,  de 
«  Guilbert  de  Pixérécourt.  Surl'é- 
4  dition  antorisée  par  le  ministre. 
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•  un  otrum  trèl-blen  filt  i  été 
t  appliqué  sur  le  titre  primitif 

<  (oa  le  distingue  eh  le  présentant 
«  au  grand  Jour),  auquel  il  sub- 
«  titue  cêltti-oi  :  «  Les  Dangers  de 
t  la  Yille,  ou  Histoire  d'Ursule  R**, 
I  faite  sur  les  véritables  lettres 
«  des  personnages  ».  Imprimé  à 
t  La  Haie,  1783.  Ce  sont  ces  con- 
«  tradictions ,  résultant  de  nom- 
I  breui  traflcs  de  Rétif  et  de  la 

<  facilité  que  lui  donnaient  ses 

•  connaissances  pratiques  en  ty- 

•  pograpiiie  pour  tirer  parti  piu- 
4  lieurs  fois  de  la  même  mise  en 

<  œu?re,  ce  sont  ces  contradic- 
«  lions,  disons-nous,  qui  ont  tou- 
€  jours  é^aré  les  bibliophiles  dans 
«  la  classification  de  ses  outrages. 
«  Il  existe  une  autre  Paysane  per- 
«  vertle^ou  les  Mœurs  des  grandes 
«  villes;  elle  est  de  Nougaret,  et 
«  parut  en  1777  •  (l).  XXXVH. 
Iliéâtre  di  ÎV.-E.  Rétif  de  la  Bre- 
/OHM.  Paris,  veuve  Ducfaesne,  1770- 
93,5  vol.  in-lS.  Ce  Théâtre  se  com- 
pose de  dix4iuit  pièces  de  diffé- 
rents genres  [%)t  dont  quelques- 
unes  ont  été  essayées  sur  les  ttiéA- 
très  forains,  mais  sans  succès. 
L'auteur  n'en  était  pas  moins  per- 
suadé qu'elles  étaient  des  chefs- 
d'œuvre.  En  prenant ,  dit-il ,  les 
pièces  de  mou  théâtre,  deux  ba- 
gatelles exceptées,  les  comédiens 
auront  du  monde  et  de  l'argent, 
encore  que  Je  tombe  à  chaque  re- 
présentation. Ces  dix-huit  pièces 
sont:  lom.  !•%  t*  la  Prévencion-na- 
cionale ,  action  adaptée  à  la  scène , 
en  cinq  actes  et  en  prose,  la  même, 
sans  réimpression,  que  celle  im- 
primée sous  ce  liire  en  1784,  mais 
sans  les  deux  variantes  ni  les 
faits;  S»  la  Fille-naturelle,  ou  la 
Mère  impérieuse ,  drame  en  cinq 
actes ,  en  prose  ;  3*  la  Cigale  et  la 
Fourmi,  fable  dramatique  en  cinq 
actes,  eu  prose  ;  4"  le  Jugement  de 
Paris,  ballet  parlé  en  cinq  actes 
(en  prope).  Tom»  ii,  50  le«  Fautes 
sont  personèlles,  drame  en  cinq 

•*■■-■-    -    -        -  -    -  -- . 

(1}  H.  Ch.  MoMelet. 

(I|  Noai  en  doonoAt  iel  la  noni«netfttdr«  dam 
r«rar«  d«  l'oxomplaire  qae  nous  avons  Jadis  tu 
dans  la  blbUoibèqaa  d«  H.  de  Soleinae;  non- 
leulemeni  il  différait  de  eélal  donné  par  M.  Ch. 
■onialai,  mais  «nsorê  11  eonienait  une  pMco  de 
pins  a 00  n'en  indiqiM  U  Mographe  de  Rétif  .  la 
première  Tertion  de  êûMért  l*oltaità,  «n  quatre 


actes;  6«  8a Mère  l'alalU,  oomédie 
en  quatre  actes  )  1"  la  Marchande 
de  modes,  ou  le  Loup  dans  la  ber- 
gerie, comédie  mêlée  d'arleltes, 
en  quatre  actes;  8*"  la  Matinée  du 
père-de-famille ,  bagatelle  en  un 
acte;  9**  Epiménide,  pièce  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants  et  de  mar- 
ches. Tom.  m,  10*  la  Sage  Journée, 
ou  le  Nouvel-Epi ménide ,  comédie 
en  cinq  actes  (le  cinquième  acte 
est  formé  du  c  Miroir  dos  familles*, 
oomôdie  en  un  acte);  il«  le  Père- 
valet,  ou  l'Epouse  aimée  dans  son 
fils  (tic)f  com.  en  Vrois actes  ;  IS"  le 
Bon  le- Dogue  I  ou  le  Congé,  comé- 
die en  deux  actes.  Tom.  it,  13"  le 
Libertin-Qxé,  comédie  en  cinq  ac- 
tes; 140  l'Amour-muet,  ou  le  Pré- 
tendu clairvoyant ,  comédie  en 
cinq  actes,  avec  des  scènes  gaiées; 
IS"  Edmond,  00  les  Tombeaux,  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  prose. 
Tom.  y,  16»  Sa  Mère  l'alaita ,  pièce 
en  trois  actes  et  en  prose»  même 
pièce  que  celle  du  second  volume, 
réduite  de  quatre  en  trois  actes; 
17»  l'Epouse  comédiène,  ou  la  Scé- 
nomane ,  comédie  en  trois  actes  , 
avec  des  ariettes;  18*  l'An-deux 
mille ,  comédie  héroïque ,  mêlée 
d'ariettes,  en  trois  actes.  XXXVIII. 
LnsPrançaiSêt,  OU  xxxiv  Exemples 
choisis  dans  les  mœurs  actuelles, 

f propres  à  diriger  les  filles,  les 
emmea ,  les  épouses  et  les  mères. 
Neucfaàtel,  et  Paris,  Guiliot,  1786, 
4  vol.  in-iS  de  27<i ,  312  ,  313  et 
334  pag.,  avec  34  gravures  numê' 
rotées  (broch.  12  fr.,  Calai.  Alva- 
rès).  Chaque  volume  est  parti- 
culier a  l'une  des  situations  indi- 
quées du  beau  sexe.  L'adresse  de 
Guiliot,  libraire,  n'est  que  sur  le 
premier  volume;  les  trois  autres 
ne  portent  que  Obtte  indication  : 
A  Neuchàiel,  et  se  trouve  à  Paris. 
XXXIX.  Les  Pnrfttennes,  ou  XL  Ca- 
ractères généraux  pris  dans  les 
mœurs  actuelles,  propres  à  servir 
à  l'instruction  des  personnes  du 
sexe  :  tirés  des  Mémoires  du  nou- 
veau <  Lycée-des-Mœurs».  Neuchà- 
tel,  et  Paris,  Guiliot,  1787,  4  vol. 
in'12  de  300,  388,  392  et  380  pac., 
avec  20  grav.  numérotées  (brgâi. 
15 fr.,  cart.  non  rogné  12  fr.,  Caul. 
Alvarès).  Le  premier  volume  con- 
tient les  Jeunes  Filles  et  les  Pilles 
à  marier;  le  deuxième,  les  N"«<  Ma- 
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rl«M,  ta  Mariées  6Bpm  S  ftttl;  le 
iroiflièoie,  ta  Bpottses  k  Imlier  :  -^ 
àfair;  le  quatrième,  les  i"««  Mères, 
et  de  6raDd»-BnfaDts.  L'adresse  de 
Goillot  n*esi  encore  que  sur  le  pre- 
mier Tolome.  XL.  U  Pansan  éi  iA 
HttÊMB  pentrtd ,  ou  ta  Dangers 
de  la  tille;  Histoire  récente,  mise 
an  jour  d'après  les  véritables  let^ 
irss  des  personnages*  Imprimé  à 
U  Haie  i  1784 , 8  toi.  in-12  ,  avec 
110  graTttres  (broch.  38  fr.,  demi- 
rel.  mar.  60  è  »  fr.,  GaUl.  d'Alta- 
rès).    «   Ce  sont  deux    romans 

•  sogmentés,  entièrement  rema- 

•  aies  et  fondas  ensemble.  Cette 

•  édition ,  bien  que  datée  de 
«  1784,  ne  fit  le  jour  qu'en  lé- 

■  Trier  1787.  Aân  de  faire  tomber 
«  las  contrefaçons,  Rétif  rimprima 
«  en  petiU  caractères,  93  lignes  k 
c  la  page.  Elle  est  surchargée  d'in- 

•  cidenu  oiseux  et  de  morceaux 

■  déUebée,  Intitulés:  JupéntUH  ». 
Nous  lui  préférons  les  deux  ver* 
siens  distinctes  (1).  XLI.  Us  Nuits 
de  Pari» ,  ou  le  Spectateur  noc^ 
tanie.  Areo  cette  épigraphe  : 

Hfiel  naoT  tlnoinqae  nlUl  moderabile  i nadent; 
Ifli  fôéor»  vant,  litar  imarqae  hieU.      Or. 

Umdrts^et  Paris,  chés  les  libraires 
mmifflésen  tête  du  catalogue,! 788- 
9»,  16  parties  en  8  yoI.  in-lS,  avec 
19  gravures.  La  pagination  est  sui- 
vie jusqu'à  la  fin  de  In  14*  partie, 
qui  s*arréte  k  la  paff.  3359,  et  qui, 
di&B  l'esprit  de  I  auteur,  devait 
être  la  dernière,  car  après  la  uble 
oa  lit  t  Fin  de  la  quatoneième  et 
dernière  partie  ».  Ce  furent  les 
événements  qui  engagèrent  Héllf 
èooBlinuer  les  ffuiig,  La  quinzième 
partie  a  ce  titre  spécial  :  tM  Se- 
méHm  nocturne  :  Sept  Nuits  de 
Paris,  qui  peuvent  sertir  de  suite 
m  III-CLXXX  déjà  publiées.  Ou- 
vrage servant  à  ruistoire  du  Jar- 
din dn  Palals^Boyal.  Avec  cette 
épigraphe  :  Les  Extrêmes  &e  tou^ 
cbent.  Paris  .  Guillol ,  1790,  în-12 
de  164  pag.  La  seizième  partie  est 
extmordtnatrement  rare;  elle  a 
peu  circulé ,  à  eanse  des  frayeurs 
dn  libraire,  qui  finit  par  la  retirer 
de  la  tente.  En  voici  le  titre  :  Let 
nuiii  dé  paris ,  ou  le  Spectateur 
nocturne.  Avec  cette  épigraphe  .< 
le  ne  m'apitoye  pas  sur  un  Roi  : 

(i)iLCti.li6aMi«t. 


Que  ta  Rois  plaignent  les  Rots*, 
Je  n'ai  rien  de  commun  avec  ces 
Gens-là  ;  ce  n'est  pas  mon  pro- 
chain, c  Drame  de  la  Vie  »,  p.  1331. 
Tome  huitième.  Seizième  partie. 
Paris,  1794,  in-1  S.  La  pagination 
continue  «  la  Semaine  nocturne  », 
269  à  864;  atec  une  introduction 
de  4  pages ,  après  laquelle  est  an- 
noncée :  «  l'Bstampe ,  Marieanne 
Gharlote  Gordal  exécutée  ».  Gelte 
estampe  est  la  même  qui  figure 
dans  «  l'Année  des  Dames  natio- 
nales ».  Au  bas  de  la  p.  560,  après 
la  suite  de  la  table,  on  lit:  Fin  de 
la  XVI»  partie,  tom.  vin.  Les  papes 
suivantes  sont  remplies  par  des 
corrections  et  additions.  La  der- 
nière ligne  de  ce  volume  est  :  Vite 
la  République  et  la  Montagne.  Le 
libraire  Hérigot  ayant  acquis,  en 
1791,  l'édition  des  Nuits,  fit  faire 
de  nouveaux  titres  à  son  nom, 
atee  la  dernière  date.  Les  Nuits  de 
paris  ont  été  contrefaites  à  Lon- 
dres, en  1789,  et  ont  été  traduites 
en  allemand  ,  par  extraits.  Quel- 
ques critiques  ont  jugé  cet  outrage 
un  recueil  d'anecdotes  insipides  et 
scandaleuses}  pourtant,  les  t  An- 
nales patriotiques  »,  en  annonçant 
les  Nuits  de  Parti ,  à  l'éDoque  de 
leur  publication,  en  parlèrent  en 
ces  termes  :  «  Nous  eroyons  faire 
a  un  présent  agréable  au  public 
c  que  de  lui  présenter  cet  utile 
«  ouvrage  dans  les  circonstances 
«  actuelles.  Il  éclairera  les  adml^ 
t  nistrateurs  et  les  citoyens  sur 
<  tous  les  abuf;  de  la  police  dans 
•  les  grandes  villes».  M.  Gh.  Mon- 
selet,  qui,  dans  son  étude  sur  Ré- 
tif,  a  consacré  six  pajçes  intéres- 
santes aux  Nuits  de  Paris,  dit  que, 
Îmoique  mal  ordonnées,  elles  ren- 
érmeut  des  parties  saisissantes; 
qu'elles  abondent  en  détails  sur  les 
choses  et  sur  les  hommes  du  temps, 
sur  les  journaux ,  sur  les  cafés . 
sur  les   promenades.  La  semaine 
nocturne  (quinzième  partie),  qui  a 
été  présentée  à  tort  comme  une 

{production  infâme ,  donne  très  an 
oog  les  deuils  de  l'arrestation  de 
Rétif,  à  la  suite  d'une  dénoncia- 
tion faite  au  Comité  du  district  de 
Saint-Louls-la-Culture,  par  son 
gendre  Auge,  qui  l*accusait  d'être 
Fauteur  de  trois  libelles  infâmes, 
entre  autres  du  t  Dom  B.  aut  Buts- 
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Généraux  *.  Traduit  devant  la  Com- 
mune, Rétif  se  jusiiâa  aisément , 
tandis  que  son  (gendre  fut  reconnu 
coupable  de  calomnie.  Toutes  les 
pièces  relatives  à  cet  événement 
sonlrapporlées  à  ia  fin  de  la  «  Semai- 
ne nocturne  ».  Rétif  est  représenté 
dans  presque  toutes  les  gravures 
des  a  Nuits  de  l^aris  >,  avec  son 
manteau  et  son  chapeau  à  larges 
bords.  XLII.  Le  Palais- Royal.  Avec 
celte  épigraphe  :   0  temporal  6 

mores! Cicero  et  Marlialis.  A 

Paris  ,  au  Palais-Royal  d'abord  ; 
puis,  partout,  môme  chés  Guillot, 
1790,  3  vol.  in-12 ,  avec  3  grandes 
gravures,  se  pliant  en  trois  (broch. 
25  fr. ,  Catal.  d'Alvarès).  Rétif 
apportait  de  la  bizarrerie  jusque 
dans  la  construction  des  frontispi- 
ces de  ses  ouvrages.  Il  lui  est  sou- 
vent arrivé  de  leur  donner  des 
faux -titres  qui  ne  ressemblent 
point  aux  titres,  ce  qui  a  donné 
sujet  à  confusion  chez  les  biblio- 
graphes qui  ont  eu  à  décrire  ses 
livres  :  ils  ont  fait  trois  ouvrages 
dilTérenls  du  «Palais-RovaU,  parce 
qu*ils  ont  copié  indifféremment 
titres  et  faux-iitr«is.  Voici  les  litres 
des  trois  parties  qui  composent  cet 
ouvrage  :  Tom.  i"',  les  Filles  de 
l'Allée  des  Soupirs.  Tom.  il,  les  Su- 
namitffs.  Tom.  m,  les  Converseuses. 
Les  faux-titres  portent  aa  con- 
traire :  Tom.  i«',  les  Filles  du  Pa- 
lais-Royal. Gravure  :  les  trente- 
deux  Filles  dans  l'Allée  des  Sou- 
pirs. Tom.  Il .  les  Sunamiies  au 
Palais-Royal.  Gravure  :  le  Cirque. 
48  femmes:  des  musiciens  jouant 
sur  une  estrade  drapée  Tom.  m, 
les  Exsunamites  au  Palais-Royal. 
Gravure  :  la  Colonade.  43  femmes. 
Cet  ouvrage  est  autant  recherché 
pour  les  trois  grandes  gravures, 
qui  sont  la  reproduction  piquante 
des  modes  du  temps,  que  pour  le 
texte.  «  Les  faiseurs  de  diction- 
naires, dit  M.  Ch.  Mduselet,  ne 
manquent  jamais  d'ajouter  à  la 
mention  du Palw's  Royal  ces  mots: 
«  production  infâme  ».  Il  serait  au 
moins  convenable  qu'ils  n'expri- 
massent pas  leur  opinion  sur  un 
livre  qu'ils  n'ont  pas  lu.  Le  Palais- 
Royal  n'a  rien  de  plusa  infâme  » 
que  o  le  Paysan  perverti  »  et  «  les 
Conttmiporaines  ».  XLII l.  La  Se- 
maine noLiunte,  etc.  1790.  (Voy.  le 


n"  XLI.)  XLIV.  V Annie  des  Dames 
nationales,  ou  Histoire,  jour  par 
jour,  d'une  femme  de  France.  A 
Genève,  et  se  trouve  à  Paris,  cbés 
les  libraires  indiqués  à  la  tête  de 
mon  catalogue,  1791-94,  \±  vol. 
in-!S,  dont  la  pagination  se  con- 
tinue de  1  à  SSâ*^,  ornés  de  42  gra- 
vures, dont  une  représentant  l'exé- 
cution de  Charlotte  Corday  (broch. 
2i  fr. ,  Catalogue  Alvares).  Cet 
ouvrage  est  divisé  par  mois  et  en 
zones.  M.  Ch.  Monselet  a  consacré 
six  pages  à  la  description  de  ce 
livre;  nous  ne  lui  emprunterons 
que  ce  qui  suit:  «  Cette  collection 
c  est   peut-être  plus  inouiê   que 

<  les  Contemporaines  »  par  la  va- 
«  riété  et  l'originalité  des  sujets. 

<  Rétif  y  a  replacé  les  historiettes 
«  du  «  Monument  du  Costume  >  (V. 
«  le  n"  XIII);  elles  forment  les  qua- 
«  tre  ou  six  prem.  nouvelles  des 
«  prem.  six  mois  de  l'année.  11  y  a 
«  un  assez  grand 'nombre  d'exem 
«  plaires  qui  portent  ce  titre  car- 
«  tonné  par  dessus  l'ancien  :  Les 
«  Provinciales, ou  Histoire  des  Hlles 
«  et  femmes  djs  provinces  de  Fran- 
«  ce,  dont  les  Aventures  sont  pro- 
«  près  à  fournir  des  sujets  drama- 
«  tiques  de  tous  les  genres.  Avec 
«  cette  épigraphe  :  Nulla  dih  Fœmi- 
«  na  pondus  habet.  Propert.  Paris, 
«  J.-B.  Garnery  1797  »  (d.-rel.  35 f., 
Catal.  Alvarès).  XLV.  L'Anti-Jus- 
tine ,  ou  les  Délices  de  l'Amour, 
par  M.  Linguet,  avocat  au  et  en 
Parlement.  Avec  celte  épigraphe  : 
Casta  placent  superis.  —  Manibus 
puris  su  mi  le  (eu  n  nos).  Avec  60  figu- 
res. Au  Palais-Royal,  chez  la  veuve 
G  irouard,  très-connue,  1798, 2  part. 
in-12,  dont  la  première  va  jusqu'à 
la  page  â04 ,  et  la  seconde  de  207 
à  252.  Ouvrage  que  M.  Ch.  Monse- 
let a  fait  connaître  le  premier. 
C'est  un  livre  obscène,  que  Rétif  a 
eu  l'infamie  de  publier  comme  un 
livre  posthume  de  l'axocat  Lin- 
guet,  il  n'a  pas  été  terminé  d'im- 
primer, car  l'exemplaire  qu'a  vu 
M.  Ch.  Monselet,  qui  le  croit  uni- 
que ,  a  deux  feuilles  d'épreuves, 
corrigées  de  la  main  même  de 
Rétif,  reliées  à  la  suite  de  la  p. 252, 
qui  comprennent  des  variantes  de 
la  première  partie,  de  pl«ts,  deux 
dessins  (obscènes)  à  l'encre  de 
Chine,  {lortanl  les  n^*  15  et  21,  ei 
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une  gravure  fdécen te)  eniiërement 
terminée.  «  Rétif,  dit  M.  Ch.  Mon- 
seiet,  a  composé  sans  doute  l'Anti- 
m  Justine  à  ta  casse,   dans  le  si- 

•  lence  de,  sa  pauvre  petite  im- 

•  primerie.  Quoi  qu'il  en  dise , 
«  c'est  une  éruption  de  désirs 
«  odieux,  oii  l'on  trouve  cynique- 
c  ment  dramatisés  des  épisodes 
«  de  sa  propre  vie,  obscène  siip- 
«  plémen  t  de  ,\tonsfcur  Sirotas  ( Voy . 

•  le  n"  LU).  Espérons,  pour  Thon- 

•  neur  de  sa  mémoire,  que  Rétif 

•  a  rêvé  la  plupart  des  aventures 

<  où  il  se  montre  comme  le  héros; 
«  c'est  assez,  du  reste,  son  habi- 

■  tudc  ,  comme  nous  l'avons  dit , 

•  de  suppléer  par  l'imagination  à 

<  la  réalité.  Mais  n'ullons  pas  plus 
«  loin  :  il  est  impossible  de  citer 

<  quatre  lignes  de  ce  livre » 

XLVI.  Les  Soutdle$  Contemporaines^ 
ou  Histoire  de  quelques  femmes 
du  jour.  Paris,  Soc.  typogr.,  1802, 
2  vol.  in-ii,  avec  le  portrait  de  l'au- 
teur (brocb.  12  fr.,  Catal.  Alvarès. 
Le  prit  ortgiuaire  était  5  fr.].  His- 
toires libres ,  choisies  des  couvres 
de  Rétif.  Orthographe  régulière. 
XLVII.  Les  Posthumes;  Lettres  re- 
çues après  la  mort  du  mari  par  sa 
femme  ,  qui  le  croit  à  Florence  ; 
par  feu  Cazotte.  Avec  cette  épi- 
graphe :  Lketum  non  omnia  Gnit. 
Propcrt.  Impr.  à  Paris,  à  la  maison; 
se  vendchés  Duchesne,  1802, 4  voL 
ii)-12,  avec  une  gravure  en  lêle  de 
chacun  d'eux  (celle  dut»  est  assez 
nue)  (7  fr.  50c.).  «  Cet  ouvrage  est 
«  terminé  par  une  série  d'une  in- 
«  vention  étrange  :  les  Rrvies,  lliS'- 
«  loire  de  êi,  S i coins  ^  refaites  sous 
«  un  autre  hypothèse.  Selon  Hétif, 
«  pour  que  l'homme  pût  être  heu« 

•  reux  ,  il  lui  faudrait  deux  vies 
«  connexes  et  sans  intervalles  : 
«  rtnitre  serait  sa  véritable  vie.  et 
«  son  expérience  reetilierait  alors 

•  les  mêmes  circonstances  par  les- 

•  quelles  il  repasserait  avec  les 
«  mêmes  personnes.    D'après   ce 

•  point  de  départ ,  Rétif  rccom- 
«  mence  quelques-  unes  de  ses 
«  aventures,  et  leur  donne  un  dé- 

•  Douement  à  son  gré.  Je  ne  crois 
«  pas  que  la  personnalité  puisse 

•  être  poussée  plus  loin  que  cela. 
«  Ces  Revies  sont  pour  la  plupart 

■  d'un  genre  graveleux  (1)  »■  Les 

(1)  H.  Cb.  HonMiet 
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Posthumes  furent  saisies  par  la  po- 
lice ,  qui  ne  saisissait  alors  que 
très  -  ra  re  men  t.  X  L V 1 1 1 .  //  /5  foire  des 
campagnes  de  Maria ,  ou  Episodes 
de  la  vie  d'un»  jolie  femme.  Ou- 
vrage posthume  publié  (avec  une 
Vie  de  Rétif  de  la  Bretonne),  par 
Cubi^res-Palmeze;)ux.  Paris,  Guil- 
laume, 1811,  3  vol.  in-12(broch. 
15  fr.  50  c,  Catal.  Alvarès.  Le 
prix  originaire  était  de  6  fr.).  La 
\ie  de  Kétif  remplit  le  premier 
volume.  M.  Ch.  Monselet  pense 
que  les  Episodes  de  la  vie  d'une 
jolie  femme  ont  été  ,  pour  la  plu- 

g  art ,  choisis  dans  «  l'Année  des 
âmes  nationales  » ,  ainsi  que 
cela  avait  été  déjà  prati'iué  pour 
les  a  Nouvelles  Contemporaines  >. 
—  Biographies  de  famille.  — 
XLIX.  La  Fie  de  mon  Père;  par 
l'auteur  du  «  Paysan  perverti  >. 
Avec  celte  épigraphe  : 

Onuiia  non  pariter  rerum  suntoninihus  apta, 
FaiiiR  uec  ex  equo  <luci:ur  ullajugo.  Prop. 

Neuchatel,  et  Paris,  veuve  Du- 
chesno,  1779, 2  vol.  in-12  de  152  et 
139  pag.,  avec  14  gravures  et  2  jo- 
lis médaillons.  Cet  ouvrage  parut  à 
la  Saint -Martin  de  1778,  sous  la 
date  de  1779.  Deuxième  édition. 
177...  On  ne  trouve  pas  l'annonce 
de  cette  deuxième  édition  dans  le 
<  Catalogue  hebdomadaire  de  1780 
à  1787.  Troisième  édition.  Neu- 
cliâlel,etPari.s,  V*  Duc*nesne,1788, 
2  vol.  in-12  de  232et22i  pag.,  avec 
les  2  médaillons  et  les  14  gravures 
(broch.  10  fr.,  Catalog.  Alvarès). 
C'est  une  quatrième  édition  de  cet 
ouvrage  qui  a  été  imprimée  sous 
le  titre  de  .Monsieur  Rétif,  ou  la  Vie 
de  mon  père,  sans  nom  d'auteur. 
Paris,  librairie  et  imprimerie  de 
De  Soye  et  Bouchet,  1853,  in-4  de 
32  pages  à  2  colonnes ,  avec  gra- 
vures sur  bois  imitées  de  l'origi- 
nale. Celte  réimpression  fait  par- 
tie d'une  «  Bibliothèque  des  poètes 
et  des  romanciers  chréliens  > , 
publication  ài  4  sous  la  livraison, 
commencée  par  MM.  De  Soye  et 
Bouchet.  La  Vie  de  mon  père  a  été 
traduite  en  allemand  par  GuUl.- 
Christ.  Sigismond  Mylius.  et  Im- 
primée à  Berlin.  Quoique  le  fond  de 
cet  ouvrage  soit  d'une  grande  sim- 
plicité, la  lecture  en  est  très-atta- 
chante. On  y  trouve  des  détails 
pleins  de  vérité ,  et  d'une  naïveté 
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préciensa,  L.  la  Pmm  infiéellf, 
La  Haie,  et  Paris  »  Maradan ,  1788 , 
4  Tol.  fo-iS,  ensemble  de  979  pag., 
doDt  la  pagination  se  suit.  Ortho- 
graplie  a  peu  près  régulière.  Un 
avant-propos  de  10  pag.  est  signé  : 
Maril>ert-Gourtena?.  Roman  qui 
contient  le  tableau  le  plus  bideux 
des  désordres  de  la  femnte  de  Ré- 
lif  (Agnès  le  Bègue),  et  dans  le- 
quel elle  est  traitée  d'une  manière 
odieuse  ;  ce  roman  a  pourtant  été, 
par  une  erreur  bien  singulière, 
attribué  à  cette  femme.  LI.  ingénue 
de  Saxancour,  ou  la  Femme  sépa- 
rée ;  Ristoire  propre  à  démontrer 
combien  il  est  dangereux  pour  les 
011es  de  se  marier  par  entêtement, 
et  avec  précipitation, malgré  leurs 

Earents.  Ecrite  par  elle-même, 
jége  •  et  Paris ,  Maradan ,  1789 , 
3  part,  in-12  de  248, 240  et  980  p. 
Cbaque  volume  contient,  en  ma- 
nière d'intermède ,  une  pièce  de 
tbéfttre;  le  premier  volume  :  le 
Loup  dans  la  bergerie;  le  deuxième 
volume  :  la  Matinée  du  père  de  fa- 
mille et,  en  outre ,  la  Lettre  de  Pi- 
ron ,  ainsi  que  son  Ode  sur  son 
Voyage  ^  Beaune  ;  le  troisième  vo- 
lume :  Epiménide^  comédie  en  trois 
actes.  Ingénue  Saxançow  est  l'bis- 
loire  de  la  fille  aînée  de  Rétif  de 
la  bretonne,  bistoire  désolante  et 
sans  doute  exagérée  à  dessein.  On 
a  peine  k  concevoir  comment  Rétif 
ose  ainsi  dévoiler  les  turpitudes 
de  son  ménage  et  de  sa  famille. 
L'immolation  personnelle  a  ses 
bornes;  et  dans  ingénue ^  comme 
dans  la  Femme  infiiièle ,  il  les  a 
franchies  sans  véritable  intérêt 
pour  le  lecteur.  M.  Alex.  Dumas 
a  aussi  pris  la  fille  atnée  de  Rétif 
pour  sujet  d'un  roman  qu'il  a  pu- 
blié sous  le  titre  de  Inginue  (voy. 
le  n»  LXYIIi).  LU. Monsieur  Sieolas, 
ou  le  Cœur  numaip  dévoilé.  Publié 
par  lui-même.  Avec  celte  épigra- 
phe :  'Eên  'ék&sios  mandâken  ko* 
mizai.  Suam  quisque  pellem  portât. 
Imprimé  à  la  maison,  et  se  trouve 
à  Paris,  chés  le  libraire  indiqué  au 
frontispice  de  la  dernière  partie, 
1794-97, 8  tomes  en  16  vol.in-li.en- 
semble  de  4,840  p.,  car  la  pagina- 
tion est  suivie  (20  à  24fp.).  Le  titre 
du  premier  volume  annonce  des 

Îravurcs  qui  n'ont  Jamaisélélïii tes. 
'est  noe  «ntobiograpbie  et  ('au- 


teur. Cet  ouvrtge  a  été  Jugé  con- 
tradictoirement  Les  critiques  sé- 
vères ont  dit  que  o'éuit  un  tissa 
de  sottises  ;  et  pourtant .  après  l'a- 
voir terminé,  l'auteur  écrivit  sur 
une  pierre  de  l'Ile  Saint-Louis  :  «  ie 
puis  mourir,  j'ai  Uni  mon  grand 
ouvrage  >.  La  vanité  de  Rétif  Drille 
particulièrement  à  l'occasion  de 
son  «c  Monsieur  Nicolas»  ;  il  a  été 
jusqu'à  mettre  pour  adresse  de 
vendeurs  sur  les  14*«  t5«  et  16*  vo- 
lumes :  Se  trouve  k  Paris,  et  cbés 
tous  les  libraires  de  l'Eufope;  ca^ 
cet  ouvrage  est  pour  toute  la  terre  ! 
Les  résurrection  nistes  d'un  engoue- 
ment passé  pour  les  ouvrages  gra- 
veleux, ainsi  que  les  adeptes  de  Té- 
cole  réaliste,  ont  jugé  celui-ci  au- 
trement. M.  Cb.  Monselet  n*béslte 
pas  à  dire  que  ■  de  tous  les  ouvra- 
«  ges  de  Rétif  de  la  Bretonne,  Mon- 

•  siem- SiooUs  est  sans  contredit  le 
«  plus  extraordinaire.  D'ailleurs, 
«  il  les  résume  tous.  Dans  ie  genre 
<  roman,  je  n'hésite  pas  à  placer 
«  presque  au  même  rang  et  à  con- 
«  sidérer  comme  trois  productions 
c  phénoménales  :  les  Confeêsions 
«  de  J.-Jacq.  Rousseau,  Monsieur 

•  Nicolas  et  les  Mémoires  de  Casa- 
«  nova.  On  sent  bien  que  les  oues- 
«  lions  de  morale  sont  ici  réser- 
«  vées  9.  —  On  ne  doit  pas  se  dis- 
simuler que  ce  sont  les  récentes 
études  littéraires  sur  Rétif  de  la 
Rretonne,  par  Gérard  de  Nerval, 
MM.  Gh.  Monselet  et  Matharel  de 
Fiennes,  qui  ont  fait  naître  chez 
un  certain  nombre  d'amateurs  de 
crudités  la  curiosité  de  lire  les 
ouvrages  de  ce  fécond  Uorier  qu'ils 
avaient  cent  fois  rencontrés  sur  les 
quais  sans  songer  à  les  ouvrir.  De 
la  aussi  les  prix  presque  fabuleux 
auxquels  les  a  portéa  un  libraire  col- 
lectionneur. Grâce  aux  prôneurs 
'de  Rétif,  ses  livres,  imprimés  avec 
des  têtes  de  cloua ,  aur  papier  à 
sucre,  ont  aujourd'hui,  comme  les 
médailles  greeques  et  romaines, 
une  valeur  qui  se  cote  d'après  leur 
rareté,  et  nous  avons  fait  connaître 
le  prix  de  chacun  d'eux  dans  le 
courant  de  cet  article.  -^  OvTrages 
tiret  de  oeuz  de  Rétif  de  la  Bre- 
ioime.  -*  LUI.  Les  Dangers  de  la 
séduction  et  les  faux  pas  de  la 
beauté;  par  R,  de  L.  B-  Paris, 
les  marchands  de  neuveautéa;  1846, 
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InHS  de  B  fanill.  (3  frO.  LIV.  Ut 
Bosêê  et  /M  Epines  dm  Mariage;  par 
R.  de  la  B.  Ouvrage  rêva  et  cor- 
rigé. Paris  ,  les  march.  de  pouv., 
1847.  iQM8  do  5  feuill.  (3  fr.).  CV. 
La  Belle C4iychoiu,  OD  les  AvttQlures 
d'une  Paysanne  pervertie.  Ouvrage 
revu  et  corrigé.  Paria,  les  mômes, 
1847,  )|i-8  de  5  feuitl.  (3  fr.).  LVI. 
Haine  mix  ffommes,  ou  les  Dangers 
de  la  séduction;  par  M*  K.  de 
la  Bm  etCr,  etc.  •  Spéculations  des 
«  colporteurs,  dit  M.  Cb.Monse|et, 
9  qui  ont  fait  copier  et  déflgqrer 

•  par  leurs  commis  quelques  Nou- 
«  velles  de  Rétif,  pour  en  compo- 
«  ser  ces  petits  livres,  grossîère- 
^  ment  imprimés  et  illustrés  avec 
«  des  images  d'almanacbs.  La 
f  même  bUiQrieite  est  souvent 
«  reproduite  par  eux  pous  trois  ou 
c  quatre  titres   difl'érents.   Mais 

•  notre  investigation  ne  descendra 
«  pas  plus  avant  dans  ces  bour- 
«  biers  de  ta  librairie  >.  LVII.  Lei 
Commimi^fei  de  47SO  (d*après  le 
romitn  de  Rétif  de  la  Bretonne,  inti- 
tulé :  f  les  (k>ntemporainas  • ,  etc.) , 
par  M.  Xavier  (  A  y  mon  )  de  Monté- 
pin.  Irnpr.  en  feuilletons  dans  le 
jûui'pal  c  l'Assemblée  nationale  >. 
OM  des  36  et  i»  avril,  l»'  et  2  mai 
1840.  Dans  ces  feuilletons,  M.  X. 
deMonlépin  raconte  oue.  passant 
sur  le  quai  des  Augustins,  il  acbeta 
à  l'étalage  d'un  bouquiniste  |o  pre- 
mier volume  des  «  Cou  tempo- 
raines  i ,  oii  se  trouva  une  nou- 
velle portant  oe  titre  ;  «  les  A^so- 
Clés,  nouvel  ordre  de  inaçons ,  plus 
utile  que  l'ancien  >,  Selon  lui , 
«  cette  nouvelle  contient  en  germe 
tout  ce  qui  s'est  dit  depuis  le  S4  fé- 
vrier k  propos  des  pissociatloiiH  de 
travailleurSi  a^u  Luxeuibourgt  dans 
les  banquets,  dans  les  journaux  et 
Jusqu'il  la  tribune  de  TAsstiuiblée 
constituante  > .  C'esl  cette  Nouvelle 

3ue  M.  X.  de  Montépin  a  lepro- 
uiie ,  en  l'arrangeant ,  pour  en 
tirer  des  analogies  et  des  allusions 
politiques.  -^  Sur  Rétif  de  la  Bre- 
tonne ft  for  sea  Ouvragée.  — 
LVIll.  iVaifVf  sut'  Hétif  de  la  flr«- 
lofiM.  fmpr,  en  trois  colonnes  dans 
«  le  Journ»!  de  Paris  a  du  9  fé- 
vrier 1806.  Notice  (r^s-peu  bieQi 
veiUante ,  et  d:|ns  laquelle  on  di- 
sait :  «  M.  Nicolas  Rétif  de  U  Bre- 
topoe  ifient  d^mbnrif  ^  Piiris,  ^gé 


de  6$  ent .  dent  ta  «fsbre  al  l'ob- 
•cnrité.  Sa  vie  elle-même  pe  fut 
qu'un  triste  romen,  dont  la  mora- 
litâ  pourrait  être  celle-ci  t  que  le 
talent  sans  conduite  est  un  mauvais 
présent  du  ciel  >.  Les  deux  filles  de 
Rétif  de  la  Bretonne,  M««  Yignon 
et  M««  veuve  Rétlf^d'Annay,  pu- 
blièrent dans  le  n«  du  19  une  courte 
lettre  critiqua  de  cette  Notice  ano- 
nyme ,  lettre  que  M-  Cb.  Monselet 
a  reproduite  pag,  80  de  son  Etude 
sur  Rétif.  LIX.  .yotiee  tnr  Heeiifde 
ta  Bretonne;  par  A--J'-Q*  Beucbot 
Impr.  dans  «  la  Décade  ubiloso- 
pbique  > ,  du  1 1  avril  1806.  Le  o*  du 
16  juin  du  même  journal  contient 
une  lettre  de  Jouynesu-Desloges 
sur  le  même  personnage.  tX.  yie 
de  Rétif  de  la  Bretonnes  mt  Michel 
Cubières,  1811,  in<lS.  Formant  le 
fer  vpK  de  «  l'Histoire  des  Campa- 
gnes de  Maria  t,  etc., ouvrage  pos- 
thume de  Rétif (Voy.  le  no  xlviii). 
LXl.  nfstifde  la  Bretonne;  par  W-s. 
(Cb.  Weis$},  avec  des  notes  de 
A.  J.^Q.  Beuobot.  Notice  imprimée 
dans  «  la  Biographie  universelle  », 
tom.  IXXVII  118Î4),  pag.  391-97. 
LXll.  Causeries  tw  la  Litiirature 
et  sur  les  Arisi  Restif  de  la  Bretonne; 
par  M,  S.'Henry  Bertboud,  Impr. 
dans  le  journal  «  la  Presse  •,  n»  du 
4  septembre  1836.  «  Dans  cet  ar- 
c  ticle,  le  plus  mensonger  qui  ail 

<  été  écrit  sur  l'auteur  des  «  Con«4 
«  temporaines  »,  aq  dire  de  M.  Ch. 

«  Monselet,  M.  Bertboud  répète 
«  cette  étrange  erreur  commise 
«  par  plusieurs  Biographies  géné- 
«  raies  :  La  femme  de  Rétif  ayant 
«  été  assassinée  par  son  gendre , 
«  le  20  juin  1793 ,  il  se  remaria 
c  Tannée  suivante,  avec  une  femme 
(I  de  ^ô  aus  ;  M,  Bertboud  fait  mou- 

<  rir  Rétif  dans  la  me  Paslourel  : 
«  1 1 1  e  fa  i  t  s'enivrer  dans  des  verres 
%  sales  ',  il  le  représente  malmenant 

•  une  vieille  femme  et  vomissant 
«  des  invectives  contre  ses  deux 
f  filles.  Le  cœur  se  soulevé  de  dè- 

•  goût  ^  la  lecture  de  oea  invec- 
«  tives*  Hâtons- nous  de  dire  tou- 
f  tefols  que  «  la  Presse  >  publia , 
f  dans  son  n**du  ^,  une  reoUQca- 
f  tion ,  envoyée  par  un  des  |ietits- 

•  flis  de  RéUf  de  U  Bretonne  ». 
LXIII.  Re*ti(  de  la  Bretonne  (par  un 
anonyme).  Notice  impr.  dans  «  la 
Biographie  univeie.  %\  port,  des 
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contcmp.  »,  tom.  it  (1838).  p.  1086- 
88,  et  que  nous  avons  mise  à  profit. 
LXIV.  iiélif  de  la  Bretonne;  par 
M.  Gb.  Monselet.  Impr.  en  feuille- 
tous  dans  <  le  Constitutionnel  », 
n°>  des  17,  18  et  19  août  1849.  Es- 
quisse qui  a  servi  de  base  à  l'étude 
publiée  par  Tauleur ,  en  1854. 
LXV.  La  Fie  littéraire  au  XVI  !!•  siè- 
cle. Les  Confidences  de  Nicolas 
(Rétif  de  la  Bretonne),  par  Gérard 
de  Nerval.  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  du  15  a^iûl  au 
irisepl.  1850.  Voici  les  titres  de  cha- 
cun de  ces  articles  :  1"  Les  Années 
de  jeunesse  de  Nicolas  (15  août); 
!2o  les  Amours  et  les  Mariagt's  (!«' 
sept.};  3o  les  Romans,  les QEuvres 
confidentielles  ,  la  Vieillesse  de 
Resiif  (15  sept.).  Réimprimé  dans 
«les  Illuminés,  récits  et  portraits», 
de  l'atiteur  (185i,  in-12).  «  Ces  Coo- 
«  fîdences  disent  l'homme  plutôt 
A  que  l'écrivain ,  et  plutôt  l'a- 
«  moureux  que  Tliomme;  elles 
«  ne  montrent  qu'un  côté  de  Rétif 
«  de  la  Bretonne.  En  outre,  M.  de 
«  Nerval  (Gérard  Labrunie)  par- 
c  tage  avec  les  biographes  la 
«  croyance  dans  le  troisième  ma- 
«  ria^e  avec  Jeannette  Rousseau; 
«  mais  celte  part  accordée  aux 
«I  susceptibilités  de  la  critique,  il 
•  ne  reste  (|u'à  mentionner  la 
»  grâce  de  son  récit  et  sa  bonne 
«  volonté  manifeste  à  remeitre  en 
«  question  la  valeur  méconnue  du 
«  romancier  »  (I).  LXVI.  néiif  de 
la  Bretonne;  par  Ch.  Matharel  de 
Fiennes.  Notice  impr.  en  feuille- 
tons dans  >  le  Siècle  »  en  1851,  et 
reproduite  dans  le  journal  •  l'En- 
tr'Acle  »,  n*»»  des  29  et  30  octobre 
de  la  môme  année.  LXVIL  R^tifde 
la  Bretonne.  Sa  vie  et  ses  amours; 
documents  inédits;  ses  malheurs, 
sa  vieillesse  et  sa  mort  ;  ce  qui  a 
èié  écrit  sur  lui,  ses  descendants; 
cataloï?ue  complet  et  détaillé  de 
ses  ouvrages  ,  suivi  de  quelques 
extraits;  par  M.  Ch.  Monselet.  Pa- 
ris, Alvarès  fils,  1854;  ou  avec  un 
nouveau  titre,  Paris,  A.  Aubry, 
1858,  in-16  de  212  page.s,  avec 
un  joli  portrait  et  un  fac-similé. 
Tiré  à  520  exemplaires  :  400  sur 
papier  vergé,  6  fr.;  60  sur  papier 
vélin,    9   fr.  ;    40   sur  papier  de 

ri)  M.  Ch.  Monselet. 


Hollande,  12  fr. ,  et  20  sur  papier 
rose,  15  fr.  Monographie  faite 
avec  un  très-grand  soin,  et  dans 
laquelle  les  ouvrages  de  Rétif  de 
la  Bretonne,  que  M.  Ch.  Monselet 
a  tous  vus ,  sont  décrits  avec  une 
précision  presque  trop  minutieuse; 
car,  l'exactitude  requérait-elle  que 
M.  Monselet nieniiounât  les  épigra- 
phes et  les  fleurons  que  Rétif 
changeait  plusieurs  fois  sur  les 
titres  d'un  ouvrage  composé  de 
plusieurs  volumes?  la  liste  des 
gravures  qui  ornent  telles  ou  telles 
productions,  etc.YLXVllI./fi<7<*Rii«; 

[>ar  Alex.  Dumas.  Impr.  en  feuil- 
etons  dans  le  journal  «  le  Siècle  » 
du  30  août  au  mois  d'octobre  1854, 
en  2  vol.,  et  publiés  séparément 
dans  la  môme  année  par  le  libraire 
Cadot,  en  7  vol.  in-8,  au  prix  de 
52  fr.  50  c.  C'est  l'histoire  de  la 
fille  aînée  de  Rétif  et  de  son  mari, 
mêlée  à^elle  de  toute  la  famille. 
Ce  roman  renfermant  des  faits 
blessants  pour  la  mémoire  du  gen- 
dre de  Rétif,  1rs  petits-enfants  de 
celui-ci  signifièrent  à  M.  A.  Dumas 
d'avoir  à  suspendre  sa  publication. 
Rétif  ayant  écrit  lui-même  l'his- 
toire de  sa  fille  sous  le  titre  de 
Vlnifénue  de  Saxanctnir^  etc.  (vov. 
le  nu  Li),  il  serait  curieux  de  vé- 
rifier ce  que  Bl.  A.  Dumas,  ou  ses 
secrétaires,  ont  emprunté  à  l'ou- 
vrage de  Rétif.  LXiX.  Rétif  de  la 
Bretonne^  drame-vaudc.ville  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre 
des  Folies-Dramatiques,  vers  1855. 
Pièce  qui  a  été  jouée  une  ving- 
taine de  fois,  et  qui,  pourtant,  ne 
parait  pas  avoir  été  imprimée.  Le 
rôle  de  Rétif  était  rempli  par 
M.  Manuel ,  le  même  ({ui  a  tenu 
depuis  le  rôle  de  Philippe  d'Au- 
triche dans  «  la  Moresque  »  de 
M.  Gab.  Hugelmann,  en  rempla- 
cement de  M.  Luguet.  LXX.  Le 
Vérit/.ble  auteur  de  quelques  ou- 
vrages de  Restif  de  la  Bretonne;  par 
P.  L  Jacob  (bibliophile)  [M.  Paul 
Lacroix].  Impr.  en  deux  articles 
dans  «  le  Bulletin  du  Bouquiniste», 
année  1857,  pag.  372-74 ,  393-94. 
Recherches  reproduites  dans  l'ar- 
ticle que  nous  venons  de-donner. 
Rétif  db  la  BasTONNs  (L.),  ncve« 
du  précédent.  I.  Le  Vade-Uecum 
maçonnique^  extrait  des  statuts, 
rituels  et  règlements  de  Tordre  an 
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rit  écossais;  esquisse  bislorique 
sur  la  maçonDerie.  Discours  d'ini- 
tialioD,  poésies,  etc.  Paris,  de 
l'impr.  de  Lebègue,  1840,  in-l2  de 
54  pag.  11.  Suite  du  Vade-Mecum 
maçonnique,  2e  degré.  Idem,  du 
3*  degré.  Paris»  de  l'impr.  du  môme, 
1841 ,  in-12  de  48  et  28  p.  111.  VUni- 
venalisie,  cbaot  maçonnique.  Paris, 
de  rimpr.  de  Fournier,  1843,  in-8 
de  4  pag.  IV.  V Inauguration  au 
tempie  maçonnique,  le  24  juin  1843. 
(En  ^ers.)  Paris,  de  l'impr.  de  Le- 
bègue,  1843,  in-8  de  4  pag.  V.  Le 
Chroniqueur  populaire.  Episodes  de 
l'armée  d'Italie.  Première  livrai- 
son. Vaugirard,  Delacour,  1845, 
1d-8  de  32  pag.  L'ouvrage  avait  été 
promis  en  16  livraisons ,  à  30  c. 
Vl.  Le  Barde  de  la  grande  famille, 
Paris,  René,  1847,  in-18  de  36  pag. 
Vers  et  cbansons.  XII.  La  Liberté 
de  1848,  (Chanson.)  Paris,  de  l'im- 
primerie de  M"*  Bouchard-Huzard, 
1848,  in-8  de  2  pag.  VIII.  Bpttre 
sur  les  camée  de  la  situation  morale 
et  matérielle  de  la  Maçonnerie  fran- 
çaise. Paris,  de  Timpr.  de  Lebon, 
1852,  in-8  de  12  pages.  IX.  Vade- 
Mecum  du  premier  degré  de  l'ordre 
maçonnique  au  rit  écossais.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Lebon,  1853,  in-8  de 
7  feuil.  X.  Il  faut.  (En  vers.)  Paris, 
de  rimpr.  de  Soupe,  1855,  in-8  de 
2  pag.  Qualités  qu'il  faut  posséder 
pour  être  franc^maçon. 
Vov.  aussi  ViGNON  Rétif  db  la 
Brbtonnb. 

Rbts  db  Sbbtiès  (le  comte  Emile 
de).  Examen  et  réfutation  de  la  pé- 
réquation adoptée  par  le  Conseil 
ffénéral  du  Gard  ,  session  de  1845. 
Demande  d'une  nouvelle  réparti- 
tion de  l'impôt  dans  le  départe- 
ment du  Gard.  Alais,  de  l'impr.  de 
VeiruD,  1846,  in-8  de  80  pag. 

f  Rbtsin  (F.-J.)i  docteur  en  sciences 
mathématiques  et  physiques,  d'a- 
bord professeur  de  matbémat.  su- 
périeures k  l'Athénée  royal  de 
Bruges,  et  depuis  le  mois  Je  sep- 
tembre 1857  a  celui  de  Gand;  né 
k  Bruges,  en  décembre  1821.  Noua 
connaissons  de  M.  le  doct.  Retsin. 
I.  La  théorie  atomique  ^  considérée 
dans  ses  bases  et  ses  rapports  avec 
des  équivalents  chimiques.  Mé- 
moire couronné  au  concours  unl- 
versiuire  de  1845-46.  Bruxelles, 
Lesigne,  1847,  in-8.  II.  Théorèmes 
TOME  XXL 


et  Problèmes  de  géométrie  et  de  tri- 
gonométrie rectiligne.  Bruges,  A. 
Bogaeit,  1851,  in-8.  2«  édition. 
Première  partie.  Enoncés.  Bruges, 
A.  Bogaert,  1857,  in-8  de  72  pag. 
(1  fr.).  Deuxième  partie.  Démon- 
strations. Ibid.,  1858,  in-8  de  24 
pages  et  2  planches  (60  c).  Troi- 
sième partie.  Solution.s  des  pro- 
blèmes. (Sous  presse.)  111.  Exer- 
eices  de  mathématiques  élémentaires 
(arithmétique  et  alsëbre),  suivis 
de  nombreuses  applications  à  la 
géométrie,  à  l'usage  des  athénées 
et  des  collèges.  Livre  premier. 
Bruges,  Alph.  Bogaert,  1854,  in-12 
de  v-216  pag.  (2  fr.  50  c).  V.  Eisai 
d'un  cours  élémentaire  de  trigono- 
métrie rectiligne.  Bruges,  A.  Bo- 
gaert, 1857,  in-8  do  54  pag.,  avec 
une  pi.  (80  c.).  \l.  Tables  des  carrés 
des  nombres  de  1  à  1000.  Ibid., 
1858,  in-8  de  20  pag.  Extraites  de 
la  troisième  partie,  encore  inédite, 
des  Théorèmes  et  problèmes  de 
Géométrie.  VII.  Théorie  nowelU 
des  asvmptotes  de  Vhyperbole,  impr. 
dans  la  «  Revue  de  rinstructlon 
en  Belgique  *  ,  en  juillet  1858. 
i*RBT8iN  (Auguste),  frère  du  préc^ 
dent,  docteur  en  médecine,  en 
chirurgie  et  en  accouchement  à 
Bruges,  agrégé  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'universiié  de  Gand, 
médecin  en  chef  de  l'hospice  d'a« 
liénés  (Saint  Julien)  et  de  la  mai- 
son  de  sûreté  civile  et  militaire  à 
Bruges;  membre  de  la  Société 
médico-chirurgicale  et  du  conseil 
communal  de  la  même  ville  ;  se- 
crétaire de  la  commission  médicale 
provinciale  de  la  Flandre  occiden- 
Ule;  né  à  Bruges,  le  23  Juillet 
1823.  On  a  du  docteur  Retsin  : 
I.  De  la  structure  intime  du  système 
nerveux  central,  périphérique  et 
grand  sympathique.  Mémoire  cou- 
ronné au  concours  universitaire 
de  1845-46.  Bruxelles,  Lesigne, 
1847,  grand  in-8  de  xiv-256  pag., 
avec  un  Atlas  de  27  pi.  II.  Rapport 
adressé  à  M,  te  ministre  de  Vinté- 
rieur  de  Belgique ,  sur  l'enseigne- 
ment de  la  médecine  en  France. 
Impr.  dans  les  «  Annales  des  uni- 
versités de  Belgique  »,  t.  x  (1851). 
III.  Des  Maladies  organiaues  et  des 
troubles  fonctionnels  de  l'estomac; 
leçons  faites  au  King's  Collège  de 
Londres,  par  le  docteur  G.  Budd; 
M 
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traduites  de  TaDgl.  Broffes ,  Van 
Hee-Wanle,  1854.  in-8  de  vj-183 
pag.  (i  fr.  W)  c).  Extrait  des  «  An- 
nules de  la  Société  médico-chirur- 
gicale de  Bruges  »,  nouvelle  série, 
t.  2.  IV.  Mémoires  et  Observaiionê, 
au  nombre  de  sept.  Imprimés  dans 
les  Annales  de  la  Société  médico- 
chirurgicale  de  Bruges,  première 
et  nouvelle  séries  (1850-58). 

Rbtticb  (J.-B.-V.).  Die  echte Freiheit. 
(Im  Tcrse.)  Paris,  gedruckt  bei 
F.  Didot,  1856,  in-8  de  4  pag. 

Betz  (Jean-François-Paul  de  Gondi  , 
cardinal  de).  Addition  à  Tarticle  du 
t.  Tii ,  p.  548.  I.  Le  Manifeste  de 
M.  de  Beaumont,  Paris,  1652,  in-4. 
Voy.  les  «  Mémoires  de  Retz  »,  Ge- 
nève, 1777,  t.  II  ,  p.  247.  II.  Ses 
Mémoires.  Edition  collationnée  sur 
les  manuscrits  authentiques  de  la 
Bibliothèque  royale  (avec  les  Trag- 
ments  restitués),  augmentée  de 
lettres  inédiles  et  de  fac-similé , 
et  publiée  avec  Tautorisation  de 
M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. (Publiée  parM.  Gerusez, 
avec  une  Notice  par  Tédiieur).  Pa- 
ris, Heuguet,  Comon,  1842,  2  vol. 
in -12  (7  fr.).  III.  La  Conspiration 
de  Fiesque,  Réimprimée,  en  1846, 
dans  un  volume  intitulé  «  Petits 
Chefs-d'œuvre  historiques  »  (Paris, 
P.  Di.lot,  in-12).  —  Biographie» 
particulières  dn  cardin.  de  Retz. 
—  10  Histoire  de  la  détention  du 
cardinal  de  Retz,  et  de  ses  suites; 
par  J.-B.  Durey  de  Meynières  et 
L.-A.  Le  Paige.  Vincennes  (Paris), 
1755,  in-12.  2°  Recherches  histo- 
riques sur  le  cardinal  de  Retz  ;  par 
V.-D.  Musset.  Paris,  1807,  in-8. 

Rbcbbll  (A.-H.),  dép.  de  la  province 
d'Alsace.  Lettre  d'un  Alsacien  sur 
les  Juifs  d'Alsace.  Paris,  1790,  in-8. 

Rbucblin  (Jean).  Comœdia  nova 
quœ  Veterator  inscribitur,  aliàs 
Pathelinus  :  ex  peculiari  linguâ  in 
romanum  traducta  eloquium  ab 
Alex,  Conm'berto  (masque  de  Reuch- 
lin).  Paris.,  1512,  in-18.  Il  existe 
de  cette  traduction  une  autre  édi- 
tion faite  dans  le  même  siècle;  elle 
porte  pour  titre  :  <  Patelinus,  nova 
comœdia, alias  Veterator, e  vulgari 
lingua  (Pétri  Blanchel},in  latinum 
traducta  eloquium»  (per  Alex.  Coni- 
bertum].Parisiis.l543,  in-8. 

Rbucblin  (Frédéric-Jacques),  doc- 
teur et  professeur  de  théologie. 


1.  démentis  Bomani  extenttora  doc^  « 
trinœ  monumenta,  Argentorati , 
1758,  in-4.  H.  Systema  morale  hujus 
universif  sive  de  exlremo  rerum 
omnium  fine,  commentatio  pbilo- 
sophico-theologica,  etc.  Argento- 
rati, J.  Lorentz,  1767 ,  in-4  de  51  p. 

Reulihbt,  pédicure ,  à  Toulouse. 
I.  Traité  des  maladies  cutanées  des 
;7i></f  y  telles  que  cors,ognons,  duril- 
lons, verrues,  ongles,  etc., dédié  ï 
la  jeunesse.  Toulouse,  Corne,  KAu- 
tcur,  1832,  in-8  (5  fr.).  II.  Manuel 
du  Taupier  parfait  et  universel^  etc. 
Toulouse,  Reulihet  et  Senac,  1854, 
in-12dc30  p.,avec2pl.  (1  fr,50c.). 
m.  Insecticide  domestique.  Procé- 
dés pour  détruire  toutes  sortes 
d'insecies.  Toulouse,  Reulihet  et 
Senac,  1854,  in-12  de  8  p.  (50  c). 

fREUiiE  (de)  ou  Dereumb  (1)  (Augt«- 
Joseph),  bibliographe  belge,  né  ï 
Maesiricht  (et  non  à  Mons,  comme 
on  Ta  dit),  en  1807,  fut  créé  capi- 
taine d'artillerie  dans  i*armée 
belge,  par  suite  de  la  révolution 
de  1830,  fut  mis  peu  de  temps  après 
en  disponibilité;  en  1835,  il  fut 
nomme  officier  de  place  ^  Cbarle- 
roi  ;  il  a  été  depuis  élevé  au  grade 
de  capitaine  à  l'état-major  des 
places,  et  attaché  au  départ,  de  la 
guerre.  Cet  officier,  pour  occuper 
les  loisirs  (^ue  lui  laissait  son  ser- 
vice, se  mit,  vers  1845,  à  s'occu- 
per de  bibliographie,  en  amateur, 
et  fournit  quelques  petits  articles 
et  des  notes  à  trois  ou  quatre 
recueils  de  la  Belgique,  tels  aue 
la  c  Revue  belge  »,  les  ■  Annales 
de  l'Académie  d'archéologie  de 
Belgique  »,  le  «  Bulletin  du  Bi- 
bliophile belge  »,  etc.  Nous  lisons 
dans  la  «  Biographie  générale  des 
Belges  >  (1850),  que  M.  de  Reume 
est  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  de  Belgique  et  de  France  : 
ce  serait  alors  à  ses  petits  articles 
et  à  ses  notes  qu'il  devrait  ses 
admissions,  et  en  vérité  il  serait 

(I)  Feu  le  baron  de  Reifrenberg,  qai  n'aimait 
pas  qae  l'on  conieMfti  l'oiiitln»  anciênue,  |>oor- 
tanl  irès-doutense,  de  sa  famille,  «e  plaisait  fc 
âéêanoblir  lea  antres  :  il  contestait  à  M.  da 
Reume  la  parUcoie  qualificative.  La  «  Biogra- 
phie générale  dei  Beiges  i  (nar  M.  P.  Boffer, 
ane.  sous-préfei),  Bruxdlei,  t»  Muqaardi,  tSSO^ 
in-S.  p.  171,  uou«  appreud  pourtant  que  le  pèrv 
du  iiibliographe  dont  nous  nous  occupons,  M. 
Pierre-Joseph  de  Reume ,  chef  d'escadroo  a« 
10*  de  diagoiis,  tous  l'Empire,  apparUeutà  ai.« 
familla  patricienne  du  Ualnaut  ;  i&ais  la  biocr»- 
pkla  conttmporaint  est  si  accodUBOtenia  r 
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devena  académicien  avec  un  bien 
léger  bagage!  Les  articles  de  M.  de 
Reume  ayant  presque  tous  été  à 
part,  nous  allons  les  citer  ici  avec 
les  opuscules  qu*ll  a  publiés.  Nous 
counaissons  de  ce  confrère  en  bi- 
bliographie :  I.  Eecherches  histori- 
Sites  iur  Louis  Elsevier  et  sur  ses 
Is.  iS46.  Imprimé  dans  «  le  Bul- 
letin et  Annales  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique  *,  année 
1846,  5*  Tivr.  Anvers,  Froment, 
in-8.  II.  Becherches  historiques,  gé» 
néalogiques  et  bibliographiques  sur 
les  Elsevier,  (Traduites  librement 
du  hollandais  de  M.  W.-J.-G.  Ham- 
melman-Elsevier.)  Bruielles,  Wah- 
len  et  comp..  i847,  gr.  in-8  de 
119  pages,  avec  portrait,  armoi- 
ries, fleurons  elsevlriens  et  fac- 
Mmile  des  signatures  de  tous  les 
Elsevier  (5  fr.).  Quoique  les  Else- 
vier aient  perdu  de  leur  vogue, 
que  la  bibliomanle  ait  aussi  ses 
modes  et  ses  caprices,  et  que  ces  cé- 
lèbres imprimeurs  en  aient  subi  les 
conséquences,  ils  resteront  tou- 
jours les  modèles  delélégance  etdu 
gofti  en  fait  de  typographie.  Adry, 
Bérard,  Charles  Nodier,  Motteley; 
MM.  Ch.  Pielers,  J.-W.-C.  Raramel- 
man-Elsevier,  auquel  M.  de  Reume 
a  dédié  son  livre,  avaient  frayé  la 
voie  à  ce  dernier.  M.  Ranimelman 
a  fourni  particulièrement  au  zélé 
capitaine  d'artillerie  les  bases  de 
son  travail,  les  principales  recher- 
ehes  et  la  plupart  des  pièces  jus- 
tificatives; mais  celui-ci  a  glané 
encore  avec  bonheur,  malgré  ses 
devanciers,  et  a  ramassé  quelques 
épis  qu'ils  avaient  négliges.  Nous 
ne  le  chicanerons  pas  sur  certaines 
formes  de  style,  sur  quelques  fau- 
tes d'impression,  qu'il  faut  plutôt 
imputer  à  H.  Wahlen,  et  nous  le 
louerons  sans  réserve  pour  avoir 
présenté  dans  une  langue  univer- 
selle des  renseignements  qui  ris- 
quaient de  rester  inconnus  à  beau- 
coap  de  personnes  même  instrui- 
tes. Inspiré  par  un  amour  sincère, 
il  n'a  oublié  aucun  moyen  en  son 
pouvoir  pour  relever  l'hommage 

au'il  vient  de  rendre  à  la  mémoire 
es  Elsevier.  Les  Belges  surtout 
loi    doivent   des    remerclments , 

Îiuisqu*il  s'est  occupé  d'une  noble 
amille  d'industriels  originaires  de 
la  Belgique,  attendu  que  le  pre- 


mier de  ses  membres  établi  en 
Hollande  est  désigné  comme  un 
relieur  de  Louvain,  et  qu'il  com- 
mença, en  qualité  de  libraire,  par 
vendre  les  livres  qu'imprimait 
Planiin.  M.  de  Reume  n*en  restera 
pas  là.  Il  promet  des  Annales  elsé- 
virfennes,  sur  le  plan  adopté  par 
M.  Renouard  à  l'égard  des  Aides. 
Nous  ne  saurions  trop  encourager 
de  pareilles  entreprises,  et  c'est 
avec  une  vive  satisfaction  que 
nous  voyons  un  officier,  dédaignant 
l'oisiveté  des  garnisons,  utiliser 
ses  loisirs  (1).  III.  Variétés  biblio- 
graphiques et  littéraires,  Bruxelles, 
De  wasmc,  1 847,  gr .  in-8  de  204  pag. , 


(I)  Telle  est  Toplnion  qoi  t  été  écrite  pour 
paraître  avec  une  slgnatiue  ;  mais  en  voici  une 
antre  qui  devait  paraître  anonyme  dans  nos 
Supercherh:  Noos  ne  sommes  pas  fAché  de  les 
rapprociier  ici,  pour  que  l'on  aperçoive  une  fois 
pe  plus  le  lôie  peu  lionorable  que  joue  souvent 
le  criliqoe  k  consclenre  double  : 

«  M.  A.  bereanie  («t«),  capitaine  d*artiileria 
par  suite  des  évéïifmenls  de  iSSO,  ayant  été  mis 
en  disponibiliiè,  a  eu  l'idée  de  »e  faire  homme 
de  lettres,  rien  que  pour  tufr  le  temps.  Peu  versé 
dans  la  lilléraiur<>  et  même  dans  l'orlhofraphe, 
il  s'est  pose  en  biblîograpbe,  quoique  étranger 
aux  premiers  élcmentt  de  la  science  :  il  a  com- 
mencé par  traduire  librement  du  hollandais  un 
ouvrage  de  M.  W.-J.-C.  Rahmbucan  Elmvier, 
lieutenant  d'infanterie  dans  l'armce  hollandaise, 
intitule  :  VUkomilen  van  een  ondenoek  omirent 
de  £l899ier$.  litrecbt,  i846.  in-8  de  54  et  40  pp. 
qui  n'a  pas  été  mis  dans  le  commerce.  Cette 
traduction  accompagnée  do  vignettes,  de  por- 
traits, de  faC'Simile,  et  enrichie  de  quelques 
uote«  insignifiantes  et  de  fautes  du  crû  du  ira> 
ductcur,  a  paru  sous  ce  titre  :  Reehereheê  hùto» 
Hqutê.  généalogique»  et  bibliographique»  »ur 
le»  Eitevier,  par  k.  Dereume.  liruxeues,  IM7, 
grand  in-8  de  119  pages.  11  u'v  est  pas  dit  un 
mot  du  texte  original,  et  pour  fermer  la  bouche 
k  M.  Ranunelman  sur  ce  plaaiat  téméraire,  M. 
Dervume  •  eu  l'aadsce  de  dédier  son  larcin  à 
celui-là  même  qu'il  avait  dépouillé.  Il  fallait 
être  canonnler  pour  se  montrer  si  intrépide. 
Beaucoup  de  personnes  qui  ne  savent  nas  le  bol> 
landais  y  furent  prises  ■  Bi.  de  Motteley,  entre 
antres,  signala  H.  Tereunie  comme  un  savent  en 
fait  de  bibliographie  ;  las  auteurs  de  la  t  Nou- 
velle Revue  oncyolopédiquo  t  de  MM.  INdol  fu. 
rent  également  dupes-,  mais,  h  Utrechi,  on  fut 
moins  indulgent,  comme  on  peut  le  voir  par  1rs 
rçmarques  que  H.  Drieilng  a  insérées  dans  la 
Aronyk  vanhet  hiiterith  gexeUckaf  te  Utreeht 
(Bulletin  de  la  société  historique  d'Ulrecht), 
IS47.  pages  106-1  il. 

I  M.  le  capitaine  Derenoie,  talté  du  coaapli- 
ment  que  lui  a  adressé  M.  Motteley  pour  ses 
Beeherehe»  hi»toriquet  duns  la  préface  de  l'opus- 
cule  de  ce  dernier  mtitulé  :  <  àperfu  sur  les  er« 
reurs  de  la  bibliographie  spéciale  des  EIzevirs 
et  leurs  annexes,  avec  anelques  découvertes  eu- 
rieuses  sur  la  typographie  hollandaise  et  belce 
dn  XVII*  siècle  *,  a  fait  faire  de  cet  opuscule 
une  élégante  contrefaçon  dans  laqnelle  beau- 
coup d'iroprcssiens  attribuées  aux  Eizevits  sont 
restituées  k  F.  Foipens,  de  Bruxelles.  (Bruxel- 
les, imprimerie  de  la  Société  des  Beaux>Arts, 
petit  In-ft  de  4i  pages  eC  deux  feniUets  topf lé- 
mentaires.)  • 

Devine  si  tu  peux,  et  choisis  si  tu  l'oses. 
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aTec  un  grand  nombre  de  planches 
xylographiques  représentant  des 
marques  d'imprimeurs  (17  f.  50  c.). 
Cet  ouvrage,  qui  n'a  été  tiré  qu'à 
cent  exemplaires,  a  été  publié  en 
quatorze  livraisons.  Fidèle  à  son 
culte  pour  la  bibliologie,  M.  De- 
reume  veut,  dans  une  suite  de 
courtes  publications,  recueillir  les 
marques  des  anciens  imprimeurs 
belges,  qu'il  copie  lui-môme  avec 
une  heureuse  fidélité.  Le  texte  est 
une  compilation  de  ce  qui  lui  a 

£aru  de  mieux  sur  chaque  sujet, 
e  premier  cahier  est  une  seconde 
édition  corrigée  de  notices  surVo- 
rigine  de  l'imprimerie  et  sur  Ou- 
werx  et  Strel,  imprimeurs  liégeois, 
lesquelles  ont  paru  d'abord  dans 
■  la  Renaissance  (  1  )  » .  I V .  Notices  sur 
les  imprimeurs  belges^  avec  des  plan- 
ches xylographiques.  Bruxelles, 
G.  Muquardt,  1848-49,  6  fascicules 
formant  ensemble  42  pages  în-8 
(4  fr.  75  c).  Tiré  à  vingt -cinq 
exemplaires.  Voici  les  noms  des 
imprimeurs  que  concernent  ces 
notices  :  1«'  fasdicule...  Nous  igno- 
rons ce  que  renferme  ce  premier 
fascicule  ;  mais  il  est  vraisemblable 
que  ce  sont  les  deux  notices  sui- 
vantes qui  ont  d'abord  paru  dans 
le  tome  y  du  ■  Bulletin  du  biblio- 
phile belge  »  (1848}:  Gérard  Salen- 
son  ou  de  Saienson,  avec  marque; 
Guillaume  Silvius,  avec  marque. 
2*  Jean  de  Loë,  J.  Trogensius« 
G.  Van  Parys ,  G.  Vosterman  et 
Henri  Hastenius,  8  pag.  avec  4  pi. 
xylogr.  3«  Pierre  Zangrius,  Ja- 
cob Van  Ghelen,  Jean  Van  den 
Steene,  Barthélémy  de  Grave,  Jean 
Maes.  8  pages  avec  6  planches  xy- 
logr. 4fi  Egide  Goppenius,  Michel 
de  Hamont,  Pierre  Golonaeus. 
4  pages  avec  planches  xylogr.  5* 
Servais  Pasenas,  Philippe  Van  Dor- 
male,  Jacob  Mesens.  6  pages  avec 
planches  xylogr.  Les  notices  qui 
composent  ces  quatre  fascicules 
ont  encore  paru  dans  les  tomes  r 
et  Ti  du  «  Bulletin  du  bibliophile 
belge  ».  6«  J.  Bellere,  Corneille 

(I)  Uoe  noteiQédite  du  même  dit  : 

«  M.  Dereame,  coiilinutot  soo  rôle,  publie  par 

ctihin  des  Fariité»  bibliograpktquet,  où  il  n'y 

a  dft  bon  que  les  marques  d'imprimeurs  granrées 

sur  boU. 

«  La  Tille  de  Mons  a  eu  rhoanenr  de  donner 

des  Barbier,  etc.  »  •     i 


Verschueren,  Jean  Ouwerx  fils. 
4  pages  avec  planches  xylogr.  Un 
ouvrage  plus  savant  et  moins  aride, 
qui  peutservir  de  suite  aux  notices 
de  M.  de  Reume,  ce  sont  les  e  Re- 
cherches sur  la  vie  et  les  travaux 
de   quelques   imprimeurs   belges 
établis  à  l'étranger,  pendant  les 
XV*  et  xvr  siècles  »,  par  P.-C. 
Van  der  Meersch.  Gand,  L.  Hebel- 
lynck,  1846-50,  in-8.  V.  Soles  sur 
quelques  imprimeurs  étrangers,  Jean 
rroben.  Bruxell.,  Muquardt,  1849, 
in-8  de  â  pages,  avec  une  planche 
xylogr.  (50  c).  Tiré  à  40  exempl. 
VI.  Biographie  belge.  !<>  Adolphe 
Mathieu,  de  Mons,  avec  un  por- 
trait. Bruxelles,  1849,  in-8  de  16  p.; 
2»  Notice  sur  M.  Gyseleers-Thys, 
archiviste  de  la  ville  de  Malines. 
Ibid.,  G.  Muquardt,  1849,  in-8  de 
8  pages  (1  fr.  âo  c.)  ;  5»  Notice  sur 
Louis    Schoonen.   ïbid.,   C.    Mu- 
quardt, 1849,  in-8  de  8  pages,  avec 
un  portrait  (1  fr.  25  c.;.  Ges  notices 
n'ont  été  tirées  qu'à  50  exempl. 
La  première  n'a  pas  été  destinée 
au  commerce.  La  seconde  avait 
paru  d'abord  dans  le  tome  vi  du 
t  Bulletin  du  Bibliophile  belge  > 
(1849),  p.  141  à  145,  sous  le  litre 
de   Notice  biographique  et  biblio» 
graphique^  etc.  VIL  Ouvrages  im- 
primés à  petit  nombre.   Imprimé 
dans  le  «  Bulletin  du  Bibliophile 
belge  »,  tom.  v,  pag.  164-65.  VIIL 
Souvenirs  d' Allemagne,  Biographie 
de  Carl-Ant.  Scliaab.  Bruxelles, 
G.  Muquardt,  1849,  in-8  de  8  pag. 
sur  vél.  (1  fr.  25  c).  Tiré  à  peut 
nombre  d'exemplaires.  IX.  Biblio- 
graphie des  ouvrages  contenant  des 
fac-similé  f  pour  faire  suite  au  «  Ma- 
nuel de  l'amateur  d'autographes». 
Imprimé  dans  le  t  Bulletin  du  Bi- 
bliophile belge  »,  tom.  vu  (1850), 
pages  56-64  et  152  ;  deuxième  sé- 
rie, tom.  V  (1858),  pages  191-98. 
Les  trots  articles  donnent  la  liste 
de  189  ouvrages.  Les  nomeucla- 
tures  bibliographiques  de  M.  de 
Reume,   en   général,    indiquent 
qu'elles  ont  été  dressées  h  bâtons 
rompus,  et  Imprimées  trop  pré- 
maturément, car  dans  plusieurs 
d'elles  il  n'y  a  ni  ordre  chronolo- 
gique, ni  systématique,  ni  ordre 
alphabétique.  Si  noire  confrère  a 
l'intention  défaire  imprimer  à  part 
ses  recherches,  nous  l'engageons 
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k  leur  donner,  au  préalable,  l'une 
des  classifications  que  nous  venons 
d'indiauer.  Dans  sa  Bibliographie 
de  quelques  ouvrages  contenant  des 
far-simile,  M.  de  Reuine  a   été 
jusqu'à  présenier   comme  fae-si- 
mile   les   signatures  qui  ont  été 
données  au  bas  d'un  grand  nom- 
bre de  portraits  :  c'est,  ce  nous 
semble  ,  aller  trop  loin ,  d'autant 
plus  qu'une  simple  signature  fait 
rarement  bien   connaître  Técri- 
tare  de  quelqu'un.  Dans  tous  les 
c^%  un  recueil  de  telles  signa- 
tures ne  peut  faire  suite  au  ■  Ma- 
nuel de  l'Amateur  d'autographes». 
X.  Sinçulariiés  bibliologiques  (3«  et 
•4*  articl.):  Imprimerie  particulière. 
Imprimeurs  et  imprimeries  imagi- 
naires. Imprimé  dans  le  tome  tu 
(laiO).  paç.  139-51  et  213-15.  Les 
deux  premiers  art.  sontdu  baron  de 
Reiffenberg ,  et  ont  été  imprimés 
au  t.  VII,  pages  20-2î,  65-72.  Le 
chiffre  des  ouvrages  mentionnés 
par  le  baron  est  de  78.  M.  de  Reu- 
me  a  pour  ses  deux  articles  com- 
mencé une  nouvelle  série  de  chif- 
fres qu'il  a  conduite  Jusqu'au  nu- 
méro 168.  Puis  est  venu  M.  Arthur 
Binuux,  qui  a  ajouté  k  ce  travail 
un  cinquième  et  un  sixième  arti- 
cles (tome  Tii,  pag.  280-84, 34V54), 
en  continuant  la  série  de  numéros 
de  M.  de  Renme  (169)  et  qui  s'est 
arrêté  au  321.  Ce  travail  de  MM.  de 
Reiffenberg,  de  Reume  et  Arthur 
Dinaux  n'est  qu'un  catalogue  très- 
sec  qui  n'offre  même  pas  la  curio- 
sité d'une  publication  semblable 
faite  en  Allemagne  l'année  sui- 
vante» sous  le  titre  de  «  Katalog 
der  seit  dem  17  Jahrhundcrte  bis 
auf  die  neueste  Zett  unter  faischer 
Ftrma    crschieiienrn     deutschen 
schriften  »,  Leipzig,  petit  in-8  de 
60  p.,  et  dont  l'auteur,  M.  Emile 
Weller,  vient  de  donner  une  se- 
conde édition,  considérablement 
augmentée.  Leipzig,  1858,  gr.  in-8 
de  148  pages  à  longues  lignes,  et 
très  compactes.  Au  moins  dans  ce 
dernier  catalogue  s'est -on  atta- 
ché à  faire   connaître  les  noms 
desvéritables  lieux  d'impressions, 
ainsi  que  ceux  des  imprimeurs  et 
libraires.  Il  y  aurait  à  faire  dans 
chaque  nation  un  travail  instruc- 
tif et   piquant  sur  les  ouvrages 
imprimés  sous  de  fausses  rubri- 


ques, genre  de  supercherie  peut- 
être  plus  blâmable  qu'aucune  au- 
tre, mais  qui  ne  trompe  pourtant 
personne,  car,  à  qui  persuader  que 
tels  livres  français  et  surtout  al- 
lemands sont  imprimés  à  Pondi- 
chéry,  New-York  et  autres  lieux 
d'outre-mer î  Les  livres  imprimés 
sons  de  fausses  rubriques  sont  gé- 
néralement des  diatribes  d'Etat  à 
Etat,  ou  contre  les  nationalités,  des 
livres  de  philosophie  audacieuse 
ou  de  théologie  peu  orthodoxe, 
des   ouvrages  dans   lesquels  les 
mœurs  ne  sont  pas  toujours  res- 
pectés, et  pour  lesquels  les  gou- 
vernements où  ils  ont  paru,  sou- 
vent sur  demande,  n'ont  accordé 
que  des  permissions  tacites,  afin 
de  ne  pas  se  faire  d'ennemis  parmi 
leurs  voisins.  Les  catalogues  dont 
nous   venons  de  parler  sont  at- 
travants  surtout  pour  les  biblio- 
philes qui  recherchent  les  livres 
singuliers,  mais  ils  gagneraient 
en  intérêt  s'ils  étaient  accompa- 
gnés  d'annotations   historiques  , 
politiques  et  critiques.  XI.  impri' 
meurs,,   libraires ,   fondeurs ,    etc., 
qui  se  sont  fait  connaître  II  divers 
titres,  principalement  comme  écri- 
vaini  (troisième  article).  Imprimé 
dans  le  même  volume,  tome  yii 
(1850),  pages  171-75.  C'est    en- 
core feu  de  Reiffenberff  qui  est 
l'auteur  des  deux  précédents  arti- 
cles insérés  au  «  Bulletin  >,  t.  ti, 
.  409  et  suiv.,  et  t.  Tii,  p.  29-31. 
n.  Imprimeurs,  libraires ^  carrée» 
teurSf  compositeurs^  fondeurs,  etc., 
qui  se  sont  fait  connaître  à  divers 
titres,  principalement  comme  écri- 
vains. (Nouvelle  série.   Articles 
1  à  3.    A.-Mau.).  Impr.  dans  le 
«  Bulletin  du  bibliophile  belge  », 
nouvelle  série,  t.  V  (1858),  p.  282- 
29S,  356-374  et  402-408.  Cette  nou- 
velle série  ,  qui  vaut  mieux  que 
la  première,  est  toute  entière  de 
M.  de  Reume,  qui  cette   fois  a 
donné  il  son  travail  la  forme  al- 
phabétique. Les  trois  prem.  art. 
comprennent  ensemble  lOl  cour- 
tes notices,  à  la  fin  desquelles  le  bi- 
bliographe a  rappelé,  quant  il  y  a 
eu  lieu,  les  notices  et  les  portraits 
des  personnes  dont  il  a  parlé.  A 
l'article  du  baron  de  Reirfenberg 
(t.  XII,  p.  70,  n«  GXXXTii),  nous 
avons  dit  que   la   France   seule 
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pooTait  fournir  plus  de  500  noms. 
Les  recherches  de  MM.  de  ReifTea- 
berg  et  de  Reume ,  embrassant 
toutes  les! nations,  ne  donnent 
encore  que  le)  chiffre  de  139. 
Les  Belges  nous  semblent  au 
complet,  mais  parmi  les  Français 
on  remarque  un  grand  nombre 
d'omissions;  citons-en  quelques- 
unes  d'entre  les  plus  graves  :  MM. 
Ballanche,  H.  ae  Balzac,  J.-L. 
Brunet,  le  bibliographe;  Crapelet, 
Dezobry,  Jeudy  Dugour,  mort  di- 
gnitaire de  l'instruction  publique 
en  Russie;  le  maréchal  Abra- 
ham Fabert,  Fiévée,  Furne,  Cas. 
Gide,  compositeur  de  musique; 
Tartiste  Grand  ville,  Ach.  Ju  binai, 
aujourd'hui  député;  Lacretelle 
aîné,  de  l'Académie  française;  le 
marq.  de  La  Maisonfort,  l'abbé 
Lamennais  et  nous  en  passons 
beaucoup  d'aulres  non  moins  ce- 
bres.  X\l.  Généalogie  de  la  noble  fa- 
mille Elsevier.  Avec  seg  armes  et 
quatre  marques.  Imprimée  dans  le 
t.  TU  (1850),  p.  SâO  à  243,  et  tirée 
à  part  sous  le  même  titre.  Bruxel- 
les, împr.  d'Em.  Devroye  et  C'«, 
1850,  grand  in-8  de  24  pages  avec 
marques  d'imprimeurs  (1  fr.  25c.), 
XiV-.  Le  baron  de  Reiffènberg  fils, 
auteur  dramatique,  etc.  Bruxelles, 
A.  Florkin  et  Ph.  Hen,  1854,  grand 
in-8  de  16  pag.,  avec  les  armes  de 
la  famille,  grav.  sur  bois.  C'est  la 
première  livraison  d'une  c  Galerie 
contemporaine  >  qu'annonce  M.  de 
Reume.  L'auteur  en  publiant  celte 
notice  a  donné  à  son  héros  une 
importance  qu'il  n'a  point  encore. 
Sur  le  revers  de  la  couverture  de  cet 
opuscule,  nous  trouvons  indiquées, 
comme  étant  sous  presse ,  des 
notices  biographiques  sur  MM.  An* 
dré  Van  Hasselt  et  Bd.-Mar.  OEttin» 
çer.  Ces  deux  nolices  devraient 
être  piquantes  si  elles  étaient 
écrites  avec  impartialité  :  il  y  a 
tant  de  choses  à  dire  sur  ces  deux 
hommes;  mais  elles  le  seront  avec 
la  même  complaisance  que  pour  le 
baron  F.  de  Reiffènberg  âls.  XV. 
Nécrologe  des  officiers  de  Varmée 
belge.  Bruxelles,  Demanet,  1857, 
in-8  de  32  pa^es.  Cet  opuscule  n'a 

Sas  été  destiné  au  commerce.  — 
ous  avons  passé  sous  silence  des 
articles  d'une  page  fournis  par 
M.  de  Reume  au  «  Bulletin  du  Bi< 


bliophile  belge  >,  tels  que  Livres 
à  la  reliure  de  Grolier,  tome  nu, 
page  224;  Marque  d'imprimeur  de 
Jacob  Pietersz  Wachter,  2*  série, 
t.  ler  (1853),  pag.  227,  et  autres.  On 
annonçait,  en  1850.  que  M.  de 
Reume  s'occupait  d  une  Hisioire 
des  sociétés  savantes  de  la  Belgique: 
nous  n'en  avons  rien  vu  paraître; 
ce  sujet,  traité  dans  «  le  Moniteur 
de  l'Enseignement  *,  de  F.  Heo- 
nebert,  l'a  sans  doute  arrêté. 
fRiuss  (Edouard-Guillaume-Ernest], 
érudit  théologien  protestant,  qui 
n'a  guère  écrit  qu'en  allemand, 
mais  que  la  France  revendique 
comme  l'un  de  ses  enfants,  eti 
juste  titre,  car  M.  Reuss  est  né  i 
Strasbourg,  le  18  juillet  1804.  A 
vingt-quatre  ans  (en  1828],  il  éuit 
déjà  privât  docens  au  séminaire 
protestant  de  sa  Tille  natale;  de- 
puis il  est  devenu  professeur  au 
môme  établissement  (1834),  et  à  la 
Faculté  de  théologie  de  la  même 
Tille  (1838).  On  doit  à  ce  savant 
théologien  :l.  De  statu  literarium 
theologicarum  per  sœcula  Fit  et 
FJIL  Argentorati,  HeiU,  1825, 
in^.  II.  De  libris  Veteris  Testamenti 
apocryphis  perperam  plebi  negati. 
Argentorati,  Ibid.,  1829,  iQ-4. 111. 
Bpistola  gratulaioria  ad  Isaacum 
Haffner,  nomine  candidatorum.  A. 
C.  in  Gallia  degentium  in  Viri 
D>'  sacris  sœcuiaribus  scripts. 
Argentorati,  ibid.,  1830,  in-4.  IV. 
Blaetter,  etc,  (Mémoire  biographi- 
que sur  J.-J.  Bochinger).  Strasb., 
Heitz,  1832,  in-8.  V.  De  sensu  vo- 
cum  paulinarum  Xôyou  aoçiocc  Xoyou 
YP^ta>c  rectius  constituendo.  Ar- 
gent., Heitz,  1834,  iu-4.  VL  Denk- 
schriften,  etc,  (Mémoires  sur  la  So- 
ciété théologique  de  Strasbourg). 
Strasbourg,  Heitz,  et  Jena,  Mauke, 
1840.  1847,  1853,  3  brocb.  in-8. 
Trois  mémoires  dont  le  premier  a 
été  imprimé  à  Strasbourg,  et  les 
deux  autres  k  Jena.  Vil.  Études 
théologiques  sur  l'évangile  selon 
saint  Jean.  (En  allemand).  Deux 
articles  imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  théologique 
de  Strasbourg,  ann.  1840,  1847. 
Vin.  Geschichte  der  heiligen  Schrif- 
ten,  etc,  (Histoire  des  écritures 
sacrées  du  N.  T.).  Halle,  Schwets- 
chke,  1842,  in-8.  Sec  édit.,  con- 
sidérablement augmentée*  Ibid., 
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iSî^a,  in-8.  La  troisième  ëditiOD 
est  actuellement  sous  presse  (oc« 
tobre  1858}  pour  paraître  à  Bruus- 
wich,  chez  Schwetscbke.  IX.  De 
VEtût  des  sciences  et   des  études 
ikéologiques  parmi  les  protestants 
de  France.  (En  allem.).  Imprimé 
dans  les  «  Studien  »  de  Heidelberg, 
J844,  premier  câbler.  X.  Histoire 
des  débats  concernant  la  liberté  de 
renseiffnement  secondaire  en  France. 
(En  allem.]*  Impr.  dans  les  <  An- 
nales Uttér.  >,  Jeu  a,  février  i84B. 
XL  Mémoire  sur  la  législation  rela- 
tive aux  consistoires,  (En  allem.). 
Impr.  dans  les  «  Archives  de  la 
conférence  pastorale  de  Strasbourg 
(par  HM.  Cuniu,  Heydenreich  et 
Reass).  Xn.  Der  ^5"  Psalm.,  etc. 
(le  psanme  68  et  ses  interprëte.s). 
iena,  Mauke,  1851,  in-8.  XIU.  Pa- 
rallèle entre  Paul  et  Jean  considé- 
rés  comme    théologiens.    Impr. 
dans  la  t  Revue  de  théologie  et 
de  philosophie  chrétienne»,  publ. 
sous  la   direction   de  T.  Colani 
(Strasbourg),  t.  i  (1851),  p.  24^3. 
XIV.  Fragments  littéraires  et  criti- 
ques sur  i' histoire  de  la  bible  fran- 
çaise. Deux  séries  d'articles  impr. 
dans  la    «  Revue  théologique  de 
Strasbourg ,  de  1851  à  1857.  Ces 
articles,  au  nombre  de  sept,  sout 
Intitulés:  1**  Les  prétendues  Bibles 
de  Gharlemagne  et  de  Louisle- 
Débonnaire  1. 1,  p.  1-21);  les  Ver- 
sions yaudoises  et  cathares  (t.  ii, 
p.  32l-a*3;  t.  V.,  p.  321-49;  t.  vi, 
p.  61-96);  3«  une  Bible  française 
au  XIII*  siècle  (t.   iv,  p.  1-26)  ; 
40  pierre-le-Mangeur  et  Guiars 
des  Moulins  (t.  xiv,  p.  1-48  et 
13-104);  50  Julien  Macho  et  Jean 
de  Rely  (lbid.,p.  129-160).  XV.  La 
seconde  captivité  de  saint  Paul  (Re- 
Tue  théol.  de  Strasbourg,  t.   11, 
1851,  pag.  150-71).  XVÏ.  La  Gloso- 
lalie^  chapitre  de  psycologie  évan- 
gélique  (Ibid.,  t.   m,  1851,   pac. 
65-97).  XVII.  Le  Pharisaîsme  et  le 
Sadducéisme  (ibid.,   p.  193-211). 
XVIIÎ.  U  Judaïsme  depuis  la  des- 
truction du  second  temple  (ibid., 
t.  T,  pag.  215-25).  XIX.  Histoire 
de    la    Théologie    chrétienne    au 
siècle  apostolique.  Strasbourg   et 
Paris,  Treutlel  et  WûrtK,  1852, 
2  vol.  ln-8  (12  fr.).  L'ouvrage  est 
divisé  en  six  livres.  Le  premier 
offre  an  ubleau  du  Judaïsme,  tel 


qu*il  s'est  déTelonpé  depuis  Texii 
jusqu'à  l'époque  de  Tappaiition  dd 
Jésus-Christ;   le  second    expose 
l'enseignement  du  Seigneur  lui- 
mémo  ou  l'Evangile,  en  le  consi- 
dérant à  la  fois  dans  ce  ^ui  le 
distingue  des  doctrines  antérieures 
et  comme  point  de  départ  de  la 
théologie  chrétienne.  Les  quatre 
autres  livres  s'occupent  de  cette 
dernière  et  de  ses^  destinées  pen- 
dant le  siècle  apostolique.  Chacune 
des  parties  qui  forment  la  collec- 
tion canonique  du  Nouveau  Tes- 
tament est  l'objet  d'une  étude  à 
f^art,  et  l'enseignement  formulé  par 
es  divers  auteurs  est  reproduit 
sous  une  forme  systématique  et 
d'après  sa  conception  propre  et 
autnentique.  h* Histoire  de  la  Théo- 
logie au  siècle  apostolique  {pourrait 
donc  être  appelée  le  premier  cha- 
pitre d'une  Histoire  du  Dogme  chré- 
tien.  Le  nom  du  savant  auteur  est 
sufflsamment  connu  dans  le  monde 
théologique  pour  que  nous  puis- 
sions nous  dispenser  d'entrer  dans 
d'autres  détails  pour  recommander 
son  ouvrage,  qui  a  été  traduit  en 
hollandais,  et  dont  une  seconde 
édition  de  l'original  s'imprime  ac- 
tuellement (octobre  1858).  XX. 
Calvin,  considéré  comme   exéaète. 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  théolo- 
gie et  de  philosophie  chrétienne, 
tome   Ti  (1853),    pages   223-248. 
XXI.  L'Eglise  et  V Ecole.  Discours. 
Strasbourg,  Treuttel   et   Wurtz, 
1854,  in-8.  XXIL  S.  Bochart  (Rev. 
de  théol.  et  de  philos,  chrét.,  t. 
VIII  (1854),  p.  129-156).  WllL  Die 
deutsche  historienbibet ,  etc,   (  Les 
Bibles  historiées  allemandes  avant 
l'invention  de  l'imprimerie).  Jena, 
Mauke  ,  1855,  in-S.  XXIV.  Etudes 
comparatives  sur  les  trois  premiers 
évangiUs  au  point  de  vue  de  leurs 
rapports  d'origine  et  de  dépen- 
dance mutuelle.   Série  d'articles 
imprimés  dans  la  «Revue  théologi- 
que de  Strasbourg  » ,  de  1855  a 
1858  (  t.  X,  pag.  65-83,  t.  XI,  pag. 
163-8à,.  t.  XV,  p.  l-32).XXy   jpe 
l'Enseignement  de,  Vhébreu.  (  Ibid,, 
t.  XII,  1853,  pag.  193-216).  XXVL 
Le  psaume  42  et  les  traductions 
françaises  de  la  Bible.  (Ibid.,  1858). 
XXVII.  Chants  de  pèlerinage  sous 
le  second  temple  de  Jérusalem.  On 
trouve  oncore  du  professeur  dans 
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la  même  Revoe,  une  Bibliographie 
dei  sciences  bibliques  (t.  il,  p.  289; 
t.  v,p.  305;  l.  VII,  p.  216;  t.  XV, 
p.  262)  et  plusieurs  articles  de  cri- 
tique. Les  recueils  que  nous  avons 
cites  précédemment  ne  sont  pas  les 
seuls  auxquels  M.  le  professeur 
Reuss  ait  activement  participé;  il 
a  encore  fourni  beaucoup  aarti- 
clés  de  critique  littéraire  à  la 
c  Gazette  littéraire  universelle  de 
Halle  »  (1839-49),  à  celle  de  Jéna 
(1844-48),  et  à  la  <  Revue  de  Stra- 
bourg  >  (1850-58;  ;  il  a  rédigé  des 
articles  nombreux  pour  «  I  Ency- 
clopédie universelle  d'Erscb  et 
Gruber»  (dite  de  Halle),  section  ii, 
tome  XIX  à  xxxi;  pour  T  Ency- 
clopédie tfaéologique  de  Herzog; 
il  a  coopéré  k  la  rédaction  des 
<  Arcbives  de  la  conférence  pas- 
torale de  Strasbourg»  (1841-58); 
enfin  il  a  pris  part  k  plusieurs 
autres  publications  périodiques 
allemandes.  G'^mme  éditeur,  M.  le 
professeur  Reuss  a  publié  :  1»  con- 
jointement avec  M.  Ed.  Cunilz  : 
«  des  Mélanges  de  théologie  »  (Bei- 
traege),  Jena,  Mauke,  1847  et  ann. 
sui  V. ,  6  vol.  in-8,  contenant  des  mé- 
moires de  divers  théologiens  alsa- 
ciens contemporains;  2'*seul,  «les 
Poésies  allemandes  »  de  G.  D.  Hirtz 
(tourneur  à  Strasbourg),  avec  une 
préface  de  l'éditeur  (1838),  etc. 

Rbutbr  (G.-F.).  Catalogue  détaillé 
des  plantes  vasculaire%  qui  crois- 
sent naturellement  aux  environs 
de  Genève.  Genève,  1832,  ln-12. 
—  Supplément.  Ibid.,  1841,  in-12. 

Rbutbr  (le  R.  P.  Jean),  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Nea-confessarius 
pratice  instructus,  seu  Metbodus 
riteobeundi  munus  confessarii,  in 
gratiam  juniorum,  qui  ad  curam 
animarum  aspirant,  publlce  pro- 
posita  à  R.  P.  J.  Reuter.  Ëditio 
novissima.  Parisiis,  vid.  Poussiel- 
gue-Rusand,  t850,in-12  (2  fr.23c.). 

Rbdtlingbn  (R.-H.  d({),  pasteur. 
Tableau  synoptique  des  principaux 
cultes  exercés  par  les  habitants 
actuels  de  la  terre,  particulière- 
ment de  ceux  qui  sont  en  vigueur 
dans  le  monde  chrétien,  suivi 
d*un  Tableau  de  la  propagation  du 
Christianisme  dans  les  cinq  par- 
ties de  la  Terre.  Zurich,  1840, 
24  tableaux  in-folio  (15  fr.). 

Rbuvbns  (Gaspard-Jacob-Christian), 


archéologue  hollandais.  Dé  en 
1793,  mort  le  22  juin  1835.  Nous 
connaissons  de  lui  en  français  : 
I.  Lettres  à  M.  Letrenne^  sur  les  pa- 
pyrus bilingues  et  grecs,  et  sar 
quelques  autres  monuments  gré- 
co-égypt.  du  Musée  d'antiquités 
de  l'Université  de  Leyde.  Leyde, 
Lucbtmans,  1830,  in-4  et  atlas 
in-folio  de  6  planches,  dont  5  li- 
thogf .  II.  Notice  et  plan  des  eon- 
structions  romaines  trouvées  dans  les 
fouilles  faites  en  48t7't9  sur  l'em- 

§  lacement  présumé  du  Forum  Ha- 
riani,  à  la  campagne  nommée 
Arenlsburg,  commune  de   Voo^ 
burg,   près  de  La  Haye.  Leyde, 
Lucbtmans,  1830,  in-fo  d'une  feuill. 
avec  une  pi.  (2  fr.  50  c).  Anon*— 
La  vie  de  Reuvens  a  été  écrite  en 
hollandais  par  J  .-T.  Rergman  (Har- 
lem, 1835,  in-8)  et  en  latin  par 
Carel  Leemans  (Leyde,  1838,  in-8). 
f Rbvbil  (Etienne-Achille),  graveur 
distingué,  à  Paris,  d'abord  élève 
de  Girodet,  ensuite  de  Gros,  né  à 
Paris,  le  26  décembre  1800.  On  doit 
à  M.  Réveil  Texécution  au  trait 
de  plusieurs  collections  de  gra- 
vures, et  nous  citerons  entre  au- 
tres les  suivantes,  comme  les  prin- 
cipales :  1<>  Salons  de  1822  et  de 
1824,  publ.  par  Landon;  2»  l'Œu- 
vre de  Canova.  Paris,  Audot,  1823, 
in-8  de  100  pi.  ;  y  Musée  de  pein- 
ture et  de  sculpture,  ou  Recueil 
des  principaux  tableaux,  statues 
et  bas-reliefs  de  collections  pu- 
bliques et  particulières  de  l'Eu- 
rope,   dessiné  et  gravé  li  l'eau 
forte...  avec  des  Notices  descrip- 
tives, critiques  et  historiques  (en 
français  et  en  anglais),  par  Du- 
chesne  atné.  Paris,  Audoi,  1828- 
33,  16  volumes  in-8,  ouvrage  qui 
renferme  près  de  1,200  gravures 
de  M.  Réveil.  Collection  dont  on 
s*est  servi  pour  en  former  deux 
autres  qui  ont  été  livrées  au  pu- 
blic sous  les  titres  de  t  Musée  re- 
ligieux »  et  de  a  Galerie  des  arts 
et  de  l'histoire  >.  Paris,  Hîvert, 
1834;  40  rûËuvre  de  Jean  Gou- 
jon. Paris,  Audot,  1833,  in-8  de 
100  planches;  5«  TOËuvre  com- 
plet de  Flaxman.  Recueil  de  ses 
compositions   gravées   au    trait. 
Paris,  le  même,  1833,  grand  in-8 
oblong,  de  268  planches;  6«  les 
Antiquitéa  d'Athènes,  et  autres 
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monameiits   grecs,   d'après  les 
mesures  de  Sluart  et  Revett,  en- 
richis de  nouvelles  découvertes. 
Édition  portative  en  71  planches, 
dessinéeset  décrites  par  M.  Nolan, 
architecte,  gravées  par  MM.  Hibon 
et  Réveil.  Paris,  le  même,  1835. 
iii-3â  de  64  pages,  plus  71  plan- 
ches; 7<»  les  Œuvres  de  J.*A.  In- 
gres, membre  de  l'Institut,  1800- 
4851,  gravées  an  trait  sur  acier, 
par  A.    Réveil ,  avec  un   texte 
explicatif  (par  M.  Magimel,  pein- 
tre, éditeur  de  l'ouvrage).  Paris, 
Firmin  Didot,  1851,  in-4  de  8  feuil- 
les ,  avec  102  planches  (30  fr.}. 
Un  compte-rendu  de  cette  publi- 
cation oui  a  paru  dans  «  le  Moni- 
teur >  au  28  novembre  1851  a  été 
tiré  à  part,  in -8  de  8  pages  ;  8»  Ga- 
lerie de  la  Reine,  dite  de  Diane,  à 
Fontainebleau,  peinte  par  Am- 
broise  Dubois,  en  1600,  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  publiée  par 
Gatteaux  et  Baltard  (1858,  in-fol.]. 
M.  Réveil  a  encore  fourni  beau- 
coup de  planches  k  diverses  pu- 
blications illustrées. 
-{-RsvBiL  (le  docteur  P.-O.),  profes- 
seur particulier  de  chimie  et  de 
matière  médicale ,  agrégé  à  l'École 
supérieure  de  pharmacie  médi- 
cale, d'abord  pharmacien  en  chef 
de  l'hôpital  des  cliniques,  et  au- 
jourd'hui de  celui  des  enfants.  I. 
Avec  M.  Trousseau,  professeur  de 
thérapeutique  et  de  matière  médi- 
cale à  la  Faculté  de  Paris.  Traité 
de  l'art  de  formuler^  comprenant 
des  notions  de  pharmacie,  la  clas- 
sification par  familles  des  médi- 
caments simples  les  plus  usités, 
leur  dose,  leur  mode  d  administra- 
tion, etc.;  suivi  d'un  Formulaire 
magistral  avec  indication  des  do- 
ses pour  adultes  et  pour  enfants; 
terminé  par  un  Abrégé  de  toxi- 
cologie. Paris,  Béchet  jeune,  1851, 
in-12  de  19  feuilles  1/2  (4  fr.  50  c). 
-  S*  édiL,  rev.,  corr.  et  au^m.  d'un 
Précis  sur  les  eaux    minérales. 
Paris,  Béchet  jeune  1859,  in  18 
îésus,  de  lxxxvj-499  p.  (5  fr.  50  c). 
II.  Discussion  des  procédés  employés 
pour  t'analyse  élémentaire  des  com- 
posés organiques^  et  détermination 
de  leur  équivalent  ;  thèse  présen- 
tée et  soutenue  k  l'École  de  phar- 
macie de  Paris,  le...  janvier  1853, 
au   concours  pour  l'agrégation. 


Paris,  1853,  in-4.  III.  Avec  M.  A. 
Chevallier  :  Notice  surile  lait^  les 
falsifications  qu'on  lui  fait  subir; 
instructions  sur  les  moyens  k  em- 
ployer pour  les  reconnaître.  Paris, 
Salleron,  1856,  in-8  de  40  pag. 
Avec  des  Ubles  de  corrections 
pour  les  écrémés  et  pour  le  lait 
avec  sa  crème,  in-8  de  16  pag. 
lithogr.  iV.  Avec  J.  Salleron  : 
Essai  des  vinaigres  par  Vacétimètre 
de  0.  Réveil.  Paris,  le  même,  1856, 
in-8  de  4  pag.  Y.  Concowrs  pour 
l'agrégation  pour  Us  sciences  phy- 
siques (pharmacie  et  toxicologie). 
nu  lait.  Thèse.  Paris,  typ.  Lacour, 

1856,  in-4  de  140  p.  Les  pages  125 
k  140  sont  remplies  par  une  Biblio- 
graphie du  lait.  VI.  Sur  la  culture 
duvavot  à  œillette  e%  sur  l'extraction 
de  l'opium  indigène.  (Extr.  du  Bul- 
letin de  la  Société  botanique  de 
France,  avril  1857).  Paris,  de  l'imp. 
de  Martinet,  1857,  in-8del0p.  Vil. 
Avec  M.  A.  Moquin-Tandon  :  [Mé- 
moires à  consulter  dans  l'affaire  de 
MM,  Laurens  et  Béehade,  éleveurs 
de  sanffsues.  Déclarations  relati- 
ves k  la  nutrition,  au  dégorge- 
ment, k  la  qualité  et  au  commerce 

de  sangsues.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Lacour,  1856,  in-4  de  33  pages. 
RÉYBIL  (Aug.-Tbéod.).  Soyons  donc 
plus  justes  dans  nos  rapports  avec 
la  France.   Bruxelles,    Périchon, 

1857,  in-8  de  48  pages  (75  c). 
Rbybilhac,  missionnaire  de  Saint- 

Fiour.  Le  Bonheur  des  familles  et 
de  la  Société.  Paris,  de  Timpr.  de 
Brière,  18U,  in-«  de  21  feuili.  1/4. 
tRBYBiLLÉ-PAniSB  (Joseph-Himrl- 
Gabrlel  ) ,  médecin  philosophe,  né  le 
14  septembre  1782  k  Nevers  (Niè- 
vre), de  Claude-Louis  Réveillé, 
garde  général,  collecteur  et  rece- 
veur de  la  maîtrise  d'Orléans  et 
forêts  du  Nivernais,  et  de  Louise- 
Madelaine  Guyot,  son  épouse.  Il 
fit  ses  éludes  k  Paris,  et  venait 
d'y  commencer  ses  cours  de  mé- 
decine quand  le  service  militaire 
l'enleva  :  il  avait  k  peine  vinst 
ans.  Depuis  lors,  jusqu'à  la  paix 
générale,  il  suivit  partout  nos  ar- 
mées :  en  Autriche,  en  Espagne, 
en  Hollande,  en  Dalmatie  ;  il  as- 
sista k  la  bataille  de  Waterloo,  et 
quelque  temps  avant  sa  mort,  il 
promettait  d'écrire  pour  le  Moni- 
leur  ses  souvenirs  de  cette  fatale 
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campagne.  Reyenu  à  Paris,  U  stu- 
liutsa  thèse,  qui  avait  poursojet 
une  relation  médicale  du  siège  de 
Saragosse,  et  fut  reçu  docteur  en 
1816.  Reveillé-Parise  exerça  la 
médecine,  fut  nommé  médecin  à 
l'hôpital  militaire  du  Gros-Cail- 
lou, puis  chirurgien-m^ûor  de  la 
gendarmerie  d'élite,  emploi  qu'il 
perdit  à  la  révolution  de  1830.  De- 
puis cette  époque,  il  se  livra  tout 
entier  à  la  pratique  de  son  art  et 
à  des  travaux  littéraires  qui  lui 
assurent  un  rang  élevé  parmi  les 
médecins  comme  parmi  les  hom- 
mes de  lettres.  Indépendamment 
des  traités  qu'il  a  composés,  il  a 
répandu  dans  les  recueils  de  mé- 
decine une  foule  d'articles  tou- 
jours goûtés  et  souvent  repro- 
duits ;  il  a  enrichi  <  le  Moniteur  » 
de  notices  et  d'observations  qui 
sont  restées  dans  la  mémoire  de 
tous  les  lecteurs  (1).  Plusieurs 
ouvrages  estimables  dus  aux  ob- 
servations et  k  la  plume  de  Re- 
veillé-Parise, firent  ouvrir  les  por- 
tes de  l'Académie  de  médecine  au 
docteur,  et  il  fut  élu  le  4  octo- 
bre 1831,  dans  la  section  de  pa- 
thologie chirurgicale  ;  depuis,  sou 
érudition  et  la  parfaite  considé- 
ration dont  il  jouissait  l'avaient 
fait  choisir  à  différentes  reprises, 
notamment  en  1841,  1842, 1847  et 
1850,  pour  juge  dans  des  concours 
ouverts  devant  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Paris.  Les  mêmes  rai- 
sons avaient  fait  songer  à  en  faire 
le  successeur  d'Êt.  Pariset  comme 
secrétaire  perpétuel  de  T  Acadé- 
mie de  médecine;  mais  son  âge 
et  sa  santé  débile  firent  rejeter 
sa  candidature  par  la  majorité. 
Cet  honorable  académicien  a  été 
plutôt  écrivain  que  praticien.  Ou- 
tre plusieurs  ouvrages  impor- 
tants, on  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'articles  de  philosophie  et  de 
critique  médicales  et  des  notices 
biographiques  dans  divers  jour- 
naux qui  Vont  placé  à  un  rang 
distingué  parmi  les  spirituels  cri- 
tiques de  l'époque.  Les  journaux 
auxquels  Reveillé-Parise  a  fourni 
des  articles  sont  :  la  Bibliothèque 
médicale ,  de  Rover-Collard  ;  le 
Journal  général  de  médecine,  de 

1)  M.  i.  Grttn. 


Sédillot;  les  Archives  génértlei 
de  médecine  ;  les  TransacUons 
médicales  ;  la  Gazette  médicale 
de  Paris  (de  1830  k  1852)  ;  le  Bul- 
letin général  de  thérapeutique; 
la  Revue  médicale  (1839)  ;  le  Jour- 
nal hebdomadaire  des  sciences  mé- 
dicales, etc.,  recueils  spéciaux 
auxquels  il  faut  ajouter  le  Moni- 
teur universel,  depuis  1844  jus- 
qu'en 1832.  Mais  de  tous  lea  jou^ 
naux  que  nous  venons  de  citer,  il 
en  est  un  que  Reveillé-Parise  af- 
fectionnait plus  particulièrement, 
qu'il  regardait  plus  spécialement 
co.nme  sien>  que,  pendant  plus  de 
vingt  années,  il  a  enrichi  des  pré- 
cieux produits  de  sa  plume  spiri- 
tuelle et  savante,  la  Gazette  midi- 
cale.  Quoique  collaborateur  assida 
de  plusieurs  journaux,  Reveillé- 
Parise  n'était  point  un  homme  de 
presse  proprement  dit  :  il  aimait 
à  voir  iigurer  ses  écrits  parmi  les 
éphémérides  de  la  science,  |>armi 
les  improvisations  de  chaque  jour; 
mais  ce  n'était  pas  comme  soldat 
de  cette  milice  avancée,  dont  la 
mission  est  de  signaler  les  pro- 

grès  dès  qu'ils  se  manifestent  et 
e  combattre  Terreur  dès  qu'elle 
fait  mine  de  vouloir  pénétrer  dans 
la  science.  S' occupant  moins  des 
hommes  que  des  idées,  il  aimait  à 
se  mêler  au  mouvement  des  unes 
sans  s'exposer  au  froissement  des 
autres  ;  ou  bien  s'il  acceptait  la  pé- 
rilleuse mission  de  rendre  compte 
des  travaux  des  contemporains,  il 
s'occupait  surtout  de  l'œuvre  et 
très-peu  de  l'ouvrier.  Ainsi  que 
l'ont  remarqué  tous  les  hommes 
de  l'art  médical,  durant  sa  longue 
collaboration  à  divers  journaux  de 
médecine,  il  s'est  soigneusement 
renfermé  dans  l'exposition  des 
doctrines,  dans  la  peinture  des 
mœurs  médicales,  dans  la  défense 
des  intérêts  professionnels,  dans 
la  critique  des  abus  généraux;  ne 
touchant  pour  ainsi  dire  aux  per- 
sonnes que  quand  elles  n'étaient 
plus  de  ce  monde,  que  quand  elles 
ne  pouvaient  plus  s'émouvoir  de 
ses  critiques,  ou  lire  l'éloge  qu'il 
consacrait  à  leur  mémoire.  Re- 
veillé-Parise n'improvisait  pas, 
mais  il  travaillait  sans  cesse.  Ainsi 
qu'il  convient  à  la  spécialité  de 
ses  écrits,  c'était  un  homme  d'ob- 
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sertatloo  plos  que  d^lmagioation  : 
iKm  qu'il  De  réuolt  à  une  conoep- 
lion  élevée  et  à  un  esprit  étendu 
une  grande  fécond!  lé  d'aperçus, 
mais  ces  qualités  il  les  tempérait 
par  une  raison  calme  et  un  carac- 
tère sérieux.  Chacun  de  ses  ou- 
vrages l'atteste.  Son  Traité  d'hy- 
giène des  gens  livrés  aux  travaux 
de  l'esprit  est  le  produit  le  plus 
lienrenx  de  cette  réunion  de  qua- 
lités. Dans  cet  ouvrage,  où  la  per- 
fection du  style  le  dispute  h  la  fi- 
nesse d'observation,  l'auteur  en- 
visace  l'bomme  de  cabinet  dans  ce 
qu'il  a  de  pins  caractérisé  :  c'est 
l'esprit  qui  fonctionne  au  détri- 
ment et  presque  à  l'exclusion  des 
autres  fonctions,  avec  excès,  avec 
abus.  Reveillé-Parise  s'empare  de 
cette  Idée;  il  la  creuse,  l'anal v se 
dans  ses  moindres  détails,  l'étudié 
i  tous  ses  points  de  vue,  Tenri- 
chit  de  mille  observations  puisées 
dans  sa  longue  fréquentation  des 
hommes  de  plume,  et  dans  sa  plus 
longue  et  plus  féconde  fréquenta- 
tion de  lui-même.  Il  fait  un  livre 
oii  tout  s'enchaîne,  où  les  princi- 
pes partent  d'une  idée  juste  et  fé- 
conde, et  où  les  règles  sont  rigou- 
reusement empreintes  de  la  jus- 
tesse des  principes.  Cet  ouvrage, 
que  tous  les  gens  de  lettres  de- 
vraient posséder,  restera  comme 
in  modèle  du  genre,  et  aussi 
comme  la   fidèle  expression   de 
l'intelligence,  du  savoir  et  du  ta- 
lent de  l'auteur.  Parler  ici  de  tous 
les  écrits  de  Reveillé-Parise  nous 
condairail  trop  loin  :  la  partie  bi- 
bliographique de  cette  notice  les 
fera  connaître.   Disons  pourtant 
que  son  édition  de  Guy-Patin,  où 
Jes  tfésors   de   l'érudition    sont 
fondus  sur  la  palette  de  l'écrivain, 
et  où  la  malice  contenue  de  L'édi- 
teur a  quelquefois  aimé  à  se  faire 
jour  sous  les  allures  plus  vives  de 
la  verve  mordante  de  l'original  ; 
ses  Galeries  et  Portraits^  où  l'on  a 
revu  les  plus  célèbres  médecins 
contemporains   relevés   avec   fi- 
nesse aans  ce  qu'ils  offraient  de 
distinction  et  de  talent,  et  tou- 
jours amoindris  avec  art  dans  ce 
qu'ils  avaient  de  faiblesse  ou  de 
défauts,  et  cette  quantité  innom- 
brable d'articles  consacrés  à  la 
peinture  des  mœurs  médicales,  k 


la  défense  des  droits  de  la  corpo- 
ration et  à  la  glorification  de  la 
profession  médicale  (i).  Parlerons- 
nous  du    Traité    de   la  vieillesse 
de  Reveillé -Parise,  son  dernier 
ouvrage.  «  Certes,  dit  M.  A.  De- 
cbambre ,    il  y  a  d'utiles  re- 
marques à  faire  sur  les  facultés 
intellectuelles,  les  sentiments, 
les  passions,  les  illusions,  le  mot 
du  vieillard,  et  l'auteur  y  réus- 
sit à  merveille.  Imprégné,  on  le 
sent,  du  traité  de  Cicéron,  il 
est  loin  pourtant   de  tomber 
dans  le  subtil  éloge  du  vieil 
ftge  que  l'orateur  romain  met 
dans  la  bouche  de  Gaton.  Cette 
partie  du  livre  est  pleine  de 
vérité  et  de  goût  ;  mais  la  par- 
tie purement  médicale  ne  pa- 
raîtra pas  suffisante  à  ceux  qui 
ont  suivi  les  progrès  de  l'inves- 
tigation moderne;  si  le  cadre  en 
est  assez  complet,  il  est  loin  de 
réunir  tous  les  éléments  qui 
eussent  pu  et  dû  y  entrer.  Sous 
ce  rapport,  un  autre  traité  de  la 
vieillesse  ne  serait  pas  de  trop, 
et,  comme  il  est  à  présumer,  s  il 
se  produit,  que  son  côté  le  plus 
brillant  ne  sera  pas  celui  que 
nous  venons  de  louer  k  l'in- 
stant, FœuvredeReveillé-Parise 
gardera  toujours  une  précieuse 
«  valeur  ».  Tous  ces  écrits  où 
brillent  k  un  si  haut  degré  la 
perfection  du  style,  tous  les  tré- 
sors d'une  lecture  savante  incor- 
porés dans  les  produits  d'une  ob- 
servation patiente  et  fine,  sont 
encore  plus  remarquables  par  les 
dons  du  cœur  et  du  caractère  de 
l'homme  que  par  les  rares  qualités 
de  l'écrivain.  Toutes  les  personnes 
qui  ont  eu  le  bonheur  de  voir  Re- 
veillé-Parise,  non  pas  à  l'œuvre, 
mais  avant  l'œuvre,  savent  quelle 
était  la  noblesse,  l'élévation,  la  sû- 
reté et  la  moralité  de  l'ouvrier. 
Plein  d'abnégation  pour  lui-môme 
et  de  dévouement  pour  les  intérêts 
de  tous,  on  peut  dire  qu'il  n*a  eu 
dans  sa  longue  carrière  qu'un  or- 

Sueil  et  qtrune  haine  :  l'orgueil 
u  corps  médical ,  et.  la  haine 
du  charlatanisme.  Ces  deux  sen- 
timents planent    sur   tous     ses 


(1)  M.  Jules  GaArin,  discourt  prononcé  mr 
U  tombo  do  ReTOllIè-Portso. 
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écrits  comme  ils  ont  été  la  préoc- 
cupatioD  de  sa  vie  entière.  Re- 
veillé-Parise  est  mort  k  Paris,  le 
27   septembre  1852,   k  l'âge  de 
70  ans,  k  la  suite  d'une  longue  et 
douloureuse  maladie,  après  une 
carrière  bien  dignement  et  bien 
laborieusement  remplie.  Doué  de 
toutes  les  qualités  arfectueuses  du 
cœur  et  des  dons  k  la  fois  les  plus 
brillants  et  les  plus  solides   de 
l'esprit,  ReveilléParise  était  un 
de  ces  hommes  d'élite  que  Dieu 
semble  avoir  créés  pour  interpo- 
ser au  milieu  des  passions  humai- 
nes cette  douceur,  cette  tolérance, 
cette  bienveillance  dont  les  pré- 
cieux éléments,  fécondés  par  la 
foi  et  soutenus  par  l'espérance, 
concourent  à  former  la  base  de 
cette  sublime  vertu   révélée  au 
monde  par  la  religion  catboliaue, 
la  chariié.  Les  vertus  de  Reveillé- 
Parise le  retenaient  nécessaire- 
ment dans  une  honorable  médio- 
.  crité  ;  mais  les  qualités  éminen tes 
de  son  esprit  suffisaient  à  le  faire 
distinguer  de  la  foule.  Ses  écrits, 
si  nombreux  et  si  recherchés,  at- 
testaient une  tolérance  éclairée, 
une  science  profonde  et  variée^  un 
esprit  judicieux  et  ferme,  allié  k 
des  senlimeots  de  délicatesse  et 
de  générosité  qui  le    portaient 
plutôt  k  s'afDiger  qu'k  s'irriter  des 
erreurs  et  des  torts  de  l'humanité. 
Si  quelquefois  une  douce  ironie  et 
même  quelque  peu  de  mélancolie 
et  de  découragement  se  faisaient 
sentir  dans  ses  articles  critiques, 
toujours  sa  bonté  native  savait 
tempérer  l'expression  de  ces  sen- 
timents, si  naturels  k  tout  écri- 
vain philosophe,  et  particulière- 
ment au  médecin»  (1).  Il  nous  reste 
à  faire  connaître  et  les  ouvrages 
de  Réveil lé-Parise,  et  les  nombreux 
articles  qu'il  a  donnés  pendant  sa 
longue  carrière  (de  1816  k  f  852)  aux 
journaux  auxquels  il  a  le  pluscon- 
stammont  collaboré,  la  «  Gazette 
médicale  de  Paris»  et  le  «Moniteur 
universeU,en  déclarant,  toutefois, 
que  nous  passerons  sous  silence 
les  comptes- rendus  qu'il  a  donnés 
k  ces  mêmes  journaux,  et  dont  la 


réunion,  qui  ne  manquerait  pas 
d'intérêt  pour  la  science,  pourrait 
former  plusieurs  volumes  :  celte 
dernière  énumération  nous  con- 
duirait trop  loin.  Nous  connaissons 
Reveillé-Parise  (1).  —  Chirur- 
gie. —  I.  Nouvelle  Observation  d'é- 
pispadiaSf  imp.  dans  le  Journ.  gén. 
de  méd.  de  Sédillot,  t.  lv  (1816), 
p.  350.  II.  Observation  sur  une  plaie 
grave  à  la  pottrine,  Journ.  de  méd. 
de  Leroux,  t.  xxxix  (1817),  pa- 
ges 183-85.  TH.  Deux  Observations 
sur  de^  corps  étrangers  qui  ont  sé- 
journé dans  la  poitrine^  k  la  suite 
(le  plaies   pénétrantes   de   cette 
partie  ;    lues  k  l'Acad.  de  méd., 
section  de  chirurgie,  le  28  octo- 
bre 1824.   Arch.  gén.  de   méd., 
t.  VIII  (1825),  pag.  539-42.  IV.  Jfrf- 
moire  sur  la  sciatique,  ou  névralgie 
fémoro-poplitée  ;  lu  k   la  même 
académie.    Ibid.,    t.  ,ix    (1825), 
pag.  471-80.   V.  Mémoire  sur  une 
nouvelle  méthode  du  pansement  des 
plaies   et  des    ulcères  qui  ten- 
dent k  se  cicatriser.  Lu  k  l'Aca- 
démie de   médecine  (section  de 
chirurgie).  (Extr.  du  Journ.  gé- 
néral de  Médecine.)  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Crapelet,  1827,  in-8 
de  28  pag.  (1  fr).  Ce  mémoire  a 
été  reproduit  par  l'auteur  dans  ses 
«  Études  de  l'Homme  »    (voy.  le 
n®  XXV).  —  Médrginb  :  Physiolo- 
gie ET  HTGffeNB.  —  VI.  Belation 
médicale  du  siège  de  Saragosse,  en 
4808  et  4809,  ou  Tableau  des  mala- 
dies qui  ont  régné  k  cette  époque 
dans  la  ville  ei  dans  les  camps  de 
l'armée  française.  Thèse  pour  le 
doctorat  en  médecine.  Parts,  de 
l'imp.  de  Didol  J'^  (18  janv.)  1816, 
in-4  de  vij  et  73  p.  VII.  Hygiène 
oculaire^  ou  Avis  aux  personnes 
dont  les  yeux  sont  faibles  et  d'une 
grande  sensibilité,  avec  de  nouvel- 
les Considérations  sur  les  causes 
de  la  myopie  ou  vue  basse,  sur 
l'action  des  verres  concaves  et  des 
verres  convexes.  Paris,  Méquignoo- 
Marvis,  1816.  Seconde  édition,  soi- 
gneusement revue  etcorrig.  Ibid., 
1823.Troisième  édition ,  Ibid. ,  1845, 
in -12  (1  fr.  .50  c).  Contrefaite  en 
1845  k  Bruxelles,  par  Wahlen,  in-8 


fi)  DUcoun  prononcé  «ur  la  tombe  de  Re-  (l)  M.  J.-B,  Baillière  esl  oujourd'hui  I*  ^^»- 
veill<sParite,  par  U.  le  docteur  Gib^rt,  secré-  priétaire  de  tous  les  oa>Ta^es  du  docU  Rerelile- 
taire  annuel  de  racadémie  de  médecine.  Parité. 
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de  129  pag.  La  troisième  édition, 
a  a  moins,  porte  pour  second  litre 
Conseils  au  lieu  d'Avis  que  porte 
la  première.   Cet  ouvrage  a  été 
traduit  en  italien  par  un  anonyme, 
et   impr.   à  Milan,   Stella,  1825, 
in-12de  161  pag.  Vlll.  Examen  de 
pathologie^  ou  Cboix  de  questions 
et  de  réponses  sur  cette  partie  de 
la   médecine,  avec  des  tableaux 
synoptiques  de  chaque  maladie. 
Paris,    Croullebois,   1817,  in -8 
(7  fr.  50  c).  IX.  Rapport  sur  tes 
vaccinations  pratiquées  en  France 
pendant  les  années  1813  et  1814. 
Journal;  général  de  médecine  de 
Sédillot,  t.  LVii  (1823),  p.  158.  X. 
Nouwlle  Observation  d'un  empoi- 
sonnement  occasionné  par  l'œnan- 
tlie  crocata.  Ibid.,  p.  298.  XI.  De 
l'Abus  des  vésicatoires  chez  les  en- 
fants, et  incidemment, de  quelques 
superstitions  médicales.  <  Gazette 
médicale  de  Paris  >,  no*  des  27  mars 
et  10  avril  1830.  XII.  Influence  de 
la  peur  dans  l'épidémie  du  cho- 
léra-raorbus  de  Paris.  Ibid.,  3  no- 
vembre 1832.  XIII.  Visite  à  réta- 
blissement fondé  à  Vanvres^  près 
Paris,  par  MM.  Falret  et  Voisin, 
pour   le  traitement   des  aliénés. 
Ibid.,  31  août  1853.  XIV.  Visite  à 
Vétablissemen  t  gymnastico-orthopé- 
dique  du  docteur  Pravaz.    Ibid., 
8  mars  1834.  XV.  Physiologie  et 
hygiène  des  hommes  livrés  aux  tra- 
vaux de  l'esprit f  ou  Recherches  sur 
le  physique  et  le  moral,  les  habi- 
tudes, les  maladies  et  le  régime 
des  gens  de  lettres,  artistes,  sa- 
vants, hommes  d'Etat,  jurisconsul- 
tes, administrateurs,  etc.  Paris, 
Dentu,  1834, 2  vol.  in-8;  2«  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  Dentu, 
1837,  2  vol.  ia-8  (14  fr.);  3»  et 
4'  éditions.  Paris,  le  même,  1839, 
1843,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  Gontre- 
fait  en  1839  à  Bruxelles,  par  Mary-  * 
Muller,  en  1  vol.  in-8.  Cet  ouvrage 
qui  a  obtenu,  en  1835,   le  prix 
Monthyon  de  1,500  fr.,  a  été  tra- 
duit deux  fois  en  allemand  :  sur 
la  première  édition,  par  le  docteur 
M.   Kalisch ,  Berlin ,  Hirschwald, 
1835,  in-8  de  viij  et  368  pag.  ;  sur 
la  troisième  édition,  par  le  docteur 
Wilh.  Weissiînborn,  Weimar,  B.- 
F.  Voigt,  18i0,  gr.  in-8  de  xij  et 
S07  pag.  ;  et  deux  fois  en  italien  : 
par  le  docteur  Giov.  Gapsani,  Mi- 


lan, 1836,  2  vol.  in-8;  par  un  ano- 
nyme, Naples,  1836,  in-8.  XVI.  De 
l'Onanisme  et  des  autres  abus  véné- 
riens,  à  Toccasion  de  l'ouvrage  de 
M.  Deslandes  sur  ce  sujet.  «Gazette 
médic.  »  du  7  févr.  183î.  XVII. 
Visite  à  l'institut  orthopédique  de 
Paris.  Ibid.,  7  juin  1835.  XVIII. 
Esquisse  sur  les  eaux  minrrales, 
Ibid.,  n***  des  15,  29  août  et  15  sep- 
tembre 1835.   XIX.    Hygiène  des 
enfants  :  1"  Point  de  vue  général  ; 
20  Inductions  du  principe  posé. 
Ibid.,  19  nov.  et  10 décembre  1836. 
XX.  Guide  pratique  des  goutteux  et 
des  r humât isans,  ou  Recherches  sur 
les  meilleures  méthodes  de  traite- 
ment curatives  et  préservatives 
des  maladies   dont  ils  sont  at- 
teints. Paris,  Dentu,  1837,  in-8 
(5  fr.).  Traduit   en  italien    par 
Ând.   Blanchi.  Milan,  1839,  in- 16 
de  xvj  et  186  pag.  —  XXI.  De  l'Or- 
ganisation médicale  projetée.  <  Gaz. 
méd.  »  ,  n'*  des  23  et  30  nov. 
1839,  et  31   oct.  1840.  XXIL   Hy- 
giène du  corset.  Lettres  k  M°»«  C. 
de  B.  Ibid.,  11  déc  1841,  22  janv. 
et  5  mars  1842.  Cet  ouvrage  a  été 
reproduit  par   l'auteur  dans  ses 
«  Ëtudcs  de  THorome  >   (voy.  le 
no  XXV).  XXI H.  Une  saison  aux 
eaux    minérales  d'Bnghien ,  con- 
sidérations hygiéniques  et  médi- 
cales sur  cet  établissement.  Paris, 
Dentu,  1842,  in-18,  avec  5  litbog. 
(3  fr.).  XXIV.  Des  Associations  de 
médecins  dans  les  départements.  ^Gh' 
zette  médicale  »  du  3  août  1844. 
XXV.    Études   de    l'Homme    dans 
l'état  de  santé  et  dans  l'état  de 
maladie.  Paris,  Dentu,  1844, 1845, 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  «  H  y  a  dans 
«  ces  deux  volumes,  dit  Tauteur 
«  dans  son  avertissement, des mor- 
«  ceaux  inédits  et  d'autres  qui  ont 
c  été  publiés.  Par  déférence  pour 
«  la  vérité,  pour  le  public,  et  par 

<  suite  de  nouvelles  recherches  , 

<  ces  derniers  morceaux  ont  été 
«  modidés,  chauffés  et  même  re- 
«  faits  en  totalité.  Conformément 
«  à  l'excellent  précepte,  j'ai  aiouié 

>  quelquefois,  et  souvent  effacé. 
«  C'est  ainsi   que  j'ai    retouché 

<  beaucoup  de  portraits  de  la  Ga- 
«  zette  médit  aie  y  divisés  en  deux 

<  séries.  Cette  galerie ,  j'o^e  le 
«  dire,  est  une  véritable  étude  de 

>  l'Homme,  car  dans  la  vie  de  cer- 
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c  tains  médecins  célèbres  de  no- 
a  tre  époque,  j*ai  moins  cherché 
a  des  souvenirs  qui  intéressent 
«  que  des  enseignements  qui  pro- 
«  ment  et  des  exemples  qui  in- 
«  struisent.  Ainsi,  à  l'iniiiation  de 
«  plusieurs  de  nos  contemporains, 

<  recueillir  ce  qu'on  a  semé  çà  et 

<  là,  lier  sa  gerbe  et  faire  son  li- 
«  vre,  tel  a  élé  mon  plan,  tou- 
«  jours  animé  par  l'espoir  que  ce 
«  travail  sera  utile  et  nécessaire, 
a  qu'on  pourra  le  lire  avec  fruit.  A 
«  quoi  bon  sans  cela'  mettre  la 
«  plume  à  la  main?  Gelivre  est  le 
«  résultat  de  plus  de  vingt  ans  de 
«  recherches,  d'efforts  et  de  ré- 
tt  Qexions,  bien  que  les  fragments 
(<  qui  le  composent  n'aient  que 
«  des  rapports  très-indirects ,  à 
«  cause  do  la  variété  des  sujets 

«<  traités »  Voici  l'iodication 

des  écrits  qui  composentles  «  Étu- 
des de  r Homme  »  :  Tome  V^. 
Avertissement.  1<>  De  la  Santé ,  en 
trois  chapitres.  S**  De  l'Éclectisme 
en  médecine,  et  de  ses  caractères. 
3°  Principe  général  et  inductions 
pratiques  relatives  à  la  convales- 
cence dans  les  maladies  aiguës. 
40  De  l'Imagination  comme  cause  du 
progrès  scientifique ,  en  deux  let- 
tres adressées  au  docteur  V***. 
5"  Mémoire  sur  l'emploi  des  feuilles 
de  plomb  dans  le  pansement  des 
plaies  et  ulcères  en  voie  de  cica- 
trisation. 6»  Galerie  médicale.  Pre- 
mière série  (sent  notices).  70  Les 
deux  médecins^  deux  dialogues  en- 
tre la  science  et  la  profession. 
Tome  II.  8°  Essai  de  médecine  mo- 
raie,  en  quatre  chapitres.  9"  Mé- 
moire sur  une  nouvelle  méthode  de 
Kâter  la  guérison  des  plaies  récentes, 
IQo  Galerie  médicale.  Deuxième  se* 
rie  (huit  notices),  lio  Mémoire  sur 
l'existence  et  la  cause  organique  du 
tempérament  mélancolique.  12o  Uy" 
giène  du  corset,  en  deux  lettres  à 
Mm«  C**"  de  B**\  13o  Base  du  pro- 
grès de  ta  science  de  VHomme^  en 
deux  méditations.  Dans  un  pas- 
sage de  l'Avertissement  de  cet  ou- 
vrage, Reveillé-Parise  s'est  révélé 
tout  entier  à  ses  lecteurs.  «  J'i- 
«  gnore  quel  sera  le  sort  de  cet 
«  ouvrage,  qui  n'est  soutenu  ni 
«  par  l'autorité  d'un  nom  impo- 
«  sant,  ni  par  celle  de  la  position, 
«  bien  moins  encore  par  un  patro- 


«  nage  d'école  ou  de  doctrine.  Je 
«  n'alflrme  qu'une  chose ,  c'est 
«  que,  guidé  par  un  sincère 
V  amour  du  bien,  je  n'ai  négligé 
«  ni  les  recherches,  ni  les  soins, 
«  ni  le  temps,  ni  les  vérifications 
K  de  l'expérience,  pour  rendre 
a  mes  travaux  dignes  de  Tatten- 
«  tion  publique.  Puisse  ce  motif 
«  disposer  favorablement  Tesprit 
«  du  lecteur  et  tempérer  la  sévf^ 
(c  rite  de  la  critique».  XXYI.  Le 
Pauvre  dans  la  campagne  atteint  de 
maladie.  Lettre  au  docteur  D***. 
Gaz.  médic,  n»  du  16  nov.  1844. 
XXVII.  Comment  les  yeux  s'affai- 
blissent. 1<>  Principe  fondamental 
des  soins  qu'ils  exigent.  2»  Prin- 
cipes relatifs  au  choix  des  verres 
concaves,  convexes,  colorés.  «  Mo- 
niteur univ.  »,  n"*  des  7  juillet  et 
4  août  1845.  XXVUI.  Considéra- 
tions hygiéniques  et  philosophiques 
sur  les  huîtres.  Impr.  <  Moniteur 
univ.  »  des  9  et  25  févr.  1846,  et 
Gaz.  médic,  le  14  du  même  mois. 
XXIX.  La  Goutte  et  le  Régime.  «  Mo- 
niteur universel  »,  n^s  des  28  déc. 
1846  et  24  janv.  1847.  XXX.  Con- 
sultation de  Pagon^  premier  méde- 
cin de  Louis  XIV,  pour  Bayle. 
Ibid.,  20 juillet  1847.  XXXI.  Éduca- 
tion hygiénique  des  enfants.  Prin- 
cipe fondamental.  Ibid.,  8  nov. 
1847.  XXXll.  Conseils  hygiéniques, 
ou  Conseils  sur  le  choléra-morbus 
asiatique,  en  trois  articles.  Ibid., 
no*  des  12  et  16  avril,  et  3  sept. 

1849.  Réimpr.  dans  la  c  Gaz.  mé- 
dic. de  Paris  ».  sous  le  titre  de 
Souvenirs.-Cho1era-  Morbus ,  etc. 
n**  des  19  mai  et  30  juin  de  la 
môme  année.  XXXIII.  De  l'Assis- 
tance publique  et  médicale  dans  les 
campagnes,  en  quatre  articles. 
«  Moniteur  univ.  »,  ann.  1849, 
p.  4112,  et  1840,  p.  68,  176  et 
400.  XXXIV.  Considération  sur  la 
mort  sénile  ou  physiologique  (frag- 
ment d'un  ouvrage  Inédit).  «  Mo- 
niteur univ.  »,  ann.  1850,  p.  1463, 
et  Gaz.  médic,  sons  le  titre  <  de 
la  Mort  sénile  » ,  etc. ,  le  24  août 

1850.  XXXV.  Physiologie  et  hy- 
giène des  femmes,  c  Gaz.  médic.  de 
Paris  »,  no  du  6  septembre  1851. 
XXXVl.  Physiologie  morale.  —  La 
vieillesse.  —  Balance  de  jouissan- 
ces et  de  privations.  »  Gaz.  méd.  » 
du  1»  mai  1853,  et  dans  le  •  Mo- 
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Ditenr  univ.  » ,  airn.  4852,  p.  T74. 
C'est  un  fragment  de  TouTrage 
suivant.  XXXVll.  Traité  de  la  vieil- 
lesse^  hygiénique,  médical  et  philo- 
sophique, ou  Recherches  sur  l'état 
physiologique,  les  Tacultés  mora- 
les, les  maladies  de  l'âge  avancé, 
et  sur  les  moyens  les  plus  sûrs, 
les  mieux  expérimentés,  de  sou- 
tenir et  de  prolonger  l'actlvilé  vi- 
tale à  cette  époque  de  Texistence. 
Paris,  J.-B.  Baillîère ,  1853 ,  in-8 
de  31  feuil.  (7  fr.).  C'est  par  ce 
dernier  ouvrage  que  Reveillé-Pa- 
rise  a  clos  sa  longue  et  laborieuse 
carrière;  il  en  a  corrigé  les  épreu- 
ves pendant  ia  maladie  à  laquelle 
il  il  succombé.  —  Littérature 
ET  Philosophie  médicales.  — 
XXXYIII.  De  l'Éclectisme  en  méde- 
cine, et  de  ses  caraclères.  Paris, 
de  rimpr.  de  Grapelet,  1827,  in-8 
dedSpag.  (1  fr.).  Écrit  réimprimé 
dans  les  «  Etudes  de  l'Homme»,  de 
l'auteur  (voy.  le  n<»  xxt).  XXXIX. 
lettre  d'un  médecin  de  province  au 
rédacteur  (de  la  Gazette  médicale). 
Gaz.  médic,  n«  du  16  janv.  1830. 
XL.  Réponses  à  un  ami.  Six  lettres 
sur  divers  sujets  appartenant  il  la 
médecine,  impr.  dans  la  Gazette 
médicale.  La  première,  qui  a  paru 
dans  le  n"  du  5  février  i83i,  est 
sur  la  position  des  médecins  de  la 
capitale  au  milieu  du  tourbillon 
politique  ;  ta  sixième  et  dernière, 
qui  a  paru  dans  le  n*>  du  29  mars 
1834,  est  un  Coup  d'œil  général  sur 
b  discussion  du  projet  d'organi- 
sation médicale  (voy.  le  n^  xxi). 
XLL  Mémoire  sur  l'existence  et  la 
cause  organique  du  tempérament 
mélancolique,  lu  à  l'Académie  des 
sciences  (Institut),  le  17  mai  1830. 
(Extr.  des  «  Transactions  médi- 
cales »  ).  Paris ,  J.-B.  Baillière. 
1831,  in-8  de  40  pag.  (1  fr.  50  c). 
Réimprim*  dans  les  <  Études  de 
l'Homme  »,  de  l'auteur  (vo^.  le 
n*xxT).  XLII.  Desvieux  et  des  jeunes 
Médecins,  a  Gazette  médicale  > ,  n» 
des  20  septembre  et  4  octobre  1834. 
XLIII.  Mlscellanées,  C'est  une  suite 
de  treize  feuilletons  de  la  «  Gazette 
médicale  »,  qui  parut  dans  les  no* 
des  7  mars,  4  et  25  avril,  6  Juin, 
31  octobre  et  19  novembre  1835  ; 
5  et  19  mars  1856  {sur  les  probati- 
iités  médicales  dans  les  divers  élats 
morbides)  i  21  mai  {sur  les  scepti- 


ques) ;  4  Juin  {sur  les  spécialités)  ;  30 
juillet,  27  août  et  10  sept.  1856 
(l'Amour  sous  le  rapport  physio- 
logique, sous  le  rapport  moral  ou 
du  sentiment,  et  de  l'amour  so- 
cial et  politique).  XLIV.  les  Mé- 
decins d'autrefois,  les  Médecins  d'au- 
jourd'hui, 1*  et  2o,  corporation; 
30  et  4*,  mœurs  et  coutumes.  Gaz. 
médic,  no*  des  24  décemb.  1836  : 
7  janv.,  4  et  25  févr.  1837.  XLV. 
Comment  ftnisient  les  systèmes,  Pa- 
ris .  1837,  broch.  in-8  (75  c.  ). 
XLVl.  De  l'Imagination  cause  du 
progrèi  scientifique.  Lettre  au  doc- 
teur V***.  Impr.  dans  la  Gazette 
médic,  n<»  des  3  et  17  nov.  1838. 
Reproduit  dans  les  <  Études  de 
l'Homme  >,  de  l'auteur.  (Voy.  le 
no  XXV).  XLVII.  Esquisses.  (Ré- 
flexions sur  la  médecine  et  les 
médecins).  Gaz.  médic,  n^*  des 
4  avril,  2  mai,  27  juin,  1«'  et 
22  août  1840.  XLVIII.  Un  concours 
(Étude  de  mœurs).  Ibid.,  19  déc. 
1840.  XLIX.  Le  docteur  Mathana- 
sius,  Ibid.,  6  mars,  3  avril,  1er  et 
2i  mai  1841.  »  Sorte  d'œuvre  hu- 
«  moristiqueoii  l'auteur sedonnant 
a  pour  interlocuteur  un  vieux  fa- 
«  natioue  de  rantiquilé,  lui  laisse, 
«  par  la  faiblesse  calculée  de  la 
«  défense ,  tous  les  avantages. 
«  C'est,  a  dit  M.  A.  Dechambre,  un 
«  habile  morceau  de  critique  que 
c  la  conversation  de  maître  Ma- 
«  thanasius;  du  sel  larga  manu, 
«  de  l'érudition  \k  foison,  une  con- 
«  naissance  approfondie  des  an- 
»  ciens,  un  sentiment  élevé  de  ia 
«  dignité  professionnelle  ».  h.  Le 
tableau  de  Girodet  (Hippocrate  re- 
fusant les  présents  du  roi  de 
Perse).  Ibid.,  6  août  1842.  Ll.  Ré- 
ponses à  un  jeune  critique.  Ibid., 
27  août  1842.  LU.  Varia.  Série  de 
dix  feuilletons  composés  de  mor- 
ceaux décousus  qui  ont  paru  dans 
la  Gaz.  médic.j  no*  des  3  sept. 
1842  ;  20  mai    1843  ;   16  mars  , 

22  juin,  23  nov.  1844;  3  mai  et 

23  août  1845;  11  avril,  27  juin  et 
22  août  1846.  LUI.  Us  Ressources 
(médicales).  Ibid.,  24 décemb.  1842. 
LIV.  Des  Préjugés  populaires  rela- 
tifs à  la  médecine.  Ibid.,  il  mars 
1843.  LV.  De  l'Uémospasie.  Ibid., 
22  juillet  1843.  LVI.  Les  deux  Mé- 
decins. Dialogues  :  1»  la  science; 
2"   la  profession.  Ibid.,  n**  des 
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15  juillet,  5  et  12  août  1843.  Réimp. 
dans  les  «  Études  de  l'Homme  »,  de 
l'auteur  (voy.  le  no  xxv).  LVII. 
Coup  d'œil  rétrospectif,  Ibid . ,  23  déc. 
4843  et  5  janv.  1844.  LVUl.  De 
l'Aliénalion  mentale  de  Don  Qui- 
chotte, tiré  d'un  médecin  espacnol, 
don  Antonio-Hernandez  Moreson. 
Ibid.,  l«r  juin  1844,  et  dans  le 
Moniteur  univ.  du  24  octobre  de 
la  même  année,  !sous  le  titre  de  : 
u  De  la  Tolie  de  Don  Quichotte  ». 
L\\.  ^Esprit  des  anciennes  institu- 
tions* de  médecine,  Ibid^,  4  janvier 
1845.  LX.  Le  nouveau  Musée  de  la 
Faculté  de  médecine.  Monit.  univ., 
no  de  14  nov.  1836.  LXI.  Souve^ 
nirs,  —  Le  Charlatanisme  sous  la 
première  République  française.  Gaz. 
médic,  no  du  3  mai  1848.  LXII. 
Conscience  et  responsabilité  médi- 
cales, Ibid.,  10  juin  1848.  LXIII. 
Mêmes  causes,  mêmes  effets,  Ibid., 
2  déc.  1848.  LXIV.  Petit  Commen- 
taire sur  une  expression  d*Uippa- 
craie  (  Experimentum  periculo- 
sum).  Ibid.,  1er  janv.  1849.  LXV. 
Grandeur  et  décadence  des  systèmes 
en  médecine,  Ibid.,  10  et  17  mars 
1849.  LXVI.  Un  contraste  affligeant. 
Ibid.,  7  juillet  1849.  LXVIl.  Un 
Médecin  comme  il  y  en  a  peu.  Ibid., 
15  sept.  1848.  LXVIII.  Médecins  de 
l'antiquité.  De  leur  position  so- 
ciale. Ibid.,  29  sept,  et  6  oct. 
1849.  LXIX.  A  défaut  de  la  loi,  le 
châtiment  moral,  Ibid. ,  10  nov. 
1849.  LXX.  Miscellanées  (  nouv. 
suite).  (Voy.  le  n«»  xliii).  Cette 
nouvelle  suite  se  compose  de  sept 
feuilletons  qui  ont  paru  dans  la 
u  Gaz.  médic.  » ,  n«*  de  8  déc. 
1849;  16  févr.  et  19  oct.  1850; 
8  févr.,  10  juin.,  27  sept.  1851  ; 
7  févr.  1852.  LXXI.  Les  temps  mis 
à  profit,  —  L'étude  et  la  pratique, 

—  Ëtrennes  aux  amis  de  la  science. 
Au  docteur  B***.  Ibid.,  29  déc. 
1849.  LXXII.  Fragment  d'un  Dic- 
tionnaire de  médecine  et  de  philo- 
sophie, (Petit  supplément  au  Dic- 
tionnaire de  médecine.  )  Ibid.  , 
20  juin,  et  30  août  1830.  LXXIII. 
Impressions  de  lectures,  —  Un  vieux 
catalogue.  Ibid.,  5  octob.  1850. 
LXX  IV.  Érudition,  —  Impressions 
de  lectures,  Ibid.,  20  déc.  1850. 
LXXV.  Des  Médecins  gastronomes, 

—  Fin  de  leur  règne.  —  De  U  gas- 
tronomie dans  ses  rapports  so- 


ciaux. Ibid.,  12  avril  1851.  LXXVI- 
Essai  d'une  nouvelle  application  des 
lois  physiologiques,  Ibid.,  24  mai 
1851.  LXVII.  Le  vrai  Philogophe 
moderne.  Ibid. ,  21 .  juin  1851. 
LXXVIII.  Caractère  général  de  l'a- 
liénation mentale.  —  Effets  des 
événements  politiques  sur  cette 
maladie.  —  Travaux  du  docteur 
FalreU  <  Moniteur  univ.  » ,  du 
1er  janv.  1851.  LXXIX.  Les  deux 
médecins,  ou  le  pour  et  le  contre. 
Gaz.  médic. ,  n»*  de  18  oct.  et 
1*^  nov.  1851.  Boutade  charmante, 
différente  du  n"  lti.  LXXX.  Une  fin 
d'année.  Regrets,  —  Veeux  et  espé- 
rances, Ibid.,  27  déc.  1831.  LXXXI. 
Recherches,  réflexions  et  méditation 
à  propos  iCun  très-petit  objet  (un 
ciron).  Il)id.,  20  mars  1852,  et  re- 
produit par  le  «  Moniteur  univ.  >, 
no  du  8  oct.  1852.  Personne  ne 
s>ntendait  mieux  que  Réveillé- 
P'arise  à  commenter,  à  développer 
un  thème,  si  maigre  au*U  lut. 
parce  que  sa  prompte  sagacité 
avait  bientôt  saisi  tous  les  te- 
nants et  les  aboutissants  d'une 
question.  L'opuscule  que  nous  ve- 
nons de  citer  a  été  très-remarque 
sous  ce  rapport  et  méritait  de 
l'être.  L'auteur  l'avait  écrit  de- 
puis les  premières  atteintes  du 
mal  qui  l'a  enlevé  ;  il  est  empreint 
d'une  sorte  de  mélancolie  rêveuse 
qui  n'était  pas  ordinaire  à  cet  es- 
prit habituellement  enjoué  Jusque 
dans  ses  plus  sérieuses  médita- 
tious.  Y  avait-il  là  un  pressenti- 
ment? LXXXII.  Des  Avantages  d'une 
grande  clientelle,  Ibid.,  29  mai  ÎSS^ 
Dernier  article  fourni  à  la  Gaz. 
médic.  par  Reveillé-Partse.  —  A 
cette  longue  énumération  des  ou- 
vrages et  articles  que  nous  ve- 
nons de  donner  du  médecin  distiu- 
gué  dont  nous  nous  occupons,  Il 
faut  ajouter  encore  quelques  Mé- 
moires et  plusieurs  Rapports  lus  à 
l'Académie  de  médecine  (1).  — 
BiofiRAPHiBS.  —  LXXXIII.  l^otice 
nécrologique  sur  J,-R,-P,  LeveHUy 
en  tête  de  son  Mémoire  sur  la  folie 
des  ivrognes  ou  sur  ie  délire  trem- 
blant (1832,  in-8).  LXXXIV.  Ko- 
tice  biographique  sur  A.-P,    De- 

(I)  S«lou  son  habitude  de  confurion,  M.  F. 
Boaraaelot  a  atiribaé  k  Réveillé- Parise  un  omm- 
cule  incilQlé  De  l'Ottéophitê  eottal  pteurehmu, 
etc.,  1849,  lo-8,  qal  Ml  de  M.  J.  PsriM. 
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mours,  Impr.  dans  la  «  Gazette 
médicale  de  Paris  > ,  S  nov.  1856. 
LXXXV.  Galerie  médicale,  —  1» 
Jean-Nic.  Carvisart.  Ibid.,  35  noT. 
1837  ;  —  «•  Jean-Soil  Halle.  Ibid., 
16  dèc.  1837  ;  —  3»  Alexis  Boyer. 
Ibid.,  23  déc.  1837;  —  4fi  Français 
Chatusier,  Ibid.,  28  avril  1838;  — 
5»  Sdme^Joaehim  Bourdois  de  la 
Motte.  Ibid.,  12  mat  1838;  — 
6*  Aniûine  Perlai  Ibid. ,  2  Juin 
1838;  —  7«  Guillaume  Dupuytren. 
Ma.,  11  août  1838;  —  8»  /.  2..  AU- 
Urî.  Ibid.,  30  mars  1839;  — 
ÎTA.'N.  Du  friche  Desgeneties.  Ibid., 
4  mai  1839  ;  —  10*  F.  J.  K  Brous- 
sais.  Ibid.,  8  juin  1839;  — 11*  Ch.- 
Chr.  H.  Marc.  Ibid.,  ISjuilI.  1840; 
—  12o  Autk,'Balt.  Richerand.  Ibid., 
10  juillet  1841;  —  13"  Franc.- Jos. 
Double.  Ibid.,  19  nov.  1842.  (Il  y  a 
en  des  exemplaires  tirés  k  part, 
iii-8  de  12  pag.)  ;  —  14*  J.-Dom. 
Larrey.  Ibid.,  14  janv.  1843;  — 
«•  me.  chervin.  Ibid.,  10  févr. 
i8U  ;  —  16*  Franc.  Rihes.  Ibid., 
Tjoin  1845;  —  17*  Julien-Jos.  Vi" 
rtff.  Ibid.,  31  oct.  1846  ;  — 18°  Jacq. 
Usfranc.  ibid.,  7  avril  1849;  — 
19*  Etienne  Pariset,  Ibid.,  20  avril 
et  5  mai  1850.  Les  quinze  premiè- 
res Notices  ont  été  réimprimées 
sous  ce  Utre  de  Galerie  médicale,  et 
dans  le  même  ordre,   dans  les 

I  «  Études  de  l*Homme  »  ,  de  Re- 
veillé-Parise  (voy .  le  n*  xxt)  .  Il  est 

I         regrettable  que  l'on  n*ait  pas  re- 

{produit  à  leur  suite  une  Lettre  de 
'aoleur  de  la  «  Galerie  médicale  » 
an  rédacteur  de  la  «  Gazette  mé- 
dicale »  ,  et  imprimée  dans  cette 
Gazette,  n»  du  13  juillet  1839, 
après  la  publication  de  sa  dixième 
i  Noiice,  celle  sur  Broussais,  lettre 
I  très- sensée  qui  a  pour  but  de  dé- 
montrer Timpossibillté  de  la  bio- 
graphie contemporaine,  à  propos 
'  o'utt  reproche  qu'on  avait  fait  à 
l'auteur  de  ne  s'être  occupé  que  de 
médecins  morts.  Depuis  la  publi- 
cation de  cette  «  Galerie  médi- 
cale >,  Reveillé-Parise  a  fait  pa- 
raître les  autres  biographies  qui 
suivent,  toutes  imprimées  dans  la 
«  Gazette  médicale  de  Paris  »  : 
LXXXVL  Du  médecin  Juan  Huarte 
et  de  Jourdain  Guibelet,  1*'  Janv. 
1842  ;  — LXXXVII.  Jérôme  Fracastor 
(fragment  biographique),  9  juillet 
I84<)  ;  —  LXXXVIU.  Un  souvenir 
TOME  XU. 


(fi/r  Louis  C**%  Lettre  au  docteur 
D***,  19  juillet  1845;—  LXXXIX. 
Notice  biographique,  historique  ^phi- 
losophique et  littéraire  sur  Guy  Pa- 
tin. 1846.  Impr.  à  la  léte  d'une 
bonne  édition  des  Lettres  de  Guy 
Patin,  donnée  par  Reveillé-Parise, 
avec  de  nombreuses  notes  scienti- 
fiques, historiques  et  littéraires, 
publ.  dans  la  même  année  (Paris, 
J.-B.  Baillière,  2  vol.  in-8].  XC. 
Galerie  médicale.  Jul.-Jos.  Virey. 
Gaz.  médic,  31  octobre  1846;  — 
XCI.  Claude  Perrault,  15  et  29  avril 
1848  ;  —  XCII.  Étude  biographique. 
François  Quesnay,  8  et  22  juill. 
1848  ;  —  Notice  reproduite  par  le 
«  Moniteur  universel  >,  dans  ses 
n^*  des  25  nov.  et  14  déc.  de  la 
même  année.  XCIII.  Souvenirs.  Le 
père  Maublanc,  ancien  chirurgien 
de  la  Gabelle.  (  Gazette  médlc. , 
26  août  1848).  —  Principes,  maxi- 
mes et  menus  propos  du  père 
Maublanc  (16  sept.  1848).  XCIV. 
Galerie  médicale.  Jacq,  Lis  franc 
(7  avril  1849).  Notice  renroduite 
parle  «  Moniteur  universel  »,dans 
son  n*  du  19  juillet  suivant  XCV. 
Galerie  médicale.  Etienne  Pariset 
(Gaz.  méd.,  20  avril  et  5  mai  1850). 
Notice  reproduite  encore  par  le 
«  Moniteur  universel  »,  quelques 
mois  après.  XCVI.  Étude  biogra- 
phique. Le  docteur  Joseph' Ignace 
Guillotin.  Impr.  dans  la  Gazette , 
n«*  des  16  et  23  novembre  1850, 
et  reproduite  par  le  «  Moniteur 
universel  » ,  dans  ses  n^*  des 
25  févr.  et  10  mars,  et  par  le 
journal  «  l'Estafette  >,  n*'  des 
17  et  18  avril  1851.  Cette  notice 
n*est  signée  dans  la  Gazette  que  des 
initiales  de  Tauteur.  XCVlt.  Note 
sur  Antoine  -  Germain  Labarraque. 
Impr.  dans  <  la  Gazette  médicale 
de  Paris  »,  à  la  fin  de  Tarticle  in- 
titulé «  Une  fin  d'année  »,du  28  déc. 
1850.  XCVIH.  Étude  biographique. 
Guillaume  Lamy.  Ibid. ,  0  août 
1851).  —  Biographes  de  Rb- 
teillé-Parisb  :  —  1«  m.  Phila- 
rète-Chasles,  dans  le  «  Journal  des 
Débats  >  ,  n"  du  5  octobre  1852, 
Notice  très-succincte  ;  2o  M.  A. 
Grun,  Notice  biographique  (Moni- 
teur univ.,  n*  du  6  oct.  1852 , 
6.  1563;  3»  M.  A.  Dechambre, 
eveillé-Parise,  feuilleton  de  la 
«  Gaxette  médicale  de  Paris  » ,  du 
ik 
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30  octobre  4858  ;  Cest  moins  une 
notice  qu*an  élo^e  académiqne  : 
on  n*y  trouve  point  de  faits  bio- 
graphiques, el  l'aaleur  n'a  parlé 
que  de  quatre  ouvrages  de  Re- 
veillé-Parise  :  sa  «  Pliysiologle  des 
gens  de  lettres  »,  et  son  «  Traité 
de  la  vieillesse  »;  de  son  «  docteur 
Matbanasins  »,  et  de  son  avant- 
dernier  écrit,  ses  »  Méditations 
sur  un  très-petit  objet.»  (voy.  le 
n**  Lxxxi)  ;  Â9  M.  Jules  Guérln. 
Discours  prononcé  sur  la  tombe  de 
Réveillé- Parise,  au  nom  de  la 
presse  médicale,  daos  «  TUnion 
médicale»,  n*  du  7  oct.  4852.  — 
Cbose  assez  extraordinaire,  Té- 
loge  de  Reveillé-Parise  n'a  point 
été  prononcé  à  l'Académie  de  mé- 
decine. 

Rbysl  (Charles),  jurisconsulte  du 
xTii«  siècle,  avocat  au  bailliage 
de  Bresse ,  né  à  Counnangoux  en 
1663.  L' Usage  des  pajfs  de  Bresse , 
Bugey,  Valromey  et  Gex  y  par  Gh. 
Revel.  Mascon,  1663,  iQ-4. Inédit., 
avec  des  notes  par  J.-D.  Chossat 
de  Mon  lessny ,  célèbreiur i sconsu l  te 
de  l'Ain.  Bourg-en-Bresse,  Jos. 
Ravoux,  1729,  in-4.  5<^  édition. 
Bourg,  Besson,  1775,  â  vol.  in-fol. 
Très-belle  édition.  Le  deuxième 
volume  contient  les  deux  premiè- 
res parties  des  pays  de  Bresse, 
Bugey...,  par  Samuel  Guichenon, 
et  une  Nutice  des  pays  de  Bresse, 
Gex...,  par  Collet. 
(A.  SiRAND,  Bibliogr.  de  l'Ain). 

Rrvel  (  ).  Réflexions  sur  Vart  de 
bien  draper  les  figures,  Impr.  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Turin,  t.  ii  (i805). 

Retbl  (Th.-F.-N.),  de  Lorient.  No- 
tice sur  Hippobjle  Bisson,  enseigne 
de  vaisseau.  â«  édit.  Nantes,  de 
l'impr.  de  Mellinei-Malassls,  1828, 
în-8  de  20  pag.  (l  fr.  50  c).  5»  édit. 
Paris,  de  l'impr.  de  Ducessois, 
1836,  ta-8  de  16  pag.  7«  édition. 
Paris,  de  l'impr.  de  Wlttersheîm, 
1848,  in-8  de  16  pag. 

Rbvel  (Max),  pseudon.  Voy.  Rktb- 
LifeRK  (Maxime). 

Revel,  ritou  de  Bilomagno  (en  fran- 
çais :  curé  de  Vilmagnej.  Récréations 
de  moussu  l'Ritou  et  de  los  brabos 
eens.  Toulouse,  de  rimprimerie  de 
Labonisse-Rochefort,  1846,  in^  de 
23  feuill.  3/4,  avec  un  portrait. 

Rbtbl  (Léonard).  Bhge  d$  Socrate. 


REVEL— REVELlËBk. 


Discourt.  Vienne,  de  firopr.  de 
Timon,  1850,  in-8  de  24  p^g. 

Rbtbl  (J.^F.),  ancien  maître  de  pen- 
sion. Récréations  dramatiques^  co- 
médies en  prose,  discours,  dialo- 
gues en  vers  et  autres  poésies,  ï 
l'usage  des  familles  et  des  maisons 
d'éducation.  La  Rochelle,  DesUn- 
des,  et  Paris,  Hachette,  1833,  in-l2. 
On  a  extrait  de  ce  volume  :  Vn 
Voyage  aux  Pyrénées,  dialogue  en 
vers,  in-i2  de  12  pag, 

Rbveliërb  (Louis),  ancien  admi- 
nistrateur de  la    marine ,  né  le 

3  avril  1775,  à  Cholet  (Maine-et- 
Loire),  commissaire  général  de  la 
marine  k  Nantes,  en  1821  ;  député 
de  la  Loire-Inférieure,  de  1821  à 
1826;  commissaire  général  de  la 
marine  âi  Lorient  (en  1824)  et  à 
Rochefort  (en  1826);  administra- 
teur des  subsistances  de  la  marine 
à  Paris,  de  1827  k  1835;  maître  des 
requêtes  en  1829  ;  retraité ,  à 
compter  du  1**^  janv.  1836,  nar  or- 
donnance du  27  déc.  1835.  On  a  de 
lui,  imprimées,  les  opinions  ;sui- 
vantes  :  I .  Opinion  sur  le  chapitre  IV 
du  budfjet  de  ta  marine,  Paris,  de 
l'impr.  de  Goetsehy  ,  1821 ,  ia-8 
de  16  pag.  II.  Opinion  contre  la 
répartition  du  dégrèvement.  Pa- 
ris, de  l'impr.  du  même,  4821, 
in-8  de  8  pag.  Hl.  Obsertfations  sur 
l'amendement  à  la  loi  des  douanes 
présenté  par  3f.  Laine ,  et  adopté 
par  la  Chambre,  dans  la  séance  du 

4  juillet  dernier.  Paris,  de  l'impr. 
de  Piliet  aine,  1822,  in-8  de  16  p. 
IV.  Opinion  sur  la  réconciliation 
des  biens  ravis  aux  Français  émi- 
grés. Paris,  de  l'impr.  dEvron, 
1825 ,  in-8  de  52  pag.  V.  Opinion 
Sur  la  proposition  de  MM,  Boucher 
et  Jankowitt ,  tendante  à  sou- 
mettre à  une  réélection  les  dé- 
putés appelés  à  des  fonctions  pu-  1 
bliques.  Paris,  de  l'impr.  dePihan-  I 
Delaforest,  1826,  in-8  de  12  pag. 

fREYELiÈRE  (Victor-Maxime),  con- 
nu en  littérature  sous  les  noms  i 
abréviatifsdeMax  Revel, second 
fils  du  précédent,  directeur  de  l'an- 
cien Théâtre  Historique,  créé  par 
M.  Alex.  Dumas  père.  (M.  Re- 
velière  est  auteur  de  beaucoup 
de  Nouvelles  et  de  morceaux  de 
littérature  imprimés  dans  les  jour- 
naux ainsi  que  dans  <  l'Alma- 
nâch  prophétique  » ,  alors  qa'il 
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apparteoftlt  k  H.  Eof. 
Noas  ne  connaissons  de  Ini ,  im- 
primés séparément,  que  les  on- 
vrages  suivants  :  I.  Avee  M.  J.-H. 
Airred  Bayard  :  Léonce,  ou  tm 
Propos  de  Jeune  homme,  comédie* 
taudeTtlIe  en  trois  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  te 
4  août  1838.  Paris,  impr.  de  Don- 
dey,  i83S,  in-8.  M.  Revelicre  s*est 
caché,  pour  celte  pièce,  sous  le 
psendonyme  de  Victor  Doocet , 
qu'il  ne  faut  (>as  confondre  avec 
le  nom  de  Camille  Doucet,  qui  est 
justement  porté  par  un  autre  écri- 
vain dramatique.  II.  Avec  M.  Ro- 
che :  le  Ohetalier  de  Kerkaradec , 
comédie -vaudeviile  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Palais-* 
Royal,  le  5  août  1840.  Parts,  Ren- 
riot ,  Tresse  ,  1840,  in-8  (30  c). 
ni.  Philosophie  et  Poésie  de  la  Pipe. 
Paris ,  de  Timpr.  de  Worms,  184! , 
itt-f  8  de  72  pag.  Cetopuseule  a  été 
imprimé  sous  le  nom  de  M.  Ferdi- 
nand Wolf,  à  qui  M.  Reveliére 
avait  Tait  Vabanaon  du  manuscrit. 
Ce  M.  Ferdinand  Wolf  travaillait 
pour  MM.  Nisard,  Baresle,  Andin 
et  autres,  qui  le  rémunéraient  as- 
sez mal  pour  que  M.  P.  Wolf  cou- 
rût les  risques  de  mourir  de  faim  : 
M.  Hevelière  voulut,  en  lui  don- 
nant son  manuscrit,  lui  venir  mo- 
mentanément en  aide  (f).  IV.  Avec 
M.  i.  Numa  [Armand  Jautard]  : 
Les  petits  Mystères  du  jardin  Mabnle 
dévoilés.  Paris,  rue  d'Engbien,  10. 
1844,  în-32. 

RiTBLifeRR  (Lonîs-Marie-Léonl,  frère 
do  précédent ,  sous-chef  de  bu- 
reau du  personnel  du  ministère  de 
la  marine  (2) ,  homme  d*esprit 
qui  a  fourni  des  articles  de  criti- 
que à  plusieurs  petits  journaux 
sans  se  faire  connaître,  notam- 
ment dans  le  «  Paris  élégant  » , 
où,  sous  le  pseudouvme  de  Crou- 
temann ,  il  a  donne,  outre  divers 
articitts,  un  salon  de  Paris. 

fRsvELLAT  (Jean-Pierre),  ingénieur 
etvil,  né  k  Trèbes  (Aude),  le 


(I)  M.  F.  Boarqoeiot  a  présenté  e«Ue  facétie 
comme  étant  du  grave  M.  Ferdiaend  Wotf,  l'un 
des  roaserratetirs  de  la  bibItothe<iue  impériale 
de  VieoM.  Cette  conAiilon  a  dû  la  faire  bie» 
rtre. 

W  La  table  alphabétique  de  c  t'Anunaire  de 
la  Marine  et  dei  Colonies  •,  poar  1955,  fait  con- 
naître quatre  messienr*  Revelfère  appartenant  â 
ce  iniaiatère. 
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2  marfl  1817,  fut  élèfe  à  )'École 
centrale  des  arts  et  manufactures . 
de  Paris,  de  1836  à  1839,  ensuite 
ingénieur  civil  et  agent -voyer 
d'arrondissement  dans  les  dépar- 
tements de  l'Aude,  de  la  Drôme  et 
du  Gard,  du  1«'  janvier  1840  au 
1*'  octobre  1853  ;  à  cette  dernière 
époque,  il  fut  nommé  agent- voyer 
en  chef  du  département  de  l'Ardè- 
cbe.  M.  Revellat  est  membre  de 
la  Société  de  statistique  des  arts 
utiles  et  des  sciences  naturelles  du 
département  de  la  Drôme,  de  la 
Société  linnéenne  de  Lyon  et  de 
l'Académie  Deipliinale  de  Greno- 
ble. Nous  connaissons  de  lui  : 
1.  Mémoire  sur  les  divers  projets 
proposés  pour  VélaMissement  de 
fontaines  jaillissantes  à  Valence 
(Drôme).  Impr.  dans  le  «  Courrier 
de  la  Drôme  et  de  l'Ardècbe», 
année  1840.  11.  Mémoire  sur  la 
route  du  Vcrcors,  dite  des  Grands- 
Gonlels.  Nyons,  de  l'Imprim.  de 
Gros,  1850,  in-8  de  40  pag.  III.  Ap- 
pendice au  Mémoire  tur  la  route  de 
Vercors,  dite  des  Grands-Goulets, 
ou  Réplique  k  récrit  que  vient  de 
publier  M.  Rernard,  agent-ioyer 
en  chef,  sous  ce  titre  :  Réfutation 
du  Mémoire  publié  par  M.  Revel- 
lat, agent-voyer  ordinaire.  Nyons 
(Drôme),  de  l'imprim.  de  Louis 
Gros,  1850,  in<8  de  40  pag.  Ces 
deux  Mémoires  sont  cités  dans 
plusienrs  recaeiîs,  et  notamment 
dans  r Illustration  (n"  du  28  nov. 
1851),  vnl.  XVIII,  pag.  347-49. 
IV.  Inêfniction  générale  sur  la  ré- 
daction  des  anants^projets  et  des 
projets  définitifs  concernant  le  ser-^ 
vice  des  chemins  vicinaux  de  VAr»  * 
dèche,  (Exir.  des  «  Annales  des 
chemins  vicinaux  »,  n»  de  mai 
1853).  Paris,  de  l'impr.  de  Paul 
Dupont,  i8V>,  in-^  de  32  pag., 
avec  une  planche.  V.  Recherches 
physico-tnttthématiqucs  sur  la  loi  de 
la  répartition  des  pressions  dans  le 
contact  des  corps  solides.  (Extr. 
des  «  Annales  des  chemins  de  fer 
vicinaux  »,  B"*  de  juin  et  jiiill. 
1856).  Paris,  de  l'impr.  de  Paul 
Dupont,  1856,  in-8  (le  32  pag., 
avec  une  planche.  YL  Plusieurs 
Rapports  sur  le  service  vicinal  de 
l'Ardèche.  (Extraits  des  procès- 
verbaux  des  séances  du  conseil 
général  de  TArdèche  pour  les  ses- 
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sioDS  de  1856-58).  Privas,  de  l'împ. 
de  Roare,  iD-4.  VIL  Mémoire  sur 
le  mouvement  de  Veau  dans  les  con- 
fluents^ ou  Recherches  physico-ma- 
thématiques sur  la  courl)e  de  con- 
tact de  deux  rivières  qui  se  ren- 
contrent, avec  des  applications  à 
i'endiguement  dQs  cours  d'eau  et 
aux  ensablements  des  rivières,  au 

f>oint  de  vue  de  la  navigation  et  de 
a  dérense  des  rives.  (Sous  presse, 
pour  paraître  prochainement  )• 
m.  Revellat  a  encore  un  autre  ou- 
vrage inédit,  intitulé  :  <  Tables 
destinées  à  abréger  les  calculs  re- 
latifs ^  la  stabilité  et  au  métrage 
des  murs  de  soutennement  et  des 
ponts  en  plein  cintre  et  surbaissés; 

{ précédées  d'une  Notice  sur  Téqui- 
ibre  des  voûtes  et  la  poussée  des 
terres  >.  (Voir  le  procès-verbal 
imprimé  des  délibérations  du  con- 
seil général  de  TArdèche,  pour 
les  sessions  de  1855,  p.  85). 

fREVELLifeRB  (Viclorin  La),  fils  de 
La  Revellière,  conseiller  au  pré- 
sidial  d*Angers,  mort  sur  Técha- 
faud,  ayant  été  condamné  par  le 
tribunal  révolutionnaire  comme  fé- 
déraliste, et  neveu  du  membre  du 
Directoire  exécutif,  né  à  Angers, 
le  9  avril  1791,  a  fait  partie,  en 
août  1830,  de  la  commission  muni- 
cipale provisoire  qui  administra  la 
ville  d'Angers  pendant  quelques 
Jours.  Depuis  cette  époque,  il  a 
été  maire  d'Avrillé  (Maine-et- 
Loire),  membre  du  conseil  général 
de  ce  département  et  du  conseil 
académique,  et  enfin  membre  de 
la  chambre  des  députés.  Il  ne  rem- 
plit aucune  fonction  publique  de- 

*  puis  le  coup  d'ÉUt  de  1851.  On  a 
de  lui  :  1.  Aux  électeurs  de  Maine'' 
et'Loire,  Nantes,  impr.  de  Victor 
Mangin,  1829,  in-8  de  15  pag. 
Critique  de  la  marche  du  ffouver- 
nement  d'alors.  Cette  brochure  fit 
une  certaine  sensation  à  Angers. 
II.  Discours  de  M.  Victor  (sic)  La 
Mevellière,  député  de  Maine-et-Loire. 
Angers,  impr.  de  Ernest  Lesourd, 
sans  date  (1831),  in-8  de  6  pag.  Ce 
discours  fut  prononcé  au  moment 
où  M.  La  Revellière  venait  d'être 
proclamé  député.  III.  Extrait  du 
Moniteur  du  40  mai  48S7^  Discours 
de  M.  Victorin  La  Revellière.  Paris, 
impr.  de  Mm*  veuve  Agasse,  in-8 
de  7  p^g*  Qe  discours  fut  prononcé 


aux  obsèques  de  Félix  Bodin,-dé- 
puté  de  Maine-et-Loire.  IV.  Met- 
sieurs  les  électeurs  du  collège  extra- 
muros  d'Angers.  10  février  1839. 
Sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur, 
in-4  de  3  pag.  M.  Victorin  La  Re- 
yellière  est  auteur  d'un  ouvrage 
encore  inédit,  intitulé  :  I^s  Fédé- 
ralistes de  Maine-et-Loire  en  479S, 
E.  R.-g. 
RiTBLLifeRB-LÉPBAUX  (Louls-lfarie 
La)  (1),  l'un  des  hommes  lesplos 
honorables  de  la  Révolution  Iran- 
çaise,  membre  du  Directoire  exé- 
cutif de  la  République  française,  et 
plus  tard  son  président,  en  Tan  n  ; 
membre  de  l'Institut  national , 
classe  des  sciences  morales  et  po- 
litiques (depuis  la  création  de  cette 
classe  Jusqu'en  1804),  de  l'Acadé- 
mie celtique  »  après  Société  des 
Antiauaires  de  France,  et  de  b 
Société  centrale  d'affricultore , 
d'abord  comme  associe  ordinaire, 
le  19  août  1798,  et  puis  comme 
associé  libre,  Iel9septembre  1804; 
nac[uit  à  Montaigu,  en  bas  Poitou, 
aujourd'hui  déparlemenl  de  U 
Veudée,  le  25  août  1753,  d'na 
père  juge  au  siège  des  traites 
a  Montaigu  et  maire  de  cette  ville. 
La  Hevellière  enfant  eut  pour  maî- 
tre d'école  un  brutal,  qui,  par  ses 
mauvais  traitements,  le  fit  devenir 
bossu.  Il  fut  mis  plus  tarà  au  col- 
lège de  la  petite  ville  de  Beau- 
Sréau,  et  enhn^  il  entra  au  collège 
es  Oratoriens  d'Angers  :  ce  fut  Ut 
que  vraiment  il  fit  et  termina  ses 
études.  Il  eut  pour  condisciples 
J.-B.  Leclerc  et  Pilastre,  qui  de- 
meurèreot  ses  deux  plus  intimes 
amis.  Angers  devint  la  patrie 
adoptive  de  La  Revellière.  Il  fit  son 
droit  à  runiyersité,  et,  pour  sa- 
tisfaire ses  parents,  se  fit  rece- 
voir licencié  en  droit  dans  la  même 

(i)  D*aprè8  nne  expèdiUon  aaUienaqae  de  mm 
acte  de  naiMance,  que  M.  E.  Re«iiar4,  ami  de  la 
nmille,  a  lenn  entre  les  muiiu  en  isse,  il  ce 
nommait  de  La  Revellière.  Set  parcnli,  pour  le 
diitincaer  de  son  frère  aîné,  inl  doonèrcnl,  «ai- 
yant  Tasace  de  Pépoqiie,  le  nom  de  lé/teaur.gm 
était  cetoi  d'un  peiii  domaine  de  la  famiUe. 
Cest  pourquoi  on  le  trouve  iaterit  aar  la  liste 
des  menibivfl  de  ratsemblée  constituante  ei 
dans  les  almanachs  royaux  de  IT90  el  de  fm. 
Bons  le  nom  de  de  lareeeUiére  de  Upemut.  A 
partir  de  l'éUblUsemeoi  de  la  RppuLliqae,  U  oe 
signa  plus  que  RevelUére-Lépeaux.  H.  E.  Re- 
Rnard,  déjà  nommé,  possède  plusieurs  ieltrea 
de  cet  homme  célèbre,  qui  sont  tontea  slgnèM 
ainsi. 
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ville,  vint  à  Paris  eo  1776,  et  8*y 
fit  recevoir  avocat  au  parlement; 
mais  son  goût  l'entraînait  vers 
d'autres  études,  et  il  ne  se  livra 
jamais  aux  affaires  du  barreau.  Il 
retourna  ^  Angers,  et  épousa,  en 
1781,  M"'  Boileau  deChandoiseau, 
fille  d'un  conseiller  au  présidial 
d'Angers.  M"«  Boileau  était  in- 
struite en  botanique  :  elle  corres- 
pondait avec  Burolleau  et  Lari- 
cherie  et  leur  envoyait  des  plantes. 
Ce  fut  elle  qui  inspira  k  son  mari 
le  goût  de  rbistoire  naturelle,  et 
lui  enseigna  les  premiers  éléments 
de  botanique,  dont  il  a  toujours 
depuis  fait  ses  délices;  il  fut  bien- 
tôt reçu  membre  de  la  Société  des 
bolanophiles  d'Angers,  et  y  pro- 
fessa la  botanique  avec  assez  de 
succès  en  1788,  et  fut  l'un  des 
fondateurs  du  Jardin  de  botanique 
dans  le  faubourg  Bressigny,  puis 
dans  la  vallée  Saint-Samson.  M.  et 
M>»«  LaRevelliëre  allaient  partir 
pour  l'Amérique  çiuand  sonna 
l'heure  de  la  révolution  en  France. 
En  1789,  La  Revellière  fut  nommé 
député  de  la  sénéchaussée  d'An- 
jou aux  États-Généraux;  il  pro- 
nonça une  opinion  sur  le  veto,  ne 
fut  l'homme  d'aucun  parti,  et  re- 
tourna à  Angers  avec  sa  famille  à 
la  clôture  de  l'Assemblée.  Il  fut 
tour  à  tour  député  à  l'Assemblée 
législative,  haut  juré  près  la  haute 
Cour  nationale  d'Orléans,  plus  tard 
chef  de  légion  ou  adjudant  général 
des  gardes  nationales  du  district 
de  Vibiers,  enfin  administrateur 
de  Maine-et-Loire  ;  il  fit  des  ex- 
cursions dans  les  Mauges,  et  y 
orf^anisa  des  clubs  ambulants,  en- 
suite nommé  député  de  Maine-et- 
Loire  à  la  Convention  nationale, 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
li  s'opposa  conslamment  aux  me- 
sures et  aux  projets  de  la  Mon- 
tagne, protesta  contre  le  fameux 
31  mai,  et  ne  cessa  depuis  cette 
époque  de  demander  l'appel  no- 
minal sur  chaque  délibération, 
afin  de  constater  son  opposition 
aux  mesures  tyranniques;  ne  pou- 
vant obtenir  ce  qu'il  demandait, 
il  finit  par  déclarer  en  pleine  as- 
semblée qu'il  s'en  retirait  dès  ce 
moment.  Il  s'éleva  alors  de  toutes 
parte,  dans  la  Montagne,  des  cris 
pour  le  faire  décréter  d'accusa- 
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tion.  et  l'envoyer  au  tribunal  ré- 
volutionnaire. Il  avait  depuis 
longtemns  un  crachement  de  sang 
et  une  fièvre  lente  ;  une  voix  s'é- 
leva lorsqu'on  allait  prononcer  son 
accusation,  et  fit  entendre  ces 
mots  :  Pourquoi  voule%'Vou$  occu' 
per  le  tribunal  révolutionnaire  de  ce 
b..;..-là.  Ne  voyez- vous  pas  qu'il 
va  crever  1 1l  ne  vaut  pas  le  coup.  La 
chose  en  resta  là;  La  Kevellière- 
Lépeaux  a  toujours  pensé  que  cette 
brutalité  d'un  membre,  qu'il  n'a 
jamais  pu  connaître,  n'était  qu'ap- 
parente, et  qu'elle  partit  de  quel- 
qu'un qui  voulait  le  sauver.  Ce- 
pendant, quelque  temps  après,  le 
Comité  de  sûreté  générale  lança 
contre  lui  un  mandat  d'arrêt,  et  le 
fit  mettre  hors  la  loi.  Il  se  £acha 
d'abord  dans  l'ermitage  de  Sainte- 
Radegoode,  au  fond  de  la  forêt  de 
Montmorency,  où  le  célèbre  natu- 
raliste Bosc.  son  ami,  proscrit  lui- 
même,  lui  aonna  asile;  bientôt  il 
ne  fut  plus  sûr  pour  lui  d'y  rester  ; 
il  se  retira  à  Buire,  près  Péronne, 
chez  un  ancien  membre  de  l'As- 
semblée constituante  (M.  Pince- 
pré  de  Buire,  ancien  officier  d'ar- 
tillerie, mort  h  Paris  en  1816),  avec 
lequel  il  avait  contracté  une  intime 
liaison,  et  qui  le  fit  sommer,  au 
nom  de  l'amitié,  de  venir  se  réfu- 
gier chez  lui.  M°>c  La  Réveil ière- 
Lépeaux  et  sa  fille  étaient  à  Angers 
pendant  le  siège,  et  alors  que  leur 
mari  et  p6re  était  proscrit,  les 
républlcams  les  menaçaient  de  la 
guillotine  et  les  royalistes  de  les 
pendre.  La  Revellière-Lé|)eaux  de- 
meura à  Buire  jusqu'après  le  9 
thermidor  et  fut  ensuite  rappelé 
à  la  Convention  sur  la  motion  de 
Thibaut,  évéqne  du  Cantal.  II  se 
montra  plusieurs  fois,  dans  la  dis- 
cussion de  la  Constitut.  de  l'an  m, 
dont  il  avait  contribué  à  rédiger 
le  projet,  en  qualité  de  membre 
de  la  commission  des  onze.  Lors 
de  la  mise  en  activité  de  cette 
Constitution,  il  entra  au  Conseil 
des  anciens,  le  présida*,  et  fut 
membre  du  Directoire  exécutif  k 
sa  formation,  nommé  le  premier, 
et  k  l'unanimité  moins  deux  voix 
(la  sienne  et  celle  de  son'  ami  Pi- 
lastre, -qu'il  avait  prié  de  ne  pas 
voter  en  sa  faveur)  :  il  eut  la 
principale  part  à  l'événement  du 
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18  fructidor  ao  y,  et  quoique  ie 
parti  qui  fut  abattu  à  cette  époque 
tendit princi paiement  au  renverse- 
ment au  Directoire,  il  s'opposa  de 
toutes  ses  forces  k  ce  qu'on  profitât 
deia  circonstance  pour  prolonger  la 
durée  des  fonctions  des  directeurs. 
Après  la  journée  du  30  prairial 
de  Tan  tu,  résultat  des  intrigues 
des  frères  de  Bonaparte,  qui  ctier^ 
chaieot  à  tout  désorganiser  pour 
favoriser  les  projets  oc  leur  frère, 
La  Revellière-Lcpeaux  douna  sa 
démission  dans  la  vue  d'éviter  de 
nombreux  massacres,  dont  une 
faction  puissante,  appuyée  par  ie 
diriacteur  Barras,  menaçait  la  ca- 

Sitale;  il  se  retira  à  Andilly,  près 
e  Montmorency,  dans  une  petite 
maison  de  campagne  que  son  peu 
de  fortune  ne  lui  permit  pas  de 
conserver.  Dénoncé  alors  par  les 
Jacobins  qui  renaissaient,  il  leur  fit 
de  vertes  réponses  par  son  écrit 

£ublié  en  Tan  viit.  Le  Conseil  des 
Inq-Cents  repoussa  ces  attaques 
et  les  mit  au  néant.  Lorsque  Napo- 
léon Bonaparte,  devenu  empereur, 
exigea  le  serment  des  membres 
de  l'Institut ,  dont  La  Revellière- 
Lépeauz  faisait  partie,  il  donna 
sa  démission  de  sa  place.  Dégagé 
de  toute  fonction,  il  vendit  An- 
diil^'  et  ses  livres,  et  acheta  uu 
petit  bien  dans  les  déserts  de  la 
Sologne,  où  il  se  retira  avec  sa 
famille,  et  s'y  occupa  principale* 
meni  de  l'éducation  de  ses  en- 
fants. Six  ans  après,  en  1809,  La 
Revellière-Lépeaux  revint  k  Paris 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  pour 
compléter  cette  éducation.  En 
18il,  l'empereur  Napoléon,  s'élant 
peut-être  souvenu  que  l'ancien  Di- 
recteur avait  fait  1  éloge  du  géné- 
ral Bonaparte  dans  son  Discours 
sur  la  paix  de  l'an  r/,  lui  fit  alors 
offrir  une  pension  qu'il  refusa, 
continuant  de  vivre  avec  les  siens 
et  un  très- petit  nombre  d'amis 
dans  une  parfaite  obscurité  et 
dans  un  état  très-médiocre,  n'ayant 
môme  aucune  espèce  de  domesti- 
que (1)  !  Oansles  Gent-Jours,  La  Re- 
vellière-Lépeaux   ne    prit    point 

{«}  U  fortan«  da  1^  R«relilèr«  était  sans 
uûuie  modique;  «on  r«T0nti  étuit  même  va- 
riaDle  comme  le  produit  des  Tjfoobleâ  qui  for 
maient  nao  partie  de  soa  avoir,  cependant  on 
a  tou)9iin  vu  cUeï  lui  umt  servante. 


parti,  ne  signa  ^as  l'acte  laiktition- 
nel.  Il  n'eut  aucune  fonction  et 
par  conséquent  ne  fut  pas  obligé 
de  sortir  de  France  k  la  seconde 
Restauration.  Sa  famille  a  fait 
ressortir  avec  soin  ces  circonstan- 
ces, mais  elles  tiennent  toutes  à 
un  seul  fait  :  Garnot  était  ministre 
de  l'intérieur,  et  il  n'aimait  pas  La 
Revellière-Lépeaux.  Ils  avaient  été 
ensemble  au  Directoire  :  l'un  avait 
fait  proscrire  l'autre;  LâBevellière- 
Lépeaux  avait  vaincu.  Carnet  aa 
pouvoir  n'y  offrit  pas  de  place  ài  son 
ennemi,  et,  par  U,  il  le  sauva  de  la 
proscription  (1).  La  Revellière-Lé- 
peaux est  mort  à  Paris,  le  â7  mars 
18âi,  On  ne  peut  refuser  à  cet 
bomme  une  probité  sévère,  et  sa 
réputation  est  toujours  restée  in- 
tacte ;  ses  ennemis  même  n'ont  pu 
lui  reprocher  que  d'avoir  été  rio- 
stituteur  et  le  chef  de  la  théophi- 
lanthropie, encore  ce  fait  est-il 
matériellement  faux:  car  si  les 
principesdela  philanthropie  furent 

(I)  F.  Grille,  auquel  nous  fafirnnloiis  «^ 
dernières  partioatarités,  était  on  trè«  honaèl^ 
homme  -,  nimsNeafln,  il  avait  été  cheC  de  diri- 
lion  »oiH  Caraot,  ave«  loiael  il  avait  «aide  fré- 
quents et  iuiiiues  rapports:  U  en  éUUl  r^uilé 
une  grande  ndmiraiion  de  F.  Grille  pour  son 
chef,  qui  le  rendait  partial,*  son  iasu,  vis-à-Tû 
de  l'ancien  lolègue  <i«  Caruot.  La  altaaiiou  àt 
La  Revfllicrc-L6po«ax  dans  les  Ccnls-Jours  m 
évidemment  présentée  sous  ua  taux  jour. 

Is  Kcvelliàre  fut  dans  les  C«iit- Jours  er 
qu'il  avaii  été  sous  le  premier  Empire  :  à  ses 

Jeux,  Napoléon  n'était  pas  changé:  il  eontinaa 
OHc  à  vivre  dans  la  retraite,  et  ne  ftit  pas  nias 
«ppelé  à  prendre  parti,  comme  du  la  notice 
que  tous  les  liommes  qui  ne  voulaieoi  pomt 
sortir  de  lear  obscurité. 

La  raiiiille  de  La  Revcllière  n'ayant  rien  pabb" 
aur  lui,  n'a  pu  faire  ressortir  avec  a«i«  eeitf 
double  circouslance  qu'il  n'avait  ni  »igrié  l'acte 
addiiionoel,  ni  occupé  de  fonetion  peotfanl  I^ 
Cent-JouTs.  Rien  dans  le  caractère  et  les  opi- 
nions de  La  Revellière  n'autorise  k  penser  à 
dire  qne  cola  tient  à  un  seul  fait  ;  l*eDtré-e  d^ 
Caraot  au  ministère.  Loin  de  aoliîcilcr  ou  iie 
désirer  dos  fondions  publiques,  La  Revellière 
avait  refusé  la  pension  que  Napoléon  lai  avait 
ofrerle  p<tr  l'iotormédiaira  de  Foucfaé  ei  àt 
Daunou,  et  on  ae  voit  pas  commeol,  a<>vefl« 

f>lus  que  scxagéaaite  et  ayant  toujours  profescê 
es  mêmes  opinions,  il  aurait  désire  an  etaplai 
AU  une  fonction  publique.  Caroot,  par  de^  rai- 
«oos  qu'il  serait  inutile  d'eiposer  Ici,  ponrail 
devenir  coffile  et  ministre,  La  Revellière  ne  psko- 
vait  sortir  de  la  retraite  k  laquelle  fi  sVtait 
conJamoé  pour  la  vie. 

Aucun  bi'|Graplie  n'a  cherché  à  exitliqaer  daas 
an  sens  défavorable  pourquoi  Laray<*tle.  Pilas- 
tre, L-B.  Leclerc  (de  Maine-et  Loire),  r^ncien 
directeur  Gobi r-r,  l'ancien  tribun  Giaguené  a« 
remplirent  aucune  fonction  publique  pendant 
les  Cent  Jours.  On  pouvait  en  effet  avoir  eu  de 
l'èloiguement  pour  ia  Uestauraiiou,  aans  approo- 
ver  pour  cela  les  actes  du  Gouvernement  éUMi 
1  «  ao  mars  <SiR. 
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les  stans,  touiour«  e3t-il  trai  qu  il 
n'en  fat  point  le  fondatcar  •-  m  lui 
ni  personne  de  sa  famille  ne  sui- 
virent les  assemblées  de  celle  as- 
sociation. Les  sectaires  déclarèrent 
eux-mêmes ,  après  le  30  prairial 
an  VI ,  que  La  Revellière-Lépeaux 
n'était  ni  le  promoteur  ui  le  sou- 
lien  du  nouveau  culte.  Celte  dé- 
claration du  5  messidor  an  viii  se 
trouve  dans  une  brochure  impri- 
mée en  1801 ,  intitulée  :  «  Qu'est- 
ce  que  la  théophilanthropie?  Mé- 
nioii'e  en  réponse  aux  questions 
proposées  par  la  Société  teylérienne 
de  Harlem   (I)  «•  H  est    au  leur 
d'un  pelit  écrit  hj  à  la  classe  des 
sciences  morales  et  polilic^ues  de 
rinstitul   national,  dont  il  était 
membre,  ayant  pour  titre  :  Ré- 
flexions  sur  le  cuUc,  sur  les  céré- 
monies civiles  et  sur  les  fêles  natio- 
nales. C'est  cet  écrit  peut-être  qui 
a  donné  lieu  a  la  prétendue  accu- 
sation de  ^hef  de  ihéophilanlhro- 
pes.  On  prétend  que  la  ihéophi- 
lanthropie  avait  été    fondée  sur 
la  ûtt  de  la  Convention  par  des  Ja- 
cobins.   Plus    tard,   adoptée   par 
Dupont, de  Nimours,  Le  Couteulx 
deCanleleu,  Goupil  d^Prefeln,  elle 
prit  de  la  consistance  (i).  Nous  con- 
naissons de  La  UevelUère-Lépeaux 
les  opuscules  suivants;  ~  Ecrits 
de  H.  L.  La  Revelliére-Lépeauz. 
—  [l«»Ecrils  politiques]. !./><?- 
léancfs,  wguK  el^pétitiotis  pour  les 
repréientants  d$s  paroisses  de...  aux 
assemblées  de  la  nation  pour  les 
EUts-Généraux.  Rédigés  par  un  la- 
boureur [Pilastre  de  U  Brardi^re, 


l  V'n  c  crivaiii,  dont  les  opinions  ne  seront 
na»  suswries  an  pari»  qnl  soutient  encore  ao- 
ioiird'bui  le»  iJocinne»  politique»  do  I  ancien 
direcioar,  Léomrd  Gijilois,  (Jans  le  «  Diction- 
naire de  lu  convcr-ation  s.  t'expnrao  ainsi 
an  «Qiel  de»  ntriéeuUom  reltgieuset  de  L\  He- 
^«IHere-Lêpeaux  :  «  U»  ««leurs  de  la  «  Ho- 
,  graphie  des  cont^mprains  .  ont  voulu  mer 
.  la  i!:.rl  que  Li  Revcllièro  eut  fe  lo  duec^lon 

:  "ai«c  grâCL.  à  eux  à  vouloir  mer  l'^v'donce, 
.  i.«rce  qu'aux  yeux  do  leur  époque  celle  éf- 

;  monde  aail  aujourd'hui  que,  nia  g. c  lo»  denè- 

.  f.Jl  obiflp  de  donner  »a  démission  de  dir/'c- 
;  i^t;u  était  reell-mcnt  Jour  cUnUnBtogr. 
mniv.  (i»ts). 

rtl  Cette  noUcê  e^t  ceUc  de  l'ancien  •énaicur 

iJibrecliU,  «roenrlée  et  complétée  daprè.  de 

t^n^hrln*^  T  Oies  inédite*  d'un  compatriote  de 

^"t^^SmriXéU^nl  fV  Grille,  ancien  biblio- 

linéaire  d'Anctr*. 
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bourgeois],  le  syndic[La  Revellière- 
Lépeaux,  propriétaire],  le  bailly 
ILaReYelliere,  conseiller  au  prési- 
dial,  frère  de  Lépeaux].  1789,  in-8. 
IL  Opinion  sur  la  sanction  royale, 

{>rononcée  à  l'Assemblée  nationale 
e  2  septembre  1789.  IIL  Uttre 
aux  amis  de  la  constitution  d'An' 
gers,  20  juillet  1791.  Louis-Marie 
Revellière  (rédacteur);  signée: 
Urbain  Pilastre,  Brevet  Beaujour 
et  DesMaziëres.  W.  Rapport  du 
voyage  des  commissaires  de  la  So- 
ciété des  amis  de  la  Constitution 
d'Angers  au  club  ambulant  établi 
dans  les  Mauges.  S.  l.,  1"  avril 
an  IV  de  la  Liberté  (1792),  in-4.  V. 
Discours  de  ncvellière- Lépeaux  pour 
la  cérémonie  funèbre  faite  à  An- 
gers e»  rhonneur  de  Jacques-Guil- 
laume Siraonneau,  maire  d'Elam- 
pes,  mort   pour  le   maintien  des 
lois.  (Fête  du  10  avril  1792).  An  iv 
de  la  Liberté   française  (1792). 
Impr.  dans  le  «  Procès-verbal  » 
de  cette  cérémonie.  La  Revellière 
y  fait  le  tableau  de  l'Assemblée 
constituante  et  de  la  France  ,  et 
attaque  vivement  le  parti  de  la 
Cour  et  des  ambitieux.  Le  proces- 
verbal  renferme  aussi  un  discours 
d'Urbain  Pilastre,  maire  d'Angers. 
VI.  Opi'Vonsur  la  question  de  savoir 
si  Louis  XVI  peut  être  mis  en  juge- 
ment, r'  décembre  1792.  Paris,  de 
l'impr.  nation.  (1792),  în-8.   VIL 
Opinion  de  L.-M.  Revellière-Le- 
peaux,  député  de  Maine-et-Loire, 
sur  la  question  de  l'appel  au  peuple 
du  jugement  de  Louis,  7janv.  1793. 
(Paris),  impr.  nation.,  in-8.  VllI. 
Uttre  à  la  Société  des  amis  de  la 
libellé  et  dé  Végalité  de  l'Est  (séante 
à  Angers),  sur  une  dénonciation  de 
cette  société  contre  Pache,  minis- 
tre delà  guerre,  et  sur  la  nécessite 
de  voler  aux  frontières  pour  la 
défense  de  la  patrie.  Pans,  3  lé- 
vrier 1793,  in-8.  Ou  ht  dans  cette 
lettre:  «J*aicombailu,j'aisourrert. 
<  i'ai  beaucoup  souffert  pour  la  n- 
«  berté  et  le  bonheur  de  mon  pa^s. 
«  La  dernière  campagne  a  t'iû  faite 
a  au  milieu  des  pluies  et  «Us  gla- 
c  ces.  Lu  campagne  nouvelle  sera 
.  une  campagne   d'éié.   »  IX.  Le 
Cromwellismc.  Article  de  la  «  Chro- 
nique de  Paris  »,  répète  par  «  le 
Moniteur  »  (février  1793)   Contre 
Marat  et  la  Montagne.  X.  i..-»- 
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BeveUière-Lépeaux  à  »$s  commet- 
tante,  28  mai  1793.  Sur  la  journée 
du  27.  Il  s'agit  de  la  commission 
des  douze,  qui  suspendit  le  mou- 
vement que  Robespierre  et  Marat 
dirigeaient  et  qui  rut  repris  le  31. 
XI.  Rapport  des  commissairet  char- 
gés de  présenter  à  la  Convention 
nationale  l'adresse  arrêtée  le  29 
mai  1793  par  les  citoyens  de  la 
ville  d'Angers  et  par  les  réfugiés 
des  quatre  districts  d'Angers,  Vi- 
hiers,  GhoUet  et  Montglone.  —  Dé- 
claration de  Revelliëre-Lépeaux, 
Pilastre,  Leclerc  et  Lemaignan 
sur  les  événements  du  31  mai  1793. 
Laval,  Dariot  (1793),  in-8.  XII.  Du- 
cours  prononcé  dans  la  séance  (de 
la  Convention),  du  27  fructidor 
an  Tiii  (septembre  1795).  Sur  le 
secret  des  lettres.  XlII.  Procla- 
mation du  48  fructidor  an  V  (7  fé- 
vrier 1798).  Le  Directoire  exé- 
cutif aux  Français.  (Proclama- 
tion rédigée  par  La  Revelliëre- Lé- 
peaux).  Le  premier  article  de  cet 
arrêté  porte  :  «  Tout  individu 
a  qui  se  permettrait  de  rappe- 
«  1er  la  royauté,  la  constitution 
«  de  1793 ,  ou  d'Orléans  ,  sera 
<  fusillé  à  Tinsunt,  conformément 
«  à  la  loi.  »  XIV.  Des  Dangers  de 
la  résolution  proposée  sur  Venceinte 
des  deux  Conseils.  Paris,  de  l'impr. 
de  Gareau,  nivôse  an  yi,  in-8  de 
22  pa^.  (Anon.).  L'auteur  combat 
le  projet  d'attribuer  k  des  commis- 
sions d'inspecteurs,la  police  de  l'en- 
ceinte des  Conseils  législatifs  éta- 
blis par  la  Constitution  de  Tan  m, 
et  de  déterminer  légalement  les 
limites  de  cette  enceinte.  XV.  Dis- 
cours prononcé,  comme  président  du 
Directoire  exécutif,  à  la  fête  de  la 
République ,  le  1*'  vendémiaire 
an  VI.  In-8  de  8  pag.  XVI.  Discours 
prononcé  à  la  cérémonie  funèbre 
exécutée  en  mémoire  du  général 
Hociie ,  au  Ghamp-de-Mars ,  le  10 
vendémiaire  an  vi,  par  L.-M.  La 
Revellière-Lépeaux,  président  du 
Directoire  exécutif.  (Paris),  impr. 
de  Lemaire,  rue  d'Enfer,  an  vi,- 
in-8  de  8  pag.  XVII.  Discours  pro^ 
nonce  par  le  président  du  Directoire 
exécutif,  sur  la  paix  de  l'an  vi , 
10  brumaire  an  vi.  Ce  Discours , 
adressé  à  Bertbier  et  k  Monge , 
renfermait  un  éloge  complet  du 
général  Bonaparte.  XVIII.  Au  ci- 


toyen Texier-Ùlivier,  membre  du 
Conseil  des  Cinq-Cents.  Signé  : 
N.-E.  Lacour,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth.  C'est  une  justiUcation 
du  système  suivi  par  le  Directoire, 
contre  le  parti  démocratique,  sys- 
tème qu'un  député  d'Indre-et-Loire 
avaitcritiqué,  dansun  écrit  adressé 
au  directeur  Merlin.  XIX.  Discours 
prononcé  aux  Invalides,  par  le  pré- 
sident du  Directoire  exécutif,  le 
21  septembre  1797.  (Paris),  an  vi 
(1797),  in-8.  XX.  Procès-Verbal  de 
Tanniversaire  de  la  juste  punition 
du  dernier  roi  des  Français,  célébré 
k  Paris,  dans  le  temple  de  la  Vic- 
toire, le  2  pluviôse  an  vu.  Discours 
de  Revellière-Lépeaux.  XXI.  Ré- 
ponse de  La  Revellière-Lépeaux  aux 
dénonciations  portées  au  Corps 
législatif  contre  lui  et  ses  anciens 
collègues ,  15  thermidor  an  tiii  , 
Paris,  de  l'impr.  de  H.-J.  Jansen  , 
an  viii,  in-8  de  91  pag.  [2»  Ecrits 
académique  si.  aXiI.  Réflexions 
sur  le  culte,  sur  les  cérémonies  ci- 
viles et  sur  les  fêtes  nationales, 
lues  à  l'Institut ,  le  12  floréal  de 
l'an  V  de  la  République  ,  dans  la 
séance  de  la  classe  des  sciences 
morales  et  politiques  de  l'Institut 
national.  Paris,  H.-J.  lansen,  an  v, 
in-8  de  45  pages.  On  trouve  un 
compte-rendu  de  cet  ouvrage  dans 
la  «  Décade  philosophique  »  ;  3' 
trimestre  ,  page  405.  Ces  Ré- 
flexions ont  été  traduites  en  alle- 
mand. 1797,  in-8.  XXllI.  Bssai  sur 
les  moyens  de  faire  participer  l'uni' 
versalité  des  spectateurs  à  tout  c$  qui 
se  pratique  dans  les  fêtes  publiques , 
lu  k  la  classe  des  sciences  morales 
et  politiques  de  l'Institut  national, 
le  25  vendémiaire  an  vi.  Paris, 
H.-J.  Jansen. an  vi  ;i797},  in-8  de 
26  pag.  XXIV.  Du  Panthéon  et  d'un 
Théâtre  national,  Paris,  H.-J.  Jan- 
sen, frimaire  an  vi  (1798),  in-8  de 
15  pages.  XXV.  Discours  sur  divers 
sujets  de  morale  et  sur  les  fêtes  na- 
tionales, précédés  de  Réflexions 
sur  le  culte,  etc.  Paris,  Desessarts, 
an  VII  (1799),  in-12.  On  retrouve 
ddus  ce  volume,  avec  quelques 
opuscules  de  J.-B.  Leclerc,  les  cinq 
opuscules  de  La  RevelUëre  :  Ré- 
flexions sur  les  cultes ,  —  Essai 
sur  les  moyens  de  faire  participer 
l'universalité  des  spectateurs... ,  — 
ses  deux  Discours  à  la  fête  de  la 
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Répabllqne  et  à  la  cérémonie  fa- 
Dèbre  de  Hoché,  et  récrit  intitalé  : 
Du  Panthéon  et  d'un  Théâtre  na- 
tional. XXVI.  Notice  iurdiwrêobjetê 
trouvés  dans  une  tourbière  de  la 
oommane  de  Buire  (Somme}.  Impr. 
dans  les  Ann.  du  Muséum  d'bist. 
natar.,  tom.  tu,  f807.  XXVil.  No- 
lice  des  monuments  celtiques  yisités 
dans  le  département  de  Maine-et- 
Loire,  en  octobre  1806,  avec  plan- 
ches. Impr.  dans  les  Mémoires  de 
TAcad.  celtique,  tom.  ii,  1806. 
XXVIII.  Notice  du  patois  vendéen, 
suivie  de  Chansons  et  d'un  Essai 
de  vocabulaire  vendéen.  Impr.  dans 
le  même  recueil,  t.  m,  1809.  — 
L.-H.  La  Revellière-Lépeaux  a 
laissé  trots  ouvrages  inédits  qui 
sont  entre  les  mains  de  son  flls , 
M.  Ossîan  La  ReveUière.  Ce  sont 
des  Mémoires  écrits  de  48t0  à  48S5. 
Ils  ont  été  écrits  par  l'ancien  Di- 
recteur Ini-méme,  et  non  dictés 
par  lui  à  son  flls,  ainsi  qu'on  l'a  dit 
par  erreur.  Un  double  de  cet  ou- 
vrage existe  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique, entre]  les  mains  d'un  ami. 
D*ap^  les  intentions  de  l'auteur, 
son  fils  ne  doit  publier  ces  Mémoi- 
res qu'à  une  époque  encore  éloi- 
gnée ;  des  Mémoires  historiques  sur 
lu  Vendée,  et  un  Traité  de  Morale.  — 
Biographes  de  L.-M.  La  Revel- 
lidre-Lépeanx.  —  Aux  Histoires 
générales  de  la  Révolution,  ainsi 
qu'aux  Histoires  particulières  du 
Directoire  exécutif,  et  aux  Biogra- 
phies des  Contemporains,  notam- 
ment les  suivantes  :  Biogr.  des 
hommes  vivants,  art.  signé  U. ,  t.  y 
Qanv.  1819),  p.  180^;  la  Biogr. 
des  contemporains,  par  MM.  Ar- 
naalt,  Jay,  Jouy  et  Norvins  ;  la 
Biogr.  univ.  et  port,  des  contem- 
porains t.  IT  (1854),  pag.  108a- 
89, 4  col.  ;  le  Diction.de  la  conver- 
sation, art.  de  Léon  Gallois;  la 
Biogr.  univers.,  art.  de  D-r-r  (Du- 
rozolr),  t.  txx  (1842),  p.  267-84  ;  il 
faut  ajouter  les  suivantes,  qui  ont 
été  publiées  depuis  la  mort  de 
l'ancien  Directeur  :  1*  Notice,  par 
N.  E.  X.  Impr.  dans  <  l'Annuaire 
nécrologique  »  de  M.  A.  MahuI, 
ann.  1824,  p.  252-66,  à  2  colonn. 
Cette  Notice  est  intéressante.  L'au- 
teor  y  a  intercalé  des  fragments 
de  quatre  lettres  du  poète  Ducis 
il  La  Revellière  (de  1806  k  I8i0). 


L'éditeur  a  cru  devoir  ajouter  à 
cette  biographie  une  note  tr^hsé- 
vère;  2<>  Notice  sur  La  Revellière- 
Lépeaux ,  par  l'ancien  sénateur 
Lambrechts  (  mort  en  1823  )  , 
impr.  dans  un  article  du  baron 
de  Stassart,  intitulé  :  A  Mon- 
sieur le  rédacteur  de  <  l'Oracle  >, 
14  novembre  1824,  et  réimprimée 
dans  les  Œuvres  du  baron  de  Stas- 
sart, Brux.,  1854,  gr.  in-8,  p.  888; 
3"  La  Revellière-Lépeaux.  Essai  sur 
sa  vie  et  ses  ouvrages  (par  Fr. 
Grille).  Angers ,  Cosnier  et  La- 
chèse,  1840,  in-8  de  24  pag.  ;  4*  No- 
tice sur  La  Revellière-Lépeaux 
(par  un  anonyme}.  Imprimée  dans 
«  le  Journal  de  Maine-et-Loire  >, 
n"  du  7  février  1843.  Parmi  les  ma- 
tériaux Que  nous  devons  U  l'obli- 
feance  ae  feu  notre  digne  ami 
T,  Grille,  ancien  bibliothécaire 
d'Angers,  nous  trouvons  une  lettre 
de  lui ,  écrite  ab  irato  à  M.  Léon 
Cosnier  ,  au  sujet  de  cette  der- 
nière Notice.  Ne  sachant  pas  si 
cette  lettre  a  été  imprimée  (elle  ne 
peut  l'avoir  été  que  dans  «  le  Jour- 
nal de  Maine-et-Loire»),  nous  la 
donnons  ici  :  «  A  Léon  Cosnier. 

>  Angers,  le  9  février  1843.  Mon 
«  ami,  je  viens  de  lire  la  Notice  in- 
«  sérée  dans  «  le  Journal  deMaine- 
«  et -Loire  >   d'avant -hier,    sur 

<  La  Revellière-Lépeaux.  Il  m'est 
«  impossible  de  ne  pas  vous  dire 
«  combien  elle  me  parait  lourde, 
«  perfide,  insidieuse,  entortillée  à 
«  dessein,  et  pleine  de  réticences 
«  funestes.  La  haine  du  Conven- 
«  tionnel  et  du  Directeur*  pour 
«  Choudieu  et  Carnot  perce,  éclate 
«  et  se  retrouve  encore  brûlante 
«  et  &cre  dans  les  récits  que  le 
a  fils  et  le  neveu  ont  extraits  de 

>  ses  Mémoires  secrets.  On  recon- 
«  naît  là  le  triumvirat  angevin  :  La 
«  Revellière,Leclerc,Pilastre,qui, 
€  dès  90  et  92,  éuit  signalé  et  re- 

<  doutable.  On  fait  à  Carnot  un 
c  crime  d'avoir,  sous  Bonaparte  , 

.  «  touché  son  traitement  de  géné- 
«  rai ,  et  l'on  met  en  regard  Re- 
«  vellière  qui  refuse  une  pension 
«  qui ,  déclare-t-on ,  lui  avait  été 
«  offerte.  L'heureuse  comparaison  ! 

<  Et  c'est  par  elle,  pourtant,  qu'on 
«  accuse  Iftchement  l'homme  le 

<  plus  généreux ,  mais  le  moins 
«  charlatan  qui  fdt  au  monde. 
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Rappelez-Toas  ceci  ;  c'est  que 
Caniot  organisait  la  victoire  sur 
nos  rroDtières  au  même  instant 
oU  ta  Kcvellière-LépeauT  organi- 
«aitdes  clubs  ambulants  dans  les 
Mauffes.  Je  vous  demande ,  ami , 
de  m  apprendre  lequel  exigeait  le 
plus  de  vertu,  de  patriotisme  et 
degénie?  C'était  Caroot  qui  avait 
désigné  Bonaparte  pour  l'armée 
d'Italie ,  comme  il  avait  précé- 
demment tiré  Hoche  de  Tobscu- 
rité,  pour  lui  donner  la  place 
que  reclamait  sa  valeur  et  son 
mérite.  J'ai  fait  un  jour  l'éloge 
dcLaRcvellière,  mais  je  l'ai  ren- 
fermé dans  de  justes  bornes;  et 
je  n'ai  pas  créé  une  idole  pour 
sacriûer  à  ses  pieds  des  victimes. 
Carnot  était  un  républicain  droit 
et  ferme .  oui  laissait  à  cliacun 
(comme  il  Va  dit  dans  un  écrit 
fameux)  sa  conscience  et  sa  ma- 
nière d'adorer  Dieu  ;  tandis  qu'il 
n'est  pas  bien  certain  (jue  La 
Revellière  ne  se  soit  pas  fait  le  ri- 
dicule prêtre  et  le  domi-dieu  d'un 
nouveau  ciel  aussi  persécuteur 

Sue  l'autre.  L'imputation  faite  à 
houdieu  d'avoir  causé  la  perte 
de  quatre  do  nos  illustres  com- 
patriotes est  ici  sans  l'ombre 
d'une  preuve  ;  c'est  k  dire  qu'elle 
est  odieuse.  Tout  co  qui  a  vécu 
à  répoque  rappelée  n'a  gardé 
dans  le  souvenir  aucune  trace 
d'une  aussi  abominable  machi- 
nation. Tout  le  monde  repous- 
sera cette  assertion  gratuite  et 
pourtant  si  grave.  Cnondieu  a- 
▼ait  été  le  condisciple  de  Ure- 
vet,  de  Cooraudin,  de  Tessié  du 
Clozeau,  de  Uieusie  méme^  il 
les  voyait  sans  cesse,  il  était  leur 
ami,  et  la  Notice  en  fait  leur  as- 
sassin! Prouvez  donc!  vous 
criai-je.  Et  si  vous  n'avez  pas  de 
témoignages ,  écrits ,  parlant , 
irrécusables ,  savez-vous  ce  que 
vous  êtes?  Des  calomniateurs! 
Vous  reculez;  mais  jugez  1  Quant 
aux  faits  plus  légers,  iU  sont  faux 
également.  DomBrault  n'a  point 
fondé  la  biblioUièque  d'Angers 
avec  des  livres  venus  de  Paris  et 
choisis  sur  la  prière  de  La  Revel- 
lière. Pa«  un  volume  en  ce  temps- 
là  n'est  venu  de  Paris.  La  biblio- 
thèque d'Angers,  comme  toutes 
celle»  de  France,  fut  créée  par 


«  une  loi»  et  foroiâe  4eft  Uirrea  ooi 
«  sortaient  des  abbayes  et  des  m- 
«  teaux  de  l'émigration.  Il  y  eut  des 
«  doubles  et  des  triples.  M.  Mar- 
«  dou ,  préfet ,  les  fit  vendre  pour 
tt  en  appliquer  le  produit  au  haras. 
€  On  dit  que  Dom  Brault  en  mourat 

<  de  cha^in.  Il  eut  mieux  fait  d'en 
c  mourir  de  honte.  S'il  avait  eu  du 
c  cœur,  on  le  lui  eût  plut6t  arra- 
c  ché  que  de  lui  enlever  sea  livrei, 
•  entendez-vous  cela.  Brault  rooa- 

<  rut  en  ex-bénédictin  :  d'excèsde 
«  table  et  de  femmes (I).  Voilà  qai 

<  est  plus  sûr.  J'ai  pris  note  des 
«  erreurs  de  votre  journal  et  je  les 
c  redresserai  dans  mon  Catalogne 
«  eu  faisant  l'histoire  de  dos  éU- 
«  bl  i  ssem  en  is  de  sciences  et  d'arts! 
f  Je  ne  suis  pas  l'homme  des  co- 

<  teries ,  mais  de  la  ville ,  et  cba- 
c  cun  dans  mes  Mémoires  à  moi 
c  aussi  aura  sa  part.  »  5"  Notice 
sur  I^a  Uevellière-l^peaux,  par 
M.  Bougler,  conseiller  k  la  unir 
impériale  d'Angers.  Impr.  dans  la 
a  Revue  de  l'Anjou  et  de  Maine-et- 
Loire  »,  en  18 iU.  Notice  malveil- 
lante. Le  ûls  do  l'ancien  Direc- 
teur (voy,  l'art,  suivant)  adressa 
une  lettre  à  l'éditeur  de  cette  Re- 
vue à  l'occasion  de  cette  Notice. 
La  plus  récente  Notice  sur  La  Re- 
vellièro-Iièpeaux  est  celle  de  H.  E. 
Rcgnard,  ancien  maire  de  Moot- 
morency,  impr.  de  la  «  Biographie 
générale  «  des  MM.  Didot,  t.  xxix 
(18ri9).  L'auteur,  lié  avec  le  ûls  de 
l'ancien  Directeur,  a  pu  avoir  en 
communication  le  manuscrit  des 
Mémoires  qu'ii  laissés  lo  père.  U 
portrait  de  La  Rcvelliëre-Lépeaux 
a  été  peint  par  Gérard,  il  y  a  cin- 
quante ans  environ  ;  et  le  sta- 
tuaire David  a  reproduit,  en  1S23, 
avec  une  fidélité  parfaite ,  ses 
traits  dont  les  artistes  n'étaient 
pas  les  seuls  à  reconnaître  l'ex- 
J)ression  à  la  fois  ferme  et  d<Hice. 

fRBVKLUfeRB-JiÉPvVDX    (OssiaO  La), 

fils  du  précédent,  né  à  Paris,  le 
IH  avril  1797.  M.  Ossian  La  Revel- 


(1)  Une  fin  lrapii|ae  plus  certain*»  fui  eHle  *e 
dom  Âbras&ard.  Dom  Abrasstrd,  b^nfdioUB.  qaJ 
succéda  h  dom  Mnrqni.-l  dans  lee  foiirUuas  d« 
biblioMif^oairp  de  Murmoatier  ;  Il  y  ctail  à  la 
Révolution.  La  blblioiUèqun  reiifenoait  vingt- 
cinq  mille  volumes  très-beaux.  Quaiii)  en  Is 
traosporti  k  Tours,  Àbrassard  en  fut  tellemeflt 
afflige,  que,  de  désespoir,  il  se  jeta  daas  Is  toir» 
et  s^  naya. 
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IJère-Lépeaax  fit  des  étii««  pour 
le  barreau   et  fut  reçu  licencié 
en  droit  à  la  Faculté  de  Paris. 
Il   se  présenU,  en    1820,  pour 
prêter  le   serment  d'avocat  de- 
vant   la    Cour    royale   de   cette 
Tille  ;  mais  le  premier  préaident 
Séguier  et  le  procureur  général 
Bellarl,  aveuglés  par  leur  roya- 
lisme ,  s'opposèrent  à  son  admis- 
sion ,  fpréteiunt  que  la  loi  ne 
permettait  pas  de  porter  le  pré- 
nom qu'il  avait  reçu  k  sa  nais- 
sance   (1).    Une    réclamation   de 
M.   La  Revellière ,   adressée    au 
garde  des  sceaux  de  Serre,  resta 
sans  réponse,  et   la  censure  ne 
permit  pas  aux  journaux  de  parler 
de  cette  affaire.  L'élude  des  lan- 
gues vivantes,  celle  de  la  bota- 
nique et  de  la  géologie  ont  occupé 
en  partie  les  loisirs  de  M.  La  Re- 
vellière. Il  est  membre  des  Socié- 
tés géologique  et    botanique  de 
France.  Il  a  visité  l'Inde  anglaise 
et  a  fait  de  nombreux  voyages  en 
Europe.  Après  avoir  pris  part  à  la 
rédaction  des  journaux  l^  Miroir  et 
la  Pandore,  U  a  été  l'un  des  fonda- 
teurs du  journal  politique  Quoti- 
dien X Impartial,  et  lui  a  donné 
très-fréquemment  des  articles  de 
fond  écrits  avec  talent.  Il  a  inséré 
dans  «  l'Encyclopédie  des  gens  du 
monde  •  (Paris ,  1833-41,  44  vol. 
in-8)   d'importants  articles,  tels 
que  chambres  législatives  (17  co- 
lonnes),    Comité  de  salut  public 
(7  colon.),  Égalité  (3  colon.),  Élec- 
tions (16  colon.).  Enquête parUmen- 
taire  (3  colon.),  le  général   Foy 
(14  colon.),  Garde  nationale  (17  co- 
lonnes), le  ministre  anglais  nus- 
kisson  (21  colon.),  etc,  U  est  au- 
teur de  la  Préface  de  la  Belgiaue  et 
ia  Révolution  de  juillet,  par  M.  Le- 
fcbvre  de   Bécour.   Paris,  IS-jS, 
in-8.  U  a  traduit  en  français  les 
deux  ouvrages  suivants  que  son 
ami    le  général  O'Connor   avait 
écrits  on  anglais,  et  qu'il  a  publiés 
sous  son  seul  nom  :  Lettre  au  gé- 
néral lafayette  fur  les  causes  qui  ont 
privé  la  France  des  avantages  de  la 
révolution  de  4830,  in-8  de  130  p.  ; 
—  Le  Monopole,  cause  de  tous  les 


(1)  Âaeune  disposition  de  U  loi  fnnçaiie  n« 
dMmd  de  porter  I0  prtaom  d'Otstan. 
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mwx,   Paris,  1849-iWO,  3  vol. 
in-«.  U  a  revu  cl  corrigé  la  traduc- 
tion, publiée  80U5  lea  initiales 
J.  C.  P***  (Pages),  De  fExamen 
historique  de  la   Révolution  espa- 
gnole, par  Edward  Blaquièrç.  Pa- 
ris, 1823,  2  vol.  in-8.  Une  lettre  de 
lai  a  été  imprimée  en  1841,  dans 
le  «  Journal  de  Maine-et-Loire  >, 
en  réponse  à  des    attaques  de 
M.  Freslon,  avocat,  dans  le  «  Pré- 
curseur de  l'Ouest  >.  Enfin,  il  a 
adressé  une  lettre  k  l'éditeur  de 
la  «  Revue  de  l'Anjou  et  de  Maine- 
et-Loire  •,  année  1856,  p.  l»*,.  à 
l'occasioa  d'une  Notice  malveil- 
lante sur  son  père,  insérée  dans 
le  même  recu^eil,  par  M.  Bougler, 
ancien  procureur  du  roi  à  Beau- 
préau,  démissionnaire  pour  cause 
de  refus  de  serment  après  la  ré- 
volution de  1830,  et  aujourd'hui 
conseillera  la  Cour  impériale  d'An- 
gers. E.  B-g. 
Rêver  (Marie-François-Gilles),  ar- 
chéologue,   né  k  Dol  (llle-et-\i- 
laine),  le  8  avril  1753,  embrassa 
l'eut  ecclésiastique,  et  était  curé 
de  la  commune  de  Conteville,  ar- 
rondi ssement  de  Pont-Audemer , 
département  de  l'Eure,  au  moment 
où  la  Révolution  éclata.  Son  in- 
struction et  le  crédit  que  ses  bien- 
faits  et  son  obligeance  lui  avaient 
attiré  dans  le  pays,  contribuèrent 
à  le  faire  nommer,  au  commence- 
ment de  la  Révolution,  à  la  place 
de  procureur-syndic  du  déparle- 
ment de  l'Eure.  A  l'époque  du 
Ck)n$ulat,  il  quitta  la  carrière  ad- 
ministrative pour  entrer  dans  celle 
de  l'instruction.   Nommé  biblio- 
tliécaire  et  professeur  de  physique 
de  l'École  centrale  d'Evreux,  il 
proposa  peu  après  un  projet  qu'on 
aurait  dû  généralement  exécuter  : 
c'était  celui  de  faire  voyager  les 
élèves  du  pensionnat  pendant  les 
vacances,  et  de  leur  faire  rédi- 
ger, sous  l'inspection  d'un  homme 
éclairé  chargé  de  les  conduire,  un 
journal    historique.    Le    Conseil 
d'instruction  de  l'École  centrale 
adopta  à  l'unanimité  un  plan  aussi 
proûuble,  et  chargea,  en  l'an  viu, 
Rêver  de  le  mettre  lui-même  à 
exécution.  Il  (emm«na  ses  élèves, 
leur  fit  explorer  aveic  fruit  une 
partie  du  département,  mit  en 
ordre  le  journal  de  leur  voyage, 
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et  le  fit  paraître  bientôt  sous  le 
titre  de  :  Voyage  dès  élèves  de  l'Ècoie 
centrale  du  département  de  F  Bure, 
pendant  les  vacances  de  Van  VUL 
On  y  trouve  des  détails  instructifs 
et  amusants  et  des  notes  histori- 
ques fort  intéressantes.  Un  amour 
prononcé  pour  l'étude  et  la  re- 
traite firent  abandonner  à  Rêver 
la  carrière  du  professorat  ;  il  ren- 
tra dans  sa  propriété  de  Conte- 
Tille,  et  s*y  livra  totalement  à  son 
f^oût  pour  les  sciences  et  Tarchéo- 
ogië.  Il  était  membre  ou  corrcs- 
Sondant  des  sociétés  ou  académies 
'Evreux  (Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  du  département 
de  TEure),  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie  ,  à  Gaen , 
de  Rouen,  de  Nantes,  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  bel- 
les-lettres], etc.  Ce  savant  corres- 
pondant est  mort  à  Gonteville ,  le 
12  nov.18^,  âgé  de  plus  de  75  ans. 
On  lui  doit  :  l.  Règlement  pour  le 
pensionnat  de  l'Ecole  centrale  d^ B- 
vrewc,  Evreux  (vers  1802),  in-8. 
(Anon.)-  Il-  Voyage  des  élèves  du 
pensionnat  de  l'Ecole  centrale  de 
FEure,  dans  ta  partie  occidentale 
du  département.  Evreux.  Ancelle, 
an  X  (1802),  in-8.  (Anon).  lll.  Mé- 
moire sur  l'ancien  aqueduc  et  les 
ruines  qu'on  trouve  dans  la  commune 
du  vieil  Evreux,  lu  k  l'Académie 
de  Caen,  avant  1811.  (Analysé  dans 
le  Rapport  gén.  de  1811).  IV.  No- 
tice sur  les  ruines  de  Juliobona,  ca- 
pitale de  Gaietés  ou  Caleti,  lue  en 
1813.  V.  Description  des  autels  de 
l'ancienne  chapelle  du  Mont-Dol, 
canton  de  Dol ,  arrondissement  de 
Saint-Malo  (I Ile-et-Vilaine).  Ces 
deux  dernières  pièces  sont  ana- 
lysées dans  le  volume  de  Rapports 
publié  en  1816.  VI.  Mémoire  sur  tes 
ruines  de  Lillebonne,  arrondisse- 
ment du  Havre  (Seine-Inférieure), 
avec  un  Appendice  contenant  la 
description  de  quelques  cachets 
inéditsd'anciens  oculistes.  Evreux, 
de  rimpr.  d* Ancelle,  1821,  in-8  de 
9  feuill.  1/2,  avec  4  planches  (y 
compris  l'Appendice  de  56  pag.). 
VII.  Description  de  la  statue  fruste, 
en  bronze  doré,  trouvée  à  Lillebonne. 
Seconde  édition.  Evreux ,  de  l'impr . 
d' Ancelle,  1824,  brocta.  in-8  avec 
3  planches.  La  première  édition  a 
da  paraître  dans   les  Mémoires 


d*une  des  sociétés  dont  Rêver  était 
membre.  VIII.  Lettres  à  MM.  les 
membres  résidants  de  la  Société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts  du  dépar- 
tement de  l'Eure;  1*>  relativement 
anx  médailles  de  Sainte-Groix-sur- 
Aiziers;  2»  sur  un  météore  lumi- 
neux observé  dans  l'arrondisse- 
ment de  Pont-Audemer,  le  10  dé- 
cembre dernier.  Evreux,  de  Timpr. 
d'Ancelle,  1825,  in-8  de  20  pag. 

IX.  Description  de  deux  cachets, 
l'un  trouvé  à  Vieux,  et  l'autre  dé- 
posé au  Muséum  des  antiquités  de 
la  Normandie.  Imprimé  parmi  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normaudie,  t.  i«r,i825. 

X.  Notice  sur  Veaiploi  des  chaînes 
de  briques  dans  les  constructions 
romaines.  (Ibid. ,  tom.  ii ,  1825.) 

XI.  Extrait  d'une  Notice  sur  les 
pavés  émaillés  de  CaXleville  (Eure), 
(id.,  id.).  XII.  Extrait  d'un  Mémoire 
sur  quelques  figurines  antiques,  en 
terre  cuite,  découvertes  à  Raux 
(Eure).(id.,id.).XIII.£xfr<iffif'Mji« 
Notice  sur  deux  objets  du  moyen  âge 
découverts  dans  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-Sam:Mn-sur-Rille  (Eure), 
(id.,  id.).  XIV.  Lettre  à  MM.    les 

membres  de  la  Société d' Evreux, 

sur  des  figurines  découvertes  dans 
la  forêt  d'Evreux ,  commune  de 
Baux-Sain t-Groix,  et  sur  quelques 
autres  objets  du  moyen  âge.  E- 
Treux,  de  l'impr.  d'Ancelle ,  18^, 
in-8  de  26  pag.  XV.  Discussion  sur 
Vantiquité  de  la  découverte  et  de 
l'usage  du  platine  :  citations  de  di- 
vers auteurs  anciens  à  ce  sujet. 
Rouen,  Renault,  et  Paris,  Bache- 
lier, M«*  Huzard  ,  1827,  in-8  de 
4  feuill.  3/4.  XVI.  Mémoire  sur  les 
ruines  du  vieil  Evreux,  départe- 
ment de  l'Eure.  Evreux,  Ancelle; 
Rouen ,  M""  Renault ,  et  Frère  ; 
Paris,  M«»«  Huzard,  Bachelier,  1827, 
in-8  de  21  feuill.  3/4,  avec  15  pi. 
(6  ft*.).  A  la  pag.  247  commence  un 
Appendice  à  l'opuscule  précédent, 
sur  l'ancienneté  de  la  connais- 
sance et  de  l'usage  du  platine. 
Le  Mémoire  sur  les  ruines  du  vieil 
Evreux  a  remporté  la  grande  mé- 
daille d*or  de  rinstitut.  XVII.  £e/ffv 
à  MM,  les  membres  de  la  Société..... 
de, l'Eure,  à  Evreux,  sur  la  confor^ 
mation  des  yeux  du  crocodile  et  du 
caïman.  Evreux,  Ancelle  fils,  1828, 
in-8  de  8  pag.   XVIII.   Lettre  sur 
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Mimfart  (Ille<et-Vilaine).Impr.  dans 
c  le  Ljcée  armoricain  »,  tom.  tiii, 

{>ag.  113.  Le  même  Tolume  ren- 
èrme  une  Leitre  sur  MoDtfort  à 
M.  Rêver,  par  M.  Blanchard  de  la 
Masse.  Quoique  celte  lisle  soit 
déjà  assez  longue,  on  doit  à  Rêver 
un  plus  grand  nombre  de  Notices 
sur  divers  points  d'antiquités, 
d'histoire  naturelle,  etc.,  que  nous 
n*en  citons.  —  Biographie  do 
M.  F. -G.  Rêver.  —  Notice  biogra- 
phique et  littéraire  sur  F.  Rêver, 
correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  membre  des  sociétés  d'a- 
griculture et  de  médecine  de 
fEure,  etc.  ;  par  Armand  Fresnel. 
Paris,  de  l'impr.  de  Mie,  1850,  in-8 
de  48  pag. 
f RsTBncHON  (François  -  Alexls-É^e) 
membre  du  Conseil-d'Etat  (audi- 
teur, ensuite  maître  des  requêtes), 
de  1838  ^  juillet  1852,  depuis,  avo- 
cat au  Conseil-d'Etat  et  à  la  Cour 
de  cassation;  né  à  la  Ferrièr^ 
sous-Jougne,  le  10  mai  1811.  On  a 
de  lui  :  ].  Dis  Autorisations  de  plai- 
der nécessaires  aux  communes  et 
établissements  publics.  Paris,  Co- 
UUoD,  Guyot  et  Scribe,  1841,  in-8 
(7  fr.  50  c).  2«  édit.  Paris,  Cotil- 
lon, 1853,  in-8  (7  fr.)  II.  Notice  sur 
jr.  Martin  du  Nord  (ancien  garde 
des  sceaux).  Paris, Guyot  et  Scribe, 
1849,  in-8  de  160  pag.,  avec  un 
portr.  (2  fr.  50  c).  111.  Notice  sur  M, 
Maillard,  ancien  président  de  sec- 
tion au  Conseil-d'Etat.  Paris,  de 
rimprimerie  de  Raçon,  1855,  in-8 
de  44  pages.  IV.  De  la  Tojce  des 
biens  de  mainikorte,  (Extr.  du  Bul- 
letin des  Contributions  directes  et 
da  cadastre  de  1855.)  Paris ,  Du- 
pont, 1855,  in-8  de  48j)ag.  M.  E. 
Reverchon ,  en  outre,  a  fourni  an 
c  Dictionnaire  de  TAdministration 
française  »,  de  M.  Maur.  Block 
(1855 ,  grand  in-8) ,  les  articles  : 
Conflit,  —  Expropriation  pour 
cause  d'utilité  publique,  —  Main- 
morte (droit  de). 
REYBncHON  (Marc-Emile),  ex-huls- 
sier.  L'An  mit  huit  cent  quarante- 
huit  ,  poëme  historique  en  xii 
chants.  Paris,  de  Timp.  de  Schnei- 
der, 1846,  in-8.  Cet  ouvrage  était 
promis  en  12  livraisons,  avec  150 
vignettes  dessinées  par  Charles 
Mettais.  Nous  croyons  qu'il  n'en 


a  paru  que  les  deux  premières  li- 
vraisons. II.  Essai  de  littérature. 
Paris,  Garnier  frères,  1849,  grand 
in-16  de  48  pag.  Lettres  ,  préface 
en  prose  et  en  vers.  L'An  mil  huit 
cent  quarante-huit,  poème  histori- 
que, fragments. 

Rbyirchon  (Célestine).  I.  Le  comte 
Frédéric,  ou  l'Exilé  polonais.  Paris, 
Souverain,  1844,  3  vol.  io-8  (231  fr. 
50  c.). 

Rbybrchon  (J.-J.),  membre  de  l'Aca- 
démie agricole,  manufacturière  et 
commerciale.  I.  Question  agricole 
et  financière.  Paris,  de  l'impr.  de 
Pollet,  1848,  in-8  de  16  p.  II.  Nou- 
veau Système  de  direction  aérienne. 
Paris ,  de  l'impr.  de  Simon  Dautre- 
ville,  1850,  in-8  de  8  pag.  Rapport 
sur  le  système  Petin. 

Reybroil  (Elie-Salom. -Franc.),  con- 
seiller d'Etat  du  roi  Chrétien  yii 
(V.  t.  YII,  p.  553).  Ajoutez  à  cet 
article  :    Struensée  et  la  Cour  de 
Copenhague,  neoniQ,  Mémoires 
de  Reverdil......  précédés  d'une 

courte  Notice  sur  l'auteur,  et  sui- 
vis de  Lettres  inédites  publiées 
par  A.  Roger.  Paris,  Meyrueis  et 
C'%  1858,  in  8  (6  fr.).  Les  Mémoires 
de  Reverdi!  renferment  beaucoup 
de  détails  sur  les  ra|)poris  de 
Struensée  avec  la  reine;  ils  offrent 
de  l'attrait  aux  lecteurs,  et  leur 
valeur  historique  est  rehaussée 
par  le  ton  de  parfaite  sincérité  qui 
les  dislingue. 

Révbrbno  nu  Mesnil  (Edmond). 
Don  Ooando,  essai  dramatique  en 
cinq  actes,  en  prose.  Roanne,  de 
l'impr.  de  Ferlay,  1858,  in-8  de 
x-i20  pag.  Scènes  de  mœurs  espa- 
gnoles de  la  féodalité  du  quin- 
zième siècle. 

f  Rbybrs  (l'abbé).  I.  Pastorale  Pari- 
siense  illuslrimi  et  rêver.  DD.-Ant. 
Eleonoris-Leonis  Leclère  de  Jui- 
gné,  archiep.  Paris.,  etc.,  auctori- 
tate  editum.  Parisiis, Simon,  1786, 
3  vol.  in-4.  Ce  pastoral  fut  dans  le 
temps  attribué  à  Leclère  de  Julgné, 
mais  il  a  été  composé  par  l'abbé 
Revers  :  le  catalogue  des  évéques 
et  archevêques  est  de  l'abbé  Char^ 
lier,  secrétaire  et  bibliothécaire 
de  M.  de  Juigné.  Jamais  aucun 
ouvrage  de  liturgie  n'a  soulevé 
autant  de  critiques  que  ce  Pas- 
toral. Nous  allons  rappeler  iiû, 
et  dans  leur  ordre  chronologique 
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de  publicatloii,  les  diters  éerito 
qui  parurent   à   ton  sujet  :   i* 
Observations  sur  le  Pastoral  de 
M.  de  Jufgné,  arcbevéque  de  Paris 
(par  Larrière).  S.  I.  n.  d.  (  28  oc- 
tobre 1786),  in-lS  de  40  pages, 
^o  Secondes  Observations  sur  le 
Pastoral  de  Bf.  de  Jnigné,  arche-* 
▼ôqne  de  Paris  (par  le  même).  S. 
1.  n.  d.  (28  novembre  1786),  in-f  2 
de  70  pages.  3°  Dénonciation  du 
nouveau  Rituel  de  Paris  aux  cbam- 
bres  assemblées  ;  par  M***  (Robert 
de  Saint-Vincent),. du  mardi  19  dé* 
cembre  1786.  S.  d.,  in-12  de  34  p. 
4»  Troisièmes  Observations  sur  le 
Pastoral  de  M.  de  Juigné,  arche- 
vêque de  Paris  (par  Larrière).  S.  1. 
n.  d.  (14  janvier  1787),  in-12  de 
li  pag.  On  trouve  pag.  56  et  tuiv.  : 
Extraits  de  Tlnslruction  pastorale 
de  M.  de  Bezons,  évèque  de  Car* 
cassonne,  contre  le  Père  Picbon. 
.*{<>  Réflexions  préliminaires  sur  le 
nouveau  Rituel  de  M.  de  Juigné 
(par  le  P.  Jabineau,  de  ta  doctrine 
chrétienne).  S.  1.  n.  d.  (1786),  iD-12 
de  62  pag.  6*  Lettre  à  l'anieur  des 
Observations  sur  le  nouveau  Ri- 
tuel de  Paris  (par  l'abbé  Clément, 
depuis  évéque  constitutionnel  de 
Seine- et-Oise (Versailles).  S.  I.  n.  d. 
(1"  mars  1787),  in-12  de  56  pag. 
7**  Secondes  Réflexions  sur  le  nou- 
veau Rituel   de  Paris.  Empêche'- 
ments  dirimanis  du  mariage  (par 
le   P.  Jabineau ,  de   la  doctrine 
chrétienne).  S.  I.  n.  d.  (2  mars 
1787V,  in-12  de  143  pages.  8°  Se- 
conde lettre  à  Tauteur  des  Obser- 
vations sur  le  nouveau  Rituel  de 
Paris  (par  l'abbé  Clément,  depuis 


Iirlitclpet  do  Piatoralde  Paris,  sor 
e  miniêtre  du  âoerement  depéniience 
et  ton  pouvoir  (par  le  môme)  S.  U 
n.  d.  (1788) ,  in-12  de  128  pages. 
12^  Dxamen  des  principes  du  Pas- 
toral de  Paris  sur  les  censures  et 
les  cas  réservés  (par  le  même).  S.  l. 
D.  d.  (1788) ,  iD-12  de  236  pages. 
13»  Examen  des  principes  du  Pas- 
toral de  Paris  sur  U  sacrement  de 
mariage  (par  te  même),  S.  I.  n.  d. 
(1789).  in-12  de  128  pages.  14»  Nou- 
vel Examen  des  prmcipes  du  Pas- 
toral de  Paris  sur  le  sacrement  du 
mariage,  et  récit  de  la  dispute 
qui  subsiste  entre  les  Cours  de 
Rome  et  de  Napies,  sur  une  ques- 
tion matrinH>niale  (par  le  même). 
S.  l.  n.  d.  (1789),  in-l2de  348  pag. 
15"*  Examen  des  principes  du  Pas- 
toral de  Paris  sur  les  dispenses  de 
mariage  (parle  même).  En  France, 
1789,  in-12  de  243  pages.  U.  Poème 
de  la  Religion  y  de  Louis  Racine, 
trad.  en  vers  latins,  par  l'abbé 
Revers,  avec  le  texte  en  regard, 
publié  avec  beaucoup  de  change- 
ments, par  l'abbé  Cbarlier.  Paris, 
Barbon,  1802,  in-12  (2fr.  50  c). 
Reybrt  (l'abbé).  Histoire  de  Bayle  et 
de,^es  outrages,  Amsterdam,  1716, 
in-12.  Imprimée  sons  le  nom  de  La 
Mon  noyé.  Auger ,  dans  son  arti- 
cle Bayle  de  la  «  Biographie  Uni- 
verselle »,  dit  que  cette  Histoire 
est  de  l'abbé  Revert.  Elle  se  re- 
trouve en  télé  du  Supplément  au 
Dictionnaire  de  Bayle,  publié  à 
Genève,  chez  Fabri  et  Barillol,  es 
1722,  in-fol.,  mais  revue  et  aug- 
mentée. Là,  on  dit  que  la  première 
édit.  est  de  1715  (au  lieu  de  1716), 


évoque  constitutionnel  de  Seine-  ï^%yEtiT{J.),l.  Géométrie  industrielle. 


et-Oise  (  Versailles  ).  S.  I.  n.  d. 
(30  mars  1787),  ln-12de  47  pages. 
On  trouve  pag.  40  et  suivantes,  un 
post-scripium  de  celte  deuxième 
lettre,  9«  Tradition  de  TËglise  op- 
posée aux  opinions  du  nouveau 
Rituel  de  Paris  sur  la  Conception 
immaculée  de  la  sainte  Vierge  et 
sur  son  Assomption  au  ciel  en  corps 
et  en  âme  (par  l'abbé  Clément,  de- 
puis évéque  conslitulionnel  de 
Seinc-et-Oise  (Versailles).  S.  I.  n.d., 
in-12  de  126  paces.  i0<»  Examen 


Traité  pratique  des  engrenages, 
contenant  les  calculs  relatif  à 
leur  puissance,  à  leur  vitesse  et  à 
leur  construction,  Paris,  de  l'imp. 
de  Morris,  1854,  in-8  de  24  pages, 
avec  13  planches.  11.  Mémento  pra- 
tique du  comptable,  contenant  le 
résumé  des  leçons  faites  aux  cours 
publics  et  gratuits  de  l'association 
philotechnique,  ^  l'école  Turgol. 
Paris.  Leclère,  boulevart  Saint- 
Martin,  1855,  in-8  de  9  feuil  3/4, 
plus  un  tableau. 


des  principes  du  Pastoral  de  Paris,  Retetrow    (P.).    Appréciation    des 

ZiltrntrîfT'lî  "^A   /.S^f /""ÎS  Pn>,ci>«  qui  ont  dirigé  et  des  faits 

Maultrot).  S.  l.  n.  d.  (1788),  in.i2  qui  ont  accompagné  le  mouvement 

pages.  U*  Examen  des  républicain  des  volontaires  s»- 


de    158' 
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rofutâi,  MOL  mois  4e  mars  et  (Pa- 
vnl  IS48.  Lyon,  derimprimeiiede 
Boitcl,  i848,  iii-8  de  92  pages. 

fRsriL  (Alexandre),  a?ocat  àGham- 
bérj,  Dé  à  Novalaise  en  Savoie- 
Propre.  M..A.  Revil  est,  en  société 
aTCC  M.  Louis  PiUet,  Féditenr  de 
U  Jurisprudence  Sawisienne,  Col- 
lection d'arrêts  de  la  conr  d'appel 
et  de  la  cour  de  cassation.  Cham- 
béry,  Polhod  fils,  185^-57,  2  vol. 
in-4,  ouvrage  publié  par  vol.  de 
tî4  feuilles  in-4,  paraissant  chaque 
mois  par  livraison  de  2  feuilles. 

Rbtille  (A.),  anc.  vérificat.  desdoua- 
Jiesau  Havre.  I.  Traité  d'arithméti- 
que^ classé damun  nouvel  ordre ^  suivi 
dénotions  élément,  d'algèbre,  pour 
servir  d'întroduct.  à  cette  science 
et  à  celle  de  la  géométrie,  d'après 
Bexout,  Francoeur,  Suzanne,  Rey- 
Daud,  Boardon,  etc.  Lille,  Vanac- 
kère,  et  Paris,  Babeuf,  Bachelier, 
1930,  in-8  de  i5  feuilles  1/2  (3  fr.). 
II.  Avec  H.  Gressin  :  Tableau  syn- 
optique de  V Histoire  de  Pologne 
depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours 
(avril  iSSl).  Lille,  Vanackère,  et 
Paris,  les  marchands  de  cartes 
géographiq.,  1831,  in-plano  d'une 
feuille  (2  fr.).  HI.  Tablettes  chro- 
nologiques de  V Histoire  de  France^ 
depuis  le  commencement  de  la  mo- 
narchie Jusqu'au  r^gne  de  Louis- 
Philippe  le',sui  vies  d'un  Traité  des 
principes  généraux  de  géographie, 
d'nne  Statistique  de  la  France. 
Lille,  Vanackère  fils,  et  Paris,  Ha- 
chette, 183i ,  in'12  de  7  feuiil,  avec 
une  carte  (1  fr.  50  c).  Ce  volume 
a  obtenu  une  seconde  édition  en 
18...  lY.  Guide  pratique  des  poids 
et  mesures  et  du  svstème  décimal. 
Ingonvîllc,  Lepeift,  et  Paris,  Re- 
nard, 1839,  in-12  de  56  pag.  avec 
une  planche  (75  cX  V.  Nouveau 
livre  de  cubage^  ou  Tables  métri- 
({ues  de  deux  en  deux  centimètres, 
indiquant  en  mètres  cubes  l'en- 
combrement à  bord  des  navires  de 
caisses  et  futailles  de  toutes  di- 
mensions, avec  des  tables  de  con- 
version en  tonneaux  français,  an- 
glais ou  américains.  Le  Havre, 
Lemale,  et  Paris,  Renard,  1840, 
gr.  in-8  (12  fr.).  VI.  Tarif  commer» 
cial  des  douanes  françaises^  précédé 
des  traités  de  commerce,  des  ta- 
rifs des  grains,  des  droits  acces- 
soires, d'un  tableau  des  tares  et 


dê«  marditiidigM  Joukmrtii  de  la 
prime,  et  d'une  grande  quantité 
de  notes  explicatives.  Deuxième 
édition.  Le  Havre,  Lemale,  1840, 
in-4  (13  fr.).  VIL  Avec  M.  P.  Mo- 

.  rin  :  Guide  du  commerce  sur  la  place 
du  Havre.  Le  Havre,  Paure,  et 
Paris,  Guillaumin,  1841,  in-8  de 
18  feuilles  (7  fr.). 

fRÉviLLB  (Jean),  ministre  du  Saint- 
Ëvangile,  né  à  Limeray,  commune 
de  l'arrondissement  de  Dieppe,  le 
17  septembre  1794,  d'abord  pas- 
teur de  Limeray,  de  1816  à  1825, 
ensuite  pasteur  à  Dieppe,  aujour- 
d'hui président  du  consistoire. 
M.  le  pasteur  Révillo  a  été  et  est 
encore  le  collaborateur  de  plu- 
sieurs journaux  protestants,  no- 
tamment du  «  Disciple  de  Jésus- 
Christ  »  et  du  c  Lien.  >  Nous  con- 
naissons de  lui,  imprimé  séparé- 
ment :  l.  De  l'Excellence  des  livres 
saints  et  de  l'utilité  de  leur  lec- 
ture pour  toutes  les  classes  de  la 
société.  Discours  prononcé  dans 
la  séance  annuelle  de  la  Société 
biblique  auxiliaire  de  Rouen,  en 
1822.  Paris,  Cherbuliez,  1822, 
in-8.  II.  Discours  sur  l'autvrité  reli- 
gieuse et  morale  des  protestants, 
prononcé. . .  dans  la  séance  annuelle 
de  la  Société  biblique  de  Paris,  le 
20  avril  1836.  Pans,  Cherbuliez, 
1836,  in-8  de  28  pag.  (1  fr.  50  c). 
m.  Le  vieux  Pasteur  de  campa- 
gne, ou  la  Prudence  chrétienne 
aux  prises  avec  le  méthodisme. 
Paris,  Marc-Aurel,  1842,  in-12  de 
48  pages  (50  c.].  IV.  La  veuve  du 
vieux  Pasteur.  Ibid.,  1844,  in-8  de 
119  pag.  (60  c.)  V.  Pierre  le  dia- 
cre. Parjs  ,  Cherbuliez  ,  1845 , 
in- 12  de  120  pages  (75  c).  VL 
Discours  sur  la  prédestination,  se- 
lon saint  Paul.  Paris,  Cherbu- 
liez, 1845,  in-8  de  19  pag.,  écrit 
qui  a  eu  deux  éditions.  VIL  Quel- 
ques idées  sur  l'organisation  des 
églises  réformées  de  la  France. 
Dieppe,  Marais,  in-8  de  8  pages. 
Vlli.  Lettre  à  M.  V archevêque  de  Du- 
blin, suivie  d'un  Discours  sur  la 
dépravation  humaine.  Dieppe,  Ma- 
rais, 1847,  in-8  de  61  pag.  IX.  Le 
Progrès,  Paris,  de  l'impr.  de  Gra- 
tiot,  1851,  in-8  de  16  p.  X.  IMtres 
d*un  pasteur  français  à  un  pasteur 
allemand,  sur  la  détermination 
des  rapports  entre  la  lettre  et  l'es- 
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prit  des  livres  saints.  Lettres  i  à  3. 
(Eitrait  du  «  Disciple  de  Jésus- 
Christ»).  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Gratlot,  1856,  3  brocli.  Iih8.  XI. 
Guide  religieux  à  l'usage  des  bai- 
gneurs protestants  ;  par  un  protes- 
tant. Dieppe,  Marais,  1857,  ia-12 
de  16  pag. 
fRÉTiLLB  (All)ert),fiLs  aîné  du  pré- 
cédent, pasteur  de  l*Église  fran- 
çaise à  Rotterdam,  né  à  Dieppe,  le 
4  novembre  1826.  M.  le  pasteur 
A.  Réville  a  déjà  beaucoup  écrit, 
mais  ce  qu'il  a  fait  imprimer  est 
en  plus  grande  partie  imprimé 
dans  trois  journaux  ou  recueils  re- 
ligieux, qui  sont  «  le  Lien  »,  jour- 
nal des  Eglises  réformées,  parais- 
sant à  Paris  sous  la  direction  de 
MM.  les  pasteurs  Ath.  Ck>queret  et 
Martin- Paschoud.  A  partir  de 
1849,  M.  A.  Réville  y  a  fourni  un 
grand  nombre  d'articles  traitant 
de  sujets  religieux  et  surtout  de 
critiques  de  livres  religieux  :  sa 
collaboration  a  été  sans  iliterrup- 
tion  et  dure  encore.  En  1855,  il 
commença  à  écrire  pour  la  <  Re- 
vue de  théologie  et  de  philosophie 
chrétienne  »,  publiée  à  Strasbourg 
sous  la  direction  de  M.  T.  Golani, 
et  en  1857,  pour  le  c  Disciple  de 
Jésus-Christ  »,  publié  à  Paris  sous 
la  direction  de  M.  le  pasteur  Mar- 
tin-Pascboiid.  Nous  allons  indiquer 
chronologiquement  les  ouvrages 
et  les  principaux  articles  que  Ton 
doit  à  M.  le  pasteur  A.  Réville  : 
Intvoduction  a  Vhistoire  du  culte, 
par  le  docteur  Whately,  archevê- 
que anglican  de  Dublin,  traduit  de 
rauglais.  Paris,  Cherbuliez,  Marc 
Aurel,Detav,1849,in.8del4feuil. 
5/8  (2  fr.).  IL  Authenticité  du  Nau- 
teau- Testament ,  par  le  docteur 
H.  OIshausen,  profes.  à  l'Uni v.  de 
£œnigsberg.  Ouvrage  traduit  de 
l'allemand.  Paris,  Grassart,  1851, 
in-12  («frj  (1).  111.  Solutions  évan- 
fféliques.  Trois  sermons.  Paris,  le 
même,  1853,  in-8  (1  fr.  25  c).  IV. 
Jean  le  prophète  et  Jean  l'évangéliste. 
Impr.  dans  la  <  Revue  de  théologie 
et  de  philos,  chrét.  »,  t.  ix(1855), 
p.  329-363,  et  t.  X  (1855).  p.  1-24. 
V.  Néron  V Antéchrist  (Ibid.,  t.  x, 
p.   1-18  et  65-92).    VI.  Causeries 

(i)  M.  Bourqticlot  ayant  confondn  le  père  avec 
le  SU,  se  trouve  avoir  donné  ces  deux  ouvrages 
au  président  du  consistoire  de  Dieppe. 


thécloffiques.  Imp.  dans  «  le  Lien  », 
années  1855-56.  VII.  La  Religion  et 
la  Philosophie  (Ibid.,  ann.  1856). 
VIII.  Le  quatrième  ÈooHgile  et  la 
controverse  pascale  du  second 
siècle.  Impr.  dans  la  «  Revue  de 
théol.  et  de  philos,  chrétienne  », 
t  XIII  (1856),  p.  1-34.  IX.  Quelques 
Réflexions  sur  Vhistoire  du  dogme 
(Ibid.,  p.  231-55).  X.  U  Cantique 
des  Cantiques.  Ibid.,  U  xiv  (1H57), 
p.  201-21,  289-318.  XL  Études  sur 
TertuUien ,  en  quatre  articles. 
Ibid.,  t.  XV  (1857),  et  t.  l«'  de  la 
nouv.  série.  Ces  quatre  articles 
sont  intitulés  ainsi  :  le  premier. 
Principes  et  Tendances,  t.  xiv, 
p.  65-100;  le  second.  Théologie 


firoprement  dite  et  Ghristolopie. 
bid.,  p.  105-37  ;  le  troisième.  An- 
tliropologie  et  Sotérioligie.  Ibid., 
p.  289-318,  et  le  quatrième,  Ecdé- 
siologie  et  Eschatologie,  t.  !•'  de 
la  nouv.  série  (1858),  p.  49-111. 
XII.  Études  critiques  sur  des  eon^ 
temporalns,  I.  Ernest  Renan.  Impr. 
dans  le  <  Disciple  de  Jésus-Christ  », 
n»  de  Juin  1857,  p.  169192.  XIII. 
Avez-vous  vraiment  foi  en  Jésus- 
Christ?  Ibid.,  mois  de  juillet  1857, 
p.  345-70.  XIY.  La  Légende  aux 
bords  du  Rhin,  Impr.  dans  «  le 
Lien  »,  années  1857-58.  XV.  De  Ui 
Rédemption,  études  historiques  et 
dogmatiques.  Ce  travail  formera 
cinq  parties  :  la  première  a  para 
dans  le  «Disciple  de  JésusChnst  », 
n*  de  novembre  1858  ;  les  autres 
paraîtront  successivement  dans  le 
même  recueil. 

fRÉYiLLE  (Henri),  frère  du  précé- 
dent, pasteur  k  Limeray  (Seme-In- 
férieure),  né  à  Dieppe,  le  31  jan- 
vier 1828.  On  lui  doit  :  Démanstra^ 
tion  de  Vinspiration  des  apôtres., 
Thèse.  Strasbourg,  de  Timpr.  de 
Mme  veuve  Berger-Levrault,  1856, 
in-8  de  40  pages. 

fREViLLioD  (Gustave;),  estimable 
écrivain  suisse  et  Tun  des  bibliophi- 
les les  plus  distingués  de  son  pays, 
né  le  8  avril  1817,  à  Genève, 
d'une  noble  et  ancienne  famille. 
D'une  fortune  indépendante,  M.  G. 
Revilliod  s'est  livré  de  bonne 
heure  à  la  culture  des  lettres  et  à 
une  passion  très-prononcée  pour 
les  livres.  Il  a  écrit  dans  divers 
recueils  et  journaux  de  la  Suisse, 
mais  plus  parlicuiièremeut  dans  le 
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«  Joarnal  de  Genève  >,  et  là  «  Bi- 
bliothèque uiiiversftlle  de  Ge- 
nève >  :  sa  collaboration  k  ces 
deux  recueils  a  été  même  assea  ac- 
tive depuis  quelques  années.  Non 
moins  agréable  poète  que  prosa- 
teur élégant,  M.  G.  Revilliod  a 
fourni  aux  recueils  littéraires  de 
sa  ville  natale  des  pièces  de  vers 
{la  Bote  moutieutê,  le  SomwuU  et  la 
Mari  entre  autres)  gui  ont  eu 
l'honneur  d*être  insérées  dans  di- 
verses chrestomathies  :  elles  ne 
sentent  nullement  le  terroir  suisse. 
On  en  trouve  encore  dans  la  «  Nou- 
velle Bibliothègue  littéraire  >  de 
Genève,  i  c6te  de  nouvelles  en 
prose.  Ton  tes  ces  pièces  n*ont  poi  nt 
assez  d'étenduepour  que  nous  puis- 
sions les  ci  ter  ici;  nous  ne  mention- 
nerons alors  one  les  plus  importants 
écrits  de  ce  littérateur.  —  OurmA- 
GM  DK  M.  G.  RsTiLtion.  —  I. 
Ccnies  orientaux  ,  traduit  de  l'al- 
lemand  de  Hauu.  Genève  ,  1836- 
37,  in-iS.  (Traduction  anonyme.) 
II.  Le  docteur  UofmeUter,  Lettres 
sur  rinde.  (Tirées  de  la  Bibliothè* 
que  nniv.  de  Genève,  avril,  mal  et 
Jolllet  i85t).  Genève,  impr.  de 
Fern.  Rambos  et  G*«,  1851 ,  in-8  de 
89  pag.  M.  J.  Gherbulies,  dans  sa 
«  Revue  critique  des  livres  nou- 
veaux «,  a  quelquefois  revendiqué 
pour  d'autres  des  articles  qui 
ont  été  réimprimés  k  Paris  avec 
le  nom  de  M.  Phil.  Chasles  (I). 
Voici  un  autre  cas.  Quelques  mois 
après  Tapparition  de  sa  Notice, 
Vanteur  Usait  dans  le  «Journal  des 
Débats  >  le  compte -rendu  d*un 
iroyaffe  anglais  dans  linde;  un 
M.  Oliphant,  s'il  ne  se  trompe, 
traversait  toute  la  Pénlnsuie  et  se 
rendait  noummeat  au  Népaul.  Ici 
chaque  chose  devenait  tout  à  coup 
familière  à  M.  Revilliod;  chaque 
phrase  lui  était  connue;  l'article, 
en  un  mot,  n'éuit  que  la  repro- 
duction de  sa  Notice,  légèrement 
paraphrasée,  le  tout  signé  Phila- 
rète  Chasles.  IIL  Lee  première 
beau*  jours,  A  ma  mère.  Morceau 
de  poésie,  en  146  vers  alexan- 
drins, impr.  de  la  <  Nouvelle  Bi- 
bliothèque-littéraire >.  (Genève, 
J852,  in-8),  t.  l"*,  p.  366-70.  Faci- 
lité, pureté  et  sentiment,  voilà  les 

I)  Voy.  raanéa  tSSI,  p.  t\0. 
XII. 


qutlités  que  Ton  remarque  dans 
cettc^  pièce.  IV.  La  ChapeUe  do 
Saint-Ferdinand,  Ibid.,  1833,  si- 
gnée :  G.  R.  V.  Notes  sur  la  famille 
des  de  Tournes,  imprimeurs  k 
Lyon  et  k  Genève.  Impr.  dans  le 
<  Bulletin  du  Bibliophile»  de  Te- 
chener,  année  1856,  pages  917-31. 
Vi.  La  Fille  d^airain,  nouvelle, 
trad.  du  romancier  hongrois  Mau- 
rice Jokay.  Impr.  dans  la  «  BIbliot. 
univ.  de  Genève  » ,  Janvier  1857. 
Vil.  Le  comte  Ostermann  TslstoH. 
Tiré  du  <  Journ.  de  Genève  »,  du 
6  avril  1857.  Genève,  impr.  Ram- 
boi  et  Schuchardt,  18^,  ln-8  de 
13  pag.  VIII.  Scènes  de  la  vie  califor- 
nienne, traduites  de  l'allemand  de 
Fréd.  Gerstscker.  Impr.  en  1857, 
dans  le  même  Journal,  en  une 
trenuine  de  feuilletons.  IX.  Bâle 
au  quatorzième  siècle.  Tiré  de  la 
•  Bibliothèque  universelle.  »  (Ge- 
nève, de  l'impr.  des  mêmes,  1858, 
in'8  de  36  pag.  Morceau  historique 

3 ni  a  été  écrit  pour  la  Société 
'histoire  et  d'archéologie  de  Ge- 
nève. X.  lean  Gvienberg,  premier 
maître  imprimevr^  ses  faits  et  dis- 
cours dignes  d'admiration  et  sa 
mort.  Ge  récit  fidèle,  écrit  par  Pr. 
Dingelstedt,  a  été  traduit  par  Gus- 
tave Revilliod.  Genève,  impr.  de 
de  J.  G.  Fick,  1859,  peUt  In-fol.  de 
72  p.,  orné  de  six  eaux  fortes  de 
M.  Gandon  (6  fr.).  Le  titre  repro- 
duit la  première  marque  de  Josse 
Badins,  Prelium  Ascenscianum , 
1520,  et  les  six  chapitres,  six  let- 
tres illustrées  de  ce  célèbre  typo- 
graphe. Est-ce  un  roman,  est-ce 
une  histoire?  Les  amateurs  de  ro- 
man y  trouveront  peut^tre  trop 
d'histoire,  tandis  que  les  histo- 
riens s'y  plaindront  de  la  fiction, 
et  à  force  d'avoir  voulu  conten- 
ter tout  le  monde,  M.  Revilliod 
peut  presque  craindre  de  ne  réus- 
sir k  satisfaire  personne,  sinon 
les  bibliophiles ,  car  cette  dei^ 
nière  publication  n'est  point  au- 
dessous  de  ses  atnées,  dont  nous 
allons  parler  tout  k  l'heure.  M.  OEt- 
tlnger  n'a  pas  cité  M.  Fr.  Dingels- 
tedt parmi  les  biographes  alle- 
mands de  Gutenberg  (1).  —  Ëni- 

(1)  M.  Fr.  Dtngeifted,  iotendant  de  tpceu- 
elos  d'abord  à  Mnnlcta,  ai^oordlmi  à  Weimar, 
a  proSlè  de  Toccatlon  du  qaatiieme  anDlver- 
salra  lèealafr*  de  la  déeonterie  de  rio>rrlaierto 

15 
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Rbtilliod.  —C'est  surtout  par  son 
amour  pour  les  livres  que  M.  G. 
Revîlliod  n'est  pas  moins  connu 
en  France  qu'en  Suisse,  amour  qui 
Ta  porté  à  faire  imprimer  et  à 
éditer  ^  ses  frais  quel(|ues  ouvra- 
ges du  xyP  siècle  ;  mais  ses  choix 
ont  été  plus  raisonnables  que  ne 
le  sont  ceux  que  l'on  fait  en  France 
depuis  plusieurs  années  dans  la 
reproduction  de  livres  futiles,  le 

Elus  souvent  oubliés  avec  justice, 
es  éditions  faites  par  M.  G.  Re- 
villiod  présentent  au  contraire  un 
grand  intérêt  pour  l' histoire  de  la 
Suisse  au  temps  de  la  Réforme,  se 
recommandent  par  une  belle  exé- 
cution typographique,  et  repro- 
duisent avec  une  grande  correction 
et  fidélité  les  éditions  princeps 
avec  le  cachet  du  temps,  de  véri- 
tables fac-similé.  Les  éditions 
dues  à  M.  G.  Revilliod  sont  au 
nombre  de  quatre,  et  en  voici 
les  titres  :  1*  U  Levain  du  cal- 
vinisme,  ov  commencement  de 
Vhérésie  de  Genève  faict  par 
révérende  sœur  Jeanne  de  ivs* 
sie ,  lors  religieuse  à  Saincte 
Claire  de  Genèue,  et  après  sa  sor- 
tie abbesse  au  couvent  d'Anyssi. 
Réimpression  faite  sur  Tédiiion  de 
1611.  Genève,  irapr.  deJules-G«« 
Flck,  1S53,  in-8.  C'est  le  môme 
ouvrage  que  Saint-Réal  avait  déjà 
reproduit ,  d'après  une  édition 
fautive,  sous  le  titre  de  :  Apostasie 
(te  Genève,  L'édition  donnée  par 
M.  G.  Revilliod  est  entièrement 
conforme  à  celle  de  1611  des  frères 
Dufour,  regardée  comiffe  la  seule 
reproduction  fidèle  du  manuscrit. 
Ce  volume,  bien  imprimé,  est 
peut-être  inférieur,  comme  œuvre 
typographique,  aux  publications 
laites  depuis  par  le  même  biblio- 
phile, mais  n'en  présente  pas 
moins  une  ornementation  plus 
soignée  qu'on  ne  la  donne  d'ordi- 
naire ;  il  est  enrichi  de  dessins  de 
M.  Gandott,  dans  le  ffenre  de  ceux 
deFroniment  (voy.  lart.  suivant). 
La  Revue  de  Genève,  10  août  1853, 
et  le  RuUetin  du  bibliophile,  de 
Techener,  ont  été  unanimes  pour 
fiiire  l'éloge  de  ce  volume.  ^  Les 

pour  publier  ta  l«|[end«  de  Gatenb«rg,  compo- 
titlon  de  ta  ieunes«e ,  dan»  \m  Tt«cbenbuck 
(almuucb)  publié  U  y  «  qualr*  ou  Gl94  mi. 


Actsê  et  Cestsi  mfrvêllieuse  d$  la 
cité  4$  Genève,  ntnnellement  etmver^ 
lie  à  VÈvangile^  faiciz  du  temps 
de  leur  réformation,  etc.,  etc., 
par  Antoine  Fromment.   Genève, 
1854,  in-S,  imp.  si|r  papier  cha- 
mois, orné  de  gravures,  et  relié 
en  parchemin  (15  fr.).  Les  solos 
apportés  par  M.  Revilliod  k  cette 
intéressante   publication  en   re- 
haussent encore  le  prix.  Il  en  a 
fait  un  beau  livre,  digne  de  figurer 
dans  les  bibliot.  des  amateurs,  une 
véritable  curiosité  bibliographique 
qui  n'a  pas  tardé  k  devenir  rare  et 
recherchée.  L'exécution  typogra- 
phique est  remarquable,  ainsi  qae 
tes  charmants  dessins  de  M.  Gin- 
don  qui  ornent  le  volume  et  les 
lettres  Illustrées  de  l'imprimenr 
Radius ,    beau-frère   d'Henri  Es- 
tienne,  que  M.    ReviU!od  a  ftit 
graver  eiprès.  Enfin,  il  a  eomplélé 
le  travail  de  Fromment,  en  ▼  joi- 
gnant les  c  Extraits  des  registres 
publics  de  Genève  >,  par  Jacques 
Floumois,  qui  fournissent  de  cn- 
rioux  détails  sur  l'histoire  de  cette 
période.  3"*  Avec  M.  J.-J.  Chapon- 
nière  :  Advis  et  devis  de  la  source  de 
l'Idolâtrie  et  de  la  Tyrannie  pmpale, 
par  qvelle  practiqne  et  finesse  les 
papes  sont  en  si  haut  degré  mon- 
tes, suivis  des  difformes  Réforma- 
teurs de  l'aduis  et  dénis  de  mea- 
eonge  et  des  faulx  miracles  du 
temps  présent  ;  par  François  Boai- 
vard,  ancien  prieur  de  Saint-Vie- 
tor.  (Avec  un  court  préambule  des 
éditeurs).  Genève,cnesJvl6s-GTlll. 
Fick,  l&*i6,  in«8  de  xiv  et  i99  p., 
orné  de  11  portr.  sur  bois,  d'après 
Piatina,  édition  de  Venise,  et  ée 
lettres  illustrées,  relié  en  pareke- 
min,  avec  lanières  en  cuir  (il  f^.). 
Cet  ouvrage  de  F.  Bonivard  ôtak 
inédit.  En  le  publiant,  les  éditeurs 
ont  fait  tons  leurs  efforts   pour 
rappeler,  par  l'impression  et  l'or- 
nementation, la  typographie  telle 
qu'elle  était  lorsque  Ronivard  a«* 
rai t  pu  faire  gémir  les  presses  ge-  « 
nevoises;    les  grandes  capitales 
illustrées  sont  celles  d'un  «tcn  im- 

}>rimeurs  les  plus  distingués  de  fa 
in  du  XVI*  siècle,  la  Rovlère,  ka- 
primeur  genevois.  Le  Moniteor 
universel,  du  a  mai  1857,  eQ  ren- 
dant compte  de  cette  pubUcatlo», 
a  dit  :  «  Noua  comprenons  et  nous 
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«  appronTons  cet  irnooT  de  cba- 
«  que  pays  pour  les  monuments 
«  de  son  histoire  ;  ce  sont  ses  U- 
«  ires  de  gloire  auprès  de  la  pos- 
c  térité,  ce  sont  les  témoins  du 
«  rdie  qu'il  a  joué  dans  le  passé, 
«  et  il  convient  à  tous  de  se  mon- 
«  trer  les  dépositaires  vigilants  de 
«  ce  patrimoine  commun...  Quant 
«  à  Texécution,  elle  ne  laisse  rien 
«  k  désirer.  >  MM.  le  docteur  Cha- 
ponnî^re  et  M.  G.  Hevilliod  se 
proposent  de  publier ,  avec  le 
même  luxe,  les  autres  ouvrages 
de  Bonivard,  savoir  :  la  suite  des' 
Jdtt's  et  Devis  et  les  Chroniaues. 
4*  Sahjres  ckrestienes  de  la  cuisine 
papale.  Imprimé  par  Conrad  Ba- 
dins, MDLX,  avec  privilège,  in-8 
de  132  pag.,  avec  un  titre  orné 
d'un  fleuron  encadré  (7  fr.).  A  la 
dernière  page  on  lit  :  Réimpres- 
sion faite  à  Genève,  pour  M.  Gus- 
tave Reviiliod  par  J  ules-Guillaume 
Fick,  MDccCLTii.  Ces  Satyres,  en 
▼ers,  au  nombre  de  buit ,  lont 
suivies  de  cinq  épigrammes.  On 
attribue  1c  tout  h  Conrad  Badius, 
1  imprimeur.  Ces  quatre  ouvrages 
n'ayant  été  tirés  qu*à  petit  nom- 
bre, les  amateurs  de  beaux  et  cu- 
rieux livres  se  sont  empressés  de 
se  tes  procurer  :  déjà  «  le  Levain 
du  Calvinisme  »  est  entièretn^nt 
épaisé,  et  les  autres  ne  peuvent 
manquer  de  se  trouver  procbaine- 
ment  dans  le  même  cas. 
ItVTiLLON  (Denis;,  cbansonnier,  ex- 
voltiftenr  de  la  garde  impér.,  qui 
prend  le  qualificatif  d'élève  de  Bé- 
ranger.  I.  Petit  Recueil  de  romances. 
Parts,  de  Vimnr.  d' Appert,  1855, 
111-12  de  iS  p.  II.  Six  romances  du 
progrès,  Ibid.  ,1855,  in-12  de  12  pag. 
III.  Soutenir  de  la  Crimée.  Siège  de 
Sébastopol  en  1855.  Cbansonnier 
nouveau  pour  1856.  (Trois  cban- 
sons).  Paris, de  Timp.  de  Boisseau, 
law,  1n-4  de  2  pag.  IV.  Le  Beiour 
de  la  Gaieté,  on  les  Beaux  jours. 
Chansonnier  nouveau  de  1857.  Pa- 
rts, de  l'impr.  de  Boisseau  et  Au- 
gros,  1857,  Wl2  de  12  pag.  V.  la 
Lffr€  de  France,  ou  les  Beaux  jours 
de  l'Empire.  Chansonnier  nouveau, 
contenant  trois  chansons  patrioti- 
ques, populaires  et  nationales.  Pa- 
rts, de  fimpr.  de  Walder,  1858, 
in-fol.  d'une  pag*.  VI.  la  Prière  du 
Cûnterii,  romance  ;  Dix  ans  de  ser> 


vice,  on  le  Retour  du  aoldati  chan- 
son guerrière.  Paris,  inipr.  d'Ap- 
pert-Vavasseur,  1858,  in-fol.  d'une 
page. 

Rbyillon  (Thomas),  borloger-méca- 
nicien,  à  Hàcon.  (Voyez  tom.  vin. 
p.  556).  Notice  sur  le  nouveau  près» 
soir  à  vin  et  à  cidre,  inventé  par 
M.  Thomas-Be Villon.  Lyon,  impr. 
de  Perrin,  1839,  in-8  de  28  pag. 

Reyillon  (Louis).  La  Boucle  de  che- 
veux,épisode  du  xiy« siècle.  Paris, 
Prévôt.  1840,  2  vol.  in-8.  (12  fr.) 

Retillodt  (le  docteur  Victor),  mé- 
decin honoraire  des  eaux  miné- 
rales de  Luxeuil,  méd6cin4pspae- 
tcur  des  bains  du  Croisic.  I.  Be- 
cherches  sur  les  propriétés  physiques, 
chimiques  et  médicinales  des  eaux 
de  Luxeuil  (Haute-Saône).  Pans, 
Bécbet jeune,  1838,  in-8  (2  f.  50c.). 
H.  Notice  sur  les  bains  de  mer  de 
Croisic,  Tours,  de  l'impr,  de  Lade- 
vèze,  1856,  in-8  de  40  pages.  111. 
Notice  sur  les  eaux  minérales  de 
Luxeuil,  Besançon,  de  l'impr.  de 
Urne  veuve  Oeis,  1856,  in-8  de  24  p. 
IV.  Notice  biographique  sur  M.  le 
docteur  B,'J,'F.  Lecterc.  Besançon, 
de  l'impr.  d'Outbenin<ChaIandre, 
1857,  in-8  de  9  pages. 

Rbtillout  (Charles-Jules),  fils  du 
précédent,  docteur  ès^leilres,  pro- 
fesseur d'Histoire  au  lycée  imp, 
de  Grenoble.  I.  De  Bommni  exerci* 
rttf  deleciu  et  snpplemento  ab  ao 
tiata  pugna  usque  ad  aevum  Théo* 
dosianum.  Disquisitio  bistorica. 
Paris.  Joubert.  1849,  in-^  de  60  p. 
\U  De  l'Arianisme  des  peuples  ger- 
maniques qoi  ont  envahi  l'empire- 
romain.  Paris,  veuve  Joubert, 
1850,  in-8.  Reproduit  sons  le  titre 
ô"0istoire  de  rArianisme,,^  Paris, 
Âug.  Durand,  etc.,  1856,  in-8  de 
395  pag.,  sans  la  table  (4  fr.). 
Deux  ouvrages  présentés  k  la  Fa- 
culté comme  thèses  pour  le  doc-^ 
torat  es- lettres.  III.  Etude  sur 
l'histoire  du  eolonat  chez  les  Aa* 
mains,  (Extrait  de  la  «  Revue 
hist.  de  droit  français  et  étra&* 
ger  »).  Paris,  Aug.  Durand,  185f, 
in-8  de  48  et  64  pages  (2  fr.).  Cet!/ 
étude  a  paru  en  deux  articles  daâ». 
la  <  Revue  ». 

Rbtillout  (Victor),  frère  du  précé 
dent,  professeur  à  la  Faculté  de^ 
lettres  de  Besançon.  I.  Études criti» 
ques  sur  la  découverte  d^Alesia.  Bc- 
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sançon,  de  l'impr,  de  M**  Gh.  Deis, 
1856,  m-8  de  36  pag.  Contre  Voa- 
vrage  de  M.  Rossignol.  II.  Alaise, 
Alise,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  peut 
éite  Alesia.  Études  critiques  d  his- 
toire et  de  topographie.  Ibid. , 
1836,  in-8  de  72  pag.  Reproduc- 
tion de  l'écrit  précédent ,  et 
2»  partie  de  ce  travail  (1). 

Rbyillout  (Victor),  d'Issoudun.  Des 
effets  des  obligations  par  rapport 
aux  bien^du  débiteur.  Thèse  pour 
la  licence,  soutenue  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris.  Paris,  de  i'impr. 
de  Mourgues  frères,  1857,  in-4  de 
35  pages. 

RÉYOïL  (Pierre-Henri),  peintre  et 
littéral.,  ancien  profes.  de  l'école 
des  Beaux- Arts  de  Lyon,  depuis 
sa  création,  en  1808,  membre  cor- 
respondant de  l'Institut  (Académie 
des  Beaux-Arts).  Voy.  tome  vu, 
p.  556.  A  cet  article,  ajoutez  :  né 
à  Lyon,  le  12  juin  1776,  mort  à 
Paris,  le  19  mars  1842.  —  Biogra- 
phie de  P.-H.  RéToil.  —  Eloge 


(1)  La  qaefttlon  du  «lége  et  de  remplacement 
de  l'ancienne  Alesla,  qol  fat  prise  par  Ceur  sur 
Vercingélorix  pendant  la  septième  campagne  des 
Gnnles,  a  été  fort  dlsealee  dans  res  derniers 
temps;  elle  a  été  particulièrement  l'occasion 
d'une  controverse  iniApessante  oitre  deux  pro- 
▼incee  de  France,  la  Bourgogne  et  la  Franche- 
Gooite,  qui  ont  fait  Taloir  Pane  «près  l'autre,  et 
Tune  eontre  rautre,  par  Torgane  de  quelques 
érudits,  les  argumenta  de  toute  sorte  empruntés 
toit  à  rètuile  des  lexies  et  des  origines,  soit  à 
Vexameo  des  locaUiés. 


Une  bibliographie  complète  de  ce  qui  a 
été  écrit  sur  cette  question  topographtque 
fkit  parue  d*on  ouvrage  publié  par  M.  Eruest 
Oesjardins,  pour  réfuter  celui  (de  M.  le  duc 
d'Aumalel  qui  a  paru  dans  la  Revue  des  Oeux- 
Mondesp  du  i"  mai  1858,  réimprimé  k  part,  avee 
Me  orefuce  inédite ,  sons  le  titre  d'>f  testo. 
Btuak  mr  ta  ênttétmê  eampa§n»  de  Céêar 
dam  let  Gaulei.  Paris,  Mich.  Lévy  frères.  1888, 
ln-8  de  848  pages  et  deux  cartes  (Mise  et  ilalse). 
L*ouvrage  de  M.  E.  Uesjardins  est  ioutulé  : 
Jtêtia  {êepiiém*  campagne  de  Jutee  Céaar],  Ré- 
•nmé  du  débat,  réponse  è  rartlele  de  la  t  Revue 
dos  Deux-Mondes  •  du  l"  mal  18S8,  conclosion 
suivie  d'un  appendice  renfermant  des  notes 
Inédiles  écrites  de  la  main  de  Napoléon  I*<  sur 
las  Commentaires  de  Jules  César.  Paris,  Di- 
dieret  C**,  1854.  in-S  de  viQ  et  188  pag.  Cest 
■no  étude  modlâée  de  bnit  urticles  publiés  dans 
•  c  Moniteur  universel  »  du  if  au  18  octobre 
1898.  Le  prince  est  pour  l'Alesia  bourguignonne, 
tandis  que  M.  E.  DesJardius  e«t  pour  la  Aranc- 
comtoise.  M.  R.  de  Goynart,  cbef  d'escadron 
d'état-major,  qui  déjà,  en  18B6  et  1857.  avait 
publié  dans  le  c  Specut^ur  militaire  >  uneSliMle 
êstr  ta  etté  gamIoUê  tpjiteeta,  eiége  d'Jteêia, 
VÀteeia  de  Céur  remlee  à  m  ptaee,  en  trois 
uumévof,  a  de  nouveau  pris  la  plume  sur  la 
même  Question  pour  réfuter  l'opinion  de  M.  E. 
Desjardins,  et  a  fait  imprimer  une  longue 
lettre  dans  le  <  Moniteur  onitersel  >  do  91  oc- 
tobre I8S8.  Il  va  sans  dire  que  M.  R.  de  Coy- 
nart  est,  ainsi  que  le  prince,  poar  l'Alesia  bo«r- 
galgBomie. 


historique  de  Pierre  Révoil,  cor- 
respondant de  rinstitut.  Lyon,  de 
Vimpr.  de  Barret,  184â,  in-8  de 
32  pages.  Cet  éloge  contient  une 
énumération  de  ses  tableaux  et  de  . 
ses  écrits 

Révoil  (M"-  Louise).  V.Colbt  (M-). 

Réyoil  (  Beuedict-H.  ),  littérateur, 
qui  a  écrit  dans  divers  journaux, 
notamment  dans  l'Illustration,  la 

""   Gazette  de  France,  le  Mousque- 
taire, de  M.  Alex  ..Dumas,  et  dont 
nous  connaissons  :  L  Histoire  et 
Recherches  succinctes  sttr  Vwigims 
des  ports  d'armes,  et  de  la  nécessité 
d*en  diminuer  le  nombre.  Paris, 
de  rimpr.  de  Proux,  1839,  iii-8  de 
8  pages.  II.  Religions  bizarres  wx 
États-Unis  (Quakers  tremblears, 
Méthodistes,  Mormons).  Imnr.dans 
rillustration,  prem.  sem.  ael850, 
pag.  Slâ-14,  251.    m.  L'Aqueduc 
du   Croton  à   New -York,    Ibid., 
pag.  363-64b  IV.  Inauguration  de  la 
fontaine   de  l'Bsplanade  à  Ntwtes, 
Ibid.,  prem.  sem.  de  1851,  p.  373. 
Y.  Les  Harems  du  notneau  monde. 
Vie  des   femmes  chez  les  Mor- 
mons, trad.  (de  Tangl.).  Paris,  Mi- 
chel Lévy  frères ,  1856, 1858,  ln-18 
angl.  (1  fr.].  M.  Révoil  annonce 
dans  la  préface  qu'il  n'a  point  tra- 
duit littéralement,  par  égard  poar 
les  oreilles  chastes  des  lecteurs 
français,  l'ouvrage  américain  in- 
titule :  «  Female  Life  among  tbe 
Mormons».  VI.  Chasses  et  Ffehês 
de  l'autre  monde,  Paris,  Alexandre 
Gadot,  1856,  in-16  (1  fr.).  VIL  Les 
Pirates  du  Mississtpi,  par  Frédéric 
Gerstaecker.  Roman  allem.  traduit 
avec  la  permission   de  Fauteur. 
Paris,  L.HachetteetG'*,  1857, 1859, 
in-18  iésus,  de  viij  et  4tS  pages 
(2fr.}.  VllI.  U  roitfouée.  Mœursde 
rinde.  Récit  arrangé  de  l'anglais, 
par  B.-H.  Révoil,  suivi  d*an  Précis 
de  Vbistoire  et  de  l'insurrectioo 
de  rinde,  par  Aug.  Gballamel.  Pa- 
ris, G.  Bavard,  1857,  ln-18  jésvs, 
de  390  pag.  (1  fr.}.  IX.  AbiçMl^  oq 
la  Cour  de  la  reine  Anne,  roman 
historique,  par  Yf,  Harrison  Aios- 
vvorth,  trad.  de  l'anglais.  Paris,  L. 
Hachette  et  O;  1857,  in-18  Jésus, 
de  383  pag.  (2  fr.).   X.  Vinde  à 
vol  d'oiseau.  Paris,  impr.  de  Du- 
buîsson,  1857,  gr.  in-8  de  75  pM. 
k  2  colon.    Publication  de  «H^ 
Gazette  de  France  >.  XL  Le$  iteur 
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Cûmica  par  Fréd.  Gersueker. 
Boman  allemand,  tiadait  ayec  Tau- 
torisation  de  Taoteur.  Paris.  Ha- 
chette, 18!S8,  in-18  jésQs,  de  384  p. 
(â  fr.).  Volume  faisant  partie,  ainsi 
qne  les  n«»  vu  et  ix,  d'une  «  Bi- 
Dliothèqae  des  meilleurs  romans 
étrangers  », 

Rbtol  (J.-A.),  typographe  mâcon- 
Dais,  défenseur  ofQcieux  à  Bourg, 
€0  1810.  Grammaire  analytique,  ou 
noQvelle  Méthode  pour  apprendre 
rorUiografibe  en  trës-peu  de  temps. 
Bourg,  Veroarel,  1809,  in-12  de 
13S  pages. 

Bbtol-âniiisson.  La  Religion  prou- 
vée autant  par  la  raison  que  par 
l'Bcriiure.  Grenoble,  Bobin  atné, 
1S42,  3  vol.  in-8(i2fr.,misau  ra- 
bais à  9  fr.  50  c). 

RvTOLAT  père  (le  docteur  E.-B.].  I. 
Considération*  $ur  l'hôpital  des  alié- 
nés de  Bordeaux,  Bordeaux,  de 
Timprlm.  de  Gazaj,  1838,  in-8  de 
50  pages.  II.  Aperçu  statistique  et 
nosographique  de  l'asile  des  aliénés 
de  Bardeaux.  Bordeaux,  Ch.  La- 
walle,  1846,  in-4  de  44  pages. 

Rizfts  (F.-G.-EO.  I.  De  la  Théorie  de 
la  fennentation,  et  plus  spéciale- 
ment de  celle  de  la  fermentation 
alcoolique.  Paris,  de  l'imprim.  de 
Thunot,  1854,  in-8  de  68  pages.  H. 
Merceoftx  d'architecture  du  F.'. 
Bexès,  33* ,  grand  ofBcier  de  Tor- 
dre, etc.  Paris,  de  Timp.  de  Lebon^ 
1857,  gr.  in-8  de  32  pages. 

ftiT  (l*abbé  Joseph],  né  à  Bumilly 
(Savoie),  a  été  successivement 
prieur  de  Draillans  en  Chablais, 
coré  de  Noire-Dame  de  Cbambéry, 
et  en  dernier  lieu,  depuis  1807 

jusqu'en ,  curé  et  chanoine  de 

la  cathédrale  de  la  môme  ville.  Le 
chanoine  Rey  a  honoré  Bumilly  oii 
il  est  né,  non-seulement  par  le  zèle 
et  les  vertus  qui  caractérisaient 
l'exercice  de  son  ministère ,  mais 
encore  par  son  érudition  peu  com« 
mune,  ôar  la  connaissance  de  plu- 
sieurs langues,  ei  surtout  par  soa 
talent  pour  la  poésie  latine  et  fran- 
çaise. Pendant  sa  jeunesse,  s'étant 
occupé  à  Paris  de  l'étude  des  belles 
lettres,  son  goOt  particulier  pour 
la  belle  latinité  le  fit  rechercher 
par  une  société  de  savants  qui  s& 
proposaient  de  faire  connaître  aux. 
nations  étransère,  les  chefs-d'œu' 
vre  de  la  littérature  française,  en 


les  publiant  en  latin.  Mgr  Biord, 
dont  il  fut  le  secrétaire,  se  servit 
plusieurs  fois  de  sa  plume  élé- 
gante, pour  la  rédaction  de  divers 
mémoires  adressés  à  la  Cour  de 
Rome.  Le  chanoine  Bey  a  composé  : 
I.  Ode  latine  et  française  présen- 
tée au  pape  Pie  VII,  lors  de  son 
passage  à  Cbambéry ,  en  1804.  II. 
Les  Hymnes  pour  le  bréviaire  des 
Trappistes.  IIL  Bloge  de  la  Philoso- 
phie, en  vers  latins,  récité  dans  le 
collège  d'Annecy...  IV.  Poème  bur- 
lesque sur  la  perruque  de  âf.  (iV.)... 
V.  Plusieurs  poésies  fugitives  sur 
divers  sujets,  etc.,  etc. 
(Gni LLST,  Dictionnaire  du  tOmt- 
Blanc  et  du  Léman). 

BsT  (Antoine-Gabriel-Venance),  gé- 
néral français,  né  le  22  senfembre 
1768.  Bxposé  de  la  conduite  du  gé^ 
néral  divisionnaire  Bey,  Ghinon. 
s.  d.  (1793),  in-4. 

Rbt  (Gabriel),  professeur  de  langues 
à  Paris,  membre  de  la  Soc.  des  mé- 
thodes, qui  a  enseigné  plusieurs 
annéesdans  legymnasede  H.  Liau- 
tard  ;  né  à  Mont-Aimon  en  Mau- 
rienne  (Savoie),  en  1782.  On  a 
de  lui  :  I.  Prosodie  latine,  et  prin- 
cipes de  la  poésie  latine,  etc.  Ou- 
vrage adopté  par  l'Université  im- 
périale. Paris,  Périsse,  1810,  in-8: 
Paris,  Moronval ,  1813 ,  in-12  de 
154  pag. ,  quatrième  édition.  Paris, 
le  même,  1828,  in-12  (75  c).  C'est 
la  plus  claire  et  la  plus  méthodi- 
que, et  en  môme  temps  une  des 
plus  sérieuses  et  des  plus  com- 
plètes. (Voy.  le  <  Journal  des  cu- 
rés »,  des  19  et  20  septembre  1810, 
Ï»ag.  4).  II.  Notes  ou  Remarques  sur 
a  Grammaire  de  Lhomond.  For- 
mant les  pages  85-124  de  l'édition 
in-12  dont  il  a  été  sans  doute  l'é- 
diteur. Ouvrage  profond,  savant, 
mais  hors  de  la  portée  des  élèves 
et  de  la  plupart  des  maîtres.  On 
peut  y  trouver  quelques  erreurs. 
L'auteur  s'est  montré  plus  systé- 
matique encore  dans  son  Linralire 
et  autres  ouvrages  non  imprimés, 
dans  lesquels  son  plus  grand  tort 
est  d'avoir  trop  raison,  fll.  Adresse 
aux  deux  chambres  et  à  la  nation 
française,  touchant  l'occupation  du' 
trône,  ou  le  seul  moyen  de  sauver 
la  patrie.  Paris,  Plancher,  Pélicier, 
l'Auteur, Juin  1815,  in-8de  24  pag. 
L'auteur  a  publié  cetopuscale  sous 
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les  noms  dé  Gabriel  Rey  de  Mod- 
taimont.  IV.  Grammaire  française 
élémentaire  et  analytique.  Paris, 
FAuteur,  A.  Eymery,  182Î,  in-12 
(9  (t.),  Voy.  sur  cette  Grammaire 
le  k  Joarnal  des  savants  »,  18Sî,  et 
cla  Revue  encyclop.»,  t.  xii(1824}, 
p.  698.  V.  Grammaire  des  comment 
fants,  ou  Abrégé  analytique  des 
principes  de  ia  langue  française, 
mis  à  la  portée  de  la  jeunesse  et 
des  étrangers.  Paris,  A.  Eymery, 
1884,  in-12  (1  fr.  25  c).  Voy.  sur 
cette  Grammaire  <  l'Ami  de  la  Re- 
ligion »,  du  24  juillet  1824.  VI. 
Enseignement  de  la  lecture  par  Vé- 
crilure,  méthode  dédiée  aux  pères 
et  mères.  Paris,  Maire-Nyon,  1837, 
in-8  de  5  feaill.  5/8  (1  fr.  50  c.). 

Rit  (Nicolas),  menuisier  et  poète 
français  ,  né  à  Anneci  (Savoie). 
Note  inédite  de  G.  M.  PiUet  sur  le 
DIct.  de  Grillet ,  mais  nUndiquani 
aucun  ouvrage  de  ce  poêle. 

RST  (Joseph-Philippe*Étienne)  (1), 
publiciste,  ancien  magistrat,  né  à 
Grenoble  (Isère),  ie  24  octobre 
1779  (2),  dé  Jean  Rey,  marchand 
confiseur  de  cette  ville  ,  et  de 
Françoise-Marie  Ghenavier,  son 
épouse.  Après  avoir  été ,  pen  - 
dant  un  certain  temps,  prési- 
dent du  tribunal  civil  de  Rumilly, 
il  vint  k  Paris  exercer  la  profes- 
sion d*avocat,  et  fut  attaché  à  la 
Gour  royale.  Sans  être  précisé- 

•  ment  dénué  de  mérite  comme  ju- 
risconsulte ,  il  n'occupa  qu'une 
place  très-secondaire  au  barreau, 
et  le  bruit  de  son  nom  n*aurait  pas 
franchi  L'enceinte  du  palais,  si  ce 
n'eût  été  la  violence  de  ses  opi- 
nions politiques.  Ardent  ami  de  U 
liberté,  et  non  moins  ardent  en- 
nemi d'un  gouvernement  dont  il 
avait  personnellement  à  se  plain^ 
dre,  il  s'abandonna  à  ce  double 
sentiment  avec  toute  l'impétuo- 
sité des  passions  méridionales. 
A  l^occasion  des  troubles  de  Gre- 
noble et  des  mesures  qui  avaient 

(I)  El  non  Joteph-Àuffuit$,  comme  le  disent 
les  «Dleari  ds  i  DictloiiBalra  unlvertel  do»  Con- 
tenporaios  •,  ce  qai  leur  «  fait  atiribuer  à  l'an* 
cleii  conveltler  un  ouvrage  publié  «oui  let  noms 
de  Joeepta^Angotle  Rey,  qui  est  l'un  de  ses  nom- 
braux  Iiomoojme*. 

(t)  El  non  eu  1790,  comme  le  dUent  les  ao- 
teun  du  <  Dictionnaire  ttnirerael  d(*i  Contem- 
poraine »,  m  en  1190,  comme  le  dit  M.  Soarqae- 
lot  dtoft  U  c  Utiéraiore  franqaist  cppicniM- 
nlino.  » 


été  prises  dans  le  département  de 
risère.  il  signa  et  publia,  sous  le 
nom  d*un  sieur  Régnier  et  de 
quelques  autres  habiiants  du  dé- 
partement, une  plainte  contre  le 
commandant  militaire  et  le  préfet, 
MM.  Donnadieu  et  de  Montltvault. 
Cette  publication  eut  un  grand 
éclat,  et  sa  conséquence  immé^ 
diate  fut  de  faire  tomber  sur  son 
auteur  le  plus  rigoureux  des  châ- 
timents disciplinaires.  Le  conseil 
de  l'ordre  des  avocats,  assemblé 
sur  le  réquisitoire  du  procureur- 

fénéral  près  la  Cour  royale,  qui 
tait  alors  le  célèbre  M.  Bellart, 
décida  que  le  nom  de  Rey  serait 
rayé  du  tableau.  C'était  une  peine 
sévère,  puisqu*elle  équivalait,  pour 
celui  qui  en  était  frappé,  a  la 
perte  de  son  état.  La  décision  du 
conseil  fut,  à  son  tour,  Jugée  non 
moins  sévèrement  par  le  public, 
et,  dans  quelques  feuilles  libé- 
rales, les  critiques  allèrent  jus- 
qu'à l'exécration.  Quelle  que  fût, 
au  fond,  la  vérité  sur  les  rails  de 
la  déplorable  affaire  à  l'occasion 
de  laquelle  Rey  avait  écrite  une 
chose  est  certaine  et  ne  saurait 
être  niée  par  quiconque  a  conna 
le  palais  de  cette  époque  :  les 
membres  du  conseil  devaient  être 
nécessairement  de  mauvais  jn^es 
pour  le  prévenu.  On  pense  bien 
que  la  disffr&ce  de  Rey  ne  con- 
tribua pas  a  modérer  L  ardeur  <)e 
ses  opinions.  Il  se  fît  carbonaro  et 
dirigea,  dit-on,  l'un  des  comités 
de  cette  association  mystérieuse, 
qui  travaillait  dIus  de  bonne  vo- 
lonté que  de  lorce  au  renverse- 
ment des  Bourbons.  Il  se  trouvai 
donc  naturellement  impliaué  dans 
la  conspiration  militaire  de  1820, 
et  une  condamnation  à  mort  fut 
prononcée  contre  lui.  Heureuse- 
ment il  ne  s'était  pas  laissé  at- 
teindre, et  on  le  condamna  par 
contumace.  Obliffé  de  fuir  sa  pa- 
trie, il  alla  chercher  un  refuge  en 
Angleterre,  et  proQta  de  son  sé- 
jour forcé  dans  les  trois  royaumes 
pour  en  étudier  la  législation.  Le 
fruit  de  ces  études  fut  un  ouvrage 
en  deux  volumes  in-8,  qu'il  fit  pa- 
raître sous  le  titre  :  d'institutions 
judiciaires  de  r Angleterre,  Rey  ren- 
tra en  France  après  la  révolu- 
tion de  1830,  et  Tut  nommé  con- 
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leUler  à  la  Cour  Myale  d'Att^ers, 
et  plus  tard  à  celle  de  Grenoble, 
sa  Tille  natale.  Aigri  par  les  per-  ' 
sécutioos  qu*U  avait  souffertes, 
Rey  donna  dans  les  ntopies  politi- 
ques qui  ont  failli  être  si  faUles 
à  la  France  :  ancien  magistrat,  11 
s'élai  t  rangé  parmi  les  socialistes  de 
la  plus  pire  espèce,  les  commu- 
AJsles.  Démissloonaire  de  sa  place 
de  conseiller  k  la  Cour  royale  de 
Crenoble  dès  i844,  il  n'en  resta 
pas  moins  inscrit  au  tableau  des 
avocats  de  sa  ville  natale.  Joseph 
Rey,  après  une  vie  l'une  des  plus 
remplies  de  péripéties  que  Ton 
paisse  imaginer,  est  mort  à  Gre- 

7;  noble,  le  18  décembre  1855,  à 
/  l'âge  de  §6  ans.  Jos.  Rey  a  beau- 
coup écrit,  et  nous  allons  donner 
réoumération  des  ouvrages  qu'on 
'  lui  doit.  I.  De  l'état  dt  la  France sûus 
k  rapport  des  idée»  politiques;  par 
M.  J.  R«*,  de  Grenoble.  Paris , 
Delaunay,  1814,  ia-8  de  23  p.  Ex- 
trait du  «  Censeur  »,  de  MM.  Comte 
et  Dunoyer,  t.  vi.  II.  Adresse  à 
VEmpereur,  Grenoble,  mars  1815. 
Paris,  fiymery,  1815,  in -8  de 
16  pag.  Cet  opuscule  a  eu  trois 
éditions,  et  a  été  trad.  en  ailem. 
Strasbourg,  Kœnig,  1815,  in-8  de 
8  pag.  III.  De*  Bases  d'une  consiitu- 
iian,  ou  de  la  Balance  des  pouvoirs 
dans  un  Etat.  Paris,  les  marcb.  de 
Douv.,  1815,  in-8  de  111  pag.  IV. 
Défense  du  colonel  Michel ^  traduit 
au  conseil  de  guerre  pour  la  capi- 
tulation d'Auxoone.  Dijon,  impr. 
de  Fraotin,  1815,  in-8  de  8  pages. 
(Anon.}.  V.  Réflexions  sur  l'état 
présent  de  la  France^  moyen  de  re>- 
médier  à  ses  maux,  ou  le  Retour 
de  l'âge  d'or,  dédiées  à  tous  les 
Français.  Paris,  l'Auteur,  Nepveu, 
1816,  iu-8  de  ^8  pag.  VI.  Discours 
sur  le  sujet  présenté  par  V Académie 
de  Lyon  pour  le  concours  de  1817. 
Paris,  de  l'imprim.  de  Renaudière, 
1818,  in-8  de  30  pages.  VII.  Caté- 
chisme de  la  charte  constitutionnelle, 
4  Tusage  de  toutes  les  classes  de 
citoyens,  ou  Dialogues  entre  an 
en  ré  vendéeu,  devenu  constitu- 
tionnel, et  un  grenadier  de  l'ex- 
Prde,  redevenu  cultivateur*  Paris, 
HuiUier,1818,  in-8  de  9i  p.  VIII. 
Défense  du  père  Michel,  prononcée 
par  M.  Tarurin,  auteur;  M.  Rey 
(de  Grenoble),  avocat;  et  M.  Pou- 


let IIU,  éditear;  précédée  de  la 
Plainte  rendne  par  M.  l'avocat  du 
roi.  Paris.  Poulet  fils,  1818,  in-18 
de  3  feuill.  A/9.  IX.  De  la  Respon- 
sabilité des  agents  du  pouvoir  d'a- 
près nos  lois  actuelles,  et  du  droit 
de  défense  et  d'Indemnité  des  ci- 
toyens envers  les  agents  du  pou- 
voir. Paris,  L'Hnillier,  1818,  ln-8 
de  81  p.  X.  Quelques  Vues  eurté' 
ûuilibre  politique  des  nations,  et  de 
l'Europe  en  particulier.  Paris,  le 
même,  1818,  in-8  de  80  pages.  XI. 
Préliminaires  du  Droit,  ou  Intro- 
duction Il  un  traité  de  législation 
générale.  Paris ,  Poulet  ;  Aimé 
Comte,  1819,  in-8  de  9  feuilles  1/2 
(3  fr.).  La  «Revue  encyclopédique» 
a  rendu  compte  de  cet  ouvrage  au 
tom.  11^  pag.  576.  XII.  Pétition 
adressée  à  la  chambre  des  députés 
pour  Pierre-François  Régnier  et 
autres  habitants  du  département 
de  lisère.  (Paris,  impr.  de  Poulet, 
1819),  ln-4  de  59  pag.,  signée  : 
J.  Rey.  XIIL  Requête  à  M.  le  garde 
des  sceaux,  tendant  à  décliner  la 
juridiction  du  conseil  d'ËUt.5>our 
Pierre-François  Régnier  et  autres 
habitants  du  département  de  l'I- 
sère, en  suite  de  la  plainte  par 
eux  portée  contre  H.  le.  vicomte 
Donadieu  et  ses  complices ,  accu- 
sés d'assassinat.  8  juin  1819  (Paris, 
de  l'impr.  de  Renaudière,  1819), 
iiM  de  23  pag.,  signées  :  J.  Rey, 
avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris. 
XIV.  Mémoire  pour  Joseph  Rey , 
de  Grenoble,  avocat  à  la  Cour 
royale ,  contre  «ne  dédsiOD  du 
conseil  de  discipline  des  avocats, 
près  la  même  cour,  qui  pro- 
nonce sa  radiation  du  tableau  de 
l'ordre.  Paris,  de  l'imprim.  de  Re- 
naudière,  1819,  in-8  de  108  pages. 
Ce  qui  fit  rayer  Rey  du  Ubleau 
des  avocats,  ce  fut  d'avoir  signé 
et  publié  les  deux  derbiers  écrits 
que  nous  venons  de  citer.-  XV. 
QiteUe  est  la  classe  de  citoyens  la  plus 
intéressée  au  maintien  du  gouver- 
nement? Paris,  à  la  libr.  politique^ 
1820,  in-8  de  20  pag.  XVI.  Des  In- 
etitutionsjudiciairesde  l'Angleterre, 
comparées  avec  celles  de  la  France 
et  de  quelques  autres  Etats  anciens 
et  modernes.  Paris,  Nève,  1816, 
2  vol.  in-8  (12  fr,).  Deuxième  édi  t., 
entièrement  refondue.  Paris,  1859, 
fi  vol.  in-«  (12  fr.).  La  «  Revue  en- 
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cyclopédf  que  »  â  renda  compte  de 
Ja  première  éditioo,  tomes  zxzii 
(p.  730)  et  xxzy  (p.  5S5).  C'est  ie 
plas  Important  ouvrage  de  l'au- 
teur, et  le  seul  peut-être  qui  ne 
.doit  pas  être  considéré  comme  un 
livre  de  circonstance.  Il  est  fait 
consciencieosement,  et  la  con- 
science  était  ici  une  chose  mé- 
ritoire;  car  on   sait  quelle  es- 
pèce de  labyrintlie  inextricable 
forme   ie   droit    public   comme 
le   droit   privé   de   nos    voisins 
d*outre-  mer.  Toutefois ,  l'éloge 
ne  doit  pas  être  sans  restriction. 
L'œuvre  de  Rey  porte  trop  l'em- 
preinte de   ses   passions  politi- 
ques, et  plus  d'une  erreur  histo- 
rique s'y  est  glissée.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  sous  le  premier  rap- 
port, qu'il  essaie  de  réhabiliter  la 
mémoire  de  cette  assemblée  trop 
âimeuse,  connue  sous  le  nom  de 
hong-PtarUmenî,  qui  n'eut  pas  seu- 
lement, comme  notre  Convention, 
ie  mérite  d'être ,  jusqu'au  bout, 
menaçante  et  terrible,  et  qui  mou- 
rut par  le  ridicule  et  le  mépris, 
après  avoir  vécu  par  le  crime  et  la 
terreur.  C'est  ainsi,  sous  un  autre 
aspect,  qu'il  se  trompe  sur  l'époque 
de  l'inst.  du  jury,  création  du  génie 
d'Alfred  le  Grand ,  et  dont  il  reporte 
Torigine  à  un  siècle  beaucoup  plus 
rapproché  de  nous.  Le  séjour  forcé 
de  Rey  en  Angleterre  lui  a  per- 
mis de  revoir   entièrement  son 
premier  travail,  et  de  le  mettre  en 
narmonle  avec  les  changements 
survenus  dans  ces  dernières  an- 
nées. XVII.  DU  Perfectionnement dei 
études  légales  dans  l'état  actuel  de 
la    société.    Paris,    Trenttel  et 
Wartx,  1827,  in-«del28  p.  (1  fr. 
75  c).  Voy.  un  comptenrendu  de 
cet  ouvrage  dans  la  «  Revue  ency- 
clopédique >,  t.  xxxiT,  pag.  733. 
XVUI.  Uttres  sur  le  système  de  la 
coepéradon  mutuelle  et  de  la  com- 
munauté de  tous  biens,  d'après  le 
plan  de  M.  Owen.  Paris,  Sautelet, 
i828,  in-18  (2  fr.).  La  «  Revue  en- 
cyclopédi4|ue  >,  t.  xl,  p.  187,  con- 
tient encore  un  compte-rendu  de 
cet  ouvrage.  XIX.  Traité  des  prin- 
cipes généraux  du  Droit  et  de  la 
Législation.  Paris,  Alex.-Goblet, 
i8i8,  in-8,  avec  un  Ubleau  (6  fr.). 
Le  «  Journal  des  Savants»  a  donné 
une  courte  note  sur  cet  ouvrage. 


année  18S9,  p.  63.  XX.  De  la  mé* 
îhode  Jacotot,  Paris,  Pichon  etDi- 
dol,  1829,  in-8  de  64  p.  (1  f.  25  c). 
XXI.  Pétition  à  la  chambre  des  dé- 
pûtes  pour  l'adoption  d'un  nouveau 
plan  d'éducation  nationale,  suivie 
d'un  Essai  d'un  projet  de  lot  et  de 
l'exposé  des  motifs.  Paris,  A.  Mes- 
nier,  1830,  in-8  de  196  pag.  XXII. 
Adresse  au  roi.  Paris,  de  l'impr.  de 
Lachevardière,  1832,  in-8  de  16  p. 
XXIII.  Du  Perfectionnement  des  mo- 
des actuels  de  Renseignement  pri^ 
maire,  Angers,  de  l'impr.  d^Ernest 
Lesourd,  s.  d.,  broch.  in-8  (30  cl. 
S'est  vendu  au  profit  de  la  salle 
d'asile  d'Angers.  XXI¥.  StaiUtique 
des  prisons  de   Maine-et-Loire.,., 
XXV.  Lettres  à  ma  femme  sur  les 
écoles  de  la  première  enfance, 
dites    salles    d'asile.    Grenoble  , 
Prudhomme,  1836,  in-8  de  15  feuil- 
les, avec  une  plan.  (3  fr.].  XXVI. 
Des  Bases  de  Tordre  social.    An- 
gers, Lesourd,  et  Paris,  Vide- 
coq,  1837,  2   vol.  in-8  (15  fr.). 
H.  Brothier  a  fait  insérer,  k  l'oc- 
casion de  cet  ouvrage,  des  Consi- 
dérations philosophiques  fort  re- 
marquables dans  la  «  Revue  de 
Toulouse».  XXVII.  Avec  M.  J.-A. 
Barré  :  Traité  d'éducation  phusique, 
intellectuelle  et  morale,  suivi  d  Es- 
sais de  cours  sur  les  diverses  bran- 
ches de  l'enseignement  du  pre- 
mier et  du  second  degré.  Tom.  i«r. 
Partie  gén.  Grenoble,  Prudhomme, 
et  Pans,  Delloye,  1841,  in-8  de 
22  feuil.  1/4,  avec  3  planch.  (6  fr.). 
Autre  édlL.  sous  ce  titre:  •  Traité 
complet  d'éducation  physique,  in- 
tellectuelle et  morale  »,  compre- 
nant :  lo  une  partie  générale,  con- 
sacrée il  l'examen  théorique  des 
principes  et  à  l'exposé  des  movens 
de    l'organisation  des   établisse- 
ments d'instruction  publique;  2* 
une*  partie  spécialement  pratique, 
comprenant   plusieurs  essais  de 
cours  sur  les  diverses  branches 
de  l'enseignement  du  premier  et 
du  second  degré.  (Impr.  de  Prud- 
homme, à  Grenoble).  Paris,  Dexo- 
bry  et  E.  Magdeleine,  1852,  ln-8 
de  42  feuil.  3/4,  avec  un  atlas  de 
10  tableaux  et  8  pi.  (9  fr.).  XXVIIL 
Histoire  de  la  conspiration  de  Gre^ 
noble  en  1816,  avec  un  fac-simile 
des  deriaières  lignes  écrites  par 
Didier  an  moment  de  sa  condam- 
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ution  i  mort  Grenoble,  B^rnel, 
1847,  In-S  de  246  pages,  «yec  un 
hc-8imile.  C'est  un  tirage  k  pari 
do  journal  le  <  Patriote  des  Al- 
pes. >  XXIX.  Aifpel  au  ralliewteni 
it»  êocialUtes.  Paris,  aux  bu- 
letax  de  la  •  Démocratie  pacifi- 
me  »,  ia47,  in-i6  de  52  pag.  Cet 
écrit  est  une  lettre  de  Rej,  de 
Grenoble,  communiste,  ancien  con- 
seiller k  la  cour  royale,  aux  rédac- 
teurs de  la  «DémocratlejpaciBque», 
soivi  de  :  «  les  Deux  Gommunis- 
nés  ».  Obserra tiens  sur  la  lettre 
de  M.  Rot,  par  M.  V.  Considérant, 
pbalanslérien.  Cet  écrit  s'est  dis- 
tribué gratis.  XXX.  Profession  de 
foi  éiectaraU,  1849,  in-8.  Ajoutons 
que  Rey  a  participé  ^  la  rédac- 
tion de  quelques  recueils  et  jour- 
oiux  :  à  la  •  Revue  encyclopédi- 
que», par  des  articles  de  critique; 
la  «  Journal  de  Maine-et-Loire», 
par  des  articles  sur  le  tbéfttre 
d'Angers,  dont  il  était  grand  ama- 
teur; au  <  Producteur  »,  par  des 
irticles  politiques  (1).—- Biogra- 
phies de  M.  Jos.  Rey.  —  Nous  ne 
connaissons  que  celle  Imprimée 
dans  la  <  Biographie  uniy.  et  port, 
des  contemporains  »  de  Rabbe , 
Boisjolin  et  Sainte-Preuve. 
Bit  (Charles-Louis),  poète  et  auteur 
dramatique,  membre  del'Académie 
royale  du  Gard ,  né  à  Nîmes,  le 
3  avril  1774,  partit  de  sa  ville  na- 
tale à  r^ige  de  19  ans,  volontaire 
forcé  par  la  première  réquisition, 
le  21  septembre  1793  ;  il  occupa 
un  emploi  dans  les  vivres  à  Tar- 
mée  des  Pyréuées-Orienules  jus- 
qu'à la  fin  de  1795.  Plus  tard,  il 
alla  en  Italie,  où  il  fit  le  commerce, 
de  1796  à  la  fin  de  1808.  De  retour 
dans  sa  ville  natale ,  il  8*y  maria. 
et  continua  le  commerce,  de  1809 
à  1813;  il  devint  propriétaire  à 
mmes  et  h  Lacamp,  commune  de 
Sahit-Jean  du  Gard,  et  vécut  al- 
ternativement dans  ces  deux  do- 
miciles. Retiré  des  alTaires,  Rey 
s'adonna  k  la  culture  des  lettres, 
vers  laquelle  ses  goûts  le  por- 
taleot  depuis  longtemps  :  il  com- 

(I  )  Lm  avtears  de  la  a  LiUératan  franc  ait* 
çMtenporalnf  •  n'ont  pat  cité  no»  n**  1, 11, 18, 
M,  ai  le  B*  to.  opaacnle  extraorilInalN  pour  no 
•■den  eonteiller  de  cour  ;  mais,  par  contre.  Ils 
«M  aUfitaè  fc  Rey  to  PhUoêopUêd    '       ' 


posa  des  satiies  et  des  comédies. 
Plusieurs  fois  il  soumit  ses  com- 
positions dramatiques  au  Tbé&tre- 
Français  ;  mats,  quoiq 


m.iHv»,  .»•.».  ^«v.que  sa  versi- 
fication fut  facile  et  abondante,  il 
ne  parvint  Jamais  h  se  faire  repré- 
senter. Ces  refus,  ce  dédain  qu'il 
trouvait  injustes  et  cruels  aigrirent 
son  caractère  qui  éuit  naturelle- 
ment ouvert  et  bon.  Il  profita  de 
ses  longs  loisirs  et  des  avantages 
qui  lui  assuraient  une  fortune  plus 
que  suffisante  pour  ses  besoins 
pour  continuer  néanmoins  h  culti- 
ver les  lettres.  Il  fournit  un  grand 
nombre  d'articles,  soit  politiques 
on  lltiéraires,  à  divers  journaux 
de  Paris,  notamment  dans  ceux  de 
Nîmes,  et  aussi  dans  une  Revue 
italienne;  lut  diverses  pièces  de 
vers  h  l'Académie  du  Gard,  qui 
sont  imprimées  dans  les  Notices 
et  Mémoires  de  cette  Compagnie. 
Enfin,  Ch.  Rey  composa  plusieurs 
ouvrages  et  les  fit  imprimer  à  ses 
frais.  Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Le  Double  éeueil,  on  PbilOso- 
phisme  et  Hypocrisie,  comédie 
en  cinq  actes,  en  vers  ;  par  M.  C.  R. 
Paris,  P.  Didot,  1817,  in^  de  x  et 
132  pag.  IL  Èpttre,  Géronte  cadet 
à  M,  Victor  Hugo.  (En  vers  alexan- 
drins). Paris,  de  l'iropr.  de  Le 
Normant,  s.  d.  (1830),  in-8  de 
15  pag.  III.  Jfrpffre.  Géronte  cadet  à 
M.  fiennet  sur  les  écoles.  Paris, 
Ledoyen ,  1831 ,  in-6  de  17  p. 
IV.  Adresse  d'un  candidat  h  MM.  les 
électeurs  de  toute  la  France. Paris, 
Alex.  Mesnier,  1831,  in^  de  40  p. 
Anon.  V.  Bioçrapkie  de  quelques 
futurs  grands  hommes;  par  un  petit 
nomme  passé.  Paris,  Delaunay; 
Ledoyen,  1834,  in-8  de  i31  pag. 
(4  fr.).  VI.  Adresse  à  mes  pairs,  les 
nommes  doués  du  bon  sens  le  plus 
vulgaire,  sur  notre  système  finan- 
cier et  spécialement  sur  la  conv«- 
slon  des  rentes.  Nîmes,  Blanquis- 
Gignoux,  et  Paris,  PI.  Justin,  Le- 
doyen, 1837,  ln-8  de  125  pag.  Vil. 
La  Typecratiade,  poème  (en  it  li- 
vres). Ntmes,  de  f'imprim.  de  Du- 
rand-Belle, 1843,  in-8  de  88  pag. 
Deuxième  édition,  rev.,  corr.  et 
diminuée.  Se  vend  au  profit  des 
victimes  des  désastres  de  la  Gua- 
deloupe. Nîmes,  Blanquis-Gignottx, 
et  Paris,  Ledoyen,  1843,  In^  de 
84  pag.   VIII.  De  la  Refonte  des 
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mùtuuUêi  é€  euivrê  et  de  htllùn, 
d'après  le  projet  de  lot  présenté 
à  la  chambre  des  députés,  et  dis- 
cuté les  S9,  30,  51  mal,  i*'  et 
â  juin.  Nîmes,  de  Timpr.  de  Balli- 
vet,  1844,  in-8  de  iét  paff.  Cet  ou- 
vrage n*a  pas  été  destiné  an  com- 
merce. IX.  Œueres  dramûtiques. 
(De  l'impr.  de  Darand-Belle,  k 
Nîmes],  f^aris,  Allouard,  4847,  io-8 
de  19  feuil.  1/4  (4  fr.).  Ce  volume 
contient  trois  pièces  :  l'École  des 
Soubrettes,  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers,  de  xvj  et  i09  pag.; 
V Homme  timide^  comédie  en  un 
acte  et  en  vers,  de  46  pag.;  et 
le  Bourgeois  anobli ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  de  199  pag. 
L'auteur  n'a  pas  reproduit  dans 
son  théfttre  la  coméaie  imprimée 
dès  1807,  intitulée  :  «  Le  Double 
Êcueil  >,  etc.  (foy.  le  n»  1).  Un 
fait  qui  mérite  d'être  signalé,  à 
cause  de  sa  rareté ,  c'est  que 
Gh.  Rey  fit  l'abandon  des  droits 
pécuniaires  réservés  aux  auteurs 
par  les  lois,  aux  entrepreneurs 
de  spectacles,  k  tous  les  libraires, 
éditeurs,  imprimeurs  et  rédac- 
teurs de  journaux  k  qui  il  plai- 
rait de  reproduire  les  trois  piè- 
ces composant  le  volume ,  sous 
les  seules  conditions  de  les  re- 
présenter ou  de  les  réimprimer 
conformes  au  texte  du  volume,  et 
aveo  le  nom  de  l'auteur.  X.  La 
Néomanie,  ou  la  Manie  des  projets, 
comédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Nîmes,  de  l'impr.  de  Durand-Belle, 
1849,  in-8  de  96  pag.  XI.  Henri  et 
Marie  Stuart,  tragédie  en  cinq  ac- 
tes. (En  vers).  Nîmes,  Borelly, 
18»,  in-8  de  7»  pag.  (1  fr.).  Xll. 
Poésies  diœrses.  Nîmes ,  Durand- 
Belle,  et  Paris,  Allouard,  I85â, 
in-8  de  ST6  pag.  (1  fr.  50  c).  XIII. 
L'Oairj  et  l'Aigle,  fable  allégori- 
que en  deux  jpârties.  Nîmes ,  de 
rimpr.  de  Baldy,  1855,  in-8  de  7  p. 
Reproduit  dans  le  vol.  suivant. 
Xrv.  Èlttcubrations  poétiques,  sui- 
vies de  Réflexions  morales  et  phi- 
losophiques. Nîmes,  de  l'impr.  de 
Baldy,  1855,  in-8  de  176  pag.  (1  fr.). 
Ce  recueil  se  compose  de  deux 
|>arties  :  1*  de  poésies,  faisant 
suite  aux  <  Poésies  diverses  », 
pabliées  en  1858  (voy.  le  n«  xii)  ; 
V  de  prose,  consistant  en  pensées, 
réflexions   philosophiques  ,    etc. 


XVi  Mgrr^d,  tragédie  en  cinq 
actes,  avec  des  chœurs,  imitée 
d'ÂiOéri,  suivie  de  Mi-rat,  parodie 
en  quatre  actes.  (De  limpr.  de 
Baldv,  à  Nîmes).  Paris,  Ledoyen,  ' 
1855',  ln-8  de  xiij-171  pag.  (2  (t,). 
XVL  Satire  contre  la  prétendue 
perfectibilité  infinie  de  Vesprit  hu- 
main, et  sur  les  dangers  de  tout 
système  absolu  et  exclusif  qu'on 
essaierait  de  prendre  pour  bases 
des  institutions  sociales.  Ntmes, 
de  l'impr.  de  Baldy,  1856,  in-8  de 
16  p.  XVII.  Boutade  satirique  sur 
le  livre  de  M.  Victor  Hugo,  inti- 
tulé :  «  Les  Contemplations  d,  lue 
Il  l'Académie  du  Gard  (séance  du 
SI  juin  1856).  Ntmes,  de  l'imp.  de 
Baldy  et  Roger,  1856,  ln-8  de 
15  pag.  (1).  Rey  est  mort  à  Ntmes, 
le  ai  décembre  1856,  ne  laissant 
pas  d'enfants;  mais  des  parents 
très-connus,  entre  autres  M.  Gh. 
Meyrueis,  son  neveu,  impr.-Ubr. 
à  Paris  ;  M.  Angliviel,  son  cousin, 
neveu  de  l'adversaire  de  Voltaire, 
ancien  bibliothécaire  du  dépôt  de 
la  marine,  etc.  Rey  a  laisse  plu- 
sieurs ouvrages  manuscrits,  no- 
tamment une  traduction  du  Théft- 
tre d'Alfieri,  la  Vie  d*un  frère 
aîné,  homme  très- remarquable 
qui  sacrifia  tout  à  la  science  et 
mourut  non  récompensé  ;  quel- 
ques pièces  de  théâtre  et  des 
fragments  d'un  poème. 
Rkt  (Jean) ,  et  non  Joseph ,  comme 
nous  l'avons  dit  par  erreur,  au 
tom.Yii,  pag.  559  {%,  économiste, 

(I)  Les  aatean  de  U  c  LUténtnre  fir«nç»iae 
eontPiDporalnA  »  ont  grossi  la  llsu  det  ouvr. 
de  Ch.  Rev,  de  It  modtîon  d'un  opuseuto  Inti- 
tulé :  Projet  d'un*  école  d'agrieuUure  pratifÊu 
pour  tet  départemente  de  rÉtt,  IStO,  lu-a,  qui 
est  de  H.  Ck.  Rey,  du  Ooubi. 

(S)  Le  proféiiear  MdjoiDt  de  l'Ecole  des  cter- 
te»  que  tou»  »a\ex,  l'auteuc  de  la  <  Littérature 
française  coutemporalne  >,  a  relevé  une  erreur 
de  notre  part  h  l'artlrlir  Key  d«  notre  tome  via, 

B.  559.  Le  prénott)  de  cet  Acrf Tain  étftlt  ieaa;  mftU 
n'a  jamais  signé  que  J.  IVey.  et  plu»  Muveal 
Rey  seulement.  Or  nous  ayons  pris  l'initiale  J. 
pour  celle  du  prénom  Joseph  !  Ce  redreesemeot 
de  la  part  de  M.  F.  Bovrquelot  ferait  croire  à 
une  sévère  exaciitnde,  Ih.  au  moins  ;  mais,  bé> 
lat  1  11  n'en  est  rien  :  c'est  Groi-Jeao  en  remon- 
traot  à  son  curé.  La  uotlee  de  M.  B.  Ganter  eur 
la  Tie  et  les  ouvrages  de  Jean  iley  sous  les 
yeux  ,  M.  F.  Bourquelol  n'en  a  pas  moins  at- 
tribué cinq  onnages  de  Jean  Rey  ft  quatre  4a 
ses  homonymes  :  ce  sont  les  n**  xvi,  XTit,xxxiia 
XXT  et  XXTI  du  présent  article. 

Puisaue  dods  parlons  dos  ourrsges  ds  Ieaa 
Rey,  disons  qu'il  a  été  publié  en  1839  us  opus- 
cule Intitulé  Niêtoire  d»  Fandalienu  en  Jtramc» 
depui*  le  XVI*  tiède;  plan  de  l'ouTrsge.  Casn, 
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blstorien  et  archéologue,  écrivain 
légitimiste,  né  li  Montpellier,  le 
19  mai  irrà ,  fabricant  ae  châles , 
k  Paris,  membre  du  Conseil  géné- 
ral des  manufactures  et  du  Conseil 
municipal  du  6*  arrondissement 
do  département  de  la  Seine ,  en 
1835,  membre  do  Jury  cen^al  de 
l'Exposition  de  rindustrie.en  1827; 
membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France  et  de  dix  autres 
académies  et  sociétés  Bayantes, 
françaises  et  étrangères.  <  La  Ré- 
c  Tolution  de  Juillet ,  qui  fut  le 
«  triomphe  de  quelques  ambitions 
«  privées,  vint  blesser  profondé- 

<  ment  lés  affections  politiques  de 
t  Rev.  Il  se  démit  des  fonctions 
t  qu'il  remplissait ,  et  s'Isola  sur- 
«  le-cbamp  du  Gouvernement  nou- 
«  Tean,  et  ne  perdit  aucune  occa- 
c  slon   d'exprimer  publiquement 

•  ses  sympathies  pour  les  princes 
t  exilés.  Ce  fut  surtout  dans  ce 

<  but  qu'il  entreprit  son  grand  ou- 
«  Trage  intitulé  :  Histoire  du  dra- 
c  peau,  des  couleurs  et  des  enseignes 

•  de  la  Monarchie  française.  Vais- 
c  tairt  de  la  captivité  de  François  /«', 
c  qui  fut  pnbliée  dans  la  même  an- 
«  née  que  V Histoire  du  drapeau, 
c  est  écrite  dans  le  même  esprit 
c  et  les  mêmes  intentions  «.  A  par- 
tir de  1837,  Key  ne  publia  aucun 
grand  ouvrage.  Des  échecs  surve- 
nns  dans  sa  fortune  ne  lui  en  per- 
mettaient plus  la  dépense.  Ce  sa- 
vant homme  est  mort  à  Paris ,  le 
S3  juillet  1849.  On  a  de  lui  :  I.  Es- 
sais historiques  çt  critiques  sur  Ri- 
diard  Ut,  roi  d'Angleterre.  (De 
l*hnpr.  deCrapelet,  à  Paris.)  Paris, 
A.-A.  Kenouard,  Potey,  1818,  in-8 
de  23  fenill.  3/4  (5  fr.].  Le  sujet 
était  une  de  ces  causes  difficiles 
que  recherchent  les  avocats  au 

ce  Paris,  DtnMte.  M.  A.  Lerov,  qui  «n  ■  mAi 
cem^  dans  le»  «  Arcbiret  bUtori^ts  «l  Utlè- 
nlr«s  dn  nord  de  la  France  «t  da  midi  de  le 
Bdfiqiw  »,  aonr.  cèvle,  t.  it  (fSfO),  p.  Mt,  attri- 
bue coft  QpiiM«l«i  è  rattteur  ée  «  l'Ulatolre  da 

drapeau >.   Bien  qae  cet  cavrage  projeté 

Mil  du  f  eore  de  ceux  dont  Jean  Rey  «'occupait, 
Boaa  doatooft  qae  eet  ouvrage  aolt  de  lai,  par 
deux  raiaona  ;  c'est  qae  Rey  n'a  Jamais  ftiit  lia* 
primer  qa*h  Paris,  et  que  VHUtoire  du  Fand^ 
ttamt  ne  se  troove  pas  portée  dans  une  note  très- 
'  exaeia  «t  auiograplM  qai  noas  a  été  remise  par 
J.  Eej,  Ters  li^i;  et  par  una  troisième  raison 
•an  nMiBS  concluante  :  c'est  que  M.  B-  Cartier, 
qal,  dao»  sa  aoUee  sar  J.  Rey,  a  cité  les  ouvra- 
ges laiaeéa  en  manoacrit  par  eaUil-d,  oe  cUe  pas 


début  de  leur  Mrrière  pour  en  liire 
le  fondement  de  leur  réputation. 
Rey  plaida  les  circonstanoea  atté- 
nuantes avec  conscience  et  Ulent. 
Il  chercha  la  vérité  k  travers  les 
récits  contradictoires  des  hislo«. 
riens,  et  s'efforça»  pour  l'honnenr 
de  rhumanité,  de  corriger  le  hi- 
deux portrait  que  les  partisans  des 
Tudor  laissèrent  d*un  ennemi  vain- 
cu. Ce  livre,  écrit  avec  méthode  et 
pureté  de  style,  peat  être  cité 
comme  un  modèle  de  discussion 
hlstoric|ue.  II.  Le  Vieux  Drapmis , 
dédié  à  la  garde  royale;  par  un 
membre  de  la  Société  des  Donnes 
lettres.  Paris,Trouvé,18S3,bn>cli. 
in-8.  in.  Études  pour  servir  à  Vhis- 
toire  des  Châles.  (De  i'impr.  de  Cra- 
pelet,  à  Paris.)  Paris,  Potey  ;  La- 
cointe  et  Durey,  etc.,  1833,  in-8 
de  16  feuill.  3/8  (4  fr.).  Ce  travail, 
qui  demandait  des  recherches  du 
savant  unies  à  Texpérience  du  fa- 
bricant ,  est  peut-être  Touvrage  le 
plus  parfait  de  Rey.  La  partie  ar- 
chéologique y  est  traitée  avec 
beaucoup  d*esprit.  L'auteur  y  fait 
remonter  les  châles  presqae  au  delà 
du  déluge;  il  discute  tous  les  textes 

3ui  peuvent  s*y  rapporter  dans  la 
ible,  dans  Homère  et  dans  les 
auteurs  anciens.  La  partie  géogra- 
phique offre  des  recherches  très* 
étendues  sur  la  vallée  de  Kache^ 
mvr,  sur  sa  population,  son  indus- 
trie et  la  provenance  des  laines 
Su*on  y  emploie.  La  partie  polU 
que,  enfin,  est  écrite  avec  une 
rare  modestie  et  im  grand  bon 
sens;  on  y  trouve  un  plaidoyer  du 
cachemire  français  contre  le  ca- 
chemire indien,  des  appréciations  ' 
commerciales  importantes  »  et  des 
observations  très-judicieuses  sur 
la  naturalisation  impossible  de  ceJN 
talus  animaux  en  France.  Cet  ou- 
vrage valut  à  Rey  beaucoup  d'é- 
loges et  surtout  beaucoup  d'amis, 
mais  n'en  donna  pas  moins  lieu  h 
la  publication  de  l'opuscule  sui- 
vant :  «  Plainte  portée  par  lesSchals 

de  Cachemire  contre  M.  R (Rey) 

et  quelques  autres  fabricants  » , 
présentée  par  Martin  Angan,  mar- 
chand de  cachemires  de  l'Inde. 
Paris,  Delaunay,  1825,  in-S  de 
48  pag.  IV.  Discours  prononcé  à  la 
distribution  des  prix  aux  enfants 
des  écoles  Israélites,  le  18  noveo^ 
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bre  1835.  Paris,  de  i'impr.  de  Don- 
dey-Dupré  père«  1826,  in-8  de  i6  p. 
V.  Mémoire  sur  la  brebis  du  Si  fan. 
Paris ,  de  I'impr.  de  Huxard-Coar- 
eier,  s.  d.  (1826),in-8deS5  pas. 
Vi.  Méwtoire  sur  le  wuminn  Puriek. 
Ibid.,  1828,  broch.  fn-8.  VII.  Mé- 
moire sur  la  nécessité  de  bâtir  unédi- 
fUe  spécialement  consacre  aux  ex- 
positions générales  des  produits  de 
rindostrle.  Paris,  Bachelier,  1827, 
in-8  de  32  pag.  Rey  est  mort  trop 
tôt  pour  ayoir  va  son  ?œu  réalisé 
d'une  façon  grandiose.  VIII.  Diê- 
cours  prononcé  à  Toccasion  de  la 
distribution  des  prix  aux  élèves 
des  écoles  Israélites.    Paris,  de 
I'impr.  de  Dondey-Dupré  père , 
1828,  in-8  de  32 pag.  IX.  Industrie 
agricolee't  nianuracturière.  ir^ofrf 
»ur  la  Société  royale,  anonyme,  de  la 
Savonnerie,  ses  produits  et  les  avan- 
Uges  qu*elle  présente  à  Tagricul- 
ture  et  aux  manufactures.  (Exir. 
des  c  Annales  mensuelles ,  de  l'in- 
dustrie   manufacturière   et    des 
beaux-arts  >.)  (Paris,  1828),  ln-8. 
Nous  pensons  que  c*est  le  titre 
exact  d*ttn  ouvrage  qu'une  note 
autograplie  de  J.  Rey  présente  sous 
celui  de  •  Mémoire  sur  la  nouvelle 
Savonnerie,  fondée  pour  l'emploi 
des  laines  longues  »  (1826).  X.  Dis- 
oertation  sur  l'emploi  du  vinaigre  à 
la  guerre,  comme  agent  de  des- 
truction et  comme  moyen  de  dé- 
fense. Paris,  de  llmpr.  de  Huzard- 
Gourcier,  1829,  in-8  de  138  p.  Dans 
cette  dissertation,  extraite  d'un 
recueil  fndustriel,  Tauteur  combat 
savamment  et  victorieusement  les 
auteurs ,  et  montre  la  fausseté  du 
récit  de  Tite-Live  au  sujet  des  pro- 
cédés chimiques  employés  par  An- 
Dibal  pour  passer  les  Alpes.  XI.  Con- 
solation à  ma  femme.  Paris,   de 
rimpr.  de  Grapelet,  1830,  in-8  de 
i2  feuill.  1/4.  XH.  Fragment  d'un 
ouvrage  inédit,  intitulé  :  Recherches 
sur  ta  formation  du  langage  poli- 
tique en  France.  Paris,  de  i'impr. 
de  Dentu ,  1831,  ln-8  de  8  pag. 
(Anon.).  Xni.  Le  Meunier  sans  souci, 
en  mai  1829.  Conte  historique. 
Paris,  de  I'impr.  de  Qrapelet,  1833, 
in-8  de  16  pag.  Pièce  de  vers  sur 
une  anecdote  de  1829.  Rey  se  re- 
posait de  ses  travaux  industriels 
et  de  ses  études  sérieuses  en  se 
livrant  à  des  amusements  litté- 


raires dont  il  égayait  les  rénnioDi 
de  ses  amis.  C'étaient  des  cbansooi, 
des  contes  en  vers ,  des  discours 
et  proverbes  qu'il  n'eut  jamais  la 
pensée  de  rendre  publics.  Quelquei 
<!ouplets  politiques  et  la  cbarmaaUi 

Rièce  «  le  Meunier  sans  souci  ■, 
irent  seuls  imprimés.  La  versl-     i 
cation  en  est  toujours  pure  et  Ck-     i 
elle.  XIV.  La  Source  et  le  Glacier  4u 
BMne,  en  juillet  1834.  Paris  ,  Pi- 
han-Delaforest,  1835,  in-8  de  00  p. 
XV.  Dissertation  sur  Bérénice,  Impr. 
dans  les  «  Mém.  de  la  Soc.  des  Aa- 
tiquaires  de  France  »,  nouv.  série, 
tom.  i«r  M835).  XVI.  Les  quatrt 
Sources  de  la  ReussauSaint-Gotkari, 
Paris,  de  I'impr.  de  Piban-Delafo- 
rest,1833,in-8de  4feulU.,avecune 
carte.  (Ext. ,  ainsi  que  le  no  xit ,des 
<  Nouv.  Annales  des  Voyages  >.) 
\y\\,Origine  française  delà  boussole 
etdescartesàjouerA936,  in-8.XVin. 
Dissertation  surRégulus,  Impr.  dani 
les  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires 
de  France,  nouv.  série,  tom.  u 
(1836) ,  dissertation  formant  48  p. 
XIX.  De  la  Neige  au  grand  SoUa- 
Bernard,  1836.  XX.  Histoire  du  Dro- 
peau,  des  couleurs  et  des  Insignes 
de  la  Monarchie  française,  précé- 
dée de  «  l'Histoire  des  enseignes 
militaires  chez  les  Anciens  ».  (De 
Vimpr.ileCrapelet,  k  Paris.)  Paris, 
Tecliener,  Delloye,  1837,  2  vol. 
in-8,  ensemble  de65  feuill. 1/B,  avec 
nn  Atlas  de  24  planches  (12  fr.). 
La  publication  en  fut  retardée  par 
les  lois  de  septembre  ;  les  entraves 
mises  ù  la  liberté  de  la  presse  obli- 
gèrent l'auteur  à  refondre  un  grand 
nombre  de  passages  et  à  adoucir 
ce  qui  pouvait ,  dans  ses  Philips 
piques ,  blesser  les  susceptibilités 
royales.  Rey  dédia  son  livre  à  la 
France.  L'Académie  des  Inscrip- 
tions-accorda  à  cet  ouvrage  la  pre- 
mière mention  honorable  au  con- 
cours des  antiquités  nationales. 
Cet  ouTrage  intéressant  et  curieux 
est  en  même  temps  historique,  lit- 
téraire et  bibliographique.  Il  ren- 
ferme des  incidents  curieux ,  des 
faits  tout  à  fait  inconnus  et  qui  ne 
se  trouvent  que  là.  Il  commence 

1»ar  les  enseignes  militaires  ches 
es  anciens;'—  les  enseignes  mi- 
litaires antérieures  au  moyen  âge; 
—  les  enseignes  nationales  de  dé- 
votion en  France;  —  histoire  mi- 
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liuire  de  l'ofiflamme  ; — emblèmes 
des  drapeaux  français;  —  ancien- 
Beté  des  fleurs  de  lis;  —  couleurs 
nationales  de  la  Monarchie  fran- 
çoise,  etc.,  etc.  Tels  sont  les  titres 
qui  recommandent  l'histoire  pu- 
bliée par  Rey.  XXI.  Histoire  de  la 
e^iviié  de  François  /•'.  (De  Tlmpr. 
de  Grapelet,  à  Paris).  Paris,  les 
mêmes,  1837,  in-8  dfe  23   feuili. 
3/4  ^5fr.].  Un  des  meilleurs  ouvra- 
ges que  l'on  a  fait  sur  ce  sujet,  où 
se  trouvent  des  détails   intimes 
négligés    par   les  plus    célèbres 
historiens.    (Test    un    plaidoyer 
plus  benreux  et  plus   utile  que 
les    «  Kssals  sur  Richard  III  > 
(voy.  le  n''  i),  et  les  travaux  de 
If.    Gbampollion  -  Figeac  en  ont 
confirmé  depuis  les  conclusions. 
La  liste  des  ouvrages  consultés 
et  cités  par  Tauteur  témoigne  de 
rétendue  de  ses  recherches  et  du 
soin  qu'il  apportait  à  ses  études. 
XXII.  Des  Compagnies  d^ assurances 
MUT  ie  remplacement  militaire  et 
tes  remplaçants.  Paris,  Anselln  et 
Gaultier-Laguionie,Techener,i839, 
in-8  de  i5  feuili.  (2  fr.).  C'est  l'hi»- 
toire  de  ces  compagnies  depuis 
leur  origine,  et  Tauteur  les  fait 
remonter  à  l'antiquité.  XXllL  Rap- 
parts  (deux)  sur  l'ouvrage  de  M,  Mau- 
âuit,  intitulé  :  <  Découvertes  dans 
la  Troade  ».  Impr.  dans  les  Mém. 
de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  nouv.  série,  tom.  y  (1840) 
et  tom.  Tii  (1843).  XXIV.  Dtf  la  Loi 
smr  le  recrutement  de  VAratée.  (Pro- 
jet lu  h  la  Chambre  des  députés 
le  21  janvier  1841.)  Paris,  delimpr. 
de  Delanchy,  1841,  in-8  de  24  p. 
XXVI.  U  Puits  artésien  de  Grenelle, 
(Extr.  de  la  Revue  de  province  et 
de  Paris  ,  n«  de  décembre  1845.) 
Pans,  Mathias,  1844,  in-8  de  56  p. 
XXV.  Mémoire  sur  la  wutntagne  au 
grand  Saini-Bemard ,  et  sur  cette 
même  montagne  pendant  la  domi- 
nation   sarrasine.  Impr.  dans  le 
recueil  [de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Flrance  ,  nouv.  série, 
tom.  Ti  et  Tiii.  Ce  sont  des  cha- 
pitres d'une  Histoire  de  la  Mon^ 
tagne  et  de  F  Hospice  du  mont  Saint' 
Bernard,  2  vol.  ln-8,  restée  inédite 
par  suite  de  la  mort  de  l'auteur.— 
Outre  les  ouvrages  et  opuscules 
que  nous  venons  de  citer  de  J.  Rey, 
1  on  doit  encore  à  ce  savant  des 


articles  qui  ont  paru  dans  les 
<  Nouvelles  Annales  des  Voyages», 
dans  <  la  Revue  médicale  »,  dans 
des  recueils  industriels,  ainsi  que 
dans  des  dictionnaires,  des  en- 
cyclopédies, que  leur  peu  d'éten- 
due n'a  pas  permis  de  faire  tirer  à 
part.  —  J .  Rey  a  laissé  six  ouvrages 
manuscrits  sur  lesquels  M .  E.  Car- 
tier, dans  sa  «  Notice  » ,  a  donné 
quelques  détails.  —  Biographie 
de  J.  Rey.  —  Notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  M .  J.  Rey,  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France;  par  E. 
Cartier.  Extr.  de  l'Annuaire  de 
la  Société  poi^r  1850.  Paris,  au 
secrétariat,  Dumoulin  C1S50),  in-18 
de  16  pag.  Bonne  notice  k  laquelle 
nous  avons  fait  des  emprunts. 
Rey  (Etienne),  peintre,  élève  de 
Pierre  Révoil.  né  à  Lyon,  le  29 
janvier  1789,  fut  d'abord  directeur 
du  Musée  d'antiquités  et  profes- 
seur de  dessin  à  l'École  publique 
et  municipale  de  Vienne  (Isère) , 
de  1814  à  1821,  ensuite  professeur 
de  dessin  à  l'École  royale  des 
beaux-arts  de  Lyon  depuis  1821  ; 
directeur  provisoire  de  ladite  école 
de  septembre  1830  en  mai  1831  ; 
il  fut  admis  k  la  retraite  pour 
cause  de  santé  et  pensionné  de 
ladite  ville  en  1852.  M.  E.  Rey  est 
membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces, belles-lettres  et  arts  de  Lyon 
(élu  en  '1828)  et  de  plusieurs  au- 
tres sociétés  savantes  et  artisti- 
ques. Un  long  enseignement  et  les 
travaux  de  son  art  n'ont  laissé  à 
M.  E.  Rey  que  de  très^ourts  loi- 
sirs pour  s'occuper  de  littérature 
artistique,  et  pourtant  nous  con- 
naissons de  lui  les  ouvrages  et 
opuscules  suivants,  tons  impri- 
més à  ses  f^ais.  1.  Guide  de  Fé- 
tranger  à  Vienne  (  Isère  ) ,  ou 
Aperçu  sur  ses  monuments  anciens 
et  modernes,  ses  établissements 
et  manufactures.  (De  Timpr.  de 
Lambert-Gentot,  à  Lyon).  Vienne, 
l' Auteur,  1819,  in-8  de  170  pag., 
avec  plan  et  trois  vues  lithogrt- 

f>hiées  et  imprimées  par  l'artiste. 
1.  Monuwients  romains  et  gothiques 
de  Vienne  en  France,  ancienne  et 
puissante  colonie  romaine ,  dessi- 
nés et  publiés  par  E.  Rey  ;  suivi 
d'un  texte  historique  et  analyti- 
que ,  par  E.  Vletty,  sUtuaire,  run 
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de4  membres  de  It  commission 
scientifique  de  Peloponèse.   (De 
i'impr.  de  P.  Didot,  à  Paris).  Pa- 
ris, i'Auleur,  Treuttel  et  Wûrtz, 
l8Si-31,  gr.  in-rol.  de  7S  planch., 
atec  deui  vignettes,  et  le  texte  de 
86  pag.  Publié  en  18  livraisons,  à 
13  nr.,  sur  colombier  *,  porté  à 
15  fr.   après  la  publication.  Les 
exemplaires  sur  papier  grand-ai- 
gle, tirés  à  petit  nombre,  étaient 
du   prix  de  24  fr.   la  livraison. 
III.   Exposé   succinct    d'une   mé- 
thode  analytique ,  mnémonique  et 
synthétique  pour  renseignement 
du  dessin ,  brevetée  par  ordon- 
nance du  roi^  du  34  avril  1834, 
précédé  de  quelques  Considéra- 
tions sur* cet  art.  Paris,  Hachette, 
Colas;  et  Lyon,  TAuteur,  1834,  in-8 
de  54  pag.  (i  fr.).   iV.  Cours  de 
Géométrie  élémentaire,  avec  sujets 
amusants  ^  l'appui  des  figures. 
Premitjre  série  d'un  cours  de  des- 
sin. Lyon,  l'Auteur,  1834,  in-4  de 
44    feuill.    V.  Nouvelle  Collectêon 
d'études  de  dessin,  lilhographiée 
d'après  des  bustes  et  sutues  anti- 
ques, des  pierres  gravées,  des  mé- 
dailles grecques  et  romaines  et 
des  sculptures  et  peintures  des  ar- 
tistes les  plus  renommés  de  toutes 
les  écoles;  avec  des  notes  biogra- 
phiques et  mvtbologiques  impri- 
mées au  bas  die  chaque  sujet,  pro- 
pres à  orner  la  mémoire  ^es  jeunes 
élèves  et  entretenir  leur  émula- 
tion et  tirées  de  l'histoire  sacrée, 
de  rbistoire  profane  et  plus  parti- 
culièrement de  celle  des  beaux- 
arts.  Lyon,  i'Aoteur,  1836,  in-fol. 
de  18  sujeu  (34  fr.).  Cette  collec- 
iion   devait    être   considérable, 
mais  il  n'en  a  paru  que  les  deux 
premières    livraisons    composées 
chacune  de  six  sujets.  VI.  Disser- 
tation sur  la  peinture  encaustique, 
Lyon,  1840,  in-8  de  36  pag.  VII. 
Construction  d'un  édifice  d'utilité 
publique  en  face  de  l'Hôtel-de-Ville 
de  Lyon.  Paris,  1843,  in.4.  Vin. 
Relation  du  voyage  fait  en  484S'H 
en  Grèce  et  dam  le  Levant,  par  A.  M. 
Chenavard,  architecte,  et  E.  Rey, 
professeur  à  l'École  royale  des 
beaui-arts  de  Lyon,  et  J.  M.  Dal- 
gario ,  architecte  ;  (publié)  par 
Ant.-M.   Chenavard.   Lyon,    de 
rimpr.  de  Boitel,  1846,  in-S  de 
vi|j  pages  non  chiffrées  et  176  p. 


(Voy.  Vart.  Chenavard).  TX.  Notice 
sur  £.  Butavand,  graveur.  Lyon, 
impr.  d'Aimé  Vingtrinier,  1853, 
ln-8  de  16  pag.  X.  Projet  de  pro- 
menades an  bas-port  Combalot  et 
k  la  place  Napoléon,  ancien  fau- 
bourg de  la  Guillotière.  Lyon, 
l'Auteur,  rue  Passel,  n**  7,  1854. 
in-8  de  16  pag.,  avec  un  grand 
plan.  XI.  Album  de  la  grotte  de 
Balme.  Lyon,  l'Auteur,  rue  Pas- 
set,  7,  etc.  1855,  tn-8  oblong  de 
83  pag.  et  18  pL  (4  fr.,  et  sur  pa- 
pier de  Chine;  6  fr.).  M.  E.  Rej  a 
en  portefeuille  :  XII.  Cours  com^ 
plet  de  dessin  linéaire  géométral  et 
perspectif,  pour  servir  K  l'étude  de 
l'architecture,  de  la  topographie, 
de  la  mécanique  et  de  la  peinture, 
suivi  d'études  sur  les  ombres  à  la 
plume  et  au  lavis,  à  l'usage  des 
écoles  primaires,  collèges  et  de 
toutes  les  personnes  oui  veulent 
avoir  une  idée  exacte  à^  précep- 
tes de  cet  art,  comnrenant  plus  de 
six  cents  sujets  a'exercices  re- 

Î partis  en  cent  cinquante  leçons, 
n-4  avec  texte.  XII.  Notes  d'un 
artiste,  écrites  en  parcourant  la 
Grèce,  les  côtes  de  TAsie-Hi- 
neurc  et  rÉgyple,  avec  vues  nom- 
breuses de  monuments  et  lieux 
célèbres  (1). 
RtY  (  ),  vétérinaire  alors  âi 

Castres.  I.  Considérations  sur  la 
maladie  des  bestiaux,  qui  règne 
dans  quelques  communes  du  dé- 

Sartement  du  Tarn.  Castres,  Vi- 
al  frères,  1837,  in-8  de  19  pag. 
Cet  écrit  donna  lieu  k  une  polé- 
mique entre  son  auteur  et  M.  A- 
roédée  Pradal,  et  voici  ce  qui  fut 
publié  dans  cette  (;[uerelle  :  Ré- 
ponse à  un  écrit  intitulé  :  Consi- 
dérations sur  la  maladie  des  bes- 
tiaux, par  Rey  ;  par  Amédée  Pra- 
dal. Castres,  Augcr,  1837,  in-8  de 
33  pag.  A  quoi  U.  Rey  répliqua 
par  :  11.  Eéplique  à  une  diatriife 
ayant  pour  titre  :  Réponse  à  un  écrit 

intitulé Castres,  Vidal  frères, 

1837,  in-8  de  36  pag.  A  son  tour, 
M.  Amédée  Pradal  fit  çaralire  : 
Mon  dernier  mot  à  un  libelle,  on 
Rey  châtié.  Castres,  Auger,  1837, 
in-8  de  74  pag.  III.  Oùsertaiions 


(1)  H.  V.  Bonr^tttlol  a  teU  deux  tnfelM  ponr 
eei  irUfle  «a  to«*  ti  d«  mb  Vmt,  pst§n  eu  H 


Digitized  by  VjOOQIC 


HET. 


3S9 


sur  lé  msUdiê  régmmiê  parmi  Us 
bettiaUx  de*  rarroodissemant  de 
Castres  ;  suivies  d'un  Mémoire  sur 
ramélioralion  et  la  mullipiication 
de  la  race  des  chevaux  dans  le  dé- 
partement du  Tarn.  Castres,  VI* 
dai,  i83S,  iu-«  de  48  pag.  Pres- 
que aussitôt  la  publication  de  ce 
nouvel  écrit  de  Bf.  Rey,  M.  Amé- 
dée  Pradal  en  fit  paraître  un  autre 
sous  le  même  titre.  Castres,  Au- 
gcr,  i83S,  in-8  de  30  pag. 
Ebt  (Âleiandre) ,  bomme  de  talent , 
et  très-consciencieux  journaliste , 
né  k  Marseille,  en  1814.  Il  était 
le  neveu  de  l'ancien  professeur 
de  ce  nom  au  lycée  de  Marseille, 
mort  à  la  fin  de  novembre  1858  (i). 
M.  Alex.  Rev  débuu  en  littéra- 
ture, dès  làge  de  quinze  ans, 
par  une  ode  intitulée  :  U  Jugement 
dernier,  ode  à  Sa  Sainteté  Léon  XII, 
souverain  pontife.  Paris,  de  l'impr. 
de  Barthélémy.  1829,  in-8  de  16  p., 

3ui  fut  suivie  d'un  Chant  lyrique , 
édié  à  S.  À.  R.  Mgr  le  duc  de  Bor- 
deaux. Paris ,  de  l'impr.  de  Loc- 
quin ,  1830 ,  in-8  de  16  pag.  Plus 
tard,  il  fit  paraître  le  Jugement 
dernier,  poème.  Paris,  l'Auteur, 
1839,  in-8  de  32  pag.  (2  fr.)  (2). 
M.  A.  Rey  abandonna  plus  tard  la 
poésie  et  écrivit  pour  les  journanx 
démocratiques.  Comme  journaliste, 
il  a  été  l'un  des  collaborateurs  du 
journal  «  le  Monde  »,  dirigé  par 
M.  de  Lamennais;  il  Ait  aussi  un 
des  écrivains  les  plus  actifs  de  la 
a  Revue  indépendante  » ,  fournit 
quelques  articles  au  tom.  y  de  la 
c  Revue  du  progrès  politique ,  so- 
cial et  littéraire  >  de  M.  L.  Blanc. 
M.  Rey  entra  à  la  rédaction  du 
«  National  »  après  la  Révolution 
de  février  1848,  et  on  a  dit  que 
«  c*est  aux  modestes  services  ren- 
«  dus  à  la  feuille  de  la  rue  Lepelle- 
«  tier  que  cet  écrivain  doit  son 
«  premier  et  le  plus  éclatant  de 
•  ses  titres  ».  Il  a  été  pendant 

(1}  Ce  prefesseur,  doni  nom  oe  coaualMOOs 
ridi  d*nnprimtf,  a  laiué  plusieurs  ouvrages  ma- 
Attacrits, 

(S)  Eo  ism  il  •  enoore  p«ni  un  po«me  intl- 
tnlé  :  le  Jugement  dernier,  qui  est  peut-être 
on*  rélmprexfon  de  c^lul  de  ISIO  et  de  1899; 
pourtant  It  pon«  pour  nom  d'auteur  :  11.  Au- 

Kiie  R^f,  ex-ofBcier  d'artillerie.  Se  trouve  à 
ri^  chez  le  révérend  père  André  do  Laval, 
ra«  éie  Sevrée,  u*  15,  in-8  de  8t  pafea  (S  fr.). 
Rleo  sur  la  litre  ii*iudiqu«  que  of  toit  una  ao«- 
^cUe  édition. 


quelque  temps  attaché  tu  aeeré- 
tariat  duGouvemementprovisoire. 
Elu  à  la  Constituante  par  les  élec- 
teurs des  Bouches*da-Rbône  aux 
élections  complémentaires  de  juin 
1848,  en  remplacement  de  M.  de 
Gprmenin,  il  ne  fut  pas  réélu  à 
la  Législative.  U  votait  avec  le 
parti  républicain  modéré.  M.  A. 
Rey  fournit  aujourd'hui  des  arti- 
cles k  divers  recueils  littéraires (f). 

Rbt  (l'abbé),  curé  deGoncelin  (Isère). 
La  Philosophie  de  tous  les  âges  (8). 
Grenoble,  Prudbomme,  1835,1n-18. 

Rit  (Cbarles),  du  Doubs.  Preyet 
d'une  École  d'agriculture  pratique 
pour  les  départements  de  l'Ëit. 
Paris,  de  l'impr.  de  Guiraudet, 
1840,  iQ-8  de  16  pag.  (3). 

Rkt.  Histoire  du  Vandalisme  en  France 
depuis  le  xyi*  siècle;  plan  de  l'ou- 
vrage. Gaen,  et  Paris,  1839.  Cet 
opuscule  n*a  point  été  annoncé  par 
la  «  Bibliographie  de  la  France  ». 
M.  A.  Leroy,  de  Valenciennes,  qui 
en  a  rendu  compte  dans  les  <  Ar- 
chives bist.  et  littér.  du  Nord  de 
la  France  et  du  Midi  de  la  Belgi- 
que » ,  nouv.  série ,  tom.  ii  (1840, 
in-8),  pa^.  321,  l'attribue  k  Jean 
Rey,  ancien  fabricant  de  châles. 
Nous  avons  dit  à  l'article  de  ce 
dernier  les  raisons  qui  nous  font 
douter  de  cette  assertion. 

RxT  (A.),  dé  Chypre.  I.  Le  Marée  et 
la  question  d'Alger.  Impr.  dans  la 
<  Revue  des  Deux-Mondes  »,n*  du 
l*r  décembre  184a  IL  Souvenirs 
d'un  voyageur  au  Xaroe,  Paris,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  n<>35, 
1845 ,  in-8  de  11  feuîll. ,  avec  une 
vignette. 

Rby  (P.).  Traité  du  chanvre  du  Pié- 
mont  de  la  grande  espèce  (cannabis 
gigantea],  sa  culture,  son  rouissage 
et  ses  produits.  Grenoble,  Bara- 
tier,  1840,  in-12  de  5  feuill.  1/3. 

Rby  (Mbo  Anaïs  de).  I.  Stances  sur  le 
baptême  du  comte  de  Paris,  Paris, 
de  l'impr.  d'Apport,  1841,  iD-8de 
8  pag.  H.  Ode  sur  la  mort  de  S,  A,  R, 

(I)  BL  F.  Bourquelot  a  attribué  k  oat  écrivain 
la  rédaction  de  U  Table  da  la  Béimpreasioa  du 
Muniteur  (1845),  qniest  de  M.  Auguste  Ray  (et 
nonReT),  de  Tours. 

(i)  Et  non  de  Jos.  Rey,  de  Grenoble,  comme 
le  disent  las  auteurs  de  la  t  Utléralurf  frtn^io 
contemporatue  >. 

(8)  Et  non  de  M.  Cb.  Rey,  de  Nlmas,  commo 
le  disent  les  auteurs  da  la  «  Uttéralure  français 
coatanvonUie  •. 
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âtçrlêdue  d'Orléans,  prince  royal. 
Paris,  de  Timpr.  du  même ,  1843, 
iii-8  de  8  Dag. 

Rit  (Josepn-Auguste).  I.  Théorie  et 
pratique  de  la  Science  tociale,  ou  Ex- 
posé des  principes  de  morale,  d'é- 
conomie publique  et  de  politique 
et  application  à  l'état  actuel  de  la 
société  de  moyens  généraux ,  im- 
médiats et  successifs  d'améliorer 
la  condition  des  travailleurs  et 
même  des  propriétaires.  Grenoble, 
Prudhomme,  et  Paris,  rue  Maza- 
rine ,  90 ,  1842 ,  3  vol.  in-8  (13  fr. 
Annoncé  depuis  à  3  fr.  75  c).  II. 
Orçanisûtion  du  travail  au  moyen 
de  sociétés  de  prévoyance,  1850. 

.  Ouvrage  socialiste  que  nous  ne 
connaissons  pas,  mais  dont  M.  Fé- 
lix Momand  a  rendu  compte  dans 
«  l'Illustration  >,  n"*  du  30  mars 

1850.  M.  Rey  n*ayant  pas  été  satis- 
fait de  ce  compte-rendu,  adressa 
une  lettre  à  M.  P.  Momand  qui  en 
imprima  la  substance  dans  le 
n«  du  4  mai  suivant  du  même 
journal,  en  la  commentant. 

Rit  (Barthélémy),  né  à  Montauban, 
le  29  juin  1799,  éuit  rédacteur  du 
«  Journal  ecclésiastique  »  de  Tou- 
louse, en  1825  ;  du  1«'  novembre 
1828  jusqu'au  1*'  mai  1843,  il  fut 
régent  de  sixième  au  collège  de 
Montauban,  ensuite  chef  d'insti- 
tution, et  nommé,  le  1^' novembre 

1851,  sous- bibliothécaire  de  la 
même  ville.  M.  B.  Rey  est  mem- 
bre correspondant  des  académies 
d'Aix,  Agen,  Béziers,  La  Rochelle, 
Marseille,  Rodez  et  de  Tarbes. 
Nous  connaissons  de  loi  :  1.  Pa- 
norama du  Christianisme  à  l'u- 
sâge  de  la  jeunesse  ,  dédié  à 
Mgr  de  Trélissac,  évéque  de  Mon- 
tauban. (De  l'impr.  de  Forestié,  à 
Montauban.)  Paris,  quai  Man- 
quais, 15, 1843,  in-18  de  7  feuill. 
1/9  (5  fr.).  IL  Galerie  biographique 
des  personnages  célèbres  de  Tarif  et- 
Garonne^  dédiée  à  M.  Le  Provost 
de  Launay,  préfet,  et  à  MM.  les 
membres  du  conseil  général.  Mon- 
tauban, Forestié  père  et  61s,  1857, 
in-8  de  323  pag.,  avec  gravures 
(6  fr.).  M.  B.  Rey  a  sous  presse 
dans  ce  moment  (novembre  1858) 
un  nouvel  ouvrage  intitulé  :  Al- 
bum national. 

Rbt  (Alfred-Auguste),  vétérinaire, 
professeur  de  âinique,  pathologie 


chirurgicale ,  jurisprudence  et  de 
marécbalerie  à  l'École  vétérinaire 
de  Lyon  ',néiiGrenoble(lsère),  le26 
novembre  1813,  de  Jean-Baptiste 
Rey,  marécbal-ferrant  dans  cette 

'  ville,  et  de  Magdelaine  Pellat,  sa 
femme.  M.  A.  A.  Rey  commença  à 
écrire  sur  l'art  qu'il  professe  par 
la  rédaction  principale  du  Journal 
de  médecine  vétérinaire^  publié  par 
l'École  de  Lyon,  rédaction  dont 
il  s'est  chargé  depuis  1846  jusqu'à 
ce  jour.  Ce  recueil  n'absorba  pas 
la  grande  activité  de  ce  savant 
vétérinaire  au  point  de  l'empêcher 
de  préparer  et  de  mettre  au  jour 
plusieurs  ouvrages,  dontdenx  sur- 
tout, très-Importants,  qui  font  au- 
torité parmi  les  gens  de  Tart 
Nous  connaissons  de  ce  profes- 
seur :  I.  Avec  MM.  Lecoq ,  Tis- 
serant  et  Tabourin  :  Dictionnaire 
général  de  médecine  et  de  chirurgie 
vétérinaires  et  des  sciences  qui  s'y 
rattachent,  etc.  Lyon,  Savy,  et  Pa- 
ris, Labé,  1849, 2  vol.  1tt-8  ^12  fr.). 
II.  Traité  de  maréchaUrievétérinmire^ 
comprenant  la  ferrure  du  cheval  et 
des  autres  animaux  domestiques, 
sous  le  rapport  des  défauu  d'a- 
plomb, des  défectuosités  et  des 
maladies  du  pied.  Lyon  et  Moot- 
pellier ,  Savy  ;  Paris ,  Labé ,  1851, 
In-8  de  32  fenill. ,  orné  de  134  fig. 
sur  bois  intercalées  dans  le  texte 
(8  fr.  80  c.).  Ce  volume  renferme 
aussi  la  Bibliographie  de  la  maré- 
chalerie.  \\\,Del'Epizootie  charboit- 
neuse  qui  a  régné  dans  l'arrondis- 
sement d'F^mbrun,  département 
des  Hautes-Alpes,  en  1853.  Lyon, 
Savy,  et  Paris,  Ubé,  fB53,  in-8 
de  80  pag.,  avec  une  carte  de 
l'arrondissement  d'Embrun  (1  f^. 
75  c.}. 

Rby,  rentier,  rue  Guérin-Boissean,  S, 
à  Paris.  La  plus  grande  Affaire  du 
monde,  ou  sa  moralité,  son  hon- 
neur ,  sa  félicité ,  sa  joie  pure ,  et 
son  encore  plus  pure  liberté  et 
prospérité,  etc.,  contre  le  riéntsme 
qu'amènent  l'erreur  et  le  sophisme, 
ou  la  fausseté ,  qui ,  gràc»  à  Dieu , 
n'a  qu'un  temps.  Paris,  de  l'impr. 
d'Appert ,  1844 ,  in-8  de  16  pag. 
La  couverture  porte:  <  Reproches 
des  ans  89,  tiii,  1814  et  1830,  qui 
ont  régénéré  le  monde  aux  invi- 
sibles corps ,  qui  pour  eux  et  de- 
vant eux  ,  l'ont  réduit  à  rien  ». 


Digitized  by  VjOOQIC 


RBt. 


2h\ 


Mfece  pea  académique ,  kinsi  que 
ledéDote  son  titre. 

Rit  (Antony).  auteur  de  feuilletons 
dans  <  le  Mauricien  > ,  journal  de 
nie  Maurice,  de  1846  à  1848. 

Rn  (J.-L.) ,  alors  commissaire  prin- 
cipal au  Mans.  Des  Prostituées  et 
ii  la  Prostitution  en  général,  des 
flMfens  d'en  atténuer  les  résultats , 
de  moraliser  les  femmes  qui  s*y 
livrent ,  et  de  combattre  rinvasion 
des  maladies  sjpliilitiques ,  suivi 
d'une  Notice  sur  les  règlements  de 
police  concernant  la  prostitution. 
Le  Mans,  Lanier,  1847,  in-32  de 
3  francs. 

Hbt  (Edouard  -Gabriel  -  François- 
Victor),  professeur  privé,  fils  de 
Gabriel  Rey,  de  Mont-Aimon  (Sa- 
voie), cité  page  2i9;  né  à  Paris,  le 
27  juin  18iO.  M.  Ed.  Rev  a,  fort 
jeune,  cultivé  la  poésie.  Dès  Tâge 
de  vingt  ans,  il  avait  composé  un 
Brennus,  tragédie  qui  fut  reçue,  et 
qoe,  néanmoins,  rauteur  retira. 
Nous  connaissons  imprimé  de  lui  : 
i.  Réponse  aux  vers  de  âÊ^e  Emile 
iêCirardin,  intitulés:  24  juin-24 
Dov.  Paris,  impr.  de  Schneider, 
1848,  in-8  de  20  pag.  I^s  vers  de 
M"*  E.  de  Girafdin ,  née  Delphine 
Gay,  ont  été  insérées  dans  le  feuil- 
leton duioumaU  la  Presse»,  n«  du 
18  noT.  La  réponse  de  M.  Reyn*est 
pas  la  seule  qui  ait  été  imprimée. 
(Voy.  la  «  Bibliogr  de  la  France  », 
année  1848,noi6685  et  6686.)  II.  In 
Owstian  d'OrienL{En  vers,]  Paris, 
derimpr.  deGros,1834,in-éde  4  p. 
lli  Amour  et  Charité,  poëme  (re- 
ligieux, en  deux  chants).  Nevers, 
derimpr.  de  Bégat,  1847, in-18. 
S*  édition,  soigneusement  retou- 
chée. Paris,  Vermot.  1856,  grand 
ia-18  de  214  pag.  (2  rr.).  Le  poème 
est  précédé  de  deux  pièces  devers 
et  d'un  avant*  propos;  à  sa  suile,on 
en  trouve  quelques  autres,  dont 
les  principalessont  :  l'es  Orphelines, 
quiavaientété  imprimées,  dès  1844, 
dans  les  Journaux,  et  la  Mort  de 
Hgr  Affre,  archevêque  de  Paris. 
ue&  notes  occu|)eot  les  pages  161 
^  209  du  volume.  M.  Ed.  Rey  a  en 
portefeuille  plusieurs  volumes  de 
poésies,  cl  entre  autres  un  recueil 
de  satires  (au  nombre  de  16  à  17), 
d'après  un  nouveau  point  de  vue. 
Ce  volume  sera  mis  prochaine- 
ment sous  presse. 
TOME  XIL 


fRET  (William)  (i),  écrivain  suisse' 
né  à  Genève,  le  17  août  1821' 
commença  ses  4t  ides  ii  rAcadémie 
de  Genève,  et  a  !a  les  terminer  k 
l'École  polytechnique  de  Vienne 
(Autriche).  M.  W.  Rey  a  été  suc- 
cessivement employé  de  la  Com- 
pagnie autrichienne  de  navigation 
sur  le  Danube,  ingénieur  géogra- 
phe pour  la  carte  militaire  de  la 
confédération  suisse,  directeur  de 
la  Compagnie  d'assurances  sur  la 
vie,  «  la  Suisse  »,  fondée  à  Lau- 
sanne en  1858.  M.  W.  Rey  a  été 
l'un  des  rédacteurs  les  plus  actifs 
du  «  Journal  de  Genève  »,  pendant 
les  années  1849  à  185t,  et  a  fourni 
quelques  articles  à  la  <  Bibliothè- 
que universelle  » ,  section  des 
sciences,  de  1854.  Nous  connais- 
sons de  lui  :  Autriche,  Hongrie 
et  Turquie,  1839-1848.  Paris ,  Joël 
Cherbuliez,  1849,  in-12  de  viij  et 
337  pag.  (3  fr.  50  d.]  Queiques-uoB 
des  chapitres  de  ces  voyages  ont 
paru,  comme  morceaux  détachés, 
dans  la  a  Bibliothèque  de  Genève  », 
i\^*  de  novembre  et  décembre  1848, 
février  et  mai  1849.  Voy.  sur  cet 
ouvrage  un  article  de  la  «  Revue 
critique  des  livres  nouveaux  »,  si- 
gné J.  A.,  année  1849,  p.  353-56. 
II.  Excursions  suisses.  Les  Grisons 
et  la  Haute- Engadine.  Genèvo, 
1850 ,  iu-8  (2  fr.T.  Esquisse  très- 
joliment  faite  d'une  partie  des 
Alpes,  en  général  assez  peu  con- 
nue parce  qu'elle  n*est  guère  Uré-  « 
quentée  des  touristes.  III.  Les  Coi' 
culs  du  système  décimal  améliorés  et 
simpliGés,  avec  des  exemples  tirés 
de  la  pratique.  Nouvelle  méthode 
'  plus  expédltive  à  l'usage  des  com- 
merçants, des  ingénieurs,  etc.  Ge- 
nève, 1850,  brocli.  in-8  (1  fr.  50c.). 

IV.  Sur  les  Mémoires  du  général  Gôr- 
gei.  Impr.  dans  la  «  Bibliothèque 
universelle  »  de  Genève,  ann.  1852. 

V.  Vie  et  Voyage  de  William  Allen, 
membre  de  la  Société  des  amis  ou  . 
quakers  (né  en  1770  et  mort  en 
1843).  Toulouse,  Société  des  livres 
religieux  J853,  in-18de7  feuiL2/9 
(1  fr.L  VI.  V Amérique  protestanle. 
Notes  et  observations  d'un  voya- 
it) Snu«  ce  nom,  lesaut^urt  de  It  c  LlUèra- 

tqit»  frffiiçaiBe  coiuempormine  >  ont  cité  trots 
oQTrogM  :  If  premifF  mi  du  ir«n  Rey  ;  le  tecond 
de  M.  A.  R«T.  de  Chypre  -,  le  irolsième  cit  eflb« 
tlTement  dr  M.  W.  Rey. 
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«;ar.  Paris,  Joçl  CberbuUei,1836, 
tûL  in-18  an^l.  (6  fr).  Sur  ces 
difers  ouvrages.,  voy.  la  «  Hevue 
oruiqne  des  liVfes  nouveaux  > , 
tnn.  1850,1853  «-t  1856.  On  doit 
en  oulre  ii  M.  W.  Rev  quelques 
écrits  et  des  art. -dans  ai  vers  jour- 
naux sur  la  politique  de  la  Suisse. 

BBY  (P.).  Le  Pape  et  mon  toUin  Bo^ 
cher,  écrit  de  circonstance.  Paris, 
libr.  protest.,  rue  Tronchet,  2, 
1849.  in-f2  de  12  pag.  (15  c.) 

KiY  (Martin),  ex-repr^sentant  da 
peuple  à  l'Assemblée  constituante, 
élu  il  Mâcon  par  26,000  voix,  en 
remplacement  de  M.  Ledru-Rollin. 
Abrégé  historique  des  services  et  des 
travaux  delà  légion  étrangère  (suivi 
d*un  Mémoire  en  faveur  de  la  lé- 
sion étrangère).  Pari$,  impr.  de 
Simo^  Dautreville,  1849,  in -8  de 
82  pag. 

Bit  (Auguste),  exotacler  de  cava- 
lerie Voy.  piusbaut:  Rbt  (Alex.). 

Kbt  (Victor-P...),  maire  d'Autun. 
1.  Bésumé  des  travaux  de  la  Société 
d'agriculture  et  de  la  ferme-modèle 
de tavemay,  pendant  l'année  1849. 
Aotun  ,  de  ni9pr.  de  Dejussieu , 
1800,  in-8de60p.  II.  L'Agriculteur 
praticien.  Autun ,  de  l'impr.  du 
même,  1851,  in'l8  de  11  f.  (2  tt.), 

Bbt  (Bernard),  d' Autun,  docteur  en 
médecine,  etc.  LCoup  d^œtlphiloso- 

.  phique  et  politique  sur  les  bommes 
et  les  cboses  de  ce  temps-ci.  Paris, 
Garnier  frères,  1850*52, 4  part,  en 
S  vol.  ln-4.  11.  Réponse  aux  Débats 
(n*«  du  14  et  du  16  mars).  Paris, 
Dentu,  1851,  in-18de24p.  TU.  Let- 
tre d'un  journaliste  amateur  à  un 
journaliste* de  profession.  Paris, 
Dentn,  185S,  in-8  de  16  pag. 

Rw  (Pierre),  nék  Saint Cyr  lu 
Mont-d*Ur  (Rb6ne),  le  8  novembre 
1800,  aYonè  k  Ciiftlon -sur-Saône, 
de  1826  à  1842  ;  directeur  du  con- 
tentieux des  établissements  de 
Blaniy,  du  Greuzot,  de  Moncba- 
nio,  etc.,  de  1842  à  1858;  aujour- 
d'hui suppléant  du  juge  de  paix  à 
Chtlou.  Chargé,  pendant  seize 
ans,  des  intérêts  des  propriétaires 
de  mines^  M.  Rey  est  arrivé  à  re- 
connaître que  personne  n*a  bien 
Interprété  la  loi  du  21  avril  1810 
qui  réffit  la  matière,  et  que  la 
Gour  de  cassation  appelée  plu- 
si(*urs  fois  k  se  prononcer  sur  la 
question  de  propriété  des  mines, 


l'a  fait  contmdictolrement  à  la  | 
loi  dont  elle  n*a  pas  étudié  suffi- 
samment Tesprit.  C'est  |K>ur  élu- 
cider celte  que^tion  très-impor- 
tante pour  les  intérêts  privés  que 
M.  Rey  a  publié  les  cinq  ouvraget 
suivants  :  I.  Notice  sur  la  ser- 
vitude léçAle  de  passage  et  sur  le 
règlement  des  ind(  mnités  en  ma- 
tière de  mines.  Chalon-sur-Saône, 
de  Pimpr.  de  Dejussieu,  1851,  in-S 
de  80  pag.  II.  Examen  de  la  loi  du 
Jti  avril  4810  sur  les  mines.  Cbâ- 
lon-sur-Saône,  de  Tlmpr.  du  même, 
18o3«  in-8  de  30  feuilles.  lU.  Dt  U 
Propriété  des  mines  et  de  ses  censé' 
auenceSf  d'après  les  principes  de  11 
foi  du  21  avril  1810.  Cbilon-sor- 
Saône,  Dejussieu ,  et  Paris ,  Vict. 
Dalmont ,  1855-57 ,  2  vol.  in-8. 
IV.  Dissertation  sur  l'art,  44  de  U 
loi  du  94  avril  4810  sur  les  mines, 
Paris,  de  l'impr.  de  Brière,  1856, 
in-8  de  40  pag.  Y.  observations 
supplémemait  es  sur  la  propriété  des 
mines.  Cli&lob-sur-Saône,  impr.  de 
J.  Dejussieu,  1859,  in-8  de  12  fevil 

Rbt  (F.-Pascalj ,  de  Toulouse.  Bssei 
sur  les  passions  tristes,  Tbëse. 
Strasbourg,  de  l'impr.  de  Ûr*  V« 
Berger-Levraulv,  1852,  in-4  de 
7  feuill.  1/2. 

Rey  (M-*).  Le  Prêtre  et  U  Soldat,  ou 
l'Évangile  mis  en  pratique.Rotten, 
Mégard,  1852,  in-12  (1  fr.  50  c). 

Rbt  (E.-Éléonor-G.) ,  général  d'ar- 
tillerie ,  élève  de  l'Ëcole  polyiecb- 
nlcjue,  de  1801  k  1806,  ancien  of- 
ficier d'ordonnance  de  Napoléon. 
Napoléon  proscrit  à  Corps ,  empe- 
reur à  Grenoble ,  mars  1815/ Gre- 
noble, de  rimpr.  de  Redon,  1852, 
in-12  de  36  pag. 

Rbt  (H.),  quelque  temps  l'un  des  ré- 
dacteurs du  <  Moniteur  universel  >. 
M .  Rey  a  fourni  k  ce  journal  des  ar- 
ticles de  critique  littéraire,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux-ci  : 
sur  les  Voyageurs  anciens  et  mo- 
dernes..., de  M.  Edouard  Gharton 
(n**  des  20,  25  novembre  1853,  et 
24  janvier  1854);— sur  l'Histoire  do 
Mexique,  de  (Ion  Alvaro  Texoxo- 
moc ,  traduite  par  M.  Ternaaz- 
Compans  (n«*  des  27  mars  et 
16  avril  1854)  ;  —  sur  les  Lavoirs 
et  Bains  publics  gratuits  et  à  prix 
réduits,  de  M.  Al.  Bourgeois  d^Or^ 
vanne  (n*  du  3  avril  1834). 

Rkt  (G.),  anc.  élève  de  l'École  poly- 
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uefanlqne,  de  1865  à  18:^7,  d'où  il 
e^i  sorti  pour  entrer  dans  l'admU. 
nistralion  des  tabacs,  aujourd*bui 
inspecteur-expert,  membre  cor- 
respondant de  Ja  Société  impér. 
d'agriculture  ,  d'bisioire  natu- 
relle et  des  arts  utiles  de  Lton. 
l>e  V Influence  du  vent  sur  la  forme 
des  nuages.  Notice  présentée  ii  la 

Société dans  sa  séance   du 

e  Juillet  la^SS.  (Extr.  des  Annal'^s 
de  la  société.)  Lyon,  de  l'impr.  de 
Barret,  18^,  in-8  de  8  pag. 
R«T  (Jean-Jacques),  avocat  à  Cham- 
béri  (Savoie), sa  ville  natale.  I.  for- 
mutaire  de  procédure  sarde,  conte-' 
tenant  tous  les  actes  de  la  procé- 
dure civile  suivant  l'ordre  adopté 
par  le  législateur,  avec  observa- 
tions et  noies  explicatives,  et  ren- 
voi aux  articles  corresponaants  du 
Code ,  du  rèiilement  et  du  tarif. 
Cbambéri,  Puthod  tils,  1856-57, 
io-8  de  Ui9  pag.  (20  fr.).  Ouvr. 
publié  en  3  l'vr.  Il  est  terminé 
par  une  table  gênera  le  des  ma- 
tières. Imprimé  avec  trois  carac- 
tères :  le  cicéro  ou  le  onze  pour 
les  formules,  le  petit-romain  ou  le 
neuf  pour  les  explications,  et  le 
peut-texte,  sept  et  demi,  pour  les 
articles  du  Code  qui  sont  repro- 
duite Cest  une  œuvre  typogra- 
jpbique  remarquable  par  une  cor- 
rection scrupuleuse  et  par  la  net- 
teté de  l'impression  ;  ces  qualités 
que  l'on  remarque  dans  les  ouvra- 

Ses  sortis  des  presses  de  M.  Pu- 
lod  se  présentent  d'une  manière 
saillante  dans  le  Formulaire  du 
Godk  de  procédure  civile.  Tous 
les  journaux  de  Gbambéri  ont  fait 
le  plus  grand  éloge  de  ce  livre 
indispensable.  II.  Chambéry  au 
^9  juin  4854.  Chambéry,  Bacbet, 
1854,  in-8  de  15  pag.  (Anon.).  Ré- 
cit de  la  manifestation  faite  en 
l'honneur  de  M.  rtntendant  géné- 
ral Magenta,  le  jour  de  sa  fête.  111. 
Manifeste  électoral  (signé  par  île 
comité  électoral  constltulionuel 
et  libéral,  et  rédigé  par  M.  J.-J. 
Rey).  Ctiambéry,  dé  l'impr.  du 
même,  1857,  in-8  de  7  pag.  iV. 
Électeurs  libéraux  constitutionnels 
de  Chambéry  l  (signé  par  lés  mem- 
bres du  comité,  et  rédigé  par 
M.  J.-J.  Rey).  Ibid.,  1857.  in-4 
d'une  page  à  s^  col.,  ftur  papier  rose. 
Fr.  Rabttt,  BuUitin  bmiographi- 


mitiâla  Swote,  tnn.  1856  et  18«7. 

HBT  (Joseph),  négociant;  né  à  Ru- 
milly,  le  7  février  1884.  La  Monter 
gnarde,  par  Jos.  Rey,  musique  de 
Meynardi.  Anneci .  J.  l^hiiippe, 
1856,  in-4  d'une  page  k  S  colon. 

Rey  (le  docteur  Eug.).  concours  ré- 
gional de  Monibrison.  (Extr.  de 
«  rillustratinn  »  du  13  juin  1S57.) 
Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot  frères, 
fils  et  C*%  18">7.  in-4  de  2  pag.  k 
3  col.,  avec  Cg.  Lettre. 

Ret,  pseudon.  de  M.  Meyer,  l'un 
des  rédacteurs  de  la  «  Revue  con- 
temporaine ». 

Rey  (Jules).  Chemin  de  fer  de  Paris  à 
Cherbourg.  Itinéraire  technique, 
géographique,  hi:>iorique.  statis- 
tique, industriel  et  commercial. 
Montmartre,  de  Timpr.  de  Pilloy 
et  Perrault.  18.18,  in-18  de  76  p. 
et  deux  canes  (l  fr.). 

Rey  (Arro.),  docteur  en  médecine  de 
la  Faculté  de  Paris,  directeur 
de  l'établissement  du  Bouquéroa 
(Isère).  Des  procédés  hyarothérnpi- 
qws  et  des  bains  de  vapeur  téré- 
benthinée.  Grenoble,  de  l'impr.  de 
Maison  ville.  18:^8,  in-8  de  96  pag. 
Extrait  des  Comptes*rendu8  des 
Mémoires  du  congrès  scientifique, 
21o  session. 

Rey  (J.-A.),  banquier  k  Alger.  À 
propos  d'une  adresse  de  la  chambre 
de  commerce  d!' Alger.  RéÛexions. 
Alger,  Dubos  frères,  etc.,  et  Paris, 
Cballamel  aîné,  1818,  in-8  de 
11-26  pag.  (1  fr.).  Écrit  vendu  au 
profit  des  sociétés  de  secours  mu- 
tuels  constituées  à  Alger. 

RbIt  de  Foebsta,  cher  de  bureau 
du  chemin  de  fer  de  Rouen.  I.  Avec 
M.  Guinot  :  Trois  ans  à  Paris^  ou 
VEducation  à  la  mode,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte  représ,  sur 
le  grand  théâtre  de  Marseille,  le 
29  luln  1829.  iMarseille,  Anfonce, 
•  et  Paris,  Lecointe,  1829,  in-i8de 
3  fcuil.  (Anon.).  II.  ùu  nouveau 
droit  de  timbre  sur  les  actions  et 
les  obligations.  28  mars  i857  (Bud- 
get de  1858).  Paris,  de  l'impr. 
de  Paul  Dupont,  1857,  iu-8  de 
14  pages. 

RtY  DE  JotJGtA  (le  docteur).  Guéri-^ 
sons  radicales  obtenues  aux  con- 
sultations gratuites  de  la  méde- 
cine chimique.  Paris,  l'Auteur,  rue 
du  Bac,  n«  106,  I8l2,  inl2  de 
i(  feoil,  1/6,  avec  uù  portr.  (2  fr.). 
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La  pafi^nation recommence  maintes 
fois. 
Rbt    db  Morandb  (A.-J.)-  Voy. 

RBTOpiO&ANDB. 

Rbt-Dusbeuil  (Antoine - François- 
Marius),  ne  à  Marseille,  le  12  juil- 
let 1800,  flt  ses  études  dans  sa 
ville  natale,  et  se  rendit  ensuite  à 
Ail,  où  il  commença  un  cours  de 
droit  qu*il  alla  terminer  à  Paris. 
La  mort  de  sa  mère  l'avant  ra[>- 

'  pelé  il  Marseille,  il  y  fonda,  en 
1821,   avec  M.  Méry,  la  Caducée, 

aui  n'eut  qu'une  durée  éphémère. 
ey-Dusseuil  y  ayant  publié  un 
article  sur  un  discours  de  M.  EU- 
çagarav,  on  n'osa  pas  altaquer  le 
journal  pour  ce  fait ,  mais  on  le 
poursuivit  comme  ayant  traité  de 
matières  poliliaues  sans  caution- 
nement, et  M.  Méry  fut  condamné 
il  trois  mois  de  prison  pour  quel- 
ques lignes  sur  l'insurrection  de 
la  Morée.  Rey>Dusseuil  revint  à 
Paris,  où  les  conseils  de  son  com- 
patriote, Raynouard,  qui  avait 
encouragé  ses  premiers  essais,  le 
déterminèrent  à  se  fixer.  Une  pe- 
tite comédie,  le  Jeune  Tuteur^  fut 
reçue  à  TOdéon,  en  1824,  par  les 
soins  de  l'auteur  des  «  Tem|> tiers  ». 

.  If  als  comme  au  bout  de  six  mois 
elle  n'avait  pu  être  représentée, 
Rey-Dusseuil  eut  encore  recours 
an  crédit  de  Ra^rnouard,  qui  lui 
dit  :  «  Si  vous  aviez  soixante  ans. 
Il  faudrait  périr  par  là  :  mais  vous 
&VCZ  mieux  que  cela  dans  la  tête; 

;  on  a  voulu  vous  encourager».  Rey- 
Dnsseuil  venait  de  se  marier.  Il 
accepta  de  coopérer  à  l'entreprise 
des  «  Résumés  historiques  >,  et  y 
fournit  le  Bésumé  de  l'histoire  (tS- 
gypte,  Rey-Dusseuil  s'était  chargé 
aussi  du  Résumé  de  Chist,  de  Malte ^ 
qui  n'a  point  paru.  Il  s'attacha, 
vers  1826,  à  la  rédaction  du  «  Mer- 
cure »,  auquel  il  travailla  trois  ou 
quatre  ans,  et  il  y  donna,  entre 
autres  articles,  des  Lettres  sur  Us 
théélres  lifrfques.  Sous  le  ministère 
de  M.  de  Martignac,  M.  Hyde  de 
Neuville,  parent  de  M^^  Rey-Dus- 
seuil; offrit  un  emploi  à  son  mari, 
qui  le  refusa  tant  par  amour  de 
1  indépendance  que  parce  qu'il  lui 
préférait  l'ainour  des  lettres.  Quoi- 
que Rey-Dus&euil  ait  pris  les  ar« 
mes  en  juillet  1830,  il  s'est  abstenu 
de  produire  ses  titres  à  une  déco- 


ration trempée  dans  le  sang  fnn* 
çais.  Il  a  donné  quelques  articles 
au  «  Figaro  »,  il  «la  Révolution  > 
et  à  la  <  Gazette  littéraire  ».  Vers 
la  même  époque,  il  a  fourni  quel- 
ques morceaux  à  des  publications 
toutes  littéraires,  telles  que  <  le 
'  Salmigondis  » ,  dans  lequel  il  a 
donné  un  Déjeuner  d'huUres,  inséré 
au  tom  y  ;  «  le  Livre  des  Cent  et 
un  »,  auquel  il  a  donné  le  siècle âu 
btfl,  inséré  au  tome  x  (1832)  ;  la 
«  Revue  de  Paris  » ,  où  Ton  trouva 
de  lui  le  Grand  saint  Antoine,  im- 

Erimé  dans  le  tom.  xxxtiii  (1832). 
e  dernier  journal  à  la  rédaction 
duquel  Rey-Dusseuil  ait  participé 
a  été  «  la  Tribune  ».  Outre  les  col- 
laborations que  nous  venons  d'in- 
diquer, on  a  de  Rey-Dusseuil  :  I. 
Résumé  de  l'histoire  d' Egypte, éepiûs 
les  temps  fabuleux  jusqu'à  nos 
jours.  Paris,  Lecointe  et  Durey, 
1826,  in-18  (3  fr.  50  c).  Ce  serait 
peu  dire  que  cet  ouvrage  est  on 
des  meilleurs  de  ceux  qui  compo- 
sent cette  macédoine  appelée  Col- 
lections de  Résumés.  L  auteur  ei 
a  soigné  le  style  et  les  recherdies 
avec  toute  la  conscience  qu*oa 
pouvait  attendre  de  sa  jeunesse, 
et  l'on  s'aperçoit  qu'il  est  bon 
helléniste  et  qu'il  a  mis  à  profit 
les  leçons  d'arabe  qu'il  avait  prises 
au  Ivcéede  Marseille.  11.  Les  Fian- 
cés, n\sL  milanaise  du  XTiii*  siècle, 
découverte  et  refaite,  par  Alex. 
Manzoni.  Traduite  de  l'italien  sur 
la  troisième  édition.  Paris,  Ch. 
Gosselin,  Sautelet,  1828,  5  vol. 
in-12,  ou  Paris,  le  même,  1830, 6  v. 
in-12  (18  fr.).  Cette  traduction  élé- 
gante d'un  livre  estimé  n'a  point 
souffert  de  la  concurrence  de  deux 
autres  versions  qui  sont  venues 
après;  elle  a  été  réimprimée  en 
1840, 18S3,  1837.  Paris,  Charpen- 
tier, in-12  angl.  (5  fr.  50  c).  lit. 
La  Confrérie  du  Saint-Esprit^  chro- 
nique marseillaise  de  l'an  1828. 
Paris,  Ch.  Gosselin,  1829,  5  vol. 
in-12  (15  fr.].  IV.  Samuel  Bernard 
et  Jacques  Bogarelli,  histoire  dn 
temps  de  Louis  XIV.  Pans,  le 
même,  1830,  4  vol.  inl2  (12  fr.). 
V.  La  Fin  du  Monde,  histoire  dn 
temps  présent  et  des  choses  k  ^e- 
nir.  Paris,  Renduel,  1830,  ln-8 
(6  fr.  50  c).  VI.  Le  Monde  Souveau^ 
histoire  faisant  suite  k  <  la  Fin  du 
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Monde».  Paris,  le  même,  1831,  ln-8 

£r  fp.  50  c).  VII.  Us  Trois  Amis, 
isioire  du  temps  présent  Paris, 
Denaiu,  1831,  in-S  (7  fr.  50  c). 
VIII.  Andréa^  bisloire  du  temps 
de  l'Empire.  Paris,  Cb.  Gosselin, 
1831,  io-S  (7  fr.).  IX.  Le  Cloître 
Saini'Hét-y,  Paris,  Ambr.  Dupont, 
4832 ,  in-8  (7  fr.  50  c.).  Repro- 
duit dans  la  même  année,  avec  un 
frontispice  de  deuiième  édition. 
X.  L'iln^e/itf,  opéra-comique  en  uo 
acte,  paroles  de  M.  J.  Ader  (et 
M.  Rey-Dusseuil),  mus.  de  M.  Cas. 
Gide.  Représenté  sur  le  tliéàtre 
royal  de  TOpéra-Gomique,  le  7  Juil- 
let 1854.  Paris,  Marchant.  1834, 
in-«  de  16  pag.  (15  c).  Malgré  le 
succès  méritA  quV>btinrent  les  ro- 
mans de  Ref-Dusseuil,  cet  écrivain 
semblait  décidé  à  renoncer  à  ce 
genre,  et  à  cultiver  la  littérature 
dramatique.  On  ne  connaît  pour- 
tant que  cette  pièce  de  lui.  XI. 
BsireUa.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1843, 
în-8  (7  fr.  50  c.).  Uey-Dusseuil  cul- 
tivait avec  talent  la  poésie;  il  a 
laissé  en  manuscrit  un  poème  bé- 
roî-comique  intitulé  Nosiradamus, 
Rey-DusseuiU  nous  allions  Tou- 
blier,  est  Tauteur  de  la  préface 
du  roman  intitulé  «Une  Réaciion», 
par  Amédée  (André)  Cochut  (1832, 
S  vol.  in-8),  et  a  été  Tundes  col- 
laborateurs de  <  l'Histoire  scien- 
tiÛque  et  militaire  de  l'expédition  . 
des  Français  en  Egypte  >,  ouvrage 
diriffé  par  M.  Xavier  Saintine. 
Cet  écrivain  est  mort  le  3  mai  1850. 
Il  était  fou  depuis  longtemps, 
et,  sans  les  secours  gui  lui  étaient 
accordés  par  le  ministère  de  l'in- 
térieur, il  se  serait  trouvé  dans  la 
plus  affreuse  misère.  La  Société 
des  gens  de  lettres,  qui  consacre 
toutes  les  ressources  dont  elle  peut 
disposer  au  soulagement  de  ses 
membres,  et  qui,  depuis  long- 
temps, secourt  de  nombreuses  in- 
fortunes, s'est  chargée,  au  com- 
mencement de  1851,  de  l'éduca- 
tion ,  jusqu'à  leur  majorité ,  des 
deui  jeunes  filiez  que  Rey-Dusseuil 
a  laissées. 
fRKTBABD  (J.-F.^,  du  Goisiat,  doc- 
teur en  médecine,  d'abord  à  An- 
nonay,  ensuite  à  Lyon.  1.  Mémoire 
sur  U  traitement  des  anui  artificiels, 
des  plaies  des  intestins  et  des 
plaie»  pénétrantes  de  U  poltriner 


Paris,  Baillière,  1897,  io^  (4  fr. 
50  c).  11.  Procédé  nouveau  pour 
guérir  par  Vineision  les  rétréciae^ 
ments  du  can/ii  de  Vurètre.  Lyon, 
de  l'impr.  de  Perrin,  1833,  in-8  de 
68  pag.,  avec  une  pi.  (3  fr.  50  c). 
111.  Mémoire  sur  un  nouveau  pro- 
cédé de  traitement  de  la  fistule  la-- 
crymale,  (Eztr.  de  la  «  Revue  mé- 
dico-chirurgicale de  Paris»).  Paris, 
de  l'impr.  de  Dupont,  1848,  in-8 
de  12  pag.  IV.  Traité  pratique  des 
rétrécissements  du  canal  de  Vurètre. 
Pans,  Labé,  1853,  i»-8  de  39  feuil. 
1/â,  avec  2  planches  (7  fr.  50  c«)« 
L'Académie  de  médecine  a  décerné 
à  M.  le  docteur  Keybard,  de  Lyon, 
dans  les  premiers  jours  d'octobre 
1852,  le  prix  de  12,000  fr.  fondé 
par  le  testament  du  marquiad'Ar- 

ëenteuil,  pourle  perfectionnement 
i  pins  utile  apporté  au  traitement 
desrétréclssemenu.  «Gequi  frappe 
«  tout  d'abord  dans  le  travail  de 
«  ce  chirurs^ien,  est-il  dit  dans  le 
«  rapport,  c'est  la  hardiesse  et  la 
«  nouveauté  de  son  opération,  Ja- 
•  mais,  en  effet,  jusqu'à  ce  jour, 
«  les  incisions  intra-urôtrales  n'a- 
«  valent  été  faites  dans  des  pro- 
«  portions  aussi  vastes,  ni  d'aprte 
«  des  principes  aussi  avancés  ». 
Parmi  les  compétiteurs  à  ce  prix, 
se  trouvait  M.  Leroy-d'EUolles. 
Voici  les  conclusions  du  rapport 
qui  le  concernent  :  «  SI  l'Académie 
«  était  appelée  à  récompenser  des 
c  efforts  persévérants,  des  tri- 
«  vaux  nombreux  et  variés,  une 
«  pratique  riche  de  procédés  in- 
«  génieux  et  de  modifications  uti- 
«  les,  sans  doute  le  nom  de  M.  Le- 
«  roy-d'EtioUes  devrait  sortir  vic- 
«  torieux  de  la  lutte.  Mais  s'il  est 
«  vrai  que,  par  leur  ensemble,  les 
«  travaux  de  ce  chirurgien  con- 
«  stituent  des  titres  scientifiques 
c  imposants  et  réels,  aucun  des 
«  perfectionnements  qu'il  a  an- 
«  portés  dans  la  cure  des  rétrécls- 
«  sements ,  isolément  considérés, 

<  ne  peut  mériter  la  récompense 
«  instituée  par  le  marauis  d'Ar- 
c  genteuil.  Par  ce  motif,   votre 

<  commission  se  voit,  avec  regret, 
«  obligëed'écarterceconcurrenti». 
Aucun  des  procédés  de  M.  Leroy - 
d'ElioUes,  applicables  aux  diffé* 
rentes  variétés  des  rétrécisse- 
mmkis,  n*a»  en  réalité,  le  caractère 
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de  la  lisfdieflse,  sinon  de  U  noa- 
Teauté,  au  même  degré  que  celui 
du  chirurgien  de  Lyon.  n.  Leroj- 
d*Etiolies  a  éié,  comme  l'on  sait, 
proclamé  par  l'Académie  de^  scien- 
ces le  principal  inventeur  de  la 
Hlhotritie;  mais  la  découverte  de 
celte  méthode,  ayant  été  l'objet  de 

Erix  décernés  il  y  a  vingt  ans,  était 
ôrâ  de  concours.  V.  Traitement 
palliât  if  des  fistules  f>ésico-vag  inales. 
Lyon ,  de  l'impr.  de  Vingtrlnler, 
48X6,  in-8  dei6  pag.  VI.  Réflexions 
gur  i'urétroplasife.  Nouvelle  mé~ 
ihode  d^autoplastie  appliquée  au 
traitement  de  i'hypospadias  et  des 
istules  urétrales.  Lyon,  de  Timpr. 
du  même,  4956,  itt-8  de  40  pag. 
VII.  Mémoire  sur  Vurétroiomie ,  en 
réponse  à  une  lettre  de  M.  Syme, 
d'Edimbourg,  dans  laquelle  ce  chi- 
.ruigien  compare  Turétrotomie  ex- 
terne avec  l'urétrotomie  interne. 
Nouvenes  Considérations  sur  ta 
première  de  ces  opérations.  Mé- 
moire adressé  à  1* Académie  pour 
le  prix  d'Argenteuîi  (18?S6).  (Extr. 
du  «  Moniteur  des  Hôpitaux  >]. 
Paris,  de  l'impr.  4c  Remquet, 
18!i7,  in-8de36pag. 
RmrBAUD  (Marie-Roch-Louis),  publi- 
ciste  et  littérateur,  membre  de 
rAcadémie  des  sciences  morales 
et  politiqoes,  écrivain  du   plus 

Srand  mérite,  né  le  15  aoAt  1799, 
Marseille,  où  son  père  était  né- 
ffociant.  M.  t..  Reybaud  fit  ses  élu- 
des au  collège  de  Juilly,  en  môme 
temps  que  quelques-uns  de  ses 
compatriotes  devenus  célèbres 
aussi,  notamment  MM.  Thierset 
Mignet  (1810  à  1815)  ;  mais,  desti- 
né au  commerce,  son  père  lui  fit 
foire,  dans  le  Levant  et  dans  l'Inde, 
de  nombreux  voyages  :  il  y  acquit 
«ne  certaine  aisance  dans  l'expor- 
tation des  marchandises,  et  n'a- 
borda la  carrière  des  lettres  qu'en 
1829,  époque  où  II  vint  se  fixer 
à  Paris.  M.  L.  Reybaud  débuta  dans 
les  lettres  parqut^lques  pamphlets 
politiques  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
prendre  rang  parmi  les  journalistes 
libéraux  les  plus  distingués  qui 
surfirent  après  1830.  Le  nombre 
des  Journaux  dans  lesquels  M.  L. 
Reybaud  a  écrit  est  grand,  et  nous 
citerons  entre  autres  les  suivants  : 
«  l'Indépendant  des  Bouches-du- 
Rb6a6  »»  le  «Voleur  poUiiqift  », 


la  «  Révolution  de  1850  »,  U  «  Tri- 
bune »,  le  «  Constitutionnel  »,  le 
<  Corsaire  »,  la  «  Revue  Maritime» , 
recueil  qui  commença  à  paraître 
en  1834;  le  •Navigateur»,  la  «Re- 
vue des  Deux-Mondes  » ,  dans  la- 
quelle il  fit  paraître  son  plos 
important  ouvrage,  ses  Eludes  sur 
tes  Réformateurs  eoniemparains  ;  la 
«  Revue  britannique  »,  la  «  Re- 
vue du  progrès  politique,  social 
et  littéraire  »,  publiée  par  L. 
Blanc;  «  le  National  >,oti.  Indé- 
pendamment d'une  série  d'étude 
littéraires  (au  nombre  de  douxe) 
sur  ies  écrivains  les  plus  dlstln- 

Sués  de  l'époque,  qu'il  signait 
u  pseudonyme»  de  Léon  Duro- 
cher,  il  inséra  soi^  charmant  ro- 
man de  Jérôme  Paturot  à  la  rr- 
eherehe  d'une  position  sociale  ;  le 
«  Journal  des  économfsies  »,  dont 
il  a  écrit  l'introduction,  et  auquel 
il  a  fourni  un  gran  J  nombre  d  a^ 
ticles  importanis  ;  puis  dans  un  au- 
tre genre,  des  petits  journaux  de 
morale  tels  que  la  «  Gazette  des  ea- 
fants  »,  dans  laquelle  il  doana  en- 
tre autres  compositions,  en  société 
avec  F.  Soulié,  un  VoyaQe  auteur 
du  Afon/if;  «l'Etoile  de  la  jeunesse», 
etc.;  ensuite  il  a  participé  par  des 
articles  scientifiques  à  la  publica- 
tion de  plusieurs  grands  ouvrages, 
tels  que  le  «  Dictionnaire  de  la 
Conversation  »,  où  il  a  fourni  bean- 
coup  d'articles;  le  «  Diciionoaire 
de  l'Economie  poliliuoe  »  (Paris, 
Ouillanmin,1855),  «  rfencyclopédie 
du  Commerçant,  Dictionnaire  da 
Commerce  et  des  Marchandises» 
(1855),  etc.,  etc.  M.  Louis  Reyband 
était  député  des  Boucbes-du-Rhône 
depuis  1846,  lorsque  survint  la  ré- 
volution du  24  février  1818.  U  fol 
nommé,  peu  de  temps  après,  re- 

Présentant  du  peuple  à  l'Assem- 
lée  nationale,  élu  à  Marseille  eo 
remplacement  du  P.  Lacordaire, 
et  renvoyé  à  l'Assemblée  législa- 
tive. Pendant  cette  dernière  légis- 
lature, M.  L.  Reybaud  fit  partie 
d'une  commission  instituée  par  le 
ministère  de  la  guerre,  par  arrêté 
du  20  juin  1849,  chargée  de  se 
rendre  en  Algérie  afin  d*y  inspec- 
ter les  colonies  agricoles  iondées 
en  exécution  de  ia  loi  du  19  sep- 
tembre 1848.  Nommé  rapporteur 
dans  cette  commission,  M.  L.  Rey- 
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biiid  Ht,  k  sou  retour  en  France, 
le  rapport  an  ministre  de  la  guerre 
sur  rtnspectioQ  des  membres  de 
la  commission,  rapport  qai  a 
été  imprimé  en  novembre  1849. 
Plàsieurs  travaux  sérieux,  parmi 
lesquels  11  faut  compter  ses  BtU- 
itn  MW  U$  Béformateurs  contem- 
prainê ,  ainsi  que  son  Jérôme 
pëturot,  esquisse  piquante  des 
vices  et  des  travers  de  notre  so- 
ciété morale  et  politique ,  qui  lui 
av^eot  déjà  acquis  une  légi- 
time popularité,  lui  firent  encore 
ouvrir  les  portes  de  l'Instiiut. 
M.  Louis  Revbaud  fut  élu  le  28  dé- 
cembre 1830,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  po- 
litiques, section  de  morale,  en 
remplacement  du  vicomte  de  Vil- 
leoeuv^-Bargemont.  L'honorable 
membre  fut  élu  à  runauimité  par 
les  22  académiciens  présents.  La 
pr^ntation  des  canaidats  par  la 
leciion  de  morale  était  ainsi  for- 

Siulée  :  «  Au  premier  rang  et  hors 
gne,M.Lou}sReybaud;au2Tang 
et  ex  œquo,  MA|.  Dufau,  Frégier, 
Ad.  Gamier  etCauchy  ».  Nous  n'a- 

I  vous  encore  parlé  que  des  colla- 
borations de  M,  L.  Reybaud,  ci- 

L        tons    maintenant  ses   ouvrages. 

'  Nous  connaissons  de  lui  :  —  Scien- 
ce» If  orales  et  Politiques.  —  L 
iiudeg  sur  les  réformateurs  con- 
temporains ou  socialistes  moder- 
nes. Paris,  Gutllaumtn,  1840-i3, 
8  vol.  tn-8  (15  fr.).  Première  édit. 
de  cet  ouvrage,  dont  le  premier 
volume  a  eu  Jusqu*à  quatre  édit. 
Autre  édition  (5*  du  i*'  vol.,  3«  du 
second),  précédée  du  Rapport  de 
M.  Jay,  membre  de  l'Académie 

I         française.  Paris,  Guillaumln,  1S47, 

j  2  vol.  in-12  (7  fr.)  ;  1849,  2  vol. 
ln-18.  Nouvelle  édition,  précédée 

I         d^nne  nouvelle  Préface,  du  Rapport 

^  dell.  Jay,  de  l'Académie  française, 
è(  de Bi  Villemain.  st'crétaiie  per- 
pétuel. Paris,  le  même,  18S6, 2  vol. 
ln-18  angl.  (T  fr.).  Ouvrage  contre- 
fait trois  fois  %  Bruxelles,  pour 
Wahlen,  1841  et  ann.  suiv.,  1850, 
2  vol.  in-8,  et  pour  Woulers  et  €'•, 
.  1845.  2  Toi.  grand  in-8  de  276  et 
229  pag.  (4  fr.).  Cet  ouvrage  a  ob- 
tenu, en  1841.  le  grand  prix  Mon- 
tyoo  décerné  par  1* Académie  fran- 
çals«.  Il  contient  des  généralités 
sur  la  science  de  l'organisa tion. 


l'histoire  des  sociétés  au  point  de 
'  vue  moral,  religieux,  Industriel  ; 
l'exposé  des  origines  et  de  la  Glia- 
tion  des  utopies  soriales,  daps 
l'ordre  des  théories  et  dans  Tordre 
des  faits.  Le  tom.  l'^''  de  chaque 
édition  contient  :  l'Esquisse  delà 
vieet  desdocirioes  de  Saint-Simon 
et  des  saint-Simon iens,  de  Gb. 
Fourier  et  son  école,  de  Robert 
Owen,  trois  études  qui  avaient 
déj^  paru  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  *;  du  le  août  1886 
au  1"  avril  1838.  Les  études  du 
second  volume  ont  pour  objet  :  la 
société  et  le  socialisme,  les  idées 
et  les  sectes  communistes»  les 
chartistes,  les  sectes  utilitaires  et 
Jérémie  Bentham,  les  humanitai- 
res, conclusions,  appendice  et  no- 
tes. Les  deux  premières  études  de 
ce  volume  avaient  été  aussi  impri- 
mées daq^  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  >,  n»*  des  l«r  juillet  1842 
et  f  mars  1843.  L*auteur  a  ex- 
primé le  regret  de  s'être  montré 
trop  indulgent  pour  f  ces  destruc- 
«  teurs  de  tout  principe  social  » . 
Un'fouriériste  a  publié,  h  l'occa- 
sion d'un  chapitre  du  livre  de 
M«  L.  Reybaud,  up  opuscule  inti- 
tulé :  «  Dérense  du  fouriérisme 
contre  M.  Revbaud  et  l'Académie 
française,  MM.  Rossi,  Michel  Che- 
valier, Blanqui,  Wolowski,,  M.  de 
Lamartine  >  j  par  p.  Forest.  Panis, 
4845,  in-12  de  108  p.  IL  Mœurs  et 
Portraits  du  temps.  Paris,  Michel 
Lévy,  1853, 2  vol.  in-18«  format  an- 

Slais  (6  fr.).  La  peinture  des  mœurs 
u  jour,  des  caractères  contempo- 
rains, a  été  de  tout  temps,  depuis 
Théopbraste  jusqu'à  notre  époque, 
l'œuvre  la  çlus  goûtée  du  pul^Ue. 
La  société  aime  a  voir  passer  sous 
ses  yeux  l'image  de  ses  vices,  de 
ses  passions,  de  ses  ridicules,  sur- 
tout quand  ils  lui  sont  présentés 
sous  uoe  forme  spirituelle  et  amu- 
sante; peu  lui  importe  que  dans 
ce^  miroirs  elle  ne  se  voie  pas  pu 
beau,  pourvu  qu'elle  s'y  recop- 
naisse.  Sous  ce  rapport,  jamais 
écrivain  ne  fut  mieux  doué  que 
M.  Louis  Reybaud,  l'auteur  do 
«  Jérôme  Paturot  ».  Son  liyrp, 
Mœurs  et  Portraits  du  temps,  ^t 
d'une  vérité  et  d'jme  actualité  on 
pe  peut  plus  saisissantes,  sous 
une  forme  pleine  de  charme  et  de 
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finesse;  c*est  la  comédie  du  mo- 
ment. III.  Articles  iw  la  Marine^ 
imprimés  dans  la  cRevuedes  Deux- 
Mondes  >  :  i«  Avenir  de  notre  ma- 
rine, !•'  mai  1840;  2»  la  Flotte 
française  en  1841 ,  15  octobre  1841  ; 
3»  la  Note  iur  les  forces  navales  de 
la  France^  le  prince  de  Join ville  et 
ses  contradicteurs,  15  juin  1844; 
4^  les  Puissances  navales  du  se- 
cond ordre  vis-à-vis  de  la  France, 
l'Muillet  1844;  S»  de  la  Marine  de 
la  France  en  1846,  !•'  mars  1846. 
IV.  Mémoire  sur  les  associations  en- 
tre ouvriers  ou  entnt  patrons  et 
ouvriers,  fondés  avec  subvention 
de  l'Etat.  Lu  dans  les  séances  des 
29  mai,  5  et  26  juin  et  10  juillet 
1852.  Impr.  dans  le  recueil  de 
l'Acad.  des  sciences  morales  et 
politiques,  t.  ix  (1855), p.  809-886. 
Y.  Industrie  et  Commerce.  Articles 
imprimés  dans  la  «Revue  des  Deux- 
Mondes  »  :  1<>  l'Industrie  de  la  soie 
depuis  son  origine  et  les  soieries 
à  TËxposition  universelle,  1*'  no- 
vembre 1855;  2"  l'Exposition  de 
l'industrie  de  1855  et  ses  consé- 
quences économiques,  15  décem- 
bre 1855.  \L  L'Industrie  en  Europe. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  1856, 
ln-18  angi.  (3  fr.).  VU.  Rapport 
présenté  au  ministre  de  la  guerre 

Sar  la  Commission  d'inspection 
es  colonies  agricoles  de  l'Algérie, 
le  16  novembre  1849.  (Rédigé  par 
.M.  L.  Reybatid,  rapporteur  de  la 
Commission.)  Paris, impr.  nation., 
nov.  1849,  in -4  de  75  pag.  Réim- 
primé k  la  fm  des  «  Marines  et 
Voyages»  de  l'auteur.  (Voy.  le 
numéro  xl.)  VIII.  Une  visite  au 
couvent  de  la  Trappe  de  Staouéli, 
en  il/W^utf.  Lu  dans  la  séance  an- 
nuelle dpscinq  classes  de  l'Institut 
de  1853.  Impr.  dans  la  compie-ren- 
du  de  cette  séance,  et,  précédée 
d*un  court  préambule  de  M.  Râpe  t- 
tl,  dans  «  le  Moniteur  universel  », 
n*  du  13  mai  1853.  <  On  remar- 
«  quera  çà  et  là  dans  cette  re- 
<  lation,dit  M.  Rapetti,  quelques 
«  traits  qu'on  ne  retrouverait 
«  pas,  par  exemple,  dans  une 
«  lettre  édi/lante.  Mais  nonobstant 
«^quelques  appréciations  ou  ex- 
«  pressions  intempérantes  qui  tra- 
«  hissent  peut-être  des  babitu- 
«  des  encore  hésitantes  d'ortbo- 
«  doxie,  et  qui,  certes,  D'accusent 


«  ni  l'esprit,  ni  rimagination,  ai 
«  le  talent  de  Tauteur,  la  relation 
«  de  M.  Louis  Reybaud  est  telle, 
«  à  coup  sûr,  qu'elle  doit  prendre 
«  place  parmi  les  pages  les  plus 
<  intéressantes  consacréf^s  par  les 
c  écrivains  modernes  à  rillustra- 
«  tion  de  cette  grande  histoire 
«  que  nous  continuons  en  Afrique, 
«  et  qu'un  chroniqueur,  au  temps 
«  des  croisades,  commençai  tainsi  : 
«  Gesta  Dei  per  Prancos  ».  Ce  mor- 
ceau a  été  réimprimé  en  tète  des 


«Marines  et  Voyages»  de  l'auteur 
(Voy.  le  no  xl).  IX.  Etudes  swr 
le  régime 


t  régime  des  manufactures.  Condi- 
tion des  ouvriers  en  soie.  Paris, 
Mich.  Lévy,  1859,  in-8  de  xxxij  et 
396  pag.  (7  fr.  50  c).  C'est  un  tra- 
vail lu  par  l'auteur. à  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politi- 
ques; mais  il  y  a  ajouté  une  In- 
troduction. —  littérature.  — 
X.  Béranger  -  Thémis.  (  Couplets.  ) 
Paris,  182S,  in-4  d'un  quart  de 
feuil.  lithogr.  XL  Epttre  à  M.  de 
Martignac.  Paris,  les  marchands 
de  nouv.,  18â9,  in-8  de  36  pages. 
XII.  (Avec  M.  Barthélémy)  :  La 
Dupinade^  ou  la  Révolution  dupée, 
poème  héroï-comique  en  3  chants. 
Paris,  A.-J.  Denain,  1831,  in-8  de 
88  pag.  (2  fr.  50  c).  (Anon.).  C'est 
par  erreur  qu'àl'articlede  M.  Méry, 
nous  lui  avons  attribué  celte'  sa- 
tire, en  société  avec  M.  Barthé- 
lémy ;  M.  L.  Revbaud  a  été  le  seul 
collaborateur  de  ce  dernier.  Ce 
n'est  pas,  du  reste,  la  seule  fois 
qu'il  l'ait  été,  car  les  six  premiers 
numéros  de  «  la  Némésis  >  ont  été 
faits,  en  commun,  par  MM.  Bar- 
thélémy et  L.  Reybaud;  M.  Méry 
ne  participa  à  ce  recueil  satirique 
qu'à  partir  de  laseptième  livraisou, 
et  succéda  à  M.  L.  Reybaud.  Xlfl. 
Aventures  de  Robinson  Crusoi.  Tra- 
duction nouvelle,  précédée  de  la 
Vie  de  Daniel  de  Foe  et  de  Notices 
historiques  sur  le  matelot  Selkirk 
et  sur  saint  Hyacinthe.  Paris,  Mou- 
tardier, 1835,  grand  in-8  orné  de 
25  grav.  (10  f.).  XIV.  Jérôme  Paiurùt 
à  la  recnercne  d'une  position  so- 
ciale; par  M**^.  Paris,  Paulin. 
1842-43,  3  voL  in-8  (22  fr.  50  c). 
3«  et  4«  éditions,  avec  le  nom  de 
l'auteur.  Paris,  le  même,  1844, 
in-12  (3  fr.  50  c).  5»  édition,  illus- 
trée par  I.-J.  Grandville.  Paris, 
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Dabochet»  4845.  gr.  io-S  (15  fr.). 
Publié  en  30  livraisons.  6*  édit. 
Pins.  Paulio,  1S45,  in-lî  (3  fr. 
50  c).  7*  édiiion.  Paris,  le  même, 
iS46,  3  YOl.  in-ie.  Nouvelle  édit., 
eotièreroent  revue  et  corrigée. 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  iS52, 
iiHl8,formatanglals  (3fr.),etin-l8 
aogl.  (1  fr.)  ;  1838,  in-18  jésus  de 
xiij  et  426  p.  (1  fr.).  Ce  roman,  que 
l'on  a  dit  n'être  rien  moins  que  le 
<  Gil  Blas>  du  xix*  siècle,  a  para 
en  feuilletons  dans  «  le  National  >. 
Il  a  été  contrefait  trois  fois  en  BeU 
gique,  d'abord  sous  le  titre  de  l'é- 
diuon  orij^inale.  Bruxelles,  Wah- 
leo,  1813.  in-18  de  S39  p.  (l  f.  50  c). 
avec  le  uomdeM.  H.  Rolle,  comme 
auteur.  Ce  n'était  pas  assez  qu'on 
vol&l  la  propriété  Je  M.  Reybaud, 
l'ignorance  du  contrefacteur  lui  a 
eooore  fait  voler  son  nom  :  c'en 
éuit  trop  à  la  fois.  M.  Reybaad  a 
réclamé  contre  cette  dernière  per- 
fidie dans  «  le  Constitutionnel  »  du 
14  mars  1845.  Pour  les  deux  autres 
ooQlrefaçons,  les  éditeurs  belges 
n'ayant  pas  trouvé,  vraisemblable- 
ment, le  titre  k  leur  goût,  l'onl 
ehangé  en  ces  deux-ci  :  •  Quelques 
chapitres  des  mémoires  de  Jérôme 
Paturot,  patenté,  électeur  et  éli- 
gible  ».  Bruxelles,  Wahlen,  1813, 
t  vol.  in-18.  Contrefaçon  publiée 
aussi  avec  le  nom  de  M.  H*  Rolle, 
comme  auteur  ;  «  Mémoires  de  Je- 
rùme  Paturot,  patenté,  électeur  et 
éligible».  Bruxelles.  Méline,  1843, 
S  vol.  in-18  de  278  et  319  p.  (6  fr.). 
Il  existe  deux  versions  allemandes 
de  ce  roman  :  l'une,  d'après  la  3« 
édition,  par  un  anonyme.  Stutt- 
ffurt,  Halberger,  1845, 3  part.  pet. 
iQ-8,  traduct.  faisant  partie  d'une 
collection  intitulée  :  «  Aula  der 
Scbœnen  Literalur  »  ;  l'autre,  d'a- 

Srès  la  5*  édition;  par  J.  Lasker. 
erlinfReicbardtetC^  1845, 3  vol. 
in-8.  W.Mfarie,  Bruxelles,  Méline, 
1843,  in-18  de  265  pag.  (3  fr.). 
Réimpression  d'un  feuilleton  d'un 
journal  de  Paris.  XV!.  Pierre  Mou^ 
ton;  par  l'auteur  de  «  Jéréme  Pa- 
turot». Paris,  Michel  Lévy  frères, 
18U,  3  vol.  in-8  (15  fr.).  Impr. 
d'abord  en  feuilletons  dans  <  le 
National  »  en  juin  et  juillet  1843, 
sous  le  pseudon.  de  Paul  Clisson. 
Ce  roman  a  été  contrefait  il  Brux. 
par  C.  Miiqiiardt,  1844, 3  ^ol.  pet« 


in-4ft  de  183  et  187  pages  (1  fr.), 
sous  le  nom  de  Ch.  Reybaud  (</<>, 
auteur  de  «Jérôme  Paturot».  XVII. 
Céimr  Pûlêmpin,  ou  les  Idoles  d'ar- 
gile; par  l'auteur  de  •  JérAme 
Paturot  ».  Paris,  les  mêmes,  1845, 
8  vol.  in-8  (15  fr.).  Imprimé  d'a- 
bord en  feuilletons  dans  c  le  Na- 
tional »,  en  janvier  1853,  sous  le 
second  titre,  et  signé:  «Jérôme 
Paturot  ».  Ce  roman  a  été  repro- 
duit, sous  le  second  Utre,  dans  les 
«  Nouvelles  de  l'auteur  »  (v.  le  n* 
XXT).  XVI 1 1.  U  Dernier  de$  Commis- 
Poyaçeurs  (suivi  de  Claire  de  Mer- 
sanne.  du  Capitaine  Martin,  ou  lea 
Trois  croisières,  etdes  Aventures 
d'on  fifre);  par  l'auteur  de  «  Jé- 
rôme Paturot  9.  Paris,Michel  Lévy 
frères,  1845,  3  vol.  io-8  (15  fr.). 
Autre  édition,  suivie  fseulement) 
des  <  Aventures  d'on  fiire  ».  Paris, 
les  mêmes,  1856,  in-18  angl.  (3  f.). 
Sauf  «  Claire  de  Mersanne  »,  les 
romans  dont  se  compose  ces  deux 
volumes  ont  été  aussi  insérés  dans 
les  «  Nouvelles  de  l'auteur  >  (voy. 
le  n»  xxt).  «  Le  Dernier  des  Corn* 
mis -Voyageurs  »  a  été  traduit 
en  allemand  par  Lndw.  Eichler, 
sous  le  titre  de  :  «  Der  letste  Pro« 
berelter  ».  Berlin,  1846,  3  parties 
in-8.  XIX.  le  Coq  du  docker;  par 
l'auteur  de  «  Jérôme  Paturot».  Pa- 
ris.Micb.  Lévy  fr.,1846,3  vol.  in-8 
(15  fr.).  Nouvelle  édition.  Paris,  les 
mêmes,  1836,  in-18  anglais  (1  fr.). 
Impr.  d'abord  en  feuilletons  dans 
«  le  National  >  de  juin  à  août  1845, 
et  signé  :  Jérôme  Paturot.  XX. 
Edouard  Mongeront  par  l'aoteiir 
de  «  Jérôme  Paturot  ».  Paris,  Mi- 
chel Lévy,  1846, 5  vol.  in-8  (37  fr. 
50  c.}.  Contrefait  deux  fois  à  Brux., 
pour  C.  Muquardt,  1846,  5  vol. 
pet.  in-18  (3  fr.  50  c),  et  pour  Mé- 
line, 1846,  5  vol.  in-t8(15  f.)  XXI. 
Germain,  (Roman):  par  ***.  Ce  ro- 
man a  uaru  en  feuilleton^  dans 
«  le  Nauonal  »  en  décembre  1847 
et  janv.  1848.  La  révolution  du 
34  février  détourna  M.  Reyband 
de  son  achèvement:  il  est  resté 
incomplet.  XXII.  Jérôme  Paturot  à 
la  recherche  de  la  meilleure  de$ 
républiques,  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1848,  4  vol.  in-18  angf. 
(4  fr.).  Édition  publiée  en  douze 
livraisons.  Nouvelle  édition,  en- 
tièrement rcfue  et  corrigée  par 
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raatênr.  lUwtrtilOBs  d«  Tony  !•- 
hanpol.  P«rl«,  les  mêmes,  1848, 
gf.  in-B  de  S7  feoit.,  svee  30  des- 
dos,  et  types  tirés  k  part  (15  fr.). 
Paris,  les  mêmes,  1838,  iQ-18  Jé- 
sus, de  ▼tfj  et  416  peg.  (1  fr.). 
Deux  contrefaçons  de  cet  ouTrage 
fureol  faites  à  Bruielles  dans  la 
même  année.  XXIII.  itmriê  Arwi- 
Un;  par  l'auteur  de  «  Jérôme  Pa- 
turot  ».  Paris,  les  mêmes,  1850, 
t  ▼.  tn^  (13  fr.).  Impr.  d'abord  en 
feuilletons  dans  «  le  Constitution- 
Bel.  »GeromaBaé(éooDtrefaitdans 
la  même  année,  k  Bruielles,  ln-18. 
XXiV.  A^UMMSê  Rôàichon,  eandidal 
perpétuel  à  la  présidence  de  la 
république.  Paris,  les  mêmes,  1851, 
«  V.  inJ8  ang.  (4  f.).  XXV.  NùwêH' 
les.  Paris,  les  mêmes,  1852,  in-18 
format  angl.  (S  fr.).  Ce  volume 
renferme  les  quatre  nouvelles  sut- 
vautes  :  «  Le  Dernier  des  Com- 
mis-Vovageurs,  les  Idoles  d'argile, 
le  GapUalne  Martin,  ou  les  Trois 
Croisières ,  les  Aventures  d'un 
flire  >.  C'est  la  réunion  de  nouveU 
les  qui  avaient  déjà  paru.  (Voy.  les 
»«•  xrueiTYm).WV\.Ueomtes9$ 
dfMmuUun,  Paris,  les  mêmes,  1853, 
in^8,  format  angl.  (Sfir.).  XXVll. 
La  Vit  à  rebours.  Paris,  les  mêmes, 

1854,  in-18  anel.  (3  fr.).  Roman 

2 ai  a  paru  d'abord  en  fenilletoo 
ans  «  le  Constitutionnel  »  des 
mois  demarset  avril  1852.XXVIII. 
IJL  Vit  de  corsaire.  Paris,  les  mêmes, 
1834,10-18  angl.  (3  fr.).  XXIX.  iM 
Vie  de  Cemployé.  Paris,  les  mêmes, 

1855,  in-48  angl.  (3  tr.).  XXX. 
Seènos  de  is  vie  moderne.  Paris,  les 
mêmes,  1858,  in-18  angl.  (8  fr.}. 
XXX!.  Ce  qu'on  peut  voir  dons  une 
rus.  Impressions  d'un  gardien  de 
Paris.  Paris,  les  mêmes,  1858, 
in-18  Jésus  de  310  pog.  (1  fr.).  Ce 
romau  a  été  réimprimé  dès  1858, 
sur  les  feuilletons,  à  Leipzig,  par 
Gerhard,  4  vol.  in-f8,  sous  le 
même  titre.  A  sa  suite,  on  a  im- 
wrlmé  les  «  Scènes  de  la  vie  ita- 
lienne >,  par  Paul  de  Musset,  et 
«  Schnell  -Post ,  »  par  Georges  Bisse. 
Deux  autres  eontrefkçons  ont  été 
publiées*  au  contraire,  sous  le  ti- 
tre de  <  Mémoires  d'un  gardien  de 
Paria  >.  Bruxelles,  Mêiine,  Cans 
•I  C^  1857,  3  vol.  in-18  de  904, 
188  et  198  p.  (3  fr.  75  e.)  ;  Leipsig , 
A.  Dftrr,  48ir7«  4  vol.  in-18  $fr.). 


Roman  publié  d'abord  en  feaitte- 
tons  dans  «  le  Constitutionnel  », 
en  juin  1856,  sons  ce  titre  :  «  Ce 
que  Ton  peut  voir  gratis  dans  une 
rue.  Impressions  d'un  garde  de 
Paris.  liOno  SO*.  Complétons  cette 
seciion  en  disant  que  M.  Lonii 
Reybaod  est  Tauteur  de  la  pré- 
fkce  des  «  Poésies  genevoises  > 
de  Cbaponnière  (1830. 3  vol.  ln-18); 
de  l'avant- propos  des  S*  et  4* 
éditions  de  <  Bluettes  et  bouta- 
des »  de  M.  J.  Petit-Senn  (1848, 
1856),  et  de  portraits  de  la  <  Ga- 
lerie des  Femmes  >  de  Vf.  Soott 
—  Géographie  et  Voyages.  — 
XXXIt.  Scènes  de  ta  vie  maritiwu. 
Le  bonhomme  la  Ligne.  Impr.  dans 
la  «  Revue  de  Paris  * ,  tom.  xxxr, 
1832.  XXXIIl.  un  bai  à  bord  du 
Mâfestie.  impr.  dans  le  tom.  i«^des 
cCent-et-une  nouvelles  de  eent- 
ei-un  (1833;.  XXXIV.  Voyage pint- 
resque  autour  du  Monde;  résumé 
général  des  voyages  de  découvertes 
de  Byron,  Wallis.  Carteret,  Boa- 
galnviile,  Gook,  Lapérouse,  Van- 
couver, d'Entrecasteanx,  paudin, 
Freycinet,  Duperrey,  Krusenstem, 
Kotzebue.  Beechey,  Dumont  d'Ur- 
ville.  Laplace,  etc.;  rédigé  par  une 
société  de  voyageurs  et  d^hommes 
de  lettres,  sous  la  direction  de 
M.  Dumont  d'Urville,  capitaine  de 
vaisseau.  Paris,  Tenré,  H.  Dupuy, 
1833  et  années  suiv.,  2  voL  très- 
grand  ln-8,  impr.  à  deux  colonnes, 
avec  gravures  sur  acier,  et  quatre 
caries  (30  fr.).  (Anon..).  Ces  deux 
volumes  ont  été  publiés  en  150  li- 
vraisons d'une  feuille  de  texte  et 
de  3  ou  4  gravures.  XXXV.  Voffage 
piltoresaue  dam  ie$  deux  AmiH- 
quosi  résumé  générai  de  tous  les 
voyages  de  Colomb,  Las  Casas, 
Oviedo,  Gomara,  Garcilazo  de  la 
Vega,  Acosta,  Fresier,  La  Gonda- 
mlne,  Ëllis,  Ulloa,  Phipps,  Adlar, 
Chastellttx,  Molina,  Bartram,  Sted- 
man,  Maciiensie,  Mongomery,  Pike, 
Azara,  Humboldt,  Bradbunr,  An- 
tonio del  Rio,  Franklin,  Beltrami, 
Collot,  Long,  Mawe,  Miers,  Ha- 
milton,  Cocbrane,  Clarke,  Reng- 
ger,  Aug.  de  Saint-Hilalre,  Spix  et 
Martiiis,  (le  prince  de  Wled)  Neu- 
wied,  etc.;  par  ies  rédacteurs  du 
«  Vovage  pittoresque  autour  du 
Monoe  • ,  sous  la  direction  de 
M.  AI.  d'Orbigny.  Paris,  L.  l'enré. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MSTBADIK 


an 


H.  Hapa^  ISSS^,  irègrgr.  vol. 
lo^,  Ivpr.  à  t  C0I0QD66,  ûraé  de 
plii$  do  300  viffBCltos  fi  de  cartes 
cinvéoft  sor  acier  (15  fr.).  (Anon.). 
Ainsi  qve  le  VoTage  érécédeat, 
ceua-ci  a  été  publié  par  livraisoni, 
«a  Doinbre  de  75,  cbaoïinede  ia  p. 
4a  (date  et  4  vianet.  XXXVI.  Avec 
V.  lelMron  TayTor  :  Ls  Syrie,  i'E- 
nw^*  te  Palestine  et  la  Judée^  cod- 
liMéea  aoua  ieiir  aspect  biatori- 
foe,  arcbéolo^ique,  eibnologique, 
deacrîpiif  et  pittoresque.  Paria»  L. 
Maaie,  1835-89,  iOT4,  avec  dea  fig. 
ëeaaiiiéea  par  MM.  OauzaU.  Mayer, 
Gieéri  iiU,  etgrav.  par  MM.  Fin- 
den,  et  les  premiers  arliatea  de 
Londres  (IM  fr.  50  c).  Cet  ouvrage 
avait  été  promis  en  50  livraisons, 
mais  ii  n*a  été  terminé  qu'avee  la 
39*.  Le  prix  de  cbaque  livraison, 
compostée  d*ttne  feuille  de  texte, 
w^f  papier  véi.,  et  deux  gravures, 
éUitde  i  fr.50c  XXXVII.  Voyu- 
ftarj#f  Géaçrtiphei  modemee,  Impr. 
danala  «Revue  des  Ueux-Mondea»  : 
V  Balbl,  15  Janvier  1839;  ««  His- 
toire et  eolooisaiion  de  ia  Nou- 
lelie-Zélande.  15  janvier  1840; 
l^VArtémiêe  à  Tafli,  15  août  1840; 
4*  Expédition  de  ÏAsireMe  et  de 
là  Zélée^  V  mars  1841  ;  5«  i'Abys- 
siaie  méridionale,  Journal  inédit 
de  Rochet  d'Héricourt,  1«r  juillet 
I84t;  6«  Voyage  de  M.  Dupeiit- 
Tbouara  autour  du  monde  sur  la 
FàiN#,  15  mai  1845.  XXXVIIL  La 
Pelpnéeie  et  lee  Uee  Marquiêes. 
Voyages  et  Marines,  accompagnés 
d'un  Voyage  en  Abyssinie  et  d'un 
Coup  d'œii  sur  la  canalisation  de 
nstomede  Panama.  Paria,  Goil- 
ianmin,  1815,  in-8  de  32  feuilles 
(T  fr.  60  c).  Plusieurs,  au  moins, 
des  articlea  qui  oomposent  ce  vo- 
lume (sinon  tous)  ont  paru  dans  ia 
«  Revue  des  Deux*Mondea  «.  Le 
Voyage  eu  Abyssinie  et  le  Ck>up 
4'mil  sur  la  eanalisationdel'istbme 
de  Panama  oui  encore  été  réim- 
primés dans  les  «  Marines  et  Voya- 
r»  de  l'auteur.  XXXIX.  Avec 
P.  Lacroix  1  Géographie,  in- 
troduction* DécoueerUe  maritimee 
et  conêin^niaiee.  Géeçr^ph^générak, 
Paris,  Dnbochet,  Leclievalier , 
1847,S  ealiiacs  m-8,  ensemble  de 
3»  pag.  (50  c.)  formant  lea  iivraEi- 
sons  35  et  30  de  •  l'Instniction 
pe«r  le  peeplt.  Cent  trailéa  aar 


lea  eonmaiflsanees  lea  pliia  indis- 
penaabtea».  XL.  Marinee  et  f^a- 
gee.  Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1854,  inM8  anglais  da  40f  pages 
(S  flr.).  Ce  voittflie,  qui  n'est 
guère  qu'une  nouvelle  edilien  du 
n«  xixvi,  eonUeet  :  l«Une  Visite 
ancoQvent  de  l»TrappedeStaooéli 
en  Afrique;  S*  Parlement  dea  lies 
de  la  Soeiété  (Tatii)  ;  3»  Vovage 
autour  du  Monde,  de  M.  Abei  Bu- 

EititThouars.  Occupation  dea  ties 
arquises  et  des  lies  de  la  So- 
ciété. Impr.  d*abord  dans  la  «  Re- 
vue des  De«x«>Mondea  >,  n»  du 
15  mai  1845;  4»  Bistoire  et  eoloni- 
aatton  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Impr.  d'abord  dana  la  même  Re* 
vue,  no  du  15  janvier  1840;  50 
Coup  d'mil  sur  la  acience  géogra* 
pbique;  8*  Vovage  dana  l'Abyesi- 
nie  méridionale.  Journal  Inédit  de 
M.  Rochet  d'Héricourl.  Autre  re- 
production d'un  articie  de  la 
<  Revue  d9>  Deux-Hondea  » ,  du 
l"  juillet  1841  ;  To  De  la  Ganaliaa- 
lion  de  l'isthme  de  Panama;  8*  Des 
colonies  agricoles  de  l'Algérie. 
Rapport  fait  à  M.  le  ministre  de  la 
guerre.  Les  n**  5  et  8  sont  les 
seules  choses  inédites  de  ce  vo- 
lume. —  Hiitoire.  ^  XLI.  Weteire 
êcientifique  et  militaire  de  Vetepé^ 
dition  françaite  en  Egypte;  précé- 
dée d'une  Introduction  présentant 
le  tableau  de  l'Egypte  ancienne  et 
moderne,  depuis  les  Phamona  jus- 
qu'aux successeurs  d*Aty«Bey,  et 
auivie  du  récit  desévénementa  sur- 
venus en  ce  pays  depuis  le  départ 
des  Français  et  sous  le  règne  de 
Mohammed-Ali.  Paris  ,  Deoain  , 
t^-36. 10  vol.  in-8  et  â  vol.  d'atlas 
ih-4  obieng  (S70  fr.).  Cet  ouvrage 
devait  primitivement  se  composer 
de  80  livraismis,  mais  il  a  été  ter- 
Bttiné  en  54  ;  chaque  livraison,  texte 
et  planches,  a  coftt4  5  fr.  L*lf/#- 
toire  de  VexpédUion  françaiee  en 
Egypte  est  le  produit  d'un  travail 
colleclir.  Il  y  a  deux  aortes  de 
coopération  à  distinguer  dans  la 

Rrt  des  rédacteurs  de  cetouvnge  : 
me  de  rédactioa  propreaae&t 
diu,  et  qui  est  due  à  M.  L.  Rey- 
baud.  en  grande  partie  ;  l'autre  de 
matériaux  fournis,  de  roanuacrito, 
de  mémoires,  4e  plèoes  offlelelles, 
de  nlans,  de  carlea,  de  jeurnaux, 
rédigea  sur  lea  Meui,  toutea  plèoes 
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qaï  OBt  concoQiii  k  ftire  de  cette 
histoire  une  œuvre  rictie  en  do- 
cuments neufs.  Tous  ces  docu- 
ments ont  été  fournis  par  les  no- 
tsbililés  scientifiques  ou  miiitaires 
qui  ont  figuré  comme  acteurs  ou 
comme  témoins  dans  la  campagne 
d'i^ypte.  Les  éditeurs  ayant  fait 
connaître,  dans  un  atis  placé  en 
lète  de  la  48*  livraison,  les  noms 
des  savants  qui,  par  la  commun!- 
oation  des  documents  dont  nous 
menons  de  parler,  ont  plus  ou  moins 
paritcipé  k  cette  importante  publi- 
cation, nous  les  reproduisons  ici  : 
Le  général  Belliard  a  fourni  des 
notes  sur  la  campagne  de  la  Haute- 
Egypte;  le  colonel  Bory  de  Saint- 
Vincent  des  aperçus  xoologiques, 
la  description  des  plantes  et  des 
animaux  particuliers  k  cette  con- 
trée; le  marquis  de  Ghaleangiron 
les  mémoires  et  correspondances 
de  Kléber;  M.  le  comte  d*Aure, 
ordonnateur  en  chef  de  Tarméo 
d'Egypte,  a  non-seulement  pris  la 
peine  de  classer  par  écrit  ses  sou- 
venirs anecdotiques,  mais  il  s*est 
encore  dessaisi,  en  faveur  de  l'o- 
pération, de  pièces  uniques,  exis- 
tant dans  ses  mains  seules,  et  dont 
Bonaparte  avait,  sous  l'Empire, 
vainement  demaudé  communica- 
tion. A  ces  précieux  documents  il 
a  joint  la  collection  complète  des 
onires  du  Jour,  Imprimés  ou  ma- 
nuscrits, et  la  copie  de  sa  corres- 
pondance journalière,  soit  avec  le 
général  en  chef,  soit  avec  les  com- 
missaires des  guerres  sous  ses 
ordres;  MM.  Desgenettes et  Larrey 
ont,  par  leurs  concours  éclairés, 
fixé  des  points  historiques  qui, 
Jusqu'alors ,  étaient  restés  dans 
le  vague  ;  les  éditeurs  ont  acquis 
de  M.  Du  tertre,  premier  dessi- 
nateur de  l'expédition,  la  belle 
collection  de  portraits  d'après  na- 
ture, gravés  en  Egypte  même,  et 
dont  aucun  n'avait  encore  été  pu- 
blié; M.  le  marquis  de  Fortia 
d'UrlMn  a  communiqué  ses  re- 
cherches profondes  sur  l' histoire 
ancienne  oe  l*Égypte;  M.  Geoffroy 
SaintpHilaire,  et  son  Ûls,  M.  Isidore 
Geoffroy  Saint-Hiiaire ,  non  oon- 
,  tenu  de  revoir  toute  la  partie 
.  sdentifiquede  l'ouvrage,  ont  fourni 
un  volume  entier  de  texte  sur 
l'histoire  naturelle  et  la  g^logie  ; 


cette  histoire  doit,  en  ontre,  lu 

f[énéral  J.  Mlot,  auteur  d'un  vo- 
ume  sur  cette  campagne,  une 
foule  de  deuils  aue  lui  avaient  bxi 
supprimer  dans  le  temps  les  sos- 
>  ceptibilités  consulaires;  aux  gé- 
néraux d'Antbouard.  Digeon,  Dode 
et  Sabathier,  les  réciu  d'événe- 
ments dans  lesquels  Ils  (Virent  ac- 
teurs; au  général  Gourgand  des 
notes  sur  cette  campagne,  écrites 
en  entier  de  la  main  de  NapoléM; 
au  comte  Rampoii  de  nombreox 
renseignemenu  sur  les  affaires  od, 
chef  de  la  brave  3ià*  demi-brigade, 
il  paya  si  bien  de  sa  personne;  au 
colonel  de  génie  Moret,  un  Joa^ 
nal  écrit  dans  la  tranchée  de  Saint- 
Jean  d'Acre;  à  M.  Peyrusse,  secré- 
taire intime  de  Kléber.  et  long- 
temps secréuire  de  l'administrai, 
des  finances,  une  Relation  de  sod 
s^our  en  Egypte,  et  une  copie  de 
la  traduction  de  l'Histoire  dé  l'oc- 
cupation de  l'Egypu  par  le»  Frett" 
puis,  composée  par  Abd-er-Rah- 
man,  effendi  du  l^lre.  H.  Pous- 
sielgue,  qui  fut  adminlsiratear 
général  des  finances  de  l'ËgypU, 
a  confié  aux  rédacteurs  des  pièces 
oIBcielles  de  la  plus  haute  impor- 
tance, entre  autres  sa  correspon- 
dance avec  Booa|>arte  pendant  u 
campagne  de  Syrie,  et  le  dossier 
complet  du  traité  d'él-Arych,  dans 
lequel  il  figura  comme  négociateur 
principal.  H.  le  général  Michaux, 
clief  d'état^major  du  génie  sous 
Kiéber,  possesseur  d'une  foule  de 
pièces  importantes  qui  se  ratU- 
chent  soit  à  son  commandemeni 
de  Katieh,  soit  aux  sièges  de  Jafb, 
d'Aere,  du  Kaire,  d'Aboukir,  d'A- 
lexandrie, a  bien  voulu  en  faire 
dresser  des  copies  pour  les  rédac- 
teurs. L'ouvrage  lui  est  aussi  re- 
devable des  vues,  cartes  et  plans 
de  sièges,  tels  qu'ils  existent  au 
dépôt  des  fortifications.  U  famille 
du  prince  Berthier  a  communiqué 
un  recueil  complet  de  mémoires 
sur  les  mœurs,  les  monumenu  et 
les  aru  de  l'Egypte;  au  général 
Tromelin  et  au  comte  Noé,  des 
renseignements  sur  les  opérations 
miliUires  du  gr^nd  vixir,  sur  les 
forces  musulmanes  venues  de 
Rhodes,  et  sur  les  troupes  anglai- 
ses accourues  de  l'Inde  au  bruit 
de  In  descente;  h  MM.  Dutertre, 
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Redosté,  bSTon  Ttjlor,  Legeattl, 
Vinache  el  Goste,  architecte  de 
Mobaiiuned-Aly,  des  dessina  ori- 
gioauz  de  monuments  anciens  et 
modernes,  tous  pris  sar  les  Jleux 
mêmes.  Tout  était  préparé  à  Ta- 
nnce  et  depuis  longtemps  pour 
les  cartes,  plans  et  ?ues  qui  ac- 
compagnent le  texte,  et  dont  la 
plupart  ont  été  exécutés  par  les 
artistes  les  plus  distingués,  Fau- 
cbery,  Frilley,  Laderér,  Tardieo, 
etc.  Propriétaires  de  Touvrage 
iconographique  de  Denon,  les  édi- 
teurs en  ont  ei trait  tes  plus  impor- 
untes  productions  pour  procurer 
aux  souscripteurs  les  gravures 
précieuses  de  Pilleroent  et  de  0u- 
plessis-Bertaux.  Ce  n*est  pas  tout 
encore  :  comme  il  fallait  k  côté  de 
tant  d'appréciations  privées  pren- 
dre le  point  de  vue  olBcIel,  le  ffou- 
verneniettt  a  ouvert  aux  rédac- 
teurs les  archives  des  dépôts  de  la 
guerre  et  des  fortifications,  et  jus- 
qu'aux cartons  des  affaires  étran- 
gères. La  rédaction,  proprement 
dite,  de  l'ouvrage  s'est  circonscrite 
dans  un  plus  petit  nombre  de 
mains.  Les  54  livraisons  publiées 
forment  13  volumes,  composés  des 
parties  suivantes  :  1*  Histoire  an- 
cienne de  TEgvpte,  sous  les  Pha- 
raons, les  Ptolémées,  les  Perses, 
les  Grecs  et  les  Romains,  par 
MM.  L.  Reybaud,  J.-J.  Marcel,  et 
le  marquis  Fortia  d'Urban,  1  vol.; 
i»  Histoire  ancienne  depuis  Ma- 
homet, sous  les  Arabes  et  lesTurcs, 
Jusqu'à  l'expédition  française,  par 
MM.  L.  Heybaud  et  J.-J.  Marcel, 
i  vol;  3»  Histoire  scienHOque  e.t 
militaire  de  l'expédition  sous  Bo- 
naparte, Kléber  et  Menou,  par  L. 
R^baud,  6  vol.;  é*"  Histoire  mo- 
derne de  l'Egypte,  depuis  le  départ 
dea  Français  et  sous  le  gouverne- 
mentde  Mohammed-Aly,  par  M.  A. 
de  Vaulabelle,  2  voi.  Le  dernier 
volume  contient  les  ubles  alpha- 
bétiques des  noms  propres  et  de 
lieux  ;  5»  Planches,  vues,  cartes 
et  plans,  au  nombre  de  324. .  avec 
,  leur  explication ,  3  vol.  ltt-4  oblong. 
L'orienUliste  M.  J.-i.  Marcel  a 
surveillé  la  géographie,  la  tech- 
nologie et  l'orthographe  orientale. 
Le  grand  ouvrage  d'Egypte,  ce 
l^eieux  travail  qne  Napoléon  fit 
éublir  à  si  grands  frais,  n'offre 


pas,  dans  son  ensemble,  un  résul- 
tat aussi  complet  et  aussi  satis- 
faisant. Formé  de  parties  isolées, 
sans  plan  général,  fatigant  de  de- 
uils, hérissé  de  ciutions  ^arabes, 
f produit  de  la  science  et  destiné  h 
a  science  seule,  cet  ouvrage  ne 
restera  que  comme  une  collection 
de  savants  mémoires:  trop  coûteux 
d'ailleurs,  et  exécuté  dans  un  for- 
mat incommode,  Télévaiion  de  son 
prix  ne  le  laissera  jamais  qu*k  la 
portée  d'un  petit  nombre  de  fortu- 
nes. L'ouvrage  plus  récent  a  su  se 
défendre  de  tous  ces  inconvéniens  ; 
coté  à  un  uux  modéré,  complet, 
portatif,  populaire,  avec  un  atlas 
commode,  et  un  choix  remarqua- 
ble de  gravures;  scientifique  et 
militaire  k  la  fois,  empruntant  aux 
livres  qui  l'ont  devancé  tout  ce, 
qu'ils  ont  de  vrai,  de  bon,  de  sub- 
stantiel ;  conduit,  à  force  de  soins, 
presqu'k  l'authenticité  absolue, 
abondant  en  faits  nouveaux,  riche 
de  détails  stratégiques  et  de  re- 
cherches savantes,  ennemi  des 
lonrdes  éluoubrations,  et  visant  à 
intéresser  tout  le  monde,  H  a 
cherché  à  réunir  dans  les  mêmes 
'  pages  une  histoire  merveilleuse 
comme  un  roman,  et  une  science 
poétique  comme  le  ciel  qui  l'a  vu 
naître.— Biographie.— XLIL  No- 
uée mr  Bmrthéiêmff  et  Méry.  im- 
grimée  en  tête  de  leurs  Œuvres. 
aris,  1831,4  vol.  in-18.  XLIIL 
M.  Roêêi,  Impr.  dans  la  «  Revue 
des  Deux-Mondes  »,  n«  du  15  août 
1844.XL1V.  JaAe^fiMrr  iMU  et  l'E- 
conomie poKtique  en  Angleterre. 
Impr.  dans  la  même  «Revue»,  u"  du 
l*r  aivril  1855. 
fRBTBAVD  (Joseph-Charles)  (1),  pu- 
bliciste,  frère  du  précédent,  né  à 
Marseille,  le  10  janvier  I80i,  fit, 
comme  son  frère,  ses  premières 
études  au  collège  de  Juilly,  oh  il 
resta  de  1810  k  181fi,  et  commença 
immédiatement  son  cours  de  droit 
k  la  Faculté  d'Aix,  au  moment  oh 
MM.  Thiers  et  Misnet faisaient  leur 
troisième  année.  Mais  M.  Reybaud 
avait  le  goût  des  voyages  et  voulait 
même  se  faire  marin;  H  abandonna 

(i)M.  CiMriM  RfYlMad  n'a  point  iTanleto 
dant  la  «  Uttératore  rraBoalM  eoniemparaliM  >; 
celai  qoe  lui  a  eooMcré  M.  Vapartau,  daoi  loa 
«  DicUonoalra  anlTeiMl  det  Coatamporatiis  » 
•at  arranè  d*«n  bout  à  rtmve. 
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.  ta    PMQltéetMlialii  ^  «M  cota 

Kr  deui  voyage»  aui  lies  Bonr- 
0  et  Maurictt»  de  18t8  à  IBiO. 
▲u  retour  de  se»  course»  oMnii- 
mef ,  il  reprit  se»  éludes  en  droit, 
et  eut  alors  pour  oondisciples 
MM.  Barihéleiny,  Am.  Picbot  et 
autres  méridionaux  qui  se  sont 
fait  des  noms.  M.  Rejbaudfui  reçu 
evoeal  eu  1829.  U  vint  k  Paris 

«aprë»  la  révolution  de  1830  pour 
Bocouper  de  poUti<{ue.  Sa  pre- 
mière publicauun  fut  les  iiém9ù^ 
prétendus   auihêniiquet  de  Mms. 

,  iMespiimt  oui  lui  avaient  été  de- 
mandés. M.  Reybaud  u'acbeva  pas 
eet  ouvrage  et  se  livra  résolument 
au  journalisme.  M*  Reybaud  a  été 
successivement  le  rédacteur  en 
cbef  de  six  journaux  »  dont  voici 
les  titres  :  «  la  Révolution  de 
1830  »,  qui  succédait  k  la  feuille 
intitulée  «  le  Pour  et  le  Contre  •, 
et  qui  prit  plus  tard  le  titre  de 
<  la  Révolution  de  1830.  Courrier 
des  électeurs»  (1831  et  années 
su  iv.  )  ;  <  le  Courrier  de  la  Sartbe  • , 

'  imprimé  au  Mao»,  de  183S  à  août 
1884 >;  «  le  CoQstUuUonnel  »,  de- 

.  puis  décembre  1834  jusqu'au  mo- 
ment où  M.  Véroil  en  devint  le 

-  propriétaire  ,  au  moi»  de  mars 
1844  ;  €  la  Patrie  >>  depui»  la  fin 
éè  1844  jusqu'au  moi»  de  février 
4847;  4  le  Conaervateur  »«  jour'- 
nal  ftindé  par  la  mijorité  parle- 
dieniaire  de  Tépoque  (15  sept. 
1847  au  84  févr.  1848);  «le  Con- 

1  •Ututlonnel  napoléoniea»,  journal 
quotidien  fondé  par  des  méridlo- 
uaittx,  dent  le  premier  numéro  pa- 

<  ml  euMvili  1848  et  ne  vécut  que 
boit  jours  ;  M.  Reybaud  a  été  ré- 
dacteur, après  le  10  décembre,  du 

'  «  Bulletin  politâque  »  de  régence 
Bavas,  bullelin  qui  a  élé  trois 
loi»  roWet  de  question»  de  cabi- 
net sou»  les  Assemblées  consti- 
tuante et  législative.  Voilà  quelle 
a  été  la  carrière  de  journaliste  de 
M.  Cb»  Reybaud.  Il  noua  reste  à 
faire  tonnaltre  les  outrages  et 
écrits  que  i'ou  doit  à  ce  publidste 
en  dehors  de  la  politique  quoti- 
dienne. Nous  ooonaisfDns  de  lui. 
I.  Mémoirn  auihentiques  de  Maxi" 
miUtH  Beèeepierrê  (  composés  par 
M.  Gta.  Reybaud),  ornés  de  son 
nortialt  et  du  fac-similé  de  son 
écriture,  eitraiu  de  ses  Mémoires* 


Pari»,  Mci«A»-Roataft  18n,iv»l 
in^  <I8  fr.).  Ce»  Mémoires  avaient 
été  promis  en  quaire  volumes, 
mais  il  n*en  a  paru  que  deux. 
:  Da^  le  premier  volume,  apiteim 
«via de  léditeur,  qui  a  iS  ptmes, 
est  une  Introduction  qui  en  a  iSf  : 
les  sept  premiers  chapitres,  qui 
ont  138  pag.,  »ont  suivis  de  136  ». 
de  pièces  justificatives.  iDsos  I» 
second  volume,  dix  chapitres  rem* 

}»lissent  t^  pages,  et  les  pièces' 
«stUlcfllives,182.1I  lASaitedetjm  \ 
perdM.  Impr.  dans  le  t  Livre  dei  ! 
<  Gent-eirUn  »,  t.  »n,  1833.  )il.. 
ttéeolmionet  BépubUqm  (n*  1  etufli- 
que).  Avril  1848.  Paris,  l'Ëditetir, 
«848,  in^  de  94  p.  (75  c).  IV.  U 
Btësil  et  meae,  Paris,  Gulllaiiflilo, 
1851,  in^  de  60  pag.  (50  c).  Ecrit 
sinné  :  G.  R.  Depuis  quelques  a»- 
néei,  M.  Cta.<  Reybaud  a  uiurnéson 
attention  vers  l'Amérique  méri- 
dionale, et,  depuis  1854,  Il  foordlt 
tous  les  mois  nu  t  Journal  des  Dé- 
bats  »  un  résumé  des  événenrau 
et  de  la  politique  de  ces  contréti, 
d'après  des  données  et  des  reosei- 
gnemento  ofUclels.  V.  u  Brétii,  Pi- 
rls,  Guillaottin,  1856,  in-8de,15 
feuilles  1/8  (4  fr.).  Traduit  en  all^ 
nsand,  avec  des  remarques  et  des 
additions  (par  M.  Oetében,  ebargé 
d'«fraire»  de  Hambourg  à  BerilB). 
Hambourg,  C(olte  et  Koriiler,  13ST, 
CE.  in^delSO  p.VI.X«0»/oiti<«f^ 
du  BréeU.  Doonmeùt»  ofBolell. 
Parts,  le  même,  1858,  io-8  de 
187  pag.  (8  fr.j. 
ntuTBAVU  (  Henriette  -  EUenaette - 
Fanny  Arnaud,  dame),  tenàmeos 
précédent,  l'une  dea  «idtleafes  et 
des  plus  féconde»  romancières  de 
ce  temps^ci;  née  le  18"déceiDWe 
1801,  k  Alx  (Boucbe»Kiit'RbdM), 
de  Henri  Arnaud*  doctctur  eecbl- 
rurgte  de  oette  ville,  où  il  éxerjt 
fta  profession  avec  la  plus  graiide 
distinction  et  le  plus  grand  désin- 
téressemeni.  Les  pauvres  Tapp^ 
laient  leur  bienlaiteur.  Mlle  k^ 
naod  connut^  dans  sa  vflle  natale, 
MM.KIgnetetTbiersIorsdeleaK 
débuts  au  barreau.  Mariée  à  ■• 
€barle»  Reybaud,  elle  vint  H  H* 
ris  avec  lui  «près  la  révoluifoa  de 
1830,  et  le  suivit  au  Mans  lorsqa  il 
alla  meméntanénneot  s'I  éwm^ 
Mme  Beybaad  débau  dans  l« 
letties parle  prmsuam,^^^^  ^^ 
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isiprimée  dès  I8S8  soas  le  Tolle 
deVanonyme.  Prèftde  huit  années 
s*écoulèi-enl  saos  qu'elle  fit  rieD 
paraître;  mais  enfin,  en  1836,  elle 
publia  deux  romans,  la  Aveniures 
d'un  renigmt  et  Pierre^  qui  paru* 
rent  sous  son  nom  de  demoiselle. 
H.  Arnaud.  M.  Cb.  Reybaud  élant 
rédacteur  en  clief  du  <  Constitu- 
tionnel >  depuis  1834,  sa  dame  put 
facilement  faire  admettre  dans  ce 
journal  des  feuilletons  qui  la  firent 
connaître;  elle  fournil,  plus  tard, 
à  divers  recueils  litiérairtiS,nol  ani- 
ment à  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  >,des  romans  publiés  en- 
suite ^volumes;  des  art.  au  «Jour- 
nal des  connaissances  utiles  ».  De- 
puis quelques  années,  elle  a  abordé 
Plus  spécialement,  eu  dehors  de 
iofluence  et  des  relations  de  son 
mari,  les  études  de  mœurs  et  le 
roman  historique.  Personne  n'a 
peut-être  plus  eu  à  se  plaindrlB  des 
contrefacteurs  belges  que  M**  H. 
Bejbaud.  Tous  ses  charmants 
ouvrages  ont  été  réimprimés  à 
Bruxelles,  avant  même  qu'ils  ne 
fussent  terminés  dans  le  journal  ou 
le  recueil  de  Paris  oU  cette  dame 
les  publiait.  11  y  a  cela  de  plus  fort, 
c'est  qu'on  a  Imprimé,  comme 
livres,  en  Belgique,  plusieurs  ro- 
mans et  nouvelles  «le  cette  dame 
Îiui  sont  restés  k  Paris  à  TéUt  de 
eulUetons;  ainsi  :  la  Pauvre  Pay- 
Manne,  Marie  ifBnambuc^  Lucie  et 
Alonzo^  Léna^  tOblat^  Ut  Lambert, 
Dona  Marlana.  Non  moins  bien 
goûtés  en  Allemagne  que  chez 
nous ,  presque  tous  les  romans  de 
M-«  H.  Beyoaud  ont  été  traduits 
en  allemand.  Voici  l'énumération 
des  ouvrages  de   cette  dame  : 

I.  La  Protestante,  ou  les  Gévennes 
au  commence  ment  du  dix-huitième 
«lëcle,  précédée  d'une  Introduction 
bistorique  sur  la  guerre  des  Ca- 
misards  (par  M.  Ambr.  Senty). 
Paris,  Ponthieu,  1828,  'S  vol.  in-lS 
(9  fr.).  Anon.  Boman  réimpr.  en 
1844,  sous  le  titre  de  Géraldine. 

II.  Les  Atentures  d*un  Renégat, 
écrites  sous  sa  dictée.  Paris,  Lad- 
vocat,  1836,  2  vol.  in-8  (15  fr.l. 
Traduit  en  espag.,  sous  ce  titre  : 
«  Aventuras  de  un  Benegado  espa- 
fiol  »,  relacion  verderada,  dictada 
por  el  mibmo ,  escrita  en  Irances 
por  M.  H.  Arnaud,  y  traducida  al 


^  eastellaiio,  pat  D.  Fr«-Stov.  Matitv. 

^ Paris,  Bosa,  1836,  4  vol.  In-i!! 
(12  fr.  80  c).  III.  Pierre.  Paris, 
Ladvocat,  1836,  %  vol.  in-8  (15fr.). 
Le  même  ouvraga,  en  espaanol  : 

<  Petiro, trad.  al  castellano, 

par  D.  Fr.  Zav.  Maeztu.  Paris,  Bosa, 
1836,  4  voL  in-12  (13  fr.  80  c). 
lY.  Elys  de  Sault,  ou  la  Cour  des 
Papes  au  milieu  du  xiv"  siècle. 
Paris,  M-  Charles-Béchet;  Le- 
grand  et  Bergounioux.  1836, 2  vol. 
rn-8  (12  fr.).  Composé  en  société 
avec  Fr,  d'Antonelle.  Le  premier 
volume  porte  au  moins  ce  nom; 
le  second  est  de  M»*  Beybaud. 
V.  le  Château  de  Saint-Germain, 
Paris,'  Ladvocat,  1836,  2  vol.  ln-8 
(15  fr.).  VI.  Deux  à  Deux.  Paria ,  le 
même,  1837,  2  vol.  in-8  (15  fr.). 
VU.  Espagnoles  et  Françaises.  Paris, 
le  même,  1837,  2  vol.  in-8  (15  fr.). 
Becueil  de  neuf  nouvelles,  qui 
sont  :  Tome  1*'.  1*"  Claude  Stocq; 
f  le  comte  de  Pefiaparda  ;  3^  Théo- 
bald.  Tome  ii.  4^  Un  Mariage; 
5»  l'Avocat  Loubet;  6o  Les  deux 
Perles;  7«  TAme  en  peine;  Soles 
Amants  de  Terruel.  cnronlque  es- 
pagnole dul3«  siècle;  9«  Lazarllla. 
Vill.  La  comtesse  de  Servg.  Paris, 
Charpentier,  1838,  2  vol.  In -8 
(15  fr.).  IX.  Madeline,  nouVelle. 
Impr.  dans  la  «  Bévue  de  Paris», 
D*  du  14  avril  1839.  X.  Méulte. 
Paris,  Ladvocat.  1839,  2  vol.  ln-8 
(15fr.).  Contrefait  il  Brux.,  pour  M6-  ' 
Une  etBauman,  1839, 2  vol.  in-18. 
XI.  Valdepeyras.  Paris,  DumonC, 
1839 ,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  Valde- 
peyras  est  le  nom  d'une  maison 
de  campagne  aux  environs  d'Arles. 
Les  habitants  de  ce  séjour  se  réu- 
nissent et  racontent  aux  veillées 
des  nouvelles.  Ces  deux  volumes 
en  renferment  cinq  :  1«  une  Fa- 
mille de  parias  ;  2»  Salvador  ;  3»  les 
Epaves  ;  4"  le  Fada  ;  5<>  dona  Luisa, 
épisode  du  règne  de  l'astucieux 
Philippe  II,  roi  d'Espacne,  lors  des 
catastrophes  des  malheureux  don 
Sébastien  et  don  Antoine,  rois 
de  Portugal,  auxquels  il  enleva 
le  tréne  ;  6»  les  Amours  d'un  vo- 
leur. Ces  nouvelles  ont  eu  trois 
contrefaçons  faites  k  Bruxelles 
dans  la  même  année;  l'une  par 
Hauman,  l'autre  par  Méline,  la 
dernière  par  Wahlepi  chacune  en 
2  vol,  in-18.  XIL  Avec  M.  Auguste 
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knumlài  Romans  du  emw.  1*  Tbé- 
résa  ;  2«  la  Mère  folle.  Paris ,  Oli- 
vier Gassanet;  Pastori,  1840, 2  toI. 
iD-8  (15  fr.).  Le  premier  volume, 
contenani  iMrésa ,  est  seul  de' 
M***  Revbaud.  il  a  été  coutrefait  à 
Bruxelles  par  Hauman,  1840,  in-18 
(Sfr.  50  c.),  et  les  deux  volumes 
par  Mélioe,  dans  la  même  année, 
en  1  vol.  in-18.  XHT.  Georges  (suivi 
de  Fabiona),  Paris,  Dumont,  1840, 
S  vol.  in-8  (15  fr.).  «Fabiana  >  com- 
mence avec  la  pas.  61  du  tom.  ii. 
«  Georges  >  a  été  contrefait  dans 
la  même  année,  à  Bruxelles,  par 
Wahleu,  in-18,  ainsi  que  «  Fabia- 
na > ,  par  Méline,  in-18.  XIV.  La 
Savvrt  paysanne  (suivie  de  Georges), 
ruxelles,  Méllne ,  1840,  in-18 
(3  fr.).  XV.  Marie  ^Bnambue. 
Impr.  dans  la  <  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  n"'  des  15  mal  et  1«r  Juin 
1840.  Gontrefait  à  Bruxelles ,  par 
Hauman  et  par  M éline,  1840,  in-18 
h  fr.50  C.)  XVI.  Madame  de  Rieux, 
Paris,  le  même,  1841 ,  in-8  de  S27 
pag.  (7  fr.  50  c).  XVII.  La  petite 
neine.  Paris,  le  même,  1841,  in-8 
(7  fr.  50  c).  Ces  deux  derniers  ro- 
mans n*ont  point  été  annoncés  par 
la  «  Bibliographie  de  la  France  >. 
XVlli.  Clémenee.  V^m ,  Berquet 
et  Pétion,  1841,  2  vol.  ln-8  (15 
fr.).  Contrefait  à  Bruxelles  par 
Hauman,  1841, 2  vol.  in-18  (6  fr.). 

XIX.  Lucie  (suivie  de  Alonzo). 
Bruxelles  ,  Méllne  ,  1841 ,  in-18 
(2  fr.  50  c),  volume  formé  de  deux 
feuilletons  que  l'auteur  n'avait  pas 
encore  publiés  en  livre.  «  Lucie  • 
a  été  réimprimée  seule,  par  Hau- 
man, h  Bruxclles,184l,in-18(2fr.). 

XX.  Lena,  nouvelle.  Bruxelles, 
Méllne,  1841,  in-18  (2  fr.);  et 
Bruxelles,  Simon  et  Sacré,  1842, 
in-18  de  170  pag.  (60  c).  XXI. 
VOblat,  impr.  dans  la  <  Revue  des 
Deux-Mondes  »,  un  des  1«'  avril, 
15  mai  et  l«r  Juin  1842.  Contrefait 
à  Bruxelles ,  par  Méline ,  sous  le 
titre  de  :  «  le  Dernier  des  Oblau», 
1842, 2  vol.  in-18  de  257  et  260  pag. 
(6  fr.).  WW.Gabrielie  et  Lucie. 
Paris ,  Dumont,  1842,  2  vol.  in-8 
(15  fr.).  «  Gabriel  le  et  Lucie  »  a 
été  contrefait  à  Bruxelles,  par 
Méline ,  1843 ,  in-18  de  163  pag. 
(2  f^.),  et  de  nouveau  pour  Gh.  Mu- 
quardt,  1843,  in-18  de  153  pag. 
(1  fr.).  Lucie  avait  été  contreuite 


deux  ans  auparavant  (  voy.  la 
n«xix.)XXItLC0ra/f«  Cinennstanit. 
Paris,  Berquet  et  Pétion,1843, 2  vol. 
in-8  (15  fr.).  Contrefait  à  Bruxelles, 
par  Méline,  1843,  2  vol.  în-tS 
de528et314pag.(6fr.].XXIV.  Misé 
Brun.  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  » ,  n**  des  1«'  et  15 
septembre  1843.  Il  a  été  fait  à 
Bruxelles  jusqu'à  trois  conireb- 
çons  de  cette  nouvelle ,  par  Mé- 
line, Hauman  et  Muqnardt,  toutes 
trois  dans  le  format  in-18.  Le 
même  ouvrage.  Paris,  L.  Hachette 
et  G^«,  ia%8,  in-18  Jésus,  de 
176  pages  (1  fr.).  XXV.  Le  Moins 
de  Chaaiis.  Paris ,  Dumont ,  1843, 
2  voL  in-8  (15  fr.).  XXVI.  Ma- 
demoiselle de  Chazfuil.  Paris,  Du- 
mont, 1844,  in-8  (7  fr.  50  c).  Ce 
roman  avait  été  impr.  à  Bruxelles, 
par  Hauman,  dès  1841,  in-18.  Une 
autre  contrefaçon  de  les  Lambert, 
Bruxelles,   Méline,  1841,  in-18. 

XXVII.  DonaMarfana,  Bruxelles, 
Hauman,  1844,  in-18  de  217  pag. 
(2  fr.  50  c):  ibid. ,  Méline ,  1844, 
in-18  de  217  pag.  (2  fr.  50  c), 

XXVIII.  Rose.  Paris,  Dumont,  1844. 
in-8  (7fr.  50  c.).  XXIX.  Géraldine, 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  Pétion, 

1844,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  C'est 
une  nouvelle  édition  de  la  Protes- 
tante (Voy.  le  n-  i.).  Contrefait 
à  Bruxelles,  par  Méline,  et  par 
Hauman,  18U,  2  vol.  in-18  de  268 
et  239  pag.  (5  fr.),  et  traduit  en 
allemand  par  L.  Fort.  Leipzig, 
Liter.  Muséum,  1844,  2  vol.  in-18. 
XXX.  Les  Deux  Marguerites,  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1845,  2  vol. 
in-8  (15  fr.}.  Contrefait  k  Bruxelles, 
pour  Méline,  et  pour  Hauman, 

1845,  iQ-18  de  269  pag.  (2  fr.  50  c), 
et  encore  pour  C.  Muquardt,184S. 
petit  in-18  de  173  pages  (50  cj,  et 
traduit  en  allemand  par  L.  Fort. 
Leipzig,  Liter.  Muséum,  1843,  in-18 
de  240  png.  XXXI.  Sans  Dot,  Paris, 
Michel  Lévy  frères,  1845,  2  vol. 
in-8  (15  fr.).  Contrefait  à  Bruxelles, 
pour  Méline,  1845,  2  vol.  in-18  de 
249  et  246  pag.  (5  fr.].  et  pour 
C.  Muquardt,  1845,  2  vul.  in-18  de 
175  et  176  pag.  (i  fr.).  Il  existe 
deux  traductions  allemandes  de  ce 
roman,  Tune  par  L.  Fort,  sous  le 
titre  :  «  Ohne  Mitgabe  »>,  Leipzig, 
Liter.  Muséum ,  1815 ,  3  vol.  in-18 
de  180,  164  et  172  pag.;  l'antre. 
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ptr  Friedr.-Wilh.  Bruckriii.  Augs- 
bonrir,  1845.  gr.  in-lî  de40i  pag. 
XXXII.  L'Habitation  de  Ktrnadec. 
Nouvelle.  Impr.  dans  tes  lomes 
Tii  etYiii  (1846)  de  la  «Revue 
nouvelle,  sous  le  pseudonyme  de 
Claude  Ablvan,eirélmpr.,  en  1852, 
sous  le  titre  de  Sidonie,  avec  le 
nom  véritable  de  l'auteur.  XXXIII. 
Les  Anciens  Couvents  de  Paris  : 
1*  Le  Cadet  de  Colobrièrci.  Paris , 
Michel  Lévy,  1818,  2  vol.  io^ 
(15  fr.);  S»  Clémentine  et  Fétite. 
Paris,  les  mêmes,  1850,  4  vol.  in-8 
fSOfr.).  «  Les  Anciens  Couvents  de 
Paris  >  se  composent  de  trois  ré- 
cits qui  ont  paru  d'abord  dans  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »  du 
15  novembre  1845  au  15  mars  1848. 
Le  premier  récit,  le  Cndet  de  Cnlo^ 
kriére»,  a  été  réimprimé  séparé- 
meni.  Paris,  Hachette,  1847,in-16 
de  S87  paff.,  et  1858,  de  328 
pag.  (1  fr.j,  pour  la  «  Biblio- 
thèque des  Chemins  de  fer  ».  L'ou- 
vrage entier  a  été  contrefait  à 
Bruxelles,  pour  Méline,  en  1845  et 
années  «uiv.,  3  vol.  in-18  (9  fr.). 
XXXIV.  /f<?/*ittf.  Paris,  Cadot,  1850, 
î  vol.  jn-8  (15  fr.).  ïmpr.  d'abord 
en  feuilletons  dans  le  journal  c  le 
National  >,  en  juillet  et  août  1849. 
Il  en  fut  fait  cette  môme  année  un 
tlrace  à  part,  in-fol.  de  12  pag.  Il 
a  été  fait  deux  contrefaçons  belges 
de  ce  roman,  en  1849,  d'après  les 
feaiUetoDsdu  «National».  XXXV. 
¥mutîne  et  sidonie.  Paris,  A.  Gadot. 
1852 ,  3  vol.  in-8  (22  fr.  50  c). 
fatutine  et  Sidonie  sont  deux  ro- 
mans; le  premier  est  une  réimpr. 
du  B«zxxii;  il  leur  suite,  on  trouve: 
Juan  de  BÊontemor,  et  le  Fada;  cette 
dernière  nouvelle  avait  déjà  été 
imprimée  dans  «  Valdepeyras  * 
(Voy.  le  n»  xi).  Le  même  ouvrage. 
Paris,  Hachette,  18.>8,  in-l6  de 
316  pag.  (I  fr).  Edition  faisant 

Srtie  de  la  «  Bibliothèque  des 
lemins  de  fer  ».  XXXVI.  La  der- 
nière Boliémienne.  Imprimée  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Mondes  > , 
D^desl5juinet15mars.  Réimpr. 
i  Berne,  en  1854,  in-12  (1  fr.  50  c), 
et  à  Paris,  Hachette,  1856,  in-t6 
(I  fr.).  XXXVII.  Mademoiselle  de  Mal- 
peire.  Paris,  Hachette,  1856.  in-16 
(1  fr.).  Impr.  d'abord  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  > ,  n»*  des 
15  décembre  1854  et  l*r  janv.  1855. 
TOMB  XU 


XXXVIII.  U  Cabaret  de  Ganhert. 
Paris,  le  même,  1858,  in-lSjésus, 
de  192  pag.  (i  fr.^.  <  La  dernière 
Bohémienne  »  ,  de  l'édit.  d'Ha- 
chette, ainsi  que  «  Mademoiselle 
de  Malepeire  > ,  «  le  Cabaret  da 
Gaubert  ».  font  partie  de  la  <  Si- 
bliotlièque  des  Chemins  de  fer  ». 
Les  premiers  romans  de  M"*  Rey- 
baud  ont  paru  sous  son  oom  de 
demoiselle,  A.  Arnaud. 
Rbtbaud  (Pierre-Camille),  poète,  né 
à  Carpentras  (Vauclusc).  le  12  ven- 
tôse an  XIII.  s'est  fait  connaître 
par  dos  poésies  estimées.  Bien 
qu'il  n'ait  pas  encore  donné  an 
public  son  recueil  décompositions 
fugitives,  on  se  rappelle  avec  plai- 
sir son  Epître  au  duc  dUïrléane  (à 
l'occasion  de  la  naissance  du  comte 
de  Paris),  et  son  Poème  sur  ta  con- 

3 uète d'Alger,  insérés  l'un  et  l'autre 
ans  les  journaux  de  la  capitale. 
On  cite  aussi  de  lui  avec  éloge  un 
drame  inédit,  intitulé  :  {'//or/o^è 
des  morts,  et  quelques  autres  pro- 
ductions. Quant  à  ses  œuvres  pa- 
toises,  on  peut  voir,  entre  autres» 
dans  le  «  Messager  de  VaucUise  », 
du  11  février  1841,  celle  qui  est 
intitulée  :  Ma  muso;  tettro  oou 
poueto  Désnnat,  et,  dans  le  <  Tim- 
bourinafre  »,  du  22  mai  1841,  une 
pièce  sur  son  compatriote,  ami  et 
collaborateur  M.  C-J.  Dupuy.  dans 
le  pensionnat  duquel  il  a  enseigné 
plusieurs  années  avant  d'aller  con- 
tinuer cette  carrière  à  Marseille, 
où  il  est  actuellement,  depuis 
1811  (1).  Nous  ne  connaissons  de 
M.  P.-C.  Reybaud,  imprimé  sépa- 
rément ,  que  les  trois  opuscules 
suivanU  :  I.  A  S,  A.  B.  Mgr  le  due 
d'Orléans,  Lacrimae  rerum,  poé- 
sies. Paris,  Ebrard,  1838.  in-é  de 
16  pag.  (50  c).  II-  Bpitro  a  Moussu 
Requien,  Nyons  (Drûme).  30  dé- 
cembre 1850.  Avignon ,  de  l'impr. 
de  Seguin.  1851.  in-18  de  18  pag. 
m.  Bpttre  à  M.  Kelln,  chef  d'in- 
stitution. Paris,  de  Timpr.  de  Mo- 
quct,  1855,  in-8  de  8  pag. 
fRBTBBRT  (Anloni-M.),  ancien  chef 
dedivisiondepréfecture.secrétaire 
général  et  sous-préfet,  l'un  des 
fondateurs  de  la  caisse  d'épargne 
de  Marseille.  I.  Daguerréotype  de» 

(I)  M.  Bariavel.  Dict.  hittor,   Mographiqna 
do  départ.  d«  Vauelau.  -■    r--! 
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Mme,  Histoire  aniverseUe  de  tous 
lei  peuples  civilisés.  Paris,  M<>>«  te- 
paige,  1340,  iu  8  de  80  pag.  Celle 
brochure  Qun  lien  l  l'InlroducUoo  et 
THisloirede  Fiauce.  II.  Moygnd'em- 
pècliâr  tout  débarquement  sur  les 
e6ias  de  France  et  d'Angleterre,  et 
d*uliiiser  les  vaisseaux  de  ligne  « 
on  Réponse  à  la  Note  de  H.  le 
prince  de  Joinville  sur  les  forces 
navales  de  la  France.  Paris,  l'Au- 
teur» 1843,  in*8  de  8  pag.  (50  c). 
IU.  BUenes  bedines.  Pans,  roèine 
adresse/ i8i5,  in-8  de  8  pag.  (1  fr.). 
IV.  £jf«l#  de  la  concession  du  chemin 
de  frr  du  Nord  faiie  k  H.  le  baron 
de  Rothschild  et  autres  banquiers. 
Paris,  Leoojen,  1845,  in-8  de  8  p. 
(50  c).  V.  uaguerréùtype  de  l'His^ 
toire  de  tous  les  peuples  civilisés, 
à  l'usage  dos  dames  et  de  la  jeu- 
aesse.  Première  livraison.  Histoire 
de  France.  Paris,  l'Auteur,  rue 
SainU-Anne,  16,  1845,  in-8  de 
69  pag.,  avec  9  tableaux  {%  fr). 
Chaque  livraison  devaii  être  l'his- 
toire complète  d'un  Eut,  d'un 
Royaumo  ou  d'un  Empire.  Nous  ne 
pensons  pas  qu'il  ait  été  publié 
rien  au  delà  de  oetto  première  li- 
vraison. VI.  Notice  historique  sur  le 
rpe  Pie  IX,  ornée  du  portrait  de 
S.  Pie  IX.  Paris,  Ledoyen,  l'Au- 
teur, 1847,  in*8  do  8  pag.,  avec  un 
porir.  (1  fr.). 

RsTBimT,  D.-M. ,  inspecteur  de  l'in- 
atruciion  primaire  pour  l'arrondis- 
sement de  Lyon,  Mémoire  sur  la 
maladie  de  la  vign»*  Lyon ,  de  Timpr. 
de  M««  veuve  Ayné,  la*^,  in-8  de 
16  pag. 

HiTQBLLBT  (Bd.),  ancien  officier  de 
marine.  Observations  sur  te  f^rojet 
4tf  nouveau  port  du  Havre  mis  h 
renquèie.  Le  Havre,  de  Timpr.  de 
Brlndeau  et  G'e,  1858,  in^  de 
7  pag. 

fRKTDBMORANPt  (1)  (Antoine -Jo- 
aeph),  savant  agronome  méconnu, 
né  à  M&con  (Saêne-et-Loire},  le  16 
janvier  1791.  Jl  fit  ses  études  au 
lycée  de  Dijon,  fut  destiné  au  bar- 
reau et  exerça ,  pendant  les  an- 
nées 1817  et  1818,  la  profession 

(l>  Mo*»  avons  onrtqnefolii  trouvé  le  nom  d« 
'    >it  RIT  PB  MoHAifBF.  Un  aneirn 


jtonoine  é 
élèvv  de  rS'Ole  polytechnique  ecrll  l** 
nom  Ihf  Dtmmrmmét.  Noos  donnons  iri  la  vraie 
manière  d*éciire  l«  nom  du  sav«B|  doia  090* 


d'avoué  kChllon-sur-daÔne.  Paru 
pour  les  Aniilles  pour  le  règle- 
ment d'affaires  de  succession ,  il 
flxa  sa  résidence  dans  ces  contrées 
et  y  est  demeuré.une  première  fois, 
de  1818  à  1830.  Pendant  son  sé- 
jour, il  s'y  livra  à  la  culture  effR- 
paratioe  des  nombreuses  plantes 
importées  d'Europe  dans  ces  cli- 
mats intertropicaux,  avec  celles 
qui  sont  indigènes;  il  examina 
aussi  ces  régions  sous  le  point  de 
vue  de  la  physique  du  Globe ,  de 
la  climatologie  et  de  la  physiolo- 
gie végétale.  De  ces  observations 
et  des  notions  précédemment  ac- 
quises sur  l'agriculture  et  sur  les 
climais  tempérés  de  l'Europe,  il 
en  tira  la  conclusion  que  Napo- 
léon 1«'  était  dans  le  vrai,  lors- 
qu'il avait  dit,  è  Tépoque  du  blo- 
cus coniinenlal,  que  «la science 
pouvait  parvenir  à  meltro  les  In- 
des en  France  >.  Sans  prendre 
celteassertion  li  la  lettre.M*  ReydO' 
morande  avait  acquis  la  convic- 
tion que  quantité  de  plantes  eio- 
liques  d'utilité  et  d'agrément  pro- 
venant des  deux  Indes  pouvaient 
être  vulgarisées  avec  avantage 
dans  notre  agriculture  française, 
et  notamment  plusieurs  racines 
alimentaires  à  fécule  ^  dont  quel- 
ques-unes sont  supérieures  à  la 
pomme  de  terre.  Mais ,  selon  lui, 
cette  vulgarisation  ne  pourrait  Aire 
considérée  comme  possible,  et  en- 
core moins  se  réaliaer ,  qu'autant 
qu'on  y  procéderait  avec  les  con- 
naissances préalables  de  cuUwrt 
pratique  et  çompvative  dont  nous 
venons  de  parler,  coqm^issanoes 
qui  auraient  dû  élre  acquises  sur 
les  lieux  oit  les  plantes  exotiques 
sont  Indigènes;  et,  en  outre,  si  Von 
ne  possédait  pas  de  notions  réelles 
et  suni.^ammeni  étendues  en  phy- 
sique du  Globe  et  en  physiologie 
végétale.  M.  HeydemoranUe  a  tou- 
jours été  convaincu  que,  sans  l'ac- 
complissement de  ces  principales 
et  ebsenliel  les  condi  lions,  nos  agri- 
culteurs européens  feraient  con- 
stamment fausse  roule  dans  leurs 
essais  et  dans  leurs  tàlonoernoots 
infructueux  pour  acclimater  et 
ensuite  vulgariser  certaines  plan- 
tes exotiques.  M.  Reydenioranda 
fil  deux  nouveaux  voyages  sous 
les  climats  intertiopicaus,  de  18S3 


Digitized  by  VjOOQIC 


RE.YDEMORANDE. 


à  1840,  où  il  m  de  uovTelleft  ob- 

lervaiions.  C'est  atec  ces  idées 
préconçues  et  pour  mettre  auUnt 
(jue  possible  l'Europe,  et  plus  par- 
liculiferement  la  France,   sur  la 
Toie  de  ses  essais,  que  M.  Reyde- 
morande  publia  successîTemeat, 
lors  de  ses  trois  retours  d'Améri- 
que en   France,  les  écrits  dont 
les  titres  suivent  :  l  De  la  fa- 
iiUlé  etdeê  avantages  de  l'immàuc- 
lion  en  France  de  In  culture  en  grand 
ducoton^  du  café,  et  notamment 
de  la  canne  à  sucre,  ainsi  que  phi- 
lieurs  autres  plantes  des  trooi- 
que».  Paris,  Mm»  Huaard,  août 
1830,  in-8  de  7  feuilles  (2  fr.).  II 
Eéutêite  de  la  culture  de  la  canne  à 
tuereen  France,  démontrée  infailU^ 
Ue,  ou  Précis  sur  la  canne  à  sucre 
sa  culture,  ses  produii»,  etc.,  pour 
«crvir  de  supplément  au  traité  du 
néme  auteur  sur  la  fticilité  et  les 
avanuges   de    l'introduction    en 

France Paris,  la  même,  i831. 

lo-8de  16  pag.  (75  c.).  MI.  Aou- 
veiie  source   de   richesie  pour   la 
Ftanee,  OU  les  deux  Indes  recon- 
«uifi^s.  Paris,  la  môme,  1851.  in-8 
de  Si  pag.  (1  fr.).  Ces  trois  écrits 
portent  pour  nom  d'auteur  :  un 
propriétaire  français  qui  a   ha- 
bite douae  ans  les  Antilles.  IV. 
Twrpitudeê  académiques  ei  minlsié- 
rtelles,  ou   nouveaux  Documents 
•nr  rincoroparahle  justice  et  Té- 
clatante  protection  accordées  en 
France  aux  science»  et  à  l'indus- 
trie, avec  notes  et  pièces  justifica- 
tives à  l'appui,  et  un  Mémoire  sur 
les  effeis  de  la  température  dans 
I»  végéiatlon.  Ouvrage  instructif 
et  moral,  par  un  amateur  de  l'in- 
dustrie et  de  la  science,  et  qui  n*a 
jamais  été  sous  le  joug  ni  sous 
I  influence  d'aucune  coterie,  au- 
leiir  d'une  nouvelle  théorie  de  la 
J^gélation.  Paris,  la  même;  Mell- 
h»c,  1833,  io-8  de  64  pag.  (2  fr.). 
U  «  Mémorial  encyclopédique  >  , 
le  journal  «  le  Temps  »,  «  le  Coor- 
rtcr  de  Paris» ,  le  «  Journal  de  l'A- 
cadémie de  l'industrie  agricole  »  et 
•Mires  feuilles,  ont  rendu  compte 
«es  quatre  écrits  que  nous  venons 
«^  cit44r,  à  fur  et  à  mesure  de  leurs 
pOblications.  V.  Du  Mécanisme  de 
•[^[«/•«r*  et  du  principe  vital  dans 
KJtrois  règnes,  avec  une  nouvelle 
*B6orie  dea  marées, etc.;  par  l'au- 
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teur  de  la  nouvelle  théorie  de  la 
Tégéiailon.  Pari»,  M««  Boucbard- 
Hiizard  1840,  ln-8  de  S4  pages. 
(1  rr.).  Cet  ouvrage  fut  reproduit 
par  ja  c  Revue  synthéliriue  »  de 
M.  Victor  Meunier.  VI.  Aujb  cham- 
bres.   Plus  de  famines,  plus  de 

JiSJiT'  ;f'^-   *"*"*'  la  môme, 
1840,  broch.  in-8  (80  c).  VII.  Bxal 
men  critique  du  Cosmoi de Uwnboldt 
îx®^  ^Exposé  d'un  nouveau  sys- 
tème de  l'Univers  basé  sur  une 
loi  unique  et  donnant  l'explica- 
tion physique  et  rationnelle  des 
principes  newtoniens.  Paris,  ia 
même.  1846.  InSde  40p.  (1  f.  m.). 
Vin.  iM  vraie  né formt  sociale,  {to\xT 
assurer  immédiatement  et  sans  se- 
cousses le«  plus- grands  progrès 
humanitaires  et  matériels  ijossi- 
bles.  Parw,  Paulin,  M««  Boucbard- 
Huaartl,  1847,  ln-8  de  24  pjg.  Imp. 
sous  le  nom  de  M.  Aûlas  d«  Cour- 
tlgis.  IX.  Dm  Inondations  en  France 
et  des  moyens  de  s'en  préserver. 
fi»ysieme  complet,  contenant  l'ex- 
posé d  une  méthode  pour  opérer 
le  reboisement  sans  frais,  par  la 
culture  préparatoire  de  rigname 
racine  alimentaire  à  fécule,  va- 
riété Discoreaalaia,  de  Linné.  Dé- 
dié au  ministre  de  l'agriculture 
du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics. Paris,  TAuteur,  juillet  1856. 
In^deM  pag.  (W  c.).  C'est  la 
réunion  deplusienrs  articles  four- 
nis par  l'auteur  au  journal  t  le 
Siècle  industriel  ».  Cet  opuscule 
s  est  vendu  aux  frais  des  Inondés, 
indépendamment  des  écrit*»  aue 
nous  venons  de  citer ,  on  dolî  à 
M.  Reydeinorande   un  très-grand 
nombre  d'articles  dans  des  jour- 
naux et  recueils  particuliers  aux 
sciences  agricoles;   et  dans  nos 
journaux   politiques  quotidiens 
entre  autres  dans  «  la  Presse  .  ' 
depuis  1830.  Lesderniersauxquels 
liait  participé  sont:  Pie  Protecteur 
des  animaux»     revue  mensuelle 
rédigée  par  M.  Godio,  avocat  à  la 
Cour  impériale  de  Pa ris (1 836-57 )  : 
«•  •  le  Siècle  industriel  (1856)  . 
3«  «  I  Avenir  industriel  et  artls^ 
tique  (1858-59)».  dans  les  ré- 
cents  numéros  duquel  nous  avons 
remarqué  les  articles  solvants  • 
Régénération  de  l'Agriculture,  De^ 
substances  alimentaires  et  par- 
UcHlièramant  de  qnalquta  dou- 
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Yelles  racines  à  fécule  (20  no- 
vembre 1858).  Sur  Parmentier 
et  la  pomme  de  terre.  —  Grands 
Question  atiricolê.  Maladie  de  la 
pomme  de  terre.  Son  vrai  remède 
(29  janv.  1859)  ;  —  Sur  les  ovutistes 
et  lês  panspermistes  (5  et  19  février 
4859),  deux  lettres  à  M.  le  direc- 
teur du  Journal  «  l'Avenir  ».  Très- 
mordante  crllique  scieniiûque  de 
quelques  membres  de  TAcadémie 
aes  Sciences;  40  le  «Journal  des  cul- 
tivateurs», publié  par  MM.  Glau- 
don  et  G**,  etc.  Tous  les  articles 
de  M.  Rejde.morande  ont  pour  but 
de  faire  progresser  la  science  agri- 
cole et  d*en  amener  la  régénéra'' 
tion  complète.  Mais  ses  idées  trop 
avancées  et  trop  philosophiques  à 
cet  égard  n*ont  servi  qu'à  faire 
mettre  à  l'index  et  Tauteur  et  son 
système  scientifique,  nonobstant 
la  véracité  et  la  supériorité  des 
données  qui  lui  servent  de  base. 
Les  amours-propres  que  son  svs- 
tème  et  ses  discussions  dans  les 
journaux  ont  froissé,  ont  été  cause 
que  Ton  n'a  jamais  pu  lui  pardon- 
ner sa  supériorité  acquise  par  une 
longue  expérience  pratique.  C'est 
pourquoi  M.  ReydemorauUe  a  tou- 
,  jours  été  impitoyablement  repous- 
*  se  par  les  coteries  scientifiques  et 
ministérielles,  chaque  fois  qu'il  a 
offert  de  mettre  ses  lumières  à  l'é- 
preuve, en  lui  facilitant  lesnioyens 
de  réalisation  sur  ce  qu'il  avait 
constamment  soutenu.  En  outre, 
le  reproche  fondé  fait  par  lui  à 
i'Eurofte  d'avoir  commis  uneénor^ 
me  faute  et,  pour  ainsi  dire,  un 
crime  de  lèse-humanité,  en  n'a- 
doptant dans  son  agriculture  qu'u- 
ne seule  racine  alimentaire  a  fé- 
cule, iui  a  attiré  une  animadver- 
aion  générale,  encore  plus  grande 
que  celle  éprouvée  précédemment 
parParmentieretFutton.M.  Reyde- 
morande  pense  donc  que  sa  car- 
rière, déjà  bien  avancée,  se  termi-^ 
nera  sans  avoir  pu,  selon  ses  dé- 
sirs, faire  proflter  son  pays  du 
fruit  de  son  incontestable  expé- 
rience pour  parvenir  à  introduire 
dans  notre  agriculture  quanti- 
té de  plantes  exotiques  très-uti- 
les. Pour  rendre  hommage  à  la  vé- 
rité, il  faut  pourtant  dite  que  les 
efforts  de  M.  Reydemorandev  dans 
cette  pénible  lutte ,  n*onl  pas  été 


entièrement  stériles,  tout  en  sol- 
vant la  ligne  qu'il  s'était  tracée; 
car  voici  en  abrégé  les  avantageux 
résultats  qu'ils  out  produit  daos 
un  intérêt  général  :  l""  Par  suite 
des  observations  consignées  dans 
sa  première  brochure  dç.  1830,  le 
ministère  de  la  marine  se  décida 
à  faire  obtenir  à  nos  militaires  en- 
voyés aux  colonies  l'adoption  de 
l'usage  des  gilets  de  flanelle  sur 
la  peau,  comme  cela  avait  déjù  lien 
depuis  fort  longtemps  pour  les 
troupesanglaises. Cette  mesure bj« 

Siénique,  provoquée  par  M.  Rev- 
emorande,  a  eu  pour  résultat  de 
préserver  des  milliers  de  nos  sol- 
dats des  atteintes  mortelles  de 
la  dyssenterie  et  de  la  fièvre  jaune. 
^  M.  Revdemorande  a  été  le  pro- 
moteur de  la  loi  Grammont,  sur 
les  mauvais  traitements  envers  les 
auimaux.  C'est  ce  qui  est  prcavé 
par  la  brochure  de  M.  Reydeoio- 
rande  :  Plus  de  famines,  publiée  en 
1840,  et  par  la  déclaration  for- 
melle faite  par  M.  Godin  ,  avocat 
à  la  Cour  impériale  de  Paris,  dans 
son  journal  <  le  Protecteur  des 
animaux^  >  S"  M.  Reydemorande 
a  été  le  promoteur  de  ta  Socièlé 
d'acclimatation  de  Paris,  en  soute- 
nant de  vive  voix  et  dans  des 
centaines  d'articles  de  journaux, 
depuis  plus  de  vingt  ans,  une  des 
essais  isolés  d'acclimatation  des 
plantes  exotiques  n'amèneraient 
aucun  résultat  utile  pour  leur  vul- 
garisation; que,  pour  atteindre  ce 
but,  il  fallait,  avant  tout,  la  créa- 
tion d'un  grand  établissement, 
modèle  spécial,  situé  dans  des  con- 
ditions normales  et  conduit  avec 
les  connaissances  voulues.  On  a 
donc  essayé  de  se  conformer  ^ 
celte  prescription  en  créant ,  par 
actions ,  l'établissement  dans  le 
bois  de  Boulogne,  et  qui  a  été  mis 
sous  la  direction  de  la  Société 
d'acclimatation,  c'est-à-dire  d'agri- 
culteurs en  gants  jaunes  et  en 
bottes  vernies,  et  entièrement  dé- 
pourvus des  connaissances  voa- 
lues.  Aussi,  ne  cessent-ils  de  fdira 
fausse  route  et  d'induire  le  public 
en  erreur,  ainsi  que  M.  Reydenio- 
raude  l'a  constamment  et  publi- 
quement prouvé.  Néanmoins,  H* 
Victor  Meunier,  dans  ses  «  Essais 
scientifiques»  et  ailleurs,  ainsi 
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que  plusieurs  autres  écrivaios  et 
publicistes  recommaïadables,  ont 
rendu  pleine  justice  k  la  partie 
des  connaissances  spéciales  de  M. 
Reydeniorande  ;  ils  ont  de  plus 
reconnu  que  ses  efTorUs  et  ses  pro- 
positions méritaient,  dans  un  haut 
intérêt  public  et  pour  la  gloire  et 
la  prospérité  du  pays ,  d*étre  ac- 
cueillis favorablement,  au  lieu  d'ê- 
tre dédaignés  et  repousses  comme 
ils  Tont  été  par  aes  habiles  en 
faveur,  toujours  opposés  à  tout 
grand  progrès,  lorsqu'il  ne  vient 
pas  d'eux,  et  qu'il  ne  peut  servir 
de  piédestal  à  leur  ambition  et  à 
leur  orgueil,  ni  fournir  une  pftture 
2i  leur  industrialisme.  Dans  ces 
derniers  temps,  M.  Reydemorande 
avait  rêvé  l'élablissement  de  serres 
rustiques  agricoles  qui  devaient  as- 
surer d'immenses  progrès  à  l'agri- 
culture européenne,  il  y  a  eu  un 
programme  imprimé ,  que  nous 
avons  sous  les  yeui.  qui  démontre 
les  nombreux  avantages  que  l'on 
pourrait  retirer  de  l'exécution  de 
ce  projet.  M.  Godin,  avocat  à  la 
Cour  impériale  de  Paris,  s'expri- 
mait ainsi  dans  le  numéro  de  juin 
1857,  de  la  revue  mensuelle  qu'il  à 
publiée,  intitulée  :  «  le  Protecteur 
des  animaux  >  :  «  Nous  ne  saurions 
«  trop  vivement  provoquer  l'at- 
«  tention  publique  et  l'appui  des 
c  praticiens  éclairés  sur  tes  dé- 
«  couvertes  d'un  homme  obscur 
«  qui  a,  jusqu'ici,  usé  sa  vie  sans 
c  résultat  dans  des  travaux  d'une 
«  si  haute  utilité  générale.  De 
«  tous  côtés  on  demande  la  vie 
«  à  bon  marché  (tour  tous,  et  la 
«  science  ofUcielle  semble  fermer 
«  les  yeux  à  ce  qui  peut  la  faire 
«  naître.  L'entraînement  indus- 
«  triel  et  l'esprit  de  spéculation 
«  qu'il  surexcite  détournent  aussi 
c  de  Tagriculture,  si  arriérée  sur 
«  tant  de  points,  les  capitaux  et 
«  l'intelligence  qui,  seuls,  peuvent 
«  la  faire  progresser  » .  (  Voir 
aussi,  sur  le  même  sujet,  les  n»* 
de  cette  Revue,  des  I*' septembre, 
lw  novembre  1856,  et  1"  janvier 
1857,  p.  71, 154  et  219:)  Mais,  hé- 
las! si  M.  Reydemorande  avait 
plus  de  savoir-faire  et  moins  de 
connaissances,  il  arriverait  à  quel- 
que chose. 
Esm  (G.)»  professeur  à  l'Hospice- 


Français  à  Berlin.  Histoire  de  la  co- 
lonie française  en  Prusse^  traduit  de 
l'allem.  par  Phil.  Corbière,  pas- 
teur. Paris,  Joël  Cherbuliez,  1855, 
in-18  anglais  (3  fr.).  L'Hospice- 
Français  n'est  pas  uu  établisse- 
ment de  charité ,  comme  son  nom 
pourrait  le  faire  croire,  c'est  un 
établissement  d'instruction  publi- 
que. Voici  la  table  des  matières 
traitées  dans  ce  volume  :  1*  les 
Vaudols  et  les  Albigeois;  2°  Jean 
Wiclef,  Jean  Huss,  Jéréme  de 
Prague;  3<>  les  réformateurs  du 
xvr  siècle;  4»  du  commencement 
de  la  réforme  en  France  jusqu'à 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes; 
5«  arrivée,  installation  et  progrès 
des  réfugiés  dans  le  Brandebourg, 
leur  influence  sur  le  pays ,  indu- 
strie, manufactures,  commerce, 
agriculture  ;  6*  éublissements  d'u- 
tilité publique ,  d'éducation  et  de 
bienfaisance  fondés  par  la  colo- 
nie. 

RiTvm  (Em.),  auteur  d'une  Notice  sur 
Iss  Chants  et  Chansons  de  Pierre 
Dupont ,  imprimée  en  léte  de  ces 
«  Ctiants  et  Chansons»  (  1856 , 5  v.) 

RvTBS  (Evaristo^, bolivien,  prof,  espa- 
gnol d'arts  mécaniques.  Nous  con- 
naissons de  lui,  publié  en  France  : 

I.  Kueto  Trataèo  de  Carpintrria  de 
las  obras  de  afuera,  6  Vignola  para 
el  uso  de  los  carpinteros  y  de  to- 
dos  los  constructores  ;  por  Demont, 
arquitecto,  grabado  por  Guiguet  ; 
traducido  y  aumentado  con  un 
Tratado  acerca  de  las  maderasyde 
la  cola.  Paris  ,  Bernard  ,  1857, 
in-4  de  28  pag.  et  40  pi.  (10  fr.]. 

II.  Compendio  de  Geometria  indus^ 
trial,  extractado  para  los  colegios 
de  artes  y  escuelas  primarias.  Sec. 
edic,  mejorada  en  su  texte, y  au- 
mentada  con  varias  Gguras.  Paris, 
Bernard, 1857,  in-12deviij-52  pag., 
avec  12  pi.  (2  fr).  III.  Colecion 
de  escateras  de  piedra ,  madera  y 
hierro  colado,  para  el  uso  de  los 
constructoresdeediûcio8;dibujada 
por  Thierry,  y  traducida  al  caste- 
llano. Paris,  Bernard,  1857, in-4  de 
12  pag..  avec  24  pi.  (5  fr.).  IV.  Tra- 
tado de  los  cineo  àrdenes  de  arquiteC' 
tura  y  de  los  primeros  elemento  ^ 
de  construccion,  por  Thierry.  Tra 
ducido  al  castellano.  Paris,  el  mis 
jno,  1857,  in-4  de  13  pag.,  ave 
54  pi.  (10  fr.). 
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Rbt/ai  (J.),  mécaniefeii- dentiste. 
De  l'usage  des  denit,  de  lear  im- 
portance chez  les  ffens  du  monde 
et  de  la  nécessité  de  les  faire  rem- 
placer quand  on  les  a  perdues. 
Auiin,  de  Tiinpr.  de  Boucber-Mo- 
reau,  1858,  in-S  de  1i  pag.    ^ 

Bbtkowski  fEvaristfO.  Ostrzezenie, 
PariSf  de  Vimpr.  de  Bourgogne, 
1845,  in-8  de  24  pag. 

Rbtmbnahs,  pharmacien  à  Matines. 
Catato0Êiê  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  feu  M.  Gaspard -Joseph 
de  Servais.  Malines,  1808,  in-8  de 
xvj  et  440  pag.  (Anon.). 

Rbtmon.  Nouveau  Manuel  de  l'art  de 
Hiir.  Partie  de  la  maçonnerie, 
contenant,  eic.  ;  rédige  d'après 
Bullet  et  les  ouvrages  les  plus  mo- 
dernes publiés  sur  cette  matière. 
Paris,  rue  du  Battoir,  3,  1838, 
in«l8(ie6feuill.(lfr.  50  c.) 

Rbvmono  (  ),  premier  adjoint 

du  maire  d'Issoire  (Puy*de-D6me). 
I.  La  Bienfaisance  de  âtadame  Adé- 
laide  de  France,  Clermont-Ftirrand, 
Limet,  1785,  in-8.  II.  La  bataille 
d'Austerliu^  poème  dramatique  en 
trois  actes  (et  en  vers).  Riom,  J.-G. 
Salles,  1806,  in-8. 

Rbyvono  (J.-L.-A.)^  fils  du  précé- 
dent, avoc^it,  ancien  raaired'Issoire 
(Puy-de-Dôme),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Clermont-Ferrand.  I.  La 
Pée  de  noyai,  (En  vers  alexandrins). 
Clermont-Ferrand ,  de  l'irapr.  de 
Thibaut-Landriot,  1821,  in-*12  de 
24  pag.  La  même  en  italien  :  «  la 
Fata  di  Roja  > ,  li liera  traduzione 
dsil  francese  da  Carlo  Culhat.  Ibid., 
18126,  in-8  de  32  pag.  II.  Us  Quatre 
Temps  politiques.  (En  vers.)  Paris, 
de  l'impr.  de  Tastu,  18i6,  in-8  de 
16  pag.  III.  Le  Jour,  poêiiio  en 
quatre  parties ,  de  Joseph  Parini , 
traduit  en  vers  français.  Paris, 
Ponthieu,1826,  in-18(4rr.).  IV.Ré' 
ptmse  à  quelques  circulaires  admi- 
nistratives et  électorales.  Cler- 
moQt-Ferrand,  de  l'impr.  de  Veys- 
tet,  18:28.  in-8  de  8  pag.  Y.  Macé- 
doine poétique,  ou  Entretien  litté- 
raire et  moral  d'un  poète  avec  son 
ami,  lu  le  25  août  1829,  dans  la 
séance  publique  et  sulennulle  de 
l'Académie  des  sciences,  belK'S- 
letires  et  arts  de  Clermont-Fer- 
rand. (En  vers.)  Ibld., de  Timp.  de 
Vaissière  ,1829,  in-8  de  16  pag. 
Vl.  Btlmont ,  ou  les  Volttptéa  d» 


rame ,  poème  en  sept  ubleaui. 
Clermont-Ferrand,  de  Tirapr.  de 
ThibailU-Landrlot ,  1830,  ln-8  de 
16  pag.  VII.  La  Fête  patronale  éCïs- 
soire,  poème.  Clermont-Ferrand, 
1836,  in-8  de  16  pag.  VIII.  Le  Barbu, 
conte  historique.  (En  vers].  Cler- 
mont-Ferrand, de  rimpr.  de  Veys- 
set,  1839,  in-8  de  16  pag. 

RBimoNn  (l'abbé  Pierre),  Ticaire 
général  du  diocèse  et  curé  de  la 
cathédrale  de  Clermont;  né  à 
Sauxillange8,enl760,mortenl802. 
Nouveau  Traité  des  études  pour  un 
Jeune  homme.  Clermont»  1803, 
in-8. 

Rbvmond  (Claude-Marie),  chirurgien 
k  Thunes.  Manuel  théorique  et  pra* 
tique  sur  les  accouchements  difficiles 
et  contrenature.  A  Tusagedes  jeunes 
défoutants  qui  veulent  s'adonner  à 
cetie  honorable  profession.  Mou- 
tiers  ,  de  rimpr.  de  J.-B.  Blanc , 
1838,  in-l2de2Upag. 

fRBTMOND  (William),  littérateur  et 
écrivain  politique,  attaché  à  la 
légation  suisse  à  Paris ,  mem- 
bre de  la  Société  d'Histoire  de  la 
Suisse  romande,  né  à  Lausanne, 
canton  de  Vaud,  le  23  mai  1823. 
M.  W.  Reymond  étudia  la  méde- 
cine à  Kœnigsberg  (Prusse  orien- 
tale) pendant  quatre  ans,  et  un  an 
k  PaMs;  retourné  en  SuiÈse,  il  fftt 
nommé  conservateur  de  la  bfblio- 
thèoue  cantonale  de  Lausanne  t 
pennant  trois  ans  (1851  à  1853). 
Il  fut  ensuite  appelé  k  Netf- 
châtel  comme  rédacteur  en  chef 
du  «  Répnblicain  neuchâtelals  » 
(1854  et  1855).  Deux  ans  après,  ce 
journal  ayant  passé  à  La  Cliaui- 
de-Fonds,  sons  le  titre  de  <  Natio- 
nal suisse»,  M.  W.  Reymond  re- 
vint à  Paris  en  mai  1856,  et  s*7 
fixa  définitivement;  en  1857,  il 
fut  attaché  k  la  légation  suisse 
dans  cette  capitale.  M.  W.  Rey- 
mond a  déjk  (beaucoup écrit,  quoi- 
que jusqu'à  ce  jour  on  n'ait  de  lai 
3 ne  peu  d'ouvrages  proprement 
it  :  tout  ce  qu'il  a  fait  imprimer 
est  éparpillé  dans  un  certain  nom- 
bre de  recueils  et  journaux  suisses 
et  français,  et  nous  allons  faire 
connaUre  les  uns  et  les  autres. 
M.  W.  Reymond  a  fourni  des  arti- 
cles <iir  la  peinture  dans  la  •  Revue 
suisse  >  de  Neuchktel,  et  dans  le 
<  Mosée  eaiase  »  de  Genève.  H 
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UmAâ,  en  iMt,  iv«6  li  oollabort- 
liOD  de  M.  Ferdinand  Leeomte, 
soiift-préfet  de  Lausanne,  el  du 
peintre  Boclon,  un  journal  chari- 
▼arique,  «  ta  Guêpe  » ,  qu'il  con- 
tinua pendant  trois  ans.  Il  fit  re- 
présenter, par  la  troupe  française 
da  théfttre  de  Lausanne,  en  1S53, 
une  comédie  en  deut  actes  :  Gib^ 
è»m  à  Lduimnnê.  C'est  Téplsode  des 
amours  platoniques  do  célèbre  his- 
torien anglais  et  de  M"*  Curcbod, 
depuis  Mn«  Necker,  femme  du  mi- 
nistre de  Louis  XVI  ;  la  pièce  est 
testée  inédite.  A  U  même  époque, 
M.  W.  Reymond  faisait  ]ouer  sur 
le  tliéfttrede  la  Société  artistique 
et  littéraire  de  Lausanne  une 
bluette  :  la  chut»  mux  damn,  res- 
tée également  inédite.  La  même 
année,  il  fait  paraître  un  Gufde  de 
l'exposition  de  peinture  de  48SS  à 
LÊMianne.  Lausanne,  Impr.  de  Gor- 
baz  et  Rouiller  61s,  1853,  in*43  de 
48  pag. ,  et  Tannée  Boitante  t  La 
Harpe  et  êainie  Beuve*  Goup  d'œil 
sur  le  développement  de  la  criti- 
que littéraire  en  France  au  dix- 
neavième  siècle.  Lausanne ,  de 
l'ioipr.  des  mêmes,  l854.-in*8de 
75  pag.  Publié  à  roocesiond'un  con- 
cours pour  la  cbaire  de  littérature 
française  ^  l'Académie  de  Lau- 
sanne. M.  W.  Heymond  n'obtint 
pas  la  cbaire.  Ces  deux  opuscules 
éulent  les  seuls  que  M.  W.  Rey- 
mond ait  fait  jusqu'alors  Imprimer 
séparément  :  le  dernier  est  tout  k 
fait  épuisé.  Après  ces  deux  opos- 
€Qlescet  écrivain  n'a  plus  rien  fait 
paraître  que  dans  les  Journaux.  Il 
a  publié  :  le  Treffle  de  Gethsemané, 
venvelle  ,  et  sur  la  montagne, 
idylle  genevoise,  impr.  l'une  et 
Tautre  dans  le  «  Livre  des  familles, 
aloMoacb  de  la  Suisse  française  à 
Genève  >  (Genève,  Laufl'er  et  G'% 
années  iS50  et  4857,  in-i2);  des 
articles  de  critique  littéraire  dans 
•  TAtbenaeum»;  l* Ambition  de  Jean 
iauie ,  nouvelle ,  imprimée  dans  le 
«  Journal  pour  tous  >  (1858)t  des 
articles  d'estbétique  et  de  philo- 
sophie dans  la  «  Revue  française  »  ; 
des  ariiclei  politiques  et  historiquee 
sur  la  queition  de  Netuhâtel,  dans 
«  le  Siècle  »  ;  des  correspondanoes 
êuiêâee,  dans  «  le  Gourrier  de 
Farls  »  et  •  le  Courrier  des  di- 
manches» ;  uns  m^toê  sur  Fetitot, 


peintre  en  émalL  Premier  article 
d'une  série  de  peintres  snisses. 
Impr.  dans  «  l'Artiste  »  ;  Biogra- 
phies de  Kern,  du  président  de  la 
eonfédération  suisse  Petnerod  ;  sur 
l'Exposition  suisse  des  produite  de 
l'industrie  de  4857;  sut  le  tir  fédé- 
ral, etc,  Impr.  dans  <  Tlllustra- 
tion  •;  une  charmante  nouvelle  in- 
titulée: le  Pond  du  verre.  Impr. 
en  feuilletons  dans  <  le  Siècle  ». 
no*  des  S8  et  i9  Janvier  1859, 
VArt  dramatique  et  la  Réforme  du 
théâtre  en  Allemagne.  Impr*  dans 
la  «  Revue  contemporaine  »,  n*du 
15  sept.  ia58;  des  Notices  bîogra^ 
phiques  suisses,  allemandes,  etc., 
dans  la  Biographie  générale  des 
MM.  Didot  ;  enBo  M.  W.  Reymond 
correspond  avec  les  journaux 
suisses  t  le  Nouvelliste  vaudois, 
de  Lausanne,  la  Gazette  de  Lau- 
sanne et  le  Journal  de  Genève,  au- 
quel il  a  fourni  le  Salon  de  4857  à 
PariSt  un  article  sur  le  Bivicon  du 
peintre  Gleyre,  et  une  chronique 
de  la  quinzaine,  signes  du  pseu- 
donyme Niemand  (personne).  Il  a 
paru  de  cet  écrivain  è  la  librairie 
Gberbuliez  :  2s  Peinture  alpestre. 
Genève  et  PaHs,  fin  de  (  )  1858, 
In-lS  de  50  p.  (1  fr.  50c.).  Cet  écrit 
avait  été  accepté  par  la«  Revue  des 
Deux-Mondes  »,  qui  décidément  ne 
l'a  point  publié.  Vold  quelle  est  sa 
composition.  Introduction:  la  Pein- 
ture alpestre;  chap.i«'  :  Artistes  iso- 
lés: Petitot,Thouron>Arlaud,Llo- 
tsrd,  Huben.-*«L'anciennéËcole  ge- 
nevoise. Chap.  II  :  l'Ëcole  alpestre; 
Paysagistes  :  Diday,  Calame^  Gni- 
gon.  Cbap.  ni.  Peintres  d'histoire: 
Constantin,  Chaix,  Luffardon,  Hor- 
nnng. — La  jeune  École  genevoise. 
La  notice  sur  Peiilot  de  oe  petit 
volume  est  'toute  différente  et 
beaucoup  moins  étendue  que  celle 
que  l'auteur  a  précédemment  pu- 
bliée dans  tTArtisie».  L'Artiste 
a  reproduit  le  deuxième  chapitre 
de  t  la  Peinture  alpestre», en  mars 
1858.  M.  W.  Reymond  a  en  porte- 
feuille les  Faiseurs^  oomédie  en 
trois  actes,  en  vers. 
RaTMOMO  (l'abbé  L.-A.).  Ftero  utile 
de  la  France^  d'après  le  système  de 
Linné,  .modifié  par  Richard,  com- 
prenant la  description  de  tous  les 
genres  et  de  toutes  les  espèœs  de 
pUntes  employées  en  midesine 
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REYMOND, 


dans  les  trU  et  dtns  rèeonomie 
doQiesiique,  avec  un  DictiontMire 
des  noms  vulgaires,  mis  à  ia  por< 
tée  de  tous  par  la  suppression 
des  termes  scientifiques  remplacés 
par  des  mots  vulgaires.  Lyon, 
Guyot.  et  Paris ,  rue  Saint  Sulpice, 
25, 1854,  inlâ  de  593  pag.  (3  fr.). 

Rbtmond  (A  ).  CMéchismê  ou  insiruc- 
Uon  chrétifnne  faisant  suite  h  l'é- 
tude de  riiistoire  biblique.  Lau- 
sanne, G.  Bridel,  1857,  inlS.  Ce 
catéchisme  renferme  un  exposé 
clair  et  succinct  de  la  doctrine 
chrétienne.  On  y  trouve  une  in- 
slruction  religieuse,  au  point  de 
▼ue  protestant,  nettement  formu- 
lée, qui  se  prêtera  sans  peine  à 
tous  les  développements  néces- 
saires. 

-]*RfcT]f0NDDB5MÉNARS(Jacques-An- 
loi ne- Jean -Fraoçois- Régis),  ex- 
journaliste  légitimiste;  né  à  Paris, 
te  28  octobre  1802.  Avant  1830, 
M.  Rejmond  des  Ménars  a  été  suc- 
cessivement rédacteur  du  «  Con- 
stitutionnel de  TAube  »,  du  <  Drui- 
de >  (de  Dreux]  et  de  «la  Paix»  (de 
Troyes).  Nous  connaissons  de  lui  : 
1.  Ferdinand,  ou  les  Ecoliers  bien- 
faisants, suivi  de<«  Auguste-Frédé- 
ric *.  Paris ,  Masson  et  Younet , 
1827,  in-18,  avec4Yign.  H.  Us 
Poëît$ au  cfiemin  de  la  gloire.  (Ode). 
Paris,  les  marcb.  de  nouv.,  1841, 
in-18  de  8  pag.  III.  Miomandre  de 
sainte  Marie,  ou  les  5  et  6  octobre 
1789.  Ode  dédiée  k  M.  le  comte  de 

C et  àM-«  la  comtesse  de  M.... 

Paris ,  de  Timpr.  de  Bautruche , 
1847,  in-8.  IV.  EpUre  au  Roi.  Pa- 
ris, de  Hnipr.  de  Charles,  1847,  in-8. 
V.  Le  faubourg  Saint-Antoine,  du  23 
au 27 juin  1848. Paris,  deTimpr.de 
Bonaventure,  1848,  in-8  de  16  pag. 
VL  Guide  du  Touriste  en  train  de 
plaisir,  de  Troyes  à  Paris.  Troyes, 
de  Timpr.  d'Anner- Année  ,  1851, 
in-18.  VIL  Les  Poires  troyenneê, 
Ibid.,  1851,  broch.  in-8.  VilL  £a 
véritable  Histoire  de  Louise  Pleurfot 
(du  Lusigny).  Ibid.,  1851,  in-8.  Pu- 
bliée sous  le  pseudonyme  d*Anl"* 
Gh  a  ligues.  IX.  Etat  civil  de  la 
famille  Napoléon.  Ibid.,  1852,  in-« 
(Anon.). 

tRBVHOND  Dits  MÉNARS  (M"*  José- 

phiiie-Glaudine  Bechérand,  dame), 
fenraie  du  précédent,  anc.  institu- 
trice à  Troyes;  née  à  Dljon,eià  Juin 


1800.  Cette  dame  a  publié  dans  le 
Journal  «la  Paix» (de Troyes),  dont 
son  mari  était  Tun  des  rédacteurs, 
plusieurs  lettres ,  feuilletons  et  ar 
Ucles,  dont  voici  l'énumération  : 
L  Uttre  à  Bi.  Waulhier  d'ilaUu- 
iriit,  sur  ses  brillantes  et  savantes 
leçons  d'Histoire.  Cette  lettre  est  si-  | 
gnée  J»«  B. ,  i  nstitutrVce.  II.  Comptt- 
rendu  de  V exposition  de  l'hortieul- 
ture  de  l'Aube,  dans  lequel  l'autenr 
a  su  éviter  la  sécheresse  d'une  no> 
menclaturescientiâque,  n*offrirâa 
lecteur  que  des  fleurs  aussi  belles  | 
et  plus  durables  que  celles  expo- 
sées k  leurs  yeux.  III.  Un  Feuille- 
ton où  l'esprit  et  les  sentiments 
religieux  se  montrent  avec  les 
saines  opinions  politiques.  Celle 
œuvre  a  pour  but  de  démontrer 
que  l'église  et  le  presbvtère  sont 
deux  sources  fécondes  de  civilisa- 
tion; que  nos  institutions  muni- 
cipales ne  datent  pas  d'hier  seu- 
lement et  que  l'instruction  publi- 
que a  été  dès  longtemps  distribuée 
au  peuple  largement ,  selon  l'épo- 
que, gratuitementjlrès-souvent,  par 
le  clergé,  dans  les  écoles  monasti- 

3ues  et  dans  lescathédrales.  M**  ft. 
es  Ménars  a  fait ,  dans  ce  feuille- 
ton ,  preuve  de  bon  goût  et  d'éro- 
dition.  IV.  Lettres  (deux)  sur  I'im- 
struetion  publique  primaire  où  elle 
a  parfaitement  mis  en  évidence  ce 
qu'une  longue  pratique  lui  avait 
acquis  d'expérience.  V.  uttre  i 
ifgr  le  comte  de  Chambord ,  en  ré- 
ponse ù  l'insolente  diatribe  de  Fé- 
lix Pyat.  Cette  lettre  est  un  acte 
de  couraffe.  VI.  Nécrologie  de  Ma- 
rie -  Thérèse  de  France ,  duchesse 
d'Angouléme,  morte  reine  de  Fran- 
ce. Cet  article  trè!i*remarquable  I 
est  empreint  des  sombres  couleurs  j 
du  sujet  et  tout  plein  des  larmes  i 
du  Temple  et  de  l'exil.  VII.  La 
sœur  saint  Laurent,  religieuse  hos- 
pîulière  de  l'Hôiel-Dieu  de  Paris, 
nouvelle.  C'est  un  tribut  d'hom- 
mage à  sa  belle-sœur  et  à  son  beau- 
père  que  l'auteur  avait  en  vue  de 
rendre ,  et  en  même  temps  à  son 
mari.  VIII.  Les  Fêtes  chrétiennes  et 
de  famille  :  Noël,  le  Jour  de  Tan, 
les  Rois;  trilogie  où  brillent  la  foi 
et  la  charité,  et  se  manifestent  les 
plus  doux  sentiments  de  cette  bien- 
veillance qui  doit  toi^'ours  unir  les 
CamiUes  chrétiennes. 


Digitized  by  VjOOQIC 


RETMONENQ.  —  REYNAL. 


205 


BmoHJDVO  (Eiuèbe).  Fabhi,  comtês 
et  HisioriêtM  en  yen  prof  eoçaux. 
Toulouse,  Baume,  1836,  iu-8  de 


fiBTUABBT  (Karel),  psendon.  Voy. 
JoLY(Vinc.Vici.). 

tRiTNAL  (Jean),  vétérinaire,  né  à 
Vic-Fezensac  (Gers),  le  31  octobre 
4816,  fit  ses  études  à  l'école  d'Aï- 
fort,  comme  élève  militaire,  d'oc- 
tobre 1834  k  1838,  et  obtint  son 
diplôme  dans  celte  dernière  an- 
née. Nommé  vétérinaire  en  second 
do  I  *'  régiment  de  lanciers  en  oc- 
tobre 1838,  il  passa  vétérinaire 
en  premier  du  6«  régiment  de  la 
mèaie  arme,  eu  janvier  1843.  M. 
Reyoai  devint,  au  concours  de 
]am  1847,  chef  de  service  de  di- 
Bique  k  l'Ëcole  d'Alfort,  et  fut 
nommé  en  1852  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  guerre,  en 
récompense  de  services  rendus  à 
rhygiène  vétérinaire  militaire.  M. 
Reyual  est  membre  titulaire  de  la 
Société  impériale  et  centrale  de 
la  médecine  vétérinaire,de  la  Com- 
mission d'hygiène  hippique  près 
du  ministère  de  la  guerre,  et  cor- 
respondant de  dix  sociétés  savan- 
tes françaises  et  étrangères,  ayant 
pour  spécialités  l'agriculture  et 
l'art  vétérinaire.  Ce  savant  est 
auteur  d'un  grand  nombre  de  mé- 
moires, d'observations,  de  notes 
sur  différentes  questions  concer- 
nant l'hygiène,  les  remontes,  et 
l'organisation  de  sa  profession 
dans  l'armée;  de  rapports  sur  les 
ouvragesqui  en  traitent.  Plusieurs 
de  ses  mémoires  lui  valurent  dans 
le  temps  des  médailles  .*  l'un  sur 
Us  cûute$  de  la  mortalité  des  che^ 
vaux  de  cavalerie  (impr.  dans  le 
«Recueil  de  médecine  vétérinaire» , 
année  1842,  p.  490  et  555),  lui  va- 
lut une  médaille  d'argent  de  la  So- 
dé centrale  d'agriculture;  des 
Becherchee  sur  le*  causes  de  la  cécité 
chez  les  solipèdes,  suivies  de  l'his- 
tdre  d'une  oph  thaï  mie  purulente 
(Impr.  dans  le  même  recueil,  ann. 
1841,  p.  669, 733  et  813)  obtinrent 
ttae  médaille  d'or  de  la  môme  so- 
ciété, au  concours  de  1844;  un 
troisième  mémoire  de  Bl.  Reynal 
obtint  une  médaille  d'or  comme 
premier  prii  de  la  Société  vétéri- 
naire ùtt  Calvados  et  de  Ut  Manche 


en  184S.  Rien  de  tout  cela  n'a  en- 
core été  réuni  jusqu'à  ce  Jour  en 
corps,  et  se  trouve  épars,  d'abord 
dans  le  •  Recueil  de  médecine  vé- 
térinaire »  dont  M.  Revnal  a  été  le 
collaborateur  ordinaire  pendant 
4ài  ans,  et  est,  depuis  dix  autres 
années,  le  rédacteur  adjoint; 
ensuite  dans  les  mémoires  des 
académies  et  sociétés  savantes 
dont  M.  Reynal  fait  partie,  tels 

Sue  ceux  de  la  Société  centrale 
'agriculture  à  partir  de  1842  ;  de 
l'Académie  Stanislas,  de  Metz,  de- 
puis 1843;  del'AsMMïitflion  vétéri- 
naire du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 
M.  Reynal  a  aussi  présenté  pla- 
sieurs  mémoires  k  l'Académie  de 
médecine,  depuis  1852.  On  trouve 
quelques  articles  de  lui  dans  le 
«  Moniteur  des  Hôpitaux  *.  La  liste 
exacte  des  travaux  de  M.  iieynal, 
parmi  lesquels  de  très-importants 
et  ayant  de  l'étendue,  mais  qui 
n'ont  pas  été  imprimés  à  part,  se 
trouve,  dans  la  brochure  publiée 
par  l'auteur  sous  le  titre  de  Exposé 
des  titres  de  M.  Beynaly  chef  de  cli- 
nique à  rÉcole  vétérinaire  d'Alfort, 
candidat  k  la  place  vacante  k  l'Aca- 
démie  de  médecine  (section  de 

médecine  vétérinaire).  Paris,  de 
l'imprimerie  de  Kemquet,  1852, 
in-4  de  16  pages,  et  1855,  in-4  de 
24  pages.  M.  Reynal  a  souvent  eu 
pour  collaborateur  M.  H.  Boule^r, 
le  rédacteur  en  chef  du  «  Recueil 
de  Médecine  vétérinaire  ».  Nous 
ne  connaissons  de  ce  savant,  im- 
primés k  part,  que  les  ouvrages 
et  opuscules  suivants  :  l.  Un  mot 
sur  les  causes  de  la  mortalité  des 
chevaux  d^ns  la  cavalerie  française. 
Paris,  del'impr.  de  LiOcqttin,1842, 
io-8  de  36  pag.  II.  Delà  Saumaure 
et  de  ses  propriétés  toxiques  (Ex- 
trait du  <  Recueil  de  Médecine  vé- 
térinaire)*. Paris,  de  l'imprim.  de 
Penaud,  1855,  in-8  de  16  pages. 
Personne  en  France  ne  s'était  oc- 
cupé de  cette  question  si  impor- 
tante pour  l'hygiène  publique.  111. 
Avec  M.  H.  Bouley  :  Nouveau  Die- 
tionnaire  pratique  de  médecine ,  de 
chirurgie  et  d'hygiène  vétérinaires, 
publié  avec  la  collaboration  d'une 
Société  de  professeurs  vétérinaires 
et  de  vétérinaires  praticiens.  To- 
mes rr  k  IV.  (A-Dia).  Paris, 
.Labé;  Lyon,  M«*Savy;  Toulouse, 
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Gimet,  18IUM»,  4  toi.  ia-8.  L'oii- 
Trage  est  promis  en  8  vol.  qui 
devAient  paraître  de  six  mois  en 
six  mois.  (Prix  de  chaque  volumo  : 
7  fr.  .no  c.)  L'ouTrage  sera  plus 
considérable,  si  Ton  en  Juge  par 
le  développement  des  quatre  pôe- 
miers  volumes.  Terminons  en  di- 
sant que  M.  Reynal  est  l'un  des 
éditeurs,  !•  en  société  avec  MN. 
Renaud,  Delafood,  H.  Bouley  et 
Verheyen  de  la  <  Bibliothèque  vé- 
térinaire, ou  Collection  des  prln- 
oipaux  mémoires  vétérinaires  • 
(t.  letuDique)  (1853^20  avec  M.  H. 
Bouley,  du  t  Bulletin  de  la  Société 
centrale  de  médecine  vétérinaire», 
1. 1  à  xir  (Paris,  Labé,  1847-57, 12 
vol.  in-8). 

Rbvnal  (Jules).  Bagût9iUs.  (Poésies). 
Paris,  Dentu,  1857,  gr.  in-18  de  viij 
et  152  pag.  (2  fr.). 

Rbtk  ALD  (H.),  ancien  élèvedel'Ecole 
normale.  I.  Voix  d'un  ligitimitte. 
Dieu  le  veutl  Dieu  le  veut!  Paris, 
dei*lmpr.  deLacour,  1849,  io-16 
de  16  pag.  11.  SamuHJoknêùn.  Etude 
sur  sa  vie  et  ses  principaux  ou- 
vrages. Thèse  pour  le  doctorat, 
présentée  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris.  Paris:  A.  Durand,  1856, 
in-8  de  15  feuill.  (2  fr.  50  c).  «  La 

<  Thèse  de  M.  Reynald  est  une 

<  étade  intéressante;  on  regret- 
«  tera  seulement  au*elle  ne  soit 
«  pas  mieux  écrite.  Le  style  man- 
«  que  de  vigueur  et  d'élégance  ». 
III.  Libêrtaii  apud  veiereê  Grœeie 
populos  qui  dêfuerit,  Has  thèses 
Facultati  Parisiensi  proponebat 
U.  Reynald,  in  eadem  Faculute 
licentiatus.  Parisiis,  A.  Durand, 
1856,  in-8  de  80  pag.  (1  fr.). 

Rbyhaad  (le  chevalier).  Stnnee$  éli^ 
0i4tquêi  sur  l'assassinat  du  duc  de 
Berry.  Bourges ,  1820,  in-4. 

BsTNARD  (J.).  Abûnture  de  Marnou- 
Uliêét  Piêroutei,  arribada  à  la  feyra 
de  mars  1840.  (En  vers.)  Bordeaux, 
1840,  in-8  de  16  pag. 

fRBiNARD,  ingénieur  en  chef  des 
ponts-ei-chausséesdu  département 
de  i*Ailier.  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Ttétcé  de$  rouies  si  des  che^ 
wUns  de  fer.  Essai  d'une  mé- 
thode uni  pourrait  être  employée 
pour  déterminer  l'influence  des 
pentes.  Paris»  Garllan-Gœury  ,1841 , 
11H8  avec  pl.  (2  fr.).  II.  Chemins  de 
ftr.  Kaaai  tli6«riqM  sor  lo  noav«- 


ment  des  wagons  dans  les  cottrbes. 
Paris,  le  même  et  Vict.  Dalmont, 
1843,  in-B  de  52  pages  (2  fr.  50  c). 
m.  Dévelftppemeni  de  qvelqHês  idées 
turVndministraUon  des  cours  d'eau. 
Paris,  les  mêmes,  1850,  io-8de88p. 
(2 fr.  25c.].  Ces  trois  mémoires  sont 
extraits  des  «  Annales  des  ponts-et- 
ohaussées  *,  où  Ton  en  trouvé  quel- 
ques autres  du  même  auteur  de 
moins  d'étendue  et  qui  n'ont  pas 
été  tirés  k  part. 

Rbtnaud  (M'»*  Claire).  X.Sufla  Grhe. 
Rêveries.  (Poésies).  Paris,  de  l'imp. 
de  Pion,  1815,  gr.  in-8  de  10  feuifl. 
1/2,  texte  encadré.  M,  Le  Berceau 
impérial.  Rêverie  dédiée  à  S.  V. 
l'impératrice  Eugénie  (16  mars 
1856).  (En  vers.)  Montpellier,  impr. 
de  Boehm,  1856, in-4  de  4  pag.  fil. 
stances  sur  l'attentat  du  f  4  /an* 
9ier  4858.  Montpellier,  impr.  de 
Boehm,  1858,  gr.  in-8  de  7  pages. 

RBTNAnT  (Ed.),  conservateur  da 
Musée  de  Lille.  Pfotice  des  tableaux, 
bas-reliefs  et  statues  exposés  daos 
les  galeries  des  tableaux  de  Lille. 
Lille,  de  l'impr.  de  Danel,  1850. 
in-16  de  4  feuill.  5/8.  Deuxième 
édition.  Lille,  de  l'impr.  de  Lefeb- 
vre-Ducroq,  1856,  in-12  de  6  leoil. 
5/6.  Catalogue  comprenant  292  nu- 
méros. Précédé  d'une  Notice  sar 
le  Musée  de  Lille. 

Rbtnaud  (Frauçols-Dominlqne  de], 
comte  de  Montlosler.  Voy.  MOMt- 

LOSIBB. 

Rbtnaud  (le  baron  Antoine-André- 
Louis) ,  mathématicien  distingué, 

•  né  à  Paris,  le  12  sept.  1777,  fat 
admis  à  l'Ecole  polytechnlqne  en 
1796.  k  l'&gc  de  dix-neuf  ans,  en 
sortit  en  1798  pour  entrer  dans  les 
ponts-et-chaussées  qu'il  ne  tards 

Pas  k  abandonner  pour  se  livrer  à 
instruction  publique.  Il  fut  au 
commencement  de  ce  siècle,  pro- 
fesseur d'analyse  au  Cadastre,  à 
l'Athénée  de  Paris,  au  Lycée  Im- 

Périal,  k  TEcole  polymatiqoe,  à 
Ecole  polytechnique,  enfln  répé- 
titeur et  examinateur  des  candi- 
dats de  l'Ecole  polytechnique  et 
de  TEcole  spéciale  militaire  de 
Saint-Cyr,  des  écoles  de  la  Martoe 
et  des  Forêts.  Le  baron  Reynattd 
fut  mis  à  la  retraite  en  1837.  Il 
était  docteur  de  la  Faculté  des 
sciences,  membre  de  plusieurs 
âeadèaileseiebêfallerdeplaiieiirs 
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.  Il  Mlmortlel4féfrwt844. 
Oo  lui  doit  les  outrages  suivants, 
dont  plusieurs  sont  classiques  et 
adoptes  par  rUniversité.  I.  Trotté 
tTAlgèlfre,  Paris,  Gourcier,  janvier 
i800.  Dixième  édiiion.  Paris,  Ba- 
chelier, 1838,  in-8  (5  fr.).    II. 
Fragmenu  smr  l'Aigèbrt  et  la  Trigo- 
namétriê^  précédés  du  Prof  ramme 
d*un  cours  complet  de  mailiéma- 
tiques  élémentaires,  k  l'usage  des 
élèves  de  TEoole  poiyma tique,  et 
particulièrement  de  ceux  qui  se 
desiioent  à  l'Ecole  polytechnique. 
Paris,  Courcier,  1801,  in«8  (i  fr. 
50  c).  III.  Traité  d'Arithmétique, 
à  l'usage  des  élèves  qui  se  desti- 
nent à  VEcole  polytechnique,  à  la 
Marine,  à  VEcole  uiiUtaire  de  St- 
Cyr  et  à  TEcole  forestière.  Paris, 
Conrcier,  vers  1803,  in-8.  Vingt- 
sixième  édition,  revue  et  annotée 
par  IL  Gerono.  Paris,  Mallet-Ba- 
chelier,  1855,  in-8  (4  fr.).  Ouvrage 
adopté  par  rUniversité.  L'auteur  a 
fait  des  additions  à  plusieurs  des 
premières  éditions.  IV.  Traité  SA» 
rithméiiqut^  k  l'usage  des  ingénieurs 
du  cadastre  et  des  élèves  qui  se 
destinent  à  l'Ecole  polvtecbnique, 
à  In  marine,  à  rarllllerie  et  au 
commerce.  Paris,  l'Auteur,  Cour- 
cier,  an  xii  (t804).  in-8  de  xlviij  et 
STT  pag.,  plus  7  tableaux  de  chif- 
frer (6^7  fr.)V.  IntroAuttiwaàVAU 
çibr0.  Seconde  édition,  augmentée 
4*un  grand  nombre  de  problèmes 
•t  d'une  collection  fort  étendue  de 
tours  amusants  qui  peuvent  s'exé- 
cuter en  société.  Paris,  Gourcier, 
i804,  In-a  «  L'Introduction  k  l'Al- 
gèbre »  a  été  réimprimée  à  la  tête 
des  «  Eléments  d'Algèbre  »,  1808. 
VI.  Eléments  d'Algèbre,  précédés 
de  ri ntroduclioo  k l'Algèbre,  et  sui- 
vis d'une  collection  de  tours  amu- 
nnnts.  Paris ,  1808 ,  in-8.  Dixième 
édition.  Paris,  Bachelier,   1838, 
Id-8  de  18  feuilles  1/S  (5  fr.).  Vil. 
Traité  de  trigonométrie  rectiUane^ 
Paris,  de  l'Impr.  impér,  1808.  in-4. 
Imprimé  en  léie  du  <  Manuel  de 
ringénieur  du  cadastre»,  par  Pom- 
miès  (vo;r.  ce  nom).  Ce  traité  a  été 
reproduit,  avec  beaucoup  de  chan- 
gements,  dans  la   Trigonométrie 
rectiligne  et  *phérigue  de  Reynaud 
(voy.  le  n*  ix).  Vlll.  Trigonomé- 
trie  analgtique^   précédée  de  la 
TbéorledealogaMtliiBea,  etc.  Piris, 


Govreler,  1818,  Ib-18  (3  fir.).  IX. 
Trtgêmemétrie  rectiligne  H  ephéri-^ 
que,  suivie  des  Tablés  de  loga- 
rithmes, des  nombres  et  des  lignes 
trigooométriques  de  Jér.  Lalande, 
revues  par  le  baron  Reynaud.  Troi- 
sième édition.  Paris,  veuve  Gour- 
cler,  1818,  in-18  (3  ft*J.  La  pre- 
mière édition  de  cette  Trigonomé- 
trie a  été  imprimée  en  1808,  k  la 
tête  du  «  Manuel  de  l'ingénieur  du 
cadastre»,  de  Pommiès  (voy.  le 
n«  Tii  ).  X.  Traité  d^affplicatiêm 
de  l'Algèbre  à  la  Géométrie  et  à  la 
Trigonométrie,  k  i'usage  des  élèves 
qui  se  destinent  k  TEcole  royale 
polytechnique.  Paris,  veuve  Gour- 
der,  1818,  in^  (6  fr.).  XI.  Noies 
sur  r  Algèbre  (de  Bexout),  k  l'usage 
des  élèves  qui  se  destinent  k  TE- 
cole  polytechnique,  k  la  Marine,  k 
.l'Ecole  militaire  de  8aint-€yr  et  k 
l'Ecole  forestière.  Paris,  Bachelier, 
1828.  Septième  édition.  Paris,  le 
même,  1854,  iii-8  (4  fr.).  Ce  lont 
des  additions  k  l'on  des  volumes 
du  «  Cours  de  mathématiques  >  de 
Bexout,  dont  il  a  été  constamment 
tiré  dcM  exemplaires  k  part  de- 

Puis  1893.  Ouvrage  adopté  par 
Université.  XII.  Avec  M.  Duha- 
mel :  Problèmes  et  déeeloppements 
sur  diverses  parties  des  mathémati- 
ques. Paris,  Bachelier,  1823,  in-8, 
avec  11  planches  (6  f.).  XIII.  Notes 
sur  la  Géométrie  de  Betout,  des 
Éléments  de  géométrie  descriptive 
et'des  Problèmes.  Dixième  édit. 
Paris,  Bachelier,  1858,  in-8  avec  15 
pl.  (3  fr.  50  c.)  extraites  de  la  «  Géo- 
métrie» de  Bexout.  XIV.  Traité  été- 
memtaire  de  methématiqueset  defkg^ 
sique,  suivi  de  notions  sur  la  Chimie 
etsur  l'astronomie,  k  Tusage  des 
élèves  qui  se  préparent  aux  exa- 
mens pour  le  baccalauréat  ès-let- 
tres.  Paris,  Bachelier,  1824,  in-8, 
avec  14  plsnches  (6  fr.).  Seconde 
édition,  revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris, Bachelier  et  Als, 
1831,  un  tome  eu  2  volumes  in-8. 
Troisième  édition,  revue  et  aug- 
mentée de  notes  et  additions  sur 
la  chimie.  Paris,  le  même,  1838- 
39,  2  vol.  in-8,  avec  3  tableaux  et 
21  pl.  (17  fr.).  Quatrième  édition, 
tome  !•'.  Paris,  le  même,  1845, 
ln-8  de  28  feuil.  1/4,  avec  3  tableaux 
et  10  planchai  (5  fr.).  On  peut  se 
pfocurer  sépnranent  I0  premier 
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volome,  coiiten)iiQt  rAriilimëtiçiae, 
r Algèbre,  U  Gé4>inélrie  recii ligne 
et  sphérique.  XV.  Nott$  sur  l'A- 
riihmétique  de  Bezûui.  Paris,  Ba- 
cbeUer,1836,  in-8.  VingUèmc  édit. 
Paris,  le  même.  1839,  io-8  (2  fr.). 
Imprimées  pour  la  première  fois 
avec  la  douseième  édiiion  de  «  TA- 
rithmétique  »  de  Bezoul,  et  tirées 
à  part.  XVI.  instruction  dans  la- 

Suelle  on  fait  connatire  les  limites 
es  erreurs  oui  peuvent  résulter 
de  l'emploi  des  logarithmes  des 
nombres  et  des  lignes  irigonomé- 
triques.  1839.  Imprimée  à  la  tôle 
des  «  Tables  de  logariibmes  »,  de 
Lalande,  étendues  k  sept  décimales 
par  F.-G.-L.  Marie,  édiiion  stéréo- 
typée dès  1829,  ^ui  a  eu  douze 
tirages  depuis,  toujours  avec  «l'In- 
struction >  du  baron  Reynaud. 
XVlI.AvecMM.J.-M.NicolieietC. 
Gerono  :  Cours  de  Mathématiques.à 
l'usage  delà  Marine,  Tom.  i'%  Arith- 
métique el  Algèbre,  par  le  baron 
Reynaud.  1838,  1  vol.  Tome  ii. 
Géométrie,  Trigonométrie,  appli- 
cations diverses  ;  par  M.  J.  -M. 
Nicollet.  1830,  1  vol.  Tome  m, 
Trailéélémentairede  Statique;  par 
M  M.  le  baron  Reynaud  et  G.  Ge- 
rono. 1838.  Paris,  Bachelier,  1830- 
38,  3  vol.  io-8  (18  fr.).  On  peut  se 
procurer  chaque  volume  ^éparé- 
meut.  XVIII.  Tliétfrèmeset problèmes 
dé  Géométrie,  suivis  de  la  Théorie 
des  plans  et  des  préliminaires  de 
la  Géométrie  descriptive,  comure- 
nant  la  partie  exigée  pour  lad- 
mission  à  l'EcQle  polytechnique. 
Paris,  Bachelier,  1838,*  in-8,  avec 
21  pi.  (5  fr.).  Dixième  édit.,  aug- 
mentée des  Problèmes  de  géomé- 
trie qui  ont  été  proposés  dans  les 
concours  des  collèges  royaux.  Pa- 
ris, le  même,  1838,  in-8  de  14  feuil. 
i/2,  avec  21  planches  (5  fr.).  Ou- 
vrageadopté  par  l'Université.  XIX. 
Théorie  du  plus  grand  commun  divi- 
seur et  de  l'élimination,  précédée 
de  la  Règle  des  signes  de  Descar- 
tes. Paris,  Bachelier,  1833,  in-8  de 
106  pag.  (2  fr.).  XX.  Petit  Traité 
4f  arithmétique  élémentaire  (en  deux 
parties).  Paris,  Bachelier,  1835, 
in-12,  avec  2  planches  (2  fr.). 
V Arithmétique,  V Algèbre,  le  Traité 
de  l'application  de  VAlgèbre  à  la 
Géométrie,  comprenant  la  Trigono- 
métrie, les  Notes  sur  VAlgèbre  et  sur 


ItiGéométrie,  sont  particnlièremeni 
destinés  aux  élèves  qui  se  propo- 
sent dVntrer  à  l'Ecole  polytech- 
nique et  à  r Ecole  spéciale  mili- 
taire. Les  divers  ouvrages  dultaroa 
Reynaud  ont  été  adoptés  poar 
l'instruction  publique  en  Pologne 
et  en  Russie,  et  ont  été  traduits 
en  russe  en  1832.  Le  baron  Rej- 
naud  a  publié  en  outre,  de  noo- 
velles  éditions  des  ouvrages  sol- 
vants :  «  Manuel  de  Trigonométrie 
pratique  »  de  l'abbé  de  Lagrire, 
revu  et  augmenté  de  tables  de  lo- 
garithmes (1806,  in-8)  ;  de  c  l'A- 
rithmétique, de  l'Algèbre  et  de  la 
Géométrie  »  de  Bezout,  ouvrages 
auxquels  il  a  ajouté  des  notes  as- 
sez Importantes  pour  être  «impri- 
mées à  part,  et  que  nous  avons  pré- 
cédemment citées  ;  des  «  Tables  des 
logarithmes  >  de  Lalande,  revues 
(1828,  in-18),  édition  souvent  réim- 

grimée.  —  Biographea  du  baron 
leynaud.  ^G.  Sarrut  et  B.  Saiat- 
Edme,  Biographie  des  hommes 
du  jour,  t.  III,  deuxième  partie, 
pag.  156. 

Rbtnaud  (J.-B.),  fabricant  à  Saint- 
Jean  du  Gard.  I.  Des  vers  à  soit, 
et  de  leur  éducation  selon  la  prati- 
que des  Gévennes,  suivi  d'un  Précis 
sur  les  divers  produits  de  la  soie, 
e^sur  la  manière  de  tirer  les  fin- 
taisies  et  les  filoselles;  avec  des 
Notions  sur  la  fabrique  des  bas  de 
Ganges;  par  Reynaud...,  avec  des 
notes  par  P.-F.-F.-J.  Giraud.  Paris, 
Bailleul,  1812,  in-12  (3  fr.),  et 
Paris,  Renard,  1824,  in-12  (5  fr.). 
II.  Le  Magnanier  infaillible,  ou 
Traité  de  l'éducation  des  vers  à 
soie,  et  de  Tart  pratique  de  culti- 
ver le  mûrier,  comprenant  les 
moyens  d'assainir  et  de  rendre  fé- 
conds les  appartements  dans  les- 
quels il  existe  une  sorte  d'anti- 
pathie stérilisante  pour  l'insecte. 
Paris,Maisou,1838,in-8(2r.  SOc). 

Rbtnaud.  Lettre  à  MU.  Audoyer  a 
Bernardet  sur  leur  manière  d'en- 
seigner l'écriture  en  huit  leçons, 
d'après  la  méthode  américaine. 
Paris,  Lecaudey^  1825,  in-8  de  8  p. 
Opuscule  publie  sous  le  pseudo- 
nyme dePrococurante,  direc- 
teur d'une  école  d'enseignement 
mutuel  dans  un  village  au  pied 
des  Pyrénées.  Il  a  eu  dans  la  même 
aanée  trois  éditions  ou  tirages  :  il 
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se  fendait  aa  profit  des  iseendiés 

de  Salios. 
RiTNAVD  (        ),  professeur  au  col- 
lège de  Marseille.    Discours   sur 
Ntoguence  profane  et  tacrée  chez  les 
^«c«,depais  Périclès  jusqu'il  saint 
Chrysosiôme ,  et  quelqueà-uns  de 
ses  contemporains,  qui  a  obtenu 
ie  prix  proposé  par  la  Société  d'a- 
griculture, sciences  et  arls  de  Li- 
moges. 48^.  Des  fragments  en  ont 
été  imprimés  dans  le  «Correspon- 
dant», deuxième  année  (1830), 
page  135. 
RiTNACD  (  François-Léonce  ) ,  ins- 
pecteur généraldes  ponts  et  chaus- 
sées, né  a  Lyon,  le  i*'  novembre 
1803,  fut  admis  à   TÉcoie  poly- 
lec&nique  en  1821   et  en  sortit 
volontairement  au  bout  d'un  an , 
s'occupa  pendant  quelques  années 
d'architecture,  et  fut  nommé,  en 
1830,  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées ;  il  se  livra  des  lors  spécia- 
lement à  la  construction  des  pha- 
res, et  établit  celui  de  Bréa,  sur 
les  côtes  de  la  Bretagne.  En  1837, 
il  fut  nommé  professeur  d'archi- 
tecture à  rÉcole  polytechnique  et, 
en  1840,  chargé  du  même  cours  k 
l'École  dea  ponts  et  chaussées.  11 
«st  maintenant  chargé,  en  qualité 
d'inspecteur  général,  de  la  direc- 
tion des  phares,  après  l'avoir  été 
Slusieurs     années    des    édifices 
iocésains.  On  a  de  M.  François- 
Léonce  Reynaud  :  I.  Italie  d'Archt- 
tecture,  coik tenant  des  notions  gé- 
nérales SUT   les   principes  de  la 
construction  et  sur  l'histoire  de 
l'art.  Première  partie  t  Eléments 
des  édifices.  Paris,  Carillan-Gœury 
etV.  Dalmont,  1850,  in-4  de  66 
feoilles  1.'2,  avec  un  Atlas  in-fol. 
des  leuil.  1/S  et  82 pi.  (60  fr.). 
Deuxième  partie.  ÉdiÛces.  Paris, 
VicL  Ihitmonl,  1858,   in -4  de 
632  pag.,  .avec  un  Atlas  in-fol.  de 
6  paffos  et  86  planches  {^^  fr.). 
Le«  deux  parties  ensemble  :  135r. 
Ouvrage  très-remarquable  et  d'une 
belle  exécution.  M.  L  A.  Boiieau, 
architecte  de  l'église  Saint-Eugène 
de  Paris,  a  fait  un  bon  examen  de 
la  première  partie  de  cet  ouvrage, 
insiiéré  dans  le  journal  «le  Siècle», 
D»*  des  4  août  et  11  septembre 
1855,  et  M.  Ed.  Charton  eu  a  fait 
un  autre,  sur  les  deux  parties, 
dans  «  la  Presse  »,  n*  du  17  février 


1859.  La  première  partie  a  été 
contrefaite  à  Liège,  pour  D.  Avanio 
et  C",  in-4  avec  les  82  plancbea, 
et  traduite  en  italien  par  M.  Lo- 
renzo  Urbani.  Venezia,  in-foi.; 
2«  ediz.,  1837,  in-fol.  II.  Uttres 
(deux)  adressées  à  MM.  les  membres 
de  la  IX*  classe  du  Jury  nalfonal 
de  l'Exposition  universelle  de  1855 
au  sujet  des  réclamations  de  M.  Th. 
Stevenson.  (Ëxlr.  des  «  Annales 
des  ponts  et  chaussées).  Paris, 
Victor  Dalmont,  1836,  2  broch. 
in-8.  —  Dix-huit  lignes  ont  été 
consacrées  à  M.  Fr. -Léonce  Rey- 
naud dans  le  «  Dictionnaire  uni- 
versel des  contemporains  ». 

Rbtnaud  (Georges),  avocat,  fils  du 
précédent,  né  à  Paris,  le  12  avril 
1832.  De  la  possession.  Thè.se 
pour  la  licence.  Paris,  de  l'impr. 
de  Mourgues  frères,  1838,  in-8 
de  68  pag, 

Rbtnaud  (Jean- Ernest),  frère  de 
M.  François-Léonce  Reynaud,  natu- 
raliste et  philosophe ,  membre  de 
la  Société  géologique  de  France, 
de  celle  des  sciences  naturelles, 
etc.,  etc.;  né  à  Lyon,  le  ..  fé- 
vrier 1806.  Après  de  brillantes 
études  faites  au  collège  de 
Thionville,  il  fut  élève  de  l'Ecole 
polytechnique  de  1824  à  1826, 
et  en  sortit  ingénieur  ordinaire 
des  mines.  M.  Reynaud  est  un 
piiblioJste  distingné ,  auteur  de 
plusieurs  écrits  philosophiques 
oti  se  révèlent  une  ftme  gené-^ 
reuse,  en  même  temps  qu'un  es- 
prit profond.  Des  hommes  du  mé- 
rite de  M.  Reynaud  trouveraient 
sans  peine  une  place  éminentedans 
quelque  ordre  de  société  qui  pré- 
valût; mais  lui,  moins  entraîné 
par  l'ambition  que  soumis  à  l'em- 
pire des  idées  auxquelles  son  intel- 
ligence est  acquise,  exempt  de  tout 
contact  avec  les  pouvoirs,  il  a  su 
attendre,  comme  disait  BI.Thiers, 
que  le  flot  des  événements  montftt 
jusqu'au  sommet  oti  reposait  sou 
navire.  M.  Reynaud  fut  sain  t-simo- 
nien  après  1830,  et  à  ce  titre  fut 
l'un  des  plus  actifs  rédacteurs  des 
recueils  publiés  par  les  sectaires, 
tels  que  «  l'Organisateur  *,  fondé 
par  eux  ;  «  le  Globe  >  et  la  «  Re- 
vue encyclopédique  » ,  deux  re- 
cueils qu'ils  acquirent  pour  pro- 
pager leurs  doctrines.  V.  Reynaud 
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4  an  ptri  à  U  pnblicatioa  des 
«  PrédieaiiODS  saiui-MinonienDes  » 
(183i,  S  Tol.)  Auxquelles  il  a  foorDi 
trois  prédicalioiis;  ils  aussi  donné 
des  arlicles  aui   «  Missions  de 

Ï^rovince  >.  Après  la  révolution  de 
ëvrier  1848,  M.  Reynaud  fut  re- 
présentant d  u  peuple  à  l'Assemblée 
nationale,  élu  dans  la  Moselle  par 
77,000  voix  sur  i  13,000  suffrages. 
Dès  les  premiers  jours  de  la  Ré- 
publique, de  bautes  fonctions  lui 
avaient  été  confiées  :  il  avait  été 
nommé  président  de  la  commission 
des  bautes  études,  par  M.  Carnot, 
son  ami  et  ancien  condisciple  saint- 
simonien,  partisan  comme  lui  des 
doctrines  socialistes.  M.  Bevnaud 
a  été  rayé  du  cadre  des  ingénieurs 
des  mines  en  1851,  dont  il  élait 
démissionnaire  depuis  1848.  Nous 
connaissons  de  ce  savant  :  I.  Cûup 
d'ail  MUT  les  formation»  wlcaniquea 
des  bords  du  Rhin.  (Extr.  des  >  An« 
nales  des  mines  »  ).  Paris ,  de 
rimpr.  de  Fain,  1833,  in-8de  40 
p«g.  II.  En  société  avec  M.  Pierre 
Leroux  :  Enqfclopidie  notnelle ,  ou 
Dictionnaire  philosophique,  scien- 
tifique, littéraire  et  industriel,  of- 
frant le  tableau  des  connaissances 
humaines  au  xix*  siècle,  par  une 
société  de  savants  et  de  littéra- 
teurs. Paris,  Gh.  Gosselin,  1833  et 
ann.  suiv.,  ouvrage  qui  devait  for- 
mer 8  vol.  in-4,  et  dont  il  n'a  en- 
core paru  que  les  tomes  i  à  vetYiii. 
M.  neynaud  a  fourni  beaucoup 
d'articles  scientifiques,  géogra- 
phiques et  ethnologiques  ;  des 
piograpbies  scientifiques,  des  ar- 
ticles de  philosophie  à  cette  «  En- 
eyctopédie  »,  mais  qui  n'avaient 
pas  une  étendue  sumsante  pour 
en  faire  faire  des  tirages  à  part, 
cemme  pour  les  n^*  ▼!  et  yii.  Le 
iion*»achevement  de  cet  ouvrage 
Tient  de  ce  que  M.  Pierre  Leroux, 
après  avoir  laissé  à  M.  J.  Reynaud 
tout  le  poids  de  sa  rédaction,  finit 
par  y  rester  étranger.  M.  Gh.  Re- 
Qouvier  (voy.  ce  nom),  que  M*  J. 
Reviiaud  s'adioignit,  a  été  très- 
utile  è  cette  publication,  mais 
n'en  a  pas  empêché  la  suspension. 
IIL  BiémQire  sur  la  €9ns^i^ution  géo- 
logique de  la  Corse,  Impr.  dans  le 
recueil  de  la  Société  géologique 
de  France,  1. 1"  (1833),  p.  i  à  tt. 
IV.  JLa  MinéréUogie  des  gens  du 


MMHft,  ou  Notieos  gèiiératos  sur 
les  minéraux  les  plus  utiles  à  la 
société;  par  M.  R***.  Paris,  Mou- 
tardier, 1836,  in-18  (3  fr.  75  C). 
y.  Fondation  de  la  ménagerie  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pa- 
ris: brumaire  an  xi  (novembre  | 
1809).  Impr.  dans  le  «  MagSMn 
pitlores<]ue  »  •  t.  yi  (1838),  p.  106. 
Get  article,  çui  est  une  analyse 
complète  des  idées  philosophiques 
et  des  services  rendus  aux  sciences 
zoologifiues,  par  Et.  GeofTroy- 
Saint-Hilaire,  fondateur  de  la  mép 
nagerie,  a  été  reproduit  par  os 
dernier  dans   le   volume  qu'il  a 

Imbllé  dans  la  même  année,  sous 
e  titre  de  «  Fragments  biographi- 
ques ».  Paris,  in-8,  pag.  967  et 
suiv.  YI.  Discours  sur  les  conditions 
phgniques  de  la  terre.  (Extrait  de 
«  l'Encyclopédie  nouvelle  »).  Paris, 
de  rimpr.  de  Bourgogne,  1840, 
ln-8  de  7  feuilles  1/3.  Vil.  Les  Baux 
de  Francesbad,  Imprimé  dans  la 
<  Revue  des  Deux-Mondes  »,  n*  du 
15  novembre  1845.  Vill.  ùonêidé- 
rations  sur  Vetprit  de  la  Gaule.  Pa- 
ris, de  rimprioierie  de  Martinet, 
1847,  in-8  de  15  feuil.  i/4.  For- 
mant l'article  Druïdisme  de  c1*Ed- 
cyclopédie  nouvelle  ».  IX.  Ma- 
dame de  Beau-^oleil,  auteur  de  la 
«  Restitution  de  Pluton  »  (1640). 
Ëtude  imprimée  dans  le  €  Maga- 
sin pittoresque  *,  t.  x  (1843), 
p.  2,  31  et  34.  Martine  de  Berte- 
reau,  baronne  de  Beau-Soleil,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
minéralogie  qui  ont  été  reproduits 
par  Nie.  Golset,  dans  les  «  Anciens 
minéralogiftes  de  la  France  *, 
publiés  par  lui,  avec  des  notes 
(Paris,  1779,  3  vol.  in^).  X.  Mé- 
moire sur  les  embouehures  de  Pon- 
trieux,  sur  le  littoral  da  la  Man- 
che, rtle  Bréa  et  c6te  de  Breu- 
gne  (Finistère).  Impr.  dans  les 
Comptes  -  rendus  de  l'Acadénue 
des  sciences,  t.  xxti  (1848), 
pages  318  et  suiv.  XI.  Bapport 
au  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  des  cultes^  sur  l'École 
d'administration  établie  au  collé([e 
de  France.  Impr.  dans  «  le  Moni- 
teur universel  «  et  dans  les  f^oilies 
quotidiennes  de  la  capitale,  dans 
la  première  quinzaine  d'avril  1848; 
et  notamment  dans  «  le  Siècle  »  do 
13f  en  tête  de  Tarrèté  du  miiiistn 
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CirDOt.  M.  J.  Reynand  a  fait  k 

I  eette  époque  plusieurs  autres 
Rapports  sur  les    hautes  études 

!  qui  ont  été  aussi  imprimés  dans 
les  journaux.  XII.  Philosophie  reli- 
gieuse. Terre  et  Ciel.  Paris»  Furne, 
1854,  in-8  (7  fr.).  Réimpr.  dans  la 
même  année.  Troisième  édition. 
Paris,  Furne,  1858,  in-8  de  48i  p. 
(7  fr.),  à  laquelle  on  ajoute  :  Bé- 
poH^e  au  concile  de  Périgueux,  Pa- 
ris, le  même,  i8o8,  in-8  de  31  p. 
A  la  brochure  est  joint  le  texte 
des  décrets  fui  minés  par  le  concile: 
elle   se  distribue  avec   la   troi- 

\        sième  édition  de   Terre  et  Ciel, 

\  M.  Henri  Martin  a  donné  à  la 
c  Revue  de  Paris  •  presque  aus- 
sitôt la  publication  de  la  première 
édition,  un  Examen  de  cet  ouvrage, 
dont  il  j  a  eu  des  exempl.  tirés  à 
part.  (Paris,  de  l'impr.  de  Pillet 
aîné,  1854,  in-8  de  24  pag.)  XIII. 
Notice  biographiaue  sur  Joseph  Mon- 
tanelli,  ex-président  du  conseil  des 
ministres,  ex-triumvir  du  gouver- 
nement provisoire  toscan.  1856. 
Impr.  en  tête  des  «  Mémoires  sur 
ritalie  >,  de  Jos.  Montanelli,  tra- 
duits par  F.  Arnaud  (de  i'Ariège), 
1837,  2  vol.  ln-18.  XIV.  yie  et 
Correspondante  de  Merlin  de  Tki'oii- 
ville.  Paris,  Furne,  1859,  un  fort 
vol.  in-8,  sur  pap.  caval.  (7  fr.)« 

I        Terminons  en  disant  que  M*  J. 

!  Revnaud  a  fourni  beaucoup  d'ar- 
ticles aux  recueils  philosophiques 
et  politiques, à  «rEncjclopédie  des 
gens  du  monde* ,  ainsi  qu*à  «l'Al^na- 

!  nach  républicain  »,  etc.  On  trouve 
une  trè»-courte  Notice  sur  M.  /. 
Revnaud  dans  le  a  Dictionnaire 
universel  des  coutemporaios  * , 
mais  aui  ne  dit  pas  qu'il  est  le 
frère  de  M.  Fr.-LéoncK.  Une  faute 
las  grave  de  M.  Vapereau,  c'est 
omission  d'un  troisième  frère, 
H.  Aimé- Félix -Saint  Elme  Rey- 
naod,  né  en  1808,  capitaine  de 

I         vaisseau ,  qui,  après  s'être  distin- 

I         gué  dans  la  guerre  de  Crimée,  a 

puissamment  contribué  à  la  prise 

de  la  presqu'île  de  Touranne. 

tRKTNAVD  (Aug.- Adolphe -Marc], 

médecin  et  naturaliste,  né  le  7 

i  mai  1804  à  Toulon  (Var)  d'un  père 

I  administrateur  de  la  Marine,  à 
qui  Ton  a  dû  l'organisation  des 
bagnes  en  France.  Après  avoir 
termioéses  études  médicales  avec 


loi 


unefrtndedistiBOtion^M.  A.-A.«M. 
Reyiiaud  a  été  suecessivement  chi- 
rurgien de  première  classe  de  la 
Marine  au  portde  Toulon, directeur 
du  service  de  santé  de  la  Marine,  et 
est  depuis  le  10  nov.  1858  inspec- 
teur général  du  même  service,  en  • 
remplacement  de  M.  Quoy,  admis  à 
faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite, 
commandeur  de  la  légion  d'hon- 
neur, etc.  Nous  connaissons  de 
M.  Reynaud  ;  I.  Bêehtrches  $ur  la 
température  humaine,  considérée 
sous  le  rapport  des  âges,  des  tem- 
péraments, des  races  et  des  cli- 
mats. Impr.  dans  les  «  Annales  des 
sciences  naturelles  »,  t.  xx  (1830), 
p.  45  et  suiv.  11.  Observations  sur 
l'aniwuii  de  la  Harpe  (de  la  famille 
des  mollusques).  Impr.  dans  les 
Mémoires  de  la  Soc.  d'hist.  natur. 
de  Paris,  t.  V  (1834),  p.  33  et  suiv. 
III.  Traité  de$nuileLdiet  vénériennes, 
Toulon,  Monge,  et  Paris,  Labé, 
1845,  in-8  (7  fr.  50  c.).  M.  A.-A.-M. 
Reynaud,  en  outre,  a  fourni  un 
nombre  d'articles  de  médecine 
et  d'histoire  naturelle  au  Journal 
hebdomadaire  de  médecine ,  au 
Journal  des  Connaissances  médi- 
cales, dont  le  !«'  numéro  porte  la 
date  de  juillet  1833,  mais  qui  n*eut 

rias  une  longue  existence;  aux 
llustrations  de  zoologie,  de  R.-P. 
Lesson  (1833-35),  enfin  aux  Annales 
maritimes  et  coloniales. 
Rbynaud  (J.-E.),  alors  substitut  du 

Srocureur  général  à  la  Cour  royale 
e  Montpellier.  Traité  de  la  péremp^ 
tion  d'instance  on  matière  civile, 
revu  par  M.  Dalloi.  Paris,  Cotillon, 
1837.  in-8  (7  f^.). 
Rbtnaud  (l'abbé  Joseph),  prêtre  du 
diocèse  de  Grenoble,  curé  archi- 
prêtrede  Gonœiin  (Isère).  I.  Gram' 
maire  méthodique  et  complète,  se- 
lon les  règles  de  l'Académie  et 
les  écrivains  les  plus  distingués. 
(De  l'iniprim.  de  Baratier,  à  Gre- 
noble). Paris,  Hachette,  1840,  in-lf 
de  9  feuilles  1/5  (1  fr.  80  c.).  II. 
Méditations  spéculatives  et  pratiques 
ou  dogmatiques  et  morales  pour 
tous  les  Jours  de  l'année ,  précé- 
dées de  la  vie  du  saint  le  plus 
remarquable,  etc.  Grenoble,  Ba- 
ratier, 1846,  8  vol.  in-12  (12  fr.). 
III.  Manuel  eucharistique,  ou  nou- 
velles Visites  de  Notre-Seignenr 
Jéauft-Chrisi  dana  le  saiit  aacre- 
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ment,  pour  chaque  Joar  du  mois, 
accompagné  d'exemples  édiflanU 
formant  un  traité  suivi  et  com- 
plet de  l*eucliaristie  joint  à  un 
traité  de  la  fréquente  communion 
et  des  indulgences  aitaciiées  à  la 
déTOtion  au  saint  sacrement,  avec 
des  cantiques  analogues.* Ouvrage 
approuvé  par  Mgr  i'évéque  de 
Grenoble,  et  destiné  à  toutes  les 
écoles  chrétiennes  et  aux  membres 
des  confréries.  Lyon,  Girard  et 
Josserand.  Paris,  Douniol,  1858, 
In-i8  de  322  pas.  (t  fr.  50  c). 

Rbtnaud  (Jean-€narl.-l.onis],  poète, 
néà  Vienne  (Isère),  lei6  mai  1821, 
mort  à  Paris,  le  22  août  1853.  On 
9iûe\u\:\.syAthènesàBalbec  (1840). 
Paris,Furne,1846,in-12del3  feuil. 
1/8  (3  fr.  50  c).  Réunion  de  deux 
morceaux  intitulés  Athènes  et  Sy- 
rie, fournis  par  l'auteur  à  la  «  Re- 

.  vue  nouvelle  >,  t.  yi  et  tu  (1846). 
II.  Poéiie».  Impriméesdans  la  «  Re- 
vue des  Deux  -  Mondes  »  -.  1^  Une 
Fantaisie  d'Alcibiade,  1"  février 
1851;  2*  A  un  Peintre,  la  Ri* 
vière,  la  Fleur  du  blé,  15  avril 
1851  ;  3*  A  une  jeune  Maronite,  le 
Gbant  du  crapaud,  La  Haie,  15  dé- 
cembre 1851  ;  4»  Souvenirs  d'O- 
rient, 1"  juillet  1852;  5"  Elégies, 
l*r  décembre  1852  ;  6o  Paysages, 
15  janvier  1853.  III.  Au  sultan  Au* 
duf'àie^ffd,  ode.  Paris,  Michel  Lévy 
frères,  1852,  gr.  in-8  de  20  pages. 
IV.  Bpîtres^  Contes  et  Pastorales, 
Paris,  les  mêmes,  1853,  in-18  an- 
glais (3  fr.).  Y.  BécUs  de  chasses» 
Un  hiver  en  Corse,  scènes  de  la 
vie  des  maquis.  Impr.  dans  la 
«  Revue  des  lieux-Mondes  »,  n»  du 
!«'  juillet  1853.  V.  Œuvres  iné- 
dites, précédées  de  Documents  his- 
toriques, littéraires  et  biographi- 
ques, mis  en  ordre  et  annotés. 
Vienne,  de  Timpr.  de  Timon  frères, 
1854,  pet.  în-8  de  18  feuilles  1/2, 
avec  un  frontispice. 

Rbynaud  (Hîppolyte).  Le  24  Février 
4848{^coup\eis),  Paris,  de  l'impr. 
de  Bénard,  1848,  in-8  de  4  pag. 

Rbtnaud  (Joseph).  De  VOlivier,  et  de 
ses  produits  dan»  le  Gard.  Nîmes, 
l'Auteur,  1851,  in-12  de  48  pages. 

Rbynaud  (J.-J.)-  Oe  la  Télégraphie 
électrique.  Résumé  historique  des 
divers  systèmes  de  télégraphie, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à   ce  jour,   contenant  un 


aperçu  sur  l'électricité,  etc.  Mar- 
seille, de  rimpr.  de  Camaud,  1851, 
in-8  de  41  pages. 

Rbynaud  (B).  I.  V Assaut  de  Bfala-  I 
koff,  chant  héroïque.  Lyon,  de 
l'impr.  de  Bajat  Ois,  1835,  in -4  de 
2  pag.  11.  Chant  héroïque,  dédié  i 
l'armée  d'Orient.  Lyon,  de  l'impr. 
du  même,  1855,  in-4  de  2  pag. 

Rbynaud  (E.),  ancien  élève  de  l'B- 
cole  polytechnique.  Licence  es-  ! 
sciences  mathématiques.  RésoluliOQ 
des  questions  relatives  à  l'épreuve 
pratique,  d'après  le  prograrame 
officiel  du  20  avril  1853.  Paris, 
Victor  Dalmont.  1835,  in-8  de 
8  feuilles  (2  fr.  25  c). 

Rbynaud,  vicaire  général  capitu- 
lai re.  Eloge  funèbre  de  Mgr  Pierre- 
Marie-Joseph  d'Arcimoles,  arcbe- 
véque  d'Aix,  d'Arles  et  d'Embrun, 
comte  romain,  etc.,  prononcé  dans 
la  métropole  d'Aix,  le  12  février 
1857.  Aix,  Vitalis,  1857,  ia-8  de 
32  pages. 

Rbynaud  (le  R.  P.)t  supérieur  gé- 
néral des  pères  jésuites  en  Algérie. 
Oraison  funèbre  de  Mgr  Antoine-  \ 
Adolphe  Dupuch,  ancien  et  pre-  | 
mier  évéque  d'Alger,  prononcée 
le  5  novembre  1856,  à  la  cathédrale 
d'Alger.  Alger,  impr.  de  Basiide, 
1857,  in-8  de  19  pages. 

Rbynaud  (Ëtienne-L&nce).  Des  di* 
vers  ordres  de  successions.  Thèse 
pour  la  licence,  soutenue  à  la  Fa- 
culté de  droit  de  Paris.  Paris,  de 
l'impr.  de  Paul  Dupont,  1857,  ia4 
de  40  pages. 

Rbynaud  (l'abbé),  ancien  mission- 
naire.  La  Science  du  chrétien,  cala 
Religion  expliquée,  avec  de  nom- 
breuses citations  de  l'Ëcritare 
sainte.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Di- 
dot  frères,  flls  et  C'«,  1858,  iniS 
de  48  pag. 

Rbynaud  (Jacques).  Sous  ce  pseu- 
donyme, le  «Figaro  »  a  publié  uoe 
série  de  Portraits  contemporains 
écrits  avec  esprit  et  avec  beau- 
coup de  convenance ,  l'on  pour- 
rait dire  même  élogîeux  quand 
même ,  ce  qui  contraste  asses* 
sous  le  dernier  rapport,  avec  la 
rédaction  habituelle  du  journal 
dans  lequel  ils  ont  été  imprimés. 
L'auteur  parait  avoir  eu  en  vue 
de  faire  la  contre-partie  des  «Con- 
temporains »  de  !H.  Eug.  de  Mire- 
court.  Par  exemple,  il  ne  faot  y 
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diercher  nt  deuils  biographiques, 
Di  appréciations  liliéraires;  l'an* 
tear  a  (\é\mni  ses  personnages 
comme  il  les  a  tus  dans  les  sa- 
lons. Tels  qu'ils  sont,  ces  portraits 
ont  été  lus  avec  plaisir,  et  plu- 
sieurs des  bingraphiés  ont  cru 
devoir  adresser  des  remerclments 

Ïubiics  à  l'auteur  pour  les  termes 
aiteurs  empiovésà  leurs  égards: 
MM.  H.  de  Saint  -  Georges  et 
•  Paul  Lacroix,  entre  autres,  ont 
fait  insérer  les  leurs  dans  le  •  Fi- 
garo >.  On  fait  un  mystère  du  nom 
de  cet  aimablt;  IMutarque  :  la  di- 
reaion  du  ■  Figaro  »  a  donné  à 
entendre  qu'ils  pouvaient  être 
d*ane  grantie  damo;  mais  il  y  a  à 
la  rédaction  de  ce  journal  tant  de 
gens  d'esprit,  qu'il  ne  serait  pas 
impossible  que  I  un  d'eux,  m«*ttant 
oioinentanénient  de  rôle  la  causti- 
cité habituelle  du  journal,  ne  se 
fût  étudié  à  donner  a  l'ait teur  des 
«Contemporains»  une  bonne  leçon 
de  convenances.  Les  portraits  pu- 
bliés depuis  le  13  mai  1838  jus- 
qu'au 3  mars  1859  sont  au  nombre 
de  vingt-six,  et  en  voici  la  no- 
menclature :  1.  .4f.  de  Lamarline 
(13  mai  18%8);  t.  Alexandre  Dumai 
()17  mai]  ;  3.  Alex,  Dumm  fils  (1«' 
juillet);  4.  Jules  Barbey  d'Aurevilly 
(8 juin.);  5.  M,  H.  de  Si-Georges 
(18  juit.)  ;  6.  Alfred  de  Musset  (S 
août);  7.  Geotges  Snnd  (15  août); 
8.  M,  de  Courchamps  (26  août)  ;  9. 
Alphonse  Karr  (<2  sept.)  ;  10.  U  vi- 
comte d'Arlineowt  (9i:ep.);li.  Paul 
Lacroix  (bibl.  Jacob)  (12  sept.); 
12.  HU*  Augustine  Brohan  (23  sept.); 
i3.  U  comte  Alfred  de  Vigny  (50 
sept);  14.  Roger  de  Beauvoir  (3  oct  )  ; 
15.  Méry  (10  oct.);  16.  Gavarni  (14 
cet.);  17.  M-«  Arnould'Nfgiy  (20 
oct.);  18.  Marie  Taglioni{Z\  oct.); 
19.  U  vicomte  Arthur  de  La  Gué' 
fûnnière  (7  nov.);  20.  Emile  de  Gi- 
rardin  (SI  nov.);  21.  François  Pon- 
tard  (2  déc);  22.  Le  comte  de 
Momy  (6  janv.  ia'(9);  23.  Meisson- 
ar«r(<7  janv.);  24.  Thiers  (20  fé- 
vrier) ;  25.  Fitlemain  (3  mars)  :  26. 
Mme  la  comtesse  d*AgouU  (Daniel 
Stem)  (3  mars).  Le  «  Figai  o  >  du 
17  février  1859  contient  un  article 
intitulé  :  Jacques  Reynaudy  et  si- 
gné B.  Jouvin,  qui  est  une  appré- 
ciaiioD  des  <  portraits  contempo- 
rains. »  Cet  article  doit  lervir  de 
TOME  SU. 


préface  à  la  réunion  de  ces  por- 
traits que  va  publier  dans  quel- 
ques jours  le  libraire  Amyot,  en 
un  beau  vol.  in-8de300  p.;  seule- 
ment l'éditeur,  restreignant  la  eon- 
tempera  néi  té,  ainsi  que  t'a  fait  « 
M.  Vapereau,  aux  seuls  homnei 
vivants,  en  a  élagué  les  portraits 
à*  Alfred  de  Musset  et  du  viconle 
d'irlincourt. 

Rbtnadd  Lbsccmb  (  Bernis  ).  Ceci 
tuera  cela,,,  ou  la  République  dé- 
mocratique et  sociale  devant  la 
Cour  d'assises  de  la  Dordogne.  Pé- 
rigueiix,  au  bureau  du  «  Républi- 
cain de  la  Dordogne  »,  1850,  ln-16 
de  64  pag.  (50  c). 

RBTifBRi.  Description  d'unfmtus  pé- 
trifié, eLxec  une  planche,  imprimée 
dans  le  tom.  i«r  (1786)  des  «  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Turin  ». 

RbynBs.  Avec  M.  de  Hou  ville  :  Géologie 
de  l'arrondissement  de  Sainte^Afri* 
que  (Aveyron)  et  des  parties  limi- 
trophes des  départements  de  l'A- 
veyron  et  de  l'Hérault.  Montpel-  » 
lier,  de  l'impr.  de  Boehni,  1858, 
in-4  de  17  pag. ,  et  une  carte. 
Extr.  des  Mém.  de  l'Acad.  des 
sciences  et  lettres  de  Montpellier» 
section  des  sciences,  t.  it,  1888. 

Rbynib  (J.-B.).  Dissertation  sur  la 
rage.,,  Paris,  de  l'impr.  de  Didot 
jeune,  1815,  in-4  de  Z6  pag. 

Rbtnibii  (J.-F).  1.  Le Loueei,  maladie 
du  bétail  ;  ses  causes,  ses  remèdes 
et  les  moyens  de  les  prévenir. 
Lausanne,  Marc  Chapuls,  1762, 
pet.  in-12.  II.  Nouvelle  Voiture  de 
sûreté.,.  Ce  dernier  ouvrage  est 
cité  dans  la  table  de  la  troisième 
partie  du  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  J.-B.  Huzard,  mais  avec 
un  chiffre  de  renvoi  faux. 

Rbtnibr  (Augustin-Benoit),  secré- 
Uire  perpétuel  de  la  Société  libre 
d'émulation  de  Liéae ,  l'un  des 
quatre  rédacteurs  du  >  Journal 
patriotique  liégeois  > ,  publié  du 
22 août  1789  au  4 juillet  1790,  et 
l'un  des  rédacteurs  de  «  l'Esprit 
des  journaux  ».  Reynier  était  né 
à  Liège,  le  9  janvier  1756;  il  est 
mort  a  Cologne,  dans  l'exil,  le  18 
mai  1792.  On  a  de  lui  :  I.  Bloçe 
de  ffu  s.  A,  C.  Mur  F,  C,  des  comtee 
de  Velbruck^  prince-é  véque  de  Liéae. 
Discours  d'ouverture  prononce  à 
la  séance  publique  de  la  Société 
d'émulation  de  Liège,  le  25  février 
18 
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1785.  Uèga,  d9(  riiiH>r.  de  la  So- 
ciété, 1785,  inr4de  lûpag.  II.  Ex- 
posé d$  la  riwluiioti  de  Liège  en 
1789  et  de  là  conduite  qu*a  tenue 
à  ce  sujet  S.  M.  ie  roi  de  Prusse; 

Ear  M.  de  Dohm.  Trad»  de  l'allein. 
ié«e,  Soc.  typographique,  1790, 
in^deTij,176et  Ixxij  pag.  UhRap- 
port  de  MM,  Reynier  et  Henkart,  dé- 

Kutés  des  Liégeois  vers  l'Assein- 
lée<  nationale  de  Franc»,  à  leurs 
commettants,  avec  ie  discours  que 
Reynier  a  prononcé  devant  l'As- 
semblée. Uége,  Soc.  typogr.,  1790, 
in'^  de  16  p.  IV.  Poésies  d*Augus- 
t(n-Beuott  Reynier,  de  Liège.  Liège, 
Latour,  1812,  in-8  de  115  p.  Pos- 
thume, y.  Loisir  s  de  trois  amis  (i), 
ou  Opuscules  de  A.-B.  Reynier,  N. 
Bassange  et  P.-J.  Henkart  (publiés 
par  MM.  Anslaux,  Destrivauz  et 
H.  Fabry).  Uége,  Haleng  (1823), 
2  Tol.  in-8.  Comme  éditeur,  A.-B. 
Reynier  a  publié  :  y  V Mémoires  pour 
sertir  à  V Histoire  de  Liège,  ou  Col- 
lection des  discours  historiques 
qui  ont  concouru  à  la  Société  d'é- 
mulation depuis  son  établisse- 
ment. Maestrecht  et  Liège,  Leraa- 
rié,  1785,  in-8  de  107  pag.  Ce  vo- 
loma,  le  seul  qui  ait  paru  de  cette 
collection,  fut  publié  par  les  soins 
de  Reynier,  alors  secrétaire  per- 
pétuel de  la  Société.  YH.  Ahnanach 
de  ta  Société  d*émulotion  èta^iie  à 
Liège  pour  les  sciences  et  les  beaux- 
.arts ,  soos  la  protection  de  S.  A. 
Liège ,  de  Timpr^  de  la  Société , 
in-18.  Cet  Almaoach  a  paru  de 
1783  à  1789  inclusivement.  Il  était 

Ï oublié  par  Reynier.  On  y  trouve 
es  procës-verbanx  des  séances  pu- 
bliques, le  tableau  des  membres, 
les  questions  mises  au,  concours , 
différentes  notices,  pièces  de  vers, 
etc.  U.  Capitaine. 

RsTMiBR  (Jean-Louis-Antolne),  agro- 
nome et  botaniste.  Ajoutez  à  la 
iiste  de  ses  ouvrages  cités  au  t.  vu, 

Kag.  569,  de  «  la  France  littéraire  » , 
»  quatre  suivants  :  I.  considéra- 
tietusw4ef4mn'ens  habitants  de  l'E- 
gypte, Paris,  1805,  in-8.  Elles  paru- 
renld*abord  dans*  la Décairle philo- 
sophique v.  IL  Sur  lesS/Atnss  qm  ac- 
compagnent Us  pfframides  d* Egypte, 

(I)  Lm  avieun  de  It  •  LUiératurt  rrtoQaiie 
contemporaine  t  ont  nommé  cet  écrivain  Aey- 
niért,  et  n'ont  eité  de  lul  que  les  Loisirs  de  trois 
amitéis,  au  lien  i'smis. 


Patis,  180B ,  in-8.  (Bxtr.  de  ■  U 
Revue  philosophique  ».)  C'est  par 
erreur  que  quelques  personnes  ont 
attribué  ces  deux  écf  its  au  frère 
de  l'auteur.  III.  Observations  sur  le 
palmier^attier  et  sur  sa  culture. 
Paris,  M**  Husard,  s.  d.  (vers 
1807),  iA-8  de  30  p.  IV.  PréeU  é*WM 
coUection  de  médaillée  antiques  (ap- 
partenant à  Tautenr),  contenant  la 
description  de  toutes  celles  qui 
n*oni pas  encore  été  pubiiéesou  qoi  . 
sont  peu  connues.  Genève  et  Pans, 
s.  d.  (1818h  in-8  avec  3  planches 
(4fr.). 
Rbtnibr  (J.-a) ,  tailleur  d'habits  ï 
Tallard  (Isère).  Les  Villageois  intré- 
pides. Poème,  précédé  de  trois 
Epures  adressées  au  curé,  sojel 
du  poème.  Gap,Beraud,et  Tallard, 
l'Auteur,  1837,  in-18  de  103  pag., 
plus  un  errata.  Les  trois  épltres 
sont  adressées  à  M.  Gênant,  caré 
d'Unis.  Nous  avons  eu  jusqu'ici 
des  menuisiers,  des  boulangers, 
des  perruquiers  poètes  :  Toici  ve 
nir  Bl.  J.-B.  Reynier,  tailleur  d*ha- 
bits  à  Tallard ,  sa  patrie.  Il  est 
bien  loio  d'avoir  le  talent  de 
maître  Adam,  de  Jasmin  et  de  Re- 
boul;  mais  il  est  fort  nnodeste, 
ainsi  qu'on  pourra  en  juger  parle 
début  de  sa  préface  :  >  Ce  n'est 

<  pas  un  chef-d'œuvre,  dit-il ,  qae 
«  je  présente  au  lecteur,  mais  oo 

<  petit  poème  construit  par  nu 
«  auteur  qui  n'a  jamais  connn  ce 
a  que  c'est  que  d'être  enseigné, 
«  et  qui  ne  possède  d'autre  science 

<  que  celle  que  la  nature  lui  a 
«  donnée  >.  Des  villageois,  à  l'ap- 
proche d'un  orage,  sonnent  les 
cloches  sans  l'autorisation  do  coré, 
qui,  ne  pouvant  les  empêcher, 
quitte  réglise  furieux  :  tel  est,  se- 
lon l'auteur,  lesnjet  tout  historique 
du  poème.  M.  Reynier  annonçait 
sous  presse  un  Recueil  de  Chatssons 
et  de  Romances. 

Rbynibr  (le  capitaine  Ignace).  Cli 

ultimi  foiii  di  Uvorno,  narrati 

Bastia,  délia  tipogr.  di  Savelli, 

1819,  in-8  de  XS  pag. 
Rbtnibr.  ivoiice  snr  l'olivier  de  Cri- 

mée  et  Tolivicr  Palroa.  Avignon. 

de  riropr«  de  Jacquet,  18!(5,  in-S 

de  8  pag. 
Rbynibr  (Paul),  poète  religieux,  fils 

du  conservateur  de  la  bibliotlifeqQe 

de  Marseille;  né  à  Marseille,  le 
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iOaa{  f«N,  est  aoteur  de  poésies 
dentlaplapari  ont  été  couroDDées 
Dtr  l'Aesdémie  des  Jeax  florsuT. 
Qooiqae  lort  jeune,  rAcadémie  de 
MtrseHIe  venail  de  l'admettre  par- 
ai ses  meuriiTes ,  lorsque ,  pen  de 
ioon  après  st  réeepUon,  il  Ail  en- 
wé  k  sa  famille  et  aux  lettres , 
dn»  sa  tille  natale,  le  11  mars 
18S6,  k  la  suite  d'une  courte  ma- 
Mie  qui  ne  faisait  pas  prévoir  ce 
déDovemeiit  fatal.  Paul  Reynier 
o'aTsit  que  vingt-quatre  ans.  On 
a  de  Itfi  :  I.  La  Guerre  d'Orient,  (En 
veft.)  Ifarseitle,  de  Timpr.  de  M^^ 
lenve  Marins^Oiive,  i85S,  in-8  de 
8pig.  (Extr.  de  la  «  Revue  de  Har- 
leiRe  >.)  11.  l'Arhre  de  la  Fierçe  à 
Matturié,  bymne  à  la  Vierge.  Pièce 
qui  a  remporté  le  prix  à  l'Acadé- 
nie  des  Jeux  floraux  en  1856. 
lit.  Ses  CBwrei  choisies,  précédées 
d'Ane  Notiee  biographique,  par 
ribbé  A.  Bayle.  Marseille,  de 
rimpr.  de  M"»*  veuve  Marius-Olive, 
1896,  in*lS  de  14  feuill.  (3  fr.).  Ce 
Tolume  est  composé  de  49  pièces 
en  vers ,  divisées  en  trois  livres. 
Deuxième  édition,  sous  le  titre 

de  Pâés(e§  de. Paris,  Ambr. 

Rray;  Denru,  i8S7,  in-1H  iésus  de 
SSt  pag.,  avec  un  portr.  (3  fr.  50c.). 
On  a  extrait  de  ce  volume  :  Hymnes 
fietut,  précédés  de  la  Notice  bio- 
mpMque,  par  l'abbé  A.  Bayle. 
^ris.  Ambr.  Bray,  1857,  in-18  je- 
tas de  172  pag.  (80  c).  Paul  Rey- 
lier  a  fbuml  quelques  morceaux 
ï  «  l'Aimanach  populaire  des  Alpes 
et  du  Midi  »,  3*  année  (Digne,  Re- 
pos, 1855,  in-18). 

nvHin  (Frédéric],  de  Vernoux 
(Ardèche).  Stude  sur  la  doctrine  de 
MeUnoe,  prêtre  espagnol  du  xtii* 
siècle.  Thèse  présentée  à  la  Pa- 
«ilté  de  théologie  protestante  de 
Stnksbourg,  pour  obtenir  le  grade 
de  bachelier  en  théologie.  Stras- 
bourg, de  l'impr.  de  Silbermann, 
185B,in-8de30pag. 

BimiBs  Dv  GoKRCHT  (lo  msrquis 
Louis).  Voy.  Gubrcht. 

Rirmss  (Paul  de).  Lettre  à  M,  HÊo- 
fuii^Tandon,  sur  quelques  mollus- 
ques terrestres  et  fluviatiles.  Tou- 
louse ,  de  l'impr.  de  Douladoure , 
1844 ,  in-8  de  8  pag, ,  avec  une 
planche. 

HiTHOAsv,  prêtre.  Ntwùaine  et  Can- 
tiqnes  en  rtiOQiiear  de  saint  Théo- 


dore, martyr  et  patron  de  Gri- 
maud  (Var).  Brignoles,  de  l'impr. 
de  Perreymond'Durfort  et  Vian, 
1858,  iB-12de  73  pag. 

RETNOLi>-CHAnyANCY  (le  G<*  Charles 
de),  offlcier  de  port;  né  k  Pont- 
de-Veyle  (Ain),  ie  %i  mai  1810. 
On  a  de  lui  :  I.  Télégraphie  nau- 
tique polyglotte ,  dédiée  4  la  Ma- 
rine. (De  l'impr.  de  Mareschal ,  k 
La  Rochelle.)  Paris,  Ledoyen,  1853, 
in-8  de  6  feuill.  3/4,  plus  6  planch. 
(2  fr.  50  c).  II.  Le  Pape  en  tous  les 
temps  et  spécialement  au  XIX*  siè* 
de,  par  le  docteur  don  Juan  Gon- 
salez,  examinateur  synodal  de  l'ar- 
chevêque de  Tolède  et  autres  dio- 
cèses, etc.  Trad.  de  l'espag.  Paris, 
Vaton,1854.in-18(3f.50c.).  III.(7oi/tf 
Reynold.  Télégraphie  nautique  po- 
lyglotte internationale,  réglemen- 
taire pour  les  bftiiments  de  guerre 
et  de  commerce  français ,  publiée 
sous  les  auspices  et  par  les  ordres 
de  S.  Exe.  le  minisire  de  la  ma- 
rine et  des  colonies ,  acceptée  par 
les  gouvernements  d'Angleterre» 
des  Pays-Bas,  de  Sardaigne,  de 
Gi'èce ,  etc.,  pour  les  relations  in- 
ternationales. Paris,  Victor  Dal* 
mont,  1855,  in-8  de  S4  feuill.,  avec 

'  9  planches  color.  des  signaux  té- 
légraphiques français  et  étrangers 
(15  fr.).  Suivi  de  :  Vocabulaire,  par 
ordre  alphabétique  et  par  numéros, 
des  noms  des  bâtiments  de  guerre 
et  de  commerce  à  voiles  et  à  va- 
peur, extrait  du  registre  veritas, 
communiqué  par  le  Lloyd  français, 
du  Mereantil  Nwoy  Utt,  et  autres 
documents  officiels  communi<|ués 
par  l'amirauté  anglaise.  ln*8  de 
12  feuill.  1/2.  Cet  ouvrage  a  eu  une 
seconde  édition  dans  la  même  an- 
née. On  trouve  chez  l'éditeur,  à 
Paris ,  des  éditions  du  Code  Rey^ 
fio/(<  eD>  anglais,  italien,  espagnol, 
allemand ,  norwégien  ,  etc.  Troi- 
sième édition,  sous  ce  titre  :  Code 
des  Signaux,  Télégraphie  nautique 
polyglotte ,  k  l'usage  des  armées 
navales  et  de  la  marine  de  com- 
merce. Publiée  sous  les  auspices 
et  par  les  ordres  de  S.  Ex.  M.  le 
ministre  de  la  marine  et  des  colo- 
nies. Paris,  Hachette,  1856,  in-8 
de  16  feuill.  3/4,  avec  12  planches 
(1 5  fr.).  —  Le  même  ouvrage  en  an- 

{(lals  :  International  nautical  te- 
egraph  for  use  of  men-of-war  and 
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of  mercbant  vessels.  Accepted  by 
tiie  englisb  admiraliy  for  inler- 
nalional  communications  and  by 
tbe  governroeuis  of  Austria  ,  Bel- 
ffium,  Cbiii,  D«nmark,  France, 
Greece,   Hamburg,  HoUand,  Na- 

E les,  etc.  Seconde  édition.  Paris, 
.  Ilacbetle  et  C'%  1857, 2  vol.  in-8 
de  xlvi-732  pag.,  avec  ti  plancbes 
(i5  fr.j.— On  trouve  une  courte  No- 
tice sur  Bl.  de  Reynoid-Cbauvency 
dans  le  c  Dictionnaire  universel 
des  contemporains  ». 

RsTNOLOs  (J.-B.).  Voy.  Rkinolbs. 

Reynolds  (  Georges-William -Mac - 
Arihui) ,  a  été  (|uelque  temps  gé- 
rant de  la  libraii-ie  des  étrangers, 
rue  Neuve-St-Augustin ,  fondée  par 
M.  Hector  Bossange.  I.  The  Youth- 
fui  impôslor,  a  Novel.  Paris,  Ben- 
nis,  Baudry,  1833,  3  vol.  in-12 
(7  fr.  50  c).  Le  même  ouvrage  en 
français  :  «  L.e  jeune  Imposteur  », 
trad.  de  l'anglais,  par  A.-J.-B.De- 
faaconpret.  Paris,  Renduel,  1836, 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  II.  Songs  of 
Tioiligihf  translated  l'rom  tbefrencb 
of  Victor  Hugo.  Paris,  Reynolds, 
Galignani,  Amyot,1836,in-8(5fr.). 

Rbynolds  (Tbomas).  Thê  Life  of  Tho- 
mas neynoldt;  by  bis  son Paris, 

Reynolds ,  1838 , 2  vol.  in-8 ,  avec 
un  porir.  (30  fr.). 

Rbtnoso  (Alvaro).  Mémoire  iur  la 
présence  du  guère  dans  les  urines  et 
sur  la  liaison  de  ce  pbénomène  avec 
la  respiration.  Paris,  Victor  Mas- 
son,  1853,  in-8  de  40  pag.  11.  Thèses 
présentées  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  pour  obtenir  le  grade  de 
docteur  ès-sclences.  1"  tbëse,  de 
chimie  :  Recherches  sur  la  forma- 
tion de  réther  ;  —  2*  thèse  :  Propo- 
sitions de  physique,  données  par 
la  Faculté.  Paris ,  de  Timpr.  de 
Mallet-Bacbelier,  1856»  in-4  de 
13feuill.l/2.  m.  De r Embaumement 
chez  les  Indiens  américains.  Paris, 
de  rimpr.  de  Remquet,  1857,  in-8 
de  4  pag. 

Rbtntibns  (N.).  l.  Débats  de  CAtsem^ 
blée  de  Franc  fort  sur  les  questions 
de  l'Église  et  de  T Instruction  pu- 
blique ;  trad.  de  l'allem.  Bruxelles, 
A.  Decq,  1849,  gr.  in-8  de  231  pag. 
II.  M,  Guizol  et  la  Belgique,  Gand, 
Vyt,  1857,  in-8  de  11  pag. 

Rbybb  (l'abbé  Joseph).  Voy.  le  t.  vu , 
p.  572.  Réimpressions  de  quelques- 
uns  des  ouvrages  de  cet  ecclésia.s- 


tique.  I.  V Bcole  des  jeunes  iemoi' 
selles,  ou  Lettres  d'une  mère  vw- 
tueuse  à  sa  fille ,  avec  les  réponses 
de  la  illie  à  sa  mère.  Recoeitliesel 
publiées  par  l*abk)é  R«'yre.  Lyoo 
et  Paris.  Périsse  frères,  1836,1838. 
1844,  1856, 2  vol.  in-12  (2  Tr); Li- 
moges, Barbon,  1846, 1849,  1850, 
in-12,  avec  une  grav.  ;  UUe.Leforl, 
1854,  in-12  de  8  feuill.,  avecuoe 
grav.  La  première  édition  est  id- 
térlenre  à  1786,  époque  oti  paroi 
la  seconde.  II.  Le  U<ntoT  des  n- 

Snts  et  des  adolescents.  Nouv.  édit. 
irecourt,  de  l'impr.  de  M»«  vcuTe 
Fricadel-Duliiez ,  1837.  in-lf  ;  Ou- 
pentras,  Devillario,  1841,  in-lS; 
Besançon,  Bintot,  1843,  inlS;  li- 
moges. Barbon ,  1846, 1852, 1836, 
in-12.  La  première  édition  fut  pu- 
bliée, en  1786,  sous  le  titre  de: 
le  Mentor  des  enfants.  Depuis  ia 
mort  de  l'auteur,  le»  libraires  es 
ont  modifié  lé  titre  à  diverses  re- 
prises, d'abord  sous  celui  que  nous 
venons  de  donner  ;  puis,  sous  celui- 
ci  :  Le  nouveau  Mentor  desenfenuel 
lies  adolescent",  ou  Maiimes,  tniU 
d'histoire  et  fables  nouvelles  ei 
vers.  Paris ,  Belin-Mandar.  18ii. 
inl8.  Nouvelles  éditions.  Limoges, 
Ardantfils,  18,ÏB,  1847, 1856,in-t«, 
avec  six  grav.  (3  fr.);  Nanci.GrlB- 
blot,  1844,  in-12;  et  encore  som 
celui-ci  :  Le  nouveau  Trésor  deie»- 
fants  et  des  adolescents,  ou  Maxi- 
mes, etc.  Limoges  et  Paris,  Ar- 
dant,  1854, 1855.  in-12  de  12  fettiU- 
Une  contrefaçon  belge  porte  le 
titre  de  :  Mentor  de  la  jeuMe^- 
III.  Anecdotes  chrétiennes,  ou  Re- 
cueil de  traits  d'histoire  choisis. 
Nouv.  édition  ,  augmentée  dupe 
Notice  sur  l'auteur.  Lyon  et  PsnS' 
Périsse  frères,  4836,  1M3,  *ï?* 

1857,  2  vol.  in-12  (2  fr.  5«)  c.)  ;  f»' 
ris,  Saintin,  1837,  in-11  ÉdiUon 
avec  une  Notice  sur  l'auteur  .Tours, 
Mame,1837, 1843,1851,185118»' 

1858,  in-12  (1  fr.  25  c);  Limoges. 
Martial  Ardant,  1841,  1848.  1^' 
1855, 1857,  in-12,  avec  un  fronljS' 
picc  et  une  grav.  (I  fr.  40  c);  Y 
Mans,  Gallienne,  1849,  inil  u 

Crémière  édit.  est  de  1801.  If  !'* 
rairie  a  tiré  de  ce  volume  :tww 
a* Anecdotes  ch*étienne$,  extrait? 
des  meilleurs  au  leurs.  Lille.  Ufort, 
1853, 1854, 1855,  in.l2  de  6  feoittj» 
avec  une  grav.  ;  Rouen,  Uép^» 
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18»,  18S5, 1857.  in-lS  de  190  pag.. 
arec  noe  grav.  IV.  £,f  Fabuliste  des 
enfûnts  et  desadole$cents,  ou  Fabiet 
Doavelles  pour  servir  à  rinslnic- 
lioD  et  à  ramusement  de  la  jeu- 
nesse ,  suivi  du  Temple  de  rhoH" 
new.  Nouv.  édit.,  augmentée  d*un 
Choix  de  fables  de  Fiorian.  Lyon, 
Pèiagaud ,  Lesne  et  Crozet ,  i836, 
in-li,  avec  9  grav.  ;  Lyon  et  Paris, 
Périsse ,  1839,  1844,  in-iS ,  avec 
8grav.  La  première  édition  est  de 
1803.  V.  Année  pastorale,  ou  Prônes 
nouveaux   en  forme  d'homélies . 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  1839, 1844, 
1846. 1830, 1853,  2  voi.  in-12  (2  fr. 
50  c).  Autre  édit.  Lyon  et  Paris, 
•  Périsse,  1856,  5  vol.  in-12  (5  fr. 
50  c).  Os  divers  ouvrages  ont  été 
plusieurs  fois  contrefaits  en  Bel- 
gique. 
RiTRB  (Clément),  d'abord  délégué 
des  compagnies    de    navigation, 
puis  président  du  conseil  de  sur- 
veillance de  la  compagnie  générale 
de  navigation.  On  lui  doit  :  I.  Che- 
min de  fer  de  Parié  à  Avignon,  Na- 
vigation à  vapeur  du  Rhône  et  de 
la  Saône.  Paris,  de  Timpr.  de  Prou  x, 
1830,  in-8  de8 pag.  Lettre  adressée 
au  <  Journal  des  Chemins  de  fer  >, 
et  non  insérée.  U.  Chemin  de  fer 
d'Italie,  Lyon,  de  l*impr.deNigon, 
1852 ,  in-4  de  32  pag. ,  avec  une 
carte.  Sur  la  nécessité  d*un  che- 
min de  fer  unissani  la  France  et 
l'Italie.  III.  Chemine  de  fer.  Tarifs 
différentiels.  L'abus  qui  est  fait  de 
ces  taxes  par  les  compagnies  n'ex- 
elut-il  pas  toute  concurrence  con- 
tre les  voies  ferrées?  Les  tarifs 
différentietspeuvent-ils  être  main- 
tenus vis-à-vis  de  la  navigation  in- 
térieure? Y  a-t-il  lieu  d  accorder 
de  nouvelles  faveurs  aux  compa- 
gnies des   chemins  ?  Lyon  ,  de 
rimpr.  de  Nigon,  1858,  in-8  de 
35  pag. 
Rbtssibr,  de  Villefranche  (Rhône). 
Destruction  des  paroles,  des  che- 
nilles et  de  toute  espèce  d'insectes. 
Villefranche,  l'Auteur,  1844,  in-8 
de  12  pag.  (50  c). 
Rhai.lt  (G.j.  Voy.  Rollin . 
Rhatb  (Pascal).  Lfs  condamnés  de  Ver- 
saUiês.  Paris,  l'Iîdileur,    rue  du 
faubourg  Montmartre  ,  38 ,  1850, 
in-18  de  5  feuill.  1/2. 
Rh^ax.  (Sébastien),  pseudon.  Voy. 
Gatbt. 
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Rhéal  (L.).  VSselaoê  du  mari,  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose.  Re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Gym- 
nase, le  27  août  1857.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1857,  in-18  Jésus  de 
33  pag.  (60  c.) 

Rhiin  (G.-J.),  professeur.  Souvenir 
ou  Recueil  de  quelques  poèmes 
français  de  la  composition  du  pro- 
fesseur G.-J.  Rhein,  et  autres  Poé- 
sies choisies,  tirées  des  meilleurs 
auteurs.  Géra,  1855,  in-8de96  pag. 
(2  fr.) 

Rhbina-Wolbbce  (ie  comte  de  Lan- 
noy,  depuis  prince  de).  Voy.  Po- 

LAflf  (M.-L.). 

RaÉTiLLB  (Afred  del.  employé  demi»' 
sionnaire  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, avant  183a  Nous  connais- 
sonsde  lui  :  I.  Plus  de  banqueroute!!! 
la  rente  ne  peut  être  remboursée. 
Paris,  au  Palais- Roval ,  1829,  in-8 
de  16  pag.  (i  fr.).  11.  Les  Écoliers 
en  voyage.  Contes  du  moyen  ftge. 
Paris,  Corbet  atné,  1835,  in-18, 
avec  4grav.  (3  fr.)*  HL  Les  Écoliers 
en  vacances  depuis  Montereau  {us- 
qu'au  Havre.  Paris,  le  même,  1835, 
in-18,  avec  4  grav.  (3  fr.).  IV.  u 
nouveau  Parfait  jeune  homme.  Ma- 
nuel instructif  et  moraL  Paris, 
JMaumus,  1836,  in-12,  avec 2 grav. 
(3  fr.).  V.  La  France  illustrée  par 
ses  grands  hommes.  Traits  d'hé- 
roïsme et  de  dévouement,  paroles 
et  actions  remarquables ,  recueil- 
lis et  présentés  dans  l'ordre  chro- 
nologique, etc.  Paris,  de  l'impr.  de 
Rignoux  et  Raudouin,  1836,  2  vol. 
in-12,  avec  4  grav.  (6  fr.).  VI.  Mé- 
tamorphoses d'Ovide,  Nouvelle  tra- 
duction. Paris,del'imp.deM">«nu- 
zard,  1836,  2  vol.  in-12,  avec  24 
grav.  (8  fr.)/  En  outre,  M.  de  Rhé- 
ville  a  été  le  réviseur  du  <  Nou- 
veau Manuel  de  chronologie  uni- 
verselle »,  par  M.  Descottex  (1838, 
in.18). 

Rhbtillb  (Alexandre).  Histoire  de 
la  Révolution  française,  du  Consu- 
lat et  de  l'Empire,  suivie  d'un 
Précis  de  la  Restauration  et  de 
rétablissement  du  Gouvernement 
de  1830.  Paris,  Renaud,  1842,  in-8 
de  18  feuilles,  avec  des  gravures. 

Rbind  (W.-G.),  officier  de  la  marine 
anglaise.  Le  Tabernacle  dans  le  dé' 
sert^  ombres  des  choses  célestes. 
Quatre  planches  gravées, coloriées 
et  ornées  d*or,  d'argent  et  d'ai- 
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rain,  conformémeDt  aax  lextes  de 
rEcritare,  avec  dea  notes  expli- 
catives. Trad.  de  Tanglais  sur  la 
troisième  édition.  Lausanne,  Bri- 
del.  1843,  in-fol.  broché  (8  fr.  SO 
rap.).  L'auteur  s'attache  à  mon- 
trer, d'après  le  «  Nouveau  Testa- 
ment »  et  en  particulier  d'après 
«l'Epltre  aux  Hébreux» ,  que  toiut, 
dans  le  tabernacle  et  dans  ses  sa- 
crifices, rend  témoignage  du 
Christ,  le  commencement  et  la  fin 
de  toute  révélation.  Les  quatre 
planches,  gravées  et  coloriées  ^ 
LoDdrtt»,  sont  d'une  exécution 
magnifique. 
Rhodes  (le  P.  Alexandre),  de  la 
compaf^nie  de  Jésus,  missionnaire 
en  Chine,  à  ia  Cochinchine,  au 
Tonkin  et  en  Perse.  Né  à  Avignon, 
le  15  mars  1.^91 ,  il  enira  dans  la 
compagnie  de  Jéîsus  en  1612,  avec 
le  désir  de  se  consacrer  à  la  con- 
version des  infidèles.  Après  avoir 
sollicité  longtemps  et  avec  de 
vives  inslances  la  mission  des  In- 
des, cette  faveur  lui  fut  enfin  ac- 
cordée par  le  R.  P.  Viiellesehi, 
général  de  la  compagnie.  Ayant 
reçu  la  bénédiction  du  pape  Paiil  V, 
il  se  rendit  par  terre  à  Lisbonne, 
où  il  s'embarqua  le  4  avril  1619. 
Arrivé  à  Goa  après  une  traversée 
de  six  mois,  il  travailla  quelque 
temps  avant  de  se  rendre  à  ta  Co- 
chinchine et  au  Tonkin ,  théâtre 
de  ses  immenses  travaux  pendant 

£rès  de  trente  aunées.  Le  P.  de 
hodes,  se  sentant  vieillir,  et  in- 
capable de  cultiver  plus  longtemps 
un  champ  si  vaste  et  si  feriile,  se 
décida  à  revenir  en  Europe  deman- 
der des  ouvriers  assez  nombreux 
pour  achever  la  conquête  de  ces 
royaumes  que  son  zèle  venait  d'ou- 
vrir k  l'Evangile,  c  Après  trois  ans 
.«  et  demi  de  voyages,  comme  il 
•  le  dit  lui-même,  parmi  tant  de 
c  dangers  par  terre  et  par  mer, 
«  tant  de  tempêtes,  tant  de  nau- 
«  frages,  tant  de  prisons,  tant  de 
c  lieux  déserts,  tant  de  barbares, 
€  tant  de  païens,  tant  d'hérétiques 
ft  et  tant  de  Turcs,  toujours  porté 
<  sur  les  ailes  de  la  Providence  (1)», 
le  27  juin  1649,  le  P.  de  Rhodes 
rentrait  dans  Rome;  il  venait  se 
jeter  aux  pieds  du  souTerain  pon- 

(i)  rpM9M  ^  Mittlont,  p*  4S4. 


tlCe,  et  M  demander  des  évéaaes 
et  des  prêtres  pour  ses  mm 
missions  de  l'Orient.  Chargé  pir 
Innocent  ^  et  pç^r  ses  supéiieun 
de  venir  prèdu^r  une  nouvelle  croi* 
sade,  il  tutaccu^siili  avec  bienveil- 
lance par  toutes  les  disses  de  li 
société.   Le  Ténérable   raissiw- 
naire,  par  sa  présenct^  et  ses  «Us- 
cours,  anima  de  son  zèle  un  grand 
pombfe   de   prêtres.  Parmi  ces 
nouveaux  apôtres,  on  reiaarqoe 
trois  des  piiocipaux  enfants  spi- 
rituels du  P.  Bagot,  directeur  de 
celle  (Heuse  congrégaiion,  r•'g«^ 
dée  par  Boudon  comme  le  geroM 
du  séminaire  des  Missions  étran* 
gères.  «M*  Oljer  lui-même, suivaQt 
f  le  récit  de  son  hislorien,  s'offrit 
«  de  grand  cœur  au  P.  de  Rhodes 
'  «  pour    raccompagnt^r.  Mais  ce 
•  qu'il  craignait  arriva.  Ce  nli- 
«  gieux,  ne  doutant  pas  que  Dieo 
«  n'eûtdeslinéM.Olieràtravailler 
fi  en  France  au  renouvelleiBeDl 
«  de  l'ordre  sacerdotal,  refusa  ses 
«  services.  Le  serviieur  de  Dieo 
c  lui  fit  néanmoins  de  nouvelles 
«  instances;  et,  tout  accablé  qa il 
«  étaildinfirmités,  il  se  jetai  ses 
€  genoux,  et  le conjuradel'agréeri 
«  par  tous  les  motifeouepouvaitlui 
c  inspirer  son  grand  amour  pour 
«  le  salut  des  âmes.  Tout  fut  iau- 
€  tile,le  P.  de  H  hodes  demeura  ioe- 
«  branlable.  Reconnaissant  alors 
«  la  volonté  de  Dieu  dans  le  refus 
«  de  ce  missionnaire ,  et  dans  U 
«  réponse  uniforme  des  persoDoes 
«  qu'il  voulut  consulter,  il  se  soo* 
«  mit  humblement,  se  reconnais- 
«  sant  indigne  d'une  telle  grioe. 
«  11  y  a  huit  jours,— écrivaiHI,- 
«  que  je  fis  paraître  la  superhede 
«  mon  cœur,  témoignant  le  désir 
c  que  j'avais  de  euivre  ce  pm 
«  apôtre  du  Tong-King  et  de  u 
«  Cochinchine. Maisaprèslui avoir 
€  parlé  à  fond  de  ce  desseia,  (M 
€  plutôt  de  ce  projet,  ce  saiBi 
m  homme ,  ou  Nôtre-Seigneur  ea 
«  lui,  m'en  a  jugé  indice  (I)  f- 
Le  P.  de  Rhodes,  heureux  d'avoir 
trouvé  des  ouvriers  propres  à  £0P- 
tinuerson  œuvre  dans  la  OtehiD- 
chine  et  le  Tonkin,  alla,  malgré 

aidm.Su1plee  (par  M.  Uhbé  FamoaJ,  r  id»., 

t.  II,  p.  470. 
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50D  «mmI  *0e,  e«*rrir  me  noa- 
veite  mission  duM  an  vaste  royou- 
■ne  qu'il  D'ayait  fail  que  traTerser 
ea  revenant  en  Europe.  11  partit 
pottr  la  Perse  au  mois  de  oovemb. 
«654,  et  après  4  années  de  tra- 
vaux, il  mourut  k  ispahan ,  Iel6  nov. 
1660,  plein  de  jours  et  de  mérites. 
Ouvrages  du  P.  Alexandre  de  Rho- 
des :  I.  Rêlatione  dt*  fehci  êuccesti 
delU  tanîa  fede  predicata  da'  padri 
deilaCompagnia  di  Gesb  nel  regno 
dl  Tuncbino.  del  P.  Àiessandro  de 
Rbodes.   Roma,  1650.  Le  P.  de 
Rhodes  publia  aussi  cet  ouvrage 
eD  latin,  sous  ce   titre  :  Tunchi- 
nensii  historiét,  libri  II,   quorum 
altero  sUtus    temporalis   liojus 
fcgni,  altero mirabiles  evanselics 
prcdicationis  progressus  referuo- 
lur,  cœptft!  per  patres  Societaiis 
Jean  abaiino  16â7  ad  annum  1646. 
Lagduni,  i65!i.  Le  P.  Henry  Âlbî, 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  a  donné, 
peu  de  temps  après,  une  traduc- 
tion de  cet  ouvrage  sous  ce  tkre  : 
Hiuoire  du  royaume  de  Tkffi^m  et 
du  progrès  de  la  tjrédication  de 
r Evangile.  Lyon,  1651,  in-4.  Un 
extrait  de  cette  Histoire,  d'après 
la  version  latine  du  P.  A.  de  Rho- 
des, a  éié  inséré  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Missions  dans  la  Co- 
cbincbine  et  dans  le  Tonkin  », 
publié  par  MM.  J.-M.  de  Hentezon 
ei  Ed.  Estève  (Paris,  Cli.  Douniol, 
4859, 1  vol.  in-8,5  fr.).  IL  Diction- 
narium  annamaticum,  lusiianum  et 
laiinum.  Roraae,  typof;r.   Sacrae 
Gongr.   de  Propag.  Fide,    1651. 
Hervas,   page   lî5,  parle  d'une 
grammaire  annaraatique  ou  Ton- 
kinoise, composée  par  le  P.  de 
Khodes.  III .  Catechismtts  pro  iis qui 
volunt  iuscipere  Bcptismum,  in  oclo 
dlesdlvisus.  Phén.  glàn  tàm  ngày 
cho  he  muàm  chiu  rica  toi  ma 
Aeào  dao  tbanh  dwc  chùa  blki. 
Ope  Sacr»  Congregationis  de  Pro- 
pairanda   Fide   in  lucem  editus. 
Rom»,  typîs   Sacras   Gongr.  de 
Propag.  Fide,  1651.  On  a  mis  sur 
deux  colonnes,  en  regard,  le  teite 
latin,  et  la  traduction  en  laogue 
Tonkinoise.  Ce  Catéchisme  a  été 
traduit  en  siamois  par  M.  Laurent, 
fils  du  Barkalor .  ex-premier  mi- 
nistre du  roi  de  Siam,  sur  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV.  On  ignore 
a'il  a  été  imprimé.  (Voy.  le  Caul. 


d'àbel  Réttii9rit,ii<»  mfj.  IV.  Ma- 
tioHsde9prd0rè9âêta.fri  étU  ranmnme 
de  la  Côchfnchine  vers  les  derniers 
quartiers  du  Lenrant.  envoyées  au 
R.  P.  général  de  là  Compagnie  de 
Jésus,  par  le  P.   Alexandre  de 
Rbodes,  employé  aux  missions  de 
ces  pays.  Paris,  idSï-  V.  Mrwe  re» 
lazione  delU  plorioee  mwte,  èhe  it 
P.  Antmio  RuMno  délia  Comp.  dl 
Giesu,  visiutore  délia  provmcia 
del  Glappone,  e  Giaa,  sefferae  aella 
citlà  di  NangasacoM  deHo  stasso 
regno  del  Gtappone,  ton  quatre 
altri  padri  dalla  medesima  Gonpa- 
guia.  Gioè  :  II.  P.  Antonio  Padece, 
il  P.  Alberto  Micisdii,  11  P.  I>le«go 
Morales,  ed  il  P.  Francesoo  Mar- 
quez.  Con    tre  Seeolari.  Rmaa, 
16-S2.  On  publia  l'année  suivante, 
^  Douai,  une  édition  du  même  ou- 
vrage en  français.  VI.  Ia  plartetue 
mort  d'André,  catéchigie  de  la  Co^ 
ehinchine,  qui  a  le  premier  versé 
son  sang  pour  la  querelle  de  Jésns- 
Cbrist  en  celte  nouvelle  Église,  par 
le  P.  A.  de  Rhodes,  oui  a  toujours 
été  préi^ent  k  cette  histoire.  Paris, 
1653;  Douay,  1654.  Cette  relation, 
écriie  en  italien,  avait  déjà  paru 
à  Rome  en  1632.  y  \\.  Divers  Voyages 
et  Missions  du  P.  Alex,  de  Rhodes 
en  la  Chine,  et  autres  royaumes 
de  rOrieat,  avec  son  retour  en 
Europe  par  la  Perse  et  l'Arménie  : 
le  tout  divisé  en    trois  parties. 
Paris,  Sébastien  Cramoisy,  1653, 
1666,  1683,  in-4.   Autre  édition, 
sous  ce  titre  :  voyages  et  Missions 
du  P,  Alexandre  de  Khodes.,,  en  la 
Chine  et  autres  royaumes  de  l'O- 
rient ^avec  son  retour  en  Europe 
par  la  Perse  et  l'Arménie).  Nou- 
velle édition  (publiée  avec  une 
courte  Notice  sur  l'auteur)  paf  un 
père  de  la  même  compagnie  (le 
P.  A".  Cadrés).  Paris,  Julien,  La- 
nior  et  C'«,  1854,  in-8  de  vilj  et 
448  pag.  (4  fr.;.  Edition  conforme 
à  celle  de  1653,  publiée  sous  les 
yeux  de  l'auteur.  VllI.  Relation  de 
ce  qui  s'est  passé  en  l'année  4649^ 
dans  les  royaumes  oh  les  Pères  de 
la  Compagnie  de  Jésus  de  la  pro- 
vince au  Japon  publient  le  saint 
Evangile.   Paris,  1655.  IX.  Rela- 
tion de  la  mission  des  Pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  établie  dans 
le  royaume  de  Perse  par  le  P.  Alex, 
de  Rbodes.  Dressé  et  mis  au  jour 
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ptr  no  f^re  de  la  même  Ck>mpa- 

Înie.  Paris,  16*0.  Cet  ouvrage  a 
lé  composé  par  ie  P.  MacliauU, 
sur  les  noies  du  P.  de  Rhodes. 
(Voy.Aug.etAloisdeBacker,  Hibl. 
des  Bt  riv,  de  In  Compagnie  de  Jésus), 

Rhodbs  (iean-Bapliste),  médecin  vé- 
térinaire à  Plaisance  (Gers),  natu- 
raliste et  versiflcateur,  né  à  Plai- 
sance (Gers),  le  16  décembre  1793. 

*  Voilà  cerles  un  nom  enii^remenl 
inconnu  à  Paris,  et  combien  de 
savanls  de  nos  provinces  meurenl, 
comme  RhoJes,  sans  que  la  capi- 
tale ait  jamais  ouT  parler  d*eux  ! 
Rhodes  était-il  un  savant  dans  la 
vraie  acception  du  mol,  ou  n'é- 
tait-ce qu'un  rêveur,  un  novaleur, 
un  excentrique?  nous  ne  pouvons 
eo  juger,  puisque  nous  n'avons 
pas  ses  ouvrages  sous  les  yeux  ; 
mais  leurs  titres  déjà  décèlent  un 
néologue  passionné,  et  peut-être 
un  partisan  de  nouveautés.  Le  sa- 
vant Bo^c  est  à  peu  près  le  seul 
qui  ait  parlé  de  J.-B.  Rhodes,  dans 
le  c  Journal  de  physique  »  du  mois 
de  mars  1819,  en  faisant  un  rap- 
port sur  un  nouveau  genre  de  vers 
intesiinaux,  découvert,  dessiné  et 
décrit  par  ce  vétérinaire.  J.-B. 
Rhodes  séjourna  quelques  années 
en  Angleterre,  prati<iuantsonartet 
s'occnpant  dMnvention  :  il  inventa 
une  machine  hydraulique  d'une 
force  considérable,  et  fut  le  pèi*e  de 
la  nouvelle  léléffraphie.  Pour  bien 
constater  ses  droits  à  cette  der- 
nière découverte,  sa  famille  con- 
serve une  lettre  qui  lui  fut  écrite 
de  Tamiraulé  anglaise  en  1827. 
Mais  S.  A.  R.  le  grand  amiral  le 
traita  comme  s'il  sortait  de  Bed- 
lam,  et  ie  pauvre  inventeur  revint 
en  France  avec  cette  dure  leçon. 
J.-B.  Rhodes  est  mort  dans  sa  ville 
natale,  le  26  mars  1836.  On  a  de 
lui  :  1.  Mémoire  sur  une  herse  com- 
posée, suivi  d'un  autre  mémoire 
sur  un  instrument  qui  mériterait 
le  nom  de  Moissonneur  universel... 
précédés  d'un  Discours  sur  l'Agri- 
culture. Tarbes,  Lagarrigu^  1822, 
in-8  de  32  pages  et  2  planches. 
Brochure  tirée  à  petit  nombre,  et 
qui  n'a  pas  été  mise  dans  le  com- 
merce, il.  Les  Céréaiivores,  suifl 
des  Céréalipupivores,  ou  Mémoires 
sur  des  insectes  qui  dévorent  les 
grains  dans  les  greniers  et  qui 


détruisent  les  céréales  sur  çfed 
pendant  l'époque  de  la  végétation. 
Toulouse,  de  l'impr.  de  M-"  Tiss- 
let,  1825,  in-8.  III.  The  Angliwrous, 
or  Tea  niixed  wilh  Miik,  conside- 
red  pbilosopbycally  with  the  mi»- 
chievous  destructive  or  even  mor- 
tal  efTecls  that  it  produces  in 
cerlaiu  circumstances  on  the  or- 

finisation  and  the  lives  of  the 
nglish  people.  London,  printed 
under  the  inspection  of  theautbor, 
by  J.  Collins  George  Yard,  1827. 

IV.  The  Prism  of  Nature,  followed 
by  a  succinct  instruction  on  the 
use  and  direction  of  the  new  ca- 
rions, magie  and  extraordinaiy 
instrument.  ix»ndon,  printed  for 
and  under  the  inspection  of  the 
aulbor,  by  J.  Shackell,  etc.,18i7. 

V.  La  Pnix  universelle,  ou  le  Ma- 
riage philosophique  du  Commerce 
avec  l'Agriculture,  et  sa  famille 
entière.  Tarbes,  de  i'împrim.  de 
Lagarrigue,  août  1830,  in-8  d'en- 
viron 100  p.  VI.  Succinct  extrait  de 
quelques  fragments  de  ThéocosmO' 
rhndie,  ou  nouveau  Système  de  11 
nature.  Tarbes,  de  l'impr.  de  La- 
vigne,  nov.  1830.  VII-  Le  Conser- 
vateur de  la  santé,  ou  l'Art  de  pré 
venir,  sans  remèdes  ni  dépenses, 
les  maladies  des  chevaux,  mu- 
lets, bœufs,  moutons,  porcs  et  de 
tous  les  autres  animaux  domes- 
tiques, ainsi  que  des  personnes. 
Bagnères,  Dossun,  1838,  gr.  in-8 
(2  rr.).  Vill.  Us  Etangs  du  bas  ar- 
magnac (chanson)  sur  l'air:  Un  cas- 
tel  d'antique  structure,  etc.. suivis 
de  laCéphaliteou  lièvre  endémique 
de  ce  même  Armagnac  (en  prose). 
Gotidom,  de  l'imprim.  de  Dupouy 
jeune,  1843,  in-8  de  48  pages.  IX- 
Le  Bopseudohelminthe,  ou  le  Dië- 
pithéliuro,  nouveau  produit  orga- 
nique, qualifié  de  ver  extraordi- 
naire, de  13  mètres  et  1/2  ou  60 
empans  de  long,  eipulsé  du  corps 
d'un  bœuf,  le  22  octobre  1852,  et 
qui  peut  .<e  développer  dans  tons 
les  autres  animaux  domestiques, 
ainsi  que  dans  les  personnes,  avec 
les  moyens  de  le  prévenir  et  de  le 
guérir.  Auch,  de  l'impr.  de  Foii, 
1832,  in-8  de  24  pages.  X.  L'Epi- 
géonosie,  ou  la  Peste  universelle 
qui  règne  depuis  quelques  années 
sur  le  globe  terrestre,  spéciaifr- 
ment  dans  l'air»  i'eau,  la  terre,  les 
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mioéraiix,  etc.  ;  mtis  où  sont  par- 
ticulièrement traitées  la  maladie 
dite  véoérieDDe  des  étalons  et  des 
j aillent»,  la  maladie  des  pommes 
de  terre,  et  surtout  la  maladie 
des  vignes,  etc.  Plaisance,  l'Au- 
teur; Auch,  Brun,  l8vVl,  in-8  de 
27  feuil.  1/i,  avec  un  portrait  et 
S  planches  (fO  fr.).  Ce  volume  a 
été  publié  en  57  liyraisons.  Xi.  U 
Chant  napoléonien,  ou  le  Président 
de  la  République  française,  can- 
tate sur  l'air  rhodien,  en  musique, 
air  et  paroles  de  l'auieur,  auto- 
grapbie  par  Jouberl.  Tarbes,  1852. 
J.-B.  Rhodes  a  laissé  eu  manu- 
scrit :  1*  Rhodes  sur  le  Pic  du  Midi, 
ou  Voyage  dans  tes  hautes  monta- 
gnes des  Pyrénées,  1  vol.;  ouvrage 
que  l'on  dit  irès-curieux;  39  La 
Génëosarchie,  ou  nouveau  Système 
de  Gouvernement;  2«  La  Locomo- 
lologie^  l'Histoire  de  voyager  et  de 
transporter  les  objets  terrestres, 
depuis  l'origine  du  Monde,  et  ter- 
miné par  le  Rboda,  nouveau  sys- 
tème locomoteur  qui,  chargé  de 
forts  poids,  peut  parcourir  sans 
danger  d'une  à  cent  lieues  par 
beure. 

Rhodes  (Cléobule  de),  professeur 
de  philosophie.  Lettres  politiques 
dédiées  aux  jeunes  gens.  Avignon, 
de  rimpr.  d'Offray,  1848,  in-8  de 
64  pag.  Neuf  lettres. 

Rhodes  (Antoine-Louis-Jules).  Pri^ 
vUég es  et  hypothèques.  Acte  public 
pour  la  licence.  Faculié  de  droit 
de  Toulouse.  Toulouse,  iiupr.  de 
Troyes,  1858,  in-4  de  56  pages. 

Bhosb  (P.-M.).  Un  trait  du  tzar 
Ivan  lil^  anecdote  historique,  etc. 
Moscou,  1818,  in-4. 

RiAifBOCRG  (Jean-Baptiste-Claude), 

fibiloâoplie  religieux,  né  à  Dijon, 
e  24  janvier  1776,  fut  élève  de 
rÉcole  polytechnique  de  1795  à  la 
fin  de  1798  ;  il  en  sortit  pour  suivre 
les  cours  de  droit,  et  après  avoir 
rempli  plusieurs  fonctions  magis- 
trales, il  fut  nommé,  sous  le  règne 
de  Charles  X,  président  de  la  Cour 
royale  de  Dijon;  il  était  membre 
honoraire  de  l'Académie  de  cette 
ville,  élu  le  24  janvier  1816.  H.  de 
Riambourg  est  mort  dans  sa  ville 
natale,  le  16  avril  1836.  On  a  du 
président  de  Riambourg  une  sé- 
rie d'articles  contre  la  philosophie 
de  l'abbé  de  Lamennais,  et  les 


principaux  onvrages  de  MM.  Coa- 
sin,  Jottffroy,  Damiron,  insérés 
dans  divers  recueils,  tels  que  «  le 
Correspondant,  les  Annales  de  la 
philosophie  chrétienne,  la  Domi- 
nicale, etc.  »  Nous  connaissons  de 
iui  les  ouvrages  et  opuscules  dont 
voici  les  titres  :  I.  Les  Principes  dé 
ta  révolution  française  définis  et 
discutés.  Paris,  Lie  Normant,  Fou- 
cault, Delaunay,  1820,  in-8  de  124 
pag.  (Anon.)  Cet  ouvrage  n'a  pas 
été  réimprimé  dans  les  œuvres  de 
l'auteur.  II.  Rapport  lu  dans  la 
séance  du  tS  JuiUet  48iS  (à  l'Aca- 
démie de  Diion),  sur  la  réfutation 
qu'a  faite  M.  Suremain  de  Mis- 
sery  du  système  de  M.  de  Lamen- 
nais. (Extrait  des  «  Mémoires  de 
l'Académie  de  Dijon  >}.  Dijon,  de 
rimpr.  de  Frantin,  18i4,  in-8  de 
36  pag.  in.  Du  Beau  et  du  Goût,  lu 
à  1  Académie  de  Dijon,  dans  la 
séance  du  âO  août  181US,  et  impr. 
dans  les  Mémoires  de  cette  com- 
pagnie. IV.  Fragment  d'un  ouvrage 
inédit.  Il  ne  fant  pas  s'étonner 
qu'il  y  ait  des  mystères  dans  la  re- 
ligion. Lu  dans  la  séance  publique 
du  17  déc.  1827.  Ibid.  V.  U  Pro^ 
blême  insoluble.  (Morceau  de  philo- 
sophie religieuse).  Lu  à  la  séance 
publique  du  2%  août  1829.  Ibid. 
\l.  L'Ecole  d'AthèneSy  ou  Tableaux 
des  variations  et  contradictions 
de  la  philosophie  ancienne.  Ou- 
vrage couronné  par  la  Société  ca- 
tholique des  bons  livres...  Paris, 
liricon,  1830.  in'8  de  284  p.  (3  fr.) 
VIL  Du  Rationalisme  et  de  la  Tra- 
dition,  ou  Coup-d'CEil  sur  l'état 
actuel  de  l'opinion  philosophique 
et  de  l'opinion  religieuse  en  Fran- 
ce. Paris,  le  même,  1834,  in-8  de 
252  pag.  (3  fr.).  L'auteur  avait 
laisse  t^aucoupde  notes  et  addi- 
tions pour  une  seconde  édition 
qu'il  préparailetqueM.Th.Foifiset 
a  utilisées  pour  la  réimpression 
qui  fait  partie  du  recueil  sui- 
vant, en  y  ajoutant  quelques  ob- 
servations de  lui.  VIII.  CBuvres 
philosophiques,  publiées  par  MM. 
Th.  Foisset,  Juge  k  Beaune,  et 
l'abbé  S.  Foisset,  ancien  supérieur 
de  séminaire.  Paris,  Débecourt 
(aujourd'hui  Mulot),  1837,  3  voL 
in-8,  ensemble  de  91  feuil.  (15 fr., 
et  aujourd'hui  10  fr.).  C'est  la  réu- 
nion de  toat  ce  qui  avait  été  impri- 
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«é  loMip'alen  dm  prétidest  de 
Afimbourg  et  des  maniMcriU  qu'il 
avftU  laissés  à  M.  Tb.  Foisset.  Oa 
troufe  dans  oes  trois  volumes  : 
Tome  i«r.  Vie  de  M.  Riambourg  ;  — 
InLrodttot.  ^nér.  à  ses  Œuvres  ; 
£cole  a' Athènes.  —  ScoU  de  Paris  : 
Àvaut-propos.  Ecleetisme;—  Ecole 
•écossaise.  Tome  ii.  Ecole  de  Pa- 
ris :  Gcoèe  progressive,  ou  Saint' 
âimonisme.  ÊÊéUmges  de  philoso- 

?hie  chrétienne.  Avant-propos  :  l** 
roblème  insoluble  ;  2»  Faui-il  s'ô- 
tooner  qu'il  y  ail  des  mystères? 
B*"  De  la  Cenitnde,  à  propos  du 
^slème  de  M.  de  La  Hennais;  4" 
Esquisse  da  cours  de  philosophie 
dirélienne  ;  5"  Du  livre  d'instruc- 
tion Morale  et  religieuse  de  M. 
Cousin  ;  6"  Un  chapitre  de  l'Apo- 
calypse commenté  par  M.  Cousin; 
70  D'une  théorie  nouvelle  sur 
rRistoire.  Praqments.  1*  Plan  d'un 
cours  d'histoire  pour  au  petit  sé- 
minaire; f*  Du  Beau  et  du  Goût. 
Tome  III.  Ratinnalisme  et  Tradi- 
tion, en  trois  parties ,  suivi  d'un 
Appendice,  traitant  des  traditions 
chinoises  rapprodiées  des  tradi- 
tions bibliques  Y  des  traditions 
Scandinaves  rapprochées  des  tra- 
ditions bibliques,  et  d'une  direc- 
tion à  donner  à  la  polémique  chré- 
tienne. L'ouvrage  est  terminé  par 
une  table  analytique  des  matières. 
Œuvres  très<ompletes  de  Riambourg, 
Nouv.  édit..  augmentée  d'un  ou- 
vrage sur  les  mystères,  très-im- 
portant, mais  inédit,  du  célèbre 
président;  revne,  annotée  et  corri- 
gée par  M.  Tb.  Foisset,  publiée 
par  M.  l'tebbé  Migne.  Au  Petit- 
llontrouge,  1850,  très-gr.  in-8  de 
43  feuilles  3/4  (7  fr.).  —  Biogra- 

Çhie  de  Riambourg.  —  M.  J.- 
.  Foisset.  Notice  lue  à  l'Acadé- 
nie  de  Dijon,  et  imprimée  dans 
la  partie  littéraire  de  l'année  1835 
des  travaux  de  cette  compagnie. 
RiAtrcBT  (Henri-Léon  Gamdsat  de}, 
pitbliciste  distingué,  l'un  des  écri- 
vains aotaels,  aussi  bien  que  son 
frère  (voy.  l'article  suivant),  les 
plus  chaleureux  défenseurs  des 
gouvernements  théoeratique  et 
de  droit  divin ,  des  gentilshommes 
complètement  moyen -âge,  sauf 
par  leurs  formes  et  leur  extérieur, 

3ui  appartiennent  à  l'élégance  du 
ix-neuTlème  slfedcHM.  deRlan- 


t 


eey  sont  d'uie  ftHUitle  d'aneiemie 
noblesse  de  Champagne,  distla- 
ffuée  dans  les  armes,  TEf  lise  et 
les  lettres,  et  dans  laquelle  on 
doit  citer  :  i°  Nicolas  Camustt. 
chanoine  d^  Troyes,  oh  il  éuit 
né  en  1575,  prêtre  très-chariuble 
qui,  ayant  dirigé  toutes  ses  lec- 
tures et  ses  recherches  du  côté 
de  l'Histoire^  et  fouillé  mi  grand 
nombre  de  bibliothèques,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  savants,  dont 
la  plupart  sont  en  latin;  mort  dans 
sa  ville  natale,leS0janvierl655[1); 
20  le  comte  de  Villepatour,  cordon 
rouge,  un  des  meilleurs  géné- 
raux d'artillerie  de  Louis  XV  et 
Louis  XVI;  3«  J.-B.  Camusat  de 
Rlancey,  chevalier  de  Saint-Louis, 
l'un    des    derniers    créés    par 
Louis  XVI,   mort  capitaine  d'ar- 
tillerie, à  l'armée  de  Condé,  en 
1798.  Ce  dernier  était  le  grand 
père  des  deux  MM.  de  Riancey  (2). 
M.  Henri-Léon  de  Riancey,  celui 
qui  est  le  sujet  de  cet  article,  est 
né  à  Paris,  te  ât  octobre  1816;  ii 
fit  ses  études  au  collège  royal  de 
Henri  IV  avec  distinction,  et  rem- 
porta le  premier  prix  de  discours 
français  en  rhétorique.   Son  dis- 
cours a  été  imprimé  dans  l'un  des 
volumes  des  «  Annales  des  con- 
cours généraux  >.  Après  avoir  fini 
ses  études  de  collège,  M.  Henri  de 
Riancey  suivit  les  cours  de  la  Fa- 
culté d'C  droit  de  Paris,  fut  reçu 
licencié   le   24  juillet    1840,  et 
avocat  l'année  suivante.  Il  par- 
tagea dès  lors  son  temps  entre  le 
barreau   et    la   littérature   reli- 
gieuse, écrivit    non  -  seulement 
dans    plusieurs    journaux,    que 
nous  rappellerons  tout  à  l'heure, 
mais  encore  publia  seul,  ou  en  so- 
ciété avec  son  fVère  Charles,  deux 
ouvrages  importants  entre  autres: 
L'Histoire  du  Monde  (1838-41),  et 
V Histoire  critique  et  législative  ii 
Vinstruction  publique,  etc,  (4844), 
qui    lui    appartient    en    entier. 
Comme  avocat,  H.  Henri  de  Rian- 

(1)  Mie.  Cauttsat  •  uo  «rade  dans  la  Si^fra- 
phie  onlverMlle  de  Mfcliaud. 

(•)  Le  père  de  cet  deux  Meialeurs,  M.  Adrien 
Camutat  de  RiaoceT,  mort  au  eliAlfaa  de 
Bourtille,  prés  de  >oniain»-lC' Dan,  en  ioia 
fSSS,  a  été  depois  l'EmpltcJasqtte  aoas  la  oea- 
ztàBe  répnblique  ebef  de  «eoUon  an  miniMtèn 
des  flnancet  (moavomeDt  de*  food»}  *  fl  •vaU 
6té  mil  t  Ht  retraite  en  ISBI. 
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«y  m  plmtflon  fois  mrété  fappai 
de  MO  laleoi  à  ïmééhnte  d*ecclé- 
slastlqMS  qui  ont  atuqiiè  TUni- 
Tenlie.  Eii  t8é4,  il  pbida  pour 
M.  ilabbé  Combalot  devsnt  la 
Cour  d'a8fli8e&  de  la  Seine,  et  pour 
le  joornil  «i'Uoiven  >  et  M.  Louis 
Toullioi  defoftt  la  cnâme  Cour,  à 
focdtfioa  des  poursuites  dirigées 
eooire  l*arlkle  de  M.  l*abl)éComk>a- 
lotiniiiuié:  «  Méiaoireadeesséaux 
é«dqu«6  de  Franee  et  attx  pères 
de  famille  sur  la  faern  faite  à 
TEfclike  et  à  la  Société  par  le  mo- 
•opole  uoiversitaire.  (Pad».  ioipr. 
de  Sirott,  18U,  io^  de  68  p.) 
Ceat  aa  des  écrits  violents  lan- 
cés par  ie  clergé  coaCre  l'Univer- 
sité, à  Isquelle  on  voulait  et  on 
veut  encore  arracher  renseigie- 
menl  de  la  jeunesse.  L'abbé  Gom- 
baloi  s*esl  montré  dans  cette  af- 
foire  le  digne  émule  de  MM.  Vé- 
drine  et  Desgarets.  Les  poursuites 
furent  renouvelées  k  propos  de  la 
préface  ajoutée  à  la  publication 
desdébau  par  M.  Vouillot,  pré- 
face publiée  par  le  journal  «  TU- 
Divers».  Ni  les  sympathies  de  M. 
Henry  de  Riancey  pour  l'inculpé, 
ni  son  talent,  ne  purent  sauver 
Tabbé  Combalot  d'une  condamna- 
tion à  un  mois  de  prison.  Le  pro- 
eèsn'en  fut  pas  moins  Imprimé. 
(Paris,  Waille,  avril  I8i5,  in-8),  et 
¥end«,  dit-oo,  k  plusieurs  mil- 
liers d'exemplaires  I  L'année  sni- 
Tante,  M.  Henri  de  Riancey  eut  à 
défendre  une  autre  cause  sembla- 
ble devant  la  Cour  d'assises  du 
Calvados,  audience  du  15  février 
i845.  L'abbé  Souchet,  chanoine  de 
Saint-Brieuc  ,  avait  aussi  publié 
noe  diatribe  contre  l'Université, 
intitulée  :  «Avertissement  aui  ca- 
tboUqnes  sur  les  dangers  qui  me- 
nacent leurs  enfants  >.  Les  efforts 
de  H.  H.  de  Riancey  pe«r  faire 
acquitter  le  cbanoine  furent  vains, 
et  la  Cour  le  ooodamna  k  quinze 
jours  de  prison  et  100  fr.  d'a- 
mende. Ce  procès  a  été  publié 
par  le  comité  de  la  liberté  reli- 
gieuse (Paris,  1845,  in-i8}.  La 
même  année,  M.  H.  de  Riancey. 
repamt  au  barreau  pour  défendre 
«  l  Univers  »  contre  une  ponrsuite 
qui  éUlt  dirigée  par  M.  Bosch , 
lie  StradK>nrg.  Dans  un  opus- 
cule soua  le  titfu  de  :  «  Découver- 


tes d'un  biUlepIdle,  ou  Uttres 
(adreasOes  à  M.  l'abbé  **«)  sur 
différents  points  de  morale  en- 
aeignés dans  quelques  séminaires 
de  Fraace  »  (  Strasbourg ,  1843, 
ln-«,  de»!  éditions),  M.  Bnscb  dé- 
nen^it  an  «  Compeîidium  théolo- 
gie moMlis...  »,  imprimé  à  Frl- 
bonrg  en  t834,  t  vol.  In4l,  comme 
un  de  ces  livres  que  nos  anciens 
parittnents  faisaient  brOAer  par  la 
main  du  bourreau,  et  qui,  néan- 
moins, était  adopté  dans  le  aénii- 
naire  de  Strasbourg.  M.  Veuiilot 
nefiit  point  de  l'avis  de  M.  Bnach; 
«ne  polémique  très-vioicnte  a'é- 
leva,  et  M.  fiusch  eut  le  tort  de 
n'être  pas  plu^  modéré  que  M. 
Veiiillot  ;  en  sorte  que,  quaad  l'af- 
faire fut  plaidee,  les  22,  tô  mai^ 
et  5  juin  1845,  M.  H.  de  Riancey 
obtint  par  sa  plaidoirie  l'acquitte- 
ment  du  journal  ,qui  fut  prononcé 
le  10  ou  H  juin,  et  M.  Duscb  fut 
condamné  aiiK  dépens  (i).  Le 
«  Gompendiun  »  continua  d'être 
étudié  dans  nos  séminaires.  Ce 
procès  a  été  publié  par  «  l'Uni- 
vers ».  Nous  ne  savons  pas  si  M. 
H.  de  Riancey  a  abandonné  le  bar- 
reau, mais  nous  ne  retrouvons 
plus  de  plaidoiries  de  lui  depuis 
cette  époque.  Bn  1846,  lors  de 
l'organisation  du  comité  électoral 
de  la  liberté  religieuse,  dont  M.  le 
comte  Ch.  de  Montalembert  fut  le 
président  et  M.  H.  de  Valimesnil  le 
vice^président,  M.  H.  de  Riancey 
-en  fut  nommé  le  secrétaire.  Non- 
seulement  il  publia  plusieurs  ou- 
vrages sons  les  auspices  de  ce  co- 
mité, mats  encore,  comme  son  se- 
crétaire, il  fut  l'un  des  rédacteurs 
des  circulaires,  au  nombre  de  plus 
de  23,  que  le  comité  adressait  à  ses 
correspondants  et  souscripteurs 
(1846-49,  in-4).  M.  H.  de  Riancey 
fut  élu,  en  1849,  représentant  à 
l'Assemblée  législative  pour  le 
département  de  la  Sartbe,  nommé 
bien  entendu  par  le  parti  monar- 
chique. M.  H.  de  Riancey  déploya 
un  grand  zèle  pendant  sa  législa- 
ture, fut  choisi  plosieura  fols  pour 
rapporteur  par  des  commissions 

(I)  M.  Busch  lyant  noMlé  la  tfroehare  ioob  la 
qoiliacaUoo  (fum  SmtcfkiUj  ooa«  «Toa»  dft  le 
cllar  daoi  mot  «  Saparcharloa  lUtèrairas  »,  at 
loai  le  n*  $44,  noot  aroni  fait  çoimaltra  le» 
IliaMt  de  eflM  p«léat(|««. 
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et  proDOD^  (pielqnes  discours,  et 
voici  à  peu  près  la  liste  de  ses 
travaux  a  cette  époque  :  Rapport 
an  nom  de  la  commission  d'assis- 
tance publique  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  Tassalnissement  des  lo- 
gements insalubres.  Publié  dans 
«  le  Moniteur  »,  dans  les  comptes- 
rendus  de  r Assamblée  et  dans  les 
publications  offlcielles ,  gr.  in-8. 
—Rapport  sur  tme  proposition  ten- 
dant à  supprimer  le  traitement 
des  chanoines.  Ibid.  —  Rapport 
sur  ta  loi  de  la  garde  nationale. 
Ibid. —  Happortde  la  commission 
d*en^uéte  sur  la  liberté  de  la  tran- 
cher le.  Tout  le  tome  ii,  in-4,  de 
celte  enquête,  compreuant  les  dé- 
positions des  agriculteurs  et  éle- 
veurs des  départements  de  l'Eure, 
de  la  Manche,  du  Calvados,  d'Ille- 
et  -  Vilaine,  de  la  Sarlbe,  de  la 
Mayenne  et  de  Maine-et-Loire,  a 
été  recueilli  et  rédiffé  par  M.  H. 
de  Riancev.  Voici  mamtenant  Tin- 
dication  des  discours  prononcés 
par  le  représenunt  de  la  Sarthe  : 
Sur  la  loi  d'enseignement  du  15 
mars  1850;  —  Sur  les  logements 
insalubres  ;  —Sur  la  loi  d'appren- 
tissage ;  —  Sur  la  garde  natio- 
nale, etc.  Tous  ces  discours  ont 
été  imprimés  dans  le  <  Moniteur 
universel  >  et  tin>s  à  part.  (Paris, 
de  l'impr.  de  Panckoucke,  in-8.) 
A  l'avénemenl  de  Napoléon  III, 
M.  de  Riancey  est  resté  ce  qu'il 
avait  été  avant  et  pendant,  un 
journaliste  très-distingué  dans  son 
parti.  Jusqu'à  présent  nous  n'a- 
vons parlé  que  de  l'homme  public, 
il  nous  reste  à  parler  de  Técri- 
vain.  M.  H.  de  Riancey  a  écrit 
dans  plusieurs  journaux  et  re- 
cueils organes  de  la  théocratie  ei 
de  la  légitimité,  tels  que  ceux- 
ci  :  «  l'Encyclopédie  du  zix*  siè- 
cle »,  à  laquelle  il  a  fourni  quei- 
aues  notices;  «  l'Université  ca- 
lolique  »,  dans  laquelle  il  a  in- 
séré plusieurs  articles  et  plusieurs 
leçons  d'un  cours  sur  Vidée  de  Dieu 
dans  l* Antiquité;  c  l'Union  catho- 
lique »,  dont  il  a  été  le  rédacteur 
en  chef  pendant  sa  durée  (1841  à 
1843);  «  l'Univers»,  à  la  rédaction 
duquel  11  a  participé  de  18i3  à 
1848  ;  «  le  Correspondant  »;  V Elec- 
tion populaire.  Paris,  Adr.  Leclère, 
3  au  20  avril  1848,  in-foi.  Feuille 


dont  presque  toute  la  rédaction  est 
due  à  M.  H.  de  Riancey  avec  son 
frère  Charles.  Cette  feuille ,  dont 
il  n'a  paru  que  cinq  numéros,  fut 
tirée  à  50,000  exemplaires,  et  dis- 
tribuée dans  les  provinces  ;  <  l'Ami 
de  la  Religion  »,  à  la  rédaction  du- 

3uel  M.  H.  de  Riancey  a  participé 
epuis  le  16  octobre  1848  ju£<|u'au 
!•*  mars  1858;  enfin  «  l'Unioo  >, 
dont  il  est  un  des  principaux  ré- 
dacteurs depuis  1852  jusqu'à  ce 
jour.  A  toutes  ces  collaboraiioni 
que  nous. venons  de  citer,  il  faut 
ajouter  les  ouvrages  et  opuscules 
suivants,  qui  sont  en  dehors  de  la 
polémique  quotidienne.  Nous  con- 
naissons 4e  M.  H.  de  Riancey  : 
I.  Première  Apologie  de  saint  Jui- 
>  fin,  trad.  du  grec.  II.  Ultre  eney- 
cUque  aux  étêques  d'Eaypte  et  de 
Syrie,  trad.  du  grec.  111.  Discours 
contre  les  Ariens  de  saint  Athanase, 
trad.  du  grec.  Ces  trois  tradoe- 
tions  sont  imprimées  dans  les  to- 
mes I  et  III  des  «  GhefSnd'CEu- 
vre  des  Pères  de  l'Eglise  >  (1838 
et  ann.  sulv.),  qui  font  partie  de  la 
«  Bibliothèque  ecclésiastique».  IV. 
Avec  M.  Cb.  de  Riancey  :  Histoire 
du  .ifondedepuis  la  création  jusqu'à 
nos  jours.  Paris,  rue  de  Vaugi- 
rard,  60, 1838-41 ,4  vol.  in-8  (iOfr.), 
faisant  partie  d'une  «Bibitoihèque 
ecclésiastique  >.  Voy.  un  compte- 
rendu  de  cet  ouvrage,  par  M.  F. 
Chassériau ,  dans  «  le  Moniteur 
universel  >,  n"  du  5  mal  1839.  V. 
Avec  le  même  :  Histoire  résumée 
du  moyen-âge,  ouvrage  admis  pour 
l'enseignement  de  rHIstoire  dans 
le  petit  séminaire  de  Paris.  Paris, 
Poussielgue-Rusand,  1841,  in-18 
(1  fr.  50).  Deuxième  édition  (avec 
une  dédicace  à  Mi^  Dupanloup,  a^ 
chevéque  d'Orléans,  et  une  lettre 
de  ce  prélat).  Paris,  veuve  Pous- 
sielgue-Rusand,  1859,  in-18  de  xij 
et  .>15  p.  (1  fr.  50).  Ouvrage  con- 
trefait en  Belgique  en  1844,  in-18 
de  311  pag.  VI.  Mémoires  pour  senir 
à  l'histoire  d'une  fmêt  (celle  de 
Ft^toy).  Imprimés  dans  «  le  Cor- 
respondant ».  tomes  I,  iT  et  ti. 
VII.  Lettre  à  Sf.  Dupfn,  procureur 
général  à  la  Cour  de  cassation, 
etc.,  sur  l'éloge  d'Etienne  Pas- 
quier.  Paris,  rue  du  Vieux-Colom- 
bier, décemb.  184a,in<8de24pag. 
(50  C).  Réimpr.  dans  le  même 
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mois.  VIII.  Histoire  erUique  et  U^ 
çislative  de  V  instruction  pmblique  et 
de  la  liberlé  de  renseignement  en 
France.  Paris,  Sagnier  et  Bray, 
ia44,  2  voi.  in-8  (10  fr.).  IX.  Du 
Cwmpagnonnaife  ptasé^  présent  et  à 
venir.  Impr.  dans  *  le  Correspon- 
dant >,  t.  XII,  p.  45  et  2(».  X.  La 
Loi  et  les  Jésuites.  Paris,  PoussieU 
gue-Husand,  1845,  io-8de  64  pag. 
(1  fr.).  Rëimpr.  dans  la  môme  an- 
née. 3«  édit.  Paris,  veuve  Poussiel- 
gue-Rusand,  ia59,  in-lS  lésas  de 
484  p.  (1  fr.  25  c. j.  XI.  Us  Hfîiffi eûtes 
tasiliennes  de  Pologne  et  la  Diplo- 
matie russe.  Paris,  LecofTre,  1846, 
gr.  in-18  de  112  pag.  (80  o.  Ex- 
trait du  t.  XIV  (10  mai  1846}  du 
«  Correspondant  >,  avec  adiliiion. 
Toute  la  chrétienté,  tous  les  peu- 
ples civitisés,  ont  été  saisis  d'hor- 
reur k  la  nouvelle  des  |)ersécu- 
tioos  et  des  tortures  sou  (Ter tes 
par  les  religieuses  Basiliennes  de 
MîDsk.  La  diplomatie  russe,  for- 
cée de  s'expliquer  sur  des  atro- 
cités qu'elle  ne  pouvait  ni  justi- 
fier ni  pallier,  a  répondu  et  fait 
répondre  par  des  dénégations.  M. 
de  Riancey,  appuyé  .sur  des  pièces 
aatbentiqnos ,  y  trouve  les  argu- 
ments les  plus  décisifs  «n  faveur 
de  l*autbenticité  lin  récit  qu'on  a 
voulu  contester.  Le  récit  <Je  la  sœur 
Maltréiia  termine  levolume(l).  XII. 
Compte-rtndu  des  élections  c<«1846, 
avec  des  pièces  justificatives,  con- 
tenant les  professions  de  foi^  dé- 
clarations ou  engagements  des 
candidats  et  des  députés  en  faveur 
de  la  liberté  reli^fieuse.  Paris,  Le- 
cofTre,  1846,  gr.  In-t8  de  11  feuill. 
(1  fr.  50).  XilT.  Les  Méditations  de 
la  vie  du  Christ,  par  saint  Bona- 
venture  de  Tordre  des  frères-mi- 
neurs, etc.  Traduites  en  français 
»vec  le  texte  en  notes.  Paris,  Pous- 
sieigue-Rusand,  1846,  2  vol.  in-12 
(m  fr.).  Deuxième  édition,  sans  le 
texte.   Ibid.    Troisième  édition, 


(Il  C«  ficii  a  pira  k  part,  rhet  le  même  U- 
braire,  ton»  ce  tiire  :  Béeit  de  Makrena  Miêc 
zuêlawcka,  abbe«ie  «les  Barilieaaea  de  Minsk,  ou 
llisioire  ''*oiie  persêcuUoo  d':  sept  ans,  aoufferte 
pour  la  Fol  par  file  et  w^%  religIfUM*  ;  écrite 
souaia  dictre  par  le  R.  P.  Maxim- lien  Ryllo. 
rectpor  de  la  Propagande,  à  Ruoie  ;  l*abbë  Alexan- 
dre lelowicki,  rec  «rur  de  l>fli«'*Siiiit'Claude, 
k  Rome,  l'abbé  AIot*  Leiiner,  élève  en  iheolo- 
gia  de  la  Propagande,  à  Rome  ;  commence  le  6 
novembre  et  terminé  le  6  d»'cembre  1845,  dans 
la  oourent  da  la  Trinité,  k  Rome.  Br.  gr.  in-lS. 


sans  le  teite.  Paris,  veove  Ru- 
sand,  1859,  in-12  (3  fr.).  Contrefait 
en  Belgique  en  1846.  XIV.  La  Li- 
berté de  l* enseignement  /nivmire 
devant  la  Cour  de  cassation.  Pu- 
blié nar  le  Comité  électoral  pour 
la  défense  de  la  liberlé  religieuse. 
Paris,  Lecoffre,  1847,  gr.  in«t8  de 
96  pages  (60  c).  XV.  Monseigneur 
Affre^  arclievéuue  de  Paris.  Es- 
quisse biographique.  Paris,  Pion, 
1848,  in-18  avec  un  portr.  et  deux 
lilliograpb.  (1  fr.).  XVI.  Sur  la  li- 
berté religieuse.  Lettre  à  M.  le  doc- 
teur Buss,  ancien  représentant  au 
parlement  de  Francfort,  imprimé 
dans  le  «  Correspondant  >  (1846). 
XVII.  Compie^endu  de  la  réception 
de  M,  John  O'Connell  à  Paris  (10  fév. 
1848).  Ibid.  XVIII.  Discours  pro- 
noncé à  rin.stitution  de  Notre  Oa- 
me-de-Sainte-Croix  dans  la  séance 
académique  du  13  avril  1840.  Le 
Mans,  impr.  de  Gallienne,  1849, 
in-8  de  8  pag.  XIX.  Notice  sur  Té- 
glise  paroissiale  de  SainKîermain- 
l'Auxerrois.  Paris,  de  l'impr.  de 
Bailly,  1&%2,  in-8  de  46  pag.  Pré- 
cédemment, M.  H.  de  Uiancey 
avait  déjà  écrit  une.  Notice  sur 
l'église  Saint-Séverin,  qui  a  été  im- 
primée en  1842  dans  <  les  Églises 
de  Paris  sous  les  auspices  du 
clergé  de  la  capitale  »  (un  vol. 
in-8  orné  de  gravures).  XX.  Les 
Deux  Psautiers  de  la  bienheureuse 
vierge  Marie,  par  saint  Bonaven- 
ture.  Traduction  nouvelle.  Paris, 
veuve  Poiissielgue-Rusand,  etc., 
1852,  ln-S2  (80  c).  XXI.  Le  Grand 
saint  Bernard.  (Extrait  de  «  TAmi 
de  la  religion  ».)  Paris,  de  Timpr. . 
de  Bailiy,  1852,  io-8  de  40  pages. 
XXI I.  Pète  du  Couronnement  de 
V image  de  la  Très-Sainte  -  Vierge 
dans  l'église  de  Notre-Dame-des- 
Vicioires,  te  9  juillet  1853.  Pa- 
Hs,Sagnier  et  Bray,  1854,  in-8 
de  48  pag.,  avec  une  vignette. 
(75  c).  XXI il.  Des  Joies  et  des  es- 
pérances  présentes  de  l'Bglixe.  (Ex- 
trait de  la  «  Chronique  de  TOuest», 
du  16  décembre  1835.)  Le  Mans, 
de  l'impr.  de  Gallienne,  18">6,  in-t8 
de  36  p.  XXIV.  L'hospice  de  Saint- 
Michel -à- Bipa- Grande,  à  Rome. 
(Extrait  de  «  l'Ami  de  la  religion  »). 
Paris,  de  l'impr.  de  Soje,  185é, 
in-8  de  24  pag.  XXV.  U  général 
comte  de  Coutard,  Ëtude  historiqua 
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nr  la  MpobUcme»  rEupire  et  la 
RestaaraUon.  Pari%  Qeiia,  1857, 
in-B  de'i9  feuilles  if^wectun  por- 
trait (6  fr.)-  Ce  TOlume  est  terminé 
par  trois  notices  biographiqoes  : 
1«  sur  Pierre-Kené  Huard,  cba- 
noiae  honoraire  de  Saint -Denis, 
curé  de  Notre- DaoiS'de- la-Cou- 
tare,  an  Mans  ;  9»  Plerre^André- 
Armand,  vicomte  de  Cootard,  lieu- 
teoanl^colonel  d'état^major ,  ne- 
yen  du  général  ;  8o  le  eénéral  Le- 
febvre-des-Vaux,  ami  du  général 
Goutard,  et  beau-père  de  Tauteur. 
XXVL  La  Liberté  reiigieutê  en 
Suède,  Impr.  dans  «  le  Correspon- 
dant »  en  1858.  Nous  connaissons 
encore  de  M.  H.  de  Riancey  un  ar- 
ticle sur  les  «  Mémoires  de  la  ba- 
ronne d'Oberkirch  »,  impr.  dans  la 
<  Revue  contemporaine».  —  M.  H. 
de  Rianoey  est,  en  outre,  l'édi- 
teur du  «  Recueil  des  actes  de 
N.  T.  S.  P.  le  pape  Pie  IX  (texte 
et  traduction),  contenant  les  actes 
de  Pie  IX  depuis  le  commencement 
de  son  pontificat  Jusqu'au  17  avril 
1850.  Publié  par  le  Comité  pour  la 
défense  de  la  liberté  religieuse. 
Paris,  LecofTre,  1848>50,  3  vol. 
in-lâ;  et  du  «  Recueil  des  actes 
épiscopaux  relatifs  au  prcnet  de  loi 
sur  Tinstruction  secondaire  »,  pu- 
blié par  le  même  comité.  Paris, 
1845,  4  vol.  in-18. 
RiANGBT  (Charles -Louis  Camusat 
DS),  frère  du  précédent,  écrivain 
légitimiste  et  religieux;  né  à  Pa- 
ris, le  19  octobre  1819,  fut,  ainsi 
2ue  son  frère,  membre  du  Comité 
lectoral  pour  la  défense  de  la  li- 
beKé  religieuse,  et  publia  plu- 
sieurs ouvrages  en  faveur  de  cette 
cause.  M.  Ch.  de  Riancey  a  été 
avant  1848,  l'un  des  principaux 
rédacteurs  de  «  l'Union  catnoli- 
que»  (de  184t  à  1843),  de  «  l'Uni- 
vers »  (de  1843  à  1848)  :  il  a  écrit 
aussi  dans  quelques  autres  jour- 
naux religieux,  entre  autres  «  lé 
Correspondant  »,  «  l'Université 
catholique  »  où,  dans  ce  dernier 
recueil,  il  a  fait  insérer  parmi 
d'autres  ariicles  plufâeurs  leçons 
d'un  cours  &HUtoirt  législative  de 
VÈglite,  M.  Cb.  de  Riancey  a  été, 
de  1845  k  1848,  gérant  et  l'un  des 

Î propriétaires  de  «  l'Ami  de  la  He- 
igion  »,  journal  diois  lequel  il  a 
beaucoup  éeilL  En  1848,  il  fit, 


avec  Mw  H.  d«  Riavoey,  son  fr^, 
presque  toute  la  rédaetio»  d'une 
fettiile  électorale  intitulée  «  l'âlec* 
tion  populaire  »  ,P<<ris,  Adrien  Le- 
clère),  du  3  au  ao  avril;  en  tout 
cinq  numéros  qui  furent  tirés  à 
50,006  exempl.  et  distribués  daos 
les  provinces.  De*  tout  ee  qu'a 
écrit  M.  Cb.  de  Riancey  et  qui  se 
trouve  en  grande  partie  dissemioé 
dans  les  journaux  et  recueils  que 
nous  venons  de  rappeler,  nous  ne 
citerons  parti culièreaieiit  que  les 
ouvrages  et  écrits  suivants  :  I. 
Avec  M.  H.  de  Riancey  :  Hittoirt 
du  Oonde^  depuis  la  création  jus- 
qu'à nos  jours.  Paris,  rue  de  Vau- 
girard,  n*  60, 183»^1,  4  vol.  in-S 
(SO  fr.),  faisant  partie  d'une  «  Bi- 
bliothèque ecclésiastique  »  (Vot. 
l'article  précédent).   II.  Avec  le 


:  Binaire  résumé»  du  mayen- 
âge,  ouvrage  admis  pour  l'ensei- 
gnement de  l'Histoire  dans  le  petit 
séminaire  do  Paris.  Paris,  Pons- 
sielgue-Rusand,  1841,  in-18  (1  fr. 
50  c).  Deuxième  édition  (avec  une 
dédicace  k  Ms^  Dupanloup,  évéqne 
d'Orléans,  et  une  lettre  de  ce  pré- 
lat). Paris,  Poussielgue-Rusand, 
1859,  in-18  de  xij  et  315  pages 
(1  Ar.  50).  Ouvrage  contrerait  i 
Bruxelles,  en  1844,  in-i8  de  Stl 
pages),  ni.  Du  Jésuitisme,  ou  du 
Mouvement  religieux  à  notre  épo- 

Sue.  Paris,  rue  de  Grenelle  St- 
ormain,  n»  39,  1843,  in>-18,  de 
73  p.  IV.  Action  électorale.  Du 
Droit  électoral,  de  ses  conditions, 
de  ses  garanties.  Paris,  Leooffre, 
1845,  gr.  in*18  de  4  f.  1/3  (60  c.). 
Publiéparlecomité  pour  la  défense 
de  la  liberté  religieuse.  V.  Persé- 
cution des  religieuses  de  saint  Joseph 
d* Avignon.  Impr.  dans  «  le  Corres- 
pondant »,  t.  XIII.  VI.  De  la  Situa- 
tion religieuse  de  l'Algérie,  par  Ch. 
de  Riancey.  Mémoire  de  Monseign. 
l'évoque  démissionnaire  d'Alger. 
Publié  par  te  Comité  électoral  pour 
la  défense  de  la  liberté  religieuse. 
Paris,  Lecoffre,  1846,  gr.  in-18  de 
40  pag.  (25  c).  Extrait  du  €  Go^ 
respondant  ».  VU.  Le  Congrès  iibé' 
rai  de  la  Belgique,  impr.  dans  «  le 
Correspondant»,  t  XV.  VIII.  Du 
renouvellement  des  pétition»  en  fa- 
veur de  la  liberté  d'^nseignewtn^, 
de  leur  nécessité  et  de  leur  effica- 
cité. Publié  par  le  Comité  éleeto- 
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ni  povr  U  défenge  de  la  liberté 
leUsieiise.  Paris,  Lecolire,  iB47, 
gr.  uhlSde  48  p.  (50  c).  IX.  .Vofictf 
utr  Hmry  Affre  de  St-Rome^  suivi  do 
u  Correspondance  pendant  son 
pèlerinage  en  terre  sainte  et  son 
foysge  eu  Orient.  Saint-Clovd,  de 
l'imp.  dé  M»*  t«  Belin,  1858,  in^  de 
113  p.,  airec  on  portrait.  Notice  qui 
o'a  pas  élé  mise  dans  le  coinm.  — 
Ji.Cli.de1tiancey  est,  enontre,raut. 
de  plusieurs  comptes-rendus  d'ou- 
trages, imprimés  dans  «  le  Ck>rres- 
pondant»  tels  qnede  «l'Hist.  du 
royaume  des  Pays-Bas  »,  de  M.  le 
baron  de  Gerlache;  des  Quinze  ans 
(183(M5)*,de  M«  P.  de  Decker,  etc. 

RiAi»  (David),  de  Salins  (Jura).  Du 
Caractère  mesti^nigMe  deJésus-Vhrisi 
d'après  Jean-Baptiste.  Thèse  sou- 
tenue à  la  Faculté  de  théologie  de 
Montauban.  Toulouse,  iropr.  de 
Chauvin,  1858,  in-8  de  64  pag. 

RuN8(le  révér.  P.  Pierr*de).  reli- 
gieux nainiiBe.  La  Rhétorique  de 
l'Eglise f  mise  en  abrégé.  Avignon, 
Girard,  174^,  iiH2.  If.  Des  saintes 
CTûix  du  monde^  et  dn  bon  usage 
qu'elles  en  doivent  faire.  Avignon, 
^uin  aîné,  18J94,  in»lS  de8  f.  1/2. 

Runx  (Francis^Marie),  lit  t.  et  prof, 
de  philosophie,  iiè  le  2  décembre 
1810,  àRennes<Ille-ewVilaioe),  fit 
ses  classes  au  coUége  de  cette 
ville ,  entra  à  l'Ecole  normale  en 
1830,  fut  reçn  agrégé  de  philoso- 
phie en  1834  et  docteur  ès-ietlres 
en  1840.  Professeur  de  philosophie 
aux  collégcadeBourges  (1834),  et 
de  Rennes  (1837),  puis  à  la  Fa- 
cnlié  de  la  dernière  ville,  il  vint  à 
Paris  professer  le  môme  cours 
aux  lycées  Charlemagne  (1846)  et 
Bonaparte  (1856-58).  M.  Riaux  a 
fourni  un  certain  nombre  d'artl- 
desi  an  «  Dictionnaire  des  sciences 
philosophiques  »  notamment  ceux- 
ci:  Eléùtes,  enqfelopédistes,  empi- 
rismes,  expérience,  Htlcéilus^  Le- 
tesquede  Pouilly,  Massias,  Montés-' 
quieu,  Parménide.Jkiynal^  Turffot; 
au  «  Plutarque  français  »,  publié 
par  Menuecuet,  où  il  a  fourni  une 
notice  Turgot,  différente  de  celle 
qui  est  insérée  déns  le  diction- 
naire que  nous  venons  de  citer;  au 
•  Slècltf  »,  de  1849  h  1851.  oU  il  a 
examiné  la  discussion  sur  la  loi 
de  r Instruction  publique  à  l* As- 
samblée législative,  et  fait  les 


comptes  rendiM    dn^  l'Académie 
française,    de    l'Académie    des 
sciences  morales   et  politiques, 
et  une  appréciation  de  l'Histoire 
de  la  Révolution  de  février  »,  de 
M.  de  Lamartine,  en  trois  articles  ; 
au  •  (institutionnel  »,  de  1855  à 
1857,  pour  lequel  il  a  écrit  des 
comptes-rendus  des  séances  aca- 
démiques, des  réceptions  à  Tln- 
stitut,  une  douzaine  d*examens  de 
livres  nouveaux  en  philosophie,  et 
un  feuilleloo,  intitulé:  Bains  de 
mer  de  TrowiUe,  impr.  dans  le  n« 
du  S6  septembre  1855.  M.  Riaux 
écrit  anjourd'hui  diins  le  journal 
«la  Franoe  coloniale etmaritime», 
publié  par  la  maison  Hachette. 
Indépendamment  de  ses  diverses 
collaborations,  M.  Riaux  est  aussi 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
philosophie  et  de  littérature,  et 
éditeur  de   quelques  autres,  ^et 
nous  allons  citer  plus  particuliè- 
rement les  suivants  :  I.  Discours 
sur  «  Vidée  de  la  philosophie  et  de  son 
histoire»,  prononcé  kTouverture 
du  Cours  de  la  Faculté  de  Rennes. 
Rennes,  imp.  de  Marteville,  1839 
in-8  de  24  p.  Ce^discours  n'a  point 
été  annoncé  dans  la  «  Bibliographie 
de  la  France  :  le  Journal  des  sa- 
vants »,  annnee  1839,  p. 61,  donne 
une  note  sur  lui.  W.DeveroOntolo- 
giee  fundamento.  Parisiis,  Joubert, 
1840,  in-^.  Thèse.  1  H.  Essai  sur  Par- 
ménide  d'Elét,  suivi  du  texte  et  de 
la  traduction  des  fragments.  (De 
l'imprimerie  de  Mtortevilte,  à  Ren- 
nesji  Paris,  Jouberi,  1840,  in-8  de 
17  f.  (3'fr.  50  c).  L'Essai  forme  la 
plus  grande  partie  du  volume.  Le 
texte  grec  est  en  regard  de  la  tra- 
duction française  de  Parménide. 
Thèse,  dédiée  à  M.  Dubois  (de 
la  Loire  -  Inférieure  ) ,  etc.  IV. 
Discours   sur    la    philosophie    du 
XVm^  siècle.  1844,  in-8.  V.  notice 
sur  Montesquieu.  (Extr.  du  Diction- 
naire des  sciences  philosophiques). 
Paris,  de  rimpr.  de  Panckoucke, 
1849,  in-8  de  80  pages.  VI  Théo- 
dore   Jouffrotf.    (Notice    philoso- 
phique et  littéraire.)  Impr.  dans 
«  le  Moniteur  universel  »,  n-  du 
17  juillet  1853.  M.  Riaux  a  publié, 
en  outre,  comme  éditeur  :  1**  Les 
Niebelungen,  ou  les  Bourguignons 
chez  Attila,  roi  des  Huns.  Poème 
traduit  de  l'ancien  idiome  teuton, 
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I>ar  !!*•  Ch.  Moreau  de  La  Mel- 
iière,  instiiulrice  en  Russie.  (Avec 
une  inlrodiiclion  et  des  noies  de 
rédileur) .  Paris,  Charpen  lier,  1 837, 
2  vol.  iQ-8;  So  les  (Kiivres  de  Bacon, 
traduction  revue,  corrigée  et  pré- 
cédée d'une  IntroëucUon.  Paris,  le 
même,  1842,  2  vol.  in-12  anglais; 
30  les  Mémoires  de  M"«  de  Mot- 
teviile  sur  Anne  d'Autriche  et  sa 
Cour.  Nouv.  édition,  d'après  le 
manuscrit  de  Conrart,  avec  une 
annotation  faite  principalement 
d'extraits  de  Monglat. Orner  Talon, 
Gourviiie  ,  M  '«  de  Montpensier, 
etc.;  des  éclairci>semenls  et  un 
index,  par  l'éditeur,  et  une  Notice 
surM"*  de  Mutteviile.parM. Sainte- 
Beuve.  Paris,  le  même,  1833, 4  vol. 
in-1 2  angl.  Ces édit.  sont  estimées. 

RiAZ  (Charles).  Discours  prononcé 
au  Conseil  national  suisse  le  18 
juillet  1H53.  Berne,  1853,  in-lâ. 

RiBADBÂU  DO  Maine  (M*"*).  Fra  Ste- 
phen^OM  une  Vocation.  Paris,  Le- 
huby,  18i6,  in-12(i  fr.  50  c.) 

RiBADBNBiRA  (le  R.  P.  Pcdro  de), 
jt^suiie  espagnol,  biographe,  l'un 
des  compagnons  de  saint  Ignace  ; 
néà  Tolède,  enl527,  mort  eu  1611. 

—  Éditions  et  Versions  fran* 
çaises  des  ouvrages  de  ce  jé- 
suite. —  \,  yfe  du  P.  Jacques  Lai- 
nes Jésuite,  irad.  par  d'Esno.  1597, 
in-8,  et  Avignon ,  1599,  in-8.  II. 
yie  de  François  Dotia^  général  des 
jésuites.  1603,  in-8.  lll.  Ua  nou- 
velles Fleurs  de  la  Vie  des  saints.  Pa- 
ris, 1686,  2  vol.  infol.,  et  Rouen, 
1692, 2  vol.  itt-fol.  —  Les  mêmes, 
sous  ce  titre  :  «  Collection  des  Vies 
des  saints  et  saintes  de  toute  l'an- 
née. T.  !«'  (et  unique).  Vie  de  N.-S. 
J.-C^  Paris,  de  l'impr.  de  Poussiel- 
gue-Rusand,  1829,  in-l?.  et  in-t8. 

—  Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  «  Les 
Vies  des  sainte,  ou  Fêtes  de  toute 
l'année;  >  par  le  R.  P.  Ribade- 
neira.  Traduction  française,  re- 
vue et  augmentée  des  fêtes  nou- 
velles, des  vies  des  saints  et  bien- 
heureux nouveaux,  par  M.  l'abbé 
£.  Daras.  Paris,  L.  Vives,  1855-58, 
12  vol.  in-8 (60  fr).  IV.  Vie  delà 
très-sainte  Vierge^  Paris ,  rue  des 
Postes,  1829,  in-18  (30  c).  V.  Vie 
de  saint  Ignace^  fondateur  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Trad.  du  la- 
Un,  par  M"«  Evelina  de  Tressan  ; 
précédée  d'une  Introduction  par 


M.  de  B**^  Paris,  Toolosse, 
1844,  in-12  de  7  feuilles  2/3  (2  fr.). 
VI.  SoUloquios  y  lianHol  del  glo- 
rloso  doctor  de  la  Iglesia  san 
Agustio  ;  trad.  del  latin  por  el  R. 
padre  de  Ribadeneira.  Nueva  edi- 
cion/  Paris,  de  la  irapi.  de  Pdiet 
aîné,  1846,  in-18.  \\\,  Mediiatio- 
nés  del  mismo.  Nueva  edicion.  Pa- 
ris, de  la  impr.  de  Pillet  aîné, 
1846,  in-18.  VIII.  Manuel  des  âmtt 
affligées,  ou  Traité  des  tribaia- 
tions;  trad.  du  latin  par  l'abbé 
B***.  Nancy,  Wagner,  1855,  in-i8 
de  5  feuill.  (i  fr.  60  c). 

RiBADiBU  (Henry).  Les  Négociateurs 
de  Bordeaux.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Ragot,  1856,  in-12  de  feuil.  Epi- 
sodes et  récils  du  temps  de  la 
grande  Fronde.  Première  partie  : 
ordeaux  et  Londres  ;  Deuxième 
partie  :  Aventures  du  père  Ber- 
tbod.  11.  Esope  peintre.  (De  l'impr. 
de  Dupuy  et  Cie,  k  Bordeaux).  Pa- 
ris, Deiitu,  18>8,  in-16  de  124  pag. 
(i  fr.).  III.  Un  voyage  au  bassin 
d'Arcachon.  (De  l'impr.  de  Poii»sot, 
à  Bardeaux).  Paris,  l'ar dieu,  1858, 
in-16del03pag.  (1  fr.). 

RiBARD  (Louis-Clément),  du  Vigan 
(Gard).  TtUse  historique  sur  la  révo- 
cation de  redit  de  Nantes.  Montau- 
ban,  de  l'impr.  de  Forestié,  1847, 
in-8  de  44  pag. 

RiBARD,  pasteur  de  l'Église  réformée 
de  Saint  Sauvant  (Vienne).  A  lien- 
sieur  le  mini  sire  des  cultes.  Ma  justi- 
fication, ou  Mémoire  contre  l'arrêté 
du  générai  Cavaignac,  du  1*'  sep- 
tembre 1848,  prononçant  la  révo- 
cation de  M.  Ribard.  Poitiers,  de 
l'impr.  d'Oudin,  1849,  in-8  de  33  p. 

Ribard  (ix>uis).  Essai  historique  et 
critique  sur  l*irvingtsme,  Tbèse  pré- 
sentée à  la  Faculté  de  théologie 
protestante  de  Strasbourg  pour 
obtenir  le  grade  de  bacbeUer  eo 
théologie.  Strasbourg,  de  l'impr. 
deSilbermann,  ia56,in-8de  36  p. 

RiBAULD  db  la  Cuapbllb  (Jacqae^, 
d*abord  connu  sous  le  nom  cie 
Rebauld  de  Rochefort^  avocat  et  ar- 
chéologue, né  en  1785,  àGanoat 
(AlliiT)  fut  un  des  membres  les 
plus  laborieux  de  la  Société  litté- 
raire iit  scientifique  de  Clermont- 
Ferrand,  qui  existe  encore  au- 
jourd'hui sous  le  titre  d'Académie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts. 
Ribauld  de  la  Chapelle  est  otort 
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dut  n  vUle  naule  en  1781.  On  a 
de  lui  :  I.  Dissertatiùti  sur  Vépoque 
et  J^étabH$temmt  de  la  religion  cfyré^ 
Henné  dans  le  Saissonnais^  en  latin. 
1737,  ln-19.  Peut-être  la  traduction 
de  roavrage  publié  en  français  par 
l'tbbé  Lebeuf ,  sous  le  même  titre. 
II.  La  quatrième  églogue  de  VirgiUf 
traduite  en  français,  avec  des  notes 
criUqoes  ;  par  M.  R.  D.  R.  Cler- 
mont-Ferrand ,  1739,  in-12.  III. 
Dissertation  sur  le  règne  de  Clovis. 
1741.  in-8.iy.  Dissertationsur  Vexil 
(FOvide.  Moulins.  1742,  in-8.  V.  Dis- 
sertationsur la  FéliciU,  ou  la  Phi- 
losophie des  honnêtes  sens.  1744, 
iD-8.  VI.  Explication  de  la  qua* 
irième  églogue  de  Virgile.  Paris, 
Ctaaabert,  1745,  in-12.  VII.  Disser^ 
tatÙM  sur  ^origine  des  Francs,  sur 
leur  établissement  dans  la  Gaule, 
sur  la  tombe  de  Cbilpéric  !•',  sur 
ht  milice  des  anciens  Francs ,  sur 
les  dons  irratuiu  de  Tancienne  no- 
blesse, sur  une  lettre  de  saint 
Rémi  il  aoTÎs,  et  réfuUtion  du 
STstëme  de  M.  Ecard,  sur  Tauto- 
nté  des  premiers  rois.  Paris,  Cbau- 
bert,  1748,  in-8.  A.-A.  Barbier  dit 
que  cette  disserution  renferme 
aussi  une  histoire  abrégée  des  rois 
de  France,  en  vers.  Ces  sept  dis- 
sertations ont  paru  sans  nom  d'au- 
teur. YlII.  Dissertation  sur  des  ar- 
mes anciennes  et  des  trophées  de 
caiTre  trouvés  à  Jensac  en  Bour- 
bonnais  sur  les  confins  de  TAu- 
yeraae.  Lue ,  en  1759,  à  l'As&em- 
blée  publique  de  la  Société  litté- 
raire de  Glermont,  et  conservée 
dans  ses  registres.  Un  extrait  de 
cette  disserution  a  été  imprimé 
dans  le  Mercure  de  1700.  IX.  His- 
toire de  Vercingétorix^  publiée  par 
J.-B.  Peigne,  avec  une  Notice  sur 
Tanteur  et  sur  ses  écrits.  Gannat, 
F.  Banrroux,  1834,  in-8  de  28  pag. 
f  C'est,  vraisemblablement,  hi  pu- 
r  blication  d*un  mémoire  manuscrit 
;  que  l'auteur  avait  intitulé  :  «  Mé- 
moire historique  et  politique  sur 
le  caractère  et  les  actions  de  Ver- 
cingétorSx.  »  La  notice  de  M.  Pei« 

rest  très-intéressante.  RlbauU 
la  Chapelle  a  laissé  en  manu- 
scrit les  opuscules  suivantes  :  Mé- 
moire sur  le  port  Itius  de  César; 
—  Dissertation  sur  Tépoque  de 
l'éublissement  du  Christianisme 
en  Auvergne;  —  Lettre  écrite  par 

TOME  XII. 


M.  R.  D.  G.  (Ribanld  de  Gannat}» 
en  Bourbonnais ,  an  sv^et  du  jour 
des  étrennes  ;  —  Dissertation  sor 
la  première  croisade,  prononcée 
dans  la  salle  d'assemblée  de  la  So- 
ciété littéraire  de  Glermont-Fer- 
rand,  le  25  du  mois  d'août  1753, 
en  présence  de  MM.  du  Parlement; 

—  Dissertation  sur  l'origine  du 
culte  de  Mercure  dans  les  Gaules; 

—  Dissertation  sur  l'origine  et  les 
progrès  de  la  nation  française. 

G.-N.-A.  Ripoud. 

f  R IBAULT  DB  LAUGARDiiUtB  (  J  UlCS- 

Vinoent-Hipoolyte],  magistrat,  né 
à  Louvigny-Bavay  (Nord),  le  18  oc- 
tobre 1823,  nommé  substitut  k 
Coulommiers  (26  août  1848),  en- 
suite à  Lons-ie-Saulnier  (lé  12  juin 
1851),  procureur  de  la  République 
(31  mai  1852),  enfin  avocat-géné- 
ral près  la  Cour  impériale  de  Ba»- 
tia  (le  13  novembre  1859).  On  a  de 
ce  magistrat  :  I.  Guide  de  Voffider 
de  Vitat  dvil,  Lure,  de  l'impr.  de 
Bettend ,  1854,  in-8  de  9  feuilles. 
Publié  sons  les  noms  de  Jules  de 
Laugardière.  L'auteur  était 
alors  procureur  impérial  k  Lure. 
La  «  Gazette  des  Tribunaux  »  a 
rendu  un  compte  favorable  de  cet 
ouvrage,  aujourd'hui  épuisé,  dont 
l'auteur  prépare  une  nouvelle  édi- 
tion augmentée.  II.  Du  Travail. 
Discours  prononcé  à  l'audience  so- 
lennelle de  rentrée  du  3  novembre 
1800,  de  la  Cour  impériale  de  Bas- 
tia.  Bastia,  de  l'impr.  de  Fabiani, 
1860,  in-8  de  34  pag. 
f  R  IBAULT  DB  LAUOAEDifeBB  (Marle- 
Svl vain-Charles),  magistrat,  cou- 
sin germain  du  précédent,  né  à 
Bourges  (Cher), te  18 janvier  1833; 
d'abord  avocat  à  Bourges,  puis 
substitut  à  Clamecy,  et  remplis- 
sant actuellement  les  mêmes  fonc- 
tions à  Nevers;  membre  de  la 
commission  historique  du  Cher, 
de  la  Société  du  Berry  et  de  la 
Société  nivernaise,  conservateur 
des  médailles  et  antiques  au  mu- 
sée nivemais.  M.  Ribault  de  Lau- 
gardière  a  écrit  dans  les  journaux 
e  Bourges  «  le  Droit  commun  > 
[qui  a  cessé  de  paraître  en  1881), 
le  <  Courrier  de  Bourges  »,  aux- 

Îiuels  il  a  fourni  d'intéressants 
ragroents  d'archéologie  et  de  pi- 
quantes études  sur  la  poésie  po- 
pulaire du  Berry;  comme  biblio- 
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phiie,  il  fournit  aussi  deâ  airUclus 
au  A  Bulletin  du  bouquiniste  », 
publié  par  le  libraire  Aug.  Aubry, 
et  nous  y  avons  remarqué,  dans 
Tun  des  numéros  des  dernières 
années^  un  article  de  lui,  intitulé  : 
Une  complainte  sur  Cartouchs  (15 
fcT.  1859).  Nous  citerons  ici  les 
opuscules  publiés  jusqu'à  présent 
par  M.  Rtbault  de  Laugardiëre , 
qui,  presque  tous,  sont  des  tira- 
ges à'  part  des  journaux  où  il  a 
écrit  :  l.  La  rue  de  Fontnioriany, 
Etude  sur  les  possessions  de  1  ab- 
baye de  Notrp-Dame-de-Fontmo* 
rignj  dans  la  ville  de  Bourges. 
{Courges,  de  l'impr.  de  Pigelet, 
183^;,  in-8  de  36  pag.  (t  fr.  50  c). 
Tirage  à  part ,  à  petit  nombre ,  de 
deux  séries  d'articles  du  «  Droit 
commun  »,  journal  oublié  à  Bour- 
ges, n^*  de  juin  et  ae  juillet  1855. 
il.  Les  Noces  de  campagne  en  Berry, 
et  principalement  à  Bengy-sur- 
Craon.  Mémoire  lu  à  la  Commis- 
sion historique  du  département 
du  Cher,  dans  la  séance  du  14  dé- 
cembre  1855.  (Extrait  du  «  Cour- 
rier de  Bourges»).  Bourges,  de 
l'imprimerie  de  M™«  veuve  Mé- 
nagé, 1856,  in-8  de  24  pag.  (1  fr.). 
L'auteur  a  l'intention  de  complé* 
ter  ce  travail,  car  il  a  fait  appel  à 
toutes  les  personnes  qui  auraient 
à  lui  signaler  des  usages  ou  des 
chants  du  Berry,  ayant  trait  aux 
noces,  qui  lui  seraient  restés  in- 
connus, ou  même  des  variantes, 
les  priant  de  vouloir  bien  iur 
adresser  leurs  communications 
relativement  à  ce  sujet.  III.  La 
Fête  des  Rois  à  A»y.  (Extrait  du 
*  Courrier  de  Bourges  »).  Bour- 
ges, de  rimpr.  de  la  même,  1856, 
in -8  de  8  pages.  IV.  Lettres  à  M,  le 
rédacteur  du  Droit  commun  sur 
quelques  prières  populaires  du 
Berry.  Bourges,  de  1  imp.  de  Pige- 
let,  1856,  ln-8  de  64  pages  (1  fir. 
50  c).  Ces  lettres  ont  paru  d'a- 
bord dans  le  €  Droit  commun  », 
en  1853  et  1854.  V.  La  Bible  des 
Noëls.  Etude  bibliographique  et 
littéraire.  Bourges,  et  Paris,  Aug. 
Aubty,  1857,  in-8  de  100  pag. 
(3  fr.).  Tiré  à  40  ezempl.  numé- 
rotés. YI.  Noè^  nouviëux  sus  des 
vieux  a&s  (en  patois  berricbon). 
Bourflres,  cheui  £.  Pigeiet,  et  Pa- 
ris, cneux  ^ug.  Aubry,  t857,  petit 


im^  (S  fr.).  Anon.  M.  F.  Fertianlt 
a  fait  un  éloge  mérité  des  trob 
dernières  publications  de  M.  Ri- 
bault  de  Laugardière  dans  deux 
articles  insérés  an  a  Bulletin  du 
bouquiniste  »  ;  le  premier,  à  l'oc- 
casion des  «  Lettres  »  et  *  de  la 
«  Bible  des  Noëls  • ,  année  1857, 
pag.  300-312;  et  le  second,  ^  l'oc- 
casion des  charmants  Noêls  nou- 
vlaux,  anu.  1858.  p.  154-155.  V!î. 
Notes  historiques  sur  la  Mlle  de 
Bourges,  son  Origine,  ses  fortifica- 
tions, ses  monuments  gallo-ro- 
mains civils.  Bourges,  1858,  in-ll 
Ces  Notes  historiques  sont  extraites 
de  «  TAlmanach  du  département 
du  Cher»  pour  1858;  Tauteur  qui 
doit  les  continuer  ultérieurement, 
a  publié  dans  les  années  i9S9  ï 
1861  du  môme  Almanach ,  des 
réimpressions,  et  avec  notices  in- 
troductives ,  d'anciennes  pièces 
relatives  à  Tbistoire  de  Bourges. 
Vf  H.  Compte-rendu  d'un  Rapport 
de  M.  H,  myer  sur  Noviodunum 
Biiurigum  et  ses  Graffiti,  Paris, 
Aug.  Aubry,  1862,  in-8  de  11  paff. 
(50  c).  Tirage  à  part  à  100  exemm. 
d'un  article  inséré  dans  le  *  Bulle- 
tin du  bouquiniste  ».  1862,  p.  5-10. 
De  plus,  M.  Ribault  de  Laugar- 
dtère  a  commencé  en  1861  à  don- 
ner avec  M.  Hippolyte  Boyer,  dans 
«c  le  Courrier  de  Bourges  »,  une 
réimpression,  par  ordre  alphabéti- 
que, des  notices  biographiques  sur 
les  hommes  illustres  du  Berry,  oa- 
bliées  pèle-méle  par  M.  Chevalier 
(de  Saint-Amand)  dans  les  <  An- 
nonces berruyères  »,  «  le  Nova- 
teur »  et  le  ««  journal  de  Bourges  »  ; 
les  additions  et  corrections  manu- 
scrites de  l'auteur  sont  fondues 
dans  le  texte  nouveau  produit  par 
éditeurs  qui,  dans  un  supplément, 
ajouteront  les  notes  et  additions 
résultat  de  leurs  recherches  per- 
sonnelles. Ce  travail  sera  tiré  ^ 
part  en  un  on  plusieurs  volumes. 
Enfin,  M.  Ribault  de  Langardtère 
a  été  l'un  des  principaux  collabo- 
rateurs de  M.  le  comte  Janbert, 
>ur  son  «  Glossaire  du  centre  de 
a  PraaDce»,  dont  la  quatrième  édi- 
tion, revue  et  considérablement 
augmentée,  est  actuellement  sous 
presse, 
t  RnM  (IlirMAartes  de),éwiio- 
mtste,  «vocat  à  In  Go«r  taipérfaile 
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d'Ail,  membre  de  rAcadémie  de 
cette  tille,  de  l'Académie  de  légis- 
lition  de  Touloase,  etc.;  né  lu  Alx 
(Boaebes-du-Rh6neK  le  7  mai  1827, 
apaMié  :  I.  Pasealis,  Etude  sur  la 
fn  de  la  constitution  provençale^ 
1787-1790.  Paris,    Dentu,    1854, 
iB<^  de  330  pag.,  avec  le  portrait 
de  Jean -Joseph 'Pierre  Pascalis, 
avocat,  accesseur   d'Aix,   procu- 
reur du  pays  de  Provence,  litbogr. 
de  Reinaod ,  à  Aix  (3  fr.  50  c). 
Parmi  les  pièces  justificatives  de 
ce  volume,  se  trouvent  la  liste  de 
ranff  des  magistrats  composant  le 
Parlement  et  la  Cour  des  comptes. 
Aides,  Finances  du  Provence,  4 
l'époque  de  la  sup|)ression  de  ces 
deox  corps  judiciaires;  les  noms 
des  membres  du  barreau  d'Aix  en 
n88;  une  Notice  sur  la  Compaanie 
du  conseil  charitable  établie  dans 
Aix  pour  assister  les  pauvres  qui 
étaient  ruinés  par  des  procès  in- 
JDstes.  etc.  c  On  doit  savoir  gré  à 
l'aoteurdeoe  livre,  dit  M.  Pbilarète 
Cbasles^  d'avoir  exposé  avec  une 
netteté  d'analyse  parfaite ,  avec 
une  grande  connaissance  des  évé- 
nements, des  causes,  des  efl'els  et 
des  pensonnages,  les  origines  de 
la  constitution  provençale,  ses  va- 
riations et  ses  phases,  .ses  sour- 
ces... Pour  se  faire  une  idée  Juste 
de  la  Provincia  romana^  de  su  vie 
politique,  des  différences  qui  sé- 
peraient   les  pays  d'états  et  les 
peys  d'élections,  pour  compren- 
dre les  rôles  curieux  et  complexes 
joués  par  Mirabeau  et  par  le  fa- 
meux abbé  HIve  en  1789,  il  fau- 
dra toujours  consulter  ce:  excel- 
lent volume,  dont  le  st}lee2>t  net 
et  ardent,  et  oh  la  couU  vr  drama- 
tique n'enlève  rien  à  la  vérité  des 
caractères  et  à  la  précision  du  dé- 
tail. Nous  ne  pouvons  trop  recom- 
mander ce  livre  à  tous  les  ama- 
teurs de  la  vérité  en  histoire.  » 
(Joum.  des  Débats,  5  oct.  1854.) 
lï.  La  Provence  au  point  de  vue  des 
hois^  des  torrents  et  des  inotidations, 
avant  et  après  1789.  Paris,  Guil- 
lanmîn,  1857,  gr.  in-8  de  206  pag. 
{3  fr.).  Cet  ouvrage  a  été  l'obi  et 
d'on  rapport  écrit,  présenté  à  1  A- 
cadémie  des  sciences  morales  et 
politiques,  par  M.  le  baron  Baude. 
(Compte-rendu  par  Charles  Vergé, 
3*  série,  U  M,  mai  1857.)  III.  A 


messieurs  les  menéres  des  Conseils 
généraux  des  départements  du  Sué- 
Est.  16  août  1857.  Aix ,  de  l'impr. 
de  Pardigon,  1857,  in-8  de  11  pag. 
Sur  la  questiou  forestière.  D«6 
vœux  conformes  aux  conclusions 
de  cette  lettre  furent  adoptés 
dans  la  même  anuée  par  les  Con^ 
seils  généraux  des  Bouches-du- 
Rbùne,  du  Var  et  des  Basses-Ai- 
pes.  IV.  Des  corporations  et  de  la 
juridiction  des  prud'hommes  pé* 
cheurs  de  la  Méditerranée,  (Extr, 
delà  «GazetteduMidi»}. Marseille, 
de  l'impr.  de  Marius  Olive  [décem- 
bre) 1857,  in-12  de  14  pag.  V.  Le 
Déboisement  et  le  reboisement.  (Extr. 
du  «  Correspondant  »  du  25  mars 
lv:58).  Paris, Ch.DounioI,  J858,in-8 
de  32  pag.  (I  f.;.  VI.  Un  Journal  et 
un  journaliste  à  Aix  avant  la  Ilévo- 
lution.  Etude  de  mœurs  sur  la  ville 
d'Aix,  vers  la  lin  du  xviii«.»'iècle. 
Aix,  de  l'impr.  de  Pardigon,  185:', 
in-s.  —  Autre  édition ,  avec  un 
appendice  sur  VEtat  de  la  popula- 
tion d'Aix  avant  et  après  4789. 
Ibid.,  18r)9,  in-8  de  r>G  pag.  Une 
troi^ième  édition,  corrii^ee  et  aug- 
mentée de  ce  travail  a  paru  dans 
le  tome  viip  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences,  agricul- 
ture, arts  el  belles-lettres  d'Aix, 
et  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés 
k  part.  Aix,  de  l'impr.  de  Marius 
Illy,  1861.  in.8  de  77  pag.  VII.  La 
nouvelle  Ecole  libérale  et  la  Centra- 
lisation.  (Extr.  de  la  «  Gazette  du 
Midi  »}.  Marseille,  de  l'impr. dcMa- 
rius  Olive  ,  ia59 ,  in-8  de  26  pag. 
VÏIÏ.  Statistique  de  la  viUed'Aix.  Ar- 
ticle inséré  dans  le  «  Dictionnaire 
universel  historique  et  pratique  du 
commerce  et  de  la  navigation  *' 
(Paris,  Guillaumin  1859.)  IX.  Lh 
Reboisement  des  montagnes.  Article 
de  33  pug.  imprimé  dans  la  «  Re- 
vue contemporaine  »,  n»  du  3t 
mars  i8Go.X.  L* Histoire  en  province, 
(Extrait  du  «  Correspondaut  * , 
25  juillet  1860).  Paris,  Ch.  Dou- 
niol,  1860,  in-8  de  27  pag.  (1  fr.). 
XI.  Rapport  au  tiom  de  la  commis- 
sion nommée  par  V Académie  d'Aix, 
pour  examiner  les  mémoires  pré- 
sentés sur  la  question  forestière. 
Aix,  de  l'impr.  de  Marius  Illy, 
1860,  in-8  de  32  pag.  Au  sujet  au 
concours  ouvert  par  l'Acaiiéuûe 
d'Aix  en  1859.  XIL  Les  Embelltsie- 
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menU  cTAû^ei  le  cours  Saint-Louis, 
il  V  a  deux  siècles.  Etude  de  mœurs 
de  la  ville  d*Aix.  Aix,  HakairOp 
1861,  iii-8  de  13  pag.  (3  fr.). 
Tiré  à  309  eiempl.  :  300  sur  pa- 

Sier  carré  ordinaire,  2  pap.  bleu 
*eau,3  pap.  brique,  A  pap.  rose. 
XIII.  Le  consdUer  Ronchon,  Notice 
biographique.  Aix,  de  l'impr.  de 
Marius  lUy.  avril  1861,  in-8  de  16 
pag.  XIV.  t Ancien  Barreau  duPar- 
ïement  de  Provence,  ou  Extrait 
d'une  correspondance  inédile 
échangée  pendant  la  peste  de  1720 
entre  François  Decormis  et  Pierre 
Saurin,  avocats  au  même  Parle- 
ment; suivi  d'une  étude  sur  VElo- 
ouence  judiciaire  au  barreau  du 
Parlement  de  Provence  dans  les 
commeficements  du  xrii*  siècle, 
Marseille,  Marins  Olive,  et  Paris, 
Aug.  Durand,  1861,  in-8  de  176 
pag. ,  non  compris  la  table  géné- 
rale el  alphabétique  des  matières 
g\  fr.).  L'étude  qu^a  publiée  M.  Gh. 
ibbe  sur  le  barreau  du  Parle- 
ment de  Provence  n'avait  pas  en- 
core été  faite;  elle  nous  montre 
ses  origines,  sa  discipline,  ses  il- 
lustrations, son  rôle  social,  politi- 
3ue  et  administratif,  dans  un  pays 
'états  remarquable  par  ses  insti- 
tutions municipales  et  où  les  juris- 
consultes eurent  de  tout  temps 
une  haute  part  d'influence.  La  cor- 
respondance jusqu'à  ce  jour  iné- 
dite des  deux  avocats  d  Aix,  est 
un  des  rares  documents  qui  servi- 
ront à  éclairer  et  à  compléter 
l'histoire  du  barreau  français.  Elle 
est  aussi  un  des  vestiges  les  plus 
précieux  et  les  plus  curieux  de 
nos  anciennes  mœurs  judiciaires. 
Decormis  et  Saurin  ont  voulu  imi- 
ter les  <  Dialogues  »  de  Loisel  ;  ils 
en  sont  sous  bien  des  rapports  les 
continuateurs.  L*auteur  a  joint  à 
son  travail  un  aperçu  sur  Télo- 

S uence  judiciaire  au  Parlement  de 
rovence  vers  les  commencements 
du  XTii^  siècle.  Il  l'a  terminé  par 
une  table  alphabétique  et  analyti- 
que des  matières  qui  permet  d'em- 
brasser d'un  coup  aœil  Tensem- 
bie  desfaits  etdes  idées,  les  anec- 
dotes même  dont  le  piquaut  in- 
térêt recommande  la  correspon- 
dance i  la  curiosité  des  bibliophi- 
les et  des  érodlts.  — -  L'on  a  en- 
core de  M.  deRibbe  quatre  travaux 


sous  forme  de  notes  insérées  dam 
le  tome  m  des  «  Ouvriers  du  monde  > 
(Paris,  Guillaumin,  1861),  annexés 
à  la  monographie  du  <  .Paysan  sa- 
vonnier de  la  Basse-Provence  >, 
par  M.  FoclUon  :  4^  Sur  les  an^ 
ciennes  institutions  municipales  de 
la  Provence;  2*  Sur  l'organisation 
et  la  transmission  de  la  propriété 
che*  les  paysans  de  Vancienne  Pro- 
vence dits  Sénaqers:  5*  Sur  les  eau- 
séquences  du  régime  nouveau  des 
successions  en  ce  qui  concerne  la 
condition  des  ménagers  de  Provence: 
4"  Sur  rorganisation  de  l'assistance 
mutuelle  a  Marseille  et  dans  phir 
sieurs  communes  des  Boucheshdu» 
Rhône. 
RiBBiNG  (le  comte  Frédéric],  ^rand 
maréchal  de  la  reine  douairière 
Louise-Ulrich  de  Suède,  né  à 
Gothenbourg,  le  23  avril  1721, 
avait  dix-neuf  ou  vingt  ans  à  la 
mort  de  Gustave  III.  Il  n'avait  pas 
élé  seulement  compromis  dans  le 
procès  qui  suivit  la.  mort  de  Gus- 
uve  III ,  comme  l'ont  dit  les  joa^ 
naux  de  Paris,  quelques  jours  après 
la  mort  du  comte  Ribbing,  il  avait 
été  reconnu  pour  un  des  compli- 
ces de  Tassa^sinat  commis  par  An- 
kasiroem  sur  la  personne  du  prince, 
ainsi  que  le  comte  de  Horn.  Les 
trois  conspirateurs  dont  le  crime 
eut  pour  principe  de  venger  les 
droits  violés  de  la  noblesse  sué- 
doise vivaient  dans  la  familiarité 
dn  roi.  Ils  avalent  concerté  avec 
lui  la  soirée  du  bal  de  TOpéra  oh 
Il  fut  assassiné.  Tous  quatre  s*y 
rendirent  dans  un  déguisement 
convenu.  Les  conjurés  s'étaient 
distribué  ainsi  les  rôles.  Le  comte 
de  Horn  devait  ouvrir  la  foule  au 
milieu  de  laquelle  était  confondu 
le  roi,  le  comte  Ribbing  lui  mettre 
la  main  sur  l'épaule,  et  Ankas- 
troêm ,  armé  d'un  pistolet  à  vent 
chargé  jusqu'à  la  gueule,  devait 
porter  le  coup.  On  raconta  à  ce 
sujet  l'anecdote  vraie  ou  fausse 
d'une  devineresse  ayant  prédit  à 
Gustave  III  encore  jeune  que  sa 
fin  viendrait  au  moment  où  un 
grand  homme  noir  lui  mettrait  la 
main  sur  son  épaule.  Le  comte 
Ribbing,  en  effet,  était  vêtu  de 
noir  des  pieds  k  la  tête,  au  mo- 
ment où  il  aborda  le  roi.  Gusuve 
tomba,  frappé  d'un  coup  mortel» 
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nuis  auquel  il  survècat  quinze  on 
seize  Jours.  Des  troupes  environ- 
nèreut  la  salle  de  rOpéra  et  la 
Justice  informa  à  la  porte  de  sor- 
tie ayant  de  laisser  la  foule  s'é- 
couler. Les  indices  n'atteignirent 
d'abord  personne  en  particulier; 
mais  un  armurier  reconnut  le  pis- 
toletqui  avait  servi  à  commettre  le 
crime  pour  Tavoir  vendu  à  Ànkas- 
troëm.  Les  comtes  Ribbing  et  de 
Hom  avouèrent  lenc  complicité 
avec  Fauteur  principal  de  Tassas- 
sinat.  Tous  trois  furent  condam- 
nés à  mort.  Gustave  solliciu  leur 
grâce  et  obtint  que  la  peine  des 
deux  complices  serait  réduite  à  un 
bannissement  perpétuel.  La  mère 
du  comte  Ribbing,  femme  d'un 
baut  mérite  et  d'une  grande  vertu, 
allant  visiter  son  fils  en  prison 
t  pendant  son  procès,  trouva  celui- 
ci  occupé  à  crayonner  de  sang- 
froid  sur  la  muraille  de  sa  prison 
les  apprêts  de  son  supplice,  sa 
personne  très-ressemblante  à  côté, 
et  près  de  le  recevoir;  elle  éuit 
tombée  évanouie.  Un  mois  après  la 
mort  de  Gustave,  la  peine  du  ban- 
nissement fat  mise  à  exécution. 
Le  comte  Ribbing  voyagea  sous  le 
nom  de  Van  Lawen.  On  l'appelait 
dans  sa  jeunesse  le  Beau  régicide. 
En  1819,  Il  éuit  un  des  rédacteurs 
da  Vrai  libéral,  à  Bruxelles,  où  il 
eut  pour  collaborateur  Pochol , 
ancien  conventionnel,  et  un  mo- 
ment Cauchoix-Lemaire.  C'éUit, 
au  surplus,  une  feuille  d'opposi- 
tion assez  modérée  pour  laquelle 
le  comte  Ribbing  traduisait  sur- 
tout les  Journaux  allemands  et  an- 
glais, et  où  il  a  même  écrit  plu- 
sieurs feuilletons  qui  avaient  l'in- 
tention d'être  plaisants.  Ribbing, 
après  son  bannissement,  s'était  re- 
tiré en  Suisse,  où  il  se  maria.  A 
l'époqae  de  l'amnistie  qui  rame- 
nait à  ParisRegnauIt  de  Saint-Jean 
d'Àngély,  réfugié  à  Bruxelles,  Rib- 
bing, qui  y  vivait  dans  sa  société. 
Tint  lui- môme  en  France  et  se  fixa 
à  Paris.  11  continua  obscurément 
de  traduire  des  journaux  anglais 
pour  le  Courrier  français,  et  cela 
pendant  vingt  ans.  Tout  Paris  a 
rencontré  pendant  vingt  ans,  sans 
le  connaître,  le  comte  Ribbing, 
faisant  sa  promenade  quotidienne, 
de  deux  à  trois  heures,  sur  le  bou- 


levard des  Italiens  et  dans  le  pas- 
sage de  l'Opéra,  uniformément 
Têtu  d'une  redingote  et  broyant 
'  liAtrement  dans  sa  bouche  la 

Eme  d'un  cure-dent.  Il  avait 
ucoup  maigri ,  mais  on  recon- 
naissait en  lui ,  avec  un  peu  d'at- 
tention, l'homme  du  Nord  dans 
toute  sa  beauté.  Il  éUit  encore,  en 
1819 ,  très-remarquable ,  très-im- 
posant A  la  première  représenta- 
tion du  ballet  de  Gustave,  le  comte 
Ribbing  voulut  voir,  dit-il ,  si  la 
couleur  locale  avait  été  bien  ob- 
servée :  il  monu  en  cabriolet  pour 
s'y  rendre  et  fit  un  faux  pas  ;  on  le 
releva  gravement  blessé.  C'est  tout 
ce  que  nous  savons  de  son  histoire, 
à  laquelle  d'autres  contemporains 
auront  sans  doute  beaucoup  Rajou- 
ter. Le  comte  Ribbing  est  mort 
à  Paris,  dans  la  première  quin- 
zaine d'avril  1843.  Le  comte  de 
Horn,  de  son  côté,  mort  à  Co- 
penhague, en  1823,  a  laissé  des 
poésies.  Plusieurs  biographies  ont 
annoncé  la  mort  du  comte  Rib- 
bing il  y  a  trente  ou  quarante  ans. 
(Semaine  littéraire ,  supplément  à 
la  €  Quotidienne  > ,  13  avril  1843. 
—  On  trouve  dans  le  Supplément 
à  la  «  Biographie  universelle  > 
(t.  Lxxix  de  la  collection  (1846), 
p.  32),  une  Notice  sur  le  comte 
Ribbing,  signée  G-e-d.)  [Guérard.1 
Ribbing  (le  comte  Adolphe),  fils 
du  précédent ,  fécond  auteur  dra- 
matique, connu  en  littérature  sous 
lenomd'AdolphedeLeuven, 
est  né  k  Paris,  en  1800.  Sa  fa- 
mille ,  dévouée  k  la  cause  bona- 
partiste ,  dit  M.  Vapereau  dans 
l'insignifiant  article  qu'il  a  consa- 
cré à  cet  auteur  dans  le  «  Diction- 
naire universel  des  Contempo- 
rains »  qui  porte  son  nom,  sa  fa- 
mille, disons-nous,  s'éUit  retirée, 
en  1815,  U  Villers-Cotterets.  Là. 
M.  de  Leuven  connut  très-jeune 
M.  Alexandre  Dumas,  né  dans 
celte  ville,  n'ayant  que  peu  d'an- 
nées de  plus  que  ce  dernier  (trois 
ans) ,  et  ils  se  lièrent  intimement. 
Lorsque  M.  Alex.  Damas  arriva  à 
être  employé  au  secréuriat  du  duc 
d'Orléans,  il  obtint  d'y  faire  entrer 
peu  après  son  ami  de  Leuven,  qui 
suivit  plus  longtemps  la  fortune 
du  duc ,  devenu  roi  des  Français, 
en  1830 ,  et  fat  atucbé  à  la  liste 
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ciTîle  du  nouveau  roi  (section  des 
domaiiies),jnsqu*h  la  réipo!ution  de 
février  1848.  M.  de  Leuven  a  témoi- 
gné publiquement  de  sa  gratitude 
envers  la  fiamille  royale  par  diverses 
pièces  en  son  honneur,  telles  que  : 
le  Colléqe  de  la  Suisse  (1830),  le 
Moulin  ae  Jemmapes  (1830),  le  Roi 
des  Français  et  sa  famille  (1833), 
le  Comte  de  Paris  (1858).  M.  de 
Leuven  eut  de  bonne  heure  le  goût 
de  la  littérature  dramatique.  L'on 
pourrait  se  demander  si  c  est  M.  A. 
Dumas  qui  le  lui  inculqua,  où  si  ce 
ne  fut  pas  M.  de  Leuven  qui  in- 
culqua à  son  ami.  Un  fait  certain, 
c'est  qu^ls  débutèrent  dans  ce 
genre  par  une  pièce  faîte  en  com- 
mun, intitulée  :  la  Chasse  et  l*A' 
fTtotir,  vaudeville  qui  fut  joué  sur 
le  théâtre  de  rArobigu-Gomique, 
le  2â  septembre  1825.  Plus  tard, 
de  1841  à  1846,  M.  A.  Dumas  s'est 
souvenu  de  son  utile  collaborateur 
de  1825  et  l'a  fait  participer  h  la 
composition  de  quelques-unes  de 
ses  pièces,  néanmoins  sans  le  faire 
connaître  au  public,  ainsi  que  c*est 
dans  les  habitudes  du  fécond  ro- 
mancier. M.  de  Leuven  à  eu  part 
à  Un  mariage  sous  Louis  X\\  Lo- 
renùno^  les  Demoiselles  de  Saint- 
Cyr,  Louise  Bernard^  le  Laird  de 
Dumhicky^  Une  fille  du  Régent,  ainsi 

Sue  nous  l'a  appris  le  catalogue 
es  agents  dramatiques  ,  et  peut- 
être  a  d'autres  encore.  Les  deux 
ami*  ont  suivi  deux  routes  dif- 
fétentes  :  M.  A.  Dumas  est  devenu 
riAépuisable  romancier  que  nous 
connaissons,  ne  s'uccupant  du 
thé&tre  que  par  boutades,  ou  quand 
on  lui  présente  des  canevas  qui 
lui  plaisent.  M.  de  Leuven  a  suivi 
sa  route  d'auteur  dramatique,  et 
et  s'y  est  fait  aussi  un  nom.  Seule- 
ment on  est  surpris  que  2^1.  de 
Leuven,  avec  de  l'esprit  et  de  l'i- 
magination n'ait  produit  seul,  de- 
puis trente-six  ans,  que  trois  pe- 
tits opéras-comiques  :  VAuioniate 
de  Vaueanson  (1840),  Murdoeh  le 
bandit  (1851),  et  les  Charmeurs  (1). 
C'est  que»  sans  doute,  ne  voulant 

(I)  On  dit  mène  que  /«•  Charmeurs  gont  ne 
ancienne  pièce  retouchée  per  H.  Ad.  de  Leu- 
ven :  1m  EnsAieeléa,  ou  Jeeenot  el  JeMnette, 
Mro4ie  det  ■  Burprieee  de  l'Amour  >  (opéra  de 
fientil  Bernard);  par  ■»  Favart.  Goè'in  et 


pas  courir  les  ris9aes  de  chutes,  il 
a  préféré  s'associer  k  des  auteurs 
qui  avalent  fait  leurs  preuves,  et  il 
a  eu  à  compter  avec  eux  un  assez 
grand  nombre  de  succès.  De  1825 
à  1861 ,  M.  de  Leuven  a  eu  part, 
par  moitié  où  par  tiers,  k  quatre- 
vingt-six  vaudevilles  imprimés; 
les  quatorze  ou  quinze  premiers 
ne  portent  que  le  nom  d  Adolphe 
ou  Adolphe  de  L***.  Parmi  ces 
nombreux  vaudevilles  beaucoup 
ont  obtenh  k  la  représentation  des 
succès  mérités,  nous  citerons  en- 
tres autres  :  Rabelais  (1830), Veil- 
Vert  (1832),  Sophie  Amould  (1833), 
Un  voyage  sentimental  (1848),  la 
Foire  aux  idées  (1849),  quatre  piè- 
ces à  tiroir,  dans  lesquelles  les  au- 
teurs ont  mis  en  scène,  avec  beau- 
coup de  courage ,  les  excès  et  les 
ridicules  des  hommes  de  cette  é|)0- 
que  inqualifiable  née  du  2A  février 
1848;  Boccace^  etc.  Lorsqu'à  pa^ 
tir  de  1835  M.  de  Leuven  s' associa 
à  des  auteurs  d'une  scène  plus 
élevée,  sa  part  de  succès  ne  (ut 
pas  moindre;  poèmes  et  musiqae 
ont  fait  de  beaucoup  de  leurs 
opéras  -  comi<iues  des  spectacles 
qui  ont  attiré  et  attirent  encore 
la  foule.  Citons  entre  autres  :  le 
Luthier  de  Vienne  (1836),  le  Pos- 
tillon de  Lonjumeau  (1836),  te  Bras- 
seur de  Preston  (1838),  le  Sorm 
(Fune  nuit  d^été  (1 8?'>0) ,  le  Bijou  perau 
(1853).  M.  Adolphe  de  Leuven  a 
épousé  la  fille  de  M.  E.ug.  de  Pla- 
nard,  l'un  de  ses  collaborateurs. 
Voici  la  nomenclature  complète 
des  pièces,  imprimées,  auxquelles 
M.  de  Leuven  a  eu  part  :  le  chif* 
fre  est  de  144,  par  conséquent 
plus  élevé  d'un  tiers  que  celai 
qu'accuse  le  «  Dictionnaire  uni- 
versel des  contemporains  >,  qui 
ne  présente  pas  que  cette  seule 
inexactitude  à  l'article  de  M.  de 
Leuven.— 1.Comédies-Vaa- 
d  e  vi  1 1  es .  —  I.  Avec  MH.  Rous- 
seau et  Davy  [Alex.  Dumas,  père]: 
la  Chasse  et  FAmour,  vaudeville  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  théâu  de 
l'Ambigu-Comiatie,  le  22  septem- 
bre 1825.  Paris,  Duvernois,  Sélicr, 
1825,  in-8  de  40  pag.  (1  f.  50  c).  D. 
Avec  MM.  Dartois  et  Alfred  TA.  Pi< 
taud,  de  Forges]  :  Jfon  ami  Pierre, 
Ck>médie  en  un  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. Repr.  sur  le  thé^t.  des  No«- 
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▼esotés»  le  8  septembre  iSS7.  Pa- 
ris, coar  des  Fontaioes,  7, 1837, 
bi-8  de  32  pag.  (  1  fr.  50  c).  UI. 
Avec  MM.  Danois  et  Deforges  [A. 
Pitaud]  :  le  Parieleuille ,  corn,  an 
deux  actes,  mêlée  de  couplets. 
Repr.  sur  le  IbéâLdes  Nouv.,  le  29 
décembre  1827.Pans,courde8  Fon- 
Uines,  7,  1828,  in-8  (2  fr.).  IV. 
Avec  M.  Charles  [de  Livry]  '  ^ 
Coup  de  pkiolet^  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Repr.  sur  le 
tbéftt.  des  Variétés,  le  17  mars 
1888.  Paris,  cour  des  Fontaines,  7, 

1828 ,  in-8  de  36  pag.  (1  fr.  50  c). 
y.  Avec  MM.  Cbarios  [de  Livry]  et 
Alph.  bignol  :  VEcole  de  naiaiim^ 
tableau  -  vaudeville  en  un  acre. 
Repr.  sur  le  théât.  des  Variétés, 
le  5  août  1828.  Paris,  cour  des 
FoDUines.  7,  1828,  in-8.  (If.  5Gc.). 
Vi.  Avec  MM.  Tbéaulon  et  Defor- 
ges [A.  Piuud,  de  Forges]  :  la  Perle 
de  Marienbiiurg,  comédie-anecdote 
mêlée  de  cbants,'eii  deux  journées. 
Repr.  sur  le  Ihéât.  du  Vaudeville, 
le  11  octobre  1828.  Paris,  cour  des 
FonUines, 7, 1828,  in-8  (i  fr.  50 c). 
VII.  Avec  M.  ***  [MM.  Gavé  et 
Dittmer]  :  Un  Tableau  de. famille, 
ou  la  Maison  paternelle,  comédie 
en  un  acte ,  mêlée  de  couplets. 
Repr.  sur  le  théât  du  Vaudeville, 
le  ^0  mars  1829.  Paris ,  Pal.-Roy., 
gai.  de  Chartres,  f 829,  in-8  (  1  fr. 
SOO.VIII.  Avec  MM.  Thc^nlon  et 
Charles  [de  Livr^]  :  la  Tyrolienne^ 
oomédie-vaudevilie  en  un  acte, 
imitée  de  Gœihe.  Repr.  sur  le 
thé&t.  des  Nouveautés,  le  7  juillet 

1829.  Paris,  faub.  Poissonnière,  4, 
188»,  in-8  (1  fr.  SOc).  IX-  Avec 
MM.  Charles  [de  Livry]  et  Julien 
[de  Maliian]  :  la  Barrière  du  Corn- 
M»  ou  le  Théâtre  des  animaux, 
deux  ubleaux  mêlés  de  bêtes  et 
de  couplets.  Repr.  sur  le  ihéàt. 
des  Variétés,  le  4  août  1829.  Pa- 
ris, boule V.  Poissonnière,  4, 1829, 
îit-8(l  fr. 50  c).  X,  Avec  MM.Cbar- 
les  [de  Livry]  et  Masson  :  le  Tir 
au  pistolet^  vaudeville  en  un  acte 
et  en  deux  tableaux.  Repr.  sur  le 
tbéàt.  do  Vaudeville ,  te  18  août 
18S9.  Paris,  rue  du  Faub-Poisaon- 
nière,  1,  1829.  in-8  (1  fr.  50  c). 
XL  Avec  MM.  Philippe  D.  [Duma- 
noirl  et  Julien  de  M.  [Malliau]  : 
^  Voyage  de  la  mariée ,  imitation 
eentemporaine  de  la  «  Fiancée  du 


roi  de  6arbe  »,  on  einq  tableaux, 
mêlés  de  couplets.  Repr.  sur  le 
théât.  des  Variétés,  le  12  septem- 
bre 1829.  Paris,  Vente,  1829,  iii-8 
(1  fr.  50  c).  XII.  Avec  MM.  Dartois 
et  de  Forges  :  le  Brigand  napolt* 
tain ,  vaudeville  en  deux  actes. 
Repr.  sur  le  tbéàt.  du  Vaudeville, 
le  25  septembre  1829.  Paris ,  Pal.- 
Roy.,  gai.  de  Chartres ,  1829,  in-8 
de  44  pag.  (1  fr.  50  c).  XIII.  Avec 
MM.  Varin  et  Desvergers  [Cha- 
peauj  :  VHydrophobe  de  MareoHê- 
sis^  folie- vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  snr  le  théâtre  du  Vau- 
deville, le  8  octobre  1829.  Pa- 
ris, de  i'impr.  de  David,  1829, 
in-8  (1  fr.  50  o.)*  XIV.  Avec 
MM.  Ferdinand  Langlé  et  Charles 
[de  Livry]  :  Un  Tour  en  Europe, 
cauchemar  eo  quatre  actes,  avec 
prologue  et  épilogue.  Repr.  sur  le 
théâu  des  Variétés,  le  9  mars 
1830.  Paris,  rue  du  Faob.-Pois- 
sonnière ,  1, 1830,  in-8 (2  fr.).  .W. 
Avec  M.  Louis  JoUy  :  le  Mariage 
du  défunt,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  ihéàt.  de 
r Ambigu-Comique ,  le  26  utars 
1850.  Paris,  Malaisiê,  Marchant, 
1830,  in-8  (1  fr.  50c.).  Pour  toutfs 
les  précédentes  pièces,  M.  Rib- 
biog  s*est  dissimulé  sous  le  pré- 
nom d'Adolphe,  quelquefeisd' Adol- 
phe de  L***.  XVi.  Aveo  MM.  I  Val- 
iou]  de  Villeneuve  et  Mieh.  Mas- 
son :  te  CoUége  de  ***.  Souvenirs 
de  la  Suisse,  en  1794,  comédie- 
vaudeville.  Repr.  sur  lé  ihéâi.  du 
Gymna.se-Dramatique ,  le  27  no- 
vembre 1830.  Paris,  Barba,  1830, 
in-8  (i  fr.  60  c).  XVII.  Avec  les 
mêmes  :  le  Moulin  de  Jemmûpes, 
vaudeville  historique  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théàt.  des  Variétés, 
le  4  décembre  1830.  Paris ,  Barba, 
1830,  in-8  (1  fr.  50c.).  XVIII.  (Avec 
MM.  Mich.  Masson,  Rocbeforl  e: 
Vallou  de  Villeneuve)  :  te»  Pilules 
dranuUiques,oa  leCholéra-Morbus, 
revue  critique  et  politique.  Repr. 
sur  le  ihéàL  dei»  Nouveauti  s,  le  11 
février  1831.  Paiis,  Riga,  1831, 
in-8  (l  fr.  50  c.].  Cette  pièce  u  été 
imprimée  sous  le  pseudon.  du  doct. 
Me6entbère.XIX.  AvecM.  Paul 
de  Lussau  [A.  PiUud,  de  Forges]  : 
te  Gtièrilloâ ,  épisode  des  dernières 
révolutions  d'Espagne,  en  un  acte, 
mêlé  de   couplets.    Repr.  sur   k 
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tbé&t.  du  Palais-Royal,  le  11  Jail- 
1C11831.  Paris,  Barba,  1831.  in-8 
(1  fr.  50  c).  Sous  le  nom  d'Ad.  De- 
leufeo  {ne),  XX.  A?ec  H.  Charles 
[de  Livry]  :  Rabelais^  ou  le  Presby- 
tèredeMeudon,  comédie-anecdote, 
mêlée  de  couplets.  Repr.  sur  le 
Uiéàt.du  Palais-Royal,  le  3  septem- 
bre 1831.  Paris.  Barba,  1831,  in-8 
(1  fr.  50  c);  Paris,  Barba,  Bezou, 
Pollet ,  1835, 1844,  gr.  in-8  à  2  col. 
Sous  le  nom  d*Ad.  de  Leuven.  Les 
deux  dernières  éditions  font  par- 
tie de  «  la  France  dramatique  au 
zix*  siècle  >•  XXI.  Avec  MM.  de 
Forges  lA.  Piuud^  de  Forges]  et, 
Charles  Xde  Li?ry]  :  Scaramouche, 
ou  la  Pièce  interrompue,  anecdote 
de  1669,  en  deux  actes  mêlée  de 
couplets.  Repr.  sur  le  théàt.  du 
Palais-Royal,  le  12 no?.  1831.  Pa- 
ris, Barba,  1831 ,  in-8  (1  fr.  50  c). 
XXII.  Avec  H.  Deforffes  [A.  PiUud, 
de  Forges]  :  Vert-Yert ,  comédie- 
▼audeville  en  trois  actes.  Repr. 
sur  lethéâl.  du  Palais-Royal,  le  15 
mars  1832  ;  suivie  du  Vert- Vert, 
poème,  par  Gresset.  Paris,  Barba, 
1832,  in-8  (2  fr.  50  c);  Paris, 
Barba,  1834(,  1840,  gr.  in-8  à  2 
col.  (60  c],  éditions  faisant  par- 
tie de  «  la  France  dramatique  au 
XIX*  siècle  «.  XXIII.  A?ec  MM.  Bra- 
zier  et  Charles  [de  Livry]  :  la  Fa- 
miUe  Jahutot,  ou  la  Veuve  sans  en- 
fants, comédie  en  un  acte ,  mêlée 
de  couplets.  Repr.  sur  le  thé&tr. 
des  Variétés,  le  9  juillet  1832.  Paris 
£arba,  1832,  in-8  (1  f.  50  c.].  XXIV. 
Avec  MM.  [Vallon]  de  Villeneuve 
-et  Mich.  Masson  :  Sara,  ou  Tlnva- 
sion,  conte  allemand  en  deux  ac 
tes,  mêlé  de  vaudevilles.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  du  Gymnase- 
Dramatique,  le  9  juillet  1832. 
Paris ,  Barba ,  1832 ,  in-8  (2  fr. 
50  c).  XXV.  Avec  M.  de  Forges 
[A.  Pitaud,  de  For^çes]  :  la  Tenta- 
tion de  maître  Antoine  ,  vaudeville 
en  un  acte.  Repr.  sur  le  théàt.  du 
Palais-Royal,  le  21  juillet  1832. 
Paris,  Barba,  1882,  in-8  (1  fr. 
50  c).  XXVI.  Avec  M.  Ph.  Duma- 
noir  :  Crédeville,  on  le  Serment  du 

fibelou,  vaudeville  en  deux  actes, 
epr.  sur  le  théàt.  du  Palais- 
Royal,  le  6  décembre  1832.  Paris, 
Barba,  1832 ,  in-8  (1  fr.  50  c). 
XXVII.  Avec  MM.  Léon  Halévy  et 
Jaimc  :  Grillo ,  ou  le  Prince  et  le 


Banquier,  comcdie-vaudeville  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  théàt  des 
Variétés,  le  22  décembre  1832.  Pa- 
ris, Barba,  1832,  in-8(l  fr.  50  c.). 
XXVin.  Avec  MM.  de  Forges  [A. 
Pitaud,  de  Forges]  et  Ph.  Duma- 
nolr  :  Sophie  Amould,  comédie  en 
trois  actes,  mêlée  de  couplets. 
Repr.  sur  le  théàL  du  Palais- 
Royal  ,  le  11  avril  1833;  précédée 
d'une  Notice  sur  Sophie  Amonld. 
Paris,  Barba,  1833,  in-8(2f)r.  50c.]; 
Paris,  Barba,  Delloye ,  Bezou,  1837, 
gr.  in-8  à  2  colon.  (60  c)[  Édi- 
tion faisant  partie  de  «  la  France 
dramatique  au  xix*  siècle  > .  XXIX. 
Avec  MM.  Deforffes  [A.  PiUud]  et 
Ph.  Dumanoir  :  Sotts  clé,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Jouée  par  ! 
MU"  Déjazet  toute  seule,  et  repr.  i 
sur  le  théàt.  du  Palais-Royal,  le 
22  mai  1833.  Paris,  Barba,  1833,  I 
in-8  de  16  pag.  (1  fr.  50  c).  Ce  mo- 
nologue ne  porte  aucun  nom  d'au- 
teur, mais  il  a  'été  imprimé,  en 
1841  et  184^,  à  la  suite  de  «  les 
Economies  de  Cabochard ,  »  vau- 
deville en  un  acte  de  MM.  Dunu- 
noir  et  Paul  Siraudin,  avec  les 
noms  des  trois  auteurs.  XXX.  Avec 
MM.  RocheetAntonln[Davrecour]  : 
Poète  et  maçon,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Repr.  sur  le 
théàt.  du  Palais-Royal,  le  3  août 
1833.  Paris,  Barba,  1833,  in-S 
(t  fr.  50  c)  XXXI.  Avec  MM.  Van- 
der-Burch  et  Deforges  [A .  Pitaud, 
de  Forges]  :  les  Baigneuses,  ou  la 
Nouvelle  Suzanne,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Repr:  sur  le  tbéât. 
du  Palais-Royal ,  le  27  août  1833. 
Paris,  Barba,  1833,  in-8  (1  fr.  50  c). 
XXXII.  Avec  MM.  Deforges  [A.  Pi- 
taud, de  Forges]  et  Roche  :  VAl- 
cove^  comédie-vaudeville.  Repr.  sur 
le  théât.  du  Palais-Royal,  le  21  no- 
vembre 1833.  Paris ,  Barba ,  1833, 
in-8  (1  fr.  50  c).  XXXIIÏ.  Avec 
plusieurs  autres  :  la  Tour  de  BabeU 
revue  épisodi que  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  théât.  des  Variétés,  le  24 
juin  1834.  Paris,  Marchant,  .1831, 
in-8  de  16  pag.  à  2  colon.  (15  c.}* 
XXXIV.  Avec  M.  Lhérie  :  les  Sept 
péchés  capitaux,  ou  la  Famille  du 
quaker,  cotuédie-vaudeville  en  un 
acte.  Repr.  sur  le  théât.  des  Varié- 
tés, le  25  juillet  1834.  Paris,  Mar- 
chant, 1834,  iu-8  d'une  feuille  a 
2  colon.  (15  c],  ou  in-8  de  2  feuîl- 
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les  et  demie  ^  longaes  lignes  (l  fr. 
80  c).  XXXV.  A?e«  MH.  Defones 
[A.  Piuud,  de  Forges]  et  Charles 
ideLlTiT]  :  la  Tempête,  ou  Vile  des 
D088U8,  foUe-TsadeVlUeen  un  acte. 
Repr.  sur  le  théit.  duPalais-Reyal, 
le  IToctobre  1834.  Paris.  Harchaut^ 

1834,  in-8  à  longues  lignes  (1  fr. 
50  c),  et  in-8  de  16  pag.  à  S  col. 
(15  c).  XXXVI.  Avec  M.  [Vehiols] 
de  Saint-Georges  i  le  Bal  deê  Va- 
riétét,  folie-Taude?ille  en  deux  ac- 
tes. Repr.  sur  le  théâtr.  des  Varié- 
tés, le  28  Janvier  1835.  Paris, 
Xarebant ,  1835,  in-8  (1  fr.  50  c.) 
XXXVU.  Avec  le  même  et  M.  De> 
forges  [A.  Pitaud]  :  Farinelli^  ou  le 
Bouffe  du  roi,com.  histor.  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants.  Repr.  sur 
lethéât.  du  Palais-Royal,  le  17  fé- 
vrier 1835.  Paris,  Marchant,  1835, 
in-8  de  84  pag.  à  2  colon.  (40  c.) 
et  in-8  de  4  feuilles  k  longues  li- 
gnes (2  (tX  Le  titre  de  cette  de^ 
nière  édition  porte  que  la  pièce  a 
été  représentée  pour  la  première 
fois  le  3  février,  tandis  que  la  pre- 
mière porte  le  17.  XXXVllI.  Avec 
M.  Deforges  FA.  Pitaudl  :  Une 
femme  est  un  aiabley  comédlepvau- 
deville  en  un  acte.  Repr.  sur  le 
tbéftt.  des  Variétés,   le  1«'  avril 

1835,  Paris,  Rarba,Marchant,  1835, 
ln-8(l  fr.  50  c).  XXXIX.  Avec  le 
même  et  M.  Roche  :  Esther  à 
SahU-Cyr,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  ihéât.  du 
PalaisrRoyal,  le  12  septembre  1835. 
Paris,  Barba,  Marchant,  1835,  in-8 
(2  fr.).  XL.  Avec  M.  [Vemois]  de 
SaÎDt-Georges  :  VAumânier  du  ré- 
aimeiU,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  couplets.  Repr.  sur  le  théât. 
du  Palais-Roval,  le  l«r  octobre 
1835. Paris,  Marchant,  1835,  in-8 
d'une  feuille  ii  2  colon.  (40  c),  et 
in-8  de  48  pages  à  longues  lignes 
(2  fir.  50  c).  XLI.  Avec  MM.  F. 
Lanfflé  et  Deforges  [A.  PlUud]  : 
le  Mari  honoraire,  ou  Une  idée  de 
femme ,  comédie  -  vaudeville  en  * 
deux  actes.  Repr.  sur  le  théât.  de 
la  Porte-Saint-Antoine,  le  3  dé- 
cembre  1835.   Paris,  Marchant, 

1836,  în-32  (15  c).  XLII.  Avec 
M.  Deforges  [A.  Pitaud]  :  le  Père 
Latuille,  ou  le  Cabaret  de  la  bar- 
rière de  GlJchy.  Souvenir  de  1814 
eu  un  acte.  Joué  au  théât.  de  la 
Porte-Saint-Antoine,  le  3  décem- 


bre 1835.  Paris,  Marchant,  1836, 
in-St  (15  c).  XLIII.  Avec  M.  [Ver^ 
nois]  de  SalntrOeorges  :  Léona,  ou 
le  Parisien  en  Corse,  comédie  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  théât.  du 
Palai8-Roval,iel4jattv.  1836.  Paris 
Barba,1836,  in-8  (2fir.  50c.).  XLIV. 
Avec  le  même  :  Laureite,  ou  le 
Cachet  rouge ,  comédie-vauderille 
en  un  acte.  Repr.  sur  le  théât. 
nation,  du  Vaudeville  ,  le  28  Jan- 
vier 1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8 
(2  fr.  50  c.) .  XLV.  Avec  MM.Tbéau- 
lon  et  Duvert  :  Actéon  et  le  cen- 
taure Chiron,  farce  mythologique 
mêlée  de  couplets.  Repr.  sur  le 
théâtr.  du  Palais-Royal,  le  10  mars 
1836.  Paris,  Marchant ,  1836,  in-32 
(15  c.),  et  in-8  (1  fr.).  XLVL  Avec 
M.  Lhérie  :  Mistress  Stddûns,  ou  Une 
actrice  anglaise ,  com.-yaudev.  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  théâtr.  du 
Gymnase-Dramatique,  le  1*'  août 

1836.  Paris,  Marchant,  1836,  in^ 
de  24  pag.  àk  2  colon.  (40  c),  et 
in-8  de  48  pag.  à  longues  lignes 
(2  fr.  50  c).  XLVn.  Avec  M.  De- 
forges TA.  Pitaud]  :  le  Premier 
pas  de  Son  Altesse,  vaudeville  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  théât.  de 
la  Galté ,  le  19  novembre  1836. 
Paris,  Nobis,  1836,  in-8  (20  c). 
XLViil.  Avec  MM.  Barthélémy 
[Troin]  et  Lhérie  :  la  Page  24,  ou 
tes  Souvenirs  de  ma  grand'mère, 
comédie  -  vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théât.  de  la  Galté,  le 
lOjanvier  1837.  Paris,  Nobis,  1837, 
in-8  (20  c).  XLIX.  Avec  M.  [Ver- 
noisl  de  Saint-Georges  :  Riouiqui, 
comédie  en  trois  actes  i  mêlée  de 
chants.  Repr.  sur  le  théât.  du  Pa- 
lais-Royal, le  11  mars  1837.  Paris, 
Marchant,  1837,  in-8  de«24  pag.  à 
2  colon.  (40  c).  L.  Avec  MM.  Ph. 
Dumanoir  et  Dennery  [Philippe]  : 
l'Hôtel  des  haricots,  ou  II  vaut 
mieux  monter  sa  garde.  Tableau 
vaudeville  en  un  acte.  Repr.  sur 
le  théât.  du  Palais-Royal,  le  9  août 

1837.  Paris,  Barba,  1837,  in-8 
(40  c).  LL  Avec  M.  [Vernois]  de 
Saint-Georges  :  la  miiresse  de 
langues,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  chants.  Repr.  sur  le  théât.  du 
Palais-Royal,  le  21  février  1838. 
Paris,  Marchant,  1838,  in-8  de  16 

f^ag.  a  2  colon.  (20  c).  LU.  Avec 
e  même  et  M.  Vanderburch  :  la 
Suisse  à  Trianon,  comédie  en  un 
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acte  mêlée  de  chant.  Repr.  sur  le 
Ikéât.  des  Variétés,  te  9  mars  1838. 
Paris,  Marchant,  1838,  in-8  de  16 
pages  à  2  colonnes.  (00  c).  LUI. 
Avec  le  même  et  H.  Deslandes  : 
Dngobert,  ou  la  Culotte  à  l'envers, 
drame  historique  et  drolatique  en 
trois  actes  et  en  vers,  précédé 
d'nn  discours  -  prologue  en  vers. 
Repr.  sur  le  théât.  des  Variétés, 
le  24  janvier  1839.  Paris,  Barba, 
Delloye  et  Bezou ,  1839,  gr.  in-8  à 
S  colon.  (60  c.].  Faisant  partie  de 
«  la  France  dramaiique  au  xix« 
siècle  ».  LIV.  Avec  M.  [Vernois]de 
Saint-Georges  :  Mademoiselle  Ni- 
chon ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Repr.  sur  le  même  théât.,  le 
28  janvier  1839.  Paris,  les  mômes, 
1839  gr.  in-8  à  2  colon.  (30  c). 
Faisant  partie  de  la  même  collée- 
Uon.  LV.  Avec  M.  Deforges  [A. 
Pitaud|  :  Matwn  Giroux ,  comédie- 
vaudeville  en  deux  actes.  Repr. 
sur  le  théÂt.  du  Palais-Royai,  le 
26  août  1839.  Paris,  Marchant, 
1839,  in-8  de  24  pag.  à  2  colon. 
{40  c).  LVI.  Avec  MM.  Brunswick 
ILhérieJ  et  Dennery  [Philippe]  : 
V Amour  en  commandite,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Repr.  sur  le 
théât.  du  Palais-Royal,  le  8  no- 
vembre 1840.  Pans,  Henriot, 
Tresse,  1841,  in-8  de  12  pag.  à  2 
colon.  (30  c).  LVII.  AvecM.  Bruns- 
wick [Lhérie]  :  Floridor  le  cho- 
riste, comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  Repr.  sur  le  théât.  du  Vau- 
deville, le  10  mai  1841.  Paris,  Ch. 
Tresse,  1841,  gr.  in-8  de  20  pag.  à 
2  colones  (60  c).  Faisant  partie 
de  «  la  France  dramatique  au  xix» 
siècle  ».  LVm.  Avec  le  même  :  le 
Bon  moyen,  comédie  eu  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Repr.  sur  le 
théât.  du  Vaudeville,  le  4  août 
1841.  Paris,  Ch.  Tresse,  1841,  gr. 
in-8  de  16  pag.  (30  c).  Faisant 
partie  de  la  même  collection.  UX. 
Avec  le  même  :  la  Chasse  aux  ma- 
ris, comédie  en  trois  actes,  mêlée 
de  coupletK.  Repr.  sur  le  théât 
des  Folies-Dramatiques ,  le  4  jan- 
vier 1843.  Paris,  Ch.  Tresse,  1843, 
grand  in-8  de  28  pages  (60  c).  Fai- 
sant partie  de  «  la  France  dram^ 
tique  au  xix«  siècle  ».  LX.  Avec 
le  même  (et  M.  Alex.  Dumas  père)  : 
le  Mariage  au  tambour ^  comédie  en 
trois  actes  mêlée  de  chant.  Repr. 


sur  le  théàu  des  Varîâtéa,  le  9 
mars  1843.  Paris,  me  Feydeàa, 
n.  13;  Ch.  Tresse,  1843,  ia-8de 
32  pag.  (60  c).  Voy.  le  no  1962  de 
nos  c  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées B .  LXI.  Avec  le  mênta  : 
les  Sirènes,  vaudeville  en  deux  ac- 
tes. Repr.  sur  le  théât.  des  Varié- 
tés, le  23  avril  1844.  Paris,  Hea- 
riot,  Tiesse,  1844,  iB-8  de  16  pag. 
(40  c.)  LXII.  Avec  M.  Dumersaa  : 
les  Bédouins  de  Parts»  comédie  en 
un  acte,  mêlée  de  cou  pieu.  Repr. 
sur  le  théât.  des  Variétés,  le  il 
juillet  1844.  Paris,  Henriot,  C3i. 
Tresse ,  1844 ,  in-8  de  16  pag.  à  2 
colon.  (40  c).  LXIll.  Avec  le 
même  et  M.  Brunswick  [Lhérie]  : 
lesJLveiUuresde  TéUmaque^  vaade- 
ville  en  trois  actes.  Repr.  sur  le 
théât.  des  Variétés,  le  22  août 

1844.  Paris,  les  mêmes,  1844,  in-8 
de  24  pag.  à  2  colon.  (50  c.).  LXIV. 
Avec  M.  Siraudiû  :  le  Chambora^ 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  coo- 
plets.  Repr.  sur  le  théàt.  des  Va- 
riétés, le  4  décembre  1844.  Paris, 
les  mêmes,  1845,  in-8  de  20  pag.  à 
2  colon.  (40  c).  LXV.  Avec  M.  Da- 
mersan  :  Biribi  le  mavbourkislt^ 
vaudeville  en  un  acte.  Repr.  sur  le 
théât.  du  Palais-Royal,  le  2  février 
1845;  Paris,  Ch.  Tresse,  1845,  gr. 
in-8  de  12  pannes  k  2  colon.  (60  c). 
Faisant  parUe  de  «  la  France  dra- 
matique au  xix°  siècle  ».  LXVI. 
Avec  M.  Brunswick  [LhérieJ  (el 
M.  Alex.  Dumas  père)-:  le  Gw 
forestier,  comédie  en  deux  actes 
et  deux  époques,  mêlée  de  coa- 
plets.  Repr.  sur  le  théât.  des  Va- 
riétés ,  le  15  mars  1845.  Paris,  de 
rimpr.  de  Boulé,  1845,  in-8  dett 
pag.  (60  cent.).  LXVII.  Avec  le 
même  (et  M.  Alex.  Dumas  père)  '• 
Un  Conte  de  fées ,  comédie  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants.  Repr.  sar 
le  théâu  des  Variétés,  le  29  avril 

1845.  Paris ,  de  Timpr.  du  même, 
1845,  in-8  (60  c).  Le  même  sajet 
a  servi  pour  le  Roman  d^EUfU* 
fVoy.  le  no  133).  LXVIII.  Avec 
le  même   (et  M.   Alex.  Dumas, 

S  ère)  iSylvandire,  roman  d'AbiAD- 
re  Dumas,  mis  en  quatre  chapi- 
tres. Repr.  sur  le  tliéâL  du  Palais* 
Royal,  le  7  juin  1845.  Paris,  Mar- 
chant, 1845,  in-8  de  32  pag.  ^  S 
colon.  (50  c.)  LXIX.  Avec  le  méiBS 
et  M.  Siraudin  :  le  Diable  à  quatre,       \ 
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landefille  eo  trois  actes.  Rep.  sur 
tethéit.  des  Variétés ,  le  43  octo- 
bre 1845.  Paris,  de  Timpr.   de 
Boalé,  1845,  iD-8  de  16  pag.  à  2 
colon.  («0  c).  LXX.  jkvec  M.  E. 
Tanderburcb  :  Marie  Miehon,  co- 
Bèdie-Yaodeville  en  denx  actes, 
tiiée  de  la  seconde  partie  des 
I  Housquetaires  » ,  d*AIei.  Damas. 
Repr.  sur  le  théit.  du  Pal.-Rojal , 
le  11  mars  1846.  Paris,  de  l'impr. 
Boulé  ,  1846 ,  111-8  de  26  pag.  i  2 
col.  (60  c).  LXXI.  Avec  M.  Bruns- 
wick [Lhérie]  :  le  Corbeau  rentier, 
nudeville  en  un  acte.  Repr.  sur 
le  tbéât.  du  PalaiS'Royal,  le  10 
août  1846.  Paris,  rue  de  Gram- 
moDt,  n.  14,  1846,  ln-8  de  16  pag. 
àScoloD.  (50  c.).  LXXII.  Avec  le 
même  :  le  Suisse  de  }farly^  corné- 
die-vaudeTille  eo  un  acte.  Repr. 
le  15  septembre  1847.  l^ris ,  de 
rimpr.  de  Boulé,  1847,  in-8  de  16 
pag.  à  2  colonnes  (60  c).  LXXIII. 
Avec  P.  Vermond  [Bug.  Gninot]  : 
k  Lion  et  le  Rat ,  coraedie-vande- 
ville  en  un  acte.  Repr.  sur  le  tbéàt. 
du  Vaudeville,  le  12  janvier  1848. 
Paris,  rue  de  Grammout,  n.  14, 
1^18,  !n-8  de  16  pag.  à  2  colon. 
(60  c).  LXXIV.  Avec  MM.  Varin  et 
Ërnn&wick  [Lhérie]  :  Un  Voyage 
setUimental^  comédie-vaudeville  en 
deux  actes.  Repr.  sur  le  tbéàt.  de 
l»  Montansier  (Palais-National),  le 
t*'  avril  1848.  Paris ,  Micb.  Lévy 
Mres,  1848,  in-18,  format  angl. 
(60  c);  1857,  in-4  de  12  pag.  à  2 
colon. ,  avec  vignette  (20  c  ) .  LXXV. 
Avec  MM.  Brunswick  [Lhériej  et 
Sirandin  :  le  Mobilier  de  Rosine, 
vaudeville  en  un  acte.  Repr.  sur 
le  tbéât.  de  la  Montansier  (Palais- 
Royal),  le  25  août  1818.  Paris,  rue 
de  Grammont,  n.  14, 1848,  in-8  de 
12    pag.    (60   c).   LXXVI.   Avec 
M.  Brunswick  [Lhérie]  :  la  Foire 
aux  idéeêy  Journal -vaudeville  en 
plusieurs  numéros.  Premier  nu- 
niéro,  présenté  aux  abonnés  du 
théèL  du  Vaudeville,  le  16  janvier 
f849.  Paris,   Micb.  Lévy  frères, 
iWO,  in-18  angl.  (60  c).  —  Deuxiè- 
me numéro,  en  trois  actes,  pré- 
senté aux  abonnés  du  ibéftt.  du 
Vaudeville,  le  22  mars  1849.  Paris, 
leftDiéme8.1849,ln-t8,formatangl. 
(eoc).  —  Troisième  numéro,  pré- 
senté aux  abonnés  du  VaudevQie, 
le  23  jtrin  1849.  Paris,  les  mêmes, 


1849,  iiM8 ,  format  angL  (60  c). 
—  Quatrième  numéro,  présenté... 
le  13  octobre  1849.  Paris,  les 
mêmes,  1849,  ln-t8  angl.  (60  c). 
LXXVU.  Avec  le  même  :  la  Fae- 
tion  de  M.  le  curé,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Repr.  sur  le  tbéU. 
du  Gymnase-Dramatique,  le  10  no- 
vembre 1819.   Paris,  Marchant, 

1849,  in-8  de  12  pag.  à  2  coion. 
(25  c).  LXXVIII.  Avec  le  même 
et  H.  Arthur  de  Beauplan  [Rous- 
seau] :  Un  coup  ^Etat ,  vaudeville 
en  un  acte.  Repr.  sur  le  tbé&t.  du 
Gymnase,  le  25  février  1850.  Paris, 
Mich.  Lévy  frères.  1850,  in-18 
angl.  (60  c).  LXXIX.  Avec  les 
mêmes  :  Suffrage  /•»•,  ou  le  Royau- 
me des  aveugles ,  journal-vaude- 
ville. Repr.  sur  le  tbé&t.  du  Vau- 
deville, le  9  mal  1850.  Paris,  les 
mêmes,  1860,  in-18  angl.  (60  c.}. 
LXXX.  Avec  M.  Brunswick  [Lbé- 
ric]  :  la  Volièrey  ou  les  Oiseaux 
politiques,  vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théàu  du  Gymnase,  le 
16  mai  1860.  Paris,  Mich.  Lévy  frè- 
res, 1860, in-18  augl.  (60c.).LXXXI. 
Avec  le  même  :  la  Maison  du  garde, 
comédie -vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  tbéÂt.  du  Vaudeville, 
le  5  mai  18:iO.  Paris,  les  mêmes, 

1850,  in-18  anglais  (60  c).  LXXXIL 
Avec  MM.  Brunswick  [Lhérie]  et 
Arthur  de  Beauplan  [Rousseaul  : 
les  Pavés  sur  le  pavé,  revue- vaude- 
ville en  un  acte.  Repr.  le  2  septem> 
bre  1850.  Paris,  les  même.*:,  ^g^o, 
in-18  angl.  (60  c.).  LXXXIII.  Avec 
MM.  Siraudin  et  Arthur  de  Beau- 
plan  [Rousseau]  :  les  Baignoires  du 
Gymnase,  vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  tbéât.  du  Gymnase, 
le  31  octobre  1850.  Paris,  les 
mêmes,  1850,  in-18  angl.  (60  c). 
LXXXIV.  Avec  MM.  Brunswick 
[Lhérie]  et  Arthur  de  Beauplan 
[Rousseau]  :  le  Règne  des  escargots, 
revue-vaudeville  en  trois  actes. 
Repr.  sur  le  thé&t.  du  Vaudeville, 
le  23  novembre  1850.  Paris,  les 
mêmes,  1850,  in-18  angl.  ^60  c). 
LXXXV.  Avec  MM.  Bayard,  Bruns- 
wick [Lhérie]  et  Arthur  de  Beau- 
plan  [Rousseau]  :  Boccace^  ou  le 
Décaméron,  comédie  en  cinq  ac- 
tes ,  mêlée  de  chant.  Repr.  sur  le 
tbéât.  du  Vaudeville ,  le  23  février 
1853.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1853,  in-18  angl.  (1  fr.).  LXXXVL 
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Avec  M.  Prilleax  :  la  Poularde  de 
CauXf  opérette  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  tnéÂU  du  Palais-Roval  «  le 
17  mai  1861.  Paris,  Librairie  non- 
Telle,  186!»  in-i8  angl.  (80  c). 
— S.  0  p  é  r  a  s-G  o  m  1  q  a  e  s .  (1) 
—  LXXXVII.  A?ec  M.  [Vemoisl  de 
Saint-Georges  :  /a  3faroiu»e,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Repr.  le  28 
février  1835.  Paris,  Marchant,  1835, 
ln-8  de  16  pag.  (40  c),  et  itt-8  de 
9  feuill.  l/2a  longues  lignes  (2  fr.). 
LXXXYIII.  A?ecle même  :  le  Lu- 
thier de  Vienne^  opéra-comique  en 
un  acte.  Repr.  le  30  juin  1836. 
Paris.  Marchant ,  1836,  in-8  de  16 
pag.  a  2  colon.  (40  c),  et  in-8  de 
40  pag.  ii  longues  lignes  (2  fr.  50  c). 
LXXXIX.  AyecM.  Brunswick  [Lhé- 
rie]  :  le  Postillon  de  Lof^umeau^ 
opéra-comique  en  trois  actes.  Repr. 
le  13  octobre  1836.  Paris,  Barba, 
Delahante,  1836,  in-8  (3  tt.);  Paris, 
Marchant,  1837,  in-8  de  24  pag.  à 
2  colonnes  (50  c).  XG.  Avec  le 
même  :  Un  Conte  d^autrefois,  opé- 
ra-comique en  un  acte.  Repr.  le 
20  février  1838.  Paris ,  Marchant, 
1838,  in-8  de  12  pag.  k  2  colon. 
(40  c).  XGI.  Avec  le  même  :  le 
Brasseur  de  Preston,  opéra-comi- 
que en  trois  actes.  Repr.  le  31  oc- 
tobre 1838.  Paris,  Marchant,  1838, 
in-8  de  28  pag.  à  2  colon.  (40  c), 
et  1839,  io-8  de  4  feuill.  1/2  k  lon- 
gues lignes  (2  fr.).  XCII.  Avec 
£.  de  Planard  :  Thérèse ,  opéra-co- 
miqué  en  deux  actes.  Repr.  le  26 
septembre  1838.  Paris,  Barba,  Del- 
loye,  Bezou,  1838,  gr.  in-8  à  2  co- 
lon. (60  c).  Faisant  partie  de  «  la 
France  dramatique  anxix*  siècle». 
XGIII.  Avec  M.  [Vemois]  de  Saint- 
Georges  :  Lady  Mtlvil,  ou  le  Joail- 
lier de  Saint- James,  comédie  en 
trois  actes,  mêlée  de  chants.  Repr. 
sur  le  ihéàt.  de  la  Renaissance 
(salle  Ventadour).  le  15  novembre 
1838.  Paris,  Marchant,  1838,  in-8 
de  28  pag.  à  2  colon.  (40  c).  Remis 
au  théâtre,  avec  quelques  change- 
ments, sous  le  titre  du  Joaillier  de 
Saint  '  James  ^  opéra -comique  en 
trois  actes,  et  représenté  sur  le 
thé&ire  impérial  de  rOpéra-Gomi- 
quc,  le  17  février  1862.  Paris, 

(1)  Les  pièces  de  cette  section  qui  ne  por. 
tent  pes  dhndiceUons  de  ibéftlres  où  elles  ont 
été  représentées,  ront  été  sur  le  théâtre  de 
rOpére-Comique. 


Michel  Lévy  frères,  1862,  gnod 
1n-l8  de  92  pages.  (1  fr.).  XilV. 
Avec  M.  Brunswick  (Lhérie]  :  k 
Panier  fleuri,  opéra-comiaue  en 
un  acte.  Repr.  le  6  mai  1839.  Pi- 
ris,  Barba,  Delloye,  Bezoa,1839, 
gr.  in-8  à  2  colonnes  (60  c).  Fti- 
sant  partie  de  <  la  France  dnnu- 
tique  au  xix«  siècle  ».  XCV.  Avec 
le  même  :  Eva ,  drame  lyrique  en 
deux  actes.  Repr.  le  9  déceiobre 

1839.  Paris,  Mimiez,  1&40,  ln-8  de 
16  pag.  (50  c).  XGVI.  Avec  le 
même  :  Carline,  opéra-comiqoeeo 
trois  actes.  Repr.  le  24  février 

1840.  Paris,  Henriot,  Barba,  etc.. 
1840,  in-8  (50  c).  XGVII.  L'AvUh 
mate  de  Vaueanson^  opéra-comiaoe 
en  un  acte.  Repr.  le  2  septembre 

1840.  Paris,  Henriot,  Tresse,  1840. 
in-8  de  10  pag.  à  2  colon.  (30  c). 
XCVIII.  Avec  M.  Brunswick  [Lbé 
rie]  :  la  RetM  Jeanne  ^  opéra-oo 
mique  en  trois  actes.  Repr.  lei 
octobre  1840.  Paris,  Henriot,  1841, 
in-8  de  24  pag.  à  2  colon.  (40  c). 
XGIX.  Avec  M.  Dennery  [Philippe]. 
la  Rose  de  Péronne,  opéra-corn - 
que  en  trois  actes.  Repr.  le  12  dé- 
cembre 1840.  Paris,  Gh.  Tresse, 

1841,  ffr.  in-8  de  26  pag.  à 2  colon- 
nes (60  c).  Faisant  partie  de  «la 
France  dramatique  auxix«siède>. 
G.  Avec  M.  Brunswick  [Lhérie]  : 
les  Deux  voleurs  ^  opéra-comique 
en  un  acte.  Repr.  le  26  juin  184i. 
Paris,  Aubert,  Tresse,  1841,  10-8 
de  16  pag.  (50  c).  GI.  AvecM.  Eag. 
Scribe  :  la  Main  de  fer^  ou  un  Ma- 
riaffe  secret,  opéra- comique  en 
trois  actes.  Repr.  le  26  octobre 

1841.  Paris,  Beck,  1841,  in-8  (60c.). 
GII.  AvecM.  Brunswick  [Lhérie]: 
Mademoiselle  de  Mérange^  opén- 
comique  en  un  acte.  Repr.  le  14 
décembre  1841.  Paris,  Tresse, 

1842,  gr.  in-8  de  16  pag.  (60  c.}. 
Faisant  partie  de  «  la  France  dra- 
matique au  xix«  siècle  >.  GUI. 
Avec  le  même  :  les  Dix,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Repr.  le  23 
août  1842.  Paris,  rue  Neuve-Saint- 
Marc,  n.  6,  1842,  in-8  de  16  pac. 
(60  c).  GIV.  Avec  le  môme  :  7< 
Roi  d'Yvetot^  opéra-comique  en 
trois  actes.  Représenté  le  13  oc- 
tobre 1842.  Pans,  Marchant ,  1842, 
in-8  de  32  pag.  à  2  colon.  (50  c). 
GV.  Avec  M.  Eug.  Scribe  :  « 
Puits    d^amour,    opéra  -  comiqne 


Digitized  by  VjOOQIC 


RIBBIN6. 


301 


en  trois  actes.  Repr.  le  tO  aTril 
i845.  Paris.  €li.  Tresse,  i843,in-8 
(1  fr.).  GVI.  À?ec  M.  Brunswick 
[Lliérie]  :  Us  Quaire  fiU  Aimon, 
opéra  -  comique  en  trois   actes. 
Bepr.  le  15  Juin  1844.  Paris,  Hen- 
riot,  Barba ,  1844,  in-8  de  32  pag. 
ï  2  col.  (60  c).  GVII.  Avec  H.  E.  de 
nanard  :  le  Caquet   du  eawfent, 
opéra-comique  en  un  acte.  Repr. 
le  5  août  1846.  Paris,  rue  de  Gram- 
mont,  1846,  in-8del6  paff.  (50  c). 
GVIII.ATecli.  BrunswlckÎLbériel: 
GiNty  la  eomemme ,  opâra-comi- 
que  en  trois  actes.  Repr.  le  19 
BOfembre  1846.  Paris,  de  ilmpr. 
de  Lacrampe,  1847,  in-18  angl. 
(1  fr.).  GIX.  AtccM.  E.  dePlanard  : 
le  Bouquet  de  Vinfante,  opéra-co- 
ffliqoe  en  trois  actes.  Repr.  le  27 
avril  1847.  Poissy,  de  Timpr.  d'O- 
livier, 1847,  in-18,  format  angl. 
^1  fr.}.  GX.  Avec  Mb  Vaoderburcb  : 
leBraconnieTf  opér.-com.  en  un  acte 
Repr.  le  27  octobre  1847.  Paris, 
rue  de  Grammont,  n.  11,  1847, 
in^  de  12  pag.  (60  c).  GXI.  Avec 
M.  Brunswick  [Lhérie]  :  il  Signor 
Pascarello,  opéra-comique  en  trois 
actes.  Repr.  le  24  août  1848.  Paris, 
rue  de  Grammont,  n.  14,  1848, 
m-8de  S4  pag.  (60  c).  GXII.  Avec 
M.   Rosier  :   le  songe  d^une  nuit 
^éié^  opéra-comique  en  trois  ac- 
tes. Repr.  le  20  avril  1850.  Paris, 
Mich.Lévy  frères,  1850,  in-18  angl. 
(1  fjr.).  CXIII.  Avec  M.  Eug.  Scribe  : 
la  Chanteuse  voilée,  opéra-comique 
en  un  acte.  Repr.  le  26  novembre 
18S0.  Paris,  Girand  et  Dagneau, 
1850,10-18  angl.  (75c.).  CXlV.Avec 
M.  Rosier  :  Raymond,  ou  le  Secret 
de    la  reine,  opéra-comique   en 
trois  actes.  Repr.  le  5  Juin  1851. 
Paris,  les  mêmes,  1851,  in-18  angl. 
(i  fr.].  GXV.  Murdoeh  le  Bandit, 
ppêra-comique  eu  un  acte.  Repr. 
le  21  octobre  1851.  Paris,  les 
mûmes,  1851 ,  in-18  angl.  (60  c.;. 
GXYf.  Avec  M.  Artbur  de  Beau- 

Slan  [Rousseau]  :  la  Poupée  de 
Nuremberg ,  opéra-comique  en  un 
acte.  Repr.  le  21  février  1852.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1852,  in-18  àngl. 
(60  c).  CXVII.  Avec  Ch.  Delys  : 
Flore  et  Zéphir,  opéra-comique  en 
on  acte.  Repr.  sur  le  Tbéâtre-Ly- 
rio^e,  le  2  octobre  1852.  Paris,  les 
m«nes,  1852 ,  in-18  angl.  (60  c). 
GX'Viii.  Avec  H.  Artbur  de  Beau- 


plan  [Rousseau]  :  Guittery  1$  i  .  . 
pette,  opéra-cofflimie  en  deux  ac- 
tes. Repr.  sur  le  Théûtre-Lyrique. 
le  8  décembre  1862.  Paris,  Micli. 
LévTfrères,1853,iA-18ankl.(1  fr.K 
GXIX.  Avec  F.  Langlé  :  le  Sourd, 
opéra-comique  en  trois  actes,  d*a- 

f^rès  la  pièce  de  Besforges.  Repr. 
e    2   février  1853.    Paris,    les 
'      s,  1853,  iB-18  angl.  (1  fr.); 


1860,  gr.  in-8  de  13  pag.  à  2  colon. 
r20  c).  CXX.  Avec  M.  Brunswick 
[Lbérie]  :  le  Roi  des  halles,  opéra- 
comique  en  trois  actes  et  quatre 
tableaux.  Repr.  sur  le  Tbéâlre-Lv- 
rique,  le  11  avril  1853.  Paris,  Da- 

Seau,  1853,  in-48  anglais  (60  c). 
XI.  Avec  H.  de  Forges  [A-  Pi- 
taud]  :  le  Bijou  perdu,  opéra-comi- 
que en  trois  actes.  Repr.  sur  le 
même  tbéâire  ,  le  6  octobre  1853. 
Paris,  Micb.  Lévy  frères,  1853, 
in-18  angl.  (1  fr.).  GXXII.  Avec 
M.  Brunswick  I  Lhérie]  :  Elisabeth, 
ou  la  Pille  du  proscrit ,  drame  ly- 
rique en  trois  actes,  tiré  du  ro- 
man de  M"M  Gottin.  Repr.  sur  le 
même  tbéûtre,  le  31  décembre 

1853.  Paris,  Giraud ,  Escudier, 

1854,  in-18  angl.  (1  fr.)-  GXXIIL 
Avec  le  même  :  la  Promise,  bisto- 
riette  provençale,  opéra-comique 
en  trois  actes.  Repr.  sur  le  même 
tbéfttre,  le  16  mars  1854.  Paris, 
Micb.  Lévy  frères,  ia54,  1855, 
in-18  angl.  (1  f^.).  GXXIV.  Avec  le 
même  :  le  Billet  de  Matguerite, 
opéra-comique  en  trois  actes .  Repr. 
sur  le  même  tbéûtre,  le  7  octobre 
1854.  Paris,  les  mêmes,  1854.  in-18 
angl.  (1  fr.).  GXXV.  Avec  M.  Hi- 
chel  Carré  :  Schahabaham  //,  opéra- 
bouffe  en  un  acte.  Repr.  sur  le 
même  tbéûtre,  le  31  octobre  1854. 
Paris,  les  mêmes,  1855,  in-18  angl. 
(60  c);  1857,  in-4  de  9  pag.  à  2 
colon,  avec  vignette  (20  c).  GXXVK 
les  Charmeurs ,  opéra-comique  en 
un  acte.  Repr.  sur  le  même  théâ- 
tre, le  7  mars  1855.  Paris,  les 
mêmes,  1855,  in-18  angl.  (1  f^.). 
CXXVH.  Avec  H.  IVemois]  de 
Saint  -  Georges  :  Jaguarita  Vin- 
dienne,  opéra -comique  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  Théûtre- 
Lyrique,  le  14  mai  1855.  Paris, 
Lévy  frères,  1855,  in-18  anglais 
(1  fr.);  1858,  in-4  de  26  pages 
à  2  colon.,  avec  vignette  (20  c). 
CXXVIII.  Avec  le  même  :  la  Fan- 
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thormeUe,  opéra-comique  en  trois 
actes.  Repr.  sur  le  même  tbéAtre, 
le  1*'  mars  1856.  Paris,  Tresse, 
4«(6,  in-18  aogl.  (1  f^.)-  Deux  édi- 
tions de  ce  format  dans  la  même 
année,  et  une  in-8  deS.feuill.  5/8. 
GXXIX.  A?ec  le  même  :  Margot, 
opéra  -  comique  en  trois  actes. 
Repr.  sur  le  Théâlre-Lvrioue,  leS 
novembre  1857.  Paris ,  nicn.  Lévy 
frères,  1858,  in-18  anglais  (l  fr.), 
et  in-4  de  20  pages  à  2  colonnes, 
awc  vignette  (50  c).  CXXX.  Avec 
M.  F.  Langlé  :  Maître  Pathelin, 
opéra-comique  en  un  acte.  Repr. 
le  21  décembre  1836.  Paris,  Tresse, 
1857,  1860,  in-18  angl.  de  76  pag. 
(1  fr.).  CXXX!.  Avec  M.  Moineaux  : 
les  Désespérés  ,  opéra-comique  en 
un  acte.  Repr.  le  26  janvier  1838. 
Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1858, 
in-18  angl.  de  15  pag.  (1  fr.),  et  in-4 
de  8  pag.  à  2  colon.,  avec  vignette 
(20  c).  CXXXII.  Avec  T.  Sauvage  : 
von  GregoriOj  opéra-comique  en 
trois  acies.  Repr.  le  17  décembre 
1859.  Paris,  Tresse.  1860,  in-18 
angl.  de  87  pag.  (1  fr.).  CXXXiU. 
Avec  M.  Alex.  Damas  père  :  le  Ro- 
man d*Elvire ,  opéra  -  comique  en 
trois  actes.  Repr.  le  U  fév.  1860. 
Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1860, 
in  18  angl.  de  101  pages  (1  fr.j. 
Même  sujet  que  la  pièce  intitulée 
Un  Conte  de  fées  (Voy.  le  n*  67). 
CXXXIV.  Avec  M.  Siraudin  :  le  Jar- 
dinier galant f  opéra-com.  en  deux 
actes  et  trois  tableaux.  Repr.  le  5 
mars  1861.  Paris,  Librairie  nou- 
velle, 1861 ,  in-18  angl.  (1  fr.  50  c.). 
CXXX V.  Avec  M.  [Vernois]  de  Saint- 
Georges  :  Maître  Claude ,  opéra-co- 
mique en  un  acte.  Repr.  le  19  mars 
1861.  Paris,  même  adresse,  1861, 
in-!8  angl.  (1  fr.).  —  3.  Comé- 
dies et  Drames. —  CXXXVI. 
Avec  M.  Ph.  Damanoir  :  Dolorida^ 
drame  en  trois  actes.  Repr.  sur  le 
théât.  du  Panthéon,  le  5  octobre 
1836.  Paris,  Marchant,  1836,  in-32 
(15  c).  CXXXVII.  Avec  HM.  Alex. 
Dumas  et  Léon  Lhérie  :  Un  Ma- 
riage sous  Louis  XV,  comédie  en 
cinq  actes.  Repr.  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  1"  juin  18M.  Paris, 
Marchant,  Gh.  Tresse,  1841,  in-é 
de  144  pages  (2  fr.),  et  gr.  in-8. 
de  46  pag.  à  2  colon.  (80  c).  Voy. 
le  D*>  1977  de  nos  «  Sopercberies 
littéraires  déroilées».  GXXXVIIL 


Avec  les  mêmes  :  Loremmù^  drtne 
en  cinq  actes  et  en  prose.  Repr. 
sur  le  Théâtre-Français ,  le  24  fé- 
vrier 1812.  Paris,  Marchant,  1842, 
in-8  de  3  feulll.  (50  c.).Voy.  le 
n*  1979  de  nos  <  Supercheries  Ulr 
téraires  dévoilées».  CXXXIX.  Avec 
les  mêmes  :  les  Demoiselles  de 
Sainl-Cyr,  comédie  en  cinq  actes 
(et  en  prose).  Repr.  sur  le  Théâtre- 
Français,  le  25  juillet  1843. (Suivie 
d*une  Lettre  de  M.  Alex.  Dumas I 
M.  Jules  Janin ,  datée  du  23  juillet 
1843.)  Paris,  le  même,  1843,  gr. 
ln-8  de  48  pag.  à  2  colon.  (1  fr.). 
Voy.  le  n»  1983  de  nos  «  Superche- 
ries littéraires  dévoilées  ».  GXL. 
Avec  les  mêmes  :  Louise  Bernard, 
drame  en  cinq  acU^s  (en  prose). 
Repr.  sur  le  ihéâu  de  la  Porù- 
Saînt-Martin,  le  18  novembre  1843. 
Paris,  Marchant ,  1843,  ççv,  iu-Sde 
32  pag.  à  2  col.  tso  c).  CXLI.  Avec 
les  mêmes  ;  le  Laird  de  Dumhicky, 
comédie  en  cinq  actes  (en  prose). 
Repr.  sur  le  théât.  royal  de  TO- 
déon,  le  30  décembre  1843.  Paris, 
Marchant,  1844,  gr.  in-8  de  44  pag. 
à  2  colon.  (50  c.f.CXLU.  Avec  le» 
mêmes  :  Une  fille  du  Régent,  coint 
die  eu  cinq  actes,  dont  un  prolo- 
gue (eu  prose).  Représ,  sur  le 
ThéâirH-Français,  le  1"  avril  1846. 
Paris,  te  même ,  1846,  gr.  in-8  de 
35  pag.  à  2  colon.  (1  fr.).  Voy.  le 
n.  1992  de  nos  «  Supercheries  lit- 
téraires dévoilées  •.  M.  Alexandre 
Dumas  n*a  pas  fait  connaître  de 
collaborateurs  pour  ces  six  der 
nibres  pièces  ;  nuis  le^  catalogaes 
des  agents  dramatiques  nous  ont 
révélé  qu'il  en  a  p4)urlant  eu.  — 
4.  R  a  1 1  e  t  s.~  CXLI  IL  Avec  M-Ma- 
zilier  :  le  Diable  à  quatre,  ballet- 
pantomime  en  deux  actes.  Repr. 
sur  le  théât.  de  l'Académie  royale 
de  musique,  le  H  août  184'>.  Paris, 
veuve  Jonas,  1845,  in-8  de  24  pag.; 
1852,in-8 de  16|)ag.  (l fr.).  CXLIV. 
Avec  le  même  :  Fert-Vieri,  ballel- 
4)aDtomime  en  trois  actes.  Repr. 
sur  le  même  théâtre,  le  24  novem- 
bre 185t  Paris,  la  même,  1851, 
1852 ,  in-8  de  24  pag.  (1  fr.).  -  M» 
Ribbing  est  encore  auteur  de  pUt- 
sieurs  pièces  jouées,  mais  nos  iiQ- 
primées.  Parmi  celles-ci,  nous  ci- 
terons :  1"  la  Cour  du  roi  Péiwà, 
vaudeville  à  tableaux,  repr.  svrje 
théât.   du  Vaudeville,  le  28  fé- 
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frièr  f te9.  (Test  une  parodie  de 
«  Hemi  Ifl  et  sa  Cour  >  de  M.  Alex. 
Bamis  përe.  A  la  première  repré- 
seatation,  on  nomma  pour  auteurs 
de  cette  pièce  MM.  Alexandre  et 
leBTf^qai  cachaient  les  noms  de 
m.  Alexandre  Dumas,  lui-même, 
Otté,  Unglé  et  A.  Ribbing;  2*>  les 
Cwimeres,  opéra-comique  eu  un 
arte,  représenté  en  1847,    sous 
le  pseudonyme    de   Oranyal; 
^  In  Baeehantey  opéra-comique  en 
deux  actes,  repr.  à  rOpéra-Comi- 
qve  en  novembre  1858,  composé 
en  société  avec  MM.  Arthur  de 
Beâuplan  et  ♦**.—  5.  Ouvrages 
'       Bon  dramatiques.   —   M. 
I      Adolphe  de  Leuven  débuta  en  lit- 
tératare  en  coopérant  à  la  rédac- 
tion de    VOpintcn ,    journal  des 
mœars ,  de    la    littérature  ,  des 
théâtres  et  de  rindiistrie    (1825- 
tt).  Il  fournit  des  arrticles  à  un  re^ 
coeil  plus  grave  dont  il  était  le  di- 
recteur :  te  Journal  des  voyageurs 
et  des  étrangers  (10  juiu  1827  au 
l'^janvier  1829,  3  vol.  ln-4).  De- 
puis, il  a  fait  imprimer  à  part  : 
CXIV.  Le  Béveil  au  lion  y  ou  Paris 
dans  les- immortelles  journées  des 
27  8\  29  Juillet  1830.  Précis  des 
étencments  heure  par  heure,  et 
rfcapituiation  des  nombreux  traits 
décourage,  de  patriotisme,  de  dés- 
intéressement et  d*humanité  c|ui 
bonoreront  à  jamais  la  population 
parisienne  ;  suivi  d'un  Chant  triom- 
phal. Paris,   Lerosey,  1830,  in-18 
deTfeuill.  (1  f.  50c).  Le  frontispice 
porte  :  Par  un  patriote  de  1789. 
CXLVI.  Le  Roi  des  Français  et  sa 
fannlle,  Paris,  Barba,  1833,  in-18 
de  9  feuill.  1/3  ,  avec  3  portraits 
(i  fr.}.  Publié  sons  le  même  pseu- 
«myme.  CXLVlî.  Le  Comte  de  Pa- 
ris, stances.  Paris,  de  l*imp.  d*E- 
^ral,  1838,  in-8. 
RinAUGotmT,  éleveur,  rue  du  Re- 
gard, n«  10,  à  Paris.  Avec  M.  Gé- 
tfd,  autre  éleveur.  Santé  des  fai- 
sanderies et  poulailleries.  Paris,  de 
Hmpr.  de  Carré,  1855,   in-8  de 
_.8pages(î5c0. 

KtiKwcouRT  (E.),  médecin.  Traite- 
"■en/  cwratif  des  scrofules,  humeurs 
froides,  écrouelles,  maladies  strn- 
meuses.  Paris,  Jondé,  1858,  in-« 
de  24  ptg. 
uMato-SAaAÎTA  <A]itonio).  Actes 
des  éé^mm  des  trois  Etats  du 


royaume  de  Poriugal,  assemblés 
en  cor  tes  dans  la  ville  de  Lis- 
bonne, rédigés  le  11  juillet  1828, 
fidèlement  traduits  de  l'édition 
authentique  portugaise.  Paris,  De- 
laforest,  1828,  in-8  de  60  pag. 

RiBEiao  DOS  Santos  (le  comman- 
deur José},  consul-général  à  Ham- 
bourg. Avec  M-  José-Feliciano  de 
Gastilho-Barreto.  vice- consul  : 
Traité  du  Consulat.  Hambourg, 
1839,2  vol.  in-8.  (14  fr.). 

RiBBLLB  (Charles  de),  pseud.  de  M. 
Amédée  R  i  g  a  u  d ,  libraire  éditeur 
(voy.  ce  nom). 

RiBÉBA  (le  P.).  Vie  de  sainte  Thé- 
rèse, écrite  par  elle-même ,  suivie 
de  ses  Méditations  sur  le  Pater, 
de  THistoire  des  quatorze  der- 
nières années  de  sa  vie,  par  le  P. 
Ribéra,  et  d'un  Choix  de  ses  Let- 
tres. Nouv.  édit.  Paris,  Aibanel  et 
Martin ,  1839,  ln-8  (2  fr.  75  c). 
Lyon  et  Paris,  Périsse  frères, 
1855,  in-12. 

RiBERT  (Louise  Im  Démocratie  selon 
M.  ESacherot.  Bruxelles,  Lacroix, 
Van  Meenen  et  0%  1861,  in-8  de 
42  pag.  (1  fr.). 

RiBES  (François),  médecin  militaire, 
reçu  docteur  à  Paris  en  1803,  mé- 
decin en  second  de  THÔtel  royal 
des  Invalides  au  mois  d'août  1828, 
plus  tard  médecin  en  chef,  mis  à 
la  retraite  avant  l'âge,  en  1842  ; 
membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine (section  d'anatomie  et  de  phy- 
siologie); né  à  Bagnëres  de  Bi- 
gorre  (Hautes-Pyrénées) ,  le  4  sep- 
tembre 1765,  mort  à  Paris,  le 
21  février  1843.  I.  De  V Articula- 
tion de  la  mâchoire  injérieure.  Pa- 
ris, an  IX  (1801),  in^.  Thèse.  II. 
Mémoire  sur  la  fracture  du  tiers 
moyen  du  fémur,  compliquée  de 
plaie,  et  produite  par  les  armes  à 
leu.  Paris,  deJ'impr.  deDezauche, 
1831,  in-8  de  24  pa£.  III.  Histoire 
de  Vouverture  et  àe  rembaumemesU 
du  corps  de  Lotiis  XVUL  Paris,  de 
l'impr.  de  Plassan,  1834,  in-8  de 
40  pag.  TV.  Exposé  sommaire  des 
recherches  faites  sur  quelques  par- 
ties  du  cerveau,  Paris,  1839,  in-8 
(2fr.  50  c.).  V.  Mémoires  et  Ob- 
servcaions  d'anatomie,  de  physio- 
logie, de  pathologie  et  de  chi- 
rurgie. Paris.  J.-B.  BailUère, 
1841-44,  3  ToL  in-8  avec  9  plan- 
ches (22  fir.  50  c).  Indépendam- 
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ment  des  ouvragée  qne  nous  ve- 
nons de  citer,  Ribes  a  publié  un 
grand  nombre  de  mémoires  et 
d'articles  dans  les  «  Mémoires  de 
la  Société  médicale  d'émulation», 
dans  les  <  Bulletins  delà  Faculté», 
dans  les  <  Arcbives  de  médecine  », 
dans  la  «Revue»  et  la  «Gazette 
médicale»,  dans  le  «Journal  de 
psychologie»  de  Magendie,  dans 
« rEncycTopédle  méthodique»,  et 
le  Journal  de  Leroux  et  Gorvi- 
sart.  Il  a  fourni  aussi  au  grand 
«  Dictionnaire  des  sciences  médi- 
cales» plusieurs  articles  qu'il 
avait  primitivement  composés 
pour  être  insérés  parmi  les  Mé- 
moires de  la  Société  médicale 
d'émulation.  Parmi  ces  articles 
on  remarque  ceux  qui  sont  con- 
sacrés aux  maladies  des  os  maxil' 
laires,  k  la  nécrose  des  os  longs,  à 
la  description  du  périnée,  de  la 
pupille^  de  la  rate,  des  symphises, 
de  ropération  du  trépan,  au  mot 
vertèbre,  etc.  Le  deroier  écrit  du 
docteur  Ribes,  inséré  en  août  1842 
dans  la  «  Gazette  médicale  de  Pa- 
ris » ,  est  une  Lettre  qu'il  adresse  à 
ses  anciens  collègues  de  la  Société 
médicale  d'émulation,  pour  leur 
faire  connaître  ce  qu'il  appelle 
avec  raison  sa  disgrâce,  et  les 
mettre  k  même,  par  l  exposé  de  sa 
vie  tout  entière,  de  juger  combien 
il  était  dans  son  droit  en  la 
croyant  peu  méritée.  —  Biogra- 
phes de  F.  Ribes.  —  G.  Sachaile 
[Laehaise],  les  Médecins  de  Pa- 
ris jugés  par  leurs  œuvres,  1845, 
in-8,  p.  849-51  ;  —  Réveillé-Parise, 
Gazette  médicale,  7  Juin  184i: 
—  L,  /.  Bégin,  Discours  prononcé 
le  24  février  1845  sur  la  tombe 
de  Franc.  Ribes.  Impr.  dans  le 
Bull,  de  l'Acad.  de  mëd.,  tom.  x 
(1845),  et  dans  les  Mémoires  de 
médecine,  de  chirargie  et  de 
pharmacie  militaires ,  tom.  ltiii 
(1845),  p.  382. 
fRiBES  (François),  D.  M..néà  Tniil- 
Jaz,  canton  die  Thuir  (département 
des  Pyrénées- Orientales), en  1798; 
agrégé  par  le  concours  en  1825; 
nommé  professeur  d'hygiène  k  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpel- 
lier, en  1828,  k  l'âge  de  30  ans: 
doyen  de  la  même  faculté,  nommé 
par  le  ministre  Salvandy  en  Jan- 
vier 1848,  et  destitué  de  cette 


fonction  en  février  de  la  même 
année  par  la  républiaue;  ancieB 
saint-slmonien,  présioient  des  jn- 
rys  de  médecine  de  la  Facultfede 
Montpellier  pendant  une  série 
d'années,  membre  de  la  commis- 
sion administrative  des  hospices 
de  la  ville  de  Montpellier,  pea- 
dant  plusieurs  années,  égalemesl; 
membre  de  l'Académie  des  sdea- 
ces  et  des  lettres  de  Montpellier. 
On  a  de  ce  professeur  :  I.  Aésmà 
de  clinique  médicale.  Impr.  dans  le 
<  Journal  des  sciences  médicales», 
en  1827.  II.  De  VAnaiomie  pathob' 
gique  considérée  dans  ses  vrais 
rapports  avec  la  science  des  ma- 
ladies. Paris,  J.-B.  Baillière;  Jast 
Rouvier  et  E.  Lebouvier,  1828-34, 
2  vol.  in-8  (13  fr.).  IIL  Discours 
sur  la  physiologie  :  1«  Discours  sur 
Vécleclisme  médical,  prononcé  i 
l'ouverture  du  cours  d  hygiène  de 
la  Faculté  de  Montpellier.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  et  Montpellier.  Se- 
valle,  1829,  io-8  de  56  pag.  (l  fr. 
50  c.);  20  Discours  sur  la  me  de 
Vindividu,  prononcé...  Montpellier, 
Sevalle  et  Gastel,  1835,  in-8  de 84 p. 
(2  fr.)  ;  30  Doctrine  médicale  de  k 
vie  universelle.  Discours  pro- 
noncé... Montpellier,  r.  du  Jardin 
Royal,  n»  6,  1836,  2  part  ia-S, 
ensemble  de  10  feuill.  1/2.  Faisant 
partie  de  la  <  Bibliothèque  méri- 
dionale »,  2*  ann.  ;  4**  Ducours  sur 
la  vie  de  la  Femme  y  prononcé. 
Montpellier.  Sevalle  et  Gaslel, 
1836,  in-8  de  72  pag.  5»  Diacotm 
sur  les  rapports  de  rhomme  avec 
le  monde  extérieur,  Ibid.,  in-8. 
60  La  Vie  de  Vespéce  humaine.  Dis- 
cours prononcé...  Ibid.,  in-8.  IV. 
Fondements  de  la  doctrine  médicale 
de  la  vie  universelle.  Tome  l**  (et 
unique).  Montpellier,  Sevalle  et 
Gastel,  1836,  in-8  de  18  feuUL 
(4  fr.).  V.  iJiscours  au  cercle  wê- 
dical  :  1»  Sur  l'association  inteUeC' 
tuelle  et  les  principes  généraux  de 
la  science,  Montpellier,  Sevalle  et 
Gastel,  1836-37. 2  part.  in-8. 2»  Sur 
l'organisation  de  tenseignemeni  et 
de  la  pratique  de  la  médecine. 
Ibid.,  1838,  in-8  de  104  pag.  VI. 
Enseignements  généraux  ^hygiène 
faits  a  l'ouverture  des  leçons d*by- 
giène  de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Montpellier,  Sevalle  et  Gastel, 
1837-49,  3  part.  in-8.  VIL  DU- 
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fours  sur  VédueatUm  morale  et  lit- 
téraire, considérée  dans  ses  prin- 
cipaux rapports  avec  la  médecine  ; 
pronoocé  a  TooTerture  des  tra- 
?aiix  des  Facultés  (16  nov.  1846). 
Montpellier,  les  mêmes,  1847, 
iii-8  de  5<i  pag.  VIH.  Discours  sur 
^indiPidualUé  scienti/ique  de  Mont- 
fellier.  Prononcé  à  l'ouverture  de 
la  première  séance  publiaue  de 
l'Académie  des  sciences  et  aes  let- 
tres de  Montpellier.  Juillet  1847. 
Montpellier,  1847,  in>4  de  15  p. 
IX.  Ttaité  ^hygiène  thérapeutique, 
ou  Application  des  moyens  de  1  hy- 
fiène  an  traitement  des  maladies, 
nuis,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1860, 
in-8  (10  fr.).  —  On  doit  encore  au 
professeur  F.  Ribes  des  articles 
sur  la  thérapeutique,  dans  les  «  An- 
nales de  la  clinique  médicale  de 
Montpellier,  »  ;  et  des  Conseils 
prophylactiques  adressés  aux  com- 
munes du  département  de  THé- 
rault,  pendant  que  le  choléra  ré- 
gnait dans  le  Midi;  par  M.  Ribes, 
rapporteur  de  la  commission 
nommé  par  l'administration  pré- 
fectorale de  ce  département.  In- 
sérés dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier. 
RiiRS  (A.), /avocat,  frère  du  précé- 
dent. I.  Études  sur  la  commune, 
A  MM.  les  représentants  de  l'As- 
semblée nationale.  Paris,  René, 
1848,  in.8  de  48  pag.  (50  c.)  11. 
Etudes  pratiques  et  sommaires  sur 
la  méthode  positive,  Paris,  La- 
drange,  1856,  in-8  (6  fr.).  111.  En- 
seignements sur  la  méthode  posi- 
tive, suivis  de  Réflexions  sur  la 
méthode  catholique,  la  méthode 
de  Ocscartes  et  1  analyse  de  Con- 
dillac.  Paris,  le  même,  1858,  in-8 
de  ia4  pag.  (2fr.).  IV.  Aperçus 
élémentaires  sur  la  méthode  posi- 
tive,ovL  la  Véritable  analyse.  Paris» 
»e  même,  1858,  in-8  de  vlij  et  71  p.  - 
(1  fr.).  V.  Catéchisme  scientifique  et 
Société  transitoire 'suivant  la  mé- 
^ode  positive.  Parir,  le  même, 
;859,  in-8  de  172  pag  ,  avec  k  ta- 

„ï>»eaux(ifr.). 

"■■^T  (Emillen).  Cinq  Élégies,  Lyon, 
^  Timpr.  dePerrin,  1842,  in^  de 
le  pag. 

'^'^Tu  (Félix),  homme  de  lettres 
^^  iournallste,  est  né,  le  6  juin 
*^1,  à  Pont-da-GhMeau/char- 

TOME  XII. 


mante  petite  ville  de  la  Limagne 
d'Auvergne.  Son  père,  F.  Ribeyre, 
ancien  ofOcier  de  lEmpire,  compte 
de  glorieux  services  militaires  et 
a  pris  part  aux  grandes  luttes  de 
l'epopee  impériale.  Par  sa  mère, 
M.  Félix  Ribeyre  appartient  k  la 
vieille  noblesse  d'Auvergne,  à  la 
famille  des  de  Layras  de  Verdon- 
net.  Après  des  études  très-com- 

ftlètes,  cédant  plutôt  à  sa  vocation 
ittéraire  qu'aux  vœux  de  ses  pa- 
rents, M.  Félix  Ribeyre  débuta, 
non  sans  succès,  dans  le  journa- 
lisme départemental.  Il  fit  ses  pre- 
mières armes  au  Journal  du  Cher^ 
l'un  des  organes  les  plus  anciens 
et  les  plus  importants  de  la  France 
centrale,  et  sa  collaboration  à 
cette  feuille  ne  tarda  pas  à  être 
remarquée.  Bientôt  il  fut  appelé  à 
la  rédaction  du  Mémorial  de  la 
/«ire qui  se  publie  à  Saint-Etienne, 
et  dans  ce  poste  difHcile  il  sut  se 
concilier  d'honorables  sympathies. 
En  1857,  on  offrît  à  M.  Félix  Ri- 
beyre la  rédaction  en  chef  du 
Journal  de  Saint- Quentin,  que  des 
écrivains  de  mérite  avaient  porté 
à  un  haut  point  de  prospérité.  Le 
jeune  rédacteur  en  chef  sut  main- 
tenir le  journal  dans  la  voie  du 
progrès-  Il  développa  même  son 
importance  par  son  concours  in- 
telligent et  actif.  Les  questions 
d'industrie,  d'agriculture  et  d'éco- 
nomie politique  furent  l'objet  de 
sa  sollicitude,  et  sans  négliger  la 
politique  ni  la  littérature,  M.  Fé- 
lix Ribeyre  fit  pendant  quatre  ans 
du  Journal  de  Saint-Quentin  une 
œuvre  de  vulgarisation  et  le  dé- 
fenseur des  intérêts  du  pays.  Ces 
travaux  quotidiens  amenèrent 
M.  Ribeyre  à  jeter  le  plan  d'un 
ouvrage  de  longae  haleine  sous  ce 
titre  :  Ulndustrie  dans  le  départe- 
ment de  l'Aisne,  et  en  particulier 
dans  le  rayon  de  Saint 'Quentin,  Ce 
monument  patriotique  élevé  à  l'in- 
dustrie picarde,  et  dédié  à  la 
Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Quentin,  forme  un  fort  volume 
grand  in-8  édité  par  Dentu.  Le 
même  éditeur  a  également  publié 
deux  éditions  d'une  brochure  po- 
litique écrite  par  M.  Félix  Ribeyre, 
en  1859,  sous  ce  titre  :  La  Pauc  et 
r opinion.  Cette  étude,  jugée  très- 
favorablement  par  la  presse  parl- 

20 
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sieuDe  et  départeiaenule,  reniier- 
mait,  outre  une  appréciation  judi- 
cieuse des  difficulté  diplôma- 
ti<iues,  une  histoire  lutéressaote 
de  la  domination  autrichienne  en 
Italie.  Mentionnons  aussi»  comme 
se  rapportant  au  séjour  de  H.  Fé- 
lix Ribeyre  à  Sainl-Queutin,  un 
opuscule  écrit,  a4-on  dit,  «  avec 
autant  de  cœur  que  de  talent  >, 
sur  VInstitutioH  des  petites  Sœurs 
des  pauvres.  Trois  éditions  de  ce 
«ÎTre,  imorimé  à  Saint-Quentin 
chez  M.  Moureau,  et  édité  par 
Adrien  Leclëre,  Paris,  rue  Cas- 
sette 29,  ont  établi  son  succès. 
Un  grand  nombre  de  recueils  en 
ont  publié  des  extraits  plus  ou 
moins  étendus  et  les  «  Annales  de 
la  charité  •,  après  en  avoir  obtenu 
l'autorisation  de  l'auteur,  repro- 
duisirent in  exienso,  vers  1859, 
cette  histoire  émouvante  qui  por- 
tait pour  épigraphe  ce  vers  : 
L'aumône ,  c'est  de  Tor  pour  acUeter 
les  cicux. 
Les  autécédents  littéraires  de 
M.  Félix  Ribeyre  lui  ouvraient 
naturellement  la  porte  du  journa- 
lisme parisien.  11  réalisa  ce  vœu 
en  1860.  Déjà,  il  avait  publié  dans 
V Avenir  commercial  des  études 
sur  l'industrie,  et  le  Dictionnaire 
de  la  naviqation  et  du  commerce, 
de  M.  Guillaumin,  le  comptait  au 
nombre  de  ses  collaborateurs. 
Enfin  il  figurait  parmi  les  publi- 
cistes  qui  prêtaient  leur  concours 
^  la  Chronique  universelle  illustrée, 
Nous  citerons  une  curieuse  mono- 
graphie publiée  dans  ce  recueil 
par  M.  Félix  Ribeyre,  sous  ce 
titre  :  Le  Sport  et  les  sportsnien. 
Mais  Tœuvre  principale  de  Té- 
criyain  dont  nous  nous  occupons, 
celle  qui  a  posé  sa  réputation  dans 
le  monde  des  lettres,  c'est  le  re- 
cueil périodique  qu*il  a  fondé ,  en 
1861,  et  qu'il  dirige  de  concert 
avec  H.  Jules  Brisson,  sous  le 
titre  :  Les  gratuU  Journaux  de 
France.  C'est  une  revue  histo- 
rique, biographique  et  anecdo- 
tique  de  la  presse  contemporaine. 
Retracer  sous  une  forme  piquante 
et  instructive  Torigine  des  di- 
<«ers  organes  de  la  inresse,  leur 
développement  et  leur  situation 
actuelle,  faire  pénétrer  le  public 
dans  lluiérieur  de  ces  bmrea^ux^e 


la  pensée  et  initier  les  probnes 
aux  mystères  Un  jourDalisme  con- 
temporain ;  en  on  mot,  écrire  arec 
une  plume  loyale,  honnête  ^in- 
dépendante, la  biographie  de  cet 
être  collectif  qu*on  noouDe  le 
Siècle,  le  Conàitutionnd  oa  le 
Figaro^  ei  esquisser  le  portiut 
des  rédacteurs,  telle  est  le  but  de 
cette  publication  dont  le  sufiic^ 
va  croissant  avec  chaque  livni- 
son.  Nous  ne  pouvons  résistar  au 
désir  de  citer  ici  le  jugemeat  de 
la  «  Revue  européenne  »  sur  la  le- 
oueil  dirigé  par  Ifll.  Félix  Ribafie 
et  Jules  Brisson  :  «  Les  GrandsJm- 
«  fiaux  de  Fronce.  Quatre  liîitt- 
«  sons  :  le  Siècle,  la  Po/rie,  la 
«  Presse,  V(^mon  noitonoie, ont 
«  déjà  paru  de  cette  pubUcatioa m- 
a  téressantequisetrouverafonaer 
«  un  jour  la  biographie  compiete 
«  du xixe  siècle.  OûdoDC,eaenet, 
«  pourrait  se  vanter,  aujouid'hw. 
«  de  n*avoir  pas  de  près  oa  de 
a  loin  collaboré  à  cette  œuvre  col- 
«  lective  et  bizarre  qu*on  appelle 
«  un  journal?  Cesi  donc  à  ce  h- 
«  tre  que  les  Cra»ds  Journaux  ae 
«  France  son  tune  publication  trah 
«  ment  intéressante.  Biais  ce  qoi 
«  la  rend  particulièrement  reoMD- 

<  mandable.  c'est  l'esprit  bos- 
«  néte,  loyal,  dans  lequel  elle  esi 

<  dirigée,  et,  nous  nous  plaise&s 
«  à  le  noter,  les  auteurs  u'oaipes 
«  pour  cela   abdiqué  leur»  epi- 

<  nions,  ménagé  Leurs  critiques; 
«  seulement  île  ont  su  trouver  le 
«  ton  juste,  garder  cette  qaayuie 
«  précieuse  que  l'on  n*est|iae 
a  peut-être  pas  assez  et  qui  &'^ 
«  pelle  la  mesure»  Nous  reparle- 
«  rons  plus  longuement  dans  que^ 
«  que  temps  de  rentreprise  oe 
a  MM.  Jules  Briason  et  Félix  Ri- 
«  beyre:  nous  n*avons  ^i^^£ 
«  hiurd'iiui  que  Vannon^ar  et  de* 
«  unir  en  quelques  mots  lecari^ 
«  tère  de  cette  <euyx»  ^^î<^pV 
Ajoutons^  an  termiuaat»  queil.  f^ 
lix  Ribeyre  a  Sait  i«»réieater  avec 
succès ,  sur  le  thé itre  df  Savàt- 
Quentin,  une  pièce  mtiiuire  ^ 
GolkboraUoD  ayec  M.  Basomb^ 
L'hwam»  auUiohi^niM^  0«  1^ 
Français  en  Italie.  Il  est  mewbi^ 
de  i^luaieurs  s#ciM»  savant*^ 
entse  autres  4e  la  SoébM  des  li* 
liquaives  de  Picard  (to  1»  ^ 
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ciél(&  arebéologiqu^,  historique  et 
Kiestifloue   de   Boissons,  de  la 
Spciôlé  aasTicallure,  sciences  et 
arts  de  la  Sartbe,  etc.  Résumons 
ici  les  pittbiicatioas  spéciales  de 
)|.  Félix  RUiieyre,  en  suivant  leur 
ordre  chronologique  :  I.  L'insti- 
iutm  des  petites  Saurs  des  pauvres 
(maison  de  retraite  pour  tes  vieil- 
lards). Saint-Queniin,   impr.  de 
Noureau,  1857,  in-S  de  31  pag.  ;  et 
Paris,  Dentu,  1860,  ln-8  (1  fr.).  H. 
Avec  M.  Besonihes  :  Ulnvasùmau- 
Iriehienne,  ou  les  Français  en  Ita- 
lia  (mai  1858),  à-propos  patriot  en 
«n  acte.  St-Quentin ,  de  Timpr.  de 
lourdequln,  1859,  in<12  de  40  pag. 
lil.  la  Paix  et  VOpinion,  Paris, 
Dentu,  1859,  in-S,  avec  une  carte 
d'iulie  (ifr.  50  c).  IV.  Industrie 
dacatom.  Filature  de  Roupy,  fon- 
dée en  1808,  par  H.  Jacques  Àrpin. 
SaintrQuentin   et  Paris,   Dentu, 
Guillaumin  et  C  1860,  in-8  de 
16  pag.  (1  fr.).  Extrait  de  Touvrage 
suivant  :  V.  L'Industrie  dam  le  de- 
foriemènt  de  l'Aisne^  et  en  particu- 
lier dans  le  rayon  de  Saint-Quenlûo. 
Paris,  Dentu,   1860.  grand  in^. 
Yl.  Avec  M.  Jules  Brissen  :  Grands 
Journaux  de  France,  Paris,    aux 
bureaux,  rue  de  Hanovre  ;  Lucien 
Marpon  (186i),  grand  in-8.  Cette 
publication  parait  par  livraison, 
renfermant  chacune  l'hisioire  d'un 
journal.  Onze  ont  paru,  et  con- 
tiennent les  histoires  du  Siècle  y 
de  la  Patrie^  de  la  Presse,  VOpi- 
fùon  nationale t  du  Moniteur  (en 
deux  livraisons),  du  Comtiiution- 
nel  (en  deux  livr.),  do  Journal  des 
Débats  (en  deux  livraisons]^  et  du 
Charivari,  avec  4>ortraits  :  Prix 
derahonnement  annuel,  10  fr.,  ou 
de  chaque  livraison  séparée.  1  fr. 
Quoique  jeune  et  n'avant  point  at- 
teint encore  le  degré  de  célébrité 
où  il  peut  parvenir  plus  tard. 
If.  Félix  Ribeyre  a  dé|a  deux  no- 
tices biographiques  dans  deux  re- 
cueils qui  ne  sont  point  appelés  à 
être  souvent  consultés,  parce  que 
à  tort  ou  à  raison  on  les  consi- 
dère comme  des  auto-blQgraphies, 
lûujonrs  trop  louangeuses  pour 
être  impartiales  :  la  «  Biogr^ipbJe 
et  Dictionnaire  des  Uttérauurs,  et 
âes  savants  contemporains  »,  par 
M.  Qnioide  Fère  (1861,  ia-4)>  et 
kjoiiml  «l«Gélél>cité.  Géléhri^ 


contemporaines  »»  iirt.  par  M.  Geor- 
ges  d'Aprem^mt.  P»ris,  I86t,  in-8 
de  15  pag. 
ItiBBTBB  PB  VuLMMOBiT  (le  maïq. 

de).  Ethnologie  de  VEurope,  Ori- 

Sine.  migrations  et  établissements 
es  difîérentesraces  qui  ont  peuplé 
TEurope.  Paris,  Dentu,  1856,  iB-18 
(2  fr.).  On  lit  en  note  à  la  fln  du 
volume  :  «  La  publication  de  la  se- 
conde partie  reste  suspendue,  pour 
ne  pas  blesser  des  susceptibilités 
que  nous  devons  respecter.  Cette 
première  partie  forme,  du  reste, 
un  traité  complet.  » 
t  RuETBOLLBS  (Cbarlcs),  écrivain 
politique  de  l'opinion  républicaine 
trèfr-avancée;  né  en  1812,  à  Martel 
(Lot),  d'une  famille  noble ,  et  qui 
comptait  les  comtes  de  llarqueys- 
sac  parmi  ses  parents.  Ribeyrol- 
les  étant  destiné  à  l*état  eccl&ias- 
ti^ue,  fit  ses  éludes  dans  un  sémi- 
naire, mais  il  renonça  à  la  soutane 
pour  prendre  la  p|ume  de  journa- 
liste. 11  vint  k  Paris  et  commença 
^  écrire  dans  «  le  Bon  sens  »,  «  te 
Peuple  »,  avec  Dupoty.  En  1842  il 
alla  à  Toulouse  prendre  la  rédac- 
tion de  a  rÉmancipation  ».  L'an- 
née suivante  il  fut  à  Pau  pour  y 
prendre  celle  du  <  Mémorial  des 
Pyrénées  >.  En  1845,  il  revint  à 
Paris,  et  écrivit  des  feuilletons 
pour  «  TEsprit  public  »  et  pour 
«  la  Patrie  »  ;  il  a  fourni  à  ce  der- 
nier journal  entre  autres  feuille- 
tons celui  intitulé  les  Compagnom 
de  la  mort.  En  1846  il  entra  a  «  la 
Réforme  »,  dont  il  prit  la  rédac- 
tion en  chef  en  1848,  C'est  dans  ce 
journal  que  parut,  en  feuilletons, 
une  Histoire  des  Jacobins,  d'après 
l'Histoire  inédite  de  la  Société  des 
Jacobins  de  Léonard  Gallois,  à  la- 

3uelle  prirent  part  plusieurs  ré- 
acteurs de  •  la  Réforme  ».  Cette 
histoire  ne  fut  point  achevée,  ce 
qui  n'a  point  empêché  nos  voisins 
les  Belges  d'en  commencer  une 
contrefaçon  faite  sur  les  feuille- 
tons. Bruxelles,  Tarride,  1848-49, 
pet.  ia-4  li  2  colon.,  dont  trois  li- 
vraisons ensenable  dequinae  feuil- 
les ont  été  publiées.  Aibeyrolles 
se  présenta  en  1848,  aux  électeurs 
du  |<ot ,  mais  quoique  républicain 
de  ta  vejUle,  le  candidut  k  l'Assem- 
blée constituante  échoua.  Arrêté 
le  13  juin  1849,  lors  de  l'éd^- 
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foorée  républicaine  du  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers»  il  par- 
vint à  s'échapper  trois  mois  après, 
s'enfuit  à  Londres,  où  il  travailla 
an  «  Proscrit,  Journal  de  la  répu- 
blique universelle  »,  dont  le  pre- 
mier numéro  avait  paru  à  Paris,  le 
15  juillet  1850,  puis  v  fonda  le 
journal  «  THomme  >,  feuille  très- 
violente  contre  Téln  de  décembre. 
En  1858,  Ribeyrolles  partit  pour 
Rio-Janeiro  chargé  de  faire  le  texte 
du  Brésil  illuslré,  en  français.  Ce 
démagogue  est  mort  à  Rio-Ja- 
nciro,  le  13  juin  1860,  deux  jours 
avant  le  départ  du  navire  qui  de- 
vait le  ramener  en  Europe.  Ribey- 
rolles  n'était  que  journaliste  :  il 
n'a  point  laissé  d'ouvrages.  Nous  ne 
connaissons  de  lui  que  deux  publi- 
cations spéciales  :  I.  Réporuieà  Bar- 
thélémy.Vains^^ovidinïïei,iS3%\nS 
de  3â  pag.  Cet  écrit,  en  vers 
alexandrins,  est  une  réponse  à  la 
«  Justification  du  poète  >.  H.  His- 
toire de  l^Empire^  de  la  Restaura- 
tion et  du  régne  de  Louis-Philippe^ 
1844-1848.  Paris,  Michel,  1830, 
1n-8.  Cet  ouvrage  forme  le  tom.  m 
et  dernier  d'une  «  Histoire  com- 
plète de  la  Révolution  française  », 
publiée  sous  le  nom  de  F.  Tissot. 

RiBfeYROLS  (V.-P.).  Epi%oolie  de 
Vespèce  bovine.  Aurillac,  de  l'impr. 
de  Ferrari,  1849,  in-8  de  â  pag. 
(10 c).  Lettre  extraite  delà  «  Re- 
vue élémentaire  de  médecine  et  de 
pharmacie  domestique  »; 

RiBiÈRE  (l'abbé).  Recueil  de  poésies 
patoises  et  françaises.  Limoges, 
Biondel,  1841,  in-12  (1  fr.).  La 
V  satire  d'Horace  y  est  traduite 
en  vers  patois. 

fRiBiËBE  (Gbarles-Hippolyte) ,  né 
le  l«r  mars  182â  à  Champlay,  can- 
ton et  arrondissement  de  Joigny 
(Yonne),  avocat,  ancien  conseiller 
de  préfecture  de  l'Yonne,  mem- 
bre du  conseil  d'arrondissement 
d'Auxerre,  de  la  Soc.  des  sciences 
historiques  et  natur.  de  l'Yonne, 
membre  et  secrétaire-actjoint  de  la 
Société  centrale  d'agriculture  du 
même  département.  Nous  connais- 
sons de  M.  G.-H.  Ribière  :  L  Cou-^ 
lange-la -Vineuse,  Notice  histo- 
rique. (Extr.  du  Bull,  de  la  So- 
ciété des  sciences  historiques  et 
naturelles    de    l'Yonne,    année 


1850).  Auxerrc,  de  rimpr.  de 
Perriquet  et  Rouillé,  1850,  ifr< 
de  50  pag.  Cette  notice  a. été  im- 

I brimée  aussi  dans  <  l'Annuaire  de 
'Yonne,»  ann.1851.  ÏI.ComirfeTOi- 
du  de  Vouvrage  intitulé  :  Fables  nou- 
velles, ou  Leçons  d'un  maître  \ 
ses  élèves,  par  M.  l'abbé  L.-M. 
Duru.  Impr.  dans  le  Bull,  de  la  Soc. 
dcsscienc.  hist.  etnat  de  l'Yonne, 
année  1855.  IIL  De  la  Poésie 
auxerroise  au  xt»  et  au  xvi««èrfo. 
Mémoire  lu  au  Congrès  scienti- 
fique de  France  tenu  à  Auxerre, 
au  mois  de  sept.  1858.  (Extr. 
du  Bull,  du  Congrès  scient,  de 
France,  xxv»  session,  V  toi). 
Auxerre,  de  l'impr.  de  C.  Gallot, 
1859,in-8de  29  pages.  IV.£«s««r 
l'histoire  de  Vimvrimerie  dans  k 
département  de  l'Yonne^  el  spécia- 
lement à  Auxerre,  suivi  du  (dia- 
logue des  livres ,  brochures  el 
pièces  imprimés  dans  celte  ville, 
de  1.^80  à  1857.  (Extr.  du  Bull,  de 
la  Soc.  des  sciences  hist.  et  naiur. 
de  l'Yonne,  ann.  1858.)  Auxerre, 
de  l'impr.  de  Perriquet  cl  Rouille, 
1858,  in-8  de  378  pages,  avec  gra- 
vures. Tiré  à  part  à  50  exempl. 
sur  pap.  vergé. 

RiBiËRB  (A).  Avec  E.  DesmartiD' 
Mystères  du  cœur  y  poésies.  Péri- 
gueux,  Lenteigne  et  Baylé,  1851 
in-16  de  160  pag.  (3  fr,  au  profit 
du  malheur). 

Ribière  (E.-A.-J.),  de  MonUgne, 
instituteur.  L  Nouvelle Grammain 
française,  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires. Tarbes,  PougaJ855,  in-lS 
de  28  pag.  II.  L'Ere  impériale.  K 
Sa  Msgesté  Napoléon  lll,  empe- 
reur. Poésie.  Périgueux,  Dupont, 
1856,  in-8  de  8  pag.  111.  La  Leeim 
en  cinq  leçons,  Condat-sui^io 
(Dordogne),  l'Auteur,  1836,  in^ 
de  16  pag.  (40  c.). 

RiBifeRB  (Auguste),  instituteur,  l» 
plus  sirnple,  la  plus  complète  et  ta 
pltis  rationnelle  de  toutes  les  mé- 
thodes de  lecture,  en  10  tableaux. 
Angoulème,  Goumard,  1861,  io-i^ 
de  12  pag.  (30  c  ). 

RiBON  (Marius),  reoeyeur  de  l'eniV' 
^istrement  et  des  domaines.  ^ 
inspiration  poétique.  Sisteron,  de 
l'impr.  de  Bourlès,  1862,  in-16  de 
15  pag. 

RiBOT  (A.).  Mi  Deportacio»  trob» 
maritimas  y  amencanas.  (Poesias). 
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Marseille,  impr.  de  Mossy,  1839, 
iD-18  de  144  pag. 
RiBocD  (Thomas-PhUiben),  l'un  des 
bommes  les  plas  érudits  de  nos 
provinces;  ne  à  Bourg  (Ain),  en 
1765,  fut  d*abord  procureur  du  roi 
an  bailliage  de  Bresse,  député  du 
tiers-état  du  Bugey,  avant  la  Ré^ 
Tolotion;  et  depuis,  Tun  des  ad- 
miaistratears  du  département  de 
l'ÀiD,  membre  du  conseil  desCinq- 
Cents,  député  au  Corps  législatif 
poar  le  département  de  TAin,  de 
d800  à  1814,  président  honoraire 
de  la  Cour  royale  de  Lyon.  Th.  Ri- 
boad  fonda,  en  1778,  la  Société  lit- 
téraire de  Lyon,  et  peu  après  la 
Société  d'émulation  ae  l'Ain,  dont 
il  fut  le  secrétaire  perpétuel,  et 
l'on  des  membres  les  plus  actifs; 
plus  tard  il  fut  admis  dans  les 
académies  de  Bordeaux ,  Dijon , 
nommé  correspondant  de  Tlnsli- 
tut  (Académie  des  inscriptions)  et 
de  1  Académie  celtique,  plus  tard 
Société  royale  de  France.  Th.  Ri- 
boud  est  mort  à  sa  campagne  de 
iasseron,  près  de  Bourg,  le  6  août 
1835.— Législation.— Politique, 
économie  politique. — I.  Mémoire 

Smr  le  sieur  Gravier^  négociant  à 
arscille.  1777,  in-8.  II.  Mémoire 
pour  les  sieurs  Èéroujon  et  Picard. 

1778,  in-8.  III.  Sur  la  sensibilité 
dans  le  magistrat^  dl3Cours  pro- 
noncé ài  la  rentrée  du  bailliage. 

1779,  in- 8.  IV.  Dwcowr*  prononcés 
^  la  rentrée  du  bailliage  et  siège 
présidial  de  Bourg,  en  1779  et  1781. 
Ia-8.  V.  Discours  -prononcé  à  ras- 
semblée générale  du  tiers-état  de 
Bresse,  tenue  à  Bourg,  les  23  et 
24  avril  1781.  In-8  de  55  pages. 
yi.Régkment  de  la  Société  politique 
de  Bourg.  Bourc,  Goiffon,  1783, 
in-4de  10  pag.  VIL  Discours  lu  à 
l'assemblée  générale  du  tiers-état, 
le  27  avril  1784.  178^,  in-8.  VllI. 
Discours  sur  Vadministration  an- 
cienne et  moderne  de  la  Dresse  .^ 
I>rononcé  k  l'assemblée  générale 
du  tiers-état  de  celte  province,  le 
10  août  1787,  avec  des  notes  his- 
toriques à  la  suite.  1787,  in  8.  IX. 
Discours  prononcé  à  l'ouverture 
de  l'assemblée  des  trois  ordres... 
Cahier  des  doléances.  Bourg,  1789, 
in-S.  X.  Lettre  é^un  député  du  tiers- 
étal  du  Bugey,  à  l'assemblée  géné- 
rale des  trois  ordres  de  cette  pro- 


vince, feourg,  19  mars  1789^  iurlâ 
de  12  pag.  XL  Proclamation  de 
l'Assemblée  administrative  du  dé- 
partement de  l'Ain.  Bourg,  Phili- 
pon,  1790,  in-4  de  7  pag.  Rédigée 
par  Th.  Riboud.  XI L  Opinion  pré- 
sentée au  conseil  du  département 
de  l'Ain,  sur  la  question  relative 
à  la  réduction  des  districts  du- 
dit  département.  Bourg,  Philipon, 
1790,  in-4  de  42  pag.  XIII.  Mé- 
moires sur  les  principaux  oljets 
d^administration  dans  le  départe- 
ment de  l'Ain.  Bourg,  Philipon, 
1790,  in-4  de  40  pag.  XIV.  De  Vin- 
fluence^  que  doit  avoir  la  nouvelle 
forme  '  ot administration  sur  le  dé- 
partement de  l'Ain.  Bourg,  L.-H. 
Goyon,  1790,  in-4  de  10  pag.  XV. 
Rapport  concernant  les  détails 
principaux  de  la  gestion  du  direc- 
toire du  département  de  l'Ain,  jus- 
qu'au 1<' 1790.  Bourg,  Philipon, 

1790,  in-4.  XVI.  Essai  sur  les  moyens 
à  employer  pour  subvenir  aux  be- 
soins publics.  l«'-marsl790.  Bourg, 
Vernarel,  Robert  et  Gauthier,  1790, 
in-8  de  46  pag.  XVII.  Discours  sur 
renseignement  dans  les  écoles  cen- 
trales et  les  effets  qu'on  pent  at- 
tendre de  leur  établissement.  l*t 
nivôse  an  v  (21  déc.  1797),  in-«  de 
19  pag.  XVIII.  Extraits  et  Frag- 
ments d'observations  snr  quelques 
f»oints  de  la  procédure  et  de  la  légis- 
ation  criminelle.  SuppL  au  n*"  37 
du  «  Journal  de  l'Ain  ».  Bourg, 
Josserand  et  Janinet  (1799),  in-4 
de  4  pag.  XIX.  Opinion  de  Th.  Ri- 
boud, sur  le  projet  de  résolution 
relatif  k  l'Ecole  polytechnique, 
séance  du  Corps  législatif  du  19 
vendémiaire  an  viii.  Paris,  de 
Hmpr.  nation.,  an  vm  (1800), 
in-8  de  24  pag.  XX.  Lettre  de  Th. 
Riboud,  député  de  l'Ain,  membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  à  un 
fonctionnaire  du  môme  départe- 
ment. 8frim.  an  tui.  Paris,  an  yih 
.  (1800),  in-8  de  6  pag.  XXI.  Obser- 
vations sur  les  contributions  du  dé- 
partement de  l'Ain.  Bourg,  Dufour 
et  Josserand,  germinal  an  ix,  in-4 
de  8  pag.  Anon.  XXII.  Rapport  fait 
au  nom  de  la  commission  de  legiS' 
lation  (snr  le  titre  2  du  livre  ii 
du  Code  d'instruction  criminelle). 
9  décembre  1808.  In-8  de  40  pac. 
'XXIII.  Rapport  fait  au  nom  de  la 
commission  de  législation  sur  le 
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s*  pr«j«t  de  M  fcftitam,  le  ati«  ii 
du  Gode  pénal.  18  février  iS40. 
Paris,  HosaM,  IBIO,  \n^  de  84  p. 
XXIV.  Rapport  fait  au  nom  de  la 
commission  de  la  législation  ciTile 
et  crimiiieUe,  sur  le  projet  de  loi 
concerDantlesexpropriaifuns  povr 
cause  d'Qtilité  publique.  Du  8  mai 
1818.  Paris,  Hacmiart,  1812,  in-8 
de  t8 jpag.  XXV.  Discours  pronmeé 
par  Th.  Riboud^  député  de  TAin, 
en  annen^nt  au  Corps  législatif 
la  mort  du  général  Daliemagne,  le 
94  décembre  1813.  Paria,  Hac- 
quart,  1813,  in-8.  XXVI.  Considé- 
ratiùns  sur  la  confection  d^un  Code 
rural,  suivies  de  Notes...  (Bourg, 
1813),  in-l«  de  124  pag.  Ce  travail 
se  rattache  an  suivant  qui  n'en  est 
qu'une  refonte,  bien  qn'il  porte  te 
titre  de  deuxième  partie.  XXVII. 
Observations  sur  la  confection  (Tun 
Code  rural  en  France.  (Bourg , 
1826),  in-8  de  78  pag.  XXVlll.  IHs- 
eours  prononcé  par  M.  le  chevalier 
Ribùud^  en  faisant  hommage  au 
Corps  législatif  d'un  ouvrage  d'Ar- 
nold, sur  le  droit  romain.  Paris, 
Hacquart,  1813,  in-8  de  7  pages. 
XXIX.  Sur  le  projet  de  loi  relatif  à 
la  Cour  de  cassation.  Paris,  Hae- 
ait,  1814,  in-8  de  36  pag.  Anon. 
_  iX.  Exposé  et  développement  des 
motifs  de  la  proposiiion  présentée  à 
la  Chambre  des  députés,  8  juillet 
1814.  Paris,  Hacqnart,  1814,  iD-8 
de  38  pag.  Indemniser  ceux  qui  ont 
souffert  du  passage  de  l'étranger. 


55' 


XXXI.  Rapport  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  circonscription  du  pays 
de  Gex  et  au  département  du  Mont- 


Blanc.  Paris,  Hacquart,  1814,  ln-8 
de  27  pag.  XXXil.  Opinion  de  n. 
Riboud  sur  le  projet  relatif  aux 
finances.  Séance  du  80  août  1814. 
Paris,  Hacquart,  1814,  in-8  de  47 
pag.  XXXIIl.  Observations  soumises 
a  la  chambre  des  représentants  sur 
ane  réclamation  contre  les  opérai 
tiens  du  collège  électoral  de  rAin, 
par  M.  Gauthier.  Paris,  Hacqnart, 
1818,  in-4  de  8  pag.,  avec  une  Note 
additionnelle  de  4  pag.  XXXIV. 
Chambredes  représentants.  Election 
de  l'Ain.  Noie  additionnelle.  1818, 
ia-4  de  4  pag.  Anon.  —  Biatôire 
naturelle.  ^Économie  rurale.-— 
XXXV.  Jfëmetre  sur  les  causes  de 
la  eristatUtation  de  la  glace  en  filets 
perpendiculaires  k  la  surface  de  la 


terre,  hnpr.  dans  les  Mémoires  de 
l'Acad.  de  Dijon,  en  1784.  XXXVI. 
Etrennes  litteratra^  on  Almanaeh 
offert  aux  amis  de  l'humanité. 
1783,  fn-8.  Anon.  XXXVH.  Obser- 
vations sur  la  durée  de  la  vie  de  ter-  \ 
tains  insectes,  contenant  la  décou- 
verte d'un  fait  intéressant  en  his- 
toire natarelle.  Imprimé  dans  le 
«  Journal  de  physique  »  en  mars 
1787.  XXXVIII.  ExpoÊîtion  et  em- 
ploi d^nn  moyen  intéressant  de  dis- 
poser des  eanx  pour  les  travaux 
publics,  Tagricnlture,  les  arts, etc. 
Paris,  Ch.  Pougens,  an  vi  (1798), 
in-4  de  56  pag. ,  avec  2  planches 
XXXIX.  Mémoire  sur  la  topogrth 
phie  du  département  de  rAin,  sur 
sa  culture  générale  et  quelques 
espèces  d'arbres  qui  y  deviennent 
rares.  S.  I.  n.  d.  (Paris,  1800),  ia-8 
de  49  pag.  Extrait  de  «  l'Annuaire 
de  TAm  » ,  pouf  Tan  ix.  XL.  Vues 
et  pr<^et  de  résolution  présentés 
an  conseil  des  Cinq-Cents,  sur  les 
moyens  de  rendre  les  incendies 

S  lus  rares  et  moins  funestes.  Paris, 
e  l'impr.  nation. ,  an  viii  (1800),  i 
in-8  de  134  pag.  XLI.  Dessèchemeni  i 
et  mise  en  valeur  des  marais  âtaés 
dans  le  territoire  de  Polliat,  can- 
ton de  Bourg.  Bourg,  Bottier,  s.  d»  | 
(1801],  in-8  de  48  pag.  XLI).  Ae-  ! 
cherches  sur  les  substances  minérales 
inflammables  qui  peuvent  exister 
dans  le  département  de  l'Ain,  et  | 
être  appliquées  à  dîTers  usages 
utiles.  Bourg,  Janinet,  an  XH 
(1804),  {n-8  de  42  pag.  Extrait  dé 
«  l'Annuaire  de  l'Atn».  XLllI.  Ob- 
servations  sur  guelques  objets  pfin* 
cipaux  d^améboratton  en  agneul- 
tnre  et  économie  rurale  dans  le 
département  de  l'Ain.  Bonrg,  Ja- 
ninet, 1804,  in-8  de  101  pages. 
XLIV.  Essai  sur  la  minéralogie  du 
département  de  l^Ain,  Bourg,  Ja- 
ninet, 1807,  in-8  de  88  pag.  XLV. 
iVoltce  sur  les  plantations  ^été  et 
description  d'une  plantation  de  ce 
genre,  lue  à  la  Société  d'émula- 
tion de  l'Ain.  Bourg,  Janinet, f809, 
in-8  de  23  pag.  XLVl.  Mémoire  sur 
différentes  espèces  de  haies  et  clô- 
tures usitées  dans  le  départ  de 
TAîn,  lu  à  la  Société  d'émulation. 
Paris  Hnzard,  1810,  in-8  de  35  p. 
XLYII.  Mémoire  sur  le  dessèchement 
d^un  marais  dans  la  commune  de 
Polliat.  Bourg,  Bottier,  1818,  hi-8 
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de  49  p«9.  XLVIII.  Examen  d*fm 
ftit  kitiorwue  relatif  à  la  minéfû- 
lêgiê  dft  déptrtemeiK  ée  l'Ain  et 
Mys  circonvoisins.  Bourg,  1819, 
M  de  24  pag..   XUX.  Observa- 
rioM  mr  la  présence  de  grains  de 
iMif  k  rintérfevr  d'un  graftd  nom- 
Imde  b&urses  ou  nids  de  ckenf  Ifes, 
dans  les  bois  de  Treflort  (Ain),  au 
printemps  de  1820.  Eoarg,  Bottier, 
1890,  iii-8  de  17  pag.  L.  Rapport 
a  Observaiians  sur  les  secousses  de 
tremblemeots  de  terre  éprouvées 
dans  le  département  de  TAiD  dans 
le  mois  de  février  1822.  Bourg, 
Bottier,  1892,  iD-8  de  32  pages.  -- 
listoire.  —  Biojmphie.  —  Ar- 
^elogie.— LI.  Tableau  du  règne 
ie  Loms  XYL  Bourg,  1784,  in-8. 
\J\,  dissertation  sur  vn  instrumeiit 
dt  musique  très-ancien^  oui  est  au 
pouvoir  des  Chartreux  de  Portes 
en  Bugey.  Impr.  dans  le  r  Joornal 
des  savants  >,  en  mars  178Su  LUI. 
Eloge  d^Agnès  Sorel,  surnommée  la 
belle  Acnés,  lu  à  la  Société  d'ému- 
lation de  Bourg  en  Bresse,  le  23 
septembre  1785.  Lyon,  1785,  ln-8. 
U  Y.  Notice  sur  Théodore  Brassard 
de  Monkmai^  agriculteur,  homme 
de  lettres  et  magistrat  à  Bourg, 
dans  le  xti«  siècle;  par  J.-B.  Bourg, 
Bottier,  an  y  (1797),  in-8  de  8  pag. 
LV.  Discours  sur  le  général  Joubert. 
Impr.  dans  Topuscule  intitulé  : 
Ronnears  funèbres  rendus  au  gé- 
néral Joubert...  Paris,  au  vu,  in-8. 
LVI.  Considérations  et  Recherches 
sur  les  monuments  anciens  et  mo- 
dernes du  territoire  de  Brou,  com- 
mune do  Bourg,  département  de 
l'Ain.  Bourg,  Bottier,  s.  d.  (1801), 
in-8  (75  c).  Autre  édition.  Ibid. ,  le 
m^me,  s.  d.  (1816).  in-8  de  60  pag. 
Ibîd.,  1823,  in-8  de  60  pa^.  LVII. 
Mémoire  statistique  et  historique  sur 
ta  ville  de  Bourg.  Bourg.  Bottier, 
i8(H,  in-4  de  49  pag.  LVIII.  Indi- 
cation générale  des  monuments  et 
antiquités  du  département  de  l'Ain. 
An  XI  (1802),  in-8  de  51  pag.  LIX. 
Mémoire  sur  les  monuments  d^I%er- 
nort,  arrondissement  de  Nantua. 
An  XI  (1802) .  in>^.  LX.  Essai  sur 
Vétnâe  de  f  histoire  des  pays  com- 
posant le  département  del'Ain,  S. d. 
(tBOt).  3  part.  in-8.  —  Discours 
sm  rétude  de  l'histoire  des  pavs 
composant    le    département    de 
TAin,  etc.  Deuxième  partie.  Bourg, 


Bottier,  1825,  in-8  de  6t  pag.  — 
Troisième  et  dernière  partie  d'un 
Essai  sur  l'étude  de  l'histoire  des 
pays  composant  le  département  de 
l'Ain.  Ibid.,  1827,  in-8  de  64  pag. 
LXI.  Recherches  sur  l'origine  y  les 
mœurs  et  les  usages  de  ûuelques 
communes  du  département  de  l'Ain, 
voisines  de  la  Saône.  Paris,  I8l0, 
in-8  de  43  pag.  Extr.  du  5«  vol. 
des  Mémoires  de  l'Académie  cel- 
tique. LXII.  Observations  sur  le 
cours  et  la  perte  du  Rhône  entre  le 
fort  de  TEcluse  et  Seyssel...  et 
sur  les  moyens  proposés  jusqu'ici 
pour  le  rendre  navigable  en  cette 
partie.  1812  ,  in-8de67pag.  LXIII. 
Projet  de  formation  ^un  musée  dé- 
partemental à  Bourg.  Itourg,  Jani- 
net,  1816,  in-8  de  24  pag.  LXIV. 
Rapport  sur  les  vestiges  d'antiquités 
reconnus  dans  la  démolition  de  la 
prison  de  Bourg.  Bourg,  Bottier, 

1817,  in-8  de  33  pag.  LXV.  Re- 
cherches sur  les  monuments  décou- 
Terts  dans  la  démolition  de  la  pri- 
son de  Bours  en  1817.  (Extr.  de  r  An- 
nuaire de  rAin.)  Bourg,  Bottier, 

1818,  in-8  de  65  pag.  —  Nouvelles 
Recherches  sur  les  monuments 
découverts  à  Bourg  dans  le  cours 
de  la  démolition  et  la  construc- 
tion d'une  prison.  Supplément  au 
mémoire  inséré  dans  l'Annuaire 
du  département  de  l'Ain  pour  1818. 
(Bourg,  Bottier),  1818,  ln-8  dt* 
46  pag.  LXVI.  Description  fun  oly- 

ghant  ou  grand  cornet  chargé  de 
as-relief...  Bourg,  Bottier,  1819, 
in-8  de  60  pag.— Eclaircissements, 
confirmatffs  sur  l'olyphant...  Ibid.. 
le  même,  1819.  in-8de  i2p.LXVII, 
Archéologie^  Histoire,  (Bourg,1821), 
in-8  de  15  pages.  I^XVIII.  Erec- 
tion d'un  monument  à  la  mémoire 
de  Xav.  Bichat,  Ouverture  d'une 
souscription.  Bourg,  Bottier,  1824, 
in-4  de  4  pag.  —  Histoire  litté- 
raire. —  LXIX.  (Société  (Témuta- 
tion  de  l'Ain,  1783-1822)  :  !•  i)is- 
cours  lu  à  la  première  séance  de 
la  Société  d'émulation  de  l'Ain  sur 
l'utilité  de  cei  établissement,  le 
24  février  1783.  Lyon,  Faucheux, 
1783,  in-8  de  46  pag.  2«  Mémoire 
sur  torigine,  le  but  et  les  travaux 
de  la  Société  (d'émulation)  de 
Bourg,  Lyon,  1783,  ln-8.  3-  Indi- 
cation des  principaux  objets  qui 
peuvent  Oxer  en  Bresse  l'atteniion 
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Gt  les  travaux  de  la  Société  d'é- 
mulation, et  des  personnes  qui  lui 
adressent  des  ouvrages.  1789,  in-8 
de  12  pag.  4*  Notice  des  travaux 
et  de  la  situation  de  la  Société  d'é- 
mulation de  l'Ain, années  xi  et  xii. 
Bourg,  Janinet,  1804,  in-8  de  54  p. 
5*  Compte-rendu  des  travaux  ae 
la  Société  d'émulation  et  d'agri- 
culture du  département  de  l'Ain, 
pendant  les  années  xii  et  xiii. 
Bourg,  le  même,  1805,  in-8.  6**  So- 
ciété d'émulation  de  l'Ain.  Avis 
concernant  les  prix  à  décerner  en 
1816...  et  k  la  formation  de  diver- 
ses collections. d'objets  provenant 
du  département  de  l'Ain.  Bourg, 
Janinet,  1816,  in-4de  4  pag.  T»  No- 
tice des  travaux  de  ladite  Société, 
depuis  novembre  1805,  jusqu'en 
septembre  1806.  Bourg,  le  môme, 
180S,  in-8  de  84  pag.  8<'  Notes  his- 
toriques et  statistiques  sur  les  tra- 
vaux et  la  situation  de  la  Société 
d'émulation  et  d'agriculture  de 
l'Ain,  depuis  septembre  1813  jus- 
qu'au 1«'  novembre  1816.  Bourg, 
Bottier,  1817,  ln-8  de  7â  pages. 
9°  Compte-rendu  des  travaux  de 
la  Société  libre  d'émulation  de 
l'Ain,  années  1817  et  1818.  Bourg 
(Bottier),  1819,  in-8  de  79  pages. 
10*  Exposé  historique  et  stalis- 
tiaue  des  travaux  de  la  Société 
d'émulation  de  l'Ain,  pour  1S19 
ft  1820.  Bourg,  Bottier,  1820,  in-8 
de  120  pag.  il**  Procès-verbal  de  la 
séance  publique  de  la  Société  d'é- 
mulation ,  avec  compte  -  rendu. 
Ibld.,  1822, in-8.— Th.  Ribond,  en 
outre,  a  fourni  des  Mémoires  à 
l'ancien  recueil  de  l'Académie  de 
Dijon,  au  Journal  d'agriculture  du 
département  de  l'Ain  et  à  l'An- 
nuaire du  même  département  (1). 

—  Biographes  de  T.-P.  Riboud. 

—  1»  Notice  sur  M.  Thomas-Phili- 
bert Riboud,  ancien  député,  pré- 
sident honoraire  de  la  Cour  royale 
de  Lyon  ,  ofBcier  de  la  Légion 
d'honneur,  et  secrétaire  de  la  So- 
ciété d'émulation  de  l'Ain.  Bourg, 

(I)  M.  P.  BoorquHol  a  perda  une  helle  occa- 
aion  de  faire  ta  criUque  de  cet  arlide  de  la 
«  France  liU«ralre  »,  où  l'oa  uc  trouve  cités  que 
doute  ouvrages,  au  lieu  de  soizanle-buit  •  que 
BOtt%  mentlounons  aujourd'hui.  Noire  cootlno»- 
leur  s'est  borne  h  emprunter  h  nos  «  Superche- 
ries littéraires  dévoilées  »  le  Utre  d'un  écrit  do 
Sielqaes  pagrs  qui  a  paru  avec  des  initia V«,  et 
s'est  bornée  son  addition. 


de  l'impr.  de  Bottier,  1838,  ia-8  de 
20  pag.  2®  Notice  sur  Thomas  Ri- 
boud, par  Et.  Millet.  Bourg,  de 
l'impr.  de  Bottier,  1838,  in^.  Tirée 
k  30  exempl.  3»  Thomas  Ribond  et 
la  Société  littéraire  de  Lyon,  de 
1778;  par  M.  Philibert  Uduc.  Lyon, 
de  l'impr.  de  Vingirinier,  1832, 
inl2  de  12 pages. 

RiBOULBT  (Ignace),  professear  au 
collège  de  la  Flèche;  né  dans 
cette  ville  en  1723,  mort  en  1774, 
D'après  dés  notes  inédites  de  F. 
Grille  U  est  auteur  de  Dissertatioiu 
sur  des  sujets  de  Littérature  et 
d'Histoire.  (Imprimées?) 

RiBOULBT,  médecin  militaire  de 
première  classe,  secrétaire  da 
Conseil  de  santé  des  armées,  est, 
en  société  avec  MM.  Jacob  et  Boa- 
din,  médecin  en  chef  de  rb6pital 
miliuire  du  Roule,  rédacteur  du 
«  Recueil  de  mémoires  de  méde- 
cine, de  chirurgie  et  de  pharmacie 
militaires,  rédigés  sous  la  sur- 
veillance du  Conseil  de  santé  >, 
dont  la  première  série,  qui  a  fiani 
de  1816  k  1846.  forme  61  vol.  y 
compris  la  table;  et  la  ^conde, 
commencée  en  1846,  forme  jus- 
qu'en 1862, 26  vol.  M.  Ribonlet  est 
auteur  do  plusieurs  Mémoires  im- 
primés dans  ce  recueil. 

RiBOULOT  (Edme- Nicolas),  de  la 
vallée  d' A  illant-sur-Tolon  (Yonne). 
Poème  sur  la  prise  de  Sébastojxd^ 
batailles  d'Iiikcrmann  et  de  U 
Tchernaîa,  et  sur  la  question  d'O- 
rient Paris,  l'Auteur,  1856,  in-S 
de  24  pag.  (l  fr.). 

RiBOURT.  Avec  M.  Loriol  :  Géogn- 
phie  mathématique^  physique  et  p9- 
litique^  divisée  par  bassms,  dV 
près  Balbi  et  les  auteurs  les  plus 
estimés,  et  sur  les  documents  les 
plus  récents.  Paris,  BazQuge  et 
Pigoreau,  les  Auteurs,  1836,  in-l8, 
avec  6  cartes  (2  fr.  50  c). 

RiBOURT  (F.),  colonel  d'état-major. 
Le  Gouvernement  de  l'Algérie,  de 
1852  à  1858.  (Exlr.  de  la  «Revue 
européenne  » ,  avril  et  mai  1859). 
Paris,  de  l'impr.  de  Pancltoucke, 
1859,  in-8  de  94  pag.  (1  fr.  50  c.). 

RiBOUT  (E.).  Episode  de  la  campo^ 
de  Russie,  nouvelle  historiqoe. 
Senlis,  de  l'impr.  de  Duriex,  ISiS. 
in-18. 

RiCANT.   Voy.  ROUSSBAVX. 
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Ricard  (r&bbé  Dominique).  Voy.  le 

ton),  m,  à  Plutarqub,  Vies, 
RicAiD  (Joseph* Paul  de),  né  en  1794, 
archiviste   du   département    des 
Boaches-da-Rh6ne,  mort  à  Mar- 
seille, en  avril  1858,  d'une  attaque 
d'apoplexie     foudroyante.     Issu 
d'une  noble  famille  qui ,  pendant 
plQsteurs  siècles,  rendit  au  pays 
•  de  bons  et  loyaux  services,  et 
dont  les  membres  se  distinguè- 
rent tour  à  tour  dans  l'Eglise,  la 
magistrature  et  l'armée,  de  Ri- 
card était  allié  aux  de  Tourre,  de 
Barbeyrac,  de  Lièvre,  de  Lauthier, 
deGazille,  de  La  Touloubre,  d*Au- 
dier,  et  à  d'autres  familles  égale- 
ment recommandables.   Agé  de 
64  ans,  et  exempt  dlnOrmilés,  de 
Ricard  remplissait  depuis  30  ans 
avec  an  zèle  et  une  activité  dignes 
d'éloges,  les  fonctions  d'archiviste 
en  chef  à  la  préfecture.  Il  était 
entré  en  qualité  d'emp!o>;é  k  la 
sous-préfecture  de  Marseille  en 
1812,  et  lorsque  cette  administra- 
tion fut  supprimée,  il  demeura 
attaché  aux  bureaux  de  la  préfec- 
tore,  où   il  fut  bientôt  nommé 
soas-arcbiviste.  Mous  devons  faire 
observer  que  les  ancêtres  directs 
de  de  Ricard  avaient  eu,  pendant 
quatre  générations  consécutives, 
la  garde  de  nos  archives  proven- 
çales, ayant  possédé  depuis  1793 
la  charge  de   grefUers  en  chef, 
Mit  de  la   Cour  souveraine  des 
Comptes,  aides  et  finances  de  Pro- 
vence (appelée  communément  ar- 
ehives  du  Roi) ,  soit  des  archives 
de  l'ancienne  administration  pro^ 
vinciale.  Le  père  de  de  Ricard 
avait  rempli  les  fonctions  de  se- 
crétaire en  chef  de  l'administra- 
tion centrale  du  département;  et 
lors  de  l'institution  des  prérec- 
iures,  il  a  été  le  premier  secré- 
taire général  de  la  préfecture  des 
Bouches>du-Rh6ne.    En  appelant 
de  Ricard  à  la  conservation  des 
archives  des  Rouches-du-Rhône, 
M.  de  Villeneuve,  alors  préfet, 
sembla  Touloir  continuer  une  tra- 
dition dans  cette  honorable  fa- 
mille. G*est  aussi  dans  ce  but  que 
M.  de  Ricard  avait  fait  admettre 
plu.<9  Urd  auprès  de  lui  M.  Eugène 
de  Ricard,  l'un  de  ses  fils,  qui  le  se- 
condait avec  dévouement  dans  ses 
importantes  fonctions.  Doué  d*un 


caractère  affable  et  doux,  d'un 
esprit  conciliant,  d'une  bienveil- 
lance peu  commune,  de  Ricard 
comptait  au  nombre  de  ses  amis 
toutes  les  personnes  qui  ont  eu 
des  rapports  avec  lui.  Les  sincères 
regrets  que  sa  mort  a  causés 
parmi  nos  concitoyens,  prouvent 
mieux  encore  (jue  nos  paroles  les 
vives  sympathies  que  le  défunt 
avait  su  s'attirer.  De  Ricard  fai- 
sait partie  de  plusieurs  sociétés  de 
bienfaisance.  Il  était,  en  outre, 
membre  de  la  commission  canton- 
nale  de  statistique,  oh  il  apportait 
assidûment  le  concours  de  ses  lu- 
mières et  de  son  expérience,  et 
appartenait  à  la  délégation  can- 
tonnale  de  l'instruction  primaire. 
Il  fut  l'un  des  fondateurs  de  la 
Société  de  statistique  de  Mar- 
seille, et  figurait  parmi  les  mem- 
bres correspondants  de  l'Académie 
d'Aix.  {Cas.  Bousquet). 

Ricard  (Eugène  de),  fils  du  précé- 
dent, agent  des  inhumations  à 
Marseille,  travaille  depuis  dix  ans 
à  écrire  la  vie  d'un  chartreux  qui 
a  Joué  un  grand  rôle  à  Marseille 
pendant  la  révolution  de  1789 
(dom  Joseph  Martinet). 

Ricard,  professeur  de  maUiéma- 
tiques  au  Lycée  de  Caen,  associé 
de  l'Académie  de  cette  ville.  On 
trouve  de  ce  professeur,  dans  le 
recueil  de  l'Académie  dont  il  fai- 
sait partie  :  I.  Mémoire  sur  une 
nouvelle  méthode  de  diviser  Varéo- 
mètre  à  graduation^  avec  fig.,  ana- 
lysé dans  le  Rapport  décennal  des 
travaux  de  l'Académie,  publié  en 
1811.  II.  Rapport  fait  à  V Académie 
sur  un  petit  ouvrage  de  M.  Dubois- 
Maisonneuve,  intitulé  :  Essai  sur 
la  configuration  géométrique  à 
donner  aux  caractères    numéri- 

?iues  vulgairement  appelés  chif- 
res  arabes.  (Ibid.). 

Ricard  (Auguste).  Lettre  sur  le  re- 
fus de  rimpôt  à  M.  de  Rîchemond 
{sic).  Paris,  de  l'impr.  de  Loltin 
de  Saint-Germain,  1830,  in-8  de 
16  pag.  Un  second  tirage  fait  dans 
la  même  année  porte  pour  sub- 
scription  k  M.  le  comte  de  Mont- 
losier.  Paris,  de  l'impr.  du  même. 

t  Ricard  (Aug.)«  fécond  romancier 
populaire,  éult  né  à  Lyon ,  en  fé- 
vrier 1799,  dans  une  maison  voi- 
sine du  grand  théâtre.  Il  éuitfils 
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éû  oommandant  François  RScanl, 
depnis  général  et  Inron  de  rBin- 
pire,  et  d^une  comédienne  qui  s'ac- 
quit, à  Rouen,  une  éclaunte  répu- 
tation. Auguste  Ricard  fit  ses  étu- 
des au  lycée  Napoléon,  et  le  quitta 
pour  entrer  à  l'école  de  SaintrCyr, 
d*où  il  sortit  sous-lieutenant  de 
dragons,  à  l'âge  de  seize  ans.  I! 
commença  sa  carrière  militaire 
par  la  campagne  de  France,  dans 
laquelle  il  donna  des  preuves  de 
bravoure.  Il  avait  toutes  les  qua- 
lités d*un  bon  soldat,  moins  la 
plus  essentielle,  peu^ét^c,  aux 
yeux  des  chefs,  la  subordination  : 
son  humeur  indépendante  et  poé- 
tique se  ployant  mal  aax  exigen- 
ces de  la  discipline.  Cependant  il 
demeura  longtemps  au  service,  fit 
avec  honneur  la  guerre  d'Espagne, 
et  fut  nommé  lieutenant.  Son  ca- 
ractère indomptable,  et  surtout 
ses  opiuions  politiques  fort  exal- 
tées, robligèrent  à  donner  sa  dé- 
mission en  1825.  Dépossédé  de  son 
grade,  Ricard  se  trouva  bientôt 
dans  un  cruel  dénûmeut,  car  sa 
sa  solde  était  sa  seule  ressource. 
Comme  un  grand  nombre  d'hom- 
mes de  lettres,  il  se  lança  dans  la 
littérature,  autant  par  goût  que 
par  nCcessiié.  Il  débuta  par  un 
pot  -  pourri  sur  la  tragédie  de 
Jeanne  d'Arc  {la  Tulipe  à  Jeanne 
(TArc);  ensuite  il  se  livra  à  des 
travaux  historiques.  Parmi  les 
nombreux  ouvrages  de  ce  genre 
qu'il  n*a  pas  signés,  on  peut  citer 
avec  honneur  uo  Résume  de  rhis- 
ioire  de  la  littérature.espagnole,  li- 
vre remarquable  par  l'érudition 
du  fond  et  la  rapidité  de  la  forme. 
Puis  enfin,  Ricard  entama  cette 
longue  série  de  romans  populaires, 
dont  il  suffit  de  donner  les  titres, 
car  il  serait  superflu  d'en  consta- 
ter le  grand  succès.  Il  n'est  per- 
sonne qui  ne  connaisse  et  qui  n'ap- 
grécie  ces  peintures  de  mœurs  si 
iciles,  si  animées,  où  l'esprit  d'ob- 
servation se  joint  à  une  intaris- 
sable galté.  La  collection  des  ro- 
mans de  Ricard  dépasse  cent  vo- 
lumes. On  peut  diviser  ses  ouvra- 
ges en  deux  séries.  La  première, 
qui  s*arréie  à  :  €ùmme  disent  les 
hmmes  gens  (1836),  est  peu  litté- 
raire, ouoiqu'elle  soit  amusante 
et  qu'elle  renferme  d'utiles  ensei- 


gnements moraux.  Le  styto  en  est 
facile,  plein  de  ^erve,  mais  sou- 
vent incorrect  ;  et  puis  des  irivia« 
lités,  des  invraisemblances,  da 

tes  premiers  romans  de  Ricard  (i). 
A  partir  d'Aînée  et  Cadette,  l'écri- 
vain grandit;  son  style  devieit 
pur,  élégant,  plus  rapide,  ptas 
spirituel,  plus  original;  les  intrt-  • 

Sues  sont  plus  habilement  eot- 
uiies,  ses  caractères  sont  mieux 
tracés,  ses  dénouements  plushen- 
reusement  amenés;  les  détails  de 
mauvais  goût  disparaissent  ;  Ri- 
card prend  une  place  importaate 
dans  la  littérature.  Aînée  et  Csr 
dette  ^  Mes  grands  pareiUs^  Pierre 
Giroux  le  parisien^m  l*un^  ni  !'■«- 
tre^  Octavte  et  Françoise^  Ma  petik 
Smur,  le  Viveur,  J*ai  du  bon  iai&c 
dans  ma  tabatière^  le  Tapageur^ 
étaient  ses  œuvres  ue  prédflectioa, 
et  sont  assurément  les  meilleures 

Sui  soient  sorties  de  sa  plune. 
ans  tous  ses  ouvrages,  il  s'est  at- 
taché au  but  moral  ;  il  a  prouvé 
qu'il  avait  du  cœur,  et  qu*il  savait 
arracber  les  larmes  aussi  bien  qae 
le  rire.  Il  eût  grandi  encore,  il  se 
.  fût  placé  au  premier  rang  pariai 
nos  écrivains  les  plus  distingués. 
Tout  ce  qu'il  avait  produit  n  était 
pour  lui  qu'un  essai,  qu'une  étude 
dont  il  allait  recueillir  les  fruits. 
Chaque  nouvel  ouvrage  qu'il  pu- 
bliait attestait  un  nouveau  pro- 
grès ;  la  mort  a  donc  fîrai>pé  Ricard 
au  moment  où  il  prenait  son  es- 
sor. Il  était  doué  d'une  ficlUté 
prodigieuse.  SI  l'on  rassemblait, 
dit  M.  Eug.  Deligny,  son  biogn- 
phe,  tout  ce  qu'il  a  écrit,  sans  si- 
gner, on  formerait  aisément  eeot 
vingt  autres  volumes!  Il  n'était  pas 
seulement  un  romancier  remar- 
quable, il  était  journaliste  habile^ 
A  a  travaillé  à  plusieurs  feuilles 
quotidiennes  et  périodiques,  et 
particulièrement  au  Corsaire,  qu'il 
a  enrichi  d'une  foule  d'articles  i6rt 
piquants.  Il  a  écrit  dans  les  «  Fran- 
çais peints  par  eux-mêmes  *,U 
Garçon  de  café  et  le  Champmiêis; 


(1)  On  a  dit  qae  presque  too*  Im  i 
blfte  wttt  le  Mul  nom  d'Aosutte  H 
4*aiM  tnofété  oom|KMée  de  ■■ .  Mur. 


(éé  wttt  le  Mul  nom  d'Aosuete  Ricard  moi 
aiM  tnofété  oompoeée  de  ■■ .  Mtr.  Afonj^ 
EaTiii.  Brucker,  Ferd.  Floeoa  «t  A 119.  RM**  • 
daotehaean  de  ces  ronieas  en  qvâtre  vetoy^ 
chaenn  de  te*  quatre  écrlvatea  wl  a«wv#w 
qaart  de  la  cempoiiUoii. 
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ees  demx  types  soal  âdainMe- 
neat  Mm  étiMMés,  ei  oMient 
d'être  cités,  car  la  puMlcadon  de 
M.  Garmer  se  renferme  pas  «n 
grttQd  nombre  d'articles  faits  avec 
plus  de  conscience  et  d*esprit.  Ri- 
card était  modeste,  gai,  bienveil- 
lant, essentieUement  bon;  mais 
il  avait  les  nerfs  très-irritables,  et 
lorsqu'il  soaffrait,  il  devenait  mo- 
rase,  qoerellenr,  intraitable  e  il  ne 
ménageait  personne  et  se  livrait 
à^des  sarcasmes  qni  hii  ont  valu 
lieanconp  d'ennemis.  Il  se  passion- 
nait facilement  ;  il  cédait  volon- 
tiers aux  impressions  qu'il  reee- 
vnit  ;  aussi  étalt*il  d'une  versatHfté 
incroyable  ;  il  défendait  un  jour  ce 
qu'il  avait  combattu  la  veille,  et 
combattait  ce  qu'il  avait  défendu. 
On  raconte  un  fait  de  Ricard  qui 
confirme  cette  versatilité.  Le  5 
juin  id3t,  il  sortit  fermement  ré- 
solu k  prendre  part  à  l'insurrec- 
tion. Il  est  reconnu  par  un  capi- 
taine, un  ami  d'enfance,  un  cama- 
mde  de  l'Ecole  militaire,  qui  l'at- 
tira à  lui,  et  le  feit  se  battre  avec 
la  trouoe.  Dégagé  et  rentré  chez 
kti,  il  s  accabla  d'injures,  et,  éuit 
résolu  d'aller  chercner  la  mort  au 
aailieu  des  insurgés,  si  les  suppli- 
cations de  sa  femme  ne  l'en  avaient 
empéclié.  Ricard  est  mort  après 
une  année  de  souffrance,  le  30  Jan- 
vier i84l.  et,  chose  étrange!  son 
convoi  fat  piutôicomposéde  créan- 
ciers que  d'amis.  —  OuTraget 
disert.  —  1.  La  Tulipe  àJegnm 
d'Are  y  pot-pourri  en  cinq  actes, 

Kécédé  d'un  prologue.  Paris, 
rba,  i8S5.  in-8  de  32  pag.  II.  • 
Résumé  de  Vhiiioire  de  la  UUéfO' 
ture  etpagnole.  Paris,  L.  Janet 
(vers  ias7],  in-18  (3  f^.).  Ânonvme. 
III.  PUU$Ue  au  Roi  sur  les  mala- 


de jeux  de  hasard.  Paris,  de  l'im- 
prlm.  de  Goetschy  flls,  i83i,  in«^ 
de  i6  pag.  IV.  Biîtte  à  M.  Jacqwe 
LtMUe.  Paris,  Baudouin,  1838, 
in-ëdei6  pag.  V.  Le  Garçon  de  eafé 
et  le  CAMpsno»,  deux  types,  im- 
priuiésdans  le  tome  n  des  <  Fraa- 
ctAs  peints  par  eux-mêmes  »•  ^ 
Romans.  —  VI.  le  PorUer^  «h 
man  de  mosurs.  Paris,  Pigoreau, 
Tenon.  1896,  i8t9,  3  vol.  in-12 
(9  fr.);  Paris,  Lecoinie,  Gorbet, 
H|oreau,i833, 4  vol.  ia-lt(iillr.); 
Paris,  Oust.  Barba,  i8SI,  ia-4  h 


i  eolonaes  avec  vigaettes  (80  e.  ). 
VIfw  La  €hièet$e,  roman  de  mœurs. 
Paris,  Lecointe  et  Durey,  Gorbet, 
etc.  f8t7,  4  vol.  in-IS  (12  fr.}. 
Sec.  édit  Paris,  Tétot,  Lecointe, 
1829,  4  vol.  in-i2  (9  f^.);  Paris, 
Gvst.  Barba,  1850,  in-4ii  2colon., 
avec  vignettes  (90  c).  VIII.  le  Co* 
cher  de  flatre,  ou  Quarante  ans  sur 
le  pavé  de  Paris,  roman  de  mœurs. 
Paris,  Lecointe  et  Darey,  1828, 
4  vol.  in-12  (12  fr.).  2«  édit. ,  revue, 
etc.  Pliris,  les  Mêmes.  1829, 4  vol. 
fn>l2  (12  fr.);  Paris,  Gust.  Barba, 
1832,  ln-4  à  2  colon. ,  avec  vignettes 
(90  c.},  et  Paris,  G.  Havard ,  18S8, 
in-4  de  64  p.  à  2  colon.,  avec  vi- 

Ctes  (50  c).  IX.  Julien,  ou  le 
at  libéré.  Paris,  Lecointe, 
Gorbet,  1828,  1830,  4  vol.  in-12 
(12  fr.).  Autre  édition,  sous  le  ti- 
tre du  x  Forçat  libéré  >.  Paris, 
Gust.  Barba,  1854,  in-4  à  2  cokm., 
avec  vignettes  (90  c).  X.  La  Vi^ 
vanéière  de  la  Grande- Armée,  ou 
Encore  une  contemporaine,  roman 
de  mœurs.  Paris,  Lecointe,  Gorbet, 
1828, 1832,4  vol.  in-12  (12  ft.);  Pa- 
ris,Gost.  Barba,  1854,  in-4  à  2  col., 
avec  vign.  (70c).  XI.  Le  Chauffeur. 
Parts,  Lecointe,  Gorbet,  1829, 
4  vol.  in-12  (12  fr.);  Paris,  Gnst. 
Barba,  1854,  in-4  li  2  colon.,  avec 
vign.  (70  c).  XII.  Florttal,  ou  le 
Gapucin  malgré  lui,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Tétot,  Lecoinie, 
etc.,  1829,  4  vol.  in-12  (W  fr.). 

XIII.  L€  Marchand  de  coco,  roman 
de  mœurs.  Paris,  Lecointe, Gorbet, 
1829,  5  vol.  in-12  (15  fr.)ç  Paris, 
Gust.  Barba,  1850,  in-4  à  2  colon., 
avec  vign.  (90  c);  Paris,  Hipp. 
Boisgard,  1858,  in-18  jésus  (1  fr.>. 

XIV.  La  Sage-Femme ,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Lecointe,  Gorbet, 
etc.,  1838,  4  vol.  in-12  (12  fr.); 
Paris,  Gu9t.  Barba,  1850,  in-4  h 
2  colonnes  avec  rigneltes  (90  c.). 

XV.  Le  Drapeem  Hieotore.  Paris, 
Lecointe,  Gorbet,  etc.,  1830,4  vol. 
inH2  (12  fr.).  XVI.  M,  Mayewt, 
Paris,  Lecointe,  Gorbet,  1831, 

4  vol.  ln-12  (12  fr.).  XVII..L'Ott- 
vrouêe  de  loges,  (histoire  de  1829). 
Parts,  Lecointe,  Gorbet,  1832, 

5  vol.  in-12  (15  fr.);  Paris,  Gost. 
Barba,  1854,  in-4  h  2 colon.,  avec 
vignettes  (90  c).  XVIII.  La  Dili- 
gence^ on  le  Gaapé ,  rintériear,  la 
rotonde  et  la  banquette.  Paris ,  Le- 
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cointe,  Gorbei,  1832,  4  vol.  iii-12 
(12  fr.).  C'est  par  erreur  que  sur  les 
titres  de  ce  roman  on  a  imprimé 
l'initiale  du  prénom  de  l'auteur  H 
au  lieu  de  A.  Paris,  Gust.  Barba, 
1854,in-4à  2col.,  avecTign.  (90  c). 

XIX.  Aînée  et  Cadette,  Paris,  Bau- 
douin, Silvestre,  Lecointeet  Pou- 
gin,  etc.,  1833,  1834,  h  vol.  in-12 
(12  fr.).  Le  même  roman.,  avec  le 
Cigare,  de  Marie  Aycard.  Paris, 
Gustave  Barba,  1854,  in-4  à  2  co- 
lonnes ,   avec  vignettes  (90  c.)« 

XX.  Avec  M.  Marie  Aycard  :  FAC" 
trice  et  le  Faubourien,  roman  de 
mœurs.  Ibid.,  Lecointeet  Pougin, 
1833,  4  voL  in-12  (12  fr.J.  XXI.  Les 
Etrennes  de  fnon  oncle.  Ibid. .  Bau- 
douin, Silvestre,  1833,  in-12(3  fr.); 
Paris,  Gust.  Barba,  1852,  in-4  à 

2  colonnes  avec  vignettes  (50  c). 
Réimpr.  aussi  comme  tome  ly  oe 
l'ouvrage  intitulé  :  «  Mes  grands 
parents». (Voyez  le  n« XXV).  XXII. 
Celui  qu'on  aime.  Paris,  Baudouin, 
Lecointeet  Pougin,  1834, 4  v.  in-i2 
(12  fr.).  Le  même  roman  ,  suivi 
de  :  le  Pistolet  anglais,  nar  Marie 
Aycard.  Paris,  Gust.  Barba,  1854, 
in-4  ^2  col.,  avec  vignettes  (90  c). 
XXIII.  Maison  des  cinq  étages^  ou 
le  Terme  d'avril.  Paris,  Baudouin, 
1833,  4  vol.  in-t2  (12  fr.).  XXIV. 
Avec  M.  Marie  Aycard  :  Comme  on 
gâte  sa  vie  :  esquisse  de  mœurs. 
Paris.  Lachapelle,  1835,  5  vol. 
inl2  ^5  f.).  Le  même  roman,  suivi 
du  :  Domino  noir,  par  le  même.  Pa- 
ris,Gust.  Barba,  1855,  in-4k  2  col., 
avec  vignettes  (90  c).  XXV.  Mes 
grands  parents.  Ibid.,  Pougin,  Cor- 
bet,  1836,  4  vol  in-12  (12  fr  ).  Les 
tomes  I  et  II  contiennent  :  le  Ca- 
rême de  ma  tante;  le  tome  m  :  le 
Carnaval  de  mon  père;  et  le  tome  i  v  : 
les  Etrennes  de  mon  oncle.  1849  (sans 
les  Etrennes  de  mon  oncle),  in-4  à 

3  colonnes,  avec  vignettes  (70  c.). 

XXVI.  Comme  disent  lesbonnesgens  î 
Proverbes  pop.  Ibid.,  Pougin,  Cor- 
bet,  1836,  4  vol.   in-i2  (12  fr.). 

XXVII.  Ëtudes  populaires  :  Pierre 
Giroux  le  Parisien,  Paris,  Bau- 
douin,  Legrand  et  Descauriet,  etc. , 
1837,  2  vol.   in-8  (15  fr.);   1842, 

4  vol.  in-12  (12  fr.).  XXVlll.  U 
Cliaussée  d^Antin  :  esquisses  con- 
temporaines. Le  Marquis  de  Sainte- 
Suzanne.  Paris.  Lacnapelle,  1838, 
2  vol.  in-8 (15  fr.),et  4  voL  in-12 


(6  ïr.);  Paris,  Gust.  Barba,  1854, 
in-4  à  2  colonnes,  avec  vignettes 
(90  c).  XXIX.  m  Vun,  ni  Vautre, 
roman  de  mœurs.  (Suite  du  pré- 
cédent.) Paris,  Lachapelle,  1838, 
2  vol.  in-8  (15  fr.),  et  4  vol.  in-lS 
(6  fr.).  Le  même  roman ,  avec  :  la 
Pouine. —  Utie  passion  profonde.  Pi- 
ris,Gust.  Barba,  1854,  in-4  à  2  col., 
avec  vignettes  (90  c).  XXX.  La 
Vierge  Marie.  Paris,  Lachapelle, 
1838, 2  V.  in-8.(15  fr.)  Roman  qui  pa- 
rait avoir  été  reproduit  sous  le  titre 
de  :  la  Statue  ae  la  Vierge.  XXXI. 
Octave  et  Françoise.  Roman  cité 
par  M.  Eog.  Deligny^  dans  sa  bio- 
graphie d'Auguste  Ricard,  à  la  tête 
du  <  Tapageur  »  (1841),  maisqat 
nous  ne  connaissons  point,  et  qui 
n'a  pas  été  annoncé  par  la  <  Biblio- 
graphie de  France  ».  XXXll.  Ma  pe- 
tite Sœur.  Paris,  Lachapelle,  1839, 
2  vol  in-8  (15  fr.),  et  4  vol.  in-lS 
(6  fr.).  XXXIII.  Avec  M.  le  baron 
de  Bilderbeck  :  Jadis  et  aujoW' 
d*hui.  Paris,  le  même,  1839, 2  vol. 
io-8(15fr.).  XXXIV.  AvecM.Maxi- 
milieu  Perrin  :  Les  Vieux  péchés, 
esquisses  de  mœurs.  Paris,  le 
même,  1839,  2  vol.  in-8  (15  fr.), 
et  4  vol.  in-12  (6  fr.).  XXXV.  Lt 
Viveur,  Paris,  G.Barba,  1839, 2  vol. 
in-8  (15  f.);  1841,  4  voLin.12  (6  fr.); 
1849,  in-4  il  2  colon.,  avec  25  vign. 
(90  c).  Paris,  Havard,1858,  in-4  de 
64  p.  à  2  colon.,  avec  vign.  (50  c). 
XXXVI.  J*ai  du  bon  tabac  dans  ma 
tabatière.  Paris,  Gust.  Barba,  1840, 
2  vol.  in-8  (15  fr.);  1841 , 4  vol.  iD-12 
(6  fr.).  XXXVII.  U  Tapageur,  Pa- 
ris, le  même,  1811,  2  vol.  iQ-8 
.  (15  fr.);  1842,  4  vol.  in-12  (6  fr.). 
Roman  posthume,  terminé  par 
M.  Eugène  Deligny,  qui  a  mis  en 
tête  une  «  Biographie  d* Auguste 
Ricard  ».  XXXVIII.  U  Brigand  de 
la  Loire.  Paris,  L.  de  Potter,  1844, 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  XXXIX.  La  Li- 
sette de  Déranger,  Histoire  véri- 
table de  ses  amours,  ses  plaisirs, 
ses  aventures,  sa  dévotion,  son  pè- 
lerinage, sa  vertu  et  ses  succès 
dans  le  monde,  etc.  Paris,  Renault, 
1846 ,  in-18  (50  c).  XL.  La  FrètU" 
Ion  de  Béranger^  sa  naissance,  etc., 
racontées  pour  la  première  fois. 
Paris,  le  même,  1846,  in-18  (50  c). 
XLI.  Madame  Pichard.  Paris,  Gost 
Barba,  18S0.  in-4  à  2  colon.,  avec 
vignettes(90c.).  XLH.  SesâStfvret. 
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firis,  6.  Barba,  1841-43, 12  vol. 
iiKl2.  Édition  qui  û'a  pas  été  con- 
tinuée; elle  ne  contient  que  trois 
romans  :  le  Viveur.  J'ai  du  bon 
talmc  dans  ma  tabatière  et  le  Ta- 
pageur, cbacun  en  Quatre  volumes. 
XLIIL  Œuvres  complètes.  Paris, 
Gust.  Barba,  1850  et  knn.  suiv., 
3  yol.  et  une  partie  du  4«,  in-4  à 
1  colon.,  avec  vignettes  de  Bertall 
(ur.50).  Edition  faisant  partie  des 
(  Romans  populaires  illustrés,  » 
dOBt  Ton  peut  se  procurer  chacun 
séparément. Cette  édition  renferme 
plusieurs  romans  de  Fauteur  qui 
n'avaient  point  été  imprimés  iso- 
lément. —  Ricard  a  laissé  en  ma- 
nuscrit :  le  Champeriùis  et  FHiS' 
totre  du  théâtre  des  Variétés  et  du 
théâtre  du  Vaudeville ,  ouvraees 
composés  en  1840,  au  milieu  des 
douleurs  les  plus  aiguës;  ou  en 
fait  espérer  la  publication. 
fRicARD  (Jean-Baptiste-Marios) ,  offi- 
cier de  l'Université,  né  à  Aix  (Bou- 
ches-du-Rhône) ,  le  5  mai  1807, 
après  avoir  terminé  ses  études  se 
prépara  à  entrer  dans  Tlnstruction 
publique.  À  l'âge  de  dix-neuf  ans 
(en  1826),  il  fut  lauréat  du  pre- 
mier prix  de  dissertation  française 
(aujourd'hui  prix  d'honneur  de 
philosophie),  au  concours  général 
de  l'Université.  Deux  ans  plus  tard 
il  fol  nommé  élève  de  l'Ecole  nor^ 
maie  supérieure,  et  admis  parmi 
les  trois  premiers  (promotion  de 
1838),  à  la  suite  d'un  concours  ou- 
vert dans  toutes  les  académies  de 
France  (10  novembre  1828)  ;  licen- 
cié ès-lettres  (25  janvier  1830),  ba- 
chelières-sciences. A  rage  de  vingt- 
trois  ans  il  fut  nommé  professeur 
de  philosophie  au  collège  de  Tou- 
lon (6  octobre  1830),  d'où  il  passa, 
dans  la  même  qualité ,  au  collège 
royal  de  Limoges  (20  octobre  1831  ) , 
pui^  revint  au  collège  de  Toulon 
(10  décembre  1839).  M.  Ricard  prit 
part  au  concours  ouvert  par  la  So- 
ciété royale  des  sciences,  arts, 
belles-lettres  et  agriculture  de  la 
ville  de  Saint  -  Quentin ,  sur  la 
qoesUoD  suivante  :  <  Par  quelles 
«  causes,  chez  les  peuples  de  l'An- 
«  tiquité  ,  la  corruption  a-l-elle 
«  marché  do  même  pas  que  la  civi- 
«  lisation?  Gomment  les  Sociétés 
«  modernes  peuvenlrclles  échapper 
•à  cette  triste  coïncidence,  de 


«  telle  sorte  que  los  progrès  de  la 
«morale  privée  et  publique  y 
«soient  aussi  assurés  que  ceux 
«du  bien-être  et  des  lumières?  > 
Le  mémoire  qui  obtint  le  prix  fut 
celui  de  M.  Ricard,  mais  il  est 
resté  inédit  Pendant  l'année  1838- 
.  1840,  ce  professeur  fût,  au  collège 
de  Toulon,  charsé  (par  autorisa- 
tion rectorale)  de  l'enseignement 
de  la  langue  allemande.  Depuis 
celte  dernière  année  M.  Ricard  a 
été  souvent  déplacé.  Successive- 
ment professeur  de  philosophie  au 
collège  de  Marseille  (5  oct.  1840), 
principal  du  collège  d'Albi  (4  oct. 
1841),  principal  et  régent  de  phi- 
losophie au  collège  de  Château- 
roux  (25  août  1843),  chargé  suc- 
cessivement des  chaires  de  philo- 
sophie au  collège  royal  d  Auch 
(8  mai  1845),  et  au  lycée  de  se- 
conde classe  de  Rodez  (15  janvier 
1849),  il  permuta,  sur  sa  demande, 
ces  deux  chaires  contre  celle  du 
collège  de  Toulon  (8  mai  1845,  et 
10  févr.  1849);  professeur  de  phi- 
loso[)hie  au  lycée  de  seconde  classe 
d'Avignon  (6  octobre  1851);  inspec- 
teur de  l'Académie  de  Grenoble, 
en  résidence  à  Grenoble  (25  août 
1854).  Là  s'arrêtèrent  les  pérégri- 
nations universitaires  de  M.  Ri- 
card, qui,  sur  sa  demande,  fut 
nommé  inspecteur  de  l'Académie 
d'Aix,  en  résidence  à  Draguignan, 
par  arrêté  du  8  novembre  1855, 
fonctions  qu'il  remplit  encore  au- 
jourd'hui. H.  Ricard  est  membre 
titulaire  de  l'Institut  d'Afrique, 

Ïiar  délibération  supérieure  de  cet 
nstitut,  du  20  mai  1843,  et  secré- 
taire-général de  la  Société  des 
sciences,  lettres  et  arts  du  dépar- 
tement du  Var  (élu  en  1845).  Nous 
connaissons  de  ce  professeur  les 
opuscules  suivants  :  I.  Eloge  histo- 
rique du  jurisconsulte  provençal  /. 
Dutn-euilf  ancien  assesseur  d'Aix 
et  procureur  du  pays  de  Provence. 
Paris,  de  Timpr.  de  P.  Didot,1826, 
.  in-8.  J.  Dubreull  èuil  l'oncle  de 
l'auteur.  Il  fut  maire  d'Aix,  nom- 
mé par  Napoléon  !•',  en  1815.  Son 
dévouement,  l'ascendant  de  ses 
vertus  et  de  son  caractère  ferme 
et  conciliant,  sauvèrent  sa  ville 
natale,  à  cette  époque  mémorable. 
n.  Dissertation  française  sur  le  «u- 
jet  de  logique  suivant  :  Qu'est-ce 
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que  le  JiuEeniemî  Ovkels  Ma4  les 
rapports  de  Vidée  et  du  JugeiWieBtt 
jûuelssont  lescOijetsdtt  Jqgeweat? 
(GQUf<MP^«^  au  co»cQivs  général 
de  ruoi^ersité,  en  ISS^)  Imi^timé 
dà9s  lea  «  Amiales  des  coaeours 
gévéraax  (PbilMopliie),  »  pu^iées 
par  Hll.  Belia  et  Roobe.  taris, 
Hacbette,  1828.  lU.  Frg^fments  his- 
toriques de  Schiller,  M4liUs  pour 
Jla  première  fois  de  raliemand. 
Toulon,  Baume,  1833.   iA-8.  IV. 
première  Etude  sur  VElofuenee  de 
la  Chaire  :  le  P.  Maccart&y.  Impr. 
dans  le  »  Bulletin  de  la  Société  des 
scieaoes,  etc., du  départ,  du  Var >, 
aon.  1833.  V.  Idées  sur  la  Provi- 
dence, liupr.  daus  le  même  Bulle- 
tiu,  ann.  1833.  VI.  Essai  sur  les 
idées  et  mœurs  de  VEmvire  romain, 
depuis  le  deuxième  siècle  de  l'ère. 
chréiieuDe  jusqu*à  la  chute  de  Tem- 
pire  d'Occident,  d*après  des  docu- 
ments jusqu'ici  négligés.  Toulon, 
Ganquoin,  1834,  in-8.  VU.  Frag- 
ments de  critique  littéraire  et  Tra- 
ductions de  quelques  articles  de 
la  «  Revue  d  Edimbourg  ».  Insé- 
rés en  divers  recueils  périodiques 
de  Paris  et  de  Toulon,  de  1835  k 
1839.  VIII.  Discours  sur  Vhisloire 
universelle,  trad.  de  Schiller,  1835. 
(Impr.  dans  quel  recueil?)  IX.  Dis- 
cours sur  les  principes  de  VEduoa- 
tioH,  et  sur  l'alliance  des  sciences 
et  des  lettres  dans  les  collèges, 
prononcé  au  collège  de  Chàteau- 
roux,  le  5  novembre  1843.  CbA- 
teauroiix.  de  Timpr.  de  v^  Teisse- 
renc-Bayvet,  1843,  iû-8.  X.  Allo- 
cution du  principal  du  coUége  de 
Chdteauroux ,  à  la  distribution  de 
ce  coUége,  en  août  1844.  Château- 
roux,  Migné,  1844,  in-S.  Dans  ce 
discours,  le  principal,  après  avoir 
retracé  Vaction  qu'exercent  les 
scènes  de  la  nature  snr  le  déve- 
lopj>ement  de  rimagination,  conU- 
nuait  en  ces  termes:* Que  dirai^e, 
«  jeunes  élèves,  des  excitations  qui 
c  vous  arrivent  du  monde  de  l'bu- 
«manité,  et  de  la  peinture  des 
«  ff rands  caractères  que  yous  offre 
«  rHiatoire?  Ici,  je  n  ai  pas  besoin 
«d'aller  chercher  bien  loin  des 
«  exemples-  Vos  plus  récent3  sou- 
ç  venirs  vous  reportant,  |e  ^  sais, 
«  Ters  ce  nom  lUus,tjre  k  tant  de 
«  titres,  auquel  vons  avea  xendn 
«oagntffe  m  dpulonMnx  hm- 


«  mage.  »  (L'iUiuife  aénéral  te- 
irand,  qiiii  avait  ^onne  an  coUége 
de  Cbjkieaniottx,  sa  patrie,  des 
preuveade  sa  bîoaveillanoa) .«  (tael 
tt  pins  bel  idéal  de  loulea  les  q«s- 
c  lilés  qui  font  les  grands  oows, 
«  l^nuriÏBffHfoiMCoatemplerîm^ifie 
«  désotmaia  le  nomdugéiiéial  te- 
«  trand  s'asaocieff,  dans  votre  esr 
«  prit,  aux  plus  héroïques  noais 
«de  l'Epopée  anUme!  Aai  de 
«  eœuf  de  l'Alex^adre  des  teaips 
«flAndernes,  n'y  eut-il  pas  aussi 
«  quelque  ohoae  de  merveilleui  et 
«  ae  autbumain  dans  lesdestiaèes 
«  si  diferses,  dans  la  vie  si  agitée, 
«  et  pourtant  si  simpleet  si  droite, 
A  dd  votre  iUuaire  compatriote!  Et 

<  ne  8«ra-oe  pas  boaorer  eoMre 
«son  nom,  mêlé  désormais  aix 
«  plus  beaux  récits  de  notre  kis- 
«  toire  nauonale,  que  de  faire  ssr^ 

<  vir  le  souvenir  de  cette  vie  si 
«belle  et  si  pure  à  élever  vos 
«  âmes  aux  plus  poétiques  coa- 
«cepUonst....  »  Tel  éaait,  il  ;  a 
déjà  bien  des  années ,  l'hoonasge 
public  rendu  par  M.  Ricard  à  lio- 
destruetible  nalioualKè  des  Ulue^ 
napoléoniennes,  dans  la  personne 
du  plus  ftd^le  ami  de  l'Emperear. 
XI.  Les  Uéraclides  d'Euripide.  Tn- 
ductioB  nouyelle,  acte  1»,  précé^ 
d'une  Introduction.  Toulon,  Bav- 
me,  1845,  iorS.  XII.  Avec  M.  Louis 
Poisse  :  Elétuents  de  la  philosopku 
de  ^esprit  humain,  de  DagaU 
Stewart.  Tome  m,  traduit  poar  la 
première  fois  en  français.  Paris,  I> 
drange,  Hachette,  1845,  in-ld.  XIU 
De  V Education  dans  ses  rapports  wt» 
le  perfeetionnetneni  moral  delaSs- 
eieté.  Discours  prononcé,  le96aoAt 
1846,  à  la  distribution  des  prix  du 
collée  de  Toulon.  Toulon,  Lu- 
rent, 1847,  in-8.  XIV.  Alloeutim. 
comme  président  de  la  distriba- 
tion  des  prix  du  oollé^e  de  Bvt- 
guignan,  de  18M  à  1861.  Inpri' 
niées  dans  le  <  Journal  de  Toa- 
lon*.— En  1853,  M.  Hicard  a  pa- 
blié  an  Etat  de  ses  services.  An- 
gnon,  de  rimpr.  de  Fischer  alaé, 
i/S  feuille  In-foL  piano,  Im^^  ^ 
4  colonnes»  sur  laôuelle  ae  tco«- 
vent  mentionnées  six  dieseriefi^: 
thèses,  eu. ,  de  pUlesophie,  de  phi- 
loloffie  et  d'arobéologle  qoi  so*} 
inémiesi  et  son  Mémoire  cooronae 
par  la  fioolété  roy.de  S)4t«eni^ 
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(À.),  membre  de  la  Société 
iuraliôologiqiie  de  MoBtpelIler,  oor- 
MspoBdâDt  de  cette  des  antiqnai- 
Ms  de  France.  Yovei  Rbinhitier 
(lnlesV 

Amaiid  (Isidore).  Monnew  Robineau^ 
lolie-Taud.  BraxeUes,  Avig.  ^u- 
luod,  i837,  in-32. 

BiCAAD  (F.).  Afiselme  ei  CéUsHne^ 
on  Souffrance  et  Ghartté.  Ptris , 
Périsse  frères,  1840,  %  fol.  in*42. 
(5  francs.}* 

EiCAJUD  (J.^.-A.),  magnétûeur.  I. 
Trmié  Ùûariqm  et  pratique  du  ma- 
ffuétiame  «ntmtf /,  ou  Méttiode  facile 
pour  apprendre  à  magnéliser.  Pa- 
ria«  Germer  fiaitlière,  1840,  in-8 
(6  fr.)-  U*  Physiologie  ei  hygiène 
du  magnéliseur,  régime  dietiqae 
d«  magnétisé.  Mémoires  et  apho- 
riames  de  Mestner,  avec  des  notes 
par  J.'i.-Â.  Ricard.  Paris,  Oermer 
fiaillière,  1843,  in-12  (3  fr.  50  c). 
III.  Lettres  d'un  magnétiseur.  Paris, 
l'Awtenr,  1843,  in-lS  de  180  pag. 
{i  i.).  lY.  Âlmanaeh  populaire  du 
tMuméiisemr  pratieien^  poor  1846. 
Paris,  Bréaaté,  1845,  in-iS  (1  fr.). 
AUnanaeh  qui  a  eu  trois  édit.  dans 
la  même  aon.;  la  première  a  paru 
sous  le  titre  du  MagnéUseur  véri- 
diqu^j  almanacb  révélateur.  V.  Es- 
guuse  de  Vhistoire  du  magnétisme 
kmnain^  depuis  Mesmer,  jusqu'à 
1848.  jBordeaoz,  à  i*lnstitut  ma- 
gaélologique,  1848,  în-18  de  36  p. 
YI.  Vade-^neeum  du  magnétiseur, 
Bordeaux,  r.  Judaïque,  n"  20, 1848, 
ia-i8  (1  fr.).  Yil.  Doctrine  du  ma- 
gnétisme humain  et  du  Soinnam- 
Ettliame.  Marseille,  4e  l'impr.  de 
Yial  ,ia56,  in-18  (2  fr.).  ^  M.  J.- 
J.-A.  Ricard  a  eu  maille  à  pa^ 
tsr  avec  les  tribunaux,  à  en 
jager  d'aiwès  le  mémeire  jadi- 
cttére  suivant  2  Cour  d'assises 
d«8  tenx^vres  (  Miort).  Prési- 
deoce  dt  M.  Mevolfaon.  Audience 
du  âS  août  M.  Ricard,  magnéti- 
atar.  Prévention  de  diframation 
et  d*eii4n«ea  envers  M.  le  preca- 
reur  dm  roi  et  le  tribunal  de  Bree- 
svdM.  Paris  de  l'impr.  de  Goiran- 
dot,  «MB,  in-g  de  104  pag.  H  y  eut 


RiOâan  (D.).  Sm  PutUité  du  rétabUs- 
1  des  maisom  de  feux  de  ha 


aard.  Pmîs,  r.  Saînt-Meiry,  n*  4ti, 
«846,  i»8de«0pag.  {1  f^^). 


iticASD  (Adolphe),  pseudon.  Yoyes 
SAKnwt. 

f  RicAR»  (lean-Marie-Ewile),  éco- 
nomiste, ancien  élève  de  rEcole 
des  Chartes,  chef  de  la  première 
division  à  la  préfecture  des  Bou- 
ches du  Rhône  ;  né  à  Marseille,  le 
8  septembre  1820.  On  doit  à  cet 
écrivain  :  I.  De  la  Souveraineté  in- 
dividudle.  Paris,  Gamier  frères, 
1850,  in-t8  (1  fr.  SO  c).  C'est  une 
critique  de  la  souveraineté  des 
majorités.  L*auteur  a  cherché  à 

BDser  les  principes  du  droit  po- 
tique,  en  indiquant  les  bornes 
qui  sont  posées  au  pouvoir  des 
majorités.  Il  n'a  paru  aucun 
compte-rendu  de  ce  livre,  mais  le 
Journal  <  la  Presse  >  en  a  tiré  bon 
parti  sans  avoir  Thonnéteté  d'in- 
'diquer  la  source.  II.  Théorie  de 
Hn^t,  Marseille,  de  l'impr.  de 
Oravière,  1859,  in-16  de  127  pag. 
(1  fr.  50  c).  Critique  du  principe 
qui  préside  à  la'  répartition  de 
1  impél  en  France.  L'auteur  établit 
que  si  Huipôt  est  proportionnel  à 
la  fortune,  les  droits  politiques 
doivent  être  également  propor- 
tionnels à  la  fortune.  Si  la  France 
est  plongée  depuis  soixante  ans 
dans  un  état  d'agitation  politique 
presque  incessant,  c'est,  dit-ll, 
parce  que  ses  législateurs  ont  con- 
stamment méconnu  la  loi  du  rap- 
{tort  qui  existe  entre  la  dette  po- 
itiqne  (l'impôt)  et  les  droits  poli- 
tiques. Dans  un  pays  oh  l'impôt 
est  proportionnel  a  la  fortune,  les 
droits  politiques  doivent  être  éga* 
lement  proportionnels  à  la  fortune. 
Cependant  comme  cette  aristocra- 
tie d'argent  blesserait  le  sentiment 
de  l'égalité,  l'auteur  a  été  amené  à 
se  demander  s'il  était  bieo  vrai  que 
l'impôt  dftt  être  proportionnel  à 
lafortune.  Si  ce  principe  était  vrai, 
ne  faudrait-41  pas  en  effet  en  ao- 
«epter  toutes  les  conséquences. 
M.  Rioard  a  donc  analjsé  ce  prin- 
cipe de  la  proportionnalité  de 
limpôt,  qui  est  le  seul  peut-être, 
fiur  lequel  tons  les  partb  soient 
d^aecoid  dans  notre  France.  Il  lai 
a  paru  que  loin  d'être  équitable^ 
pomme  on  le  suppose,  if  conali- 
tualt  une  atteinte  è  la  propriété; 
que  liHat  ne  donnait  pas  h  cha- 
enn  en  f«Uen  de  ee  qa  il  lui  pre- 
nait ;  qne  cette  renie  on  dfme  était 
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on  dernier  vestige  de  Fasservisa»- 
ment  de  la  propriété,  et  qa*au< 
iourd'htti  que  celte  propriété  est 
libre  ou  plutôt  censée  libre,  nous 
ne  devions  payer  Timpôt  à  l'Etat 
qu'en  raison  de  ce  qu  il  fait  pour 
nous  et  non  en  raison  de  notre 
fortune.  L*impôt  est  une  contri- . 
bution  et  non  une  assurance.  Cet 
ouvrage  a  fait  l'objet  de  quelques 
comptes-rendus  insignifiants,  pu- 
bliés à  Paris  et  à  Marseille. 

RiCAED  (Anselme).  Le  Serpent  du  Pa- 
radis, ou  les  deux  Breughel  de 
Flandre,  comédie  en  trois  actes  et 
en  vers.  Rocroi»  de  Timpr.  de  CkH 
chard,  1853,  in-8. 

fRic  ARD(rabbé  Esprit-Antoine-Char- 
les), gradué  en  Sorbonue,  profes- 
seur au  petit  séminaire  et  collège 
catholique  de  Marseille;  né  à  la 
GioUt  (Bouches-du-Rh6ne),  le  2 
décembre  1834.  M.  Tabbé  Ricard 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages de  piété  et  de  science  ec- 
clésiastique, dont  voici  la  liste  : 
I.  Explication  du  Symbole  des  apô- 
ires,  traduite  (du  latin)  du  cardi- 
dal  Bellarmin.  Publiée  avec  l'ap- 
probation de  Mgr  de  Mazenod,  évé- 
que  de  Marseille.  Paris,  Paulmier, 
1853,  in-18(1  f.  25).  Getouvragefaii 
partie  des  traités  de  la  «  Bibliothè- 
que religieuse  de  Paris».  11.  Œuvres 
complètes  de  saint  Louis  de  Goma- 
gue,  recueillies  et  traduites  pour 
la  première  fois  en  français,  avec 
Vapprobatiou  de  Mgr  de  Mazeuod, 
évéque  de  Marseille.  Paris.  Victor 
Sarlit,  1858,  in-18.  2*  édition,  re- 
vue avec  soin,  augmentée  de  do- 
cuments nouveaux  et  suivie  de  la 
Pratique  des  six  dimanches  en 
l'honneur  du  Saint.  Paris,  Victor 
Sarlit,  1859,  in-18  de  xxxiJ-327  p. 
(1  fr.  25  c).  II.  Nouveau  Mois  de 
Marie^  de  Venfance  et  de  la  jeu- 
nesse^ ou  Dialogues  entre  Mane  et 
son  jeune  disciple  sur  les  princi- 
pales circonstances  de  la  Vie  de 
la  T.-S.-Vierge.  Paris,  le  même, 
1860,  in-t8  (If.  25  c.).  Revêtu  de  la 
même  approbation  épiscopale.  IV. 
Notice  sur  la  vie  de  messire  J,  Ma- 
rius  Barthélémy  (ancien  vicaire  de 
la  Ciotat,  mort  curé  d'Auriol). 
Vassy,  de  Timpr.  de  Mougin-Balle- 
magne(et  Paris,  Sarlit,  1860,  iD-18) 
(60  c).  V.  La  Religieuse  en  orai' 
son,  méditant  sur  la  vie  et  Fesprit 


de   Notre-Seîgneur  Jésus-Christ. 
Cours  de  méditatioos  pour  chaque 
jour  de  fête  de  l'année  chrétienoe, 
composé  selon  la  méthode  de  saint 
Ignace,  d'après  les  maîtres  de  la 
vie  spirituelle  et  les  ascétiques  . 
modernes  les  plus  autorisés.  (A 
Tusage  des  communautés  religien- 
ses  contemplatives,  hospitalières 
et  enseignantes.  Avec  les  appro- 
bations de  six  archevêques  et  qua- 
torze évéques).  Paris,  le  même, 
1860-61,  4  gros  vol.  ln-12  (12  fr.). 
Cet  ouvrage  parait  appelé  au  plus 
grand  succès;  déjà  tous  les  journaoi 
religieux  en  ont  rendu  un  compte 
élogieuxi  80  maisons-mères  l'ont 
adopté,  et  l'épiscopat  français  a 
adressé  plus  de  vingt  leures  fort 
laudatives  à  l'auteur.  Ce  résolut 
vient  surtout  de  la  méthode  simple 
adoptée,  consistant  à  ae  donner 
dans  cet  ouvrage  que  la  substance 
des  grands  maîtres  de  la  vie  spi- 
rituelle et  des  ascétiques  modernes 
les  plus  autorisés.  VI.  L'Adoraiifm 
perpétuelle^  ou  Nouveau  Manuel 
très-complet  de  dévotian  envers 
le  T. -S.  Sacrement  des  autels.  Pa- 
bllé  avec  l'approbation  de  Mgr  de 
Mazenod,  évêque  de  Marseille.  Pa- 
ris, le  même,  1861 ,  in-i8  de  214  p. 
(  1   fr.  ).    VII.   Nouveau    Psautier 
complet  des  écoles  primaires^^  divisé 
selon  le  rit  romain  ;  précédé  d'une 
Méthode  facile  pour  la  lecture  du 
latin,  et  suivi  d  exercices  de  piété 
k  l'usage  des  enfants.  Paris,  le 
même,  1861,  in-18  de  xvj-272  pag. 
(70  c).  Outre  les  ouvrages  ope 
nous  venons  de  citer,  M.  l'abbé  Ri- 
card a  coopéré  à  diverses  grandes 
publ.  religieuses,  aux  suivantes 
entre  autres  :  1»  l'Encyclopédie 
théologique,  publiée  par  M.  I*abbé 
Migne.  Dans  le  «  Dictionnaire  des 
hérésies  >,  de  Pluquet,  augmenté 
par  l'abbé  J.-J.  Claris,  qui  forme 
les  tomes  xi  et  xii  de  la  première 
série  de  cette  grande  Encyclopé- 
die, H  a  fourni  pour  le  Supplé- 
ment à  l'ouvrage  de  Pluquet  un 
bon  nombre  d'articles,  qui  sont 
signés  :  l'abbé  Ant*  Dr****.  Dans  le 
«  Dictionnaire  des  anecdotes  chré- 
tiennes »,  par  M .  l'abbé  Paul  JouIub- 
neaud,  qui  forme  le  tome  x  de  la 
seconde  série  de  cette  Encyclopé- 
die, il  a  fourni,  sous  le  voile  de 
Tanonyme  un  Supplément  à  eei 
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oavrage.  S«  La  «  Revue  de  l'art 
dirélien,  »  publiée  par  M.  l'abbé 
Corblet,  où  parmi  d'autres  articles 
il  a  fourni  un  Essai  résumé  du 
symbolisine  arehitecturalf  rélmpri< 
mé  depuis  par  plusieurs  Revues 
de  province,  et  nommément  par 
celles  d'Avignon  et  de  Toulouse. 
3*  Diverses  Revues  de  théologie  et 
de  prédication,  et  y  a  publié  des 
Conférences  sur  toute  la  doctrine 
catholique^  un  Mois  de  Marie  pa- 
roissial, une  série  d'Homélies  sur 
les  évangiles  des  dimanches  et  fêtes  ^ 
et  une  suite  à'AUoc^ions  sur  des 
sujets  de  circonstance  y  etc.  ^  etc. 
M.  l'abbé  Ricard  a  en  cours  de 
publication  ou  en  préparation  di- 
verses Nouvelles  morales  et  quel- 
ques Romans  religieux.  Mgr  de  La 
Bouillerie,  é^éque  de  Garcassonne, 
Ta  chargé  de  développer  ses  célè- 
bres sujets  de  ifëdt/a/ioiM  sur  PEu- 
ekaristUf  et  de  publier  ce  travail. 
RiCARn  (A).  Conservation  des  céréa- 
les. Détails  explicatifs  de  deux 
procédés  infaillibles  pour  la  des- 
truction des  charançons.  Châtelie- 
rauit,  Varigault,  1854,  in-18  de 
36  pag. 

RiCÂBD  (A.)»  professeur  au  collège 
d*Avesnes.  Méthode  facile  pour  ap- 
prendre les  principes  nécessaires 
a  rétude  du  solfège.  Avesnes,  de 
l'impr.  lilhogr.  de  Bouteau,  1855, 
in-4  de  20  pag. 

Ricard  (Ad.  de).  L  Œuvres  d'Adrien 
Ricard,  Le  Bouquet  de  fête.  Etude 
de  mœurs.  (Nouvelles  et  Poésies). 
Vienne,  de  i'impr.  de  Timon,  1855, 
in-8  de  22  feuilles.  H.  La  Sainte 
Messe,  traduite  en  vers  français. 
Paris,  Poullet,1858,  in-18del07  p. 

Ricasd(D.).  L  iVotft^eatf  Traité  d^ar- 
peniage  et  de  géodésie  pratique. 

Far  demandes  et  par  réponses,  à 
usage  des  écoles  primaires  et  des 
pensionnats.  Paris,  E.  Belin,  1856, 
in-12  (1  fr.  50  c).  il.  Recueil  de 
modèles  d^actes  sous  seing  privé, 
renfermant  des  annoUtions  tirées 
du  Code  Napoléon ,  à  l'usage  des 
écoles  primaires.  Paris,  le  même, 
lane ,  fo-l«  (50  c).  lu.  La  Vraie 
arithmétique  des  écoles  primaires 
et  des  pensionnats,  par  demandes 
et  par  réponses,  à  l'usage  des  denx 
sexes.  Paris,  le  même,  1856,  ln-12 
(lfr.75c.). 

TOME  XII . 


Ricard.  Simples  esamsses  physiologie' 
ques.  Toulouse,  de  l'impr.  de  Pra- 
del  et  Blanc,  1862,  in-8  de  24  pag. 

RicAmD-CHABBOKNVT,  né  à  Lyon,  en 
1777.  Mémoires  d^un  Lyonnais  de  la 
An  du  dix-huitième  stèe/e.  Précis  de 
la  vie  de  l'auteur;  par  R.  C.  Lyon, 
de  rimpr.  de  Deleuxe,  1838, 2  part. 
ln-8,  ensemble  de  19  feuilles.  On 
a  broché  avec  la  2*  partie  la  liste 
générale  des  victimes  et  martyrs 
mis  k  mort  à  Lyon,  en  1793  et 
1794,  en  vertu  des  jugements  du 
tribunal  révolutionnaire. 

f  Ricard  db  Montfbrrand  (Aug.), 
architecte,  qui  ne  se  nomma  cra- 
bord  que  A.  de  Montferrand,  mais 
dont  le  véritable  nom  était  Com- 
marieUy  de  Montferrand,  fils  d'une 
sage-femme  ;  né  en  France,  il  alla 
en  Russie  dans  les  premières  an- 
nées de  ce  siècle,  et  fut  assez  heu- 
reux d'être  chargé  et  de  conduire 
k  bonne  fin  la  magnifique  cathé- 
drale de  Saint-Isaac,  de  Saint-Pé- 
tersbourg, d'après  les  plans  d'An- 
toine-Francois  Mauduit  (1),  autre 
architecte  français.  Cette  construc- 
tion et  quelques  monuments ,  en- 
tre autres  la  colonne  Alexandrine» 
lui  valurent  les  faveurs  du  gou- 
vernement russe.  De  Montferrand 
(  Commarieu  )  fut  créé  chevalier 
des  ordres  de  Sainte-Anne,  en  bril- 
lants, de  Saint-Vladimir,  et  nom- 
mé conseiller  d'Ëtat  :  il  était  aussi 
chevalier  de  ta  Légion  d'honneur. 
11  est  mort  à  Saint-Pétersbourg, 
le  11  juillet  1858,  à  l'ftge  de 74  ans. 
I.  L'Église  de  Saint-Isaac  restaurée 
et  augmentée,  d'après  les  ordres 
de  l'empereur  et  roi  («le  Russie). 
Saint-Pétersbourff,  1820,  in-fo .  de 
21  planches  (120  fr.).  Le  faux-titre 
du  volume  porte  :  Pétersboura .et 
ses  Monuments  sous  le  règne  d'A- 
lexandre,  II.  Notice  de  l'exploita^ 
tion  des  trente-six  colonnes  en  gra- 
nit, destinées  à  la  construction  de 
réglise  de  Saint-Isaac  (de  Saint- 
Péiersbourg).  Saint-Pétersbourg , 
1820,  in-fol.  avec  10  planches 
(10  fr.).  ni.  Description  de  la  co^ 
tonne  monumentale  érigée  à  la  mé- 

(I)  i  Dont  les  fondements  terminés  sur  les 
c  obserrations  de  Msadolt,  consignées  sas  déU- 
«  béraUons  du  contell  des  bâtiments  ,  ont  épu>> 
«  gne  il  U  Russie  une  dépense  énorme  et  l'é  - 
■  croulement  de  e«  mtniiflqne  édlBee,  dont 
•  rscbèrement  a  eoùt^  plus  de  160  millions  de 
«  ronbtas.  (  Le  Quérard,  t.  !«,  p.  s».) 

21 
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ipoinidfi  ranniHUcear  Ale^»iMlr»I"t 
par  A.  ae  M*  A^éc  la  figure  géomé- 
traie  de  la  colofine.  Saip(-Péiers- 
bourgyde  Fimpr.  de  veuve  Pluchart 
et  fils,  août  i^U,  iD-8  de  80  pag., 
avec  uoe  fig.  Réuaion  dea  articles 
sur  cette  colonne,  publiée  dans  le 
iourual  politique  et  littéraire  de 
Saipt'Pétersbourg.  IV.  Plans,  dé- 
tails et  description  de  la  colonne 
JiUxandrine.  (De  l'impr.  de  F.  Di- 
d(H,  à  Paris.)  Saiut-pètersbourg^ 
...,,  iu-fol.  Y.  Eglise  cathédrale 
de  Saint-Isaac,  Description  archi- 
tecturale, pittoresque  et  bislori- 
que  de  ce  inonumeot.  (Plan  de 
1  ouvrage.)  (De  limpr.  de  Duver- 
ger,  à  Paris).  Saiqt-Pétersbourg, 
184S,  )n-4  de  S4  pag.,  avec  une 
planche.  Cea  quatre  publications 

Sirtent  pour  nom  d'auteur  :  A.  de 
ontferrand.  VI.  Eglise  cathédrale 
de  Saint- isaaCf  ï  St-Pétersbourg. 
Description  arcl)iteciurale,  pitto- 
iresque  et  bistoriqpe  de  oe  grand 
mpuument.  (Pe  1  impr.  jitbogr.  de 
Tniprrj  frères,  à  Paris.)  Saiut-Pé- 
tersbourg,  Bellizard,  etc.,  1846-48. 
in-fql.  roaximqm  de  64  p.,  avec  61 

Êlancbes,  dont  ouelques-unes  in- 
srcalées  dans  le  texte,  et  une 
belle  chromolithographie  de  saint 
Isaac.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
publié  sous  le  nom  de  A.  Ricard 
de  Montferrand. 
RiCABD  Ds  SAiNT-HaAiaB,  poète  et 
romancier,  né  à  Saint-H^PPOlyte 
en  1799.  I.  Juliette  ^t  Uamor^  ou 
lea  Afnants  des  <  avenues.  Paris, 
Lepetit,Ch.  Pougeas,anvii(1799), 
S  vol.  in-12  avec  t  grav.,  ou  %  vol. 
in- 13,  fig.  II.  U  Héros,  ode.  Paria, 
Duprat-Duverger .  1806,  in-8  de 
16  pag.  (50  c).  m.  U  miancçlie, 

S»eme.  Paris,  1807,  in-18.  IV.  Le 
oine  et  le  Philosophe,  ou  la  Croi- 
sade et  le  bon  vieux  temps,  ou- 
vrage critique  et  philoeopbique. 
Paris,  Leroy,  et  Lyo»,  Manel,  18:10, 
4  vol.  in-12  (10  fr.).  V.  Us  larmes 
du  poite^  pôëme  en  six  chanta, 
précé<|é  de  Souvenirs  bisiori-* 
ques.  Paris,  (ibrard  ;  Eymery, 
1837  in-18  (S  fr.).  VI.  CmiatUin, 
tragédie  en  cinq  actes.  Paris,  de 
rimpr.  d'Apport,  1844,  in-lS.  Non 
destinée  an  commerce.  Vil.  A  Sa 
S^inteié  Pie  IX.  SUnces.  Paris, 
de  rimpr.  de  Bésard,  1848,  in-S 
de  8  pag* 


Ricakb-FalIaat  (B.).  (Voy«  i.  nu, 
pag.  18.)  fsMit  fur  Vor^amisafm 
if  ufM  airmie  requière  e»  Orèee,  et 
sur  remploi  des  forces  qui  8> 
trouvent  présentemeat  ;  par  an 
pbilhellbne  français,  etc.  Paris, 
Anselin  et  Pocbard»  janvier  18S9, 
iih8  de  ij  et  128  pages,  avee  use 
planche. 

RiCARDo  (David),  économiste  an- 
glais, l'un  des  pins  distingués  do 
xix«  siècle  ;  moH  le  il  septembre 
lèâS— I.  DeM  Principes  de  l'Eeomh 
miepolitiqueet  dtlHmpôt,  indoilde 
l'angl.  par  F.-S.  Conslancio;  avec 
des  noies  explicatives  et  critiqaes 
par  J.-B.  Say.  Paris,  Aillaud,i818, 
2  vol.  wS  (13  f.).  Seconde  éditioa, 
revue,  corrigée  et  augmeniéed'nae 
Notice  sur  ta  vie  et  les  écrits  de 
Ricardo,  publiée  par  sa  famille, 
Paris,  le  même ,  1835,  2  vol.  in-S 
(15  fr.).  M.  Say  no  parUge  pas 
toujours  les  opinions  de  Ricardo, 
auquel  il  reproche  souvent  de  doa- 
uer  ^  ses  propositions  trop  de  gé- 
uéralilé.  II.  Ses  (Euvres  compUteSy 
traduites  en  français  par  UM.  Coor 
suncio  et  Aie.  Fonteyraud  -,  aug- 
mentées des  notes  de  J.-B.  Sa|, 
de  nouvelles  notes  et  commentai- 
res par  lu althus ,  âismondi ,  M||t. 
Itossl,  Blanqui,  etc.,  ft  précédées 
d*une  Notice  biographique  $ur  la 
vie  et  les  travaux  de  l'auteur,  par 
M.  Alcide  Fonteyraud.  Paris,  GuiJ- 
laumin  et  G'«,  1847,  gr.  in -8  de 
xlvii|  et  571  pag.  (12  fr.).  Les 
Œuvres  de  Ricardo  se  icomposent  : 
l»  des  Principes  de  l'Économie  po- 
atique  et  de  l'impôt  ^  traduits  par 
M.  Constancio,  revus  et  complétés 
sur  la  dernière  édition  originale, 
publiée  en  1816,  par  Alcide  Fon- 
teyraud ;  2^  des  ouvrages  ci -après 
3ui  n'avaient  pas  encore  été  tra- 
uiu  en  français  :  De  la  pnOeclkm 
accordée  à  V Agriculture.  —  Ma 
pour  rétablissement  d'une  hanque 
nationale.  —  Essai  sur  l^infuenee 
du  bas  frix  des  hlés  sur  les  profits 
du  capital,  —  Proposiitao  poitr 
Rétablissement  d'une  eireuhtiên 
monétaire  et  sûre,  —  Le  hmut  pris 
des  Hngois  est  une  preuve  de  la  dé- 
prédation des  billets  de  banque,  -^ 
&sêai  sur  les  emprunts  publies^  avee 
des  notes  et  une  Notice  snr  b  vie 
et  les  travaux  de  Ricardo,  par  Al- 
cide Fonteyraud,  remplissant  48 
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Mg.  C2À  ▼otime  forme  le  t.  XIII  de 
u  «  GollectioD  des  (>riDcipatix  éco- 
nomistes »,  publiée  par  le  libraire 
Gulllaumin.  Des  notes  de  Ricardo 
ont  été  ajoutées  à  ane  nouvelle  édi- 
tion des  «  Recherches  sur  la  na- 
ture et  les  causes  d(>  la  richesse 
des  nations»,  d'Adam  Siiiilh  (1843). 
BiCAVD  (Joseph -Innocent),  ancien 
curéd«  la  paroisse  Saint  Vincent- 
de 'Paul,  de  la  ville  de  Mar- 
seille, etc.;  né  à  Marseille ,  le« 
17  apût  1716,  mort  le  11  lévrier 
4831 .  (Jours  ^homélies  sur  les  évan- 

fîles  des  dimanches  et  fêtes.  Pu- 
liées  et  précédées  d'une  Notice 
historique  sur  la  vie  de  l'au- 
teur, elc,  par  M.  Tabbé  Julien. 
Avignon,  Seguin  atné,  1347, 1853, 
4  vol  in-13  (12  fr.). 

RiCACD  (J.-P.)-  Arithmétique  métho- 
dique selon  les  procédés  du  jour, 
eonienani,  etc.  Tarbes,  de  l'im- 
primerie de  Fouga,  1847,  in-8  de 
56  pag. 

RiccAHBi  (el  preboste  Antonio).  De- 
beres  y  Èsptritu  de  los  eclesiasticos, 
para  uso  de  los  semlnarios.  Obra 
escrita  en  italiano...  Traducida  al 
castellano   de  la  ultima    edicion 

Êabltcada  en  Milan.  Paris,  Rosa  y 
iouret,18S0, 1832,in-12  (3  f.  73c.). 

RiccARDi  nsL  Vbrnaccia  Me  marq. 
cbevalier  Fr.-M.).  Mémoire  sur  la 
nécessité t  en  Toscane,  d'uii  institut 
d'agriculture  et  d'économie  rurale. 
Traduit  de  l'ital.  Paris,  de  Timp.  de 
p.  Renouard,  1840  ,  in-8  de  16  p. 

Ricci  (le  chey.  Ange-Marie).  Septé- 
naire^ on  Sept  allégresses  de  Notre- 
l>ame-da-Mont-Carmel.  Paris.  Ad. 
Leclère,  1839,  in-8  de  20  pag. 

RiGCiARDi  (Giuseppe  -  Napoleone), 
poêle  et  historien  italien,  né  le  19 
Juillet  1808,  à  Naples,  de  François 
Bicciardi,  comte  de  Camaldoli, 
ministre  sous  loachim  Murât,  lui- 
même  député  au  parlement  de 
Naples,  en  1848,  chef  de  Tinsurreo- 
tlon  des  Calabres  en  1848,  con- 
daoané  à  mort  par  le  gouverne- 
ment napolitain  en  1853.  1.  Pochi 
Versi,  Pariai,  délia  tîpogr.  de  Tho- 
massin,  1837,  in-32  de  32  pag.  U. 
Conspiration  de  Menotti.  fmpr. 
dans  la  «  Revue  du  progrès  »  de 
L.  Blanc,  15  février  1839.  III.  (7^0- 
riaeSventurafCantirepublicani.Pai' 
rigl,  tlpogr.  di  M">«  Delacombe, 
iW,  in-3S.  IV.  Due  nuovi  Cantt 


(in  Yersl).  PaHgi.  tipograf.  délia 
medesima,  1840,  ln-32  de  16  pag. 

V.  Poésie ,  per  la  prima  voila  riu- 
nite,  con  aggiunla  di  vari  inédite. 
Paritti,  Baudry,  1844,  in-12  (3  fr.). 

VI.  Alla  santa  memoria  diAttilio  ed 
Emilio  Bandiera,  UomenicoMoro  , 
Niccolo  Ricciotl,  Anacharsi  Nardi, 
Francesco  Berti,  Jacopo  Venerucci, 
Jacopo  Rocca  e  Domenico  Lupa- 
telli,  morii  per  la  liberia  ilaliana 
In  Cosenza  a  25  luglio  del  1844. 
Epicedio.  Parigi,  tipograf.  de  la 
nicdesima  ,  1845,  iul2  de  44  pag. 
Mazzini'  a  publié  l'année  suivante 
un  écrit  sur  le  même  sujet.  VII. 
Vues  sur  l'Italie,  Les  gouverne- 
ments et  les  forces  révoluiionnaires 
au  deik  de^  Alpes.  Impr.  dans  la 
a  Revue  indépendante  »,  août  1847, 
p.  463-87.  Vni.  Protestation  du 
peuple  des  f^euohSiciles.  Document 
traduit  de  rUalien ,  par  M***,  avec 
une  préface  de  M.  J.  Ricciardi. 
Paris,  les  marchands  de  nouveau- 
tés, 1848,  in-8  de  80  pag.  (â  fr.). 
IX.  Lettera  agli  elettori  ai  Capita- 
nata,  Bastia.  tipogr.  di  Fabiani, 
1848 ,  in-12  de  48  pag.  X.  Histoire 
de  la  révolution  d  Italie  en  1848, 
suivi  d'un  Aperçu  sur  les  événe- 
ments des  six  premiers  mois  de 

'  1849.  (Avec  une  préf.  par  M.  Alfred 
Boullenot.)  Paris.  Souverain,  1850, 
m-8  de  168  pag.  (5  fr.).  XI.  Draw- 
mi  slorici.  Parigi,  Stassin  e  Xa- 
vier, 1855,  in-12  (5  fr.).  Ce  volume 
contient  quatre  pièces  :  la  Leg/i 
lomharda,  —  il  Vespero.  —  Masa- 
niello  et  la  Cacciata  degli  Austriaei 
de  Genova,  études  palrioUqucs  qui 
n*ont  pas  été  écrites  pour  la  scène. 
XII.  Histoire  d'Italie.  Troisième 
série  de  l'Histoire  contemporaine, 
illustrée  par  Charles  Mettais,  ac- 
compagnée d'une  carte  d'Italie, 
par  A.-H.  Dufour.  Paris,  G.  Barba, 

1858,  in-4  de  144  pag.  à  S  colon., 
avec  vignettes  (2  fr.  10  c).  XUl. 
Histoire  d'Italie  et  de  ses  rapports 
avec  l'Autriche  de  1815  jusqu'à 
nos  jours.  Illustrations  de  Charles 
Mettais ,  —  carte  d'Iulie  dressée 
par  A.-U.  Dufour.  Paris,  le  même, 

1859 ,  1861 ,  itt-4  de  144  pag.  à  2 
colon.  (2  fr.  10  c).  XIV.  Histoire 
de  Vindépendance  ttalienne,  guerre 
d'Italie.  1848-1849.  Illustrations 
de  Charles  Mettais. Carte  des  Etats 
pontificaux,  dressée  par  A.-H.  Du- 
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four.  Paris,  le  même,  1861,  grand 
in-S  de  80  piges.  (1  fr.  50  c).  — 
M.  Ricciardi,  en  outre,  a  écrit 
dans  plusieurs  journaux  et  revues 
de  la  France,  entre  autres  la  «  Re- 
vue du  progrès  >  de  Louis  Blanc 
(1839),  la  <  Reyue  indépendante  >. 
En  1848,  il  a  publié  à  Paris  ie 
prospectus  d'un  journal  politique 
quotidien  «  l'independenza  ita- 
liana  »  qui  devait  paraître  à  Na- 
pies.  Le  •  Siècle  >  a  reçu  plusieurs 
communications  de  H.  Ricciardi 
sur  lee  affaires  d'Italie.  On  cite 
deux  autres  ouvrages  principaux 
de  cet  écrivain,  écrits  en  italien  et 
Imprimés  hors  de  France  :  Marti- 
roîogio  italiano  dal  479^  al  i8à7 
(Torino,  1856)  eJ,  Memorie  auto- 
grafe  (Tuno  nbelîe  (1857,  in-12). 
—  On  trouve  une  notice  sur  M.  G.- 
N.  Ricciardi  dans  le  journal  «  TU- 
iustration  »,  t.  Xî,  avec  son  por-. 
trait,  et  une  autre  dans  le  <  Dic- 
tionnaire universel  des  contempo- 
rains >  publié  sous  le  nom  de 
M.  Vapereau. 
RiccoBONi  (M»» Marie-Jeanne).  (Voy. 
t.  VIII ,  p.  17).  Nouvelles  éditions 
de  SCS  ouvrages  :  i.  Lettres  de  m- 
lady  Juliette  Vatesbt/f  suivies  d'Er- 
Destine.  Paris,  Hiard,  1835,  inM8 
(65  c).  Faisant  partie  de  la  •  Bi- 
bliothèque de  Tami  des  lettres  », 
Ernestine  a  été  réimprimée,  en 
1853,  suivie  de  Calisie,  par  M«>« 
Gbarière,  et  d'Ourika,  par  M™"  la 
duchesse  de  Duras.  (Pans,  Hachet- 
ie,  in- 16.)  —  Emesiine^  ou  les 
Malheurs  d'une  jeune  orpheline. 
Paris,  Lobailly,  1858,  in-18  de  110 
pag.,  avec  fig.  (40  c).  II.  Lettres 
de  mistress  Fanny  BuUerd  à  mi  lord 
Charles  Alfred.  —  Histoire  du  mar- 
quis de  Cressy.  —  Lettres  de  mi- 
lady  Juliette  Gatesby  à  lady  Hen- 
riette Gampley.  Paris,  Desrez, 
1835.  in-12(l  fr.  30c.).  III.  Histoire 
d'Emestine- Amélie.  Imitation  libre 
de  Fielding.  Paris,  Desrez,  1835, 
in-12  (1  fr.  60  c).  IV.  Histoire  de 
miss  Jenny,  écrite  et  envoyée  par 
elle-môme  à  miiady  comtesse  de 
Rescomond,  ambassadrice  à  la  cour 
de  Danemarck.  Paris,  le  même, 
1835,  in-l«  (1  fr.  60  c).  V.  Lettres 
d^ Adélaïde  de  Dammartin,  comtesse 
de  Sancerre^  à  M.  ie  comte  de 
Nance.  —  Histoire  de  deux  jeunes 
amies.  Paris,  le  môme,  1835,  ln-12 


(1  fr.  15  c).  \l.  Lettres  é^EUsébitk' 
Sophie  de  Vallière  à  Louise-Hor- 
tense  de  Ganteleu,  son  amie.  Pa- 
ris, le  même,  1835,  in-li  (1  fr. 
40  c).  VII.  Lettre  de  milord  Rivm 
à  sir  Cardigan.  Paris,  le  même, 
1835,  in-12  (85  c.).  Les  éditions  de 
Desrez  forment  les  tomes  VH  k  Xll 
d'une  «  Bibliothèque  économique 
et  périodique  des  meilleurs  ro- 
mans». 

Riccous.  Le  Bougainville  de  la  jeu- 
nesse, ou  nouvel  Abrégé  des  voya- 
ges dans  l'Amérique,  contenant  U 
description  des  mœurs  et  coutu- 
mes de  ce  vaste  continent,  et  les 
aventures  les  plus  remarquables 
des  voyageurs  qui  l'ont  parcouru, 
extraits  des  voyages  de  Bougain- 
ville,  Gook.  le  P.  Labat  et  autres 
voyageurs  célèbres.  Paris ,  D.  Be- 
lin,  1827,  în-12  avec  3  grav.  (3  fr. 
50  c).  4«  édition.  Paris ,  le  même 
1834,  in-12  (3  fr.  50  c).  La  troi- 
sième porte,  par  erreur  :  ônrième 
édition.  Une  réimpression,  faite 
en  1835,  porte  encore  quatrième  ' 
édition,  ainsi  qu'une  autre  faite  à 
Limoges,  Ardant,  1839,  in-i2,avec 
4  gravures,  tandis  que  l'on  devrait 
lire  sur  cette  dernière  :  sixième 
édition. 

RiCH  (Anthony).  Dtc/tonmitre  des  an- 
tiquités  romaines  et  grecques ,  ac- 
compagné de  2,000  gravures  d'a- 
{>rès  l'antique,  représentant  tons 
es  objets  de  divers  usages  d'art  et 
d'industrie  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains. Trad.  de  l'angl.  sous  la  di- 
rection de  M.  Gheruel.  Paris, 
F.  Didot  frères,  fils  et  G*«,  1859, 
1861,  gr.  in-12  de  xij-740  pag.  à 
2  colon.  (10  fr.). 

RicHARo,  connu  sous  le  nom  de  Ri- 
chard le  pèlerin,  poète  français 
du  xii«  siècle  :  La  Chanson  d'An- 
tioche^  composée  au  commence- 
ment du  XII*  siècle,  par  le  pèlerin 
Richard  ;  renouvelée  sous  le  rè^ne 
de  Philippe-Auguste,  par  Grain- 
dor,  de  Douai.  Publiée  pour  la 
première  fols  par  Paulin  Paris. 
Paris,  Techener,  1848,  2  vol.  petit 
in-8  (16  fr.).  Ouvrage  tiré  k  SOOex. 
sur  papier  de  Hollande,  et  25  snr 
pan.  vélin.  Le  faux  titre  porte  : 
«  Romans  des  douze  pairs  de 
France  >.  La  Chanson  d'Antioche 
n'est  pas  un  ouvrage  d'imagiDS* 
tion  ;  c'est  le  récit  des  événements  . 
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de  la  première  croisade  fait  par 
UD  témoin  oculaire,  et  dont  les 
atsmances  ont  été  converties  en 
rimes  régulières  par  un  écrivain 
du  xiir  tiède,  nommé  Grindor, 
de  Douai.  L'éditeur  de  ce  beau 
poème  le  considère  comme  la  plus 
sincère  et  la  plus  intéressante  re- 
lation qui  nous  soit  restée  de  la 
première  croisade.—  La  même,  tra- 
duite par  la  marquise  de  Sainte- 
Aulaire.  Paris,  Didier  et  C'*,  1862, 
iD-18  Jésus,  de  xvij-45â  pag.  (3  fr. 
50  c.}.  Chroniques  des  croisades. 
Richard  (l'abbé  René),  né  à  Sau- 
mur,  le  S3  juin  1654, entra  dans  la 
congrégation,  dont  il  sortit,  et  fut 
pourvu  d'na  canonicat  de  Sainte- 
Opportune.  Son  goût  et  son  talent 
pour  les  belles-lettres  lui  procurè- 
rent le  titre  de  censeur  royal  et  le 
brevet  d'historiographe  de  France. 
L'abbé  Richard  est  mort  à  Paris, 
le  21  août  1727.  (Voyeï  le  t.  VIIl, 
p.  20.}  A  la  liste  de  ses  ouvrages 
.  ajoutez  :   I.    Maximes  chrétiennes 
pour  les  demoiselles  de  Saint-Cyr. 
il.  Lettre  de  consolation  à  une  dame 
de  qualité  sar  la  mort  de  son  di- 
recteur. III.  Dissertation  sur  Vin- 
duH  du  Parlement.  IV.  Dissertation 
9ur   la  pratique  de  la  primitive 
Eglise  de  n'enterrer  les  morts,  etc. 
V.  Lettres  sur  le  retranchement  de 
h  coupe,    VI.  Critique  ou   Exa^ 
men  des  Préjugés  légitimes  con- 
tre le  papisme,  etc.,  par  P.  Ju- 
rieu.  Pans,  1690,  et  Amst.,Leers, 
1690,  in-4.  L'ouvrage  de  Jurieu  est 
de  1685.  VII.  Histoire  de  la  vie  du 
P.  Joseph  (Le  Clerc  du  Tremblay), 
capucin,  substitut  du  cardinal  de 
Richelieu.  Paris,  1702,  et  La  Haye, 
1705,  in-8. 
Richard.  Le  Jour  ténébreux  et  les 
jours  lumineux,   contes  anglais. 
ÂmsL,  1706,  in-12,  avec  fig. 
Richard  (le  P.  Charles-Louis),  do- 
minicain, fusillé  à  Mon*--,  en  Hai- 
naut,  en  1794.  (Voy.  t.  VIII,  p.  20). 
A  la  liste  de  ses  ouvrages  ajoutez  : 
Histoire  du  couvent  des  dominicains 
et  de  celui  des  dames  dominicai- 
nes de  Lille.  Lille,  1781,  in-8.  Ses 
Œuvres  aratoires  ont  été  insérées 
dans  le  tome  lxvii  de  la  «  Collec- 
tion intégrale  et  universelle  des 
orateurs  sacrés  du  premierordrc» 
publiée  par  M.  l'abbé  Migne(1856, 
^  gr.in^8à2colon.). 


Richard  (Jean),  de  Verdun,  avocat. 
(Voy.  t.  VIII.  p.  19.)  Ses  Œuvres 
complètes.  Pans,  l'abbé  Higne, 
1845,  3  V.  gr.  inS,  à  2 col.  (18 fr.). 
Formant  les  t.  xvii  à  xix  de  la 
«  Collection  intégrale  et  universelle 
des  orateurs  sacrés  du  premier  et 
du  second  ordre  >,  publiée  par  le 
môme  éditeur.  Le  t.  xtii  de  cette 
Collection  commence  par  les  ora- 
teurs sacrés  :  HabouU  évéque  d'A- 
leth  (Oraisons  fun.);  Mascaron , 
évéque  d'Agen  (Oraisons  fun.]; 
Nicolas,  de  Dijon  (Sermons  choi- 
sis]; La  Chambre  (Oraison  fun.]; 
PUIS  viennent  à  la  8oite,de  Richard, 
avocat  :  les  Discours  moraux  sur 
les  Evangiles  des  dimanches  de 
l'année.  CK)mposés  sur  les  idées, 
principes,  raisonnements,  exem- 

f»les,  comparaisons ,  figures,  paro- 
es  de  l'Ecriture-Sainte  et  des  Pè- 
res. T.  xviii.  Suite  des  Sermons.  — 
Bxordes  et  Introductions  pour  faire 
servir  les  Sermons  que  nous  avons 
donnés  sous  le  titre  de  «  Discours 
moraux  »  à  un  dessein  d'Avent  et 
aux  évangiles  du  Carême;—-  Exor- 
des  et  Introductions  pour  les  fériés 
du  Carême  I  —  Discours  moraux 
sur  les  mystères  de  Notre-Seigneur; 

—  Mystères  et  Panégyriques  pour  le 
cours  du  l'année  (des  éloges  en 
plus  grande  pariie).  T.  III.  Suite; 

—  Dtctionnatre  moral;  —  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  moral.  Les 
deux  premières  éditions  de  ce 
dernier  ouvrage  ont  paru  sous  le 
titre  de  «  la  Science  universelle 
de  la  chaire,  ou  Dictionnaire 
moral  ». 

Richard  (Jean-Claude),  abbé  de 
Saint-Non ,  et  conseiller  au  Parle- 
ment, etc.  (Voy.  L  VIII,  p.  360,  à 
Saint-Non.) 

Richard  (l'abbé  Jean -Pierre),  cha- 
noine de  Paris,  prédicateur  ordi- 
naire du  roi,  ex -jésuite  ;  né  k  Bel- 
fort  (Haut-Rhin), le  7  février  1743, 
mort  à  Paris,  le  29  septembre  182a 
Ses  Œuvres  complètes  (précédées 
d'une  Notice  biographique).  Ces 
Œuvres  font  partie  du  73*  vol.  de 
la  2«  série  de  la  «  Collection  inté- 
grale et  universelle  des  orateurs 
sacrés  »,  publiée  par  H.  l'abbé 
Migne  (1856);  elles  contiennent 
des  sermons  pour  TAvent,  le  Ca- 
rême, des  sermons  sur  les  Mystè- 
res et  des  Panégyriques.  A  leur 
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suite  on  trouve  les  Œuvres  orsh 
tofres  de  Legris-Du^al»  du  cardînal 
de  La  Luzerne  et  de  Perret  de 
Fontenailles  (6  fr.).  La  première 
édition  des  Sermons  de  1  abbé  Ri- 
chard est  de  Pdris,  Ad.  Leclère, 
1822,  4  vol.  in-12  avec  un  por- 
trait. 
Richard  (  !f ieolas-Louis-Antoine  ) , 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Re- 
mire mont  (  Vosges  ) ,  correspon- 
dant de  la  Société  des  anliquai- 
res  de  France,  etc.  INê  à  Saint- 
Dié  (Vosges)  ,  le  10  septembre 
1780.  (Voy.  le  t.  VIII,  p.  23.) 
Ajouter.  :  Mort  à  Réinireinont ,  le 
6  juiii  1855,  et  à  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, les  suivants  :  I.  Contes  po- 
pulaires ,  traditions ,  croyances  su- 
perstitieuses, proverbes  et  dictons 
applicables  à  des  villes  et  villages 
de  la  Lorraine.  Epinal,  Géraj:d, 

1836.  in-l2  de  23  pag.  —  Autre 
édition,  très-au^mentee,  sous  ce 

'   titre  Traditions    populaires , 

croyances  superstitieuses ,  usa- 
ges et  coutumes  dans  Tancienne 
Lorraine.  2«  édition.  Remiremont, 
Mougio,  1848,  in-16  (3  fr.  50  cX 
H.  Coutume  pariiculièrey  mœurs  et 
usages  de  la  commune  de  Bresse. 
Mirecourt,  de  Timpr.  d'Humbert, 

1837,  in-8  de  16  pag.  Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  royale  des 
antimiaires  de  France,  t.  IX.  îll. 
Les  Kyriolés  de  Remiremont,  Epi- 
nal,  Gérard,  1837,  in-12  de  11  pag. 
IV.  Extraits  d^une  petite  biographie 
des  savants  et  littérateurs  nés 
dans  Tarrondissement  de  Remire- 
mont. Epinal,  Gley,  1841,  in-12  de 
12  pag.  Richard,  qui  était  un  de 
DOS  collaborateurs  pour  la  <  France 
littéraire  »,  nous  a  adressé  une 
cinquantaine  de  notes  inédites 
dont  la  réunion  ferait  plus  que 
doubler  ces  Extraits.  V.  Le  Grief 
de  VitteL  Epinal,  1841,  in-12.  VI. 
A'otice  sur  ranrienne  justice  sei- 
gneuriale du  bfin  de  Longvhamp, 
arrondissement  de  Reuiireuiout. 
Epinal,  1H41,  in-12.  Impr.  d'abord 
dans  le  t.  X,  pag  230dt's  a  Mémoi- 
res de  la  Société  royale  des  anti- 

3uaires  de  France  *.  Vil.  Voyage 
ans  les  Vosges,  par  l'abbé  Gré- 
goire (extrait  de  Touvrage  inti- 
tulé :  «  Correspondance  sur  les 
matières  du  temps  »),  avec  des 
notes  de  M*  Richard.  Epinal,  Gley, 


1841,  in-19  de  12  pag.  VIII.  J>  Fie/ 
colonger  d^nochstatt,  Impr.  parmi 
des  <  Mémoires  de  la  Société  rov. 
des  antiquaires  de  France  »,  2« sé- 
rie, t.  Vl.  IX.  L'Echapenoises,  ou 
Transaction  faite  entre  le  doc  de 
Lorraine,  Ferri  III,  et  le  chapitre 
de  Remiremont,  le  18  juillet  1295. 
Nanci,  dç  Timpr.  de  M"»»  v«  Ray- 
bois,  1850,  in-8  de  16  pag.  X.  No- 
tes historiques  relatives  aux  an- 
ciennes fortifications,  à  la  défense 
et  aux  différents  sièges  subis  par 
la  ville  de  Remiremont.  Extrait  dn 
a  Mémorial  ou  livre  du  doyenné 
des  comptes  des  échevins  »  et  de 
a  Documents  inédits  ».  Nanci,  de 
rimpr.de  Lepage,  1853,  in-8  de  36 

RicMAED  (Achille),  médecin  et  natu- 
raliste, professeur  de  botanique  et 
d'histoire  naturelle  médicale,  ^l^ 
Faculté  de  médecine  de  Paris, 
membre  de  1* Académie  de  méde- 
cine et  de  l'Académie  des  sciences 
(section  de  botanique!,  etc.,  etc., 
né  k  Paris,  le  27  avril  1794.  (Voy. 
le  t  VIII,  p.  24-26.)  Ajoutez  à  cet 
article  :  Mort  à  Pans,  le  5  octobre 
1852,  et  à  la  liste  de  ses  ouvrages, 
les  nouvelles  éditions  et  les  pu- 
blications qui  suivent  :  I.  Fortm- 
taire  de  poche,  à  l'usage  des  pra- 
ticiens, ou  Recueil  de  formules  tes 
plus  usitées  dans  la  pratique  médi- 
cale, avec  r  indication  des  doses 
exprimées  eu  poids  décimaux  et 
en  poids  anciens.  7«  édition ,  re- 
fondue sur  un  plan  entièrement 
neuf.  Paris,  Bécbet  jeune  et  Labé, 
1839,  in-32  (3  fr.).  La  première 
édition  est  de  1819.  II.  ffouveaux 
Eléments  de  botanique  et  de  physio- 
logie végétale,  6**  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  des  carac- 
tères des  familles  naturelles  du 
règne  végétal.  Ornée  de  5  pi.  noo- 
veTles  gravées  sur  acier  et  de  163 
grav.  inlercalées  dans  le  texte. 
Paris,  Béihi'i  jeune.  1838,  in-8 
(9  fr.).  7«  édition,  revue,  corrigée 
et  entièrement  refondue,  ornée  de 
800  figures  intercalées  dans  le 
texte.  Ouvrage  adopté  par  le  Cob- 
.<;ei  I  royal  de  l'instruction  publique. 
Paris,  le  même,  1845-46,  2  part. 
in-8  (9  fr.).  La  première  édition 
est  de  1819.  L'auteur  a  donné  plus 
tard  à  cet  ouvrage  une  forme  nou* 
vetle  simplifia ,  et  en  a  publié  It^ 
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8*  éditiOD  sous  Cé  titre  :  Pr^iciê  de 
hHoHique  et  de  Physiâhgie  végé- 
tale, contenant  rorgatiot^ifapliie, 
.    ranatomie  et  la  physiologie  tègé- 
Ules,  les  caractères  de  toutes  les 
fasiilles  da  règne  vé^étail. Ou ?xage 
orné  d'an  grand  nombre  de  vignet- 
tes dans  le  texte.  Paris  ,  le  même, 
185ï^,  2  toi.  gr.  itt-iS  (6  ft-.).  ni. 
Eléments  d'histoire  naturelle  tnèdi- 
taie.  A*  édition.  Paris,  Labè,  IB49, 
3  vol.  in-8,  avec  gravures  interca- 
lées dans  le  texte  (20  fr.).  La  pre- 
mière édition  pamt  en  18^2-23, 
soos  le  Utre  de  «  Botanique  mé- 
dicale, etc. .,  2  vol.  in-8.  IV.  /to- 
nographie  végétale ,  ott  Organisa- 
tion des  végétaux,  illastrée  au 
moyen  de  figures  analytiques  ;  |>ar 
P.-J.  Tarpiit  Avec  un  texte  expli- 
tkilt  raisonné  et  une  Notice  6io- 
ffrapliique  sar  M.  Turpin.  Paris, 
PaockouelLe,  iMi ,  in-8  i?n  f.  90  c). 
Ouvrage  publié  en  15  livraisons, 
rCliacune  de  4  planches  avec  teite 
an  prix  de  2  fr.  50  C.  V.  Tentamen 
IlorœAbiftHnieœ,  (Flore  de  TAbyssi- 
oie,  énumératioii  de  toutes   les 
plantes  qui,  josqn'h  présent  bnt 
été  observées  dans  les,  diverses 
provinces  â*Abyss1nie,  avec  une 
description  complète  des  espèces 
nouvelles  et  intéressantes}.  Pa- 
risiis,  A.    Bertrand ,   1847-48,  2 
voi.  tn<^^  sur  pfiip.  véllh  (30  tr.), 
et  avec  un  Atlas  de  103    plan- 
âtes mnd  in-fol.  (270  n*.).  For- 
mantïa  Ctoisième  pattie  du  <  YOifa- 
ge  en  Abyssiniô  »,  de  MM.  theo- 
phile  Lefcbvre,  intitulée  <  Histoire 
naturelle,  botanique  ».  Yl.  Avec 
M.  A.  Payen,  de  Tinstilut  î  Précis 
^agriculture  théorique  et  pratique, 
^  rasage  des  écoles  d'agriculture, 
des  propriétaires  et  des  fermiers. 
Paris.  Hachette,  1851 ,  2  Vol.  ln-8 
(15  nr.).  —  Gomme  éditeur,  A.  Ri- 
chard a  pdblîéune  édit.  desOËUvres 
complètes  de  Buffon  ,  mises  en  or- 
dre et  précédées  d'tine  Notice  àttr 
Rttffon  par  l'éditeur  (Paris,  Poorrat 
frères,  1835-1837,  in-18,  fig.];  ahe 
antre  édition ,  suitle  de  la  classi- 
fication complète  de  Cuvier,  Les- 
Mn,  etc.   Paris,  Pourrat  frères, 
1837  et  années  suivantes,  in-8,  et 
1851  et  auD.  suiv.t  10  vol.  ln-8, 
avecSOgrav.color.  -*  Biographies 
4'Ach.  nifibard.  ^  l^iscoors  fu- 
.  Qèbres  prononcés  aux  obsèques  de 


Ht.  Ach.  RichiM  :  m  Mit.  Ad. 
B^onaniatt ,  DumiHl  eè  Decûisne 
(aM  nom  de  l'Institut,  de  1^1  Fa- 
èulté  de  médecine  et  de  lii  Société 
d'agricUUdre  de  PaH^).  t>aris, 
i852,  3  plèceé  iiî-4,  ctidcUtiè  de 
4  pâg.  Le  journal  «  riustltut  »  a 
i'éproduii  da^ns  son  tome  xx , 
pag.  384,  le  Discours  de  M.  Bron- 
gniart;  —  i^  Eloge  historique 
d'Ach.  Richard,  par  M.  Bouthardat, 
lu  à  TËcole  de  médecihe ,  le  7  no- 
vembre 1853.  Séance  publique.  Pa- 
ris, I8n3,  in-4.  L*Elogè  d'A.Richard 
par  M.  Bouchardata  été  réimprimé 
à  la  suite  de  celui  de  (BIppolyte) 
Boyer-Cotlard  dans  le  «  Moniteur 
desh6pitanxM,etil&étét!rék  part 
des  exemplaifès  des  deux  éloges 
réunis,  Paris,  1853,  in-8  ;  —  3»  No- 
tice historique  sur  M.  A.  Richard, 
par  M.  Ad.  Bi-ongniùrt,  lu  k  la  So- 
ciété Centrale  d'agriculture,  le 
8  hovembre  4854.  Impr.  dans  les 
Mém.  de  ladite  sociélé,  ann.  1855, 

ÏK  166  et  i^aiv.;  et  reproduite  dans 
e  «  Bnlletiki  dé  la  Société  de  bo- 
tahique  de  Fr^hce»  t.  le'  (1854), 

&.  373  et  suiv.;  —  40  Elotte  de 
.  Ach.  Richard,  par  M.  Fréd.  Di*- 
bois  (d'Amiens),  Ih  à  T Académie 
imp.  de  médecine,  le  11  décembre 
18(>0.  Impr.  dans  les  Méhi.  de  cette 
académie,  t.  xxt  (1861),  pag.l 
et  Àuiv. 

RicBARb,  cotiventionnel.  Avec  P. 
Choudieo  î  RappoH  èur  lu  guerre 
de  la  Vendée,  présenté  à  la  Cotiven- 
tiofï  nationale.  Paris,  de  rimpr. 
nationale,  an  ti  (1793),  in-8.  Con- 
tre Pbilippeaux.  Richard  fournit 
les  notes,  mais  Choudieu  fut  le 
principal  rédacteur  de  ce  i apport. 

RicBAito  Me  docteur],  de  Rahoi, 
ancien  chiruf-gien  en  chef  de  la 
Charité  de  Lyon,  aujourd'hui  di- 
recteur de  l'Ecole  de  médecine  de  la 
même  ville.  I.  Discours  inaugural 
sur  les  fonctions  du  chirurgitn  en 
chef  de  la  Charité  de  Lyod ,  pro- 

'  nonce  en  séauce,  et  en  présence 
de  l'administration,  le  27  août 
1823.  Lyon,  Durand  et  Pcrrlh, 
1823,  in-8  de  68  pag.  H.  Discours 
sur  les  études  dû  médecin,  et  sur 
les  qualités  nécessaires  à  t'étClr- 
cice  de  sa  profession,  prononcé  à 
l'ouverture  du  cours  dé  I  Ecole 
de  médeclue  de  Lyon,  dans  la 
séance  publique  dh  lO  décembre 
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18S4.  Lyon,  impr.  Durand  et  Per- 
rin,  1825,  in-8  de  56  pag.  III.  Estai 
sur  réducaiion  physique  des  enfants 
du  premier  âge.  Lyon,  L.  Babeuf, 
1889,  iD-3!i  (3  tr.),  IV.  Traité  pra- 
timie  des  maladies  des  enfants,  con- 
sidérées dans  leurs  rapports  avec 
Torganogénie  et  les  développe- 
ments du  jeune  âge.  Paris ,  Ger- 
mer BailUère,  1839,  in-8  (8  fr.}.  V. 
Traité  sur  V éducation  physique  des 
enfants,  à  l'usage  des  mères  de  fa- 
mille et  des  personnes  dévouées  à 
réducaiion  de  la  Jeunesse.  (Impr. 
de  Dumoulin,  à  Lyon).  Paris,  Bail- 
liëre,  1843,  in- 12  (4  fr.);  Lyon  et 
Paris.  F.  Savy,  1860,  in-12  (4fr.). 
R iCHARD  (J .  -B.) ,  ingénie ur-géogra- 
pbe,  employé  des  postes  (voy. 
tome  Yii,  p.  27).  Tel  e:>l  le  nom, 
suivant  l'opinion  générale,  sous 
lequel  s  est  caché  le  libraire  J.-M. 
Audin,  pour  l'arrangement  par 
lui-même  de  plusieurs  guides  de 
voyageurs  qu'il  vendait  Les  pre- 
miers furent  tout  simplement  le 
morcellement  de  l'ouvrage,  trës- 
estimé,  de  H.  R.-A  -G.  Reichard, 
conseiller  de  guerre  et  inspecteur 
de  la  bibliolheque  privée  du  duc 
de  Saxe-Gotha  (voy.  t.  xii,  p.  54), 
intitulé  :  «  Guide  du  voyageur  en 
Europe  >,  qu'il  a  même  deux  fois 
réimprimé  complet  sous  le  nom 
de  Richard.  Pour  former  une  col- 
lection, il  emprunta  ensuite  de  di- 
vers autres  auteurs  de  guides  spé- 
ciaux de  nouveaux  volumes.  C'est 
ainsi  qu*il  réimprima  successive- 
ment, avec  de  légères  modifica- 
tions, les  ouvrages  de  Schreiber 
sur  les  bords  du  Rhin  ;  de  N,  A. 
sur  la  Belgique  ;  de  Mariana 
Strarke  sur  l'iulie;  d'Ehel  et  Lut% 
sur  la  Suisse  et  la  Savoie,  etc.,  etc. 
Les  titres  de  premières  éditions 
rappelaient  aux  lecteurs  les  noms 
des  auteurs  originaux  ;  mais  dans 
les  réimpressions  on  leur  substitua 
celui  de  Richard.  Plus  tard  J. -M.  Au- 
dln  fit  faire  de  nouveaux  guides 
par  des  Français,  et  le  nom  de  Ri- 
chard, qu'il  y  eût  part  ou  non,  était 
accolé  aux  leurs.  Les  Guides-Ri- 
chard ont  été  souvent  réimprimés, 
mais  ils  ont  fait  leur  temps:  ceux  de 
M.  Ad.  Joanne  leur  sont  préférés.  ^ 
Réimpressions  et  nouveaux 
Guides  publiés  depuis  1835. 
— L  Guide  classique  du  voyageur  en 


France^  etc.  Paris,  Audin,  Itté, 
in-12,  avec  une  carte  et  4  plans 
(5  fr.).  24"  édition.  Paris,  Maison, 
1854,  in-16,  avec  la  carte  routière. 

Îrénérale,  celle  des  chemius  de 
er  et  de  la  navigation  à  vapeur, 
et  les  plans  des  principales  villes 
(5  fr.).  25»  édit.  Paris,  L.  Ha- 
chette et  Gi«,  1861,  in-18  jésus  de 
xv-667  pag.  (8  fr.).  II.  Guide  du- 
sique  du  voyageur  en  France  et  en 
Belgique^  etc.  24*  édition.  Paris, 
Maison,  1854,  in-12.  avec  cartes  et 
plans  (8  fr.).  III.  Guide  du  vo^fa- 
geur  en  Europe,  Ouvrage  indispen- 
sable aux  artistes,  négociants  et 
voyageurs.  2*  édit.,  entièrement 
refondue.  Paris,  Maison,  1851, 
in-12,  avec  2  cartes  (15  fr.).  U 
1"  Mit  est  1828-29,  2  vol.  in-11 
IV.  Manuel  du  voyageur  en  Bel' 
gique,  itinéraire  artistique,  indus- 
triel et  manufacturier,  compre- 
nant, etc.  ;  par  Boyce  et  Richard. 
6*  édit.  Paris,  Maison,  1844,  in-18, 
avec  une  carte,  2  plans  et  une 

Srav.  (8  fr.).  7*  édit.,  sous  le  Utre 
e  «  Guide  pittoresque  du  voya- 
geur en  Belgique,  etc.  >  Paris,  le 
même,  1854,  in-18,  avec  une  belle 
carte  routière  de  la  Belgique  et  de 
la  Hollande,  dressée  par  A.-H.  Do- 
four  (6  fr.).  La  V^  édition,  publiée 
en  1828,  portait  pour  titre  :  «  Guide 
pittoresque  et  manufacturier  da 
voyageur  en  Belgique  »,  compre- 
nant, etc.;  par  N.  A.,  revu  par  Ri- 
chard. V.  ^tde  du  voyageur  en 
Italie^  comprenant  :  1®  un  Aperçu 
sur  r  Italie,  etc.,  avec  un  unleaa 
complet  de  Rome,  de  Florence,  de 
Naples,  Venise,  etc.,  revu  et  mis 
en  ordre  par  Richard.  Paris,  Mai- 
son, 1837,  in-12,  avec  5  cartes 
(8  fr.).  11«  édit.  Paris,  le  même, 
ia51,  in-12,  avec  cartes  (9  fr.).  U 
V  édiUon  parut  en  1826,  sous  le 
titre  de  «  Guide  du  voyageur  en 
Italie»,  ou  Itiuéraire  complet  de 
cette  terre  classique,  etc.  Peu  de  j 
temps  après  on  lui  substitua  celui  I 
de  Promenades  du  voyageur  en 
Italie,  1829-30.  VI.  Manuel  du 
voyageur  sur  les  bords  du  Rhin, 
itinéraire  artistique,  pittoresque 
et  historique,  etc.  ;  par  et  d'après 
Schreiber,Gray,  Fearnsideet  John 
Watts,  revu  et  mis  en  ordre  par 
Richard.  Paris,  le  même,  1836, 
in-18,  avec  2  cartes  et  2  gravures 
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(7  fr.).  Nonir.  èdil.,  oonsldénble- 
meot  augmentée.  Paris,  Maison, 
1844,  in- 18  (8  fr.).  On  a  supprimé 
sur  le  titre  de  cette  édition  les 
noms  qu'on  lisait  sur  celui  de  la 
précédente.  La  V^  édition,  publiée 
en  1827,  portait  le  titre  de  Guide 
classique  du  voyageur  sur  les  bords 
du  AAm,  etc.  ;  par  Scbreiber,  avec 
le  panorama  des  bords  du  Rbin 
(In-I2).  Vil.  Guide  du  voyageur  en 
Hollande^  itinéraire  pittoresque, 
historique,  artistique  et  manufac- 
turier. 6«édit.  Paris,  Maison,  i85i, 
in-18,  avec  une  carte  et  deux  plans 
(4  fr.  50c.)-  Ce  Guide  parut  d'abord 
avec  les  12«  édition  et  suivantes 
du  '*  Guide  classique  du  voyageur 
en  France  %i  en  Uelgique».  VIII. 
Manuel  du  voyageur  en  Suisse, 
conteDant,etc.  ;  par  Ebel  et  Lûtz. 
Revu,  coordonné,  mis  en  ordre  et 
augmenté,    par   Richard.   Paris, 
Attdin,  1833, 1835,  in-18,  avec  une 
carte  (7  fr.).  Réimprimé  aussi  sous 
les  titres  de  :  «  Manuel  du  voya> 
geur  en  Suisse  > ,  comprenant,  etc. 
Revu,  coordonné,  mis  en  ordre  et 
augmenté,    par   Richard.    Paris, 
Maison,  1837,  in-18  de  17  feuilles 
(7  fr.)  ;  et  de  «  le  Nouvel  Ebel  >, 
Manuel  du  voyageur  en  Suisse, 
comprenant,  etc.  Revu,  coordonné, 
mis  en  ordre  et  augmenté,  par 
Richard;  suivi  du  Guide  complet 
dans  le  Tyrol.  Paris,  le  même, 
1837,1841,  iu-12,  avec  une  planche 
[9  fr.).  La  dernière  édit.  ne  porte 
que  .'Manuel,  etc.  Il  existe  aussi  un 
Guide  du  voyageur  en  Suisse,  1824, 
io-12,  orné  d*un  frontispice  gravé 
et  de   planches.    IX.   Guide  aux 
Pyrénées,  Itinéraire  pédestre  des 
montagnes,  comprenant,  etc.  Pa- 
ris, Âudin,  1834,  in-18,  avec  carte. 
2eédit.,  considérablement  augm. 
raris.  Maison,  1838,  in-12,  avec 
4  vign.  et  une  carte  (7  fr.).  Autre 
édition,  sous  ce  titre  :  Guide  pit- 
toresque et  artistique  du  voyageuTi 
du  géologue  et  de  Vhomme  du  monde 
aux  Pyrénées,  indiquant,  etc.,  3* 
édit..  revue,  etc.;  par  Richard  et 
Quètin.  Paris,  Maison,  1844,  in-18 
(8  fr.).  5«  édit.  Paris,  le  même, 
1851,in-18,  avec  5cartes(9fr.).  Au- 
tre édition,  sous  ce  titre  :  Guide 
da  voyageur  aux  Pyrénées.  Iti- 
néraire descrlRtif  et  historique,  à 
l'usage  des  touristes  et  des  bai- 


gneurs pour  les  bains  des  Hautes 
et  Basses-Pyrénées,  desPvrénées- 
Orientales  et  de  la  Haute-Garonne. 
Paris,  Maison,  1855,  in-18,  avec 
5  cartes  et  une  vignette  il  tr.). 
Le  nom  de  M.  Quélin  a  disparu 
des  frontispices  des  deux  dernières 
éditions.  X.  Guide  du  voyageur  en 
Savoie  et  en  Piémont,  comprenant  : 
10  un  Aperçu  sur  la  Savoie,  ses 
habitants,  ses  mœurs  et  son  his- 
toire, etc.,  d'après  Bertolotti; 
suivi  de  la  Description  topogra- 
phique, routière  et  industrielle, 
artistique  du  Piémont,  par  Ri- 
chard. Paris,  le  même,  1835, 1839, 
in-IS,  avec,  une  carte  (5  fr.).  XI. 
Conducteur  de  l'étranger  en  France, 
itinéraire  descriptif  et  topo^ra- 
phique  de  la  France.  Paris,  Maison, 
1837,  in-32  (3  fr.).  Autre  édition, 
sous  le  titre  de  «  Guide  du  voya- 
geur en  France  ».  24«  édit.,  avec 
la  carte  routière  générale  et  celle 
des  chemins  de  fer.  Paris,  le 
même,  1854,  in-32  (3  fr.)  XII. 
Guide  du  voyageur  dans  le  Tyrol, 
à  travers  le  Vvurtemberg,  la  haute 
Bavière,  par  Schaden,  trad.  de 
l'allem.  par  M.  Henry  Viger;  revu 
et  augm.  par  M.  Richard.  Paris, 
le  même,  1837,  in-12  (3  fr.). 
XUI.  Guide  du  voyageur  à  Londres 
et  dans  ses  environs,  précédé  d'un 
Itinéraire  topographique  des  di- 
verses routes  de  Paris  à  Londres, 
et  comprenant,  etc.,  par  Lalce; 
revu  et  corr.  par  Richard.  Paris, 
Maison,  1839,  in-18,  avec  une  carte 
(5  fr.);  1844,  in-18,  avec  une  carte 
7  fr.  50  c.)î  1851,  in-18,  avec 
2  pi:  et  4  vign.  (2fr.50c.).  XIV. 
Nouveau  Guide^  ou  Itinéraire  du 
voyageur  en  Angleterre ,  en  Ecosse 
et  en  Irlande,  etc.  Paris,  Maison, 
.  1839,  in-18,  avec  une  carte  (8  fr.}. 
Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Iti- 
néraire descriptif  et  historique  de 
la  Grande- BreUgne  (Angleterre, 
Ecosse,  Irlande)  ;  par  Richard  et 
Ad.  Joanne.  2«  édition,  avec  cartes 
et  plans.  Paris,  le  même,  1853, 
in-18  (8  fr.).  Autre  édition,  suivie 
d'un  Voyage  d'agrément  aux  en- 
droits les  plus  pittoresques  de 
chaque  contrée,  etc.,  ouvrage  en- 
tièrement neuf,  orné  d'une  excel- 
lente carte  routière.  Paris, Maison , 
1849,  in-18  (8fr.).  XV.  Guide  en 
Espagne  et  en  Portugal,  compre- 
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tiirlit,  dte.î  pèf  Ovétitt;  rètti  )iar 
Richahl.  PariSillilison,lS4i,  in-iS, 
avec  nti  plan  et  un  iableao  (8  fr.)* 
Sec.  édit.,  refondue,  corrigée  et 
augm.  Farid,  le  même,  ia*SO,  in-18, 
avec  une  carte  routière  des  deux 
royaumes  (9  fir.)  ;  1858,  in-18,  avec 
une  carte  routière,  et  des  Tues  et 
costumes  (9  fr.).  Un  premier  Guide 
du  voyageur  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal, portant  le  nom  de  H.  Ri- 
chard, et  la  date  de  1828-^,  avait 
été  publié  chec  Pontbieu,  in-12  de 
60  pages.  XYI.  Manuel  tompUt 
du  voyageur  eti  Allemagne ,  etc. 
Paris,  Maison,  1841,  in-18  (8  fr.). 
Autre  édition,  contenant  des  Dia- 
logues allemands-français,  etc.; 
enrichi  de   longues  notices  sur 

Berlin,  Vienne,  Pétersbourg , 

avec  Tindlcation  de  tous  les  bains 
d*Allemagne  ;  ouvrage  original 
fait  sur  les  lieut,  par  Rfchatd  et 
puétfn.  Paris,  le  môme,  1848, 
in-18,  avec  une  belle  carte  rou- 
tière (9fr.)  XVII.  Londres  tel  qu'il 
est,  précédé  de  l'Itinéraire  de  Paris 
à  Londres  par  lès  chemins  de  fer 
et  les  bateaux  à  vapeur,  suivi 
d*une  Description  sommaire  des 
environs  de  Londres,  accompagné 
du  panorama  colorié  de  Lon- 
dfes,,etc.;  par  Lake  et  Richard, 
avec  une  Introduction,  par  M. 
Emile  Begin.  Paris,  Ualson,  18!S2^ 
in-18,  avec  3  gravures  et  un  plan 
[t  fr.).  XVIII.  Conducteur  de  l'é- 
tranger dans  Marseille,  suivi  de 
l'Itinéraire  de  Paris  à  Marseille. 
3«  édition,  entièrement  refondue. 
Paris.  Maison;  et  Marseille,  tous 
les  libraires,  1854.  in-i8,  avec 
Un  plan  de  Marseille  et  des  vues 
sur  acier  (3  fr.).  XIX.  Nouveaux 
Dialogues  familiers  et  progressifs 
français-allemands  ;  par  Richard  et 
Kœnig.  Paris,  Maison,  184â.  1854. 
in-32  (3  fr.}.  La  seconde  édition 
porte  les  noms  de  Richard  et  WoU 
ters.  XX.  Nouveaux  Dialogues 
familiers  et  progressifs  firançais- 
espagnols;  par  Richard  et  don  J. 
M.  de  Gorona.  Paris,  le  même, 
1842, 1854,  in-3«  j[3fr.).  XXL  Nou- 
veau.t  Dialogues  familiers  et  pro- 
gressifs françttis^nglais;  par  Ri- 
chard et  Quétin.  Paris,  le  même, 
184ï,1831.1859,in-32(3fr.).  XXII. 
Nouveaux  Dialcguesfantiliers  etpro- 
gretsifi  français  et  italiens  ;  à  rasage 


des  iapLùeuT^t  ètc.j  par  RlcUird 
et  BoletO.  Paris;,  Aaison,  1842, 
1851 ,  ln-32  (3  fr.).  XXIIL  New  Dia- 
logues {familiùr  and  progressive)  m 
english  (bv  Richard  and  Laran) 
and  spùnish  (by  don  J.  H.  Corooa), 
fbr  ihe  use  of  travellers  of  ihe 
two  nations  and  of  persons  sta- 
dtous  either  language.  A  new 
édition,  rev.,  corr.  and  eblarged. 
Paris,  Maison,  1852,  io-Si  (1  fr. 
50  c).  XXIV.  Les  Chemins  de  fer. 
Chemins  de  fer  du  Nord;  de  Paris 
k  la  ftdntière  de  Belgique  par 
Lille  et  Valenciennes,  avec  con- 
tinuation indicative  du  réseau 
belge,  etc.  Paris,  Maison,  1846, 
in-18,  avec  2  cartes  (1  fr.)«  XXV. 
Guide  du  voyageur  4ur  le  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Orléans  et  à 
Tours,  contenant^  etc.  Paris,  le 
même,  1840.  in-i8,  avec  une  carte 
(1  fr.).  XXVl.  Guide  du  vqyafteur  - 
sur  le  chemin  de  fer  de  Pans  li 
Rouen  et  an  Havre,  etc.  Paris,  le 
même,  1847,  in-18  (1  fr.). 
Ric&ARn  (Paulin) ,  conservateur-ad- 
joint k  la  Bibliothëqne  impériale 
(département  des  imprimés),  né  à 
Rodez  (ÀvèyronJ,  le  17  jfliû  1798. 
Longtemps  employé  de  rétablisse- 
ment auquel  il  appartient,  oli  ne 
laissa  ^èré  à  M.  Richard  le  temps 
de  beaucoup  écrire  ;  mais  il  s'est 
rendu  très-Utile  à  des  gelis  de  let- 
tres et  à  des  savants  par  les  re- 
cherches des  matériau!  qai  lear 
étaient  nécessaires  pour  leurs  pn- 
bticatfons,  et  nods  citerons,  parmi 
plusieurs  autres,    M.  Êug.  Soe, 

Sour  son  «  Histoire  de  la  marine  >. 
I.  P.  Richard  a  dirigé  pendant 
plusieurs  années  le  premier  et 
malheureux  essai  d'un  nouveau 
Catalogue  de  BibliOihè<iue  impé- 
riale, annnlé  par  l'ndtninistratear 
actuel.  On  doit  à  M.  Paulin  Richanl 
comme  écrivain  .*  i^  des  arlicks 
imprimés  dans  plusieurs  petits 
Journaux.  2»  Les  Notices  biographi- 
ques des  huit  premières  lltraisoos 
des  c  Contemporains  étrangers  >, 
recueil  iconographique,  etc., litho- 
graphie par  MM.  MautaisseetGre- 
vedon  (1826  et  ann.  suit.,  in-foL). 
Ck)mme  éditeur,  il  k  publié,  sous  le 
voile  de  l'anonyme  :  la  Bibliothè- 
que du  roi,  Note  publiée  en  1839 
par  M.  Ch.  Dunover,  nommé  ad- 
ministrateur génërld  par  roTdoiH 
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Danoe  royale  dn  21  iétrier,  démis- 
fiionoaire  le  20  juin.  Nouv.  édit., 
eDrichie  de  quelques  pièces  jiisU- 
ficatives,  accompagnée  de  quel- 
ques notes  ezplicaiiTes  (par  rédl- 
teur).  Paris,  de  Timpr.  de  La- 
eram{>e,  avril  1847,  in-8  de  47  p. 
On  lui  aUribue  aussi,  en  société 
avec  M.  Jules  Rawnel,  la  publi- 
cation d'une  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  Intitulé  :  De  Tribuê  ïm- 
posioriàw  M,  DUC.  Texte  latin 
collationné  sur  Texemplaire  du 
0UC  de  La  Vallière ,  aujourd'hui  à 
la  Bibliothèque  impériale,  aug- 
menté de  variantes  de  plusieurs 
manuscriu,  etc.,  et  d'une  Notice 
philologique  et  bibliographique, 
par  Philomnestre  junior.  Paris, 
1S6l,in-l2(l). 

RiCBAftn  (Georges),  artiste  et  au- 
teur dramatique,  filsdu  prëcédetit. 
I,  Ln  Avoeais  du  natriage^  comédie. 
Maraeiile,  de  l'imprim.  d'Arnaud 
et  C'%  1860,  in-16.  II.  Pommes 
mûres  et  femmes  teries,  comédie 
en  un  acte.  Ibid.,  deTimpr.  des 
mêmes,  1861 ,  in-8  de  47  pages. 

tRiGHAm»  (Albert),  d'abord  piofes- 
eettr  de  littérature  française  à 
rUniversité  de  Berne,  de  1835  à 
1848,  ensuite  de  littérature  com- 
parée I  l'Académie  de  Genève,  de- 
nuls  1848;  né  à  Orbe,  en  Suisse, 
le  i«r  décembre  1801. 1.  Deux  hel- 
véiienne$  (en  vers,  précédées  d'une 
préface  en  prose)  ;  au  pro8t  des 
Grecs  captifs.  Genève,  Barbexat  et 
Delame  ;  et  Paris,  Ponthieu,  18S7, 
ia-8  de  31  pages.  Les  deux  helvé- 
tiennes  sont  intitulées  :  Aloys  Ré" 
ding^  ou  te  Bataille  de  Hothen- 
thourm^  et  VHem/sé,  il.  le  Massacre 
éuNidtoald^  poème.  Genève,  1831, 
in-8. 111.  Poèmes  helvétiques,  Berne, 
1835,  in^.  IV.  Coup  d'ctil  sur  les 
caractères  généraux  de  la  littéra' 
iure  française  dans  le  xvii",  le 
xviii«  et  le  xix«  siècle.  Imprimé 
dans  la  «  Bibliothèque  universelle 
de  Genève  >,  ann.  1837.  V.  Manuel 
de  prononciation.  Berne,  1845,  ln-8. 
U  en  a  été  fait  une  contrefaçon 
plus  tard.  VI.  Poésies.  Genève,Va- 

(0  l»  pète  de  ce  bibliothéctlre,  G«o<||«iRi- 
ewitli  né  è  Rodei  (  Aveyroii)»  éiait  iffronome;  il 
•  fctll  aotcl  platieurt  mèmolret  tor  diren  ni- 
IM»  d'aarooomie,  do&t  un,  ta  moiJM,  •  obtMa 
nne  aéliille  de  la  Soeieiècentivle  d^agrkultiite. 
Vor^  Table  géoènle  det  Ménoirea  da  ceue 


ney;  impr.-llbr.,  1851,  gr.  \n^  de 
827  pag.  Ce  Volume  contient,  outre 
des  poésies  originales,  un  certain 
nombre  de  traductions  en  vers  et 
en  profte  de  diverses  langues.  M« 
Aib.  Richard  a  l^lt  ploAieurs  tra- 
ductions, et  les  plus  importantes 
sont  :  Du  Théâtre  en  Emaqne  jus- 

Sw'à  Lope  de  V><m,  trad.  de  l'esp. 
e  don  Leandrn  Fernandex  de  Ho- 
ratin,  imprimé  dans  la  <  Revue 
Suisse  •,  t.  Il,  pag.  490  à  513;  le 
Crieur  de  nut/,  nouvelle  hava- 
naise, par  un  auteur  anonyme, 
trad.  de  Tesp.  ;  le  Gardien  vigilant^ 
intermède  trad.  de  Cervantes;, 
trois  peiêos^  trad.  de  l'esp.  de 
Lope  de  Rueda.  Ce  professeur  a 
encore  écrit  dans  «  le  Fantasque  », 
journal  littéraire  publié  à  Genève 
de  1833  à  1836. 
tRiCHARD(Georges-Tom),  ingénieur 
civil,  professeur  an  Conservatoire 
impérial  des  arts  et  métiers,  né  k 
Paris,  le  17  mars  1800;  successi- 
vement chargé,  par  le  préfet  et  le 
conseil  général  de  TAriége,  des 
essais  tendant  au  perfectionne- 
ment des  forges  de  ce  départe- 
ment (18Si  à  1836);  ingénieur  de 
la  Compagnie  agricole  industrielle 
du  Higliaciaro,  Corse  (1838-39); 
de  la  Compagnie  corse  (1839  à 
1840);  directeur  des  forges  de 
Framont,  Vosges  (1843  à  1848); 
directeur  des  forges  de  Banca  et 
de  M endève.  Basses  -  Pyrénées 
(1847  à  1850);  chargé  dn  cours  de 
mécanique  (1852-53),  et  dn  cours 
de  géodésie  an  Conservatoire  im- 
périal des  arts  et  métiers  (1856). 
L'on  a  de  ce  savant:  I.  Manuel  ^ap- 
plications mathématiques,  usuelles 
et  amusantes,  etc.  Paris,  Roret, 
18S8,  in-18,  avec  un  tableau  et  une 
planche  (3  fir.).  H  existe  de  nou- 
yelles  éditions  de  cet  ouvrage  sons 
trois  autres  titres  différents  : 
a)  La  Science  enseignée  par  hs 
jeux,  ou  Théorie  sctentiQque  des 
Jeux  les  plus  usuels,  accompagnée 
de  Recherches  historiques  sur 
leur  origine,  servatit  d'introduc- 
tion k  l'éinde  de  la  mécanioue,  de 
la  physique,  ^tc«  ;  imitée  de  Vangl. 
Paris,  Roret^  18S9,  2  vol.  in -18 
(7  fr.).  b)  Nouveau  Manuel  complet 
desjeux^  enseignant  la  science,  ou 
Introduction  U  l'étude  de  la  mé- 
canique, de  Hi  pby»iq«f?,^tc:,  etc.. 
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ooDtdnaDt  des  théories  scienti- 
fiques et  des  recherches  histo- 
riques sur  les  jeux  les  plus  usuels 
Paris,  Roret,  1837,  â  Toi.  io-lS 
(7  fr.).  c)  Nouveau  Manuel  de  fiuh 
thémaiiques  appliquées.  4«  éditico, 
revue,  corr.  et  augm.,  et  ornée  de 
gravures.  Paris,  Te  même,  1856, 
ia-18  (3  fr.).  De  1828  à  1856  ce  Ma- 
nuel a  élé  réimprimé  à  plusieurs 
reprises,  pendant  les  longues  ab- 
sences de  l'auteur  de  Paris,  et 
sans  qu'il  en  ail  revu  les  épreuves. 
Ces  réimpressions  sont  donc  très- 
fautives  Jusqu'à  celle  de  1856.  qui 
a  été  complètement  refondue  et 
revue  par  M.  G.  T.  Richard.  II. 
Traité  pratique  de    chimie  appU- 

?uée  aux  ans  et  manufactures,  à 
hygiène  et  à  l'économie  domes- 
tique, par  S.  F.  Gray;  trad.  de 
l'angl.  et  considérablement  aug- 
menté et  mis  en  harmonie  avec 
nos  besoins,  nos  usages  ou  les 
matières  que  nous  pouvons  em- 
ployer. Paris,  Anselin,  1828-29, 
3  vol.  in-8,  avec  100  pi.  (32  fr. 
50  c).  III.  Notions  élémentaires 
de  perspective  linéaire  et  théorie 
des  ombres.  Paris,  Audoi,  1828, 
in-18,  avec  2  planches-  (1  fr.). 
Faisant  partie  de  «  TEncyclo- 
pédie  populaire».  IV.  Mécanique 
des  solides,  renfermant  un  grand 
nombre  de  développements  neufs 
et  d'applications  usuelles  et  pra- 
tiques, à  l'usage  des  personnes 
les  moins  versées  dans  les  mathé- 
matiques, des  gens  de  lettres,  des 
médecins,  et  de  tous  ceux  qui  ne 
se  sont  pas  livrés  d'une  manière 
spéciale  a  l'étude  des  sciences,  par 
Neil  Arnott  ;  trad.  de  l'angl.  sur 
la  3«  édition;  augmentée  de  notes 
et  d'additions  mathématiques. 
Paris,  Anselin,  1829,  ln-8,  avec 
6  planches,  représentant  69  fig. 
(5  fr.  50  c).  V.  Mécanique  des 
fluides^  renfermant  un  grand  nom- 
bre de  développements  neufs  et 
d'applications  usuelles  et  prati- 
ques, à  l'usage  des  personnes  les 
moins  versées  dans  les  duathéma- 
tiques,  des  gens  de  lettres,  des 
médecins,  et  de  tous  ceux  qui  ne 
se  sont  pas  livrés  d'une  manière 

3)écialek  l'étude  des  sciences,  |>ar 
eil  Arnott  ;  trad.  de  Tangl.  sur  la 
3»  édition,  augmentée  de  notes  et 
d'additions  mathématiques.  Paris, 


Anselin,  1830^  in-8,  avec  4  pi. 
(7  fr.).  Ces  deux  derniers  ouvrages 
forment  les  tomes  i  et  ii  d'un  ou- 
vrage qui  a  paru  d'abord  sons  le 
titre  de  Cours  complet  de  phiUm- 
phie  naturelle,  qui  devait  avoir 
quatre  volumes.  Le  libraire,  inr 
la  demande  de  beaucoup  d'acqué- 
reurs, a  fait  faire  pour  le  premier 
volume  un  nouveau  titre  porlaot: 
Eléments  de  philosophie  naturelle^ 
qui  est  celui  que  porte  le  second 
volume,  et  qui  est  conforme  an 
Utre  de  l'ouvrage  anglais.  U 
tome  III,  contenant  la  Physique 
proprement  dite,  et  le  tome  iv, 
l'Astronomie,  n'ont  pas  paru.  VI. 
Etudes  sur  Vart  d'extraire  immé- 
diatement le  fer  de  ses  mùierw 
sans  convertir  le  métal  en  fonte. 
Paris,  Aug.  MathUs,  1838,  in4de 
48  feuilles,  avec  un  Atlasin-fol.de 
9  planches  (30  fr.).  VII.  Quelqm 
Idées  sur  l'exploitation  des  m»  et  U 
fabrication  du  fer  en  Corse.  Paris, 
TAuteur,  1840,  in-8  de  36  pages. 
Ecrit  qui  n'a  pas  été  destiné  au 
commerce.  Le  journal  «le  Na- 
tional »  et  «  le  Moniteur  indus- 
triel »  ont  reproduit  plus  ou  moins 
complètement  ce  travail,  oui  était 
le  résultat  de  deux  missions  de 
l'auteur  en  Corse.  VllI.  Table  de 
sinus,  cosinus^  tangentes  et  co- 
tangentes  naturels,  de  minute  en 
minute,  le  rayon  du  cercle  étant 
de  10,000,000.  Paris,  Dumaine, 
1843, 1857,  \n-%  de  28  pages.  Ex- 
trait de  «  l'Aide-Mémoire  des  ingé- 
nieurs >.  IX.  Rapport  fait..,,  sur 
un  système  de  chemin  de  fer  mé- 
canique, inventé  par  M.  Pierre 
Cuiller,  mécanicien  en  chef  da 
théâtre  des  Variétés.  Paris,  de 
l'impr.  de  M"«  Lacombe,  1847, 
in-4  de  8  pag.  X.  Aide-Uémoin 
général  et  alphabétique  des  mgé- 
nieurs.  Paris,  Dumame,  1848-54, 
2  vol.  in-8,  avec  Atlas  in-4  de 
112  planches  (30  fr.).  XI.  NoU  stw 
la  possibilité  de  démontrer  le  mou- 
vement de  rotation  de  la  Terre  par 
les  phénomènes  que  la  force  coi- 
trifuge  produit  à  sa  surface.  Pari^ 
Dumaine,  1854,  in-8  de  20  pafps, 
avec  une  planche  (1  fr.).  XII >  NoU 
sur  un  nouveau  principe  de  ciné- 
matique, sur  son  emploi,  et  sur  ia 
théoi^me  de  M.  Chasles.  Pans, 
Dumaine,  1856,  in-8  de  16  pag** 
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avec  Qoe  pi.  Tirée  à  iOO  exem- 
plaires, mais  réimprimée  k  pea 
près  textuellement  dans  le  n»  5 
Qaillet  1861}  des  «  Annales   du 
'  Conservatoire  impérial  des  arts 
et  métiers».   On   a   encore  de 
ce  savant  une  trentaine  d'arti- 
cles sur  la  science  pnre  et  sur 
rindustrie ,   Imprimés  dans    «  le 
National  >  de  1836  à  1840.  Gomme 
éditeur  il  a  publié  :  l*"  la  4«  édition 
du  <  Manuel  de  physique,  etc.,  par 
C.  Bailly  ;  enrichie  de  notes  et  ad- 
ditions mathématiques,  par  Tédi- 
teur.  Paris,  Roret,  1828,  in-18; 
S*  la  4«  édition  du  «  Cours  de  ma- 
thématiques», rédigé  pour  Tusage 
des  Ecoles  militaires  ;  par  MM.  Al- 
laize,  Billy,  Boudrot,  professeurs 
de  mathématiques,  et  M.  L.  Puis- 
sant, membre  de  Tlnstitut  et  de 
plusieurs  Sociétés  savantes,  revue 
et   augmentée    par  T.  Richard, 
1853,  in<8. 
Richard  (Louis-Auguste),  de  Saint- 
Etienne  (Loire).  Vocographie  :  art 
de  représenter  habilement  la  voix 
dans  tonte  la  pureté  de  son  ex- 
pression ,  s*identifiant  avec  celui 
d'imprimer  le  français,  selon  sa 
bonne  prononciation, an  moyen  de 
qnaranie  types  mobiles  d'une  va- 
leur positive.  Edition    rectifiée, 
contenant  la  concordance  de  ces 
deux  arts  nouveaux.  Par  l'autear, 
breveté,  de  laVocotypographie(De 
l*impr.  de  Boyer,  à  Saini-Etienne). 
Paris,  L^cointe  et  Durey,  1832, 
in-8  de  70  pag.,  avec  2  plancbes. 
Richard  (L),  capitaine  de  corvette, 
en  1832.  L  Lettre  adressée  à  5. 
Ex.  le  comte  deRignyj  vice-amiral,* 

ministre ,  sur  la  détermination 

de  la  longitude  par  les  distances 
lunaires  et  le  passage  de  la  Lune 
au  méridien,  avec  des  règles  cer- 
taines pour  reconnaître  et  appré- 
cier les  erreurs  d'observations. 
Rocbefort,  Paye,  1832,  in-4  de 
8  pag.  II.  Essai  sur  les  instruments 
et  stir  les  tables  de  navigatioti  et 
tCastronomie^  c'est-à-dire  sur  dif- 
férents moyens  de  prendre  hau- 
teur pendant  la  nuit  et  la  brume  ; 
d'augmenter  indéfiniment  la  stabi- 
lité et  la  précision  dans  la  mesure 
des  distances  luni -astrales;  de 
perfectionner  l'héliomètre ,  la 
boussole,  les  tables  de  loga- 
rithmes et  les  tables  de  Mendoza 
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(pour  la  trè9-Mompte  réduction 
des  distances).  Brest,  Anner,  1841 , 
in-8  de  10  feuil.  3/4,  avec  8  U- 
bleaux  et  6  pi.  (2  fr.).  III.  Prinet- 
paies  Tables  de  M.  de  Mendo%a 
(pour  la  très-prompte  réduction 
des  distances  de  la  Lune),  revues, 
corrigées  ou  refaites  avec  soin, 
avec  des  titres  et  des  explications 
en  français  et  en  anglais.  Brest, 
Anner-André,  1844,  in-4  de  57 
feuil.  (7fr.50c.). 

Richard  (David),  secrétaire  particu- 
lier du  préfet  de  la  Gironde,  en- 
suite directeur  de  l'asile  des  alié- 
nés de  Stephensfeld  (Bas-Rhin), 
membre  résidant  et  plus  tard  cor- 
respondant de  TAcadémie  de  Bor- 
deaux. On  a  de  M.  Dav.  Richard, 
dans  le  recueil  de  TAcadémie  dont 
il  fait  partie,  les  rapports  suivants; 
I.  Rapport  sur  l*Ecole  qraiuiie  des 
mousses  et  novices^  fondée  en  1833 
par  MM.  Laporte  frères.  (Séance 
publ.  du  22  sept.  1837).  11.  Du 
Systèmes  pénitentiaires»  Rapport 
sur  les  diverses  propositions  de 
M.  Bentzien,  fait  au  nom  d'une 
commission,  dans  la  séance  du 
13  septembre  1838;  rapporteur  : 
M.  David  Richard  (Actes,  tom.  i«% 
1839).  III.  Du  Régime  moral  dans 
les  asiles  d^aliénés,  et  de  la  néces- 
sité d'un  patronage  pour  les  alié- 
nés indigents  guéris.  (Discours 
prononcé  au  congrès  scientifique 
de  Strasbourg.)  impr.  dans  la 
«Revue  indépendante»,  tom.  y 
(1842),  p.  587-94. 

f Richard  (Charles -Victor-  Louis), 
préfet  du  Finistère,  ancien  archi- 
viste de  la  ville  de  Rouen,  membre 
de  TAcad.  de  cette  ville  et  de  la  So- 
ciété des  Antiq.  de  Normandie,  né 
à  Toulouse,  le  25  février  1803,  d'un 
père  préfet  de  l'Hérault  sous  le 
premier  Empire.  Son  père  ne  lui 
ayant  pas  laissé  de  fortune,  M.  Gh. 
Richard  dut  chercher  dans  le  com- 
merce des  moyens  d'existence.  Il 
alla  à  Rouen,  vers  183K,  pour  ses 
affaires,  y  fit  connaissance  de  la 
nièce  du  maître  d'h6tel  de  la 
Pomme-de-Pin,  jeune  personne 
très-remarquable  par  la  distinc- 
tion de  son  langage  et  de  ses  ma- 
nières ;  il  l'épousa,  et  devint  co- 
gérant de  l'hôtel.  M.  Richard  avait 
fait  d'excellentes  études.  Son  es- 
prit, d'une  activité  prodigieuse,  le 
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miclailrarlQiilfafsl»  satire,  genre 
d«B9  lequel  il  excellait.  Il  débuta 
par  deê  lettres  de  crilique,en  vers, 
<|u'U  fit  iosérerdans  le  Normandie, 
joaroal  légitimiste  rédigé  par  le 
▼icomte  de  Walsh,  ei  daos  un  au- 
tre petit  ioumaU  paraissant  le  di- 
manche, intitulé  la  Clochette;  ces 
lettres  éteient  signées  :  VHermite 
du  mont  Sainte^Catherine.  Il  écrivit 
encore  dans  d'avtres  petits  jour- 
naux, toujours  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  des  petites  pièces  de 
vers  remarquables  par  leur  esprit 
et  leur  Uciiité.  Cela  dura  envi- 
ron un  an  aurèn  son  mariape.  Cette 
existence  était  trop  futile  pour 
M.  Richard,  et  d*aiileurs  elle  ne 
lui  rapportait  absolument  rien,  ce 
qui  ne  convenait  pas  à  l'onde  de 
sa  femme,  homme  positif  et  inté- 
ressé. Une  circonstance  changea 
tout  à  coup  la  destinée  du  jeune 
poète,  et  lui  ouvrit,  à  lui  totale- 
ment inconnu,  les  portes  sinon  de 
la  fortune,  du  moins  des  honneurs, 
et  le  mit  tout  à  fait  en  évidence, 
ce  que  son  amour-propre  désirait 
le  plus  ardemment.  Vers  1836,  la 
Hevtu  de  Rouen  et  de  la  Normandie, 
fondée  en  1833,  par  Nicétas  Pé- 
riaux,  imprimeur  et  ami  des  let- 
tres, perdit  son  gérant,  M.  Olli- 
vier,  qui  quitu  Reuen.  M.  Oh.  Ri- 
chard fut  présenté  au  propriétaire 
de  cette  Revue,  k  laquelle  il  avait 
fourni,  en  1833,  des  lettres  pi- 
quantes sur  M"'*  Dorval  et  Frédé- 
ric Lemattre,  interprètes  du  drame 
moderne,  et  le  même  Jour  M.  Gh. 
Richard,  au  comble  de  la  joie,  de- 
vint gérant  de  la  Revue  de  Rouen, 
fonction  qu*il  remplit  jusqu'au 
moment  de  sa  nomination  k  la 
sous  -  préfecture  de  Château  lin 
(Finistère),  en  1849.  La  part  que 
prit  H.  Ch.  Richard  à  la  rédaction 
de  la  Revue  fut  d*abord  très-fai> 
ble;  il  ne  faisait  que  la  chronique 
et  des  comptes-rendus  d'ouvrages 
nouveaux.  Mais  s'occnpant  tou- 
jours de  poésie,  de  poésie  satiri- 
que surtout,  il  inséra  daoa  la  Re- 
yue,  en  1836,  VAcadémiade,  satire 
fort  spirituelle,  mais  dont  tous  les 
traits  sont  sanglants.  Jamais  au- 
teur n'avait  osé  s'attaquer  à  une 
académie  et  persifler  ses  mem- 
bres avec  une  telle  audace,  aussi 
w>uleva-Velled*lttdigDatkMi  nUus- 


ire  corps  eoutre  Tautenr,  et  Mi- 
gré les  efforu  de  quelques  cbaods 
amis,  surtout  M.  de  Potiier,  le  bi- 
bliothécaire de  la  ville  et  aeadè- 
micieo  en  faveur  du  malhaireoi 
satirique,  rien  ne  put  calmer  la 
fureur  des  célèbres  académiciens, 
si  pleins  d'amour-propre  et  d'or- 
gueil. La  position  de  gérant  res- 
ponsable avait  mis  en  évidesee 
M.  Ch.  Richard,  et  lui  avait  hit 
obtenir  ses  entrées  dans  tous  les 
salons  :  c'était  ce  qu'il  smbiliOD- 
nait  le  plus.  Quelque  leinps  après, 
la  place  d'archiviste  de  la  ville  de- 
vint iiacame  par  la  mort  du  titu- 
laire, M.  Beauvet,  employé  k  la 
mairie,  qui  avait  exerce  gratuite- 
ment ces  fonctions  :  M.  Ch.  Ri- 
chard, aidé  de  son  ami  M.  Pottier, 
très-influent  auprès  du  maire,  eè- 
tint  cette  place  avec  les  émola- 
menu  de  1,âU0  fr.  À  partir  de  ce 
moment,  le  gérant  de  la  <  Remède 
Rouen  i  imposa  silence  à  ses  f el- 
léités  satiriques  et  n'écrivit  plus 
pour  la  Revue,  qu'il  (lirtgeait,  Qoe 
des  articles  d'histoire  et  d'areèèo- 
logie.  Les  recherches  auxquelles 
il  s'est  livré  sur  l'histoire  de 
Rouen,  recherches  qui  nous  oat 
valu  des  publications  pleines  d'ia- 
térét,  notamment  ses  Reeherekes 
historiques  sur  Roue»  (1834),  sOa 
plus  Important  ouvrage,  ont  puis- 
samment contribué  à  dôvelopuer 
le  goût  des  études  Dormaooes. 
M.  Ch.  Richard,  désormais  bien 
posé,  désirait  arriver  h  l'Acadé- 
mie de  Rouen  :  mais  il  y  avait  déjà 
plusieurs  années  que  la  rancune 
*  de  ses  membres  dorait,  et  rien  >e 
pouvait  faire  présager  qu'elle  dût 
cesser,  quand  ,daRsTes  entrelhitcs, 
un  ami  de  M.  Ch.  Richard  eut  be- 
soin de  venir  à  Paris.  Il  vit  Gb. 
Nodier,  qui  le  questionna  sur  Rooea 
et  sur  le  gérant  de  sa  Revue,  qu'il 
tenait  en  grande  estime  :  l'aini 
parla  du  deislr  de  M.  Ch.  Richard, 
et  de  la  difficulté  qui  s'élevait  pour 
sa  réalisation,  par  suite  de  la  pu- 
blication de  la  satire  contre  la  sa- 
vante compagnie  rouennalse  :  j'ai 
écrit  contre  l'Académie  français, 
dit  Ch.  Nodier,  ce  qui  ne  m'a  pas 
empêché  d*y  être  reçu  \  il  en  sera 
ainsi  pour  M.  Ch.  Richard  :  j'écn- 
rai  a  Rouen,  h  deux  ou  trois  de 
mes  amia  ài  oe  sujet.  Quelques 
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*     ;J*Aci4émî0«  mt  1^  in- 
6  de  Cil.  Nodier,  et  peut-être 
aiQs«i  pour  l'avoir  plutûl  ^vec  elle 

aae  coptre  elle;  MuetUit  M.  Ch. 
Jchard  dans  son  sein,  et  le  non- 
mait  secrétaire  perpétuel  pour  la 
section  des  lettres.  Les  titres  de 
gérant  de  la  «  Revue  de  Rouen  >, 
p]arcbivistede  la  ville  et  d'^cadémi- 
eleo,  et  d'autres  encore,  n'auraient 
|MiS  suffi  pour  conduire  îi  des  fonc- 
tions administratives  Tancien  com- 
merçant ,  sans  une  circonstance 
particulière,  totaleinent  étrangère 
ai)X  lettres.  Un  haut  fonctionnaire 
de  la  marine  descendit  un  jour  à 
rbôtel  tenu  par  la  femme  de  M.Gb 
Kicbard;  c  était  quelque  temps 
avant  la  révolution  de  1849.  Il  fut 
cbarmé  de  Tesprit  de  l'arcbiviste 
de  Rouen,  qui  faisait  les  honneurs 
de  sa  table  d'hôte  d*une  manière 
particulière ,  assaisonnée  d'une 
loule  de  traits  d'esprit,  de  plaisan- 
teries, de  bons  roots  et  de  calem- 
bourgs,  l^  célèbre  marin  devint, 
en  1$49,  ministre  de  la  marine  :  il 
s'appelait  M.  Veminac  Saint-Blanr. 
Le  nouveau  ministre  se  souvint  de 
M.  Cb.  Richard,  qui  Tavait  tant 
charmé,  et  le  fit  nommer  dans  la 
même  amnée  sous*préfet  de  Ghà- 
teaulip  (Finistère)  :  de  là  son  en- 
trée dans  l'administration  ;  il  passa 
ensuite  II  Morlaix*  M.  Charles  Ri- 
chard soutint  le  coup  d*Etat  avec 
énergie,  ce  qui  lui  valut  un  avan- 

SQi^nt  rapide.  11  fut  nommé,  en 
.  écembse  1851.  à  la  préfecture  du 
Finistère,  et  FEmpereur,  lors  de 
son  voyage  en  Bretagne,  eq  la^^S, 
l'a  décore  du  titre  (TofQci^r  de  la 
Légion  d'honneur.  Nous  connais- 
sons de  M.  Gb.  Richard  les  ouvra- 
ges etopuscules  suivants,  extraits 
en  très-grande  partie  de  la  «  Revue 
de  Rouen  et  de  la  Normandie.  »  — 
Littérature  et  Beaux-ArU.  — 
L  LtUru  au  directeur  de  la  Revue 
«e  Rouen.  Le  Drame.  Mme  Dorvat  ; 
"^  Frédéric  Lemattre,  avec  une 
grav.  Revue  de  Rouen  et  de  la 
'««rmandie,  t.  ii  (1833).  IL  Inau- 

gférolim  de  la  statue  de  Pierre 
€imeiUe,  Revue  d^  Rouen...,  ann. 
1%34,  p.  249-66. 111.  UAcaàémiade^ 
P^^me  en  deux  chants,  suivis  de 
Ç^^tes.  Ibid.,  t.  Tiu  (1836),  p.  3^5- 
«^  ,  et  t  IX  (1837),  p.  195-m  Cest 
H*^  satjfe  contre  l'Académig  des 


sotaces,  aru  «l  hillgii  Inttrtt  de 
Rouen.  Elle  a  été  tifée  h  part. 
Rouen,  Legrtnd,  Itôl,  gr.  in-8de 
68  pag.  Il  faut  joindre  k  cet  opus- 
cule une  lithographie  (sorte  d'af- 
fiche) représentant  les  principaux 
personnages  cités  dans  le  poème. 
IV,  La  Fiêvre  iUctoraky  ou  Prenez 
ipon  ours.  Scènes  détachées  d'une 

grande  comédie  en  459  tableaux, 
evue  de  Rouen,  t.  x  (1837),  pag. 
160176.  V.  Mutée  de  Rouen,  Ex- 
position del838.  Ibid.,  t.xii(1S38), 
R.  37-56, 73^.  Tiré  à  part,  Rouen, 
.  Périaux,  1838,  gr.  in-8  de  90  et 
jour  à  12  pag.  Yl.  Mu$ée  de  Rouen.  Bxpo- 
M.Gb.  sition  de  1839.  Ibid.,  t  xiT,  p.  86- 
48,  96-loa  Tiré  à  part,Boueo,  N. 
Périaux,  1839,  grand  in-8.  TH. 
Expoeition  de  1840.  Ibid.,  t.  xiv 
(1840),  p.  60-53.  VIII.  Sur  les  Es- 
quisses sur  Navarre^  de  M.  d'Avan- 
pes,  par  X.  (Bxtr.  du  Journal  de 
Rouen,  23  janvier  1840).  Rouen, 
de  l'impr.  de  D.  Brière,  1840,  in-8 
de  8  peff  •  IX.  fnauguraiiau  des  iom- 
keau9  de  E,'U.  Langlois  et  de  Mar- 
quis. Avec  une  planche.  Revue  de 
Rouen...,  L  XVIl  (1841),  p.  257-66. 
—  Outre  ces  articles,  H.  Richard 
en  a  fourni  un  certain  nombre  sur 
divers  sujets  ,  la  revue-cbronlqoe, 
'  la  bibliographie^  qu'il  a  signés  : 
Gb.  R.  X.  Notiee  sur  ^ancienne  M- 
hUothèque  des  éehevins  de  la  ville 
de  Rouen.  (Extr.  de  la  Revue  de 
Rouen.)  Rouen,  de  Tlmprim.  de 
Péront  1845,  in-8  de  86  p.  (2  fr.). 
Quelques  exemplaires  ont  été  tirés 
sur  papier  vélin.  «  La  bibliothèque 
des  écnevins  de  Rouen  ne  se  com- 
posait en  1647  que  de  21  volumes 
manuscrits  et  de  28  imprimés. 
Golbert  se  faisait  une  bibliothè- 

3 lue  :  les  présents  lui  arrivaient 
e  toutes  parts;  les  écbevins  de 
Rouen  ne  furent  pas  en  reste.  Le 
premier  président  au  parlement 
de  Normandie,  Claude  Pellot,  pa- 
rent de  Golbert,  trouvait  moyen  de 
faire  sa  cour  sans  frais,  en  leur 
arrachant  un  cadeau  précieux. 
Mais  peut-être  que  cette  spoliation 
a  sauvé  ces  manuscrits,  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  et  qui, 
sans  cela,  auraient  pu  disparaître. 
Pans  sa  Notice,  M.  Richard  a  dé- 
crit très -pertinemment  ces  ma- 
nuscriU,  dont  le  109  est  intitulé 
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<  U  Gonqueste  de  to  Terre-Sainte, 
par  Geofnroy  de  BouilloD  >  (1).  No- 
tice sur  ^ancienne  Bibliothèque  des 
archives  de  la  ville  de  Rouen. 
Rouen,  Alfred  Péron,  1845,  broch. 
ln-8.  XI.  Album  RouennaiSy édiflces 
remarguables  de  la  ville  de  Rouen, 
dessines  par  M.  Dumée  fils,  avec 
des  Notices  historiques  par  M.  Gh. 
Richard.  Paris ,  Ghamerot ,  et 
Rouen,  Edet,  1846,  gr.  in-8  de 
60  planches  lithogr.  avec  texte 
(25  fr.).  Publié  en  vingt  livr.,  de 
3  pi.  et  3  pag.  de  texte.  —  His- 
toire et  Archéologie.  —  XII.  Re- 
eherches  sur  Rouen,  I.  A  propos  dn 
changement  de  la  place  des  exé- 
cutions. Revue  de  Rouen...,  t.  tu 
(1836),  p.  264-81.  II.  Le  Vieux  mar- 
ché. Ibid.,  t.  viii  (1836),  p.  91-104, 
279-96.  Tirées  à  part,  Rouen,  Le- 
grand,  1836,  gr.  in-8  de  64  pag.  et 
2  pi.  lithogr.  XIII.  Cour  iPassises 
de  la  Seine^lnférieure.  Assassinats 
de  Douvrend,  Saint-Martin-le-Gail- 
lard  et  Saint-Pierre-des-Jonquiè- 
res.  Revue  de  Rouen...,  mars  et 
iuin  1838,  et  tirés  à  part,  Rouen, 
Legrand,  1838,  broch.  ér.  in-8. 
XIV.  Rapport  adressé  à  M.  Henry 
Barbet^  maire  de  Rouen,  sur  les 
archives  municipales  de  cette  ville 
(juillet  1841).  Rouen,  N.  Périaux, 
1841,  in-8  de  32  pag.  XV.  Passage 
des  cendres  de  V empereur  Napoléon, 
à  Rouen.  Procès-verbal.  Rouen,  N. 
Périaux,  1842,  gr.  in-8  de  40  pag. 
lien  aététiré3exempl.  surgr.pap. 
vert.  Ge  nrocès-verbal  a  été  dressé 
d'après  1  ordre  de  H.  le  maire  de 
Rouen,  par  le  conservateur  muni- 
cipal (U.  Richard)  et  le  secréUire 
général  de  la  mairie  (M.  Maudnit). 
onr  perpétuer  le  souvenir  du  pas- 
sage des  cendres  de  Napol^n  par 
Rouen,  le  10  décembre  1840,  il  a 
été  frappé,  par  souscription,  une 
médaille  de  grand  module,  qui  a 
été  gravée  par  H.  Depaulis.  Elle 
représente,  sur  l'avers,  la  tête  de 
TEmpereur  sans  vie,  reposant  sur 
un  coussin,  et  sur  le  revers,  le 
moment  où  le  bateau  à  vapeur, 
déposiuire  du  cercueil  impéri?!, 
franchit  la  passe  du  pont  suspendu 
transformé  en  arc  triomphal.  XVI. 
Notice  sur  la  porte  Jean-le^Ccew, 

(I)  Baron  P.  de  RelfTeaberg,  Bail.  4a  bibllo- 
pUI*  beigt,  t.  YI,  p.  08. 


à  Rouen,  Revue  de  Rouen...  tm 
(1843),  p.  59-61.  XVII.  Recherthn 
historiques  sur  Rouen.  Forlifici- 
tions.  — Porte  Martinvilie.  Rouen, 
A.  Péron,  1844,  in-8  de  327  pag., 
avec  une  vue  de  la  porte  Martin- 
ville  (6  fr.).  Quelques  exemplaires 
ont  été  tirés  sur  fort  papier  cava- 
lier. Des  extraits  de  cet  ouvrage 
ont  paru  dans  les  tomes  xxi  et  xiil 
(1843)  de  la  Revue  de  Rouen,  soos 
le  titre  de  Notes  et  Documents  m 
Vhistoire  de  la  ville  de  Rouen. 
XVIII.  Présent  offert  à  la  viUe  de 
Rouen,  par  le  due  de  Somerset, 

S)uverneur  de  la  Normandie,  pour 
enri  VI,  roi  d'Angleterre,  le  23 
juin  1449.  Impr.  dans  le  iournal 
des  savants  de  la  Normandie,  1844, 
p.  385-88.  Pièce  extraite  des  Re- 
gistres des  délibérations,  archives 
municipales  de  Rouen.  Ce  présent 
con.sistait  dans  deux  grands  vaies 
d'argent  et  une  coupe  en  même 
métal.  XIX.  Episodes  relatifs  à  la 
vie  privée  et  publique,  et  à  Vhistoin 
religieuse,  politique,  adminisirative 
et  militaire,  de  la  ville  de  Rouo^t 
aux  XIV®  et  xv«  siècles.  Eitraits 
des  Registres  de  délibérations  du 
Gonseil  municipal,  de  1389  à  1471. 
Revue  de  Rouen. . . ,  tome  xxv  (1S4S}, 
p.  30-46, 69-83, 142-154, 197-210  et 
296-306.  Tiré  à  part,  sous  le  titre 
6*Episodes  de  l'histoire  de  Rouen. 
XIV  et  xv«  siècles.  Rouen, de  rim- 
prim.  de  Péron,  1845,  gr.  in-8  de 
80  p.  XX.  Le  duc  d^Orléans  à  Rouen 
(1492).  (Extr.  des  Registres  des  dé- 
libérations du  conseil  de  la  ville). 
Rouen,  de  l'impr.  de  Péron,  1845, 
!n-8de27  p.  (1  f.  50c.).XXI.  Réponu 
à  l'Essai  sur  l'époque  de  construc- 
tion des  diverses  enceintes  mili- 
taires de  Rouen,  de  M.  L.  Fallae. 
(Extr.   de  la  Revue  de  Rouen.) 
Rouen,  de  Timpr.  du  même,  i846j 
gr.  in-8  de  33  pag.  XXI ï.  Notes 
propos  de  quelques  documents  sur 
rfttstoire  de  Caen  et  de  Rouen,  ex- 
trait des  Archives  municipales  de 
cette  dernière  ville;  lettre  adres- 
sée à  M.  A.  Daméril.  (Extr.  des 
Hém.  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  IVor- 
mandie,  tome  xiv,  1846.)  Caen, de 
rimpr.  de  Hardel,  1847,  gr.  în-Sde 
32  pag.  Note  concernant  la  rivalité 
qui  existe  entre  ces  deux  villes  au 
sujet  de  la  suprématie  sur  la  pro- 
vince de  Normandie.  XXIII.  Cl(h 
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rhes  du  beffroi  de  Aotfen(la  Rouvel, 
la  GacbeRlbaud).  Eitrait  d'aoe 
lecture  faite  à  l'Académie  de  Rouen 
(et  impr.  dans  la  Revue  de  Rouen). 
Rooen,  de  l'impr.  de  Pérou,  1847, 
gr.  in-8  de  11  pag.  Les  notes  et 
manuscrits  relatifs  k  ce  travail, 
soa^  le  titre  de  :  <  Recherches  sur 
Tanc.  beffroi  de  Rouen,  sur  les 
cloches  de  ce  beffroi,  sur  l'arcade, 
l'horloge,  la  porte  Massacre  et 
l'ancien  b6tel  de  ville  » ,  ont  été 
acquis  par  la  bibliothèque  de 
Lyon.  XXIV.  Société  des  Aniiquai- 
ra  de  Normtnidie.  Session  de  1847. 
Compte-rendu  à  mes  confrères  de 
Rouen.  (Extrait  de  la  Revue  de 
Houen,  août  1847.)  Rouen,  de  l'im- 
prim.  de  Pérou,  1847,  gr.  in<8  de 
14  pa^.  XXV.  Le  clergé  de  Nor* 
mandée  au  xiii*  néeUy  d'après  le 
Journal  des  visites  pastorales 
d*Eude  Rigand,  archevêque  de 
Rouen.  Quatre  articles,  impr. 
dans  la  Revue  de  Rouen,  en  1848. 
—  Biographie.  —  XXVI.  Nécro- 
logie. IrOrnmt,  de  l'Académie  de 
Rouen,  mort  le  25  novembre  1834» 
à  l'âge  de  105  ans.  Rev.  de  Rouen 
et  de  la  Normandie,  t.  vr  (1834). 
M.  Richard  y  a  inséré  une  pièce 
de  vers.  Intitulée  «  Mes  adieux,  > 
composée  par  l'académicien  k  l'ftge 
de  95  ans.  XXVll.  Adrien  Pasquier^ 
ouvrier  cordonnier  et  écrivain,  ne 
à  Rouen.  Revue  de  Rouen  et  de  la 
Normandie,  l.  y  (1835),  p.  298-304, 
35«-77.  Tiré  à  part,  Rouen,  Pé- 
riaux,  1835.  gr.  in-8<>  de  3î  pages. 
XWIII.  BiHiographU  des  fous, 
A  M.  Cb.  Nodier.  Avec  S  fac- 
similé,  luipr.  dans  la  Revue  de 
Rouen...,  t.  y  (1835),  p.  332-45,  et 
tirée  k  part.  Rouen,  N.  Périanx, 
1835,  gr.  in-8  de  16  pag.  Le  fou 
dont  11  est  ici  question  s'appelait 
J.  Bruno  Chevallier,  cultivateur  à 
Llmets,  près  de  Vernon.  XXIX. 
Biographie  normande.  Théodore 
Lebreton.  Avec  portrait  lithogr. 
Ibid.,  I.  YIII  (1836),  p.  177-»6. 
Cette  Notice  a  été  reproduite  en 
tète  des  <  Heures  de  repos  d'un 
ouvrier  ».  XXX.  Biographie  nor- 
mande. Notice  sur  E.-H.  Langlois^ 
de  Pont-de-t* Arche.  Avec  un  portr. 
litbogr.  d'après  le  médaillon  de 
M.  David.  Ibid.,  t.  x  (1837),  p.  242< 
86.  Cette  Notice  a  été  tirée  à  part 
h  ils  excmpl.,  dont  6  sur  papier 

TOME  XIK 


de  couleur,  sous  le  titre  de  Notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  E,^H, 
Lmiglois ,  de  Pont  -  de  -  l'Arche. 
Rouen,  Legrand,  1838,  gr.  in-8  de 
80  pag.,  avec  un  portr.  gravé  sur 
bois,  par  H.  Drevière,  d'après  le 
médaillon  de  David  (3  fr.),  et  a 
été  réimprimée  en  tète  de  la  des- 
cription des  «  Stalles  de  la  cathé- 
drale de  Rouen  »,  par  E.  H.  Lan- 
glois  (1838).  XXXI.  Bioffraphie 
normande.  Louis  Brune  (le  petit 
plongeur).  Avec  un  portr.  Revue 
de  Rouen,  t.  xi  (1838).  p.  46-49. 

XXXII.  Richard' Cœur-de-Lion,  Sa 
.  vie  et  son  tombeau.  Ibid.,  t  xii 

(1838),  p.  317-28,  et  t.  XIll  (1839), 
p.26-45,99-IO«,  225-243.Tiréil  part, 
a  100  exempl.,  sous  le  titre  de  No- 
tice sur  Richard -CoBur^  de -Uon. 
Rouen,  Legrand,  1839,  gr.  in-g  de 
61  pag.,  avec  une  planche  (3  fr.). 
Il  y  a  eu  quelques  exemplaires  tirés 
sur  papier  de  couleur.  La  planche, 
gravée  sur  bois,  qui  accompagne 
cette  Notice,  représente  la  statue 
de  Richard,  découverte  en  1838 
dans  le  chœur  de  la  catliédrale  de 
Rouen.  Voyez,  sur  cette  décou- 
verte, le  Rapport  de  M.  Deville, 
dans  la  Revue  de  Rouen,  août  1838. 

XXXIII.  Biographie.  Teresa  Mita- 
noUo,  Avec  un  portr.  Ibid.,  t.  xiii 
(1839),  p.  214-20.  XXXIV.  Biogra- 

f»hie.  Uabbé  de  La  Rue,  (Extr.  de 
a  Notice  de  M.  Vauthier).  Ibid., 
t.  XYIII  (1841),  p.  99105.  XXXV. 
Nécrologie.  M.  Ch.  de  Stabenrath. 
Ibid.,  t.  xyill  (1841),  p.  237-244(1). 
—  Pendant  son  séjour  en  Norman- 
.  die,  M.  Cb.  Richard  avait  formé 
une  assex  belle  bibliotlièquc,  com- 
posée en  grande  partie  d'ouvraget 
anciens  et  modernes  sur  cette  pro- 
vince :  elle  fut  vendue,  en  1852, 
Sar  M.  François,  alors  libraire  à 
ouen.  Le  Catalogue  forme  xlj  et 
156  pag.  iu-8. 
Richard  (Antoine),  docteur  en  mé- 
decine do  la  Faculté  de  Stras- 
bourg, ancien  directeur  de  1* Ecole 
des  haras,  ancien  représentant  du 
peuple,  aujourd'hui  cultivateur, 
vice-président  de  la  Siociété  Impé- 
riale d'acclimatation,  né  k  Pierre- 
Ci)  La  paitie  bibliographique  d«  c«t  articic  e«t 
enpniBiet  aa  i  M»uiiel  <l«  bibliographe  aor^ 
mend    »  do  Ed.   Frèra;   Molonont,  soat  lo* 
&••  1,4,  7»  i6,  S3,  M,  nous  aTone  réparé  six 
omietioBS  d'anicIfH  Imprime*  dasi  la  i  Rovoo 
de  Roaen  ot  do  la  Normandie  ». 
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fort  près  de  Saint-Flour  (CanUl), 
le  2  février  1803  (et  non  en  1809, 
comme  l'a  dit  M.  Vapereau),  fut 
d*abord  élève  de  l'Ecole  d'Al- 
fort.  Médecin  vétérinaire  au  pre- 
mier régiment  d'artillerie,  il  mit 
à  profit  son  séjour  à  Strasbourg, 
où  son  régiment  était  en  garnison, 
pour  suivre  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine,  et  s'y  fit  recevoir 
docteur  en  1833.  Il  passa  ensuite 
quatre  ans  en  Algérie,  professa 
plus  tard,  à  Gri{;non,  un  cours 
a  économie  de  bétail  ;  fonda,  vers 
1838,  en  Auvergne,  une  école  d'a- 
griculture, et  fut  attaché,  de  1840 
à  1848,  à  TEcole  royale  des  haras, 
en  qualité  de  directeur  et  de  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle.  Ce  fut 
dans  l'exercice  de  ces  dernières 
fonctions  qu'il  fonda  les  Annales 
des  haras  et  de  r agriculture ^  pu- 
blication commencée  en  1845  et 
qui  a  cessé  de  paraître  en  1848, 
lorsque  les  événements  politiques 
eurent  conduit  son  principal  au- 
teur aux  assemblées  nationales. 
Républicain  de  la  ligne  politique 
du  <  National  >,  M.  Richard, après 
la  révolution  de  février,  fut  en- 
voyé comme  sous-commissaire  du 
gouvernement  provisoire  dans  le 
Cantal.  Elu  représentant  du  peu- 

Fle  par  ce  département,  il  fit,  à 
Assemblée  constituante,  partie 
du  comité  de  l'agriculture  et  vota 
constamment  avec  la  fraction  mo- 
dérée de  l'opinion  démocratique. 
Il  fut  chargé  du  rapport  sur  le 
projet  de  loi  de  1848,  relatif  à  l'en- 
seignement professionnel  de  l'a- 
Siculture  en  France.  Son  mandat 
i  fut  renouvelé  pour  l'AssemMée 
législative,  et  il  y  suivit  la  même 
ligne  de  conduite.  Les  autres  rap- 
ports dont  M.  A.  Richard  fut 
chargé  par  les  Assemblées  consti- 
tuante et  législative  sont  ceux  : 
Sur  rorganisaiiottdu  haras  de  Saint- 
Cloud.  Le  projet  de  loi  fut  adopté 
comme  celui  de  l'enseignement 
professionnel  de  l'Agriculture  ; 
Sur  la  production  du  cheval  de 
guerre  en  France ,  et  sur  les 
moyens  de  le  multiplier  et  de  le 
propager;  Sur  Vépitootie,  connue 
sous  le  nom  de  pértpneumonie  con- 
tagieuse des  espèces  bovines  en 
France.  Ces  quatre  Rapports  ont 
été  imprimés  à  l'époque  dans  les 


feuilles  quotidiennes  et  dans  les 
journaux  d'agriculture.  Ecarté  des 
affaires  par  le  coup  d'Eut  de  1851, 
M.  A.  Richard  s'est  depuis  consacré 
entièrement  à  ses  études  favorites. 
Médecin,  pratiquant  à  Saini-Floor 
avant  1848,  il  a  abandonné  la  mé- 
decine pour  se  faire  agriculteur, 
et  dirige  lui-même  une  ferme  im- 
portante qui  lui  appartient,  celle 
de  Souliard,  près  Pier refort  (Can- 
tal). Les  travaux  estimés  de  M.  Ri- 
chard, en  agriculture,  en  firent 
rechercher  l'auteur  par  la  direc- 
tion du  journal  c  le  Siècle  >,  qnl 
lui  demanda  de  lui  fournir  des  ar- 
ticles spéciaux.  M.  Richard  y  con- 
sentit, et  commença,  vers  la  fin  de 
1855,  a  écrire  pour  ce  journal,  toa- 
jours  sur  des  questions  d'économie 
rurale  et  d'application  des  sciences 
naturelles  à  l'exploitation  du  sol; 
il  a  traité  aussi,  dans  ce  journal, 
de  la  question  de  renseignentent 
professionnel  de  l'agriculture;  il 
a  eu  part  aussi  à  divers  autres 
journaux  de  Paris  et  de  la  pro- 
vince, qui  lui  demandent  quelque- 
fois des  articles  sur  Tagronomie, 
et  qu'il  leur  donne  volontiers  quand 
le  temps  lui  permet  de  le  faire. 
M.  Richard  a  pris,  dans  ces  der- 
nières années,  une  part  importante 
à  la  fondation  de  la  Société  zoolo- 
gique d'acclimatation ,  et  il  est 
vice-président  de  cette  Société, 
ainsi  que  président  de  la  commis- 
sion permanente  de  l'Algérie.  Il  a 
été  chargé,  par  la  première  de  ces 
Sociétés,  de  divers  rapports  insé- 
rés dans  son  bulletin  mensuel,  au- 
quel il  collabore.  M.  Richard  est 
membre  de  plusieurs  Sociétés  d'a- 
griculture et  des  sciences  natu- 
relles, nationales  et  étrangères. 
Nous  connaissons  de  M.  A.  Ri- 
chard :  I.  Essai  sur  la  phihisie  tu- 
bereuleuse^  comparée  daîns  l'honmie 
et  les  autres  vertèbres  des  deux 
premières  classes  du  règne  ani- 
maL  Strasbourg,  1833,  in-4  de 
49  pag.  (i  fr.}.  H.  Le  Propagaieur 
agricole.  Revue  générale  des  ou- 
vrages, des  journaux  d'agric«l- 
tnre,  des  mémoires,  des  travaux 
des  sociétés  et  des  comices  agri- 
coles de  France  ;  publié  par  la  So- 
ciéié  mutuelle  d  agriculture  pra- 
tique. (De  rimpr.de  Picut^àAMiil- 
lac}.  Paris,  U«^  Huzard,  1838-39» 
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1  f  ol.  ÎD-S,  avec  pi.  Recueil  men- 
suel (]ui  a  paru  pendant  une  année 
par  liTraisons  de  2  feuillet,  avec 
planches,  tll.  Annales  des  haras  et 
4e  Fagricutture,  fMibKées  par  une 
Société  d'éleveurs,  de  professeurs 
et  d'anciens  élèves  de  Tecole  royale 
ées  liaras.  Paris,  ^reau,  1845-48, 
48  tivr.  ia-8,  chacune  de  4  feuilles, 
formant  4  vol.  1?.  De  la  Conforma- 
tien  du  ekevaK  siiivaut  les  lois  de 
la  physiologie  et  de  la  mécanique. 
Haras,  courses,  types  reproduc- 
teurs, améliorations  des  races, 
vices    rédhibiioires.    Paris ,    au 
Comptoir  des   imprimeurs- unis, 
1847,  tB-8  (8  fr.).  >-  Seconde  édi- 
tion, sous  ce  titre  :  Etude  du  che- 
val de  service  et  de  guerre,  snivaut 
les   principes   élémentaires    des 
sciences  naturelles.    Paris,    Ha- 
chette, 1856,  pet.  in-12.—  3«édU., 
précédé  de  Lettres  du  gén.  Dau- 
mas  et  de  rémir  Àbd-el-Kader,  sur 
le  cheval  arabe,  et  de  réflexions  à 
ce  sujet  (par  M.  Richard).  Paris, 
L  Hachette  et  C<«,  1859,  in-t8  Jé- 
sus, de  lj-476  pag.  (3  fr.  50  c).  Ce 
volume  traite  des  haras,  courses, 
tvpes  reproducteurs,  amélioration 
des  races,  vices  rédbibitoires,  etc. 
Les  principes  qui  sont  développés 
dans  cet  ouvrage  diffèrent  de  ceux 
qui  ont  été  publiés  par  les  auteurs 
en  générai.  M.  Richard  en  a  fait 
connaître  le  motif,  ainsi  que  la 
cause  des  divergences  d'opinions 
émine^  de  tout  temps  par  ceui  qui 
se  sont  occupés  dn  cheval   en 
Franœ,  de  son  élevage  et  de  son 
amélioration.  L'auteur  en  prépare 
une  4e  édition.  V.  Mémoire  lu  à 
VInstiiuty  le  i8  février  1848,  sur 
Jes  eounes  considérées  au  point 
de  vue  de  U  production  du  cheval 
de  guerre  en  France.  Ce  mémoire 
a  eu  les  honneurs  d'un  rapport 
favorable  et  détaillé  par  M.  Du- 
vernoy«    professeur  du  Muséum 
d'htsioive  uatoreile  et  membre  de 
'tnstituu  VL  Simple  rectification 
ieii.de  Dampierrcy 


représentant  des  Landes»  au  sujet 
du  rapport  présenté  an  nom  des 
comités  de  l'Agriculture  et  de  la 


Guerre,  à  TAssemblée  nationale, 
le  23  murs  1848,  sur  les  haras  et 
les  nemoDies.  Pari» ,  de  Timpr.  de 
Froox,  1848,  iD-8  de  16  pag.  VU. 
Frine^iies  généraux  str  l'améUorO' 


tûm  des  races  de  chevaux  et  autres 
animaux  domestiques,  à  l'usage 
des  écoles  d^agriculture  et  de  l*ar- 
luée.  Paris,  Gomfttoir  des  impri- 
meurs'ums,  1850,  in-8  (1  fr.  50  c). 
Quatrième  partie  de  l'ouvrage  in- 
titulé :  <  De  la  Conformation  du 
cheval  >, etc.,  et  aussi  paginé  401- 
534.  (Voy.  le  n°  iv.)  VIII.  Proppsi' 
tion  relative  aux  moyens  de  préser- 
ver l'agriculture  des  ravages  faits 
par  les  maladies  contagieuses  des 
animaux  domestiques  et  les  épi- 
zoolies.  Paris,  de  Timpr.  de  Mal- 
teste,  1850,  in<8  de  8  pag.  IX.  Dic- 
tionnaire raisonné  d'agriculture  et 
d^économie  du  bétail^  suivant  les 
principes  des  sciences  naturelles 
appliquées.  Paris,  Guiraudet  et 
iouaust,  1854  etann.  suiv.,  Sforts 
vol.  gr.  in-8,  avec  gravures  dans 
le  texte  (18  fr.)  (l).  Son  auteur, 
après  avoir  étudie  l'agriculture 
dans  ses  rapports  avec  les  sciences 
naturelles  appliquées,  rend  compte 
de  ce  qu'il  a  observé  lui-même 
dans  sa  longue  pratique.  C'est  là 
ce  qui  caractérise  spécialement  le 
«  Dictionnaire  raisonné  d'agricul- 
ture et  d'économie  du  Itéiail  »,  et 
il  n'est  pas  un  agriculteur  sérieux 
qui  ne  le  reconnaisse  en  le  lisant. 
X.  Note  sur  les  moyens  d^augmenter 
la  production  animale  de  la  France, 
Paris,  de  i'impr.de  Martinet,  1856, 
in-8  de  16  pag.  Extrait  du  •  Bulle- 
tin de  la  Société  impériale  d'accli- 
raaUtion  ».  XI.  Avec  M.  Albert 
Geoffroy  Saint-Hilaire  :  Rapports 
sur  les  races  animales  domestiques 
de  VAlgéne,  (Extr.  du  <  Bulletin 
de  la  Soc  impér.  d'acclimata- 
tion. »  )  Paris,  de  Timpr.  de  Mar- 
tinet, 1857,  in-8  de  75  pag.  XIL 
Lettres  sur  U  cheval  arabe,  par 
M.  le  gén.  DaunasetrémirAbd-el- 
Kader,  et  Observations  par  M.  Ri- 
chard (du  Canut).  Paris,  r.  de  Lille, 
n«  19, 1858,  in-8  de  M  pag.  Extr. 
du  «  Bull,  de  la  Soc.  impér.  d'ac- 
dimaiation  »•  Réimpr.  k  la  tôte  de 
la  3«  édition  du  n»  IV.  XIIL  Hap- 
port  sur  les  haras  de  M.  F.  de  LeS" 
seps,  Paris,  r.  de  Lille,  n*  19,  br. 
in-8.  Extrait  du  «  Bulletin  de  la 
Société  impériale  d'acclhnatation»  ; 
Nous  avons  dit  que  M.  A.  Richard 

(l)  Le  «  8lècl«  •  ra  donné  pendant  qnelqut 
tamni  à  Mf  laeteun  k  prix  réanU  el  an  prima^ 
kefrwica. 
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a  fourni  au  «  Siècle  »,  un  assez 
grand  nombre  d'articles  pour  pou- 
voir en  former  5  ou  6 gros  vol.  in -8, 
et  un  Jour  ou  l'autre  Tauteur  cé- 
dera aux  désirs  des  amis  des  scien- 
ces agronomique  et  hippiques,  et 
les  publiera  en  corps.  Si  nous  ne 
pouvons  donner  ici  l'énumération 
de  tous  ces  articles,  ce  qui  pren- 
drait trop  de  place,  au  moins  vou- 
lons nous  en  citer  quelques-uns, 
afin  que  Ton  juge  du  baut  intérêt  des 
questions  abordées  par  Técrivain  : 

—  le  Cachemire  indtgène  (I*'  sept. 
1855);  —  Création  du  mérinon  tn- 
digène,  de  1766  à  1776.  Acclima- 
tation du  mérinos  d'Espagne. en 
France  (15  septembre  1855);  —  le 
Pain  et  la  Vie  à  bon  tnarchè.  Qu'a- 
vons nous  fait,  que  devons  nous 
faire  pour  les  obtenir?  (Quatre  ar- 
ticles impr.  dans  les  n«*  des  9  oc- 
tobre, 2, 3  et  4  nov.  1855);— £a;po- 
tition  horticole,  en  deux  articles 
(octobre  1855);  —  Exposition*  uni- 
verselle. Concours  général  agri- 
cole de  Paris  en  1855  (3  Juin  1856); 

—  Sur  le  concours  universel  Je 
1855  (9  juin  1856).  C'était  le  pre- 
mier concours  qui  avait  été  ob- 
servé en  France  et  môme  en  Eu- 
rope. Le  «  Monitenr  universel  » 
du  Jour  prêchent  avait  donné  un 
article,  anonyme,  à  l'occasion  de 
la  distribution  des  prix;  —  de 
r Instruction ffrofeasionnelle  dans  nos 
campagnes  (17  févr.  1857);  —  la 
Dépopulation  des  campagnes^  signa- 
lée il  TAcadémie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques.  Moyen  de  la 
prévenir.  Deux  articles  (!•'  et 
18  avril  1857);  —  Agriculture  :  La 
vaine  pâture^  ses  avantages  et  ses 
inconvénients  (8  avril  1857):  —  des 
Fourmis  et  de  leurs  mœurs,  deux 
arUcles  (2  et  3  avril  185S);  —  rE- 
tudCy  la  nature  et  Vexploitation  du 
sol  (21  Juin  1H58);  —  des  Animaux 
et  des  machines  employées  pour 
rexploitation  du  sol  (29  niin  1858); 

—  l'Etude  raisonnée  de  la  produc- 
tion animale,  et  les  travaux  anato- 
nilques'Ju  docteur  Auzoux  (8  juil- 
let 1858);  — >  les  Animaux  domesti- 
ques :du  Mouton,  en  deux  articles 
(21  Juillet  et  26  octobre  1858);  ^ 
V Agriculture  dans  l'Afrique  fran- 

.  çMise,  en  plusieurs  articles  (février 
1B59).  —  M.  Richard  a  aussi  fourni 
et  fournil  encore  des  articles  au 


<  Bulletin  de  la  Société  impériale 
d'acclimatation  ». 

Richard  (R.-Â.).  docteur  en  méde- 
cine, à  Colmar.  I.  Histoire  d*AUau. 
Colmar,  L.  Railfinger.  1836,  in-8. 
II.  Sur  «  Der  Ppngmontag  »  (te 
lundi  do  la  Pentecôte),  comédie 
d'Arnold,  illustrée  par  Théophile 
Schuler.  Colmar,  de  Timprim.  de 
H»«  Decker,  1851.  in-8  de  20  pag. 
Extrait  de  la  c  Revue  d'Alsace  >. 

Richard  (A.),  avocat,  ancien  soos- 
préfet.  I.  Législation  [française  tw 
les  mines,  minières,  carrières,  tour- 
bières, salines,  usines,  éublisse- 
ments.  ateliers,  exploiutioos,  où 
se  traite  la  matière  minérale,  tels 
que  forges,  hauts-fourneaux,  la- 
voirs, etc.,  indiquant  toutes  les 
formalités  à  remplir  par  les  ex- 

f»loitants  et  les  industriels,  daos 
eurs  rapports  nécessaires  avec 
l'administration.  Paris,  l'Auieor; 
CarilianGœnry,  1838,  S  vol.  in-8 
(15  fr.).  II.  Monopole  du  sel  dan> 
les  départements  de  TEst.  Pari:^. 
Carilian-Gœury,  1839,  in-4  d.* 
21  pag. 

Richard  (L.).  Manuel  des  langvfs 
mortes  'et  vivantes,  contenant  les 
alphabets,  la  numération  et  l'O- 
raison dominicale,  en  190  langues. 
Paris,  Mansut  fils,  l'Auteur,  1839, 
in-8  de  7  feuill.  1/4,  litbogr. 

Richard,  de  Saint-Amour.  De  la 
Culture  du  mûrier^  1839,  in-8. 

fRiGHARD  (l'abbé  Jean-Ftancois-Ni- 
colas),  curé  de  Dambelin  (Donbs), 
correspondant  du  ministère  de 
l'Instruction  publique  pour  les 
travaux  historiques,  membre  de 
l'Académie  de  Besançon,  etc.,  ne 
à  Pierrcfontaine-la-Varans(Doubs), 
le  23  avril  1799. 1.  Recherches  his- 
toriques et  statistiques  sur  Tan- 
cienne  seigneurie  ie  Neufchâtety 
au  comté  de  Bourgogne.  Besançon, 
Deis  et  Cornu,  1840,  in-8  de  439  p. 
(5  fr.).  Cet  ouvrage  a  obtenv  une 
mention  honor.  dans  la  8*  session 
du  congrès  scientifique  de  France, 
tenu  à  Besançon ,  en  sept.  i84a 
II.  Histoire  dts  diocèses  de  Beian- 
ÇAm  et  de  Saint-Claude.  Besaooon, 

.  Deis  et  Cornu,  1819-51,  3  vol.  in-s 
de  637, 536  et  94  pag.  (12  fr.)  Le  3« 

.  volume,  beaucoup  plus  mince  one 
les  autres,  ne  renferme  qoe  des 
biographies  et  des  tableaux  statis- 
tiques. Cette  histoire  a  obtenu  one 
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meoUoD  honorable  de  rioslitu^ 
impérial,  dans  sa  séance  du  12  no- 
vembre 1859.  111.  Monographie  de 
VltU'tw-le-Doubs.  Besançon,  Jac- 
oain,1856,in-8de3«  p.  (75  c.). IV. 
Momqrophie  de  St'Hyppolyte-sur- 
k'Doubs.  Besançon,  Jacqiiin,  1857, 
io-8  de  42  pag.  (l  f.).  V.  HUloire  de 
rabbaye  de  la  Grâce-Dieu^  au  dio- 
cèse ne  Besançon.  Besançon,  le 
même,  1857,  in-8  de  xij-315  p., avec 
une  gravure  sur  acier,  un  plan  de 
la  Grftce-Dieu  et  plusieurs  liibogr. 
(5fr.).  Ouvrage  qui  a  obtenu  une 
mention  bon.  de  l'Institut  impér., 
dans  sa  séance  du  12  décembre 
1858.  VI.  Monographie  de  Pont-^- 
Roide,  cbef-lieu  de  canton,  arron- 
dissement de  Montbéiiard,  dépar- 
tement du  Doubs.  Besançon,  le 
même,  1858,  in-8de3l  p.(75c.).Vn. 
Essai  sur  Vhistoire  de  la  maiêon  et  de 
la  baronnie  de  Monijoie.  Besançon, 
le  même,  1860,  in-8  de  88  p.  (1  fr. 
50c.).— .Les  ouvrages  que  nous  ve- 
nons de  citer  sont  loin  de  constituer 
le  budget  historique  de  M.  l'abbé 
Richard.  Il  a  envoyé  au  concours» 
lie  TAcadémie  de  Besançon  trois 
niémoires  restés  inédits  :  le  pre- 
mier, sur  l'Influence  de  Vempereur 
Frédéric  Barberousse  en  Franche- 
Comté,  sur  les  lettres,  les  sciences 
et  les  arts;  le  deuxième,  sur  V His- 
toire de  l'industrie  au  comté  de 
Bourgogne;  le  troisième,  sur  les 
Œuvres  historiques  de  Dunod.  L'a- 
nal jse  et  le  compte-rendu  de  ces 
mémoires  sont  imprimés  dans  les 
lecaeils  des  séances  publiques  de 
l'Académie  de  Besançon,  pour  les 
mois  d'août  1834. 1835  et  1836;  et 
ils  ont  été  couronnés,  le  premier 
par  une  médaille  de  bronze  de  la 
valeur  de  150  fr.;  le  deuxième  par 
une  médaille  d'argent  de  la  valeur 
âe200fr.;  et  le  troisième  a  obtenu 
le  premier  accessit.  Pendant  les 
années  1840  il  1842,  M.  Tabbé  Ri^^ 
chard  a  été  collaborateur  du  jour- 
nal suisse  «  l'Helvétie  >  de  Por- 
rentruy,  et  y  a  fourni  14  k  15  arti- 
cles sur  divers  points  de  philoso- 
phie, de  politique  religieuse  et 
d'histoire.  Les  Balletins  du  comité 
pour  i*hisioire  de  France,  près  du 
ministère  de  rinstruction  publi- 
que, mentionnent  fréquemment 
les  envois  concernant  nos  annales 
nationales  que  lui  fait  M.  l'abbé 


Richard,  et  en  rendent  compte. 
Cet  érudit  ecclésiastique  a  eu  une 
bonne  part  à  la  confection  et  ré- 
daction du  «  Dictionnaire  de  géo- 
graphie ancienne  et  d'archéologie 
du  département  du  Doubs  »,  dont 
la  prochaine  mise  sous  presse  est 
annoncée  dans  la  «  Revue  des  So- 
ciétés savantes  »,  publiée  par  le 
ministère.  Enfin,  un  nouvel  ou- 
vrage de  M.  Tabbé  Richard  doit 
paraître  dans  le  courant  de  Tannée^ 
1862  :  ce  sont  des  Recherches  sur* 
Vhistoire  de  la  terre  et  baronnie  dé 
Maiche. 
RicHAHD  (Jules-François),  avocat, 
membre  de  la  Société  de  statis- 
tique (ou  plutôt  des  antiquaires) 
de  la  ville  de  Niort,  représentant 
à  la  Convention  nationale  pour  le 
département  des  Deux-Sèvres,  en 
1848;  né  en  1810,  à  La  Motlie- 
Saint-Heraye  (Deux-Sèvres),  (it  ses 
études  en  droit  à  la  Faculté  de 
Poitiers.  Après  sa  thèse  de  licence 
passée,  eu  juillet  1833.  il  rentra 
clans  sa  famille.  C'est  par  erreur 
que  M.  Vapereau  a  présenté  M.  Ri- 
chard comme  ayant  fourni,  dès 
1830,  des  articles  à  <  l'Echo  du 
seuple  »,  journal  dcmocraiique  de 
la  Vienne,  qui  s'imprimait  à  Poi- 
tiers, parce  que  d'abord  ce  jour- 
nal ne  fut  fonde  qu'en  1831,  et 
qu'ensuite,  ce  ne  lut  que  dix  ans 
plus  tard,  en  1840,  que  M.  Richard 
commença  à  se  mêler  à  la  lutte 
des  événements  contemporains , 
et  qu'il  composa  les  bioc[rapbies 
d'un  grand  nombre  d'anciens  re- 
présentants du  peuple  de  la  Vienne 
et  des  Deux-Sèvres,  et  écrivit  des 
articles  politiques,  dans  lesquels  il 
s'attacha  à  propager  de  tous  ses 
efl'orts  rinstruction  primaire  dans 
son  département,  et  prit  une  part 
très-active  aux  luttes  électorales 
du  règne  de  I^ouis-PbUippe.  Le 
tout  fut  envoyé  à  «  l'Echo  du  peu- 
ple >  de  Poitiers,  pendant  quatre 
années,  jusqu'en  1843,  date  de  la 
cessation  de  ce  journal.  M.  Richard 
était  alors  jeune,  sinon  d'ftge.  du 
moins  d'expérience  des  doctrines' 
et  des  hommes.  Nous  savons  per- 
tinemment qu'il  a  regretté  plus 
tard  d'avoir  publié  ses  études  bio- 
graphiques. Des  presses  de  Poi- 
tiers, M.  Richard  passa  à  celles  de 
Niort,  ob  déjk  il  faisait  partie  de 
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la  Société  de  statisticfue  cUs  colle 
Tille;  il  y  pablia  encore  des  bio- 
^apbifs  et  des  mémoires.  C'est 
du  recueil  de  la  Société  de  statis- 
tique de  Niort  qu'est  extrait  un 
Mémoire  biograpiii4iu€  sur  le  géné- 
ral Cknbot,  iroprimé  en  lau.  Kti 
1845,  M.  Hichard  lit  paraître  le 

Frein ier  volume  de  son  Hisloire  de 
administration  sufrhpure  dti  dé- 
partement des  Deux-Sèvres,  L'an- 
née suivante  il  fonda,  en  sociéié 
avec  son  ami  Baugier,  la  Cliro- 
nique  des  Deux-Sèvres,  recueil  bi- 
mensuel, dont  le  premier  numéro 
porte  la  date  du  1*'  janvier  1846. 
En  1848,  M.  Richard  fut  l'un  des 
huit  représentants  envoyés  par  le 
départemeni  des  Deux-Sèvres  à  la 
secon(ie  Assemblée  constituante, 
élu  par  38,600  suffrages  :  il  fit  par- 
tie de  l'administration  départe- 
mentale, qui  le  choisit  pour  secré- 
taire, et  vola  en  général  avec  la 
gauche.  Non  réélu  en  1849,  il  se 
retira  dans  son  pavs  natal,  où,  si- 
tôt son  arrivée,  il  publia  sur  la 
part  qu'il  lui  avait  élë  donné  de 
prendre  à  la  session  si  tourmentée 
de  la  Constituante,  un  Compte- 
rendu  très -circonstancié  et  fort 
intéressant  C'ebt  à  tort  que  M.  Va- 
pereau  a  dit  que,  retiré  dans  ses- 
foyers ,  M.  Richard  «  s'est  livré 
exclusivement  à  la  culture  de  ses 
propriétés  »•  M.  Richard  n'entend 
rien  m  agriculture,  et  quoique 
honorant  et  estimant  très-fort  de 
tels  travaux,  il  ne  les  .pratique 
d'aucune  manière.  Il  y  continue  sa 
fieille  vie  d'étude  et  d'atfections 
de  famille,  voilà  la  vérité.  Nous 
connaissons  de  M.  J.-P.  Richard  : 
I.  Mémoire  biographique  sur  le  gé- 
néral Chabot,  Niort,  Robin,  1844, 
in-8  de  9i  pag.  II.  Histoire  de  Vad- 
miniMration  supérieure  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres,  depuis  1790 
jusqu'à  ta  révolution  de  1830.  Niort, 
Robin,  et  Saint  Haixant,  Reversé, 
1846*48,  S  vol.  in-8  (10  tt.).  Maigre 
ce  qu'annoncent  les  frontispices» 
cet  outrage  ne  fa  pas  au  delà  de 
1415  :  les  aiille  travaux  parlemen- 
taires de  l'auteur,  «m  1848,  le  for- 
cèrent d«  s^arréter  là.  111.  Camote- 
mndu  parlementaire,  La  Motne- 
Saintr-Héray ,  le  14  juillet  1849. 
(Niort,  de  rimpr.  de  Robin  et  G**, 
1849.)  In-8  de  2«  pag.  IV.  Quel- 


ques Mots  sur  ht  sUuêiion  aeMk, 
Melle,  impr.  deHorean.ISSO,  iSrlS 
de  24  pag.  V.  l'armée  fianfoùe  en 
Ilalie.  Ses  généraux,  ses  officiers, 
ses  régiments.  Paris,  Denta,  laso, 
io-16  de  92  pag.  (1  fr.).  VI.  Napo- 
léon III  en  ItalU.  Deux  mois  de 
campagne.  Montebello,  Palestio, 
Turbigo,  MagenU,  Marignao.Sol- 
ferino,  Villafranca.  Paris,  F.  Str- 
torius,  1859,  in-l8  de  177  p.  (1  fr.). 
Réimpr.  dans  la  même  année. 

Richard  (J.-R.-Prosper).  à  Toutnon 
(Ardèche).  Notice  sur  les  avantages 
du  nouvel  appareil  de  magna- 
nerie, invente  par  J.-B.-P.  Bi- 
chard,  et  description  de  cet  appa- 
reil. Tonrnon,derimpr.  deGuil- 
let,  1842,  in-4  de  16  pag.,  avec 
une  planche. 

RiCHAHD  (C.-M.).  Exercices  élémen- 
taires sur  la  langue  latine ^  on 
Phrases  extraites  des  auteurs  de 
la  plus  pure  latinité,  graduées  et 
choisies  pour  préparer  k  rélade 
des  auteurs  de  6^^  et  de  S''.  Brest, 
Anner,  1842.  in-12  (1  fr.  75  c.). 

RicHAno  (Auguste),  lithogéographe, 
à  Pari».  Avec  M.  T.  Ogier,  la 
France  par  canton,  Preni.  livrai- 
son. Le  départ,  de  la  Seine.  Paris, 
Jacob,  1843,  in-8  de  64  pag. 

Richard.  Le  Déluge  à  Bruxelles,  ou 
Profondes  impressions  de  voyages 
de  Noé  (Polydor-Auguste),  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la 
croix  de  fer,  membre  de  la  Légion 
d*honReur  et  de  la  Société  de  la 
grande  harmonie,  ancieu  officier 
de  la  marine  et  représentant  é& 
Blankenberghe.  Bruxelles,  Geru- 
zet,  1843,  in-8  oblong.  Facétie.  Ce 
volume  a  dû  paraître  en  vinglliv., 
chacune  composée  de  2  gra^-« 
avec  texte  au  bas  de  chaque  des- 
sin. Il  en  paraissait  six  en  1843,  à 
30  c.  l'une. 

Richard,  doyen  des  notaires  de 
l'arrondissement  de  Meaux,  etc. 
Observations  et  propositions  rela- 
tives à  la  célébration  de  la  fête  au 
roi.  Observations  nouvelles  et  re- 
nouvellement de  la  proposîtioa 
relative  à  la  cèlébratioa  de  la  féie 
du  roi.  Paris,  de  l'impr.  de  Pronx, 
1844,  in-4dea0pnges» 

fRiGHAUi  (Ghttffles-Loais-Flom'- 
tin),  ofUcier  supérieur  du  géaie, 
né  k  Toulon  (Var),  le  t\  octobie 
1815,  fut  admis  à  VEcole  poly- 
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lecbniqae  eu  1834.  à  T&ge  de 
i9  ans,  et  en  sortit  en  1836  offi- 
cier du  génie;  il  parcourut  les  di- 
vers grades  de  son  arme,  fut  en- 
voyé en  Algérie,  devint  capitaine 
et  chef  du  bureau  arabe  d*Or- 
iéansvUle,  ensuite  cbef  de  batail- 
lon en  résidence  à  Avignon  Jusqu'à 
la  fin  de  1861 ,  officier  de  la  Légion 
d*bonneur.  On  a  de  cet  officier  :  I. 
Etude  tur  l'insurrection  du  Dkara 
(1845-46)  (comprenant  l'histoire 
deBon-Môza).  Alger,  de  Tlmpr.  de 
Bezancenez,  1846,  in-8  (3  fr.  50  c.}. 
II.  Du  Gouvernement  arabe  et  de 
TinsUtution  qui  doit  l*exercer.  Al- 
ger, Bastide,  1848,  in*8  de  7  feuil. 
1/4  (2  fr.).  Le  premier  manuscrit 
de  ce  travail  a  été  volé  il  Paris. 
Voyez  les  journaux  judiciaires  de 
la  Qn  de  Tajinée  1847. 111.  De  l'Es- 
prit de  la  législation  musulmane, 
Alger,  Bastide,  et  Paris,  Clial  la- 
me!, 1850,  in-8  de  16  pag.  (50  c.). 
IV.  Algérie.  Scènes  de  mœurs 
arabes.  Paris,  libr.  pbalansté- 
Tienne,  Challamel,  1850,  in-18 
(75  c).  2«  édition  (sous  le  titre  de 
■  Scènesde  mœurs  arabes)».  Paris, 
Challamel,  1859,  in-18  de  vj.200  p. 
(i  fr.).  V.  De  la  Civilisation  du 
peuple  arabe.  Alger  et  Paris.  Du- 
nes frères,  1850,  in-8  de  72  pag. 
(2fr.  50  c).  VI.  Les  Lois  de  Dieu 
et  VEsprit  moderne.  Issue  aux  con- 
tradictions bumaines.  Paris,  Pa- 
gnerre,  1858,  in-18  jésus  de  252  p. 
(2fr.)  «  Le  livre  de  H.  Cb.  Richard 
n*est  rien  moins  qu'une  œuvre 
mystique,  malgré  les  apparences 
trompeuses  du  titre,  dit  M.  Louis 
lourdan,  dans  le  compte-rendu  de 
cet  ouvrage.  {Siècle,  15  oct.  1858). 
(Test  un  excellent  livre,  dont  Te- 
trangeté  n'a  rien  de  choquani,  et 
dont  l'inspiration  générale  toute 
chrétienne  peut  se  résumer  en 
deux  mots  :  Amour  et  dévoue- 
ment ».  VIL  Les  Mystères  du  peuple 
arabe.  Paris ,  Challamel  atné,  1860, 
in-12(4f.).VIlI.  Les  Révolutions  iné- 
vitables dans  le  Globe  et  VHumanité. 
Paris,- Pagnerre,  1861,  in-18  jésus 
de  300  pag.  (2  fr.  50  c).  «  Bien  des 
progrès  réalisés  aujourdliui  fu- 
rent longtemps  traités  d*atopies. 
Ms  il  ne  âut  pas  en  conclure 
que  toutes  les  utopies  doivent  se 
réaliser  nn  jour.  M.  Cb.  Richard 
wms  parait  aller  un  peu  trop  loto 


quand  il  prétend  que  le  système 
de  Ch.  Fourier  repose  sur  des 
principes  auxquels  appartient  IV 
venfr.  C'est  supposer  des  révolu- 
tions qui  changeraient  complète- 
ment la  nature  humaine.  Cette 
hypothèse  nuit  au  reste  de  l'ou- 
vrage, car  elle  montre  que  l'au- 
teur se  laisse  dominer  par  l'idéal 
le  moins  compatible  avec  les 
instincts,  les  penchants  et  les 
passions  de  l'Homme.  «  Les  at- 
tractions proportionnelles  aux 
destinées  »,  et  «  la  série  distri- 
buant des  harmonies  »,  voilà  sui- 
Tant  lui  des  conquêtes  spirituelles 
qui  c  serviront  éternellement  de 
base  aux  recherches  ultérieures 
de  la  Philosophie  ».  Le  pha- 
lanstère est  donc  l'idéal  auquel 
arriTera  la  Société  par  des  révo- 
lutions inévitables.  Heureusement 
que  M.  Richard  permet  d'espérer 
qu'une  nouvelle  création  sera  né- 
cessaire pour  cela  »  (1).  —  M.  le 
chef  de  bataillon  iUchard  s'est 
aussi  occupé  de  littérature  pro- 

{>rement  dite,  et  il  a  en  porte- 
éuille  les  trois  ouvrages  suivants  : 
Le  bon  Célime  et  la  Réalité,  saty- 
ricon  anodin  à  l'usage  de  qui  il  ap- 
partiendra (en  vingl-six  chants)  j — 
Une  loi  méconnue,  drame  en  cinq 

,  actes;  — Le  Comte  Sopliony^  ou  le 
Choix  d'une  fin,  pièce  en  quatre 
actes.  Tome  viii  du  journal  «  1*11- 
lustration»,  pag.  161,  on  trouve 
une  Notice  sur  les  services  de 
M.  Richard  en  Afrique,  avec  son 
portrait. 

RiCHABO  (Gabriel).  Avec  M.  C.Duver- 
gier.l.  il  ne/,  drame  fantastique  en 
trois  actes  et  un  prologue,  avec 
chœurs.  Destiné  à  servir  de  cadre 
aux  exercices  de  W^«  Prudence , 
somnambule,  sous  la  direction  de 
M.  Laurent.  Bordeaux,  de  l'irapr. 
de  Lazard-Levy,  1846 ,  iD-8  de  20 

1>age8.  —  11.  Avec  M.  Ch.  Monse- 
et  :  les  Trois  gendarmes,  parodie 
en  im  acte  et  en  vers  des  «  Mous- 
quetaires >  de  MM.  Alex.  Dumas 
et  Maquet.  Bordeaux,  de  l'impr. 
de  Causserouge,  1846/  in-4  de  12 
pages.  111.  Voyage  autour  de  ma 
maîtresse.  (De  l'impr.  de  Duviella» 
k  Bordeaux).  Pans,  Micli.  Lefy. 
f^res,  1851,  in-18  angl.  (2  fr.). 


«^' 


i)  lUvot  ciltiqvo  de«  Uvrcs  noavMtti,  mûc 
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Richard  (Victor).  Nuits  explicatives 
sur  la  fondation  du  Comptoir  des 
arts  parisiens,  Paris,  de  l^mpr.  de 
Eoulé»  1846,  in-8de  16  pages. 

^iCBAtkii(A\phoùse).  Droits  et  devoirs 
de  l'Homme,  mis  en  vers.  Le  Puy, 
de  l'impr.  deGaadelet,1847,  in-18 
de  8  feuill.  avec  an  portr. 

RiCHAED  (l'abbé  F.},  poêle  patois 
limousin ,  né  en  1730,  à  Limoges, 
où  il  est  mort,  le  14  août  1814.  Ses 
Œuvres  complètes,  formant  le  t.  II 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Poésies  en 
patois  limousin.  Œuvres  complè- 
tes de  J.  Foucaud,  F.  Richard,  etc. 
Mouv.  édition,  rev.,  corr.,  aug- 
mentée de  pièces  inédites  et  d'une 
Notice  sur  le  patois  limousin  (et 
de  Notices  sur  Foucaud  ,  Ri- 
chard, etc.).  Limoges,  Decour- 
tîeux,  Marmignon ,  1848 , 2  parties 
in-12  (3  fr.  50  c).  Les  OËuvres  de 
J.  Foucaud  avaient  ùéjJk  été  impri- 
mées en  1809,  3  vol.  in-12,  et 
1835,  1  vol.  in-8;  celles  de  F.  Ri- 
chard paraissent  être  imprimées 
pour  la  première  fois. 

Richard  (le  docteur  0.}t  secrétaire 
de  la  Société  anatomlque.  Compte^ 
rendu  des  travaux  de  la  Société  ana- 
tomique  pendant  l'année  1848.  Pa- 
ris, de  rimpr.  deMoquet,1849,  in-8 
de  48  pag. 

Richard  (Numa),  d'Uzès  (Gard).  De 
la  communauté  des  bietu  chez  les 
premiers  cliiélieus  de  Jérusalem. 
Thèse.  Strasbourg,  de  Timpr.  de 
l|me  veuve  Berger-Levrault,  1850, 
in-8  de  40  pag. 

Richard  (Adolphe),  chirurgien  des 
hôpitaux,  etc.  I.  Sur  la  composition 
de  la  tumeur  des  monstres  pseud* 
encéphaliens.  Paris,  de  l'impr.  de 
Tbunot,  1851 ,  in-8  des  4  pages.  11. 
Sur  un  symptôme  négligé  de  certai" 
nés  tumeurs  du  sein  (l  écoulement 
par  le  mamelon).  Paris,  de  l'impr. 
de  Dupont,  1852,  in-8  de  16  pages. 
Extrait  de  la  <  Revue  médicale  de 
Paris  ».  III.  Notes  sur  les  kystes 
tubo  -  ovariens,  Batignolles ,  de 
l'impr.  de  Hennuyer,  1857,  in-8  de 
8  pages. 
Richard  (Antoine),  maître  de  pen- 
sion à  Aubignysui^Nère  (Cher). 
Vie  de  J.-B.  Ledére  id'Auhigwy), 
RTOcat ,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes,  mort  le  17  avril 
1850.  Paris,  Périsse  frères;  Rour- 
ges,  Bernard,  etc.,  1851,  in-12. 


Richard  (Xavier).  Des  Jeux  (fe«- 
fants,  Paris,  Pioche,  185â,  in-SS 
de  32  pag.  Faisant  partie  de  la 
«  Bibliothèque  de  la  maîtresse  de 
maison  ». 

Richard  (C.),T.  0.  S.  D.  Abrégé iet 
vies  des  saints,  pour  tous  les  Jours 
de  l'année.  Ouvrage  rcTu  et  con- 
sidérablement augmenté.  Paris,  P. 
Didot,  1854,  2  vol.  gr.  in-18  (6  f.). 

Richard,  pseudonyme  de  M.  Dela- 
rue,  libraire,  âîteur  d'une  Aeo- 
demie  des  jeux  (1854)  et  du  Jfa(|»- 
cien  des  salons  (1856, 1860).  (Vov. 
l'art.  Richard,  dans  la  seconde 
édition  des  «Supercheries littérai- 
res dévoilées. 

Richard  (Ennemond),  membre  du 
('^onseil  général  du  commerce  de 
Saint-Etienne  (Uire).  L  Expo- 
sition universeÙe  de  48SS»  Let- 
tres adressées  au  «  Mémorial  de  la 
liOire  et  de  la  Haute  -  Loire  *. 
Saint-Etienoe,  de  l'impr.  de  Théo- 
11er  aine,  1854,  in-8  de  32  pag.  II- 
Lettres  sur  VExposition  untveneUe 
de  Paris  en  4855,  (Extrait  du  Jour- 
nal «  le  Progrès  industriel  »  de  j 
Lyon).  Lyon,  de  l'impr.  de  Boursy,  ! 
1856,  in-8  de  52  pag.  III.  Lettres  \ 
de  Saint'Chamond,  adressées  au 
«  Journal  de  Montbrison  et  de  la  ! 
Loire  »,  Montbrison,  Bonard,  | 
1856,  in-S  de  8  feulU.  3/4.  Leures  I 
industrielles,  extraites  du  Journal 
de  Montbrison,  etc.  lY.  Histoire  de 
la  rivière  du  Gier,  Saint -Etienne, 
de  l'impr.  de  Théolier,  1858,  io-8  | 
de  47  pag.  V.  Recherches  histori- 
Ques  sur  la  ville  de  Saint-Chamond, 
Nouvelle  série.  Ibid.,  de  l'impr. 
du  même,  1859,  in-8  de  35  pages. 
M.  E.  Richard ,  en  outre,  a  fourni 
des  articles  à  plusieurs  journaux 
et  recueils  du  Lyonnais  et  du  Fo- 
rez,  qui  ne  sont  pas  toujours  si- 
gnés de  son  nom  mais  de  son  ana- 
gramme. 
Richard,  de  Thorame.  Deux  Chan-^ 
sons,  l'une  de  ses  quarante  pièces 
formant  l'analyse  des  Contes  de 
Marmontel.  (Annette  et  Lubln ,  — 
l'Honnête  Ivrogne).  Digne,  àe 
l'impr.  de  Repos,  1835.  in-12  de 
12  pag.  II.  Les  Éaloguet  de  Virgile 
traduites  en  vers  français,  ayant  en 
regard  le  texte  éclaire!  par  quel- 
ques notes.  Digne,  le  même,  1855, 

in-12  de  132  pag.  (1  fr.  50  c). 
RxcHAAD  (Gaslon-Edouard),  avocat; 
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né  à  Toars.  In  jus  romanum  de 
dote  resMuenda.  —  De  la  Sépara- 
tion de  biens  judiciaire  en  droit 
français.  Dissertations  poar  obte- 
nir le  grade  de  docteur.  (Soute- 
nues k  la  Faculté  de  droit  de  Poi- 
tiers.) Tours,  de  l'impr.  de  Lade- 
▼èxe,  1855,  in-8  de  80  pag; 

RiCBARn,  de  Toulouse.  De  CHysté- 
roptoie  et  de  son  traitement.  Im- 
perfections et  inconvénients  des 
pessaires  connus  jusqu'à  ce  jour. 
Eflicaciléet  avantages  du  pessaire- 
Richard ;  par  son  auteur.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Chauvin,  1856, 
in-8 de  12  pag.,  avec  une  pi. 

RiciiAED,  avocat.  De  Vlnfluenee  ^ 
cheminé  de  fer  sur  le  commerce  et 
l'industrie,  ou  les  Modiflcations 
qu'ils  devront  exercer  dans  les 
habitudes  industrielles  et  coin- 
uierciales.  Lo  Mans,  de  l'impr.  du 
Monnoyer,  1856,  in-8  de  8  pages. 
Extrait  du  «  Bulletin  de  la  Société 
d'agric,  se.  et  arts, de  la  Sarthe  >. 

Richard  (l'abbé),  de  Gordcs  (Vau- 
cluse),  ancien  directeur  de  l'Ecole 
secondaire  d'Avignon.  1.  Avec  M. 
J.-F.  Allier  :  Cours  complet  d'm- 
struction  et  d'édmaiion,  Avignon, 
Seguin,  1857.  in-t2.  Il  a  paru  de 
ce  cours  les  diverses  parties  sui- 
vantes, que  l'on  peut  se  procurer 
séparément  :  1»  Dialogue  sur  l'ana- 
lyse logique,  sur  l'analyse  gram- 
maticale et  sur  les  premières  rè- 
gles de  la  syntaxe.  1857,  de  235  p. 
(1  fr.  25  c);  —2-  Dialogue  sur  les 
signes  orthographiques  et  les  dix 

{»arties  du  discours  de  la  langue 
rançaise.  1857,  de  209  pag.  (1  fr. 
ascjî  —  30  Dialogue  sur  la  géo- 
graphie, sur  la  sphère,  sur  l'épacte 
et  sur  les  différents  phénomènes 
aériens  et  '  terrestres.  1857,  de 
352  pag.  (1  fr.  50  c);  —  4«»  Dia- 
logue sur  la  rhétorique  et  la  ver- 
siflcation.  1857,  de  223  pag.  (1  fr. 
50  c.);  —50  Dialogue  sur  l'arlth- 
xnétique  et  sur  quelques  notions 
d'arpentage  et  de  dessin  linéaire. 
1857,  de  255  pas.  (l  fr.  25  c);  — 
6*  Dialogue  sur  la  tenue  des  livres 
en  partie  double,  mise  ài  la  portée 
de  tout  le  monde.  1857,  de  248  p. 
(S  fr.);  — 7«  Dialogue  sur  lesélè- 
nents  de  la  philosophie.  1857,  de 
340  pag.  (2  fr.)  ;  —  8«  Dialogue  sur 
l'Histoire  de  France.  1857,  de 
378  pag.  (2  fr.  50  c).  II.  iioyen  in- 


faiUibêe  et  à  la  portée  ^un  chacun 
pour  faire  proauire  VoUmer  tous 
les  ans,  ainsi  que  pour  affaiblir, 
sinon  détruire  entièrement,  la  ma- 
ladie de  la  Yîgne.  Avignon,  de 
l'impr.  de  Jacquet,  1857,  in-8  de 
31  pag.  III.  Moyens  faeiies  pour 
faire  parvenir  à  faire,  une  lettre, 
dresser  un  acte  sous  seing  privé 
et  écrire  les  effets  de  commerce, 
ou  Méthode  simple  pour  la  oestlon 
de  ses  alTalres.  Avignon,  de Timpr. 
de  Jacquet,  1858,  in-8  de  40  pag. 

Richard  (Eugène),  maître  d'études 
au  Collège  Saint-Louis,  à  Paris , 
né  h  La  Mothe-Saint-Héray  (Deux- 
Sèvres),  et  parent  de  l'ancien  re- 
présenunt  du  même  nom,  en  1848. 
Bourgelat^  fondateur  des  Ecoles  vé- 
térinaires, Impr.  dans  le  «Siècle», 
no  du  18  août  1858. 

BicBARD,  chirurgien  et  mécanicien 
dentiste  à  Lyon.  Guide  des  pères  et 
mères  de  famille  sur  la  dentition 
de  leurs  enfants.  Lyon,  de  l'impr, 
de  Lépagnez,  1859,  in-12  de  23  p. 

Richard  (l'abbé  Etienne),  docteur 
en  théologie,  successivement  curé 
de  Parthenay,  et  curé-doyen  de 
Moncoutant  (Deux-Sèvres)  (25  mai 
1861);  né  k  Thouars,  le  23  juin 
1823.  Etude  historique  sur  le 
schisme  à'Anaelet  en  AquiUine,  de 
1130  à  1136.  Poitiers,  de  l'impr. 
d'Oudin,  1859,  in-8  de  104  pag. 
C'est  la  thèse  que  soutint  l'auteur 
devant  les  évéques  de  la  province 
de  Bordeaux,  réunis  en  concile  à 
Agen  au  mois  de  sept.  1859,  pour 
obtenir  le  •  grade  de  docteur  on 
théologie. 

Richard  (ïjoms),  directeur  gérant  de 
la  Ville  de  Paris  ^  journal  de  la 
France  nouvelle^  crée  en  1861,  et 
supprimé  par  arrêt  du  Tribunal 
de  police  correctionnelle,  du  29 
novembre  1861,  parce  que,  parais- 
sant sans  autorisation  et  sans 
cautionnement,  il  s'occupait  de 
politique  ;  il  fut  ensuite  rédacteur 
en  chef  et  directeur  du  Moniteur 
des  travau»  publies,  qui  succéda 
au  précédent  journal,  et  les  abon- 
nés à  Tancien  lurent  servis  par  le 
nouYeau. 

Richard  (Jules).  Voyage  agricole 
dans  le  midi  de  la  France.  (Extr. 
du  «Journal  d'agriculture  de 
l'Ain»).  Bourg,  de  l'impr.  de 
Millet-Bottier,  1862,  ln-8  de  23  p. 
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RiCHABD.  Leçons  ^atiquet  de  langue 
firanfaUe  et  de  calcul  simplifiées 
et  mises  k  U  portée  des  enfants. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Bajat  et  Cha- 
noine, 1862,  in-8  de  134  p.  et  pi. 

Richard  (Edouard).  Le  Cœur  et  la 
Raison,  proverbe.  Redon,  Richard, 
1862,  io-32  de  48  pag. 

Richard  (E.),  capiuine  au  88«  de 
ligne,  ancien  professeur-adjoint  à 
rScoie  de  Saint-Gyr.  Cours  de  lé- 
gislalion  et  if  administration  mUitai- 
tes,  d'après  le  programme  des  ma- 
tières professées  k  l'Ecole  impé- 
riale spéciale  militaire.  Paris,<^osse 
etDuraaine,  1862,  2  vol.  10-8(16  f.). 

Richard  (H.),  écrivain  suisse,  a 
fourni  des  articles  aux  recueils 
littéraires  de  son  pays,  et  nous 
citerons  entre  autres  celui  inti- 
tulé Michel  Lermontof ,  impr.  dans 
la  a  Bibliothèque  et  Revuesuisse», 
ianv.  1862. 

Richard-Baudin  (F.).  Ifarte,  noire 

.  modèle^  ou  Nouveau  Mois  de  Marie. 
Baume-Ies-Dames,  de  l'impr.  de 
Simon,  1845,  in-32. 

Richard- Bavdin,  maître  ès-jeux 
floraux,  membre  des  académies  de 
Besançon  ,  de  Reims  et  de  Toulou- 
se, peut-être  le  même  que  le  précé- 
dent. Ses  Poésies.  Pièces  lyriques, 
épttres  et  fables.  Besançon,  Brei- 
tenstein  et  Valluct  jeune,  1852, 
in-16,  avec  2  grav.  (5  fr.). 

Richard  de  Foornival,  poêle 
français  du  xiv*  siècle.  1.  Le  Bes- 
tiaire d'amour^  suivi  de  la  Réponse 
de  la  dame,  enrichi  de  48  dessins 
gravéh  sur  bois,  publié  pour  la  pre- 
mière fois  d'après  le  luanuscrit  de 
la  Bibliothèque  impériale,  par  G. 
Hippeau.  Paris,  Aubry,  1860,  in-8 
(8  fr.).  Tiré  il  S'SO  exeinpl.  Au 
moyen  âge,  le  symbolisme  jouait 
un  grand  rOle.  On  le  retiouve  mêlé 
plus  ou  moins  a  tous  les  souvenirs 
de  cette  période.  Il  servit  de  base 
à  Part  héraldique,  figurait  dans 
rarcbitectnre  civile  et  religieuse, 
s'alliait  aux  coutumes  populaires, 
et  trouvait  son  emploi  jusque  dans 
la  galanterie.  Le  Bestiaire  d'amour 
en  offre  un  curieux  exemple.  Ri- 
chard de  Fournival,  voulant  atten- 
drir le  cœur  de  sa  dame,  lui  fiiît 
un  vériuble  cours  d'iconographie 
zoologiqae.  C'est  de  l'histoire  na- 
turelle passablement  fanustique, 
car  le  gofti  da  merreillevx  tenait 


alors  dans  la  science  plus  de  place 
que  l'observation.  Les  animanx  re- 
présentent certaines  propriétés  ï 
eux  attribuées,  dont  l'auteur  tire 
parti    pour  exprimer   les   soaf- 
frances  et  les  vœux  de  son  amour. 
Le  coq,  l'ftne,  le  lion,  le  chien, 
réiépbant,  la  iicorne,  la  wivre,  la 
gme.  etc.,  etc.,  viennent  tour  ii 
tour  lui  fournir  des  arguments, 
dont  quelques-uns  fort  étranges, 
surtout  dans  la  bouche  d'un  amou- 
reux. Ces  fadeurs  de  mauvaitgoùl 
étaient  sans  doute  à  la  mode  parmi 
les   beaux   diseurs  de   l'époque, 
^mais  elles  ne  paraisscDt  faire  au- 
cune impression  sur  la  belle,  qui 
persiste  dans  son  indifférence,  et 
réfute  article  par  article  le  plai- 
doyer de  l'amant.  Sa  réponse  est 
même  assez  ironique  pour  donner 
à  croire  qu'elle  sort  d'une  plume 
autre  que    celle  de  Richard  de 
Fournival.  «11  y  règne,  comme  dit 
M.  Hippeau,  une  animation  et  une 
verve  railleuse  qui  semblerait  in- 
diquer l'a'.uvre  d'une  femme,  pre^ 
nant  au  sérieux  la  rec^uôte  qui  lui 
est  adressée,  et  bicti  décidée  à  dire 
non  ■.    Du  reste,  ce  sont  deux 
pièces  très-médiocres,    que  leur 
mérite     littéraire    n'aurait    pas 
sauvées    de    Toubli;   mais    elles 
offrent  de  l'intérôl  au  point  de  vue 
archéologique,  et  peuvent  fournir 
de  précieuses  données  pour  Tex- 
plicalion  de  ces  allégorit^s  si  fré- 
quentes dans  les  monumenls  du 
moyen  àgo.  On  y  rencontre  aussi 
des  détails  propres  k  satisfaire  la 
curiosité.  L'analyse  et  les  notes  de 
M.   Hippeau    reudronl    d'ailleurs 
celte  lecture  non  moins  instruc- 
tive qu'accessible  à  tous.   L'élé- 
gance du  Bestiaire  d'amour  en  fait 
de  plus   un   volume  tout  à  fait 
digne  d'attirer  l'atienlion  des  bi- 
bliophiles (1).  11.  La  Vieille,  ouïes 
derniers   amours    d'OîU'de,    poème 
français  du  xit*  siècle.  Traduit  du 
latin  de  Richard  de  Fournival  par 
Jean  Lefèvre.  Publié  pour  la  pre- 
mière fois  et  précédé  de  Recher- 
ches sur  l'auteur  de  «Vetula», 

par  Hipp.  Cocberis Paris,  Ao- 

bry,  1861,  pet.  in-8.  de  liv  ti 
295  pag.  Ouvrage  formant  le  19* 
vol.  du  c  Trésor  des  pièces  rares 

(1)  ReToe  crltfqoe  de»  Uvns  noaretox ,  nam. 
1800,  p.  4n. 
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et  Inédites  ».  Il  n*a  été  tiré  qo'k 
390  exeinpl.,  saYOir  :  331  sur  pap. 
^ergé  (li  fr.);  8  sur  pap.  vélin 
(90  fr.)  ;  8  sur  pap.  de  Chine 
(S5  fr.),  et  3  peau  de  Télin.  Ofide 
est  mi  des  auteurs  que  nos  l)ons 
aleox  ont  lu  plus  goûtés  ;  et  pour 
qui  connaît  les  œuvres  d'Ovîde 
cela  n'a  rien  qui  doive  étonner; 
Boo-senlemenl  on  a  beaucoup  lu  ses 
œuvres,  mais  on  a  voulu,  pour  la 
plus  grande  satisfaction  des  lec- 
teurs, y  ajouter  toutes  sortes  d'é- 
crits qui  se  rapprochent  de  ses  ou- 
Trages.  Au  xiii»  et  au  xiv*  siècle, 
des  versificateurs  plus  ou  moins 
habiles  ont  fabriqué  des  rapsodieS 
qu'ils  ont  mis  sous  le  nom  du 
poêle  favori;  c'est  ainsi  que  Ri- 
chard de  Fournival  a  écrit  le  Ve- 
tula  {la  Vieille),  L'ouvrage  est  di- 
visé un  trois  chants  :  Gomment 
Ovide  vivait  quand  il  n'était  pas 
amoureux  ;  comment  il  vivait 
quand  la  vieille  lui  ménage  de 
faux  rendez-vous;  enfin  comment 
il  vivait  quand  il  ne  fut  plus  amou- 
reux. —  Au  premier  acte,  Ovide 
se  livre  k  toutes  sortes  de  jeux  In- 
noci^nls;  —  au  second,  il  faut  tirer 
le  rideau,  tout  réservé  que  veuille 
paraître  l'auteur;  — au  troisième, 
le  poêle  se  livre  à  des  méditations 
philosophiques,  astrologiques  et 
religieuses.  —  Le  Veiula  a  éé  tra- 
duit on  français  au  xiv^  siècle  par 
Jehan  Le(èvre.  C'est  cette  traduc- 
tion, ou  plutôt  cette  imitation, 
fort  curieuse  à  plus  d'un  titre, 
que  M.  Cocheris,  attaché  à  la  bi- 
bliothèque Mazârine,  vient  de  pu- 
blier en  un  délicieux  volume  à  la 
librairie  Aubry.  C'est  un  document 
ina portant  à  consulter  pour  l' his- 
toire liltéraire  et  pour  l'hlsioire 
des  mœurs  ;  c'est  en  même  temps 
un  véritable  livre  d'amateur.  On 
ne  peut  tenir  ce  volume  sans  sou- 
haiter de  se  voir  imprimé  dans  cet 
élégant  format  et  avec  ces  beaux 
caractères.  L'introduction  de  M. 
Cocheris  est  instructive  et  éru- 
dite;  le  texte  est  publié  avec  beau- 
coup de  soin.  Pour  tontes  ces  rai- 
sons, nous  recommandons  volon- 
tiers la  Vieille,  qui  fait  partie  de 
la  collection  des  Pièces  rares  ou 
inédites  publiées  à  la  même  li- 
brairie. (H. Daremberg,  «Journal 
des  Débats»,  30déc  1861). 


RicHiimv  nn  HAonsincK,  baron 
d'Uberhernn  (François  -  Marie 
Clande),  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Hicbel,  premier  médecin  des 
armées  du  Roi,  inspecteui^général 
des  hôpiuux  miliuires,  médecin 
consultant  de  S.  M.,  et  ordinaire 
des  grandes  et  petites  écuries;  de 
l'Académie  de  Gottingue.  Voyez 
le  tom.  Tiii,  pag.  29.  Ajoutez  : 
mort  k  Paris,  le  28  déc.  1789. 

RiCBAnn  DB  LAPRAnn  (Marin),  né 
k  Yiverols  (Auvergne),  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, conseiller-médecin  ordi- 
naire du  Roi,  inspecteur  des  eaux 
minérales  du  Forez,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Lyon  ;  mort  vers 
la  fin  du  siècle  dernier.  Analyse 
et  vertus  des  eaux  minérales  du 
Fare%  et  de  quelques  autres  sour- 
ces. Lyon,  aux  dépens  des  asso- 
ciés, 1778,  in-i2. 

RiCBABD  DB  Lapradb  (Jacqucs- 
Julien),  fils  du  précédent,  né  à 
Montbrison  (Forez),  le  il  juin 
1781,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier,  fut  d'a- 
bord médecin  des  hospices  de 
Montbrison,  et  médecin  des  épidé- 
mies du  département  de  la  Loire. 
Il  vint  k  Lyon,  en  1816,  et  fut  suc- 
cessivement médecin  du  Collège 
royal  et  de  l'Hôiel-Dieu,  profes- 
seur de  clinique  il  l'Ecole  secon- 
daire de  cette  ville,  membre,  et 
plusieurs  fois  président,  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  Lyon,  de  la  Société  de 
médecine,  etc.,  etc.  Il  renonça,  en 
1830,  h  toutes  les  positions  d'oti 
lui  venait  l'aisance  de  sa  jeune 
famille  plutôt  que  de  prêter  un 
serment  qui  répugnait  à  sa  con- 
science. Richard  de  Laprade  est 
mort  à  Aix  (Bouches-du-Rhône), 
le  19  octobre  1860,  mais  ses  dé- 
pouilles mortelles  oht  été  rame- 
nées à  Lyon,  oii  il  a  été  Inhumé 
dans  le  cimetière  de  Loyasse  le 
30  décembre  du  même  mois.  Un 
orateur  (M.  Léopold  de  Gaillard), 
a  dit  sur  sa  tombe  :  «  La  vie  de 
€  H.  de  Laprade  fut  un  exemple 
€  public  d'honneur  et  de  Tertu. 
«  Si  j'avais  à  juger  d'une  narple 
€  cet  homme  excellent  el  distln- 
«  gué,  je  dirais  qu'il  ne  fut  pas 
«  seulement  ce  que  Ton  appelle 
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f  partout  an  homme  d*boDnear,  il 
«  fut  l'homme  de  Tbonneur  >. 
Noos  connaissons  de  cet  ancien 
professeur  :  l.  Quœdam  de  sys-^ 
itmaie  Browniano.  Monspelii,  ei 
typis  Joannis  Martel,  anno  xii, 
in-4.  Thèse  de  l'auteur.  II.  Mé- 
moire sur  cette  question  :  La  Nuit 
txerte-t-elU  une.  influence  sur  les 
maladies?  Y  a-t-il  des  maladies  où 
cette  inQuence  est  plus  ou  moins 
manifeste?  Quelle  est  la  raison  . 
physique  de  cette  influence  7  €k>u- 
roonè  par  la  Société  de  médecine 
de  Bruxelles.  Inipr.  dans  les  Actes 
de  ladite  Société,  tom.  i*'  (1806), 
p.  'iSl'ZiO.  III.  Mémwre  qui  a  ob^ 
tenu  la  mention  honorable^  en  4809, 

au  jugement  de  la   Société 

sur  la  question  proposée  en  ces 
termes  :  1°  Quels  sont  les  effets 
aue  produisent  les  orages  sur 
I  homme  et  sur  les  animaux  T  2» 
De  quelle  manière  ces  effets  ont- 
ils  lieu?  3o  Quels  sont  tes  moyens 
de  s'en  garantir  et  de  remédier 
aux  désordres  qu'ils  occasionnent? 
Imprimé  dans  le  même  recueil, 
tom.  II  (1810).  p.  179-312.  IV. 
Compte-rendu  des  travaux  de  la 
Société  de  médecine  de  Lyon^  de- 
puis le  mois  de  juillet  1818  jus- 
qu'au mois  de  septembre  1820. 
Lyon,  de  l'impr.  de  V«  Gulty,1821, 
ln-8.  V.  Discours  sur  rinstitution 
du  médecin^  suivant  Hippocrate. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Ballanche, 
1822,  in-8.  VI.  Comjjte-rendu  des 
travaux  de  l'Académie  royale  des 
sciences,  belles- lettres  et  arts  de 
Lyon,  Lyon,  de  l'impr.  de  Rusand, 
1825,  in-8.  VU.  Discours  iur  l'union 
des  sciences  niédic,  et  de  leur  indé- 
pendance réciproque,  prononcé  à 
l'ouverture  des  cours  de  l'Ecole  de 
médecine  établie  près  des  hôpi- 
taux de  Lyon.  Lyon,  de  l'impr.  de 
Louis  Perr in,  1827,  in-8  de  48  pag. 
VIII.  Bapport  fait  à  l'Académie 
royale  des  sciences^  belles-lettres  et 
arts  de  Lyon^  dans  sa  séance  du 
5  juillet  1836,  au  nom  de  la  com- 
mission de  la  Martinière,  com- 
posée de  MM.  Acbard,  James, 
Boulée,  de  Montherot,  et  de  La- 

Prade,  rapportear.  Lyon,  de 
impr.  de  Perrln,  1836,  in-8  de 
80  pag.  IX.  Bapport  sur  une  ques- 
tion de  reeponsabilité  médicale,  fait 
à  la  Société  de  médecine  de  Lyon, 


le  19  Juin  1837,  au  nom  d'aoe 
commission  coinposée  de  MM.  Jin- 
son,  Roogier,  Gensoul,  Laroche, 
Monuin,  et  de  Laprade,  rappor- 
teur. Lyon,  de  l'impr.  du  mène, 
1837,  io-8  de  36  pag.  X.  Observe- 
lions  de  V Académie  de  Lyon  snr  le 
Mémoire  publié  au  nom  de  la  com- 
mission executive  de    la  larti- 
nière.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boiiel, 
1840,  in-8.  XL  Observations  ^m 
académicien  de  Lyon  sur  la  seconde 
partie  du  Mémoire  publié  par  la 
commission  executive  de  la  Marti- 
nière. Lyon,  de  l'impr.  du  méine, 
1840,  in-8.  (Anon.).   XU.  Aveni- 
propos  du  Journal  de  médecîM  de 
Lyon,  publié  par  la  Société  de  mé- 
decine de  Lyon.  1841.  in-8.  XIII. 
Ebauche  d'une  leçon  sur  la  ndvn 
des  maladies,  Impr.  dans  le  Jour- 
nal de  médecine  de  Lyon,  join 
1842.  XIV.  Bapport  sur  un  orréié 
du  conseil  général  des  hôpitaux  de 
Lyon,  relatif  au  service  médical 
fait   à  la   Société  de    médecine. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Marie,  ISIâi 
in-8.  XV.  Bapport  sur  un  cas  iThf' 
drophobie,  fait  à  la  Société  deiae- 
decine  de  L}[on,  1843.  XVi.  Ani- 
misme  et    vitalisme,  rapport  la 
dans  la  séance  de  l'Académie  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lvon.  Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtri- 
nier,  1861,  in-8  de  16  pag. 
Richard    de    Laprade     (  Pierre- 
Marin-Victor  j  (1),  Ois  du  précé- 
dent, né  à  Montbrison  (Loire),  le 
13  janvier  1812,  poète  distiogiié, 
membre  de  rAcadémie  française» 
que  Ton  a  surnommé  le  Lamartine 
ae  province,  «  poète  à  sa  manièiv, 
«  parce  qu'il  est  élevé,  recuelUi. 
•  amidelasolitudeetdelanaUire, 
«  parce  qu'il  écoute  l*écbo  des 
«  bols,  la  voix  des  monts  agitai 
«  leurs  des  feuilles,  et  qu'il  l'io- 
«  terprète  avec  dignité,  avec  lar- 
«  ffeur  et  harmonie,  bien  qu'à  la 
<  façon  des  oracles.  Cela  ne  fait 
«  pas  sans  doute  un  poète  très^ 
«  varié,  très-émou van t,très-dlve^ 
«  tissant;  mais  c'est  encore,  et 
a  sous  une  de  ses  plus  nobles 
«  formes,  un  poète  (2)  «,  M. Vjct.de 
Laprade  (nom  sous  lequel  ce  poète 

(fl)  Et  non  Pl«rre-Warin-Rieliard* Victor  dt 
L»pn<U,  eomoie  l'a  dit  M.  VapertMU 

(t)  M.  Saiot«-BMTe,  •  G<iii»UlHtioaMl  »  ** 
te  Mpt.  IMl 
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esi  coaDu),  a  été  reçu  atocat,  et  a 
rempli  les  fooctions  de  biblio- 
thécaire  du  Palais  des  aris  de 
LjOD.  En  1845,  il  fut  chargé  par 
M.  de  Salvandy  d'une  mission  eu 
Italie  pour  des  recherches  histo- 
riques dans  les  bibliothèques; 
mais  il  Tabrégea,  ne  dépassant 
pas  Gènes,  pour  rentrer  en  France, 
et  D*en  fut  pas  moins  décoré  à  son 
retour.  En  1S47«  M.  Victor  de  La- 
prade.  qui  a  fait  de  bonnes  études, 
mais  n*a  jamais  appartenu  k  tUni- 
Tersité.fut,  par  suite  des  iafluences 
cléricales  de  son  clocher,  nommé 
professeur  de  littérature  française 
a  la  Faculté  de  Lyon.  Vers  la  même 
époque  il  épousa  la  sœur  de  M.  Es- 
miirou  de  Parieu,  ancien  ministre 
de  l'Instruction  publique.  Noblesse 
et  sagesse  ont  été  de  tout  temps 
an  nombre  des  qualités  académi- 
oues  les  plus  prisées.  Aussi  1* Aca- 
démie a-t-eile  distingué  d'assez 
bonne  heure  H.  de  Laprade.  Il 
commença  en  1853  2i  figurer  et  à 
être  dans  le  concours  des  prix 
Montyon  pour  ses  Poèmes  évan- 
géliques^  une  idée  fausse  d'ailleurs, 
et  qui  consiste  k  paraphraser  TE- 
▼aogile  en  Ters.  Mais  ce  forent 
bientôt  ses  Symphonies  qui  obtin- 
rent les  plus  éclatants  éloges  que 
TAcadèmie  ait  Jamaisdécernésà  un 
poëte  non  inscrit  encore  parmi  ses 
membres  (1856;.  Plusieurs  causes, 
indépendamment  des  mérites  du 
livre,  contribuèrent  à  ce  succès 
inusité.  L'Empereur  avait  fondé 
un  prix  de  30,000  fr.  pour  Tœuvre 
ou  la  découverte  que  l'Institut 
jugerait  la  plus  propre  à  honorer 
le  génie  national.  On  avait  à  dé- 
cerner ce  prix  pour  la  première 
fois;  plusieurs  académiciens  sou- 
tenaient avec  beaucoup  de  vivacité 
3 ne  la  disposition  dans  les  termes 
n  décret  était  inexécutable,  qu'il 
n'y  avait  aucune  comparaison  pos- 
sible à  établir  entre  «des  oeuvres 
littéraires^  par  exemple,  et  des 
découvertes  de  sciences  ou  d'éru- 
dition. Cependant  l'Académie  des 
sciences  prétendait  avoir  une  dé- 
couverte dlane  de  la  récompense 
proposée,  dans  les  travaux  de 
M.  rixcau  sur  la  lumière.  L'A- 
cadémie française  n'avait  pas 
«l'œuvre  à  opposer,  qu'elle  esti- 
inftt  elle*méme  à  la  bauteur  de 


la  récompense;  car  il  ne  pouvait 
tomber  dans  Tesprit  de  personne 
que  les  Symphonies  de  M.  de  La- 
prade pussent  V  atteindre  ou  y  as- 
pirer. Toutefois,  on  fil  semblant 
de  croire  qu'elles  auraient  pu  sé- 
rieusement concourir,  et  1  ou  se 
mit  dès  lors  à  les  pousser  et  à  les 
louer  un  peu  plus  que  de  raison. 
Elles  eurent  les  honneurs  d&s  prix 
Montyon  de  celte  année,  et  ob- 
tinrent de  la  bouche  du  plus  élo- 
aucnt  des  académiciens  ces  éloges 
élicats  qui,  même  sobrement 
donnés,  sont  un  à-compie  de 
gloire,  et  qui,  cette  fois,  s'épan- 
chèrent plus  abondamment  que  de 
coutume.  Après  de  tels  éloges, 
décernés  solennellement,  et  qui 
ressemblaient  à  des  avances  mar- 

3uées,  il  n'y  avait  plus  pour  l'Aca- 
émie  qu'à  élire  M.  de  Laprade  h 
la  première  vacance  :  elle  n'y 
manqua  pas,  et  la  mort  d'Alfred 
de  Musset  fournit  une  triste  et 
prochaine  occasion ,  avec  là-propos 
du  contraste,  et  peot^tre  aussi 
avec  l'appui  de  soni>eau-frère,  élu 
à  l'Acaoémie  des  sciences  morales 
et  politiques  en  1856.  M.  Vict.  de 
lAprade  fut  donc  élu,  le  1 1  février 
1858,  sans  que  l'on  songeât  à  faire 
une  difficulté  de  cette  non-rési- 
dence à  laquelle  l'obligeait  sa 
chaire.  Il  eut  l'honneur  d'être  le 
premier  acadéraicieu  nommé  dans 
ces  conditions;*  car  jusqu'alors 
(à  moins  d'être  évêqne)  tout  aca- 
démicien était  censé  résider  h 
Paris  (1).  M.  Victor  de  Luiprade 
était  depuis  longtemps  membre  de 
la  Société  liltcruire  de  Lyon.  Nous 
connaissons  do  cet  académicien  : 
Poésies.  —  I.  Les  Parfums  de 
Magdeleine^  poêmc.  (Extrait  de  la 
«  Revue  du  Lyonnais  i*).  Lyon,  de 
l'impr.  de  Boitel,  183!f,  gr.  in-8 
de  S4  pag.  Réimpr.  dans  le  n*  XI. 
Le  tour  harmonieux  et  mélancoli- 
que indiquait  un  nouveau  disciple 
de  Lamartine.  Remontant  k  des 
inspirations  plus  élevées,  il  puisa 
dans  la  lecture  des  livres  sacrés 
des  sujets  vraiment  originaux, 
tels  que  :  IL  La  Colère  de  Jeius, 

Coëmo.  (Ëxtr.  de  la  même  Revue.) 
yon  ,  de  l'impr.  de  Boitel ,  1840, 
gr.  in*8  de  3(1  pag.  Réimpr.  dans 

(I)  Salnte-BeiiT»,  «f  «iqmr. 
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le  n«  XI.  III.  Fspehé,  poème  (lé- 
gende spirilualiste)  en  3  livres. 
Paris,  Labitte,  1841,  in-i8  (3  fr. 
50  e).  Ce  poëine  est  précédé  d'une 
Invocation,  et  chaquelivreest  pré- 
cédé d'un  argument  et  suivi  d'un 
épilogue.  Psyché  a  été  réimprimée 
à  la  suite  des  Odes  ei  Poèmes  de 
Fauteur,  édition  de  1857.  (Voy. 
le  no  Yi).  lY.  Eleusis.  Impr.  dans 
la  c  Revue  des  Deux-Mondes  »,  du 
i<»r  juillet  1841.  Réimpr.  dans  le 
n»  VI.  Contre  le  repos,  poésie.  Re 
Tue  indépendante,  L  V  (1842},  pa- 
ges 515-1 8.VI.  Odes  et  Poèmes.  Pa- 
ris, Labitte,  1844,  in-18  angl. 
(3  fr.  50  a).  Ce  volume  renferme 
tout  ce  que  l'auteur  avait  iu  jus- 
qu'à cette  époque  à  la  Société  lit- 
téraire de  Lyon,  depuis  1839,  et 
les  pièces  de  vers  qu  il  avait  four- 
nies aux  revues  du  «  Lyonnais  », 
«  aptéstenne  »,  à  la  «  France  litté- 
raire »,  à  la  a  Revue  de  Paris  » 
h  la  «  Revue  des  Deux-Mondes», 
et  il  la  «  Revue  indépendante  », 
car,  il  faut  bien  qu'on  le  sache, 
M.  Vict.  de  Laprade,  aujourd'hui 
légitimiste  et  clérical ,  a  écrit  na- 
guère dans  cette  revue  républi- 
caine (1842  et  années  suivantes). 
Ces  Odes  et  Poèmes  sont  divisés  en 
trois  livres,  plus  un  livre  détaché. 
Voici  les  pièces  qui  y  sont  rassem- 
blées :  Livre  premier  :  1»  Antée, 
2»  les  Gorybantes,  3» Eleusis,  4»  les 
Argonautes,  5»  Sunium.  Livre 
deuxième  :  1«  le  poème  de  l'Arbre 
(en  trois  chants),  2»  la  Chanson  de 
Talouette  ;  Aima  parens.  C'est  sous 
oe  titre  que  cette  pièce  a  été  lue 
à  la  Société  littéraire  de  Lyon,  lo 
3  juillet  1839,  mais  elle  {ut  impri- 
mée dans  la  a  Revue  de  Pans  » 
sous  celui  (ï*Au  pied  des  Alpes. 
Dans  ce  volume,  l'auteur  lui  a 
restitué  son  litre  primitif,  3*  A  la 
Terre,  4-  Contre  le  repos,  5*  la  Ci- 
gale, 6<*  Hermia.  Livre  troisième  : 
1»  Amitié,  20  Invocation  sur  U 
montagne,  3<>  A  une  branche  d'a- 
mandier, 4»  Limpidité,  5»  Horos- 
cope, 6<>  Aux  absents,  7**  D^ns  les 
roseaux,  8"  la  Coupe ,  9»  Au  Prin- 
temps, 10<»  le  Baptême  de  la  clo- 
che, lie  Adieux  sur  la  montagne. 
Livre  détaché  :  !«  FausU ,  2*  A  la 
Provence,  3"  Bénédiction  nuptiale, 
4,"  A  Lyon,  5©  Utopie.  —  Nouv. 
édition  avec  le  poème  de  Pt^ché^ 


en  tète.  Paris,  Mich.  Lèvy  frèn», 
1857,  in-18  de  324  pag.  (t  fr.). 
Ibid.,  1860,  in-18  Jésus  de  378  pag. 
(l  fr.).  VII.  U  Précurseur.  Impr. 
dans  la  «  Revue  des  Deui-Mon- 
des  » ,  n*  du  !«'  avril  1847.  Réimpr. 
dans  le  n«  XI.  V 111.  Le  Bûcherm. 
Impr.  dans  la  »  Revue  des  Deux- 
Mondes,  n»  du  15  juin  1847,  et 
réimpr.  dans  les  Odes  et  Poêaies 
de  l'auteur.  IX.  L'Ange  nouveau. 
(Extr.de  lac  Revue  du  Lyonnais».) 
Paris,  de  Timpr.  de  UoiteK  1847, 
gr.  in-8  de  24  pag.  X.  La  Te^- 
tion.  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  »,  n*  <«u  1*'  mars 
1848,  et  réimpr.  dans  l'ouvrage 
suivant  :  XI.  Poèmes  évangéii^nes, 
Paris,  Charpentier,  1852,  ib-18 
anglais  (3  fr.  50  c).  3e  éditioD, 
augmentée  d'un  chapitre  de  la 
Poétique  chrétienne.  Ouvrage  ooo- 
ronné  par  l'Académie  française. 
Paris.  Michel  Lévy  frères,  1860, 
in-18  Jésus  de  333  pag.,  non  com- 
pris la  ubie  (3  fr.}.  Ce  volume 
renferme  les  vingt  pièces  suivan- 
tes :  1»  Préface.  Un  chapiue delà 
Poétique  chrétienne,  â«  Dédicace 
à  la  mère  do  l'auteur,  3*"  Invoca- 
tion, 4^  le  Royaume  du  monde, 
5<  le  Baptême  au  Désert,  ^  ^ 
Précurseur,  7«  la  Tenution,  »•  !« 
œuvres  de  la  foi,  9«  rÉvaogtle 
des  champs.  10°  la  Temuéce,  11"*  la 
Samaritaine,  i^  la  RésurreclioD 
de  Lazare,  13o  Larmes  sur  léfu- 
salem,  l4o  la  Colère  de  Jésos, 
150  les  Parfums  de  Magdeleiiie, 
16»  le  Calvaire,  17-  la  Cité  des 
hommes,  18'>  la  Cité  de  Oieo. 
19«  Actions  de  grâce,  20»  Consé- 
cration. Xil.  Les  Symphonies.  (En 
trois  livres.)  Paris ,  Mich.  Lévy  fié» 
res,  1853,  in-18  anglais  (3  fr.).pe 
volume  renferme  vingt-cinq  piè- 
ces publiées  pour  la  première  lols- 
—  Les  Symphonies,  idylles  hém- 
ques.  Nouv.  édition,  revue  et  cor- 
Hgée.  Paris,  les  mêmes ,  1S6S» 
in-18  Jésus,  de  3)6  pag.  (3  fr.V 
XIII.  Au  pays  de  Fores,  poésie. 
(Extrait  de  la  «  Revue  du  L|0B- 
aais  >  ).  Lyon,  de  rimprioL  de 
Vingtrinier,  1837,  gr.  iB-8  de 
4  pag.  Réimpr.  comme  dédicace 
dans  le  voL  suiv.  XIV.  Idylles  kénir 
ques.  Paris,  Mich.  Lévy  frètes,  I8S8, 
lR-18  Jésus  de  278  pag.;  ou  1859, 
in-18  JéMS  de  264  pag.  (3  Ù^V 
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Après  une  longue  préfoce  en  fa- 
veur du  lyrisme  religieux  qui  De 
remplit  pas  moins  de  57  pag.,  on 
trouve  dans  ce  volume  :  Dédicace 
—  Au  pays»  de  Forez,  et  les  trois 
idylles  suivantes  :  Frant%^  en  Qua- 
tre cliants,  avec  prologue  et  épi- 
logue ;i{o^a  myttieat  en  cinq  livres, 
et  Uermen,  en  cinq  livres.  Les 
Idylies  héroïques  ont  encore  été  ré- 
imprioL,  en  1862,  à  la  suite  des 
Sifmphonies{\/03.  len»  XU).  XV.  Pro 
arUtet  focis.  (Extr.  du  Correspon- 
dant). Paris,  Douniol,  1860,  gr. 
in-^  de  16  pag.  (50  c).  Satire, 
dans  laquelle  l'auteur  s*est  com- 
plu à  intervenir  les  rôles  des 
membres  de  la  société  actuelle. 

«.^  Tartaffe ,  «ajoard'hul    t'ett  lUt  libre 


XVI.  Une  statue  à  Maehiaeel.  (Ex- 
trait du  «  Correspondant  »,  n°  du 
23  janvier  1861).  Paris,  Gh.  Dou- 
niol,  1861,  gr.  in-8  de  15  pages 

20  c.).  Satire.  Dans  cette  poésie, 
.  de  Laprade  s*est  étonné  et  in- 
digné de  ce  que  l*ltalie  une  et 
libre  avait  volé  une  sutue  à  la 
m&le  et  patriotique  figure  de  Ma- 
chiavel. M.  de  Laprade  ne  com- 
prend pas  plus  cela  qu*il  ne  com- 
prendrait sans  doute  oue  l'Alle- 
niagne  saluât  son  Lutter.  C'est 
dans  les  mêmes  vers  où  il  propose 
(ou  peut  s'en  faut)  de  décerner 
une  épée  de  connétable  à  Lamo- 
ricière,  qu'il  insuite  au  grand  Ita- 
lien Macniavel. 

NoDt  d'une  r<f rme  voix , 

Beodons  gloire  à  nos  mortt  couché*   tar 

lenr  pan>U; 
JhMM  for   et  fiant  l'ainin  gravons  d'une 

main  flèrr. 
Ton  nom,  APhodai*!  le  tien,  LAVORicifcRB  ! 
Toi  4Bl«  f-it  fc  inger  ees  hasards  d'un  coup 

d*«il, 
Offiraif  plut  que  ta  Tie  h  ce  pontifie  en  deuH. 

Tout  cela  se  tient  et  s'encbalne. 
Politique  Lamarlinien ,  retour^ 
nex  rêver  dans  vos  bois.  XVII. 
Jeunes  fous  et  jeunes  eages,  (  En 
Ters.)  (Cxtr.  du  Correspondant, 
lia  25  avril  1861).  Paris,  Dou- 
nioU  1861 ,  in-8  de  15  pag.  XVIII. 
jRésurreetioM,  Aux  Polonais.  (  Ex- 
trait du  Correspondant.)  Paris, 
Douniol,  1861,  gr.  in-8  de  i5  pag. 
Trad.  en  polonais  par  Wlad.T.  Ra- 
iiiittgo(?).Paris,  de  Timpr.  de  Mar- 
Unet,  1861,  in-8  de  15  pag.  XIX. 
Leê  MuêCi  d^EtaL  Ayec  cette  épi- 


graphe :  Cireenêe».  Satire  en  Sâ6 
vers,  impr.  dans  «  le  Correspon- 
dant >.  Nouv.  série,  t.  XVIII  (25 
nov.  1861),  p.  527-36.  En  rendant 
compte  des  «  Questions  d'art  et  de 
morale  »  de  M.  Vict.  de  Laprade, 
M.  Sainte-Beuve  avait  occasionnel- 
lement parlé  des  poésies  du  même 
auteur,  en  faisant  l'éloge  du  talent 
du  poète,  mais  en  disant  aussi  que 
son  genre  n'était  ni  très-varié,  ni 
très-émquvant,  ni  très-divertis- 
sant. Ce  jugement,  de  la  part 
d*un  confrère,  blessa  M.  VicL  de 
Laprade ,  qui  écrivit  ab  irato  sa 
satire  les  Poètes  d^Etat,  qui  n'éuit 
pas  seulement  dirigée  contre 
M.  Sainle-Beuve  mais  encore  con- 
tre la  société  actuelle  et  le  gouver- 
nemenu  Si  M.  Vict.  de  Laprade 
n*eût  pas  été  si  connu,  sa  diatribe 
eût  suffi  pour  le  faire  connaître, 
car  elle  a  produit  un  grand  scan-' 
dale,  dont,  au  définitif,  le  poète 
s'est  trouvé  la  victime.  Le  dernier 
vers  de  cette  pièce  méchante  est 
celui-ci  : 

Faia    tonner     Jnpilor!...   ponr   tur    d«t 
punaises. 

Presque  aussitôt  l'apparition  de 
cette  satire,  le  «  Constitutionnel» 
dans  son  numéro  du  6  décembre 
1861,  fit  paraître  un  article  signé 
A.  Grenier,  et  intitulé  :  De  la  poé- 
sie insecticide  de  M.  de  Lapmde, 
dans  lequel  le  poète  y  est  à  son 
tour  vertement  tancé.  Nous  repro- 
duisons ici  cet  article,  parce  qu'il 
dépasse  de  beaucoup,  en  fait  d'ap- 
préciations, celui  de  M.  Sainte- 
Beuve,  qui  a  excité  le  courroux 
de  M.  V.  de  Laprade.  €  S'il  est  un 
homme  que  nous  ne  devions  pas 
nous  attendre  à  rencontrer  dans 
la  mêlée  des  luttes  politiques,  c'est 
assurément  M.  de  Laprade.  Ré- 
Tepr,mystique,aocoutttmé  à  prier, 
à  pleurer,  à  exbaler  de  vagues  et 
eémissantes  mélodies,  k  errer  dans 
les  solitudes  infréquentées,  à  con- 
verser avec  les  aigles,  les  torrents, 
les  sourqes,  les  cliènes,  les  gla- 
ciers et  les  nuages,  il  n'était  pas  à 
prévoir  qu'il  parût  iamais  sur  la 
scène  tumultueuse  des  partis  aux 
prises.  L'y  voilà,  cependant;  le 
voiU ,  sa  lyre  Jetée  au  loin ,  sa 
nain  sénile  de  faux  Juvénal  ar- 
mée d'un  fouet,  frappant  à  gau- 
cbe,  à  droite,  à  p^te  d'haleine, 
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surlaoolitiqiie,  sur  les  arts,  sar 
ia  littératore  »  sar  les  m(Bitrs;  le 
voilà  éperda  de  colère  el  criant  k 
son  tour,  raca  à  notre  pauvre  slè* 
clei  —Qu'a  donc  fait  notre  siècle 
à  M.  de  Laprade?  Quelles  raisons 
ont  pu  transformer  cette  chaste  et 
platonique  nature  en  énergumène  7 
Pourquoi  Orphée  estril  subitement 
devenu  Archiloque?—  Personnel- 
lement, nous  ne  pensons  pas  que 
M.  de  Laprade  ait  le  moindre  su- 
Jet  de  se  plaindre  de  son  siècle.  Les 
vers  qu'il  a  faits  étalent  excellents 
sans  doute  ;  mais  le  siècle  n*est  pas 
tellement  de  fer  qu'il  les  ait  mé- 
connus et  mal  récompensés.  Le 
siècle  a  ménagé  à  M.  de  Laprade 
une  douée,  commode  et  avanta- 
geuse place  dans  rUuiversité,  à 
laquelle  M.  de  Laprade  n'apparte- 
nait ni  par  ses  antécédents,  ni  par 
ses  études,  ni  par  ses  services.  Les 
alliés  et  parents  de  M.  de  Laprade 
auralent-ils  eu  à  souffrir  de  l'in- 
clémence des  temps?  Non  ,  que 
nous  sachions  ;  quelques-uns  même 
sont  dans  les  plus  hautes  dignités. 
—  La  première  remarque  aue  nous 
sommes  donc  obligés  de  faire  sur 
la  diatribe  si  peu  attendue  de 
M.  de  Laprade,  est  celle-ci  :  de 
telles  manifestatiens,  pour  être 
honorables,  ont  besoin  d'être  pré- 
cédées d'une  formalité  qui  sap- 
pelle  la  déminUm.  —  Loin  de  nous 
la  pensée  d'exiger  d'un  fonction- 
naire qu'il  force  sa  conscience 
pour  être  passionnément,  pleine- 
ment, perpétuellement  l'approba- 
teur de  tous  les  actes  du  gouver» 
nement  dont  il  est  le  serviteur 
attitré  ;  mais  les  dissidences  et  les 
désapprobations  doivent  se  tenir 
en  de  certaines  limites  et  garder 
uue  mesure.  Dans  aucun  cas,  elles 
ne  peuvent  s'étaler  avec  cynisme 
ni  se  donner  insolemment  carrière; 
dans  aucun  cas,  elles  ne  peuvent 
se  traduire  en  outrages  et  en  cris 
de  haine.  Autrement  elles  consti- 
tuent un  acte  d'ingratitude  et  de 
forfaiture.  —  Nous  dirons  plus. 
Eh  quoi!  à  vous  entendre,  le  ré- 
gime actuel  est  la  corruption 
mén>e,  rincamation  du  principe 
du  mai  sur  la  terre;  il  exerce  sa 
malfaisante  puissance  k  tout  souil- 
ler .et  à  tout  pervertir  ;  il  n*a  rien 
laissé  debout  des  choses  qui  ont 


été  Jusqu'ici  saerées  poar  teshoia- 
mes;  le  régime  actuel  est  povr 
vous  comme  le  putU  de  F§Mm  k 
VApocalyjne,  d'où  sort  uae  fanée 
pestilentielle  qui  obscurcit  et  in- 
fecte le  monde  ;  et  vous  coaseata 
à  rester  à  son  service!  N'esH» 

f»as  prêter  les  mains  li  votre  m- 
Issement  ?  —  Nous  ne  sommes  ras 
médiocrement  embarrassés  de- 
vant le  réquisitoire  rimé  deM.de 
Laprade.  Analyser  une  telle  pièce? 
ll.u'j  faut  pas  songer;  c'est  «oe 
confusion  de  cris.  La  réfuter  eo 
général?  Ce  serait  lui  faire  trop 
d'honneur.  A  quoi  bon  prendre  si 
sérieux  des  violences  dont  llnW- 
tion  est  venimeuse  sans  cootredll, 
mats  dont  l'effet  est  puéril?  Kons 
les  tenons  si  bien  pour  inorieBSi- 
ves  que  nous  ne  craindrons  p» 
d'en  citer  les  traits  les  plas  fottt. 
Nous  les  rangerons  sous  desdieft 
généraux  ;  en  brisant  le  rbytboie^ 
nous  respecterons  religieoseijeoi 
le  texte  et  le  langage.— Voici  donc 
les  appréciations  et  j  ugements  oe 
l'auteur  sur  la  religion,  sur  la  po- 
litique, les  arts  et  la  liilérauuede 
notre  temps,  qui  est  l'âge  d'or  des 
badauds,  au  dire  de  M.  de  U- 
prade.  —  Religion.  —  «  On  a  «y; 
.  primé  Dieu,  après  l'avoir  wl 
«  souffleter  par  des  valets;  oat 
«  lait  croire  à  César  qu*il  «•'' 
«  pape  ;  les  premiers-Paris  caws- 
•  lient  le  Vatican,  etc.  »  —  ^^a» 
que.  —  «  On  a  supprimé l'honBear. 
«  la  liberté,  le  droit  et  on  cbercte 

<  à  les  remplacer  par  la  galle- 1^ 
«  gouvernement  persécute  les  gc» 

<  qui  ne  passent  point  leur  temps 
«  k  rire.  Les  hommes  tristes  ei 
«  mal  portants  sont  dénoncés  s  M 
«  police  par  les  Journalistes.  0> 

<  aménage  un  peuple  d'électeais 
«  en  lui  donnant  Bobèche;  o^^ 

<  fondé  l'égalfté;  les  conscnU 
«  peuvent  devenir  colonels  et  fe> 
«  néraux,  etc.  »  —  Les  *^^r. 
«  Les  arts  aiguisent  de  fard  loi 
«  vieilles  nudités  des  Muses.  Vo* 
«  nls  d'un  visa  du  parquet^» 
«  s'emploient  h  élever  un  teoplo* 

<  Apollon-Bilboquet.  •^làWt 
«  rature.  —  <  Elle  fouille  du  »g 

<  dans  toutes  les  ai(»ves;  f^ 
«  traîne  tout  le  fumier  de  là  *j'' 
(c  ture  humaine  pour  féconder^ 
«  roman;  elle  accroche  éesq^* 
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tdlieiiie  et  des  sous  aa  pa&- 
«siDt,  etc.   >  —  En  finissant, 
IL  de  Laprade  adresse  aux  Muses 
me  prière  surprenante.  Il  désire- 
rait que  le  vîeux  groupe  de$  neuf 
prnn  s'appUquftt  à  créer  un  genre 
nouTeau  de  poésie,  dont  la  desti- 
nation  serait  de  tuer  Us  punaitez, 
c'estMire  la  poésie  ineecHcide; 
pourquoi  lui  refuser  le  nom  qui  lui 
CMTient  naturellement?   —  Un 
reste  de  pitié  et  d'égards  pour 
M.  de  Laprade  nous  interdit  d'é- 
tendre ces  ciutions.  Celles  que 
nous  avons  faites  suffisent  à  dé- 
Bontrer  que  le  talent  de  Tauteur 
a'a  pas  gagné  à  s'essayer  dans 
des  TOies  nouvelles,  à  contraindre 
sa  bouche  pudique  et  sereine  aux 
vociférations  et  aux  grimaces  de 
la  colère.  Nous  n'avons  jamais  été 
des  admirateurs  de  M.  de  Laprade, 
si  tant  est  que  M.  de  Laprade  ait 
quelque  part    des  admirateurs; 
mais  nous  estimions  Thonnéteté 
de  son  talent;  nous  n'étions  pas 
loin  de  penser  qu'il  méritait  l'bon- 
aeor  qu'on  lui  fit  un  jour  de  l'ap- 
peler un  Lamartine  de  province. 
Son  style  était  pesant,  obscur  et 
laal  lié;  mais  il  avait  des  aspira- 
tion méritoires  à  l'élégance.  Nous 
ne  pouvons  donc  nous  défendre 
d'une   douloureuse    surprise   en 
voyant  un  esprit  qui  désirait  être 
atuque  se  laisser  aller  aussi  com- 
plaisamment  à  de  grossières  et 
répugnantes  trivialités.  —  Il  est 
inutile  d'ajoater  que  la  satire  de 
M.  de  Laprade  a  été  éditée  par  le 
Correspondant^  qui  se  galvanise  de 
temps  en  temps  pour  faire  quel- 
que manifesution  scandaleuse.  Le 
scandale  Laprade  n'a  pas  été  sans 
un  petit  succès,  grâce  à  l'entre- 
mise diligente  de  compères  politi- 
ques qui  allaient  par  les  rues  et 
les  salons  alx>rdant  les  gens  avec 
ces  mois  :  «  Lisez  donc  les  vers 
•  de  M.  de  Laprade  ».  —  Nous 
ai»8l  nous  dirons  à  nos  lecteurs  : 
«  Lisez  les  Ters  de  M.  de  Laprade». 
Il  y  verront  comment  une  mau- 
vaise pensée  fait  naturellement 
pousser  de  mauvais  vers  ».  A.  Gre- 
nier. M.  de  Laprade  n'avait  point 
donné  sa  démission  avant  la  publi* 
cation  de  sa  satire,  aiusi  que  l'eût 
désiré  M.  A.  Grenier;  mais  le  poète 
n'attendit  pas  longtemps  sa  révoca- 
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tloB  de  profesieur.  <  Le  Moniteur  » 
du  17  décembre  1861  donnait  le 
Rapport  suivant  adressé  à  l'Empe- 
reur :  Sire,  M.  Victor  de  laprade, 
membre  de  l'Académie  française 
et  professeur  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Lyon,  vient  de  publier  dans 

-  le  Correepondani  une  pièce  de  vers 
que  je  mets  sous  les  yeux  de  Vo- 
tre Majesté.  Le  poète  a  peut-^tre 
des  privilèges  au'on  refuserait  à 
toutautre  écrivain  ;  mais,  si  grands 
qu'ils  soient,  il  ne  sauraient  aller 
jusqu'à  l'impunité  d'allusions  in- 
jurieuses envers  le  souverain  issu 
du  suffrage  universel  et  envers  la 
nation  qu'il  gouverne  gloriense- 
ment.  —  Je  regrette.  Sire,  que  la 
violence  des  partis  trouve  des  or- 
ganes chez  des  hommes  qui  de- 
vraient, par  respect  pour  eux- 
mêmes,  se  défendre  de  tout  excès; 
mais  M.  de  Laprade  semble  aimer 
la  célébrité  qu'on  acquiert  par 
l'invective  politique.  Je  doute  donc 
que  ce  professeur  puisse  désor» 
mais  enseigner  à  la  jeunesse  l'a- 
mour du  pays  qu'il  outrage  et  la 
fidélité  au  gouvemonent  qu'il  in- 
sulte. Lorsqu'un  honnête  homme  a 
le  malheur  de  nourrir  dans  son 
cœur  et  de  manifester  publique- 
ment de  pareilles  haines ,  il  doit, 
s'il  est  attaché  au  service  de  l'E- 
tat, rompre  les  liens  d'un  serment 
dont  la  violation  est  flagrante  et 
renoncer  à  des  fonctions  et  à  un 
salaire  qu'il  reproche  si  amère- 
ment à  autrui.  —  M.  de  l^aprade 
ayant  trop  oublié  ce  devoir,  je 
n'hésite  pas  à  lui  eu  rappeler  toute 
la  moralité.  C'est  pourquoi ,  Sire, 
j'ai  l'honneur  de  proposer  à  Votre 
Majesté  le  décret  ci-joint  qui  révo- 
que M.  de  Laprade  de  ses  fonc- 
tions de  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Lyon.  —Je  suis  avee 
le  plus  profond  respect,  Sire,  de 
Votre  Majesté,  le  très- humble, 
très-obéissant  et  très-fidèle  servi- 
teur, le  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  cultes.  Rouland. 

—  Suivait  le  décret  de  révocation 
de  M.  V.  de  Laprade ,  en  date  du 
14.  Là  ne  s'arrêtèrent  pas  les  ri- 

Sueurs  contre  l'auteur  et  son  au- 
acieuse  pièce.  Le  même  jour  «  le 
Correspondant  »  qui  l'avait  insélrée 
reçut  l'avertissement  suivant  :  — 
«  Le  ministre  de  l'intérieur,  —  vu 
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la  uïïoéto  an  SK  novembre  du 
Journal  «  le  Correspondant  »,  con- 
tenant  une  pièce  de  vers  intikulée 
k9  Musei  ^Elat,  sous  la  signature 
de  M.  V.  de  Lapradé ,  de  l  Acadé- 
mie française;  —  considérant  que 
la  pii^ce  de  vers  susTisée  est  une 
diatribe  injurieuse  dirigée  à  la  fois 
contre  Tordre  de  choses  établi  et 
contre  le  souTeraIn  que  la  France 
s*est  donné;  —  considérant  en 
outre  que  ces  attaques,  inspirées 
par  un  esprit  de  dénigrement  hai- 
neux, ont  pour  but  bien  évident  de 
provoquer  au  mépris  des  institu- 
tions impériales  et  de  porter  at- 
teinte au  respect  dû  au  chef  de 
rsut  ;  —  vu  l'article  3ï  du  décret 
organique  sur  la  presse,  du  17  fé- 
vrier 1852,  —  arrête  :  art.  1«%  un 
premier  avertissement  est  donné 
au  journal  «  le  Correspondant  » 
dans  la  personne  de  M.  Douniol, 
gérant  de  cette  feuille,  et  dans 
celle  de  M.  V.  de  Laprade,  auteur 
de  la  pièce  de  vers  incriminée: 
art.  2,  le  préfet  de  police,  chargé 
de  la  direction  générale  de  la  sû- 
reté publique,  pourvoira  à  l'exé- 
cution du  présent  arrêté.  —  Fait 
à  Paris,  le  14  décembre  1861. 
F.  de  Persigny  »,  Un  journal  de 
province,  le  «  Journal  de  Rennes  >, 
s'étant  avisé  de  publier  des  ex- 
traits de  la  pièce  de  M.  Laprade, 
et  peu  après  des  réflexions  sur  la 
destitution  du  poète,  reçut  un  au- 
tre avertissement  ainsi  formulé  : 
<  Le  préfet  d'I Ile-et-Vilaine,  ofQ- 
cier  de  la  Légion  d'honneur,  —  vu 
le  numéro  du  «  Journal  de  Ren- 
nes >  du  4  décembre,  publiant  des 
extraits  de  la  pièce  de  vers  de 
M.  de  Laprade,  intitulée  :  les  Mu- 
nés  d*Etat  ;  —  vu  également  l'arti- 
cle inséré  dans  le  numéro  de  celte 
feuille,  en  date  du  18  courant, 
commençant  par  ces  mots  :  «  Le 
«  Moniteur  qui  nous  parvient  ce 
«  matin,  »  et  se  terminant  par 
ceux-ci  :  «  M,  Victor  de  Laprade 
m  jouit  d'une  réputation  asse%  glo- 
a  rieusement  éttwlie  pour  résister  au 
€  coup  qui  vient  de  le  frapper  ;  »  — 
Yu  enfin  le  numéro  du  même  Jour- 
nal, 80US  la  date  du  20  courant, 
contenant  un  article  qui  débute 
par  ces  mots  :  •  Hesi  convenu  que 
«  U  dix^euvième  siècle,  j>  e^  finit 
par  ceux-ci  :  «  qui  annoncent  un 


«  bouleverumetUgénérokàtûviélk 
«  Europe;  »  —  considérant  aae  U 
publicité  donnée  par  cette  feiùlle 
h  l'œuvre  poéUqae  susvisée  et  les 
réflexions  dont  elle  a  accomp^né, 
dans  son  numéro  du  18  préâlé, 
l'insertion  du  décret  Impérial  |^r- 
tant  révocation  de  M.  de  Uivâde, 
rendent  le  «  Journal  de  Bennes  » 
complice  des  attaques  dirigées 
dans  la  diatribe  contre  le  soa^e- 
verain  et  l'ordre  de  choses  établi; 
—  considérant  que  Tartide  do  30 
renferme  non -seulement  les  ap- 
préciations les  plus  fausses  et  des 
prédictions  de  nature  à  jeter  l'a- 
larme et  le  trouble  dans  les  es- 
prits, mais  démasque,  en  outre. 
de  la  façon  la  plus  évidente,  la 
pensée  hostile  à  nos  insiitutioBs 
oui  inspire  la  rédaction  babiloellc 
de  cette  Teuille  ;  —  vu  l'ariicie  2A 
de  la  loi  organique  sur  la  presse, 
du  17  février  1852;  —  vu  la  dépê- 
che du  ministre  de  rintériear.  en 
date  du  27  courant,  —  arrête  :  ud 
deuxième  avertissement  est  donné 
au  r  Journal  de  Rennes  »,  dans  la 
personne  de  M.  Guitlé,  gérant  de 
cette  feuille  et  dans  celledelLP.-S. 
Vert,  signataire  des  articles  incri- 
minés. Rennes,  le  29  décembre 
1861.  Féart  ».  —  Le  a  Siècle  > 
avait  autrefois  (le  4  juin  1855) 
rendu  un  compte  favorable  de 
trois  ouvrages  de  M.  de  Laprade. 
Il  ne  voulut  point  rester  indiffè- 
rent à  la  censure  du  poète,  ai  à 
la  rigueur  qui  l'atteignait.  Dès  le 
7  décembre,  M.  Taxile  Delord  j 
publiait  les  lignes  suivantes  :  «  Le 
Constitutionnel  »,  qui  a  déià  lance 
un  grand  article  VoHètés  contre 
M.  de  laprade  (1),  lui  décoche  aa- 
jourd'hui  un  premier-Paris  inti- 
tulé :  De  la  poésie  inseetieiée.  Le 
crime  de  M.  de  Laprade  est  d'avoir 
publié  une  pièce  de  vers  dans  la- 
quelle il  se  montre  assez  méeon- 
tent  de  son  époque.  D'otl  vient 
cette  grande  colère  du  «  GoastKa- 
tionnel  »?  H  y  a  eu  et  il  y  aura 
toujours  des  Juvénals de  coterie... 
M.  de  Laprade  fait  partie  de  ce 
petit  groupe  de  libres  penseurs  et 
de  panthéistes  convertis  qvi  bai- 
sent la  mule  du  pouvoir  teoaporel 
et  qui  parle  ut  de  s'ensevelir  sous 

(I)  Geini  de  M.  8«)iite-B«Df  e . 
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lis  MiMt  du  ïttietti.  q«e  ^r^ 
MDne  ne  tonge  k  détnifre;  Itiises 
•esneasieiin  se  lamenter  en  prose 
et  en  vers ,  et  n'eiiges  pas  qa*un 
konnéle  professeur  de  iUtératore 
donne  sa  démission  parce  qtt*il  se 
trouve  en  désaccord  arec  vous  sur 
la  Uitérature  moderne.  Quant  à  la 
question  romaine,  si  le  «  Consti- 
tutionnel »  jetait  un  regard  sur  les 
fonctionnaires  plus  voisins  que 
M.  de  Laprade  du  Gouvernement, 
il  l'apereevrait  qu'il  y  aurait  peut- 
élre  plus  d'une  démission  à  de- 
mander avant  celle  de  l'auteur  de 
Psyché.  —  News  avons  lu  les  rers 
de  U.  de  Laprade;  il  y  en  a  de 
bons,  il  y  en  a  de  médiocres  et  de 
mauvais;  c'est  de  la  poésie  fort 
mêlée,  comme  toute  la  poésie  de 
ee  temps-ci  ;  elle  dénasse  souvent 
le  but,  elle  est  parfois  boursou- 
flée; mais  nous  nous  demandons 
comment  elle  justifie  répttbète 
d'tfisecitcidi  ».  Le  18  décembre,  à 
l'occasion   de  la   révocation    de 
H.  de  Laprade,  il  disait  encore  : 
«  M.  de  Laprade ,  professeur  de 
iittératose  étrangère  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Lyon,  et  membre  de 
l'Acâdémie  française,  vient  d'être 
destitué  à  cause  d'une  pièce  de 
vers  qui  a  paru  dans  le  «  Corres- 
pondant ».  il  nous  semble  que 
e'est    se    montrer    bien    rigou- 
reux; la  Muse  en  France  a  tou- 
jours en  des  immunités.  Quand  il 
s'agira  de  punir,  ne  fera-l-on  pus 
bien  traiter  les  professeurs  comme 
les  évéquesT  Pourquoi  ne  pas  por- 
ter leur  poésies  devant  le  conseil 
de  rinstruction  publique,  qui  pro- 
aonoerait  contre  la  muse  de  la  sa- 
tire la  peine  do  l'appel  comme 
d'abus,  et  les  frapperait  d'un  de 
ces  avertissements  que  le  conseil 
d'État  iaiige  quelquefois  à  l'élo- 
qoenee   turbulente   des   mande- 
ments é|HsoopauxT  »  Le  bruit  qui 
se  faisait  autour  de  M.  de  Laprade 
ne  finit  pas  U.  M.  A.  Grenier  le 
raviva  par  Tartlcle  suivant  qui  pa- 
rut dans  le  «  Constitutionnel  *, 
iraméro  du  30  décembre  :  u  Les 
Iteilles  cléricales  exploitent  avec 
passion  la  révocation  de  M.  de  La- 
Iftrade.  Leur  acharnement  à  insis- 
ter  sur  cette  affaire  nous  rend 
BOire  droit  de  parler  librement; 
an  userons.  —  Nous  n'avons 


à  Doas  oceupar  tel  ai  du  talent 
ni  du  caracièra  de  M.  de  Laprade. 
C'est  k  ceux  qui  connaissent  i*un 
et  l'autre,  à  louer  l'un  et  l'autre  ; 
cela  ne  nous  regarde  en  rien. Nous 
considérons  le  fait  en  lui-même, 
et  indépendamment  de  la  per- 
sonne r  un  professeur  a  été  desti- 
tué. —  Eh  bien  t  les  amis  de  li.  de 
Laprade  ont  dirigé  T  Université 
pendant  cinq  ou  six  ans;  qu'on 
tâclie  de  compter  les  professeurs 
qu'ils  ont  deslilués,  réduits  à  la 
misère,  à  l'exil,  même  au  suicide! 
Les  destitutions,  les  disgrâces  se 
multipliaient  alors  et  tombaient 
dm  sur  le  corps  enseignant ,  im- 
placables, à  outrance,  soudaines 
et  d'une  inconcevable  brutalité! 
Les  amis  de  M.  de  Laprade,  instru- 
ments aveugles  de  la  réaction  or- 
léano  -  légitimiste  ,  ont  choisi 
bomme  par  homme  quatre-vingt- 
sis  recteurs  avec  la  mission  de 
surveiller,  bâillonner,  persécuter, 
avilir,  tuer  i'enseifrnement  en 
France!  Les  amis  dô  M.  de  La- 
prade ont  fait  régner  dans  l'Uni- 
versité une  terreur  blanche  quti 
nous  ne  flétrirons  jamais  assez! 
Nous  le  disions  récemment  :  tout 
ce  qui  était  jeune  a  déserté  l'en- 
seignement pour  se  jeter  dans 
d'autres  cairrières,  afin  de  se  déro- 
ber à  l'adminisiratlon  la  plus  ini- 
que et  la  plus  lâche  qui  fût  jamais 
sous  le  ciell  ^  Et  maintenant, 
parce  que  l'un  d'eux  est  frappé 
pour  une  insulte  furieuse  au  gou- 
vernement auquel  il  a  juré  fidélité 
et  qui  le  paye  grassement,  yoWh 
qu'on  s'attendrit,  qu'on  se  récrie* 
qu'on  se  scandalise!  Allons  donc! 
—  Bst-ce  que  les  ministres  cléri> 
eaux  de  ces  temps  odieux  avaient 
besoin  de  raisons  pour  nous  des- 
tituer, nous,  en  1849  et  1850  ?  Est- 
ce  qu'ils  délibéraient  trois  semai- 
nes pour  vouer  à  la  misère  un 
professeur,  fftt-il  innocent?  Est-ce 
qu'ils  s'inquiétaient  de  la  justice 
et  de  l'humanité?  Est-ce  qu'ils  ne 
faisaient  pas  victimes  sur  victi- 
mes? C'est  pour  celles-là  et  pour 
leurs  familles  que  nous  réservons 
notre  pitié,  et  non  pour  M.  de  La- 
prade ».  —  «  Le  Siècle  »  en  re- 
produisant ces  lignes  dans  son 
aaméro  du  sa,  les  lit  suivre  des 
rèiaxkMKs  sidvanias,  asseï  amr- 
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dantas^  contre  le  «  GonsUtuUon- 
nel  »  :  <  Voilà  one  indignation  qui 
ne  nous  déplaît  certainement  pas 
sur  quelques  points;  mais  sur  qui 
retombe-t-elle  en  définitive?  non 
pas  seulement  sur  les  journaux 
cléricaux  qui  étaient  dans  leur 
rôle,  mais  sur  le  «  Constitution- 
nel »,  journal  voltairien ,  qui  dans 
«  ces  temps  odieux  »  soutenait 
bel  et  bien  €  Tadministration  la 
«  plus  inique  et  la  plus  Iftciie  qui 
«  fût  iamais  sous  le  soleil  ».  Les 
amis  de  M.  de  Laprade,  s'écrie 
le  H  Constitutionnel  »  de  1861,  ont 
fait  régner  dans  l'Université  une 
terreur  btanciie  que  nous  ne  flétri- 
rons jamais  assez  ?  >  Que  va  dire 
le  «  Constitutionnel  »  de  1849  et 
1850  qui  n'a  rien  flétri  du  tout?  Il 
entend  pourtant  tous  les  repro- 
ches qu'on  lui  adresse,  ce  pauvre 
vieux  «  Constitutionnel  >  del84^; 
il  a  repris  sa  place  au  fauteuil  de 
la  direction,  et  il  sMncline  modes- 
tement sous  la  correction  que  lui 
inflige  le  jeune  «  Constitutionnel  ». 
—  Ah!  les  réactions  !  Il  vient  tou- 
jours un  moment  oii,  gouverne- 
ments et  particuliers,  on  voudrait 
bien  ne  pas  les  avoir  faites.  Que 
n'auraient  pas  donné  certains 
royalistes  en  1825  pour  n'avoir 
point  approuvé  les  fUreurs  de  leur 
parti  en  1815?  Il  n'esi  pas  com- 
mode de  blftmer  les  excès  d'une 
réaction  dont  on  a  fait  partie. 
C'est  précisément  ce  qui  arrive 
au  «  Constitutionnnel  >  tonnant 
en  1861  contre  cette  réaction  or- 
léano-légitimiste  dont  il  se  défen- 
drait vainement  d'avoir  été  l'un 
des  organes  en  1849  et  1850.  — 
Acceptons  cependant  l'amende  ho- 
norable du  «  Constitutionnel  >,et 
ne  désespérons  pas  de  le  voir  re- 
nouveler encore  plus  d'une  fois 
cet  acte.  Ce  n'est  pas  seulement 
contre  l'Université  qu'a  sévi  la 
réaction  de  1849.  Nous  qui  l'avons 
combattue  en  tont  temps  sur  ce 
point  comme  sur  tous  les  autres, 
et  qui  n'atons  cessé  de  prêcher  la 
modération  dans  les  actes  du  pou- 
voir, nous  sommes  fâchés  que  le 
«  Constitutionnel  »  ne  se  joigne 
pas  à  nous  pour  regretter  l'arrêt 
dont  vient  d'être  frappé  M.  de  La- 
prade,  et  qu'il  essaye  même  de  le 
Jnstifter  par  les  mêmes  arguments 


que  le  «  Pays  > ,  c'est-à-dire  par  la 
jurisprudence  du  talion  ».  —  On 
trouvera  peut-être  qne  noos  nous 
sommes  trop  étendn  sur  cet  incident 
littéraire  ;  mais  il  a  occasionné  tn 
de  ces  bruits  qui  sont  assez  rares 
en  littérature,  et  dont  il  est  bon 
de  conserver  l'histoire.  —  l>es 
poésies  de  M.  Richard  de  Lipnde 
ont  été  le  sujet  de  plusieurs  arti- 
cles. Citons-en  quatre  que  boqs 
connaissons  :  <  La  Psyché,  de 
M.  de  Laprade»,  par  Loim  Pernel. 
Impr.  dans  la  «  Revue  indépen- 
dante »,  t.  Il  (1842);  —  «  Barthé- 
lemv  Tisseur  (poète,  né  h  Lyon,  le 
24  août  1812,  mort  à  NeucMtel, 
en  Suisse,  le  28  janvier  1843}  et 
Victor  de  Laprade  ».  Impr.  dans  la 
<  Revue  du  Lyonnais  »,  t.  XIX 
(1844),  pag.  208  à  216.  L'auteur  y 
montre  une  préférence  très-mar- 

Zuée  pour  B.  Tisseur.  M.  V.  de 
aprade  a  dédié  ses  Oâeê  et  P«^ 
mes  :  A  mon  ami  Barthélémy  Tis- 
seur (11  pag.  en  prose);  un  arUele 
de  M.  Louis  Alloury  sur  le  poème 
de  c  Psyché  >,  dans  le  <  Jonnal 
des  Débats  «,  en  août  ou  septembre 
1843.  L'OBuvre  de  Victor  de  La- 
prade :  Psyché,  Odes  et  Poèmes, 
Symphonies ,  par  Louis  Jourdan, 
long  article  imprimé  dans  le 
«  Siècle  », numéro  du  4  juin  1855. 
—  Prose.  —  XIX.  De  la  Questim  I 
littéraire,  Impr.  dans  la  c  Revue 
indépendante  ».  XX  Des  HahUudes 
intellecttteUes  de  ravocat.(Bxtraitde 
la  K  Revue  du  Lyonnais  »).  Lyon, 
de  rimpr.  de  Boitel,  1840,  broch. 
grand  in-8.  XXL  U  Pire  Sèrtt- 
phin^  nouvelle.  Impr.  en  denx  par- 
ties dans  la  «  Revue  indépen- 
dante »,  2"  série,  U  xiii  (1818}. 
XXÏ*.  DuPrifUiipe  moral  dan$  tei?ê- 
publique,  1848,  broch.  in-8.  (Extr. 
de  la  «  Revue  de  Lyon  •).  XXIL 
Ballanche ,  sa  vie  et  ses  écrits. 
(Extr.  do  la  «  Revue  de  Lyon  >}■ 
Lyon,  1848,  gr.  in-8.  Réimprimé 
dans  les  a  Questions  d'Art  et  de 
Morale  » ,  sous  le  Utre  de  :  Cntoo 
de  la  métaphysique  à  la  poésie. 
L'œuvre  de  Ballanche.  XXill. 
Le  Génie  Uttéraire  de  la  Fttniee. 
Discours  prononcé  à  l 'ouverture 
du  cours  de  littérature  française i 
la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  en 
décembre  1847.  (Extr.  de  la  <  Re- 
vne  dn   Lyonnais  »).  Lyon,  de 
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t'impr.  de  Boitei,  1848,  gr.  in-8  de 
40  pag.  Réimpr.  dans  les  «  Ques- 
Uoos  a  Art  et  de  Morale  »  soas  ce 
titre  :  «  Du  Re&pect  comme  été- 
ment  d'inspiration.  La  poésie  et  le 
stjle  au  diz-nuiiième  siècle  ». 
XXIV.  Du  SentimetU  de  la  Nature 
dans  la  poésie  d^Homère,  Paris,  Go- 
mon,  1848,  iu-8.  Thèse  pour  le 
doctorat  ès-Ieltres,  soutenue  de- 
vant la  Faculté  d'Âix,  en  Pro- 
Tence.  XXV.  De  VUniU  des  arU, 
de  leur  diTislon ,  de  leurs  limites. 
Discours  préliminaire  d'une  «  His- 
toire comparée  de  la  poésie  et  des 
heaux  arts».  (Extr.  de  la  «  Revue 
du  Lyonnais  »,  nov.  1850).  Lyon, 
de  Vimpr.  de  Boitel,  1850,  in-8  de 
40  pag.  Réimpr.  dans  les  «  Ques- 
tions d'Art  et  de  Morale  >.  XXVI. 
De  VEnseignement  des  langues  an- 
ciennes^ considéré  comme  base  des 
études  classiques.  Discours  pro- 
noncé k  l'ouverture  du  cours  de 
littérature  française  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Lyon ,  novembre  1851 . 
(Extrait  de  la  «  Revue  du  Ljron- 
nais  ».)  Lyon,  de  Vimpr.  de  Boitel, 
1852,  in-8  de  24  pag.  Réimpr.  dans 
les  «QuestionsdrArtetdc  Morale  jk 
sous  ce  titre  :  «  De  l'Education  par 
les  langues  anciennes.  Le  Déliât 
des  sciencesetdes  lettres».  XXVIi. 
Considéraiions  stir  le  géme  des 
Grecs,  1854.  Impr.  ^  la  tête  du 
«  Voyage  dans  le  royaume  de 
Grèce  »,  par  M.  Euff.  Yemeniz 
(in-8).  Réimpr.  dans  Tes  «  Ques- 
tions d'Art  et  de  Morale  >  sous  ce 
titre  :  «  De  la  Croisade  contre 
l'Antiquité  et  du  génie  de  la 
Grèce  ».  XXVIU.  Alexandre  Du- 
fieux.  (Extr.  de  la  «  Revue  du 
Lyonnais  »).  Lyon,  de  l'impr.  de 
Vingtrinler,  1858,  gr.  in-8  de  7 
pag.  Notice  sur  Al.  Dufieux,  poète. 
XXIX.  Les  deux  Esprits  français. 
(Extrait  du  «  Correspondant  », 
t.  L.)  Paris,  Douniol,  1860,  in-8 
Réimpr.  dans  lei«  Questions  d'Art 
et  de  Morale  ».  XXX.  De  Vlronie 
ei  du  genre  comique,  Impr.  dans  le 
même  volume,  et  réimpr.  aussi 
dans  les  «  Questions  d'Art  et  de 
Morale  ».  XXXI.  Questions  d'Art 
ei  de  Morale.  Paris ,  Didier,  et  C«, 
1861,  in-8  de  455  pages  (7  (t.), 
ou  in-lS  de  451  pages  (3  fr. 
50  c).  «  Ce  volume  où  se  trouve  le 
discoun  de  réception  de  Tauteur^ 


est  un  recueil  de  prose  ;  il  se  com- 
pose d'une  douzaine  de  morceaux 
de  diverses  provenances  et  dont 
plusieurs  paraissent  avoir  été  de 
premières  leçons,  des  discours 
d'ouverture  de  Facultés.  Quel- 
ques-uns ont  dû  être  accommodés, 
par  quelque  trait  final  qui  n'est 
pas  toujours  sans  aigreur,  au  goût 
de  la  revue  catholique  et  rovaïiste 
sous  couleur  libérale,  le  Corres- 
pondant ,  qui  les  a  insérés  (1).  »  On 
trouve  dans  ce  voltime  les  frag- 
ments suivants  :  Préface  :  De  la 
Sincérité  littéraire,  pag.  1  à  10. 
L'auteur  débute  par  nous  préve- 
nir que  <  ce  livre  provient  pour  la 
plus  grande  part  d'un  enseigne- 
ment  oral  :  presque  toutes  ces  pa- 
ges ont  été  écrites  pour  être  par- 
lées ».  Ce  sont  effectivement  des 
leçons  du  cours  fait  à  Lyon  par 
M.  de  Laprade  ':  1®  Proléaomènes 
d^unê  Histoire  des  arts.  Unité  de 
TArt.  Division  et  limites  des  gen- 
res, en  quatorze  chapitres,  p.  11 
à  58.  i^  Union  de  la  Métaphysique 
à  la  Poésie,  L'Œuvre  de  Ballanciie, 
en  treize  chapitres,  pa|g[.  59  k  115. 
3»  Des  Préceptes  en  matière  d'Art  et 
des  facultés  de  l'artiste,  en  sept  cha- 
pitres, pag.  117  k  15S.  4*  I>e  la 
Croisade  contre  l'Antiquité  et  du 
génie  de  la  Grèce,  en  cinq  chapi- 
tres, pag.  153  à  191.  5»  De  la  Hié- 
rarchie dans  les  œuvres  de  l'esprit. 
En  quoi  la  poésie  diffère  de  la 
prose,  en  treize  chapitres,  pages 
193  k  S49.  6*  Du  Respect  comme 
élément  d^inspiration.  \A  Poésie  et 
le  style  au  dix-huitième  siècle,  en 
six  chapitres,  pag.  251  ^  273. 
7o  De  l'Education  par  les  langues 
anciennes.  Le  Débat  des  sciences  et 
des  lettres,  en  trois  ciiapitres, 
pag.  273-299.  8"  De  l'Ironie  et  des 
genres  comiques,  en  dix  chapitres, 
pag.  301  à  344  : 

J*ex6ere  le»  nttleurt. 

Un  bon  mot  n'a  Jamali  rendu  Us  gens 

melllean. 
Ja  parle  sérieux ,  et  me  conUens  à  peina; 
Gr*ce  k  Bien  !  J'ai  gardé  la  Tertu  de  la 

haine. 
Honte  h  cet  rlcauenr»  ,  ces  soi  -  disant 

Ganlois, 
Qni  se  mofluent  de  toai,  prudemaenl 

toaienols.* 

(1)  M.  Ssinie-BeaTe ,  •  Coestliuilonnel  ■  du  16 
septembre  l«6i.  Denx  fragments  senlenen 
avalant  pam  dans  le  «  Correipondul  »»  ice 
•••s»  «110. 
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c  poète  distingué,  dont  h  Ine 
«  a  deux  oa  trois  edraès.  Le  to- 
«  lume  de  prose  qu'il  Vient  de  pu- 
«  blier n'indique  pasqQ'ilyait  êo 
«  lui  rétoffeaun  criliqne:  loulle 
«  contraire   ».  L'article   de  I. 
«  Sainte-BeuTe,  d'un  coUfekuc  à 
l'Académie  française.  Irrita  M.  de 
Laprade,  qui  sWblia  au  poist 
dW  répondre  par  son  pamplet  tel 
BfnseÈ  d'Etat  Uoy.  plus  Haut.)  Au 
▼erso  du  faux-tiire  des  «  ©««^wlis 
d'Art  et  de  Morale .  (1»0,  onih- 
noDce  an  autre  ouvrage  dé  rauteat  : 
Histoire  du  sentiment  poétique  ite 
la  Nature,  2  vol.  XXXiî.  Prix  de 
vertu  fondés  par  jM.  de  Monljoû. 
Discours  prononcé  par  H.  de  La- 
prade,  directeur  de  l'Académie 
française,  dans  ia  séance  pul)<l(|oe 
du  ^  août  1861 ,  sur  tes  prix  de 
vertu.  Paris,  F.  Didot  frfercs  ei 
fils,  1861 ,  gr.  in-18  de  50  pages. 
XXXIÏI.  Du  Sentiment  de  la  mtn 
dans  la  poésie  du  moyen-é^e.  Impr. 
dans  le  •  Correspondant  *»,  t.  U» 
(1861),  p.  5  et  suiv.  XXXIV.  Le  Ifor 
turalisme  de  la  Renai^ittice.  Imp»» 
dans  le  même  vol.,  pag.  571  etsnlf. 

Richard  de  RA»0NVit.iiis**  (J.-B.). 
F.  Enrichissement  de  la  l«H/tie 
française ,  dictionnaire  de  mots 
nouveaux,  système  d'édocatlon » 
pensées  politiques,  morales  et  ao- 
ciales.  Paris,  Pilont,  1842,  Mf» 
416  pag.  (8  fr.).  2«  édil.,  cttilM^Î' 
rablementaugmeniée.  Paris,Le|n> 
tey,  1848,  in-8  (8  ft.j.  —  Supp^ 
ment  à  la  seconde  éditlott.  Pam, 
le  même ,  Pilout,  1845,  in-8  (1  fr. 
50  c).  II.  Du  véritable  Cwiwr»- 
ment  constitutionnel  et  du  dro» 
des  peuples.  Paris ,  Pilont ,  IW, 
in-12  de  24  pag.  (25  c.).  Hl.  M' 
trt  aux  contribuables  non  éke- 
leurs.  Paris,  Désloges,  1846,  ia-i6 
de  32  pag.  (25  c).  IV.  Lettre  ête^ 
torale.  Paris,  le  même,  1846,  liM6 
m  c).  V.  Les  Causes  dTune  râo- 
lution.  Un  gouvernement  repré- 
sentatif et  un  mode  électoral.  Pa- 
ris ,  Comptoir  des  imprimettfs 
unis,  1848,  in-12  de  72  pag.  (ifr;  • 

Richard  de  Rcmslr  (Germaitt^l- 
les),  président  k  in  CliambTfi  nés 
comptes  de  Dijon,  phllologne  ta- 
strnit,  fioète  fécond,  ami  des 
-  beaux-arts  et  versé  dans  la  sdefece 
des  antiquités ,  membre  de  TAca- 
déhUie  de  IN(Jod;  Hé  à  IM)te,  Iei7 


Lear  ttn  empolsottié,  e'ett   oae  ama 

d*ateliife. 
G  venlneax  boaRbos,  qui  preaes  cet  air 

liraTa 
Toajonn  on  vont  a  vas,  lai  vlTanta  at  les 

niorU, 
Hardis  contre  )e«  ftiibles  et  rlU  arec  les 

forts. 

a  ditM.  V.  de  Laprade  dans  sa  sa- 
tire Pro  aris  et  fœis.  9*  De  la  Tra- 
dition française  en  littérature ,  en 
liuit  chapitres,  pag.  345  à  S77.  lO» 
La  Poésie  et  Vtndustrte,  L'Art  de- 
vant le  suffrage  universel,  en  six 
chapitres,  p.  379  à  410.  MM.  Pré- 
vost-Paradol  et  Sainte- Benve  ont 
dans  leurs  criliaues  des  Questions 
d*Art  et  de  Morale  y  appuyé  particu- 
lièrement sur  les  morceaux  intitu- 
lés :  De  l'Ironie  et  des  genres  comi- 
ques, et  la  Poésie  et  ^Industrie.  Il» 
Les  deux  Esprits  français^  en  cinq 
chapiires,  pag.  411  k  430. 12'»  Dis- 
cours de  réception  à  l'Académie 
française.  Elorje  d'Alfred  de  Mus- 
set, pag.  431  à  449.  Cet  ouvrage  de 
M.  Vict.  de  Laprade  a  été  l'objet 
de  plusieurs  comptes-rendus  parmi 
lesquels  nous  citerons  ceux  de 
MM.  L'-B.  Jourdan ,  feuilleton  du 
«  Progrès  »  de  Lyon,  du  ^  avril 
1861;  Prévost'Paradol  y  dans  le 
<c  Journal  des  Débats  »,  du  26 
juillet  suivant;  Sainte-Beuve^ 
dans  le  t  Constitutionnel  »,  du  16 
septembre  de  ia  môme  année. 
M.  VicL  de  Laprade,  comme  poète, 
et  comme  critique,  surtout,  y  est 
juffé  sévèrement  par  les  trois  écri- 
vains que  nous  venons  de  nom- 
mer. «  Les  derniers  écrits  de 
«  M.  de  Laprade ,  dit  M.  Sainte- 
«  Beuve ,  sont  empreints  d'une 
«  certaine  hostilité  générale  cqp- 
«  Ire  le  développement  de  la  so- 
«  ciélé  moderne  ;  il  y  perce  môme 
«  des  accents  d'une  aigreur  par- 
M  ticulière  encore  plus  marquée... 
*  Le  volume  de  «  Questions  d'Art 
u  et  de  Morale  »  ne  se  termine 
«<  pas  non  plus  sans  une  pointe  de 
•c  dénigrement  politique.....  Au 
«  reste,  quand  le  plus  froid  môme 
f  et  le  plus  sage  est  une  fois  pi- 
«(  que  de  cette  mouche  qu'on  ap- 
«  pelle  l'esprit  de  parti  et  de 
«  coterie,  il  peu(  commettre  des 

«  fautes  d'entraînement »  M. 

Sainte-Beuve  termine  ainsi  son 
article.  «  Ma  conclusion  sera 
«  courte,  et  je  la  donne  nette- 
«  ment  :  M.  de  Laprade  est  on 
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ectolire  1T€6,  mort  en  I7d4.  Pres- 

Sue  tliius  les  écrits  do  président 
icbard  de  Riiffey  ont  para  dans 
le  €  Mercnre  »,  de  1729  à  1767, 
quelques  antres  dans  un  seul  vo- 
lame  de  TAcadémie  de  Dijon,  ce- 
lui de  1769  :  en  YOici  la  liste  com- 
plète. —  Poésies.  —  I.  Ode  sur  le 
eamp  (k  la  Saône^  commandé  par  le 
dtc  de  Lévy.  (Exlr.  du  «  Mer- 
cDré  •,  novembre  1727).  Dijon, 
1727,  in-4.  H.  Eloge  funèbre  de 
M.  df  la  Mminoye^  poème  héroï- 
que latin,  du  P.  Oudin,  mis  en 
Ters  françois.  Dijon,  Defay,  1728, 
I  m-8.  m.  Antiochm ,  poème  héroï- 

que, tiré  de  TEcriture-Sainte.  Im- 
primé dans  le  «  Mercure  «,  juin 
1729.  IV.  Ode  snr  la  naissance  du 
Uanpkm.  (Exir.  du  «  Mercure  », 
oci.  1729.)  Dijon,  Dufay,  1729, 
in-4.  V.  La  Beauté^  ode.  ïmpr.  dans 
j  ie  «  Mercure  »,  en  juin  1730.  VI. 

Stances  sur  la  fièvre.  Ibid. ,  mai 
1731.  VU.  Epithalame  de  j|f"a  de 
La  Briffe  et  de  M.  le  comte  de 
Morges.  !bid.,  août  1732.  VIII.  De- 
vises et  Inscriptiotis  de  i'a  pompe  fu- 
nèbre de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc,  faite 
à  Dijon ,  ie  7  décembre  1740.  Di- 
jon, Dufay,  1741 ,  in-4.  IX.  Vers  à 
vuffon  sur  la  reproduction  du 
«  Mfi'oir  d*Archimède  ».  Imprim. 
dans  le  «  Mercure  » ,  en  mai  1747. 
X.  Vers  à  Messieurs  de  r Académie 
fkNanci.  Ibid.,  février  1755.  XI. 
fers  à  Voltaire  sur  ta  prise  de  Port- 
Mùkon.  Ibid.,  sept.  1756.  XII.  La 
Vigne  et  le  Lavfier,  fable  allé- 
{orlque,  adressée  au  prince  de 
Gondé.  Ibid.,  novembre  1756,  et 
'  dans  le^  <  Mémoires  de  l'Académie 
do  Dijon  >,  en  1769.  XIII.  Epître  à 
Voltaire,  Impr.  dans  le  «  Mer- 
cohs  .,  en  sept.  1757.  XIV.  5y«n- 
«9  sur  la  gloire^  traduites  de  l'al- 
lemand de  Haller.  Ibid. ,  mars 
1759.  XV.  Epître  familière  en  vers 
au  président  de  La  Marche.  Ibid., 
juillet  1759.  XVi.  Eptlre  en  vers 
ntr  Vexprit.  Ibid.,  février  1760. 
XVîï.  Traduction  en  vers  des  2«  et 
6»  élégies  du  livre  I«r  de  Tibulle  et 
de  la  8«  élégie  du  livre  il  dt*  Pro- 
l)erce.  Ibid.,  1763,  et  de  la  i2«  éle- 
vée dn  livre  II  de  Properce.  Ibid., 
1766.  XVIII.  Histoire  lyrique  des 
eaux  de  Plombières,  pour  Tannée 
1764.  Ibid. ,  août  1765.  XIX.  7Vo- 
éneHàn  en  vert  de  la  i'«  ode  du 


livre  !«'  d'Horace.  Ibid. ,  1765. 
XX.  Vers  contre  les  qravuresinu^ 
tiles.  Ibid.,  avril  1771.  XXI.  Vers 
sur  la  statue  de  Buffon,  Ibid.,  avril 
177t.  XXII.  Traduction  en  versées 
livres  des  rois  David  et  Salomon. 
Le  président  Richard  de  Rufl'ey 
a  composé  d'autres  poésies  qui 
sont  restées  manuscrites  entre  les 
mains  de  son  fils.  —  Ecrits  en 
prose.  —  XXI IL  Réponxe  à  la 
Lettre  de  l'abbé  Leblanc  sur  la  ré- 
ception du  comte  de  Clermont  à 
l'Académie  française.  Dijon,  De- 
fay, 1753,  in-4.  XXÏV.  De  la  Néces- 
sité du  courage  d'esprit  dans  tous 
les  étals  de  la  vie.  Impr.  dans 
.  le  <  Mercure  »,  mai  1758.  XXV. 
Observations  sur  la  variété  des  cou- 
leurs  des  animaux  domestiques, 
Impr.  dans  le  <  Mercure»,  en  juil- 
let 1759.  XXVI.  Discours  sur  la 
prévention.  Ibid.,  janvier  1760. 
XXVII.  Eloge  du  pape  Benoît  XIV, 
Ibid.,  mars  1760.  XXVÏIL  Eloge 
du  cardinal  Quirini,  irad.  de  i'iial. 
Ibid.,  mars  1765.  XXIX.  Essai  his- 
torique sur  les  académies ,  en  deux 
part.  Ibld.,  1763  et  1766.  XXX. 
Observations  sur  les  rinceaux  for- 
més par  la  glace  sur  les  vitres. 
Ibid.,  jauv.  1764.  XXXI.  Discours 
sur  les  médailles,  Ibid.,  nov.  1784. 
XXXII.  Mémoire  sur  le  goût  de  ter- 
roir de  certains  vins,  Ibid.,  déc. 
1764.  XXXIII.  Réfleinonssurlavé- 

âéiation  spontanée  de  la  moutarde 
ans  les  terres  nouvellement  re- 
muées. Ibid.,  janv..l765.  XXXIV. 
Dissertation  sur  les  causes  qui  em^ 
pèchent  la  sonde  de  parvenir  <m 
jotid  des  mers  trop  profondes.  Ibid., 
fév.  1765.  XXXV.  Observation  sur 
ufie  végétation  glaciale  qui  s'est 
formée  dans  un  tas  de  neige.  Ibid., 
févr.  1767.  XXXVI.  Mémoire  sur 
les  bois  fossiles  trouvés  près  de 
Lons-le-Saulnier.  Impr.  dans  les 
«  Mém.  de  TAcad.  de  Dijon,  ann. 
1769.  XXXVll.  Explication  d'une 
petite  qalère  en  brome ,  trouvée 
près  de  Chanceanx.  Ibid.  XXXVIIL 
Mémoire  sur  des  statuettes  de  bronze , 
trouvées  près  de  Louhans.  XXXIX. 
Essai  hisloriaue  sur  le  siège  de  Di- 
jon, par  les  Suisses  en  1513.  Ibid. 

lUcHAao  oE  SotiLTHAiT  (le  comte 
Georges).  Voy.  Sodltrait. 

RicHARo  Lauautiëhb,  ou  psui^ire 
mieux  Lahautière  (Riehavd),  podta 


Digitized  by  VjOOQIC 


360 


RICHARD  L'AMING.  —  RICHARDIÈRE. 


el  écrifàin  socialiste.  Avec  M.Cbo- 
ron  :  rédacteur  de  V Intelligence, 
Journal  de  la  réforme  sociale,  qui 
parut  mensuellement  à  Paris,  en 
1S37  et  1838,  et  fut  supprimé  par 
Tautorité.  En  1839  ces  deux  mes- 
sieurs émirent  le  prospectus  d'un 
autre  journal,  l'Egaliie,  revue  dé- 
mocratique mensuelle.  Nous  ne 
pensons  pasqu*il  en  ait  paru  même 
le  premier  numéro.  Ils  ont  publié 
ensemble  :  I.  Petit  Catéchisme  de 
la  réforme  sociale,  par  Richard 
LahauUère  :  suivi  de  la  relation  du 
procès,  et  de  quelques  notes  ex- 
traites des  défenses  présentées  en 
faveur  de  «  Tlntelligence  »;  par 
MM.  Richard  LahauVière  et  Cho- 
ron. Senlis,  de  l'impr.  de  Fessart', 
1839,  ln-8  de  24  pag.  (SO  c).  M.  de 
LahauUëre,  seul,  a  publié  depuis  : 
II.  Etudes  et  Souvenirs ,  poésies. 
Précédées  d*une  Lettre  à  l'habi- 
tant des  Landes.  Paris,  Rouanel  ; 
Lyon,  Paquelet,  1840,  in-12de96 
pag.  III.  Deux  sous  pour  les  bastil- 
les^ s*il  vom  plait,  Paris,  Piquet, 
4840,  in-8de8  pag.  (10  c).  À  l'oc- 
casion des  fortllications  de  Paris. 
IV.  Av6c  M.  Cabet  :  Biographie 
populaire  de  V Armée,  Livr.  1  el  2. 
Paris.  Prévôt,  Rouanet,  1840,  in-8 
de  16  pag.  Cette  publication  de- 
vait avoir  6  ou  8  livr.  V.  Bouletsrou- 
(/es.  Paris ,  Piquet,  1840,  in-Si.  L'ou- 
vrage devait  avoir  six  livraisons, 
non  périodiques  ni  régulières. 
Nous  Ignorons  s*il  a  paru  plus  que 
la  première  livraison  ,  de  32  pag. 
VI.  De  la  Loi  sociale.  Paris,  Prévôt, 
1841,  in-32  de  96  pag.  (50  c). 
Réimpr.  dans  la  même  année.  VII. 
Les  Déjeuners  de  Pierre^  dialogue. 
Paris,  rAutéur,  Prévôt,  1842,  in-8. 
Cet  ouvrage  devait  être  publié  en 
dix  livraisons,  chacune  de  16  pag. 
Nous  croyons  qu'il  n'a  paru  que  Ta 
première. 

Richard  dk  la  HautiKes  (A.), 
vi^isemblablement  de  la  famille 
du  précédent,  malgré  l'adjonction 
de  la  particule  qualificative.  Le 
Guide  vers  le  Ciel,  Traité  conte- 
nant l'esprit  des  Pères  de  l'Eglise 
et  des  Philosophes  de  l'Antiquité; 
par  le  card.  Jean  Bona.  Traduc- 
tion nouvelle.  Paris,  Julien,  1851, 
in-18  (1  fr  25  c). 

RiCBAAD  l'Ahin«.  De  l'AppUcatioii 
468  axiomes  de  It  opéc^qiqiijQ  et 


du  calcul  géoméuiqne  aux  phé- 
nomènes de  l'électricité.  Paris,  de 
l'impr.  deBelin,1838,in-8  de  39  p. 
Richaed-Lbnoie  (Prançois),  dont  le 
vériuble  nom  éuit  Richard,  celui 
de  Lenoir  était  celui  de  son  assa- 
cié,  célèbre  indusuiel,  né  au  Tié- 
lat,  commune  d'EpInav-sor-Odoa 
(Calvados),  le  16  avril  1765,  fat 
d'abord  gardeur  de  dindons,  pais 
garçon  de  café,  négociant  et  ma- 
nufacturier; il  acquit  une  trèa- 
grande  fortune,  et  donna  un  essor 
considérable  en  Prance  à  rindusp 
trie  du  filage  et  du  tissage  du  co- 
ton. Sous  le  premier  Empire  il  fat 
fait  colonel  de  la  8*  légion  de  h 
garde  nationale.  Ricbard-Lenoir 
est  mort  à  Paris,  le  19  octobie 

1839.  I.  Sa  LeUre  à  M.  Juge.  Paris, 
de  l'impr.  de  Decourchant,  18S9, 
in-4  de  12  pag.  II.  Ses  Mémoires, 
renfermant  des  détails  curieux  sir 
l'histoire  de  l'industrie  cotonière 
sous  Louis  XVI ,  le  Directoire,  la 
République,  l'Empire  et  laResUn- 
ration.  Tome  I«'  (et  unique).  Pa- 
ris, Delaunay,  1837, 1  vol.  in-8  (7 1 
50  c).  Le  <  Journal  des  Débats  >  do 
8  mai  1837,  qui  a  rendu  compte  de 
ces  Mémoires  qui,  quoique  publiés 
sous  le  nom  de  Ricbard-Lenoir,  ne 
sont  pas  de  lui,  dit  qu'à  travers  de 
notions  futiles,  ils  offrent  des  dé- 
tails curieux  sur  les  efforts  que 
fit  ce  célèbre  industriel  pour  ravir 
k  l'Angleterre  le  monopole  de 
rinduslrie  cotonière,  qui  lui  valut 
sous  l'Empire  de  grandes  riches- 
ses. »  Il  a  paru  sur  cet  habile  ma- 
nufacturit:r,  l'un  des  fondatenn 
de  la  filature  de  colon  à  la  méca- 
nique en  Prance,  une  Notice  de 
M.  P.  Payot,  «  Portraits  et  his- 
toire des  hommes  utiles  »  année 

1840,  p.  483-502  ;  une  Notice  dans 
«  l'Annuaire  normand  •  de  1840, 

{K  531-32,  et  une  autre  Notice  en 
orme  d'appel  au  commerce  fran- 
çais ,  pour  former  une  souacrip- 
tion  en  faveur  de  Ricbard-Lenoiir. 
(Paris,  de  l'impr.  de  Ducessoia, 
1838,  in-8  de  15  pag.)  Ed.  Frère, 
<Man.  du  bibliographe  Normand.  » 

BicHABD  Maisonnidyb  (H.),  interne 
des  hôpitaux  de  Paris,  éditeur  de 
Leçons  cliniques  de  M.  le  doctesr 
Bouvier.  (Paris.  1857,  in-8.} 

RiGHARMfcEB  (Armand).  Les  primê^ 
vères.  Premières  poésies.  Poîtieis^ 
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BUlmi,  1^62,  iii48  Jéras  de  215 
pages. 
RicHAEDiN  (C.-J.  ),  professear  sourd- 
muet  à  l'iDstitatioD  des  sourds- 
JDiiets,  à  NaDGi.  L  Réflexions  et  ci- 
lotitm  mr  Vélat  moral  des  sourds- 
fnuets  sans  iDstracUon,  sur  celui 
des  sourdsr-muets  qu*on  iustruit, 
et  sur  les  méthodes  en  usage  à 
Paris  et  à  Nauci,  suivies  d'un  Ex- 
posé succinct  de  la  dactylologie,  ou 
moyen  d'apprendie  à  converser  k 
l'aide  de  Talphabei  manuel,  d*uoe 
petite  bistoire  de  l'abbé  de  l'Epée, 
et  d'une  notice  sur  Tenfance  du 
I         sOQrd-ffluei  Massieu.  Nanci,  Vidart 
!         et  Julien,  et  Paris,  Hachette,  1834, 
iB-8  de  60  pag.  (1  f.  50  c).  II.  Dao- 
i9loiogie,  ou  TArt  de  converser 
avec  les  sourds-muets,  instruits 
an  moyen  de  l'alphabet  manuel, 
précédé  d'un  Coup  d'œil  général 
sur  l'instruction  des  sourds-muets. 
i         Nanci,  à  l'Institut   des  sourds- 
muets,  1842.  I2«  édit.  Ibid.,  1861, 
io-32,  avec  2  planches.  III.  Exer- 
cices de  grammaire^  à  l'usage  des 
jeunes  sourds-muets.  Nanci,  l'Au- 
teur, à  l'institution  des  sourds- 
I         muets,  1844, 2  vol.  inl2.  IV.  Sen- 
ktiees  de  morale  et  de  religion  ^ 
choisies  pour  l'usage  de  la  jeu- 
I        oesse  des  deux  sexes ,  in-16  (1  fr. 
Me). 
fRiGHABDOT  (Gbarles),  officier  su- 
périeur d'artillerie  à  cheval,  écri- 
vain militaire,  né  le  31  janvier 
1771  à  Valley  (Haute  Saône),  entra 
au  service  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans,  dans  le  8«  baUillon  de  la  G6te- 
d'Or  (12  septembre  1793),  et  fut  ca- 
nounier  au  2«  régiment  d'artillerie 
'    i  pied  (27  février  1794),  puis  con- 
ducteur d'artillerie  dans  Torgani- 
sation  de  l'armée  d'Angleterre,  de- 
venue armée  d'Orient.  Il  fit,  pen- 
dant la  période  du  27  février  1794 
au  31  décembre  1801,  les  campa- 
gnes de  i'armée  du  Rhin,  de  Rhin 
et  Moselle,  d'Egypte  et  de  Syrie. 
Richardot  fut  pris  pour  secrétaire 
par  le  général  d'artillerie  Dommar- 
tin.  à  la  date  du  19  mai  1798,  à 
bmrd  du  vaisseau  amiral  l'Orient , 
fut  admit»,  par  suite  d'examen, 
élève  de  l'Ecole  polytechnique  en 
Egypte,  le  17  août  1799,  et  passa 
dans  la  mâme  année  lieutenant  en 
second  dans  le  !•'  régiment  d*ar- 
UUerie  h  cheval  (11  nov.  1799),  et 


en  premier,  en  1803. 11  fit  avec  ce 
dernier  grade  la  campagne  de  Na- 
ples,  dans  les  années  1804  et  1805, 
et  celle  d'Italie,  du  22  sept  180S 
au  31  décembre  1806;  il  avait  été 
promu  capitaine  en  second  au  2* 
régiment  à  pied  (4  octobre  1806), 
il  passa  au  5*  à  cheval,  le  10  mars 
1808.  Richardot  éUit  en  août  1809 
en  résidence  k  la  manufacture  d'ar- 
mes de  Saint-Etienne,  lorsque  le 
15  du  même  mois  il  reçut  1  ordre 
de  se  rendre  à  l'armée  du  Nord, 
dont  il  fit  partie  jusqu'en  1810  :  il 
fut  attaché  à  l'état-major  de  ré<- 
quipage  de  siège  destiné  k  agir 
contre  Flessingue.  Richardot ,  par 
suite  de  douleurs  rhumatismales 
qui  le  privaient  de  l'usage  de  ses 
jambes,  fut  détaché  à  la  sixième 
division  du  ministère  de  la  guerre, 
le  26  juin  1810,  et  créé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  le  i^'  août 
1812.  Le  8  janvier  1814.  il  fut  pro- 
mu au  grade  de  chef  de  bataillon 
d'artillerie,  el  nommé,  lel*>^  juillet 
de  la  même  année,  chef  du  bu- 
reau du  personnel  de  l'artillerie  au 
ministère  de  la  guerre  ;  fut  ensuite 
commandant  de  l'artillerie  k  Lan^ 
grès,  du  18  avril  1816  jusqu'au  mo- 
ment de  sa  retraite,  qu'il  prit  le 
7  septembre  1829,  obtenant  la  pen- 
sion du  grade  de  lieutenant-colo- 
nel. Richardot,  qui  avait  été  atta- 
ché pendant  plusieurs  années  aux 
bureaux  du  ministère  de  la  guerre 
y  rentra,  après  sa  retraite^  comme 
auxiliaire,  toujours  à  celui  du  per- 
sonnel de  l'artillerie,  et  l'habi- 
tude a  fait  désigner  lonfftemps  son 
bureau  par  son  nom.  Richardot  finit 
Ik  ses  Jours,  dont  le  dernier  fut  le 
21  janvier  1852,  k  i'Ige  de  8^  ans. 
Richardot  a  écrit  :  il  a  été  sur- 
tout l'un  des  actifs  rédacteurs  du 
«  Journal  des  sciences  militaires 
des  armées  de  terrre  et  de  mer  > , 
publié  par  la  librairie  Gorréard. 
C'est  de  ce  journal  que  sont,  en 
grande  partie,  extraits  les  opus- 
cules de  Richardot  En  18^  et 
1840,  il  soutint  une  polémique 
avec  le  général  Rogniat,  au  su- 
jet des  fortifications  de  Paris. 
Nous  connaissons  de  Richardot  : 
I.  Mémoire  sur  remploi  de  la  houiUe 
dans  le  traitement  métallurgique 
du  minéral  de  fer,  et  sur  les  pro- 
cédés d'affinage  de  la  fonte  pour 
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bottcbes  à  feu,  etc.;  suivi  d'oo 
Précis  5ttr  la  bouillis.  Léngres, 
Uefay,  et  Paris,  E.-A.  LequiM, 
1824.  ln-8  de  1S4  pag.  (2  fr.  50c.). 

II.  Nùuveûu  Système  à^ appareils 
contre  les  dangers  de  la  foudre  et 
te  fléau  de  la  grêle.  Langres,  De- 
fav  ;  Paris  et  Strasbourg,  Levrault, 
ISW,  in-8  de  32  pajç.  (i  fr.  45  c). 

III.  Essai  sur  les  véritables  prin- 
cipes de  la  défense  des  places  et 
Tapplication  de  ces  principes.  Pa- 
ris, 0)rréaH  jeune,  1838,  broch. 
Jn-8  (2  fr.  75  c).  Ouvrage  qui  ne 
nous  est  connu  que  par  le  cata- 
logue  du  libraire  Corréard,  car 
il  n*a  pas  (^té  annoncé  par  la 
«  Bibliographie  de  la  France  ».  IV. 
Du  Projet  de  fortifier  Paris,  ou  Exa- 
men d'un  système  ffénéral  de  dé- 
fense; par  1  auteur  des  «  Véritables 
nrincipesde  la  défense  des  places». 
Paris,  Gorréard  Jeune,  1839,  in-8 
de  64  pag.  (2fr.  75  c).  Il  parut  une 
réponse  à  cet  ouvrage,  intitulée  : 
Réponse  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Du  Projet  de  fortifier 
Paris  »,  ou  Esamen  d'un  système 
général  de  défense,  par  le  général 
RoK^iat.  Paris,  Gorréard  jeune, 
1840,  in-8  de  36  pag.,  à  laquelle  le 
lieutenant-colonel  Rlchardot  ré- 
pliqua. V.  Réponse  aux  observa- 
lions  de  M.  le  lieutenant-général 
du  génie  vicomte  Rogfiiatj  Kur  l'ou- 
vrage intitulé  :  «  Du  Projet  de  for- 
tifier Paris  »,  ou  Examen  d*un 
système  général  de  défense;,  par 
I  auteur  de  cet  ouvrage ,  an- 
cien oflicier  supérieur  d'artitle- 
rie.  Paris,  Gorréard  jeune,  1840, 
in-8  de  40  pages  (2  fr.  78  c.) 
Lcgénéral  Rogniat  publia  encore 
nne  Lettre  k  l'auteur  de  la  «  Ré- 
ponse aux  observations  sur  le  gé- 
néral Rogniat,  etc.  >  Paris,  le 


même,  1840,  in-8  de  8  paff.  VI.  Re-' 
lotion  de  la  campagne  de  Surie, 
spécialement  des  sièges  de  Jalra  et 


de  Saint- Jean-d' Acre;  par  un  oftl 
der  d'artillerie  de  l'armée  d'O- 
rient. Paris,  Gorréard  jeune,  1839. 
in*8  de  64  pag.,  avec  un  Allas  de 
10  piancbes  (10  fr.  75  c).  VII.  Exa- 
men de  l'ouvrage  intitulé  :  •  De  la 
défense  du  territoire.  Fortifications 
de  Paris  >  (de  M.  Madelaine);  par 
l'autear  de  l'ouvrage  iniitolé  : 
«  Du  Projet  de  fortifier  Paris  ». 
Paris,  le  même,  1841,  iii-6  de 


16  pages.  Compte-rendn  de  l'w- 
vrage  de  M.  Madelaine,  extrait  da 
«  Spectateur  militaire  >* ,  décem- 
bre 1841.  VIII.  Un  dernier  tMî  m 
la  défense  de  Paris,  d'après  les 
principes  militaires  et  stratégi- 
ques (suivi  d'un  résumé  relatif  aa 
même  sujet  de  la  Philosophie  de 
la  fortification  du  Hou  tenant-colo- 
nel du  {Ténie  Delaâge).  Paris,  le 
même,  1841  ,{n-8  de  40  pag.  (Sft^.). 
Anota.  IX.  Vauban  eapliqué  en  ce 
qui  concerne  les  moyens  de  dé- 
fense de  Paris.  Paris,  le  mèoe, 

1841 ,  in-8  de  28  pag.  (2  fr.).  Anon. 
X.  De  VOrganisattim  des  priwipêles 
parties  du  service  d'artillerie  ;  par 
un  officier...  de  cette  arme,  l^ris, 
le  même,  1842,  iu-8  de  70  pages 
(2fr.  75  c.).  Anon.  XI.  Ecole  fioHf- 
techniaue,  Organi.'iation ,  régiaie 
ou  Réiutationd'objectionsdiverses 
et  de  principes  contratires  au  but 
de  son  institution.  Paris,  le  mène, 

1842,  broch.  in-8  (2  fr.).  XII.  Du 
Recrutement  de  Varmée  dans  ses 
rapports  avec  la  fiicolté  du  reoi- 
placement,  le  temps  de  service 
nécessaire  sous  les  drapeaux,  et 
l'époque  des  libérations;  parC 

R ,  lieutenant-colonel  retraité. 

Paris,  le  même,  1844,  tn-8  de  56  p. 
(2  fr.  75  c).  XHÏ.  RéfuiaHoH  ûorn- 
plète  de  l'opinion  ofposée  au  sys- 
tème des  forts  déiathés,  sons  les 
deux  rappoirts  militaire  et  poli- 
tique; par  l'auteur  de  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Du  Projet  de  fortifier 
Paris,  etc.  »  Parts,  le  même,  1844, 
in-8  de  40  pag.  (2  fr.).  XIV.  De 
TEtat  de  la  qttestion  sur  Ui   ' — 


d'ensemble  des  places  fortes;  par 
l'auteur  de  la  Réfutation  des  let- 
tres de  M.  A***,  sur  les  forUfica- 
tions  de  Paris.  Paris,  le  méaK, 
1844,  in-8  de  40  pages  (2  fr.).  U 
Réfutation  des  Lettres  de  M.  A*^, 
sur  les  fortifications  de  Paris,  ne 
nous  est  pas  eonnue  :  elle  a  paru, 
vraisemblablement,  dans  le  c  Jell^ 
nal  des  sciences  militaires  ».  XV. 
Des  Conditions  de  force  de  Varmée 
et  de  sa  réserve  sans  augmena- 
tlon  de  défenses.  Paris,  le  méaae, 
1846,  broch.  in-8  (2  fr.).  XVI.  Us 
Batteries  à  pied  montées,  mises  ea 
mesure  de  rivaliser  avantacense- 
ment  avec  les  batteries  à  cbeval; 
par  un  capitaine  de  l'ancienne 
tUlerie  h  chèiai.  Paife,  le     ' 
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inJSr,  in-S  de  29  pâ^.  (2  (t.),  XVII. 
NbtQfetiux  MémoireÈ  sut  Vt&mée 
française  en  Egypte  et  en  S^e,  ou 
la  Véritft  mise  au  jour  sur  les 
prineipaut  faits  et  événements  de 
cette  armée  ,  !a  statistique  du 

Cavs,  les  usages  et  les  mœurs  des 
abitants,  avec  le  plan  de  la  côte 
d*Aboukir  ^  là  tour  des  Arabes. 
Paris ,  le  même ,  1848 ,  in-8  de 
90  feuilles  1/4  (6  f^.)«  ^Vf II.  U 
Recrutement  de  Varmée  et  de  sa 
réserve  ramené  au  principe  d'éga- 
lité detant  la  loi.  Paris,  le  même, 
1849,  ln-8  de  56  p.  («f.  7nc.).  XÏX. 
Béfutation  rfc  quelques  principaux 
articles  des  «  Mémoires  d'outrte- 
tombc  »  (Oc  Chateaubriand),  en  ce 
qui  concerne  l'armée  d*Orient , 
sous  les  ordres  du  général  Bona- 
parte. Paris,  le  même,  18*9,  in-8 
de  24  pag.  (1)  «  La  Biographie  uni- 
verselle  et  portative  des  contempo- 
rains à  consacré  dans  son  tome  t 
une  notice  k  un  Charles  Hicbardot- 
Doueite  qui  présenie  clr«ix  er- 
reurs :  ce  cultivateur,  à  Langres, 
se  nommait  Nicolas,  et  non  Charles 
Doneite-Richardot  ;  le  prénom  de 
Charles  appartenait  à  l'ancien  lieu- 
tenant-colonel ;  de  plus,  elle  attri- 
bue à  Tagriculteur  les  ouvrages 
que  nous  citons  sous  les  n»  1  et  II, 
qui  Sont  du  lieutenarit-colonel.  Se- 
lon toute  apparence,  MM.  Blchar- 
dot  et  Douette-Richardot  éuient 
beaux-frères,  et  constituaient  deux 
personnes  différentes. 

RiCHARl>OT  (E.),  instituteur.  Re- 
cueil de  700  devoirs  d*  arithmétique^ 
préparés,  gradués  et  numérotés 
avec  soin,  disposés  de  manière  à 
offrir  en  trois  séries  distinctes  plus 
de  7,000  exercices  et  problèmes, 
h  Tusage  des  écoles  primaires. 
4'*,  2-  et  3»  Séries,  Paris,  Fouraut, 
18.'>9,  3  cah.  in-18,  ensemble  de 
107  pages. 

RtcitARns  (le  docteur).  Histoire  de 
rimpératrice  Joséphine,  dédiée  à 
S.  A.  1.  le  duc  de  Leuchtenberg, 
son  petit-fils.  Paris,  Charpentier, 
I849,in-12(2fr.). 

RicHAttDsON  (Samuel) ,  romancier  an- 
glais. fVoy.  le  t.  VIII,  p.  30),  Cla- 
risse Harfowe.  Trad.  sûr  réditlon 
originale,  par  Tabbé  Prevost,  pré- 

(I)  Sur  çe$  dix-n«af  oovriges  la  •  Liltératare 
nnnçfelrt  èoBttttpMilne»  «nette  tftftti 


cédé  de  l'Blogd  de  lUehtrdsoB,  par 
Diderot.  Paris,  BouM,  184546, 
2  vol.  iû^  (10  ft.)  —  La  même,  tra- 
duction nouvelle  et  complète,  par 
M.  Barré.  Paris,  F«  Didot  ft^res, 
1845,  4  vol.  in-8  (19  fr.).  Clarisse 
Marlowe  (refaite),  par  M.  Jules  la- 
Din,  précédée  d'un  Essai  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  l'auteur  de 
«  Clarisse  Hariowe  »,  Samuel  Rl- 
chardson.  Paris ,  Amyot ,  1846, 
«  vol.  in-12  (T  fh.). 

RiCHARDSON  (Miss).  Définitions  el 
Caractères  à  Vu  sage  de  la  Jeunesse 
qui  finit  son  éducation.  Vienne, 
Tendler  et  Schaefer,  1889,  in-8  de 
xxiT  et  466  paves. 

RiCBABMOR  (le  révérend).  Euai  sur 
le  mal  et  le  péché.  Paris,  Treuttel 
et  Wûrtz,  1840,  in-8  de  I4t  pages. 

RiCHARDSON  (James).  Routes  du  5a- 
hara.  Itinéraire  do  grand  désert 
d'Afrique  (trad.  de  l'angl.,  par 
M.  Alb.  de  Montemont).  Paris,  de 
rimpr.  de  Martinet,  1850,  in-8  de 
28  pag.  Extrait  du  «  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie  • ,  cahiers  de 
févr. ,  mars  et  août  1850. 

RiGHAUD  (Gabimir),  ancien  élève  de 
rPiCole  polytechnique,  oh  il  fut  ad- 
mis en  1839,  à  Tàge  de  vingt  ans, 
et  en  sortit  en  1849,  placé  dans 
Tadministration  des  tabacs,  et  de- 
vint contrêteur  de  fabrication. 
NousconnaissonsdeM.C.  Riobaud  : 
I.  Avec  M.  L.  Aurifeuille,  profes- 
seur de  mathématiques  :  Cours 
d'arithmétique,  à  Tusage  des  asiii- 
rauts  aux  écoles.  Paris,  Baobelier, 
et  Toulouse,  Jongla,  1846,  in-8  de 
Viij-134  p.  (4  f.).  Il-  avec  le  même  : 
Cours  de  géométrie  élémentaire. 
Toulouse,  Jongla,  et  Paris,  Bache- 
lier, 1847,  ln-8  de  308  p.  (6  fr.).  Ou- 
vrage publié  en  cinq  livraisons. 

RicHAOD  (L.),  licencié  ès-lettres. 
Œdipe,  roi,  tragédie  de  Sophocle, 
traduite  en  vers  français.  Avignon, 
Seguin  atné,  1851,  in-li. 

tRicHAUDEAtJ  (rabbé  Pierre  -Fran- 
çois), né  le  S  avril  1806,  à  Ouzouer- 
le-Marché  (Loir-etrCher),  ordohnë 
préti'e  à  Blois,  en  1830,  professeur 
de  thr^ologie  dogmatique  au  grand 
séminaire  de  cette  ville ,  de  1830 
à  1849;  chanoine  honoraire,  en 
1836;  aumônier  du  eouvent  des 
Ursulines  de  Blois  depuis  1840.  On 
lui  doit  :  I.  De  ^ancienne  ei  de  la 
noweUe  Disespkne  de  VB^lim  de 
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Fronce^  oii  t'on  répond  aux  asser- 
tions du  livrede  MM.  AUignol,elc., 
touchant  Téut  actuel  de  1*  Église 
de  France,  et,  en  particulier,  des 
curés  ruraux,appolés  desservante 
Avignon,  Seguin  aîné,  184^,  1845, 
in  8  de  21  feuil.  (3  fr.).  Cet  ouvrage 
est  de  circonstance  et  a  pour  but 
de  répondre  à  certaines  attaques 
dont  répiscopat  français  avait  été 
Tobjet  de  la  part  de  deux  prêtres 
du  diocèse  de  Valence,  au  sujet  de 
ramoWbilité  des  desservants.  II. 
Observations  critiques  sur  le  bré- 
viaire de  Bourges ,  imprimé  en 
1734.  Paris  et  Lyon,  Périsse,  1849, 
in-8  de  76  pages.  (50  c).  Opuscule 
destiné  à  seconder  le  mouvement 
liturgique  qui  s*opérait  alors  en 
France,  et  qui  a  0ni  par  un  retour 
k  peu  près  complet  à  la  liturgie 
romaine.  Les  Observations  criti- 
ques furent  répandues  en  assez 
grand  nombre,  même  gratuite- 
ment,  parmi  le  clergé  du  Berrv, 
et  peu  de  temps  après,  le  bré- 
viaire romain  fut  publié  dans  le 
diocèse  de  Bourges.  IH.  Emile  De- 
faix,  on  le  Modèle  des  ouvriers. 
Histoire  véritable,  suivie  de  con- 
seils d*un  ami  sincère,  adressés 
aux  jeunes  ouvriers.  Tours,  Manie, 
1853.  —  5«  édit.  Ibid.,  1861,  in-12 
de  191  p.  avec  unegrav.  (1  f.  50  c.). 
C'est  la  vie  d'un  Jeune  ouvrier, 
mort  à  Romorantin,  le  15  février 
1845,  à  l'âge  de  23  ans.  Chaque 
édition  a  été  Urée  à  dix  mille 
exempl.  IV.  Nouveau  Traité  des 
saints  mystères^  conforme  aux  rè- 
gles de  la  liturgie  romaine.  Paris, 
Lecofrre,1853,  in-18jésus  (2  f.  80  c). 
Ouvrage  ayant  pour  but  de  résou- 
dre les  dimcultes  qui  peuvent  se 
renconirer  dans  la  célébration  du 
saint  sacri6ce  de  la  messe,  qui  est 
exclusivementdestiné  aux  prêtres. 
V.  Les  Ursulines  de  Blois^  ou  Deux 
cent  trente  ans  d'un  monastère. 
Paris,  J.  Lecoffre  et  G^,  1859, 
2  vol.  in-18  de  Ti^-8t4  pag.  (4  (t. 
50  c).  Cet  ouvrage,  à  la  fois  histo- 
rique et  ascétique,  est  en  même 
temps  une  étude  de  mœurs.  On  y 
trouve  des  remarques  curieuses 
relativement  à  l'influence  du  ca- 
ractère sur  la  santé  et  le  plus  ou 
moins  de  longévité.  Une  sutis- 
Uaue  qui  se  tronve  dans  le  second 
volume  éUblit  que  les  Ursulines 


de  Blois,  durant  les  deux  derniers 
siècles,  vivaient  en  moyenneeoans, 
moins  quelques  semaines.  UA  exa- 
men attentif  prouve  que  les  per- 
sonnes qui  avaient  un  grand  ca- 
ractère, des  sentiments  élevés  et 
une  Ame  énergique,  ont  véca  j^os 
longtemps  que  celles  qui  étaient 
timides ,  scrupuleuses  ou  mélaD- 
coliques.  —  Indépendamment  des. 
ouvrages  que  nous  venonsde  dler, 
on  doit  à  M.  l'abbé  Rlchaudeattun 
assez  grand  nombre  d'articles  im- 
primés dans  trois  journaux  reli- 
gieux que  nous  allons  rappeler,  il 
a  publié  dans  «  l'Ami  de  la  Reli- 
gion »,  de  1841  à  1843,  plusieurs 
articles  sur  la  liturgie  romaine,  le 
droit-canon  et  la  liberté  d'ensei- 
gnement. Parmi  ces  articles,  les 
uns  portent  la  signature  de  l'an- 
teur,  les  autres  de  simples  initia- 
les, dont  les  plus  fréquentes  sont 
U.  P.  D.  0.  L.  D.  Il  a  été  l'un  des 
principaux  rédacteurs  de  la  <  Voix 
de  la  vérité,  »  depuis  les  premiers 
jours  de  sa  fondation  (mars  1846), 
jusqu'à  sa  transforma tion  en  «  Mo- 
niteur catholique  »,  Il  oonilnua 
alors  k  lui  donner  des  articles, 
mais  plus  rarement.  Les  derniers 
furent  insérés  dans  les  n*^  des  % 
et  27  février  1852.  Ils  sont  intitu- 
lés :  Ou  riche,  ou  chrétien^  ou  so- 
cialiste. La  publication  en  avait  èlé 
interdite  pendant  plusieurs  mois 

Sar  la  censure  temporaire  que  le 
ouvernement  avait  établie  à  celle 
époque.  Il  a  publié  plusieurs  arti- 
cles dans  le  journal  «  l'Univers  >  ; 
les  trois  derniers  sont  intitulés  : 
De  l'Influence  de  la  confession  sur 
la  santé  des  enfants^  et  ont  paru 
dans  les  n^*  des  30  mai,  4  et  7  juin 
1857.  Enfin,  M.  l'abbé  Richaudeaa 
a  annoté  les  >  Mémoires  lltnigi- 
ques  »  de  l'abbé  de  La  Tour , 
tome  Tii  des  Œuvres  de  ce  cha- 
noine de  Montauban  (Paris,  Mign6« 
1835). 
t  Riche  (Luc-Pierre),  dit  G  a  r  d  on. 
connu  en  littérature  sous  le  nom 
de  Riche-Gardon,  publicisle 
socialiste,  fort  honnête  bonune, 
qui,  à  l'inverse  de  ceux  de  1818, 
qui  se  qualifiaient  ainsi,  n'aen  pour 
but  dan9  ses  écrits  que  de  régé- 
nérer les  idées  et  les  mœurs  de  la 
société  française  par  des  moyens 
pacifiques,  basés  sur  une  nouvelle 
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pMIosopliie  positive  et  religieuse; 
libraf re-édf teur  à  Paris.  M.  L.-P. 
Riche-Gardon  naquit  le  7  avril 
iSll,  Il  Lvon,  d*un  négociant  en 
soieries;  il  voyagea  dans  tout  l'O- 
rient et  dans  tonte  TEurope  méri- 
dionale, de  4838  à  1846,  pour  des 
]oumaui  d*Eorope.  A  Athènes,  il 
exerça  tour  à  tour  les  fonctions 
d'avocat  et  de  Juge  près  les  tribu- 
naux consulaires  d'Orient  des  dif- 
rentes  nations  dans  cette  Tille,  il 
publia  de  1840  à  184f ,  sous  les 
auspices  du  gouvernement  fran- 
çais, le  Journal  {'Observateur  hel- 
lénique, organe  des  intérêts  des 
populations  chrétiennes  en  Orient. 
Ce  journal,  imprimé  en  français  et 
en  grée,  eut  pour  butde  contribuer 
k  transformer  le  gouvernement 
bavarois  qui  régnait  en  Grèce  en 
un  gouYernement  représentatif  ou 
national.  Ce  but  fut  atteint  par  la 
révolution  accomplie  à  Athènes, 
le  ia-15  septembre  1843.  M.  Rizo 
Rhangavis  (en  France,  Rangabé) 
(voy.  Rizo  Rhangavis),  depuis  mi- 
nistre de  Grèce,  écrivait  pour  le 
Journal  de  M.  Riche-Gardon  des 
articles  de  littérature  et  d'archéo- 
logie.  Ce    publidste   rentra    en 
France  en  1846,  et  prit  immédia- 
tement la  plume  pour  exposer  ses 
doctrines  morales  et  politiques. 
En  f  848,  M.  Riche-Gardon  fût  le 
fondateur  d*une  petite  société  lit- 
téraire qui  a  pris  la  qualiflcation 
û'Amis  de  la  justice,  en  vue  de 
développer  l'œuvre  des  théophi- 
lantbropes,  et  dont  les  ouvrages 
sont  exclusivement  consacrés  à  la 
régénération  des   idées  et   des 
mœars.  I^s  publications  faites  an 
nom  de  cette  société  ont  été  mises 
an  jour  par  M.  Riche-Gardon,  seul 
rédacteur  et  éditeur.  En  1850  et 
iS51 ,  il  participa  à  la  rédaction  de 
la  revue  «  la  Liberté  de  penser  » 
et  au  Journal  «  la  Constitution  de 
la  Charente-Inférieure  »,  et  four- 
Dil  des  articles  divers  et  des  poé- 
sies dans  nombre  de  publications; 
mais  il  ne  tarda  pas  a  concentrer 
tonte  l'activité  de  son  esprit  dans 
ses  propres  publications.  Digni- 
taire dans  la  franc-maçonnerie , 
M.  Riche-Gardon  a  beaucoup  écrit 
pour  la  défense  de  cette  associa- 
tion ,   et   puisque  nous   venons 
d'articuler  le  nom  de  cette  so- 


ciété seerète,  disons  oue  U.  Ri- 
che-Gardon est  dans  rordre  ma- 
çonnique :  maître   et  chevalier 
rose-croix  du  rite  écossais  ;  ora- 
teur du  chapitre  des  Trinitaireê 
en  1858.   Au   Grand -Orient   de 
France  :  vénérable,  fondateur  de  la 
loge  la  Renaissance,  en  1859,  et  du 
Temple  desPamUles,  en  1861  ;  ora- 
teur du  conseil  des  chevaliers  Ka- 
dosh,  du  conseil  des  Gaules  en 
1860-62;  membre  honoraire  d'un 
grand    nombre  d*ateiiers.   Hous 
connaissons  de  M.  Riche-Gardon 
les  ouvrages  suivants  :  1.  Manifes- 
tation catholique  et  rationalisme 
chrétien.  Entretien  entre  un  évè- 
que  et  un  curé  sur  l'attitude  de 
répiscopat  envers  la  société  et  le 
pouvoir,  les  devoirs  du  clergé,  ré- 
sultant du  but  de  la  création  et  de 
celui  de  l'Église  ;  la  foi  et  la  philo- 
sophie; la  liberté  de  l'enseigne- 
ment; le»  libertés  de  l'Eglise  gal- 
licane ;  la  compagnie  de  Jésus,  etc.  ; 
par  des  catholiques  qui  ne  veulent 
pas  cesser    d'être    chrétiens  et 
français...  Paris,  le  Comptoir  des 
imprimeurs-unis,  1847,  in-16  de 
360  pages  (3  fr.  50  c).  Ouvrage 
publié  sous  le  pseudonyme  de  Bé- 
nédicte Noidran.  Il  parut  dans 
la  même  année  un  écrit  contre  cet 
ouvrage,  intitulé  «  la  Manifesta- 
tion des  rationalistes   chrétiens 
démasquée  »;  par   un  étudiant. 
Paris,  Lecofti-e,  in-i2  de  36  pages. 
II.  Les  Conservateurs  et  les  Hefor- 
mistes.  Essai  sur  la  doctrine  poli- 
tique que  réclame  le  régime  de  la 
liberté.  Paris,  même  adresse,  1848, 
in-8  de  19  feuill.  1/2  (5  fr.).  Autre 
ouvrage  publié  sons  le  pseudo- 
nyme de   Bénédicte  Noidran. 
m.  Essai  de  doctrine  démocratique, 
par  une  théorie  des  rapports  corré- 
latifs qui  subsistent  entre  les  droits 
et  les  devoirs,  soumis  a  l'apprécia- 
tion de  l'Assemblée  nationale.  Pa- 
ris,Comon,1848,in-8de32p.(50i;.). 

IV.  Le  Socialisme  invulnérable, 
science  sociale  du  peuple.  Ordre 
moral,  ordre  industriel,  ordre  po- 
litique. Dialogue  entre  un  capita- 
liste et  un  industriel.  Paris,  Bal- 
lard,  1850,  in-16  de  32  p.  (10  C). 

V.  Doctrine  démocratique.  Traité 
des  devoirs  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen, expliqués  parleurs  rapports 
corrélatin  avec  les  dr^u  natu- 
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reU,  Mdâtts  el  poUii^ses.  Ptris, 
H.  fiowelraiii,  iSBO,  iD-«  daiO  féuil. 

gl  h.  90  c).  Cet  ouvrage  a  été  pu- 
lié  par  M.  Ricbe-Gardon  avec  le 
eoncoursd^une  Soeiété  des  amis  de 
l*ordre  qui  réalise  la  jusilee.  Yl.  Le 
Droit  du  iravailleur  sans  domicile 
au  suffrage  uoiYcrsel.  Paris,  Bal- 
lard,  Michel  et  Jottben,l83û,  in-16 
de  32  pag.  (10  c).  Réimprimé  dans 
la  même  année.  Vil.  Morale  socta- 
liste  ou  civile,  mathémaliquement 
expliquée  par  les  lois  providen- 
tielles du  mondemoni,  et  syntlkèse 
sociale.  Paris,  H.  Souv^^ain,  1851, 
ln-8  de  19  feuil.  3(4  (3  fr.).  VU!. 
VAnéantiuement  de  la  oumarchie 
expliqué  par  M.  Gui%ot  en  48&4^  ou 
Doctrine  républicaine  et  doctrine 
monarchique  comparées  au  point 
de  vue  de  la  justice  et  de  la  stabi- 
lité de  l'ordre.  (Extr.  de  la«  Liberté 
de  penser  >).  Paris,  rue  des  Petits- 
Augustins,  n»  5,  1851,  in-8  de 
48  pag.  (50  c)  IX.  Morale  détno- 
craitque.  Gouvernement  de  soi- 
même.  Paris,  l'Auteur,  1852,  in 
piano  d'une  feuille,  sur  pap.  rose. 
(30  c).  X.  Appel  à  tous  les  pou- 
voirs touchant  les  droiu  des  loca- 
taires envers  les  propriétaires  qui 
repoussent  le  rappel  à  la  justice, 
sur  le  prix  des  loyers  et  l'état  des 
logements.  Parts,  Trouvé,  1853, 
111-18  de  36  pag.  (35  c).  XI.  Pro- 
videntialisme.    Science  générale, 
révélation  directe    par  les  lois 
vives,   constitutives  de  tous  les 
êtres  ;  philosophie  et  christianisme 
rationeis,  ou  religion  positive  uni- 
verselle, Paris,  Chcrbuliei,  ia>53. 

^A:U^  ^'  ^.^•)-  E»P<^  par  les 
délibérations  d'un  cengrés  des  ra- 
milles, tenu  à  Paris  en  1853.  (Pu- 
blications des  Amis  de  la  justice.}. 
XII.  L' Esprit  chrétien  et  Vemrit  sec- 
taire au  xix«  siècU;  par  ['auteur 
de  la  nouvelle  philosophie  posi- 
tive et  chrétienne,  intitulée  :  «Pro- 
videntialisme  ».  Paris,  Deicambre, 
Gherhuliez,  Souverain,  1854,  in-i2 
de  48  pages  (50  c),  M.  Riche^iar- 
don  voulant  se  mettre  en  rapports 
directs  avec  les  partisans  de  ses 
Idées  philosophiques,  fonda,  en 
1855,  k  Paris,  rue  de  la  Banque, 
n.  5,  une  maison  spédale,  k  la- 

rUe  il  donna  la  dénomination 
^  «UbraifiedelaViemoraleet 
dala  ftenaissanoe  »;  c*ea  de  cette 


lU»»lri« ,  doBi  II  est  le  diiaetoar, 
que  seul  sqrtis  les  oavngtt  ei 
Journaux  oui  nous  restent  à  citer. 
XUL  La  Vie  humaine ,  œuvre  de 
renaissance  univenselle  e(  do  dé- 
vouement social,  iottroaireTiie 
non  poliiique-,  et  noqvelle  biblio- 
thèque des  familles:  Littérsture, 
science  agriçoleetmanufactorière, 
philosophie,  éducation,  beaux- 
arts  ,  critique  et  morale  pratique. 
Paris,  rue  de  la  Banque ,  s.  5, 
1855^9  ;  S  toI.  hi-4  à  trois  colon- 
nes »  et  3  vol.  gr.  in-8  sur  jésus,  i 
deux  colonnes  ;  ensemble  5  volu- 
mes (30  fr.).  Ce  journali  doot  le 
premier  numéro  porte  la  daiede 
mars  et  avril  1855,  a  paruenlB55 
et  1856,  in-4,  sous  trois  modes  dif- 
férents :  mensuel,  bi^measoelet 
hebdomadaire.  Bn  1860,  ce  recueil 
prit  le  titre  de  Vlnitiation  «a- 
ctenoe  et  modems.  Frappé  d'un 
décret  du  prince  Murât  qui  ea  in- 
terdit l'entrée  dans  les  loges  va- 
çonniques,  il  reparut  sans  susoen- 
sion,  sous  le  titre  de  :  Jourmàa 
initiés  aux  lois  de  la  vie  et  de  tor- 
dre universel,  I.  Education  raiion- 
nelie,  épanouissement  de  la  vie, 
science  des  mères  ou  science  du 
développement    harmonique  de 
l'Homme.  11.  Sanction  indéaiable 
de  la  morale  par  rinitiation  à  la 
religion  naturelle  universelle  et 
positive,  m.  Pratique  des  devoirs 
corrélatifs    aux    droits   par  les 
moyens  efficaces  du  gouverseoent 
de  soi-même.  Paris ,  librairie  de 
la  Vie  morale  et  de  la  Renais- 
sance, rue  de  la  Banque,  a.  5, 
mars  1861-62,  si  vol.  In^  Jésus,  \ 
deux  colon.  Journal  mensuel  dont 
le  prix  d'abonnement  est  de  7  fr. 
50  c  par  an  pour  la  France.  Son 
titre  rappelle  qu'il  est  la  suite  de 
la  Vie  humaine  et  de  l'InitiatUm, 
et  que  les  années  1861  et  186S 
forment  les  7«  et  S*  années  du 
premier  de  ces  recueils.  XIV.  UA- 
vénement  d'un  nouveau  droit  ^ 
Uic  européen,   établissant  enfin 
l'ordre  dtcté  par  la  justice  pron- 
dentielle.  Paris,  iibr,  de  la  Vie 
morale,  1859,  broch.  in-8  (Aaoe.)' 
XV.  Le  Compagnonnage  maçom' 
que.  Exposition  de  la  scieiiee  géfié- 
r«le  naturelle  et  du  programnaede 
derenaeÉgneaMntratioBel  etsclea- 
iifique.  Paris»  oaémeaMlnsae,!»»» 
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JMroeh.  iii^(A«oiu).XVI.  UScienee 
éeê  mèra.  Paris,  même  Gidresse, 
1859  e(  aan.  tui?.,  iii-8  Jésus,  à 
deux  colon.  Cet  ouvrage  se  publie 
par  livraisoD  de  16  pag.,  k  i>0  c. 
(«  catalogue  de  celte  librairie  dit 
au'îl  formera  un  cours  complet 
d'éducation.  «  C'est  la  raétbode 
«  d'épanouissement  par  Tétude  de 
•  la  nature  et  l'application  des 
«  jardins  d'enfants  de  FrcBbel  >. 
La  publication  n*en  est  pas  ter- 
minée k  la  fin  de  juin  186â.  XVII. 
Lettre  maçonnique  sur  l'iuierpré- 
talion  de  la  circulaire  ministérielle 
du  16  octobre  1861.  Paris,  même 
adresse,  1861,  broch.  in-8.  (Ano- 
nyme.). XVIII.  MmifeMatim  pour 
réserver  les  droits  sécalalres  de 
rinitiation  maçonnique  en  pré- 
sence du  décret  impérial  du  11  fé- 
vrier 1863.  Paris,  même  adresse, 
1863,  broch.  io-8(l).  XiX.  PéUtion 
au  Sénat  Enquête  touckant  les  e/- 
tets  de  l'imtruciion  catholique  ro- 
maine wr  Véducation  publique; 
suppression  du  budget  des  cultes 
et  son  application  k  l'instruction 
pnblique;  l'enseignement  public 
affirancbi  de  tonte  action  cléricale  ; 
cessation  de  l'enseignement  des 
doctrines  catholiques  romaines 
dans  les  écoles  communales  et 
formation  d'un  catéchisme  de  mo- 
rale à  l'usage  des  mêmes  écoles, 
(de  l'impr.  de  Grange,  à  Dijon). 
Paris,  même  adresse,  1862,  ia-8. 
Ouvrage  paraissant  par  livraisons 
timbrées  de  16  pag.  sur  grand  rai- 
sin, à  50  c.  1^  première  livraison 
a  été  saisie,  dit-on,  sur  les  instan- 
ces du  parti  clérical.  —M.  Riche- 
Gardon  prépare  une  Bibliothèque 
des  familles  et  du  gouvernement  de 
soir^même» 

RiCHK  (l'abbé  A.).  Fioreiti,  ou  les 
petites  Pleurs  de  saiut  François 
d'Assise,  chronique  du  moyen  ftge, 
traduite  de  l'italien  pour  la  pre- 
mière fois.  Paris,  Sagnier  et  Bray, 
i847,1854,in-i2{3fr.). 

RicHB  (Alfred).  Thèse  de  chimie.  Re- 
cherches sur  le  tungstène  et  ses 

|t)  Airs  personnes  qui  croient  qoe  notre  Ira- 
Tflttl  a«l  le  »impl«  dàpouiUeiueoi  de  li  •  Blblio- 
^Tttptkle  de  tfl  France  »  nous  donnerons  tel  ua 
MM»te  entre  mille ,  qn'ellea  le  trompent.  La 
»  BlbitoenP^ic  ^  ^  mnce  »  n'a  ennoacé  ni 
riHiiïÂuo»  ul  lo  Journal  âe$  iuiiiét  de  Itf.  Ri- 
ebe-Gardon,  nf  le»  ouvrages  cité»  sons  l^-s 
H**  srv,  XV,  xvi  et  ytiii. 


composés-  PitopealUons  4a  |Ay- 
sique  données  par  la  FacnHé. 
Thèse  présentée  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris,  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  earsciences.  Pa- 
ris, de  l'impr.  deMallet-Biachelier, 
1857,  in-8  de  81  pag. 

Riche.  Supplique  morale  au  roi  et  la 
reine  des  Francis,  tendant  il  l'ex- 
tinction de  la  prostitutio.n.  Paris, 
de  rimpr.  de  Pollet,  1841,  in-8  de 
*6pag.  .   ^ 

RiGBÉ  TLéon).  Projet  de  timbres- 
effets  a  l'usage  des  effets  de  com- 
merce, présenté  k  S.  M.  l'Empe- 
reur. Paris,  Dentu,  1859,  in-8 
(50  c). 

RicBS-BiuQT,  avoué  k  Angers,  ais 
du  restauralepr  Riche  du  boule- 
vard des  Italiens  k  Paris;  il  s*est 
marié  à  la  fille  de  Bigot,  tailleur, 
rue  Saint-Laud,  k  Angers.  L'E- 
teignoir,  ou  le  Nouveau  sceptre. 
(En  vers).  Angers,  CornUleau  et 
Mège  (vers  1830),  tn-8  de  8  pag. 

RiCHBBOURft  (Gilles  Poechbe  ob 
LissoNAT,  comte  de),  homme  pu- 
blic très-honorable,  membre  des 
diverses  assemblées  politiques 
pendant  la  Révolution;  membre 
de  la  commission  administrative 
des  bôpiuux  de  Paris,  dn  Sénat 
conservateur,  et  pair  de  France  k 
la  Restauration;  né  &  La  ClUtre 
(Indre),  en  1753,  mort  k  Paris,  le 
10  avril  1824-  1.  Rapport  fait  à  la 
Convention  nationale,  au  nom  de 
son  comité  de  législation,  sur  dif- 
férents mandats  qui  ont  été  dé- 
cernés par  le  comité  de  surveil- 
lance des  étrangers  de  la  section 
de  l'Unité,  par  G.  Porcher,  le 
26  mai  1793,  imprimé  par  ordre 
du  comité  de  législation.  Paris,  de 
rimpr.  de  Baudouin,  1816,  in-8  de 
20  pag.,  et  beaucoup  d'autres  rap- 
ports imprimés  dans  les  journaux. 
II.  Discours  prononcé  par  M. .  k 
comte  de  Richebourg,  à  l'occasion 
de  la  mort  de  M.  Théodore  Ver- 
ntcr,  comte  de  Montorienl,  Chambre 
des  pairs  de  France.  Session  de 
18t7.  Séance  du  jeudi  12  février 
1818.  (Paris,  de  l'impr.  de  P.  Dldoi 
rainé,  1818),  in-8  de  i],  pag-  — 
M.  le  comle  de  Boissy  d  Angtas  a 
prononcé  l'éloge  de  son  collègue 
à  la  tribune  de  la  Chambre  des 
Pairs,  le  2  août  1824,  impr.  k  part, 
in-8  4e  7  i»ag.»  et  inséré  au  «  Mo- 
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nltenr  >,  le  4  dn  même  mois,  et 
M.  Alph.  M  aboi  a  donné  une  notice 
sor  ce  pair  dans  son  «  Annuaire 
nécrotogiqne  »,  ann.  1824,  p.  266. 

f  RiGHBBoume  (Pierre- Ambroise), 
ingénieur  -  opticien,  professeur  de 
photograpliie,à  Paris,  né  dans  celle 
ville ,  en  nov.  1810,  d'une  famille 
originaire  de  Bourgogne.  I.  Nou- 
veau Manuel  complémentaire  pour 
Fusage  pratique  au  daguerréotype. 
Paris,  1  Auteur,  qaai  de  THorloge, 
n.  69. 1843,ln-8de24p.  (i  f.  50  c.). 
II.  Nouveau  Manttel  de  photogro" 
phie  sur  coUodion,  Paris,  l'Auleur, 
1853,  in-8  de  12  pag.  —Autre  édlL 
Ibid. ,  1853,  in-8  de  16  p.  (1  f.  50  c). 

RiCBiBOumo  (Emile),  secrétaire  de  la 
Société  de  I  union  des  poètes,  etc. 
Les  Contes  enfantins.  Paris,  Vanier, 
Rigaud,  et  Marseille.  Boy,  1857, 
in-18  gr.  raisin  ,  de  216  pag.  (1  fr. 
50  c.). 

RiCHVcouR  (A.  de),  docteur  en  droit, 
avocat  attaché  au  panjuet  de  la 
Cour  impériale.  Essai  sur  l'his- 
toire  de  la  législation  des  formes 
requises  pour  la  validité  du  ma- 
riage. Paris,  Douniol,  1856,  in-8 
de  136  pag.  (2fr.). 

RiCHBGOURT  (la  comtesse  A.  B.  de). 
La  Poudre  merveilleuse  de  perlin' 
piftpm.  2*  édit.  Paris,  Gourcier, 
1856,  in-4  de  6  feuill.  avec  9  grav. 
âi2  teintes  (3  fr.  50  c.). 

RiCHSFORT  (A.-B.),  anc.  Juge  sup- 
pléant du  tribunal  de  l  arrondis- 
sement de  Brives.  I.  Essai  sur  la 
paternité  et  la  filiaiion  sous  le  Gode 
civil.  Limoges ,  de  l'impr.  de  Cba- 
poulaud,  1825,  in-8  (5  fir.].  II. 
Traité  de  Vétat  des  familles  légi- 
times et  naturelles,  et  des  succes- 
sions irrégulières.  Limoges,  de 
Hmpr.  de  Blondel,  1842-43,  3  vol. 
in-8  (22  fr.  50  c). 

Righie-Gardom.  Voy.  Richs  (I^P. 

RicHELBT  (Jacques),  artiste  véiéri- 
nalre  de  Lyon.  (Voy.  t.  nu,  p.  33). 
Le  Trésor  du  laboureur,  on  l'Art  de 
guérir  les  chevaux  et  les  bétes  à 
cornes.  Nouv.  édit.,  à  laquelle  on 
a  ajouté  un  Traité  pour  la  maladie 
des  cochons.  Saint-Pol,  de  Timpr. 
de  Massias,  1886,  in-18de  72  pag.  ; 
Charmes,  Hoagel,  1859,  in-18de 
70  pag. 

t  RiGHBLST  (Ch.-J.) ,  libraire  an  Mans, 
ville  dans  laquelle  il  éuit  né  en 
1804,  ancien  secrétaire  général  de 


rinstitnt  des  provinces.  Grand 
partisan  des  assemblées  sdenli- 
fiqnes,  il  s*y  dévoua  tout  entier. 
Il  vendit  sa  librairie,  en  1843, 
après  le  congrès  d'Angers,  et  sniTlt 
presque  tous  ceux  qui  se  tinrent 
depuis.  Il  va  d'abord  au  congrès 
de  Nîmes  en  août  1844,  et  à  oelai 
qui  se  tint  en  septembre  de  li 
même  année  à  Milan.  H  part  de 
cette  ville  et  court  à  Vérone,  pais 
à  Venise,  revient  à  Padooe,  s'ar- 
rête à  Florence,  descend  à  Pise,k 
Llvonrne;  se  tend  à  Naples,  s'em- 
barque pour  Malte,  visite  Syra- 
cuse, Messine,  Palerme,  et  après 
avoir  monté  sur  le  Vésuve  et  sur 
l'Etna,  rentre  en  France  par  Mar- 
seille. Rentré  diez  lui  ,1a  révolution 
de  1848  lui  met  la  plume  k  la  main 
pour  y  défendre  les  idées  d'ordre, 
et  il  publie  divers  écrits  que  nous 
rappelons  plus  bas,  et  meurt  i 
Luc  (Calvados)  lo  1*'  sept.  1850,  i 
Tâge  de  quarante-six  ans.  Noos 
connaissons  de 'l^icbelet  :  T.  Avec 
M.  Longraire  :  L'Asmodée  eeno- 
mane^  ou  Essais  sur  la  littérature 
et  les  beaux-arts.  Le  Mans,  Flea- 
riot,  1822,  in-8  avec  gravures. 
Ouvrage  périodique  dont  on  avait 
promis  52  numéros  par  an  ;  8  sea- 
lement  ont  été  publiés.  H.  Le  Pata 
seigneur  de  village,  tableau  villa- 
geois en  un  acte.  Ibid.,  1823,  in-8. 
Tiré  à  100.  III.  Voyage  pittoresque 
dans  le  département  de  la  Sarthe, 
dessiné  et  lithographie  par  Saiot- 
Elme-Ghamp,  publié  avec  un  texte 
explicatif,  par  Gh.-J.  RicheIeL 
Le  Mans,  Monnoyer,  Belon,Pesche, 
et  Paris,  Ghaillou-Potrelle,  1829- 
30,  in-4  de  40  planches,  avec  80 
pag.  de  texte  (sur  jésus  vélin 
15  fr.,  et  avec  les  planches  sur 
papier  de  Ghine,  20  fr.).  IV.  Ba- 
taille de  Pont-Vallain  et  Prise  de 
Vaas.  Le  Mans,  1831,  broch.  in-8. 
V.  Le  Mans  ancien  et  moderne  et 
ses  envirotts.  Le  Mans,  Belon,  et 
Paris,  Desauges,  1830,  in-18  (1  tr, 
50  c.) .  Anon.  Ge  livre  contient  des 
notions  précises  et  curieuses  sur 
les  monuments  antiques  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  C'est  vrai- 
semblablement le  volume  que  M. 
Ed.  Frère  a  cité  sous  le  titre  de 
Guide  du  voyageur  au  Mans,  dans 
son  «  Manuel  du  bibliophile  nor- 
mand »,  VI.  Notice  IrioçrofAiqMe         \ 
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tur  Th.  Caimnn.  Avec  un  portrait. 
Jmpr.  dans  <  TAnnuaire  nor- 
mand >,  anu.  1847,  p.  607-17.  VU. 
Un  Républicain  du  lendemain  aux 
représentants  de  l'Assemblée  na- 
tionale. Luc-sur-Mer,  20  avril 
1S48.  Le  Mans,  Gallienne.  et  Paris, 
Louis  Labé,  1848,  in-16  de  80  pag. 
YllI.  Présidence  de  la  République, 
Qui  nommerons  nous?  Petits  dia- 
logues à  Tusage  des  électeurs.  Le 
Mans,  et  Paris,  les  mêmes,  1848, 
inl6  de  96  pag.  IX.  Actualité  poli- 
tique.  Lettre  à  M  *^.  Paris,  Louis 
Labé,  1849.  in-16  de  16  pag.  X.  Le 
Budget  et  la  centralisation,  Paris, 
Garnier  frères,  1850,  in-8  de 
13  feuiL  1/i  (3  fr.)  XI.  Notice  sur 
M.  de  Caumont,  fondateur  des  con- 
grès scientifiques  de  France,  pré- 
sident de  l'Institut  des  pro- 
vinces, etc.  (Notice  posthume). 
Paris,  de  Timpr.  de  Thunot,  1853, 
in-8de  32  p.  —  J.-Cb.  Richelet,  en 
outre,  a  publié  comme  éditeur  les 
opuscules  suivants  des  xi*  au  xiii* 
siècles,  auxquels  il  a  joint  des 
pièces  liminaires  :  1*  Fragments 
de  Texplicaiion  allégorique  du 
Cantique  des  cantiques,  par  un 
poëte  du  xiii«  siècle.  1826.  in-8de 
224  pag.  Tiré  à  20  exempl.  2«  Do 
Baro  mors  et  vis,  conte  du  xii* 
siècle.  1832,  in-8  de  16  pag.  Tiré 
^  29  exempl.  3«  Li  Molinier  de 
Nemor,  conte  de  la  lin  du  xi« 
siècle.  1832,  in-8  de  16  pag.  Tiré 
à  29  exempl.  4^  Li  Nepsdcl  pastur, 
conte  du  xii«  siècle.  1832,  in-8  de 
12  pag.  Tiré  à  29  exempl.  Feu 
Raynouard,  de  TAcaiémie  fran- 
çaise, a  rendu  compte  des  trois 
derniers  opuscules  dans  le  «  Jour- 
nal des  savants  »,  numéro  de  jan- 
vier 1833.  5"*  L'OÉuvre  excellente 
et  à  chacun  désirant  soy  de  peste 

Ê réserver,  très-utile de  Guill. 
iunel.  (Sn  vers).  Paris,  Techener, 
iS36,  in-8  de  32  pag.  —  L'article 
Richelet  du  «Manuel  du  biblio- 
phile normand  >  de  M.  Ëd.  Frère 
est  très-incomplet,  néanmoins 
l'auteur  y  cite  des  Recherches  sur 
Alona  que  nous  ne  connaissons 

pas M.  Arcisse  de  Gaumont  a 

donné  k  «  TAnnuaire  normand  » 
pour  1851  une  Notice  sur  RicheleL 
BicHKLBT  (Glaude-Gharles).  Du  cho- 
léra-morbus  épidémique.  Thèse. 
Strasbourg,  de  Timpr.  de  M"*  V« 

TOMB  XII. 


Berger-Levrault,   1856,  iB-4  de 

48  pag. 
RicHBLiBU  (Armand-Jean  Ymnirod 
Du  Plessis,  duc  de) ,  successive- 
ment évêque  de  Luçon,  sacré  à 
Rome  le  17  avril  1607,  n'ayant  que 
vingt  ans  et  quelques  mois  ;  mi- 
nistre de  Marie  de  Médicis,  ré- 
gente, du  31  octobre  1616-24  avril 
1617,  à  l'âge  de  31  ans;  cardinal, 
premier  ministre  du  si  faible 
Louis  XIII,  de  1624  jusqu'à  sa 
mort,  et  que  de  son  vivant  on  ap- 
pelait le  <  cardinal-rot  »,  «  le  roi  du 
roi  »;  né  à  Paris,  le  5  septembre 
1585 ,  mort  le  4  décembre  1642.  — 
OuTrages  du  G.  de  Richelien.  — 
I.  Mémoires  du  eardittai  due  de 
Richelieu  surlerègnedeLouisXllI, 
depuis  1610  jusqu'à  1638,  publiés 
par  M.  PetitoL  Paris,  Foucault, 
1823  et  ann.  suiv.,  10  vol.  in-8 
(60  fr.,  et  sur  pap.  vélin  120  fr.). 
Ces  Mémoires  font  aussi  partie  de 
la  <  Collection  des  Mémoires  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France»,  pu- 
bliée par  M.  Petitot,  2«  série.  Le 
premier  volume  est  la  réimpres- 
sion de  la  partie  déjà  connue  des 
Mémoires  du  cardinal  de  Riche- 
lieu <  Histoire  de  la  Mère  et  du 
Fils  »,  laquelle  partie,  en  x  livrer 
avait  été  insérée  dans  la  première 
série  de  la  collection  de  M.  Petitot. 
Les  volumes  ii  à  x  sont  compo- 
sés de  la  partie  restée  inédite.  Ces 
Mémoires  ont  été  réimprimés  de- 
puis dans  la  Collection  de  MM.  Mi- 
chaud  et  Poujoulat  en  1837.  Les 
ouvrages  politiques  et  historiques 
de  Ricnelieu  ont  eu  une  destinée 
singulière.  On  publia  en  1730,  sous 
le  titre  bizarre  d* Histoire  de  la 
Mère  et  du  Fils,  c'est-à-dire  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII, 
un  fragment  d'histoire  commen- 
çant à  la  mort  de  Henri  IV,  et 
qu'on  attribua  à  Mézeray,  par  la 
raison  que  le  manuscrit  s'était 
trouvé  à  sa  mort  parmi  ses  pa- 
piers. Mais,  comme  il  paraissait 
en  plus  d'un  endroit  du  récit  que 
le  cardinal  de  Richelieu  parlait  en 
son  nom  et  à  la  première  per- 
sonne, on  imagina  de  supposer 
que  Mézeray,  dans  sa  jeunesse, 

Îiar  reconnaissance  pour  les  bien- 
àils  du  cardinal,  avait  voulu , 
cette  fois,  prendre  son  personnage 
et  se  masquer  sous  son  nom ,  et 

24 
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l'on  M  flatult  d'explimier  |>ar  ce 
déguisement  toutes  les  ciroon- 
stances  disparates  de  J*oaTrage. 
8i  le  style,  à  première  ?ue,  y 
est  plus  pompeux  et  fleuri  que 
celui  que  Biézeray  emploie  d*ordi- 
naire,  et  qui  sent  parfois  le  fron- 
deur et  le  républicain,  il  n*y  a  pas 
de  quoi  s'en  étonner,  disait-on, 
puisque  l'auteur,  cette  fois,  s'était 
travesti  en  courtisan  et  voulait 
rester  iidèle  à  l'esprit  de  son  r6le. 

auelques  bons  juges  ne  se  lais- 
»rent  point  prendre  à  de  si  pau  - 
vres  raisons,  et  ils  reconnaissaient 
la  main  de  Richelieu  en  plus 
d'un  passage;  pourtant  la  ques- 
tion ne  fut  tout  &  fait  éclaircie 
qu'en  1823,  lorsque  M.  Petit ot  eut 
obtenu  de  publier  les  Mémoires 
mêmes  du  cardinal,  déposés  de- 
puis longtemps  et  jusque-là  eDse> 
velis  dans  les  archives  du  minis- 
tère des  Affaires  étrangères  (1) . 
et  qui  ne  formèrent  pas  moins  de 
10  vol.  in-8  de  sa  colleclion  (2). 
II.  AuasHnat  dumaréehal  d'Ancre. 
Relation  anonyme  attribuée  au 
garde  des  sceaux  Mariilac,  avec 
un  Appendice.  Exirail  des  «  Mé- 
moires de  Richelieu  >  (2>i  avril 
4617).  Paris,  L.  Hachette  et  C% 
la*»,  in-18  de  80  pag.  (75  c).  III. 
Lettres,  Instructions  diplomatiques 
et  Paniers  d'Etat  du  cardinal  de 
Richelieu,  recueillis  et  publiés 
pur  M.  Avenel.  Tomes  là  iv.  (De 
t'impr.  impér.).  Paris,  F.  Didot, 
4853-6(»,  4  vol.  in-4  (48  fr.).  Fai- 
sant partie  de  la  Collection  de  do- 
cuments inédits  sur  l'Histoire  de 
France,  publiés  par  les  soins  du 
ministre  de  l'instruction  publique. 
Première  série.  Histoire  politique. 
«  M.  Avenel,  qui  depuis  près  de 
<  vingt  ans  se  livre  à  ce  travail 
<c  consciencieux  d'éditeur,  et  qui 
c  habite  avec  la  pensée  de  Riche- 
«  lieu,  a  recueilli  plus  de  4,.'$00 

m  la  «  Sibiioihèque  hiitorique  do  la  France», 
I.  Il,  n*  90,855,  rite  parti-ulieromeni  le  maou- 
tcrii  orisinal  de  VHittoire  de  ta  mère  et  du  fitê 
comme  se  tronvant  aa  dép6i  des  afTaires  ètran- 
fèrti. 

Si  l'on  en  croit  Camusat,  qui  o  publié  les 
«  Mémolret  hi»toriqoea  el  crMqnea  de  Vétti- 
raj  »,  rédlleur  de  VHUtotre  de  ta  mère  et  du 
(Uê  Mrail  L'aoteur  de  «  rUistoirc  et  les  Amours 
d«  Sapho  de  Mytilène  ».  c'e«t-k  dire  Duca>ire 
d'Auvfgny.  (Voy.  le  «  DloUonaaire  historique  • 
de  l*nMf»er  Harcliand,  aiiicie  Lannel.} 
.A^L*'  S*inle-Eeave ,  *  Moalieur  »,  n*  dn  90 


«  pièces  émanées  de  Ini.  Il  les  a 
«  distribuées  par  ordre  chronokh 
«  gique;  Il  7  a  joint  les  notes  et 
«  les  éclaircissements  qu'on  peet 
«  désirer,  une  Introduction  bis- 

<  torique  oh  il  en^sage  le  cane- 
«  tère  et  le  rôle  du  personnage,  et 
«  une  Préface  où  il  rend  compte 
«  du  procédé  matériel  de  Técri- 

<  vain  {i)  ».  Cet  ouvrage  doit  for- 
mer sept  volumes.  —  En  citant  ici 
les  deux  seuls  ouvrages  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  pensons-nous, 
qui  ont  été  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  la  publication  de 
la  dernière  édition  de  la  «  Biblio- 
thèque historique  de  la  France  >, 
nous  croyons  faire  plaisir  à  nos 
lecteurs,  en  leur  rappelant,  à  cette 
occasion,  les  ouvrages    qui  oal 

Earu  sur  ce  terrible  personnage 
istorique,  et  de  donner  ainsi  on 
petit  supplément  au  beau  livre 
du  P.  Lclong,  pour  le  même  laps 
do  temps.  —  Ouvrages  pour  et 
contre  le  Cardinal.  —  !•  Ou- 
vrages historiques.  —  IV 
Histoire  secrète  de  Richelieu  (par 
M.  Denis  Mater),  Paris,  1803,  in-IS 
V.  Histoire  do  ministère  du  cardi- 
nal de  Bichelieu,  par  A./aj^.  Paris, 
Remond  et  fils,  1816,  d  vol.  in-8, 
avec  un  portrait.  VI.  Essai  compa- 
ratif entre  le  cardinal  duc  de  Ri- 
chelieu, premier  ministre  de 
Louis  XIII,  roi  de  France,  et 
M.  William  Pitt,  premier  mi- 
nistre de  Georges  Ili ,  roi  de  la 
Grande-Bretagne  ;  par  M.  le  chev. 
Gilibert  de  Merlhiac,  ofQcier  de 
marine,  etc.  Paris,  Délcmlte, 
1816,  in-8.  VU.  Le  cardinal  de 
Richelieu  ;  par  G.-L.  [de  Choisnd- 
d'Aillecourt].  Irapr.  dans  la  «  Bio- 
graphie universelle  » ,  t.  xxxvui, 
(1824),  p.  13  à  33.  Vin.  LoalsXIII 
et  Richelieu,  fragments  inédits; 

f>9r  M.  le  duc  de  SahuSima^ 
mpr.  dans  la  «  Revue  des  Deox- 
Mondes  >,  15  novembre  183i  IX. 
Richelieu  ;  par  H.  Capefigue,  183S. 
Début  de  l'ouvrage  de  Tauleiir. 
intitulé  :  c  Richelieu,  Mazarin,  la 
Fronde  et  le  règne  de  Lonis  XIV^, 
183.V36,  8  vol.  ln-8.  X.  U'card. 
de  Richelieu  ;  par  A.  Jay,  de  l'Aca- 
démie franc.  Impr.  dans  le  «  Die- 

(I)  M.  SainteBenTe ,  Moniteur  da  to  dHm- 
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tloiiottfe  de  1t  Gmitrersitlon  et  de 
It  Leetnre  ».  tome  u.tii  (1838), 
p.  196-44.  XI.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu; par  M.  Charles  Crapelet. 
Paris,  de  rimpr.  de  Crapelet,  déc. 
1838,  in-8  de  46  pag.  KéimpressioD 
d*nne  Notice  qitl  a  paru  d*al)ord 
dam  le  «  ^utarque  fraiiçaia  »,  pa- 
Mié  par  M.  Mennecbet.'XII.  Le  car- 
dinal de  Richelieu;    par  L   de 
Camé.  Inpr.  dans  la  «  Retue  des 
Deux-Mondes  »,  n««  des  l«r  et  15 
aoTembre  et  1*'  décembre  1843, 
èi  réimpr.  dans  l*ouvrage  de  Tau- 
teur,  intitulé  :  «Les  Fondateurs 
de  i'uDité  française  ».  Xil*.  Le 
cardinal  de  Richelieu  accusé  de 
touloir  se  faire  patriarche  de  !*£• 
gHse   gallicane.    Impr.  dans   la 
«  BIbl.  de  l'Ecole  des  chartes  », 
tome  T  (1845-44),  p.  589,  594.  XIII. 
Le  cardinal  de  Htcbeileu;  par  L. 
G*s  et  S.  [L.  Calais  et  SehnU%ler]. 
Impr.  dans  <  l'Encycl.  des  gens  du 
monde»,  t.  tx  (1844),  p.  493-99. 
XIV.  Louis  Xlll  et  Richelieu  ;  par 
M.  Todiire.  Tours,  Marne,  1851, 
i85S,  in-18.  Ouvrage  pour  la  jeu- 
nesse. X¥.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu ;  par  M.  Sainte-Beuve.  (A  Toc- 
easion  des  Lettres,  Instructions  et 
Papiers  d*Etat,  publiés  par  M.  Ave- 
iiel.)  Impr.  dans  le  «Moniteur  » 
des  «),  të  et  27  décembre  1852,  re- 
produit dans  ses  «  Causeries  du 
lundi»,  t.   Tii  et  tiii.  XVI.  Le 
cardinal    de  Richelieu;   par   H. 
Corne  (1625-1642).  Paris,  L.  Ha- 
chette et  C'*,  1853,  1856,  in-18 
ft  fr.)  XVH.  Live&of  the  cardinals 
Kichelieu   and    (Jules)    Mazarin. 
London,  1854,  in-8,  with   ilhis- 
tratlons.  XVIH.  L'Administration 
en  France  sous  le  ministère  du 
ei»rdinal  de  Richelieu  ;  par  /.  Cail- 
iet,  docteur  ès-lettres.  Paris,  J.  Di- 
dot  frères,  fils  et  C»,  1857,  in-8 
(7  fr.  50  c).  2«  édition,  refondue. 
paris,DtdIer  etGi«,1861 ,2vol.  in-f  2 
{7  tr.).  Ouvrage  anauel  TAcadémie 
française  a  décerné,  en  avril  1862, 
an  prix  de  1 ,500  fr. .  l'un  de  ceux  du 
baron  6obert.On  lira  surtout  avec 
un  Tîf  plaisir  les  renseignements 
ânsM  curieux  que  peu  connus  que 
t*9ateur  a  rassemblés  sur  Forgani- 
saition  que  reçut  sons  Richelieu  le 
Conseil  d'But  ;  sur  TéUblissement 
ûmsA  les  provinces  des  ïtdmdtmU 
éejMÈiiee,  poUeé  ei  finances,  sur  la 


lutte  soutenue  par  le  cardinal 
contre  la  Cour  de  Rome  pour  le 
maintien  des  libertés  gallicanes; 
sur  la  création  de  notre  marine  et 
de  notre  commerce  extérieur  ;  sur 
les  réformes  nombreuses  accom- 
plies dans  Tadministration  de  la 
guerre;  sur  la  rivalité  de  i*6niver- 
site  et  des  Jésuites;  sur  la  protec- 
tion accordée  par  Richelieu  aux 
artistes  et  aux  gens  de  lettres  quMl 
arracha  à  la  condition  précaire  et 
humiliante  oii  ils  avaient  vécu 
jusaue-là;  sur  la  création  de  l'A- 
cadémie française,  la  reconstruc- 
tion de  la  Sorbonn(%  la  fondation 
du  Jardin  royal  des  Plantes,  de 
ricnpriroerie  royale,  de  la  Mon- 
naie des  médailles,  sur  les  rela- 
tions du  ministre  de  Louis  XII i 
avec  Tbéo(|hraste  Ronatidot,  le  fon- 
dateur du  journal  en  Fnnco,  etc. 
—  2*  Pamphlets.  —  XIX.  Intri- 
gues secrMes  et  politiques  du  car- 
dinal de  Richelieu,  publiées  d'a- 
près un  manuscrit  du  xtii«  siècle. 
Paris.  1803,  in-12.  XX.  Histoire 
secrète  du  cardinal  de  Richelieu, 
ou  ses  amours  avec  Marie  de  Mé- 
dicis  et  M™«  Combalet,  depuis  du- 
chesse d'Aiguillon  (publiée  par 
Chardon  de  la  Rochette)  .Paris, 1808, 
in-i8.  —  3»  Ouvrages  drama- 
tiques (1)  et  Romans.  —  Les 
romanciers  et  les  auteurs  drama- 
tiques ont  souvent  pris  ie  terrible 
cardinal  de  Richelieu  pour  leur 
héros,  mais  en  rendant  compte  du 
Richelieu  de  M.  Paillon,  dans  le 
feuilleton  du  «  Siècle  >  du  25  oct. 
1852,  M.  Gb.  Mathurel  de  Fienncs 
a  mis  de  Texagération  sur  la  quan- 
tité. Le  critique  se  plaint,  en  gé- 
néral, que  l'on  mette  si  fréquem- 
ment à  la  scène  des  personnages 
historiques  que  l'on  y  a  déjà  vu 
tant  de  fois.  «  Quant  au  cardinal, 
dit-il,  si  nous  disions  combien  de 
fois  déjà  il  nous  a  été  donné  d'é- 
couter sur  les  planches  sa  justi- 
fication, on  ne  nous  croirait  pas. 
Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  nous 

(I)  L'aunée  qui  infvit  la  mort  du  cardinnl.  on 
Tit  déjà  parallre  une  cumpostUon  dramatiane, 
inttlolèe  :  Dialogua  dn  cardinal  de  Riciieliaa, 
voulant  «-ntrflr  an  Paradi*  ai  m  ueaceoie  au 
•nfara,  tragMIe-comedie.  farlf.  164S,  lo-4. 
Koaa  croyons  quo  (^est  ttna  réiifipre^aion  da 
calt*  ptèoa  qui  a  ptra  au  t  65a  |  soua  e«  titn  : 
La  Cantinal  da  RIeUeUea  tA  che  d'aatrer  an  Pa- 
radia,  tragl-oomédle  en  etoq  actes  et  en  tars. 
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noQS  rappelons  tvoir  Ta  Richelieu 
monter  à  l'autel  pour  dire  la  messe 
sur  la  scèoe  du  théâtre  de  l'Am- 
biguGomique;  c'était  M.  Monti- 
gnv-Lemotne,  directeur  actuel  du 
théâtre  du  Gvmnasn,  qui  remplis* 
sait  ce  rôle.  Au  moment  de  la  bé- 
nédiction, le  Gbilly  du  temps 
s*écriait  :  «A  le  voir  ainsi  s'a- 
giter dans  sa  longue  robe  rouge, 
on  dirait  un  serpent  qui'  se  débat 
dan^  le  sang  ».  C'était  la  pièce  de 
MM.  Merviite  et  Tourmine,  intitu- 
lée :  <  Louis  XIII ,  etc.  >  (voyez 
n*  zxiT.)  Depuis  ce  jour,  cha- 
que année  théâtrale  a  bien  fourni 
une  vingtaine  de  Richelieu.  Il  n*^ 
a  pas  un  acteur  un  peu  posé  qui 
n*ait  rempli,  au  moins  une  fois 
en  sa  vie,  le  rôle  du  cardinal,  et 
je  défie  qu'on  trouve  un  magasin 
de  costumes,  quel  qu'il  soit,  sans 
la  pourpre  obligée  du  ministre  de 
Louis  XIII.  A  l'avenir,  on  devrait 
ne  plus  accorder  de  privilège  sans 
y  iusérer  la  clause  d'interdiction 
absolue  d'exploiter  sur  la  scène 
ces  trente  ans  de  règne.  Ce  serait 
un  service  à  rendre  au  public  et 
aux  administrations  théâtrales. 
Kn  effet,  il  y  a  presque  touiOurs 
encombrement  de  Richelieu;  la  ré- 
colte ordinaire  de  ce  produit  est 
tellement  abondante,  qu'il  faut  les 
emmagasiner.  Le  Théâtre-Fran- 
çais, qui  possédait  cinq  â  six  Ri- 
chelieu, lorsque  M.  Emile  Augier 
apporta  lo  sien  l'année  dernière,  a 
cru  pouvoir  céder  son  dernier 
reçu  à  l'Odéon  ;  c'est  donc  un  Ri- 
chelieu de  18oi  que  le  Second- 
Théâtre -Français  nous  offrait 
Tautie  soir.  Quand  les  vins  de  nos 
bons  crûs  restent  en  pièces,  il  faut 
les  soigner,  les  visiter  de  temps  à 
autre,  et  remplir  parfois  les  ton- 
neaux; il  n'en  est  pas  de  même,  à 
ce  qu'il  parait,  pour  les  Richelieu  : 
Ils  perdent  en  vieillissant.  —  Et 
je  ne  fais  pas  ici.  Dieu  m'en  garde! 
de  comparaison  entre  le  Ricoelieu 
de  M.  Félix  Peillon  et  ceux  que 
nous  connaissons  déjà,  le  Riche- 
lien  de  Victor  Hugo,  celui  de 
M.  Emile  Augier  et  bien  d'autres 
encore.  Non,  ce  n'est  point  nne 
comparaison  que  je  veux  établir; 
j'entends  parler  seulement  du  Ri- 
chelieu reçu  au  Théâtre-Français 
et  dn  Richelieu  joué  à  TOdéon  ». 


Nous  nous  bornons  à  ne  citer  qve 
les  pièces  qui  portent  le  nom  du 
célèbre  personnage  objet  de  cet 
article.  XXI.  Richelieu,  ou  la 
Journée  des  dupes,  comédie  his- 
torique en  cinq  actes  et  on  vers; 
[ï^r  Népom.'LouisLemereier.  Iropr. 
dans  les  <  Comédies  historiques  > 
de  l'auteur.  (Paris,  Ambr.  Dupont, 
1828,  in-8}.  XXII.  Le  cardinal 
de  Richelieu,  chronique  tirée  de 
l'histoire  de  France,  par  M.  Jatnet; 
trad.  de  l'anglais  par  l'auteur 
d'Olesia,  ou  la  Pologne,  etc. 
[U^c  Gosselin].  Paris,  Gosselia, 
1830,  4  vol.  in-i2.  XXIII.  Reioe, 
Cardinal  et  Page ,  com.  en  un  acte; 
par  M.  AnceloL  Repr.  sur  le  théâ- 
tre nation,  du  Vaudeville,  le  5  dé- 
cembre 1S52.  Paris,  Dondey-Dupré, 
185i,  in-8.  XXIV.  Louis  XIII,  ou  la 
Conspiration  de  Cinq-Mars ,  drame 
historique  en  cinq  actes;  par 
MM.  MerviUe  et  P.  Toumemine, 
Repr.  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu- 
Comique,  le  12  octobre  1833.  Pa- 
ris, Marchant,  Barba,  1833,  in-8 

XXV.  Corneille  et  Richelieu,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte;  par 
MM.  Boulé  et  Rimhaut  Refiré- 
sentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambiga- 
Comique,  le  23  février  1839.  Paris, 
Michaud,  1839,  in-8  de  24  pag. 

XXVI.  Richelieu,  or  the  Cous- 
pi  racy,  a  plav,  in  five  acts.  To 
wbich  arc  added  historical  Odes 
on  the  last  days  of  Elisabeth; 
Cromwell's  dream,  and  the  Death 
of  Nelson.  By  Sir  E,  L,  Buiver. 
Reprinted  from  the  tenth  édition. 
Paris,  Galignani,  1839.  in-8.  XXVU. 
Le  Cardinal-Roi  (Richelieu)  ;  par 
Anthelme  Rollin.  Lyon,  de  l'impr. 
de  Rey,  1842,  2  vol.  in-8.  Repro- 
duit l'année  suivante,  Paris,  Des- 
forges.  XXVIII.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, tragédie  nationale  (en 
cinq  actes  et  en  versl,  précédée  ôe 
Réflexions  sur  l'Art  ;  par  H,  BosMe^ 
let.  Paris,  Ledoyen,  1846,  in-12. 

XXIX.  Diane,  drame  en  cinq  ac* 
tes,  en  vers;  par  Emile  Augier, 
Repr.  sur  le  Théâtre-Français,  le 
19  février  i8'>2.  Paris,  Mich.  Lévy, 
1852.  in -18  anglais.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  est  l'un  des  prin- 
cipaux personnages  de  ce  drame. 

XXX.  Richelieu,  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers;  par  Félix  Peillon. 
Paris,  Gust.  Barba,  1852,  in-12. 
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avec  une  vignette.  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  Beclt,    1833,  in-12. 
Beaucoup  de  points  de  resseai- 
bfance  existent  entre  le  Richelieu 
de  M.  Peillon  et  la  <  Diane  >  de 
M.  Emile  Augier.  M.  Peillon  ne 
peut  être  accusé  de  plagiat  ;  son 
œuvre  avait  été  lue  devant  le  co- 
mité et  reçue  U  corrections  bien 
avant  que  la  comédie  de  M.  Emile 
Augier  fût   mise   en   répétition. 
Deux  ans  se  sont  écoulés  entre  la 
réception  du  drame  et  le  jour  de 
sa  première  représentation;   or, 
devant  la  commission  d'examen,  la 
pièce  a  dû  laisser  nombre  de  ti- 
rades, un  assez  grand  nombre  de 
personnages.  Ont  disparu  le  père 
CaassîD,  directeur  du  roi  ;  l'abbé 
de  Gondi,  le  duc  de  Bellegarde; 
quant  aux  vers  supprimés,  ils  sont 
nombreux.  XXXI.  Les  grands  hom* 
mes  en  robe  de  chambre.   Riche- 
lieu;   par   Alex,   Dumas    (père). 
Piris,   Alexandre    Gadot ,  1853- 
36,  3  vol.  in-8.  XXXII.  Richelieu, 
drame  en  cinq  actes,  en.  prose; 
par  M.    Viennet^  de-  l'Académie 
française.   (Extrait  de  -4»  i  Revue 
française '.J/  Parfis,'  rue-du  Poni- 
de-Lodl,  n^  .5,  1839,  gr.  inS  de 

^88page&'''  '" 

ilitBn.ittJ  (l'ouîS'FYançoîs-Armand 

ytarfSROtf'  DtJ-  Plifssis  '  DÉ),  lils 

àtnétfArmawd^Jeart  Vîgnerod  Du 

''Pifssis,  dire-  dcfRichêlleu,  çénêi'al 

'^dlte  ^feiré5'*de*Firâncév  "et  d'Awie- 

^Hat^^uBrité-tyAcigivé/et^pelU-ite- 

veu  du   prêcédénlV  inavéchal  êr 

pair  .dé  rf ajpîc€u.  pjfômJeï  geoWIr 

liommede1a'Cb«mDredu.roi,  etc., 

SI  rtit  ptl9^  célèbre  par  son  liber- 
a#a  et.  sa  .'cour  tisaner  le  envers . 
*'l<auw  XV  que  par  «a  valeur  mili- 
taire; aè.le  .416. ma^s  1696  à^ Paris, 
ok  II  «81  iBorI,  lea«oùti788^Qa- 
rraaey^lùmaréchal  deRichelleo. 
•  1.    Corre^an4unQe>  particulière  et 
historique  du rMtrèehalde  Htchelitu, 
.êa.l756.  K757  etAtî^.aVecM,  Pà- 
riî>*-DiiTerit«y  ;  survie  des  Mémoires 
'raiiat&%rj^imwm  de  «inoraue, 
=>  ei'préeédéerjci'uAaIHotifie  (iresrloi^ 
gae)  itvr  la*vTe*dti  maréchal,  publ:  ' 
'pirJ'é  g^£éT^:''fixmoaiîd.  Paris, 
Bvissea,  47^vii>*8.  IK  CoHeviim. 
'-^^h^pm^.Mimçfes.  ii^epnnim  et 
-  iiU0f«fMEfftce»vOU,  Leilree  de  Richt^ 
fteUy  dc'litt  'GaHmmière,  deMait^ 
•*lefôîrérâ\nrfi^^ucX;eaMé(«U9n, 


de  Minorque  ou  de  Mabon,  eu 
1756.  Paris,  Paquet,  an  vi  (1798), 
in-8.  —  Bioaraphies  du  maré- 
chal de  Ricnelieu.  —  III.  Pré- 
cis historique  de  la  vie  du  ma> 
récbal  de  Richelieu,  par  P.-L, 
Moline,  Impr.  dans  la  «  Galerie 
universelle  »,  de  Gauthier  Dagoty 
père  et  fils.  IV.  Le  Maréchal  de  Ri- 
chelieu aux  Champs-Elysées.  (Dia- 
loffue.)  Avec  cette  '  épigraphe  : 
Infandum  renovare  dolorem.  S.  I., 
1788,  in-8  de  44  pag.  Eloge  du 
gouvernement  de  Louis  XYI.  Les 
interlocuteurs  sont  :  Henri  IV,  le 
cardinal  de  Richelieu  et  le  maré- 
chal de  Richelieu.  Dans  un  sçcond 
entretien,  qui  n*a  vraisemblable- 
ment pas  paru,  devaient  interve- 
nir le  cardinal  Mazarin ,  le  roi  de 
Prusse  et  Voltaire.  Page  5,  l'au- 
teur met  dans  la  bouche  du  ma- 
réchal de  Richelieu  un  exposé  des 
désastres  du  règne  de  Lonis  XV,  peu 
honorable  pour  celui  que  ce  roi  ho- 
norali  de  sa  familiarité.  V.  Notice 
sur  la  vie  du  maréchal  de  Riche- 
Meuî  par  le  gén,  Grimoard,  Impr. 
en  tète  de  la  Correspondance  du 
maréchal.  (Voy.  le  n»  I.)  VI.  Mé- 
moires da  maréchal  duc  de  Riche- 
lieu... pour  servir  à  Ffaîstoire  des 
Cours  oe  Louis  XIV,  de  la  Régence 
duducd^Orléans,  de  Louis  XV,etâi 
celle  des  quatorze  premières  an- 
'  nées  du  règne  de  Louis  XVI,  rot  des 
Français  et  restaurateur  de  la  li- 
berté. Ouvrage  composé  dans  la 
bibliothèque  et  sous  les- yeux  du 
maréchal  de  Richelieu,  et  d'après 
les  porierenilles,  correspondances 
'et  mémoires  manuscrits  de  plu- 
sieurs seigneurs ,  ministres  et  mi- 
litaires, ses  contemporains;  avec 
des  portraits,  des  plans  et  des 
cartes  nécessaires  à  l'inteHigence 
de  l'ouvrage.  (Par  /-."Lr  Gtrand 
Soulavie).  (Tomes  I  à  IV):  Londres, 
et  Paris,  Buisson,  1790,  4  vol. 
In-S;  Liège,  1790,4  vol.  in-8  avec 

"portr.  —  Pîouv.  édition;  Londres, 
de  Roffe,  et  Paris ,  Buisson  ,  1790- 
^,9  vol.  in-8,  avec  portr.  et.car- 

'  tes.  Traduits  en  allemand  (pac.' 
Johann-Carl  Hess)*.  leiu,  179t»- 
1800,  9  vol.  in-84  Cette  publka* 
tien  était,  à  quelques  égards,  un 
ouvrage  de  circonstance,  une  sa- 

*  tire  des  travers  par  lesquels  avaK 

^.bcillèoplus.dluu  XQUiUsâii.'4l^ 
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l'ancien  régime.  Le  personnage 
était  bien  choisi ,  et  l^auteur,  en 

{teignant  rimmorallté  in^me  sous 
es  traits  du  béros  de  Mahon,  si 
vanlé  pourtant  par  le  plus  célèbre 
écrivain  du  xviii*  siècle,  ne  pou- 
vait guère  être  taxé  de  quelque 
exagération.  Il  y  avait  moins  de 
fidélité  historique  U  mettre  les 
maximes  nouvelles  dans  la  bouche 
de  ce  duc  de  Richelieu.  Il  venait 
d'expirer;  mais  son  fils,  le  duc  de 
Fronsac,  réclama  contre  l'usage 
fait  par  Soulavie  des  matériaux 
qui  lui  avaient  été  confiés.  La  ré- 
ponse de  l'ahbé,  insérée  dans  «  le 
Moniteur  »,  le  21  février  1791,  ne 
laissa  aucun  doute  sur  l'authenti- 
cité des  documents  qu'il  avait 
employés,  avec  peu  d'exactitude 
toutefois,  et  dont  quelques-uns  lui 

.  avaient  été  fournis  par  le  duc  de 
Froni>ac  lui-même  ;  mais  ne  pou- 

,,  vant  aUéguejr  que  le  père  et  le 

.  fils  les  eu^sfîot  donnés  pour  s*en 
servi  i;  de  celte  manière,  il  n'es- 
j^aya  pas  même  de  U  justifier.  On 
jugea  de  plus  qu'il  avait  mal  pvo- 

'  ute  de  ses  avantages,  et  que,  mal- 
gré le  secours  de  pièces  si  abon- 

.  danies,  il  n'avait  fait,  à  forcç  d'in- 
terpolati^is ,  d'altéralions  et  de 
prolixité  minutieuse,  qu'un  roman 

.  assez  ennuyeuK.  On  y  trouvemême 
des  fragmenta  entiers  d'autres 
mémoires  que  Soulavie  fait  débi- 

„  ter  sur  lo.  maréchal  de  Richelieu. 
Cependant»  l'édition  des    quatre 

,  ^remier&  volumes  s*était  écoulée 

.  assez  promp^ement,  et  l'auteur  les 
réimprima  en  donnant  les  cinq 

...sui vanta;  mais  alors  il  ne  fit  plus 

^.panier  le  iparécbal  à  la  première 
.  péf  sonnQ.  C'est  une  réfoniie  à  la- 
quelle 11  parut  se  résoudre  afin 
a'«xposer  ses  propres  opinions 
«vecenoorç  plus  de  liberté  qu'au- 
.paravapt.  Malgré  les  justes  criti- 
ques doM  elle  a  été  TobJet,  cette 

.  Wte  de  compilation  nest  point 
oubliée(l}.VU.  Profpeciuiav^c  Pré- 

(l>  Voff,  aiMti  Mir  cet  Mijuatrcs  et  sur  laur 
éditeur  nos  <  dunercheries  Utti^iotccs  deYùiléei», 

t;  pff  p.  ii»-i«. 

(V>C*8  MiÉioifes  oVMt  jtmito  fmni.T^lelce 
que  4il  ^  tour  vtiéV  H^  Svime-Dfuve  diM  «on 
évgite  sur  Senac  do  MeUQau  c  Causeries  du 
lundi  *,  1. 1. 

GO  aUttolTM  Ùê.  Rl«aotl«o,  qu'on  llfllMMI««it 


face  de  MémoûFti  wr  la  «<»  *i 
maréefud  de  RieheUeu,  pour  s«^ 
vir  à  l'histoire  du  xvm«  slè«lc; 
par  M.  Sénac,  maître  des  requfclw 
honoraire,  intendantdesproviBfes 
du  Hainaut  et  du  Cambrésis,  etc. 
Londres.  1790.  in-8  »).  VUl^ie 
privée  du  mar.  de  Richelieu,  con- 
tenant ses  amours  et  intrigaas  «l 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  di>»«re  ro* 
•  les  que  Joua  cet  homme  oeleare 
pendant  plus  de  80  ans  (su;);  par 
Faur,  ancien  aecréuire  du  m 
de  Fronsac  Paris ,  Buisson,  IWl, 
3  vol.    ln-8;   ibid,,  1792,  3  «ri- 
in-12;  Hambourg,  1791,3  vol. i»^ 
Trad.  en  allemand  (par  unaiwa.). 
Strasbourg,  1791-93,  3  vol.  m-J, 
Hambourg ,   4791 ,  3   toL  lû»; 
et  (par  Job,-Fried-Lconh.  Meaid 
et  Joh.-Jac-Mcno  Valett).  B*?., 
1796,  3  vol.  in-8.  Cet  ouvïHie, 
aussi  mal  rédigé  que  mal  «m, 
est  suivi  d'un  grand  nombre  <» 
Lettres  originales  et  de  Mémwws 
particuliers,  éorlU  par  RicbeUW 
lui-même,  et  qui  vont  presque 
jusau*à  la  fin  de  la  Régence,  lit  J 
contasse  au  public  avec  une  ina- 
chise  hardie,  qui  est  encore  we 
des  singularités  de  son  caracltte. 
A  l'exemple  de  tous  ceux  qui.  9*1- 
blient  leur  confession,  il  uUfl» 
même  temps  «elle  des  ^.i^' 
surtout  des  femmes  qu  il  awut^- 
chalnées  à  son  eliar.  Faur  na  au 
que  le  rédacteur  des  deu:t  ^ 
miers  volumes,  mais  on  9ssm 

même  étendue.  Le   duc  de  Fteoitc,  4JR 
de  miehclieu.  Sis  du  imit««IaI,  ècrt«ftU  kj^ 


n»c  de  MdlhM.  m  aepMalwt  M,  omI 
ire  fnprimiq  à  U  toite  de  l»  RMfi^çJair 
Prospectus,  et  qol  aTill  pour  oWe»  oe  »  ^Wr 
rer,  ainsi  qoe  lo  [   '""       — " 

de»  d  ^ 

faite 


de»  deux  p<iblieaUtti\s.  Volivk  1«  Vem<| 
faite  pour,  donner  des  regret»  :  c  J^» '«j 
sieur,  (a  Ihrèfhee  des  Ménwfves  do  im4  r 


4ds> 


blél  It  pnblieviUon  InMgésXé'tft  s^na  goftt  mie 


▼OQS  ave«  IHett  TonlH  itto  tqmtm    . 

▼oua  en  fais  ores  remerdaieBiu  Y«ui  «  . 

pas  être  inqnfet  de  ce  qae  ggetgnes  n^wç 
épars  et  isoite,  Urés  da  a^a  »ori«fe«UI«»f  ^^ 
peut-êU*  impriaiéa  :  tu  an  »oaf  roo»  lOT*^^. 
cbrpa  dTbiAtoite,  et  m  préftenteto»t  HtfWg  i 
son.  Ce«  pMeea  soat  égnl«»eiii  antre  ^^J^^ 
et  voH»  av«s  tontes  M  déptokm»  «^«^jT 
moires  de  la  mata  da  9^»  pèro  oiUoiMi^Sk 
très  originales.  Bn9o ,  lloiqlear,  00  wBJK 
est  «a  eonllattea  en  vomi,,  m  eetto  m  «■Vl^ 
rairalt  de^anwe.  D'uUlcaïc»  «'•H.î^î'ftrSï 
cri«afD,d*e$t  rencbaluemoat  fB^^4«>ra!C 
ckosoa,  la  mafflère  de  pr»af^-*'^  ■»•  "" 
VBimdrt  IM  persob^Mq*.  qal  . 

opup  au  aitcoàt  de  Vo^'ftwmr  CM 
rta  d^Aoïw  M  Coina*o«  «kl  —^'  ' 
p«nr  uol  HA  oxeullad 


noments  qui  »«  précilrfltevDl 
pl^l  «attHM  toBt  #rfat«M. 


f«n 
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que  le  tfoisième,  oti  se  iroave 
ravenlure  de  M"«  Michelin,  est 
entièrement  de  son  invention.  IX. 
Le  maréchal  de  Richelieu ,  par 
D-R-R.  [LHtrourir.  \  Notice  im^^rimée 
dans  la  «  Biographie  universelle  », 
t.  xxXYiii  (18:24),  p.  34  à  53.  X. 
Mémoires  historiques  et  anecdoti- 
ques  du  duc  de  Richelieu.  Paris, 
Marne  et  Delaunay-Vallée,  1829, 
6  voL  ia-S.  La  composition  de  ce 
dernier  ouvrage  est  attribuée  au 
baron  de  LatHothe^Langon.  —  Les 
mômes ,  sous  ce  titre  :  Mémoires 
du  maréchal  duc  de  Richelieu,  sur 
la  ville,  la  Cour  et  ies  salons  de 
Paris  sous  Louis  XV,  illustrés  de 
lâO  dessins  par  Janet-Lange  et  V. 
Foulquier.  Paris ,  Gustave  Barba, 
1856 ,  in-4  à  2  colon.  (4  fr.).  —  XL 
Le  Maréchal  de  Richelieu,  par  Ch, 
Du  RoMÎr.  Impr.  dans  le  «  Diction- 
naire de  la  Conv.  et  de  la  LecL, 
t.  ZLVlii  (1838).  p.  144^51.  XII.  Le 
maréchal  de  Ricnelieu,  par  L.  G-s 
[I.    GahU].   Notice   impr.   dans 
«    i'Encjclopédie    des    gens   du 
monde  »,  t.  xx  (1844),  p.  499-500. 
XIIL  Mémoires  du  maréchal  de  Ri- 
chelieu, avec  avant-propos  et  no- 
tes, par  M.  F,  Barrière.  Paris,  F. 
Didot  frères,  ûls  et  C'«,  1857,  2 
voL  in-i2  (6  f.).  Faisant  partie  des 
«f  Mémoires  relatifs  ik  l'histoire  de 
France  pendant  le  xyiii"  siècle  >. 
C'est  an  abrégé  de  ceux  écrits  par 
G,  boulavie  (voy.  le  n»  VI).  On  lit 
dans  l'avertissement  des  libraires- 
éditeurs  :  «  Qu'a  fait  Soulavle  de 
tanl  de  précieuses  communica- 
tions qui  lui  avaient  été  faites? 
Qu'il  y  ait  mêlé  peut-être  des  par- 
Ucularités  moins  authentiques  et 

goe,  sous  sa  plume  toujours  pro- 
xe,  la  diffusion  du  style  nuisit  à 
rîotérét  des  faits,  rien  de  plus  ad- 
missible :  c'est  précisément  ia 
raison  aai  nous  a  conduit  à  réduire 
les  «  MemoifOftde  Richelieu  »  à  ce 
ott'ils  peuvent  avoir  d'exact  et 
(l'atMchant*— -Onn*en  a  ni  changé, 
ai  corrigé  le  langage  :  il  y  aurait 
«n  iv^^fcfaife.  On  a  même  conservé 
éem  vécit9  don.t  ou  ne  se  dissimule 
■AS  la  Ucenoe  ;  mais  comment  s'en 

.éleaiier  son*  la  régence?  Cette  lî- 
«MtoSi  mêoitt  dans  un  livre  d'u^e 

.  ii3i|«re  sérieqfey  est  aae  empreinte 
dts.iaiaptqMtcea  Ménoites  rap- 

jifMnSM.mimf9^^stk\  hié  virent 


pour  la  première  fois  piiUler.  Les 
croyances  n'y  trouveront  rien,  du 
moins,  qui  porte  atteinte  as  res- 
pect qu'on  leur  doit  -*-  Une  eon- 
sciencieuse  critique  a  pu,  dans  les 
neuf  volumes  qui  parurent  en  90 
et  93,  discerner  le  vrai  du  fattx  et 
ies  récits  fidèles  des  narrations 
arrangées  à  plaisir.  Quand  il  in- 
vente, Souiavie   est    plus  faible 
écrivain  que  jamais,  ce  qui  aide  k 
le  reconnaître.  On  a  donc,  autant 
que  possible,  Uché  que  l'ouvrage, 
piquant  par  lui-même ,  fÛit  exact 
et  bref  :  tel  a  été  l'oiriel  de  ce  {tra- 
vail. XIV.  Le  .Maréchal  dé  Riche- 
lieu et  madame  de  Saint-Vincent  ; 
par  M.  Marif  Lafûn.  Paris,  Didier 
et  C'«,  186!2,  in-8.  (Ouvrage  sous 
presse.) — Ouvrages  dramatiques 
et  Romans  dont  le  maséchai  est 
le  sujet.  —  Les  aventures  galantes 
du   maréchal   de   Richelieu  ênt 
été  exploitées  un  grand  nombre 
de  fois  ,par  nos  auteurs  drama- 
tiques :  ce  maréchal  est  le  prin- 
cipal personnage  de  beaucoup  de 
pièces;   mais   nons   ne  citerons 
que  les  suivantes^  qui  rappellent 
particulièrement  son  nom.  XV.  La 
Jeunessede  Richelieu,  ou  le  Liove- 
lace  français,  comédie  en  proes  et 
en  cinq  actes;  par  MM.  Alex^  Bur 
val  et  Monvel  Paris,  Barba,  an  v 
(1797),  iu-8.  XVL  Une  Soirée  de 
deux  prisonniers,  ou  Voltaire  et 
Richelieu;  par  MM.  D.  [D€spré9]ei 
Z.  [Deschamps],  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  $  germi- 
nal an  XI.  Paris,  Girard,  1803, 
in-8.  XVU.  La  Chambre  à  coucher, 
ou  une  Demi-heure  de  Richelieu, 
opéra-comique  en  nn  acte  et  en 
prose,  paroles  de  M.  *'*  (Eugène 
Scribe),  Repréë,  sur  le  thé&tre  de 
l'Opéra-Comique,  le  89  avril  i8id. 
Paris*  Barba,  i8ia,  in4i.  Réimpr. 
en  1825  avec  le  nom  de  Tautenr. 
XVill.  Mademoiselle  de  Belle-Isle, 
drame  en  cinq  actes,  en  prose; 
{^r  Ale^ndre  vumas.  Représenté 
sur  le  Théâtre-Français ,  le  t  avril 
1839.  Paris^  Dumont,  1839,  ia-8. 
XIX.  Les  Premières  armes  de  Ri 
chelieu,  com.  en  deux  actes,  mA- 
lée  de  couplets,  de  MM.  Boyard  et 
humanoir.  Représ*  sur  le  théâtre 
du  Palais-Royal  «  le  3  décembre 
1839.  Paris,  Mifliei,  I83d,   in4. 
U  <;«Wilpflue  4e  VU  0«7«t  ».  ( 
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'  .4lraiiuiiknie,  d'août  1845,  cite  une 

.  .autre  pièce  des  mêmes  auteurs, 

'  sous.  I«  t4tre  de  :  la  Jeunesse  de 

-.Hiebelieu,  4>u  Richelieu,  etc.,  vau- 

deAilleen  deux  actes.  Mous  pen- 

'  sons,  que    c'est  la   même  pièce. 

XX«  Une  Politesse  de  Richelieu , 

■.vaiyl«.«n  deux  actes;  par  M.  Ho- 

•noré  [Gkarles^onoré  Remy\,  Non 

'  Jmprim.  XXI.  En  pénitence,  comé- 

..  fiUe»vaud^en  un  acte;  par  M.  Ani^ 

.ce<./?otfroeoi«.  Représ,  sur  ie  thé&- 

.  iUedn  Vatideville,  le  7  mars  1841. 

.  Auris,-  Henviot^  4841 ,  in-8  de  8  pac. 

-^  Le  maréobâl  de  Richelieu  est  Te 

'principal    personnage   de    cette 

. .  irièce/XXlL  Der  Herzog  von  Ricbe- 

'  lieu.,  £in^  militarischer  Roman; 

<venJaoob    Ziegler.     Belle- Vue, 

.  1^43,  in'S.del3aet  173  p.  XXIII. 

^  Les  Dernières  armes^le  Richelieu, 

, .  opéra^comigue  en  un  acte  ;  par 

...MM.  Couamac  et  Lacroix.  XXIV. 

.Richelieu-  à   quatre-vingts    ans, 

»£oméd te  en  •  un   acte ,  mêlée  de 

..chants 9  pQr<MM.i4«ce/o^  et  Z.oui« 

/4frin«i  Rep.  surle  théAl.  du  Vaude- 

•  wdeville,  le  16  octohre  1833.  Pa- 

^  .ris ,  Rarba,  1893,  in-8.  XXV.  La 

.^-Vieillesse  de  Richelieu,  comédie 

>eo.*CHiq-  aetes^v  on    prose;  par 

'  •MM'.  Ootave  Feuillet  ei  Pcul  Bo- 

.'  mgs.  Représ,  sur  le  théâtre  de  la 

«  République  (Théâtre-Français),  le 

.12  nev.  1848.  Paris,  Mich.  Uéwy  frè- 

.  -res^  4848,  i«-l8ûnghXXVI.  Si  jeu- 

■  liesse  savait!!'!  ou -les  Dernières 
firmes  de  Richelieu,  corn. -vaud;  en 
.un  ac4e;  par  M.  Mélemilé.  Repr. 
^649  le  thé&ire  do  I5>  Mof^tansier^  le 
/«5»  marS"  tô4».'  Parist  Mich.  Lévy 
.  frèreSi '4840, '1n^  de  1^  pa^.  à 

deux  €oloni'Riehe(iefi^soixante- 
e>nq  an^.' Celle  pièce  n'a  été  tirée 
L-qu'ii'60exempl.  XXVII.  Olympe  de 
«CKèves; ^ar  Alew:  Dumas.  Paris, 
Oadot,  1^59,  9' vol.  iih8/  Le  maré- 
•  obal  de  Richelieu  est  V-vn  des 
.  prmcipaux  personnages- de  ce  po- 

■  mail;.  L*<njieur  Ty  montre  lançant 
le  jeane  roi  Louis  XV  dans  la  o»r- 
rièfô  du  libertinage  et  4ui  procu- 
«urant'des  maUresses.  XXVIlî/Les 
Mémohfês  de  Rîchelteb,  com.-va4i- 

-4evil4e  en  un  acte  ;  f>ar  M.  Den- 
^neriji  Représ,  sur  le  théM^  de  la 

Porie-Saînt-Martin  ;••  le   15   mai 
^•fSSg.'^Parfe/  Micb.  4-évy,  1853, 

iiM8Aii9K     *  .  '■""    • 

RMOKiav :(Âf mané  ^'Emmamiel'* 


Sophie-Septimanie  Vigrbeod  Oc 
Plessis,  duc  de),  ministre  d*Eui 
S0U8  le  roi  Louis  XVUI,  fils  da 
duc  de  Fronsac,  et  petit-fils  du 
maréchal  de  Richelieu,  né  à  Pa- 
ris, le  25  septembre  1766,  éuitle 
dernier  rejeton  de  la  famille  Vi- 
gnerod  Du  Plessis  -  Richelieu.  Il 
porta  d'abord  le  nom  de  comte  de 
Ghinon.  11  quitta  la  France  au  mo- 
ment oh  éclata  la  révolution,  ser- 
vit en  Russie  et  à  l'armée  de 
Gondé  ;  fut  nommé  par  l'empereur 
Alexandre,  en  1803,  gouveroew 
d'Odessa,  et  dix-huit  mois  après 
gouverneur-général  de  toute  U 
nouvelle   Russie.    Il   rentra  en 
France  avec   les  Rourbons,  et 
Louis   XVIll    le    créa    pair  de 
France ,  et  il  prit  auprès  du  roili 
charge  de  gentil  homme  de  la  cham- 
bre que  son  père  avait  remplie; 
ministre  des  affaires  étrangères  et 
président  du  conseil ,  du  ^6  sep- 
tembre 1815  au  mois  de  décembre 
1818,  et  de  nouveau  depuis  le  M 
février  1820  jusqu'au  mois  de  dé- 
cembre 1821  ;  nommé  membre  de 
l'Académie  française,  le  24  aîril 
1816.  Le   duc   de  Richelieu  est 
mort  sans  postérité,  à  Paris,  le 
17  mai  182i  Son  neveu  par  m 
femmes,  M.  Odct  de  Jnmilbac,  Ois 
du   lieutenant-général  Jumilbac, 
lui  a  succédé ,    par  ordonnan» 
royale ,  dans  les  titres  de  duc  de 
Richelieu  et  de  pair  de  France.  On 
n'a  du  duc  de  Richelieu  que  des 
Discours  comme    pair   et  minis- 
tre ,  imprimés  dans  <  le  Moni- 
teur »,  sous  la  Restauration.  - 
Biographies  du  duc  de  Riche- 
lieu. —  L  Le  Duc  de  Richelieu, 
par  5.  S.  et  D.  Novice  impr.  dans 
la  «  Biographie  des  hommes  vi- 
vants »,  t.  V  (janvier  1819), p«8» 
193-95.  IL  Discours  de  M.  le  car- 
dinal duc  de  Bausset  à  l'occasioa 
de  la  mort  du  duc  de  Richelieu. 

•  Ghambre  des  pairs  de  France. 
Session  de  1822.  Séance  do  sa- 
medi 8  juin  1822.  Imprim.  par  or- 
dre de  la  Ghambre.  (Paris,  de 
l'impr.  de  Grapelet,  1822),  in-8  de 

•46paK.  IIL  Le  duc  de  Richelieu; 

-par  Alph.  Mahul.  Notice  imp": 
mée  dans  <  l'Annuaire  Décrolog|* 

<l«e'  »,  année  1822,  pages  175» 

-178.  Avec  un  |)ortrait  au  trait.  IV. 
DlMours  proDODCés  d»iis  la  séaooe 
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pobliqoe   tenue  jMr    TAcadémie 
rraDçaise,  pour  li  réception  de 
M.  Dacier,  le  28  novembre  1882. 
Paris,  de  Timprimerie  de  F.  Di- 
dot,  1822,  in-4  de  28  pag.  M.  Da- 
der  succédait  au  duc  de  Aichelieu 
à  J'Académie  française;  son  dis- 
cours est  donc  reloge  de  son  pré- 
décesseur; la  réponse  de  M.  Yille- 
majo  est  aussi  rélose  du  duc.  V. 
Le  duc  de  Richelieu,  ministre 
d'Etat  sons  le  roi  Louis  XVIII;  par 
Z.  Notice  imprimée  dans  la  c  Bio- 
graphie universelle  »,  t.  XXXVIII 
(1824),  p.  53  il  70.  VL  Le  duc  de 
Richelieu  (par  un  anonyme).  No- 
tice imprimée  dans  la  «  Biogra- 
phie universelle  et  portative  des 
contemporains  >,  t.  iv(18S4),  pag. 
11034U.  VIL  Le  duc  de  Richelieu, 
J>ar  Capefigue.  Notice  impr.  dans 
le  <  Dictionnaire  de  la  Gonv.  et  de 
la  Lecture  ».  T.  xltii  (1838),  pag. 
151-60.  VllI.  Le  duc  de  Richelii 


>iieu, 

par  S.  \Schnit%ler\  Notice  impr. 
dans  «  rËnc^clopéuie  des  gens  du 
Monde», t.  xx  (1844),  pag. 500-02. 
JliGHei.Mi  (Prosper),  médecin  à  Nice, 
membre  de  l'Académie  royale  de 
Turin.  1.  Essai  sur  l'apoplexie^  ou 
Pathologie,  seméiotique ,  hygiène 
et  thérapeutique  de  cette  maladie, 
considérée  dans  ses  différentes  es- 
pèces. Marseille,  de  Timpr.   de 
J.-Fr.  Acbard,  1812,in-8(7  fr.).  H. 
Essai  sur  les  agréments  et  la  salu" 
brité  du  climat  de  Nice.  Nice ,  Ga- 
nis,  1822,  io-8.  JIL  Essai  sur  les 
calculs  biliaires,  Nice,  de  l'impr.  de 
Gougnet,  18:24,  in-8.  IV.  Essai  sur 
le  eholéra-^morbusépidémique,  Nice, 
de  rimpr.  du  même,  1832,  în-8  de 
vj-222pag.  Publié  ealS36.  V.  Note 
sur  ta  stabilité  des  corps  fiottatUs. 
Impr.  dans  iesc  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Turin  »,  2«  série,  t.  xy 
(1855).  M.   le  docteur  Richelmi  a 
fourni  à  ce  recueil    académique 
d'autres  mémoires  en  italien. 
RiCHBLOT  (Hlppolyte),  de  Rennes, 
naguère  doyen  de  la  Faculté  de 
droit  de  cette  ville.  Principes  du 
droit  civil  français,  suivant  la  lé- 
gislation  actuelle.  Tome   r^  (et 
unique).  Rennes,  MoUiex,  et  Pa- 
ris, VMecoq,  1841-43,  2  part,  en 
«un  vol.  in*8  (7  fr.  50  c).,  L  ouvrage 
avtfiiété  proibis  en.6  voL,  mais  il 
•A'ea  4  pamqao'le  premier»  M«Va« 


reur  en  le  donnant  à  M.  Henri  Ri- 
cbelot ,  l'économiste ,  neveu  de 
l'auteur,  et  en  le  présentant  comme 
achevé  en  six  volumes. 

fRicHBLOT  (Gustave-Antoine),  ne- 
veu du  précédent,  doct.  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris,  reçu  le 
S  août  1831,  l'un  de  nos  praticiens 
actuels  les  plus  distingués;  d'a- 
bord médecm  des  dispensaires  et 
de  bureaux  de  bienfaisance,  l'un 
des  fondateurs,  en  1845,  du  con- 
grès médical  de  France,  aujour- 
d'hui médecin  consultant  au  Mont- 
Dore;  né  b  Nantes,  le  31  mars 
1807.  M.  le  docteur  G.  Richelot 
s'est  d'abord  fait  connaître  par  des 
traductions  d'ouvrages  de  quel- 
ques célébrités  médicales  de  l'An- 
Sleterre  :  il  a  donné  celles  des 
Buvres  chirurgicales  complotes 
de  sir  Astley  Cooper  (18351;  des 
Œuvres  complètes  de  John  Hunter, 
trad.  de  l'angl.,  surl'édit.  deJ.-F. 
Palmer,  avec  des  notes  du  traduc- 
teur (1837-42);  du  Traité  des  mala- 
dies desyeux,  de  W.Maekensie,  avec 
des  notes  et  additions,  par  S.  Lau- 
gieretG.  Richelot(1843);  du  Traité 
d&  la  syphilis ,  etc. ,  de  John  Hun- 
ter  (1845,  1851).  Il  a  été  ensuite  le 
directeur  de  la  Médecine  domesti- 
que.  Journal  de  médecine  k  l'u-. 
sage  des  gens  du  monde,  recueil 
hebdomadaire,  dont  le  1«'  numéro 
porte  la  date  du  5  janv.  1844,  con- 
tinué, à  partir  du  n<>  10  (9  mars) 
sous  le  titre  de  la  Santé  ,  Journal 
d'hygiène  publique  et  privée,  à 
l'usage  des  gens  du  monde  ;  en- 
fin, il  a  été,  en  1847,  l'un  des  fon- 
dateurs, de  VUnion  médicale,  iout* 
nal  des  intérêts  scientifiques  et 
pratiques,  moraux  et  prolession- 
nels  du  corps  médical,  journal 
dans  lequel  II  a  fait  insérer 
la  plupart  de  ses  écrits.  De  plus, 
le  docteur  GusUve  Richelot  est 
auteur  des  publications  sp^ialts 
suivantes  :  L  Recherchés: >suir'- Us 
épidémies  de-arippe^  De  la-Phlé^ 
bile  «téahuri.thèselnaugnrale^etc. 
1831.  U. Beckerobesmir,  Us.épidé- 
m%e».de>  grippe^  si  en  portleslter 
aura'ôpiclénMentti  a  régpéii  Paris 
en  1833%.  impff*  dans  les  «^Archivés 
gén.  de  médecine  »,efti8a3.<La»fie- 
oooda  édition  de  oes.Réchendiqs, 

-<léYei»ppéBset|»ihplteèespafti^a«- 
teof ,  a4lé'i«ippBC««diiiftJ«i;»Mr 
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da  «  DictiORnaire  de  iiiétiecine,  ou 
Réperloire  général  des  scienees 
médicales  »  (4836),  p.  281  et  suiv. 
III.  Essai  «tff  la  propriétés  fébrifu- 
ges de  la  salicine.  Impr.  dans  les 
<  Archives  générales  de  méde- 
cine »,  en  1833.  IV.  Du  Meilleur 
mode  de  réduction  des  luxations 
verticales  de  la  rotule.  (Extrait 
de  «  l'Union  médicale  »).  Paris, 
1848,  brocti.  in- 8  V.  Hygiène  pu- 
blique. De  la  Sabstitution  da  blanc 
de  zinc  au  blanc  de  plomb  dans 
l'industrie  et  dans  les  arts.  Paris, 
de  Timpr.  de  Malteste ,  iS5!2,  in-8 
de  44  pag.  VI.  Considérations  pra- 
tiques sur  Véclampsie  des  femmes  en- 
reintes  et  des  femmes  en  coucbe. 
(Extr.  «  de  rCnion  médicale  »,  août 
I85i.)  Parts,  de  Timpr.  du  même, 
1852,  in-8  de  90  pas.  VII.  De  la 
Prostitution  en  Angleterre  et  en 
Ecosse.  Paris,  J.-B.  Bailiière  et  fils, 
1857,  in-8  de  116  pag.  (3  fr.)  Extr. 
de  l'Appendice  k  la  3*  édition  de 
roovragedeM.  Parent-Ducbâielet, 
intitulé  :  De  la  Prostitution  dans 
la  Tille  de  Paris.  VIII.  Etudes  médù 
eales  sur  le  mont  Dore,  Paris,  aux 
boréaux  de  «  l'Union  médicale  », 
185&-6i,  4  broch.  in-8  (3  fr.).  Pu- 
bUcation  du  journal  «  l'Union  mé- 
dicale ».  Les  Mémoires  dont  se 
compose  cet  ouvrage  ont  paru 
successivement  :  Premier  Mémoi- 
re. Du  trailemenl  de  Tastbme  par 
les  eaux  thermales  du  mont  Dore. 
1899,  in-8  de  23  pag.  —  Deuxième 
Mémoire.  Etudes  cliniques  (lr< 
partie).  De  l'action  des  eaux  ther- 
males du  mont  Dore  sur  les  mem- 
branes muqueuses  de  l'appareil 
digestif,  des  voies  respiratoires  et 
de  i'atéros.  1860,  in-8  de  29  pa- 
ges. —  Troisième  Mémoire.  Etu- 
des cliniques  (2>  partie).  Effets 
généraux  ou  constitutionnels  du 
traitement  thermal  do  mont  Do- 
ré, pbéneuiènes  critiques.  1861, 
iD-8  de  32  pages.  Quatrième  Mé- 
moire. Observations  médicales. 
.  (Première  série.)  Observalioiis  de 
catarrhe  pvinmiairè,  da  oatariile 
iitastiMl  ei  de  catfrrha  utérin, 
Irattès  par  les  eaux  du  mont 
ikife.  1862,  ift*8;  On  peut  sa  pro- 
curer, aftparément  ehatun  de  ees 
qahftra  HAmoires.  IX.  Voftètsêô- 
mMê  inedtt^éiUai  pendant  tajuro- 
mletttiiois  de  la^tossessa.  iÉùx. 


de  <  l'Union  médicale  ».  Puis ,  ras 
du  Faubourg- Montmartre,  18S9. 
in-8. 
RicuBLOT  (Henri-Ange-Jules-Fran- 
çois), frère  du  précédent,  écono- 
miste, né  à  Nantes,  le  17  oct.  1811. 
étudia  le  droit  à  Rennes  et  li  Paris, 
et  quitta  le  barreau  pour  se  livrera 
l'instruction  publique  ;  il  professa 
la  Géographie  et  l'Histoire  ài  l'é- 
cole primaire  supérieure  de  Nan- 
tes, dont  il  était  un  des  fonda- 
teurs. A  la  même  époque,  c*est  à 
dire,  de  1832  à  1839,  li  prit  part 
à  la  rédaction  du  c  Breton  », 
journal  de  Nantes.  M.  H.  Riche- 
lot  vint  h  Paris,  en  1839  et  fot 
attaché  au  collège  Gbaptal  di- 
rigé par  le  regrettable  GooJnux. 
M.  H.  Richelot  avait  déjà  dirigé 
ses  études  vers  l'économie  politi- 
que, science  dans  laquelle  il  s'est 
fait  une  réputation ,  et  il  écri- 
vit quelques  articles  économiques 
pour  le  «  Journal  des  Débats,  la 
Revue  de  Paris  et  l'Encyclopàiie 
du  XIX'  siècle  >  qui  furent  remar- 
qués. En  1842  il  fonda  <  l'Union, 
journal  du  Mans  »,  ville  qu'il  a  ha- 
bité les  neuf  premiers  mois  de 
cette  année.  En  1845  et  1846,  il 
collabora,  à  Paris,  pour  les  ques- 
tions économiques ,  au  journal 
«  l'Epoque.  »  Plus  tard  il  fournit 
des  articles  au  «  Journal  des  Eco- 
nomistes »,  au  «  Dictionnaire  de 
l'administration  française,  pahlié 
par  M.  Maurice  Block  (1855  et  ann. 
suiv.).  En  1847,  M.  Henri  Richelot 
entra  au  ministère  de  ragricultare 
et  du  commerce  et  fut  nommé  seis- 
chef  Tannée  suivante  ;  il  est  depois 
1853  chef  de  bureau  de  la  législa- 
tion des  douanes  étrangères  au  mi- 
nistère  du  commerce;  il  a  étéds- 
rant  cinq  années  secrétaire-géné- 
ral de  la  Société  proteetrioe  des 
animaux  ,  etc.  Nous  connaissons 
de  M.  Henri  Richelot  les  ouvrages 
suivants  :  I.  Abrégé  de  géographie 
industrielle,  Nantes,  de  Timpr.  de 
Mellinet,  1836,  in-8  de  37S  p.  H.  Si- 
dviste  de  VIndusirie  et  du  Commerce 
de  l'Antiquité,  Paris,  F.  Didot,  1837, 
iiirS  (7  Jr;).  Itf.  Des  EeeUs  prioMt- 
res.supirieuris  en  Fraftee,  wis,  le 
«ème,  DeUtu,  1SI9,  in^  de  êé 
pag.  d  fr.  50  c).  IV.  Le  MÊMéde- 
PUUdefiarië,  du  de&iutituliMs 
du  «Éédit;àJi'a»a#ad»4>ww»^ 
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ris,  F.  Didoi,  Denui,  ia40,  iD-8de 
eo  pay.  (i  Dr.  50  c).  V.  Notice  bio- 
gri^ufue  sur  P,-L  Bounaini^  de 
Saint-Halo.  Paris  de  l'impr.  de 
Bourgogne,  1840,  in-8  de  16  pag. 
VI.  Manuel  de  Géographie  sur  un 
plan  entièrement  neuf.  Géographie 
élémentaire.  2*  édit.  Paris,  Mairet 
et  Fournier,  1841,  in-12  (75  c), 
faisant  partie  de  la  «  Collection 
des  cours  professés  k  Técole  com- 
munale supérieure ,  dirigée  par 
feu  Goubaux  ».  VU.  Du  Projet  de 
loi  sur  rinstruction  primaire,  con- 
sidéré au  point  de  vue  de  ren- 
seignement industriel.  Paris,  Den- 
tu,  18»,  in-8  de  84  p.  (2  fr.).  VUI. 
Crise  du  Mont-de  Piété  de  Paris» 
Paris,  Capelle,  1844.  io-8  de  68  p. 
(1  fr.  50  c.}.  IX.  L'Association  doua- 
nière allematide .  ou  le  Zollverein, 
Son  histoire,  sou  organisation,  ses 
relations  avec  TAutriche ,  ses  ré- 
sultais, son  avenir,  avec  des  an- 
nexes. Paris,  Ca pelle ,  1845.  in-8 
(7  fr.  50  c.^.  —  Deuxième  édition, 
entièrement  refondue  et  mise  au 
courant.  Paris,  le  même,  1859, 
in-8  de  viij-512  pag.  (8  fr.).  Ou- 
vrage couronné ,  en  1843,  par  la 
Société  industrielle  de  Mulhouse. 
X.  Mémoires  de  Gœlhe,  traduiu  et 
précédés  d'une  Introduction  par 
Henri  itichelot,  et  suivis  des  Pen- 
sées et  Maximes  de  Gœthe,  tra- 
duites par  le  même.  Paris,  Char- 
pentier, 1847,  in-lâ  angl.  (3  fr. 
50  c).  M.  Henri  Richelot  a  sous- 
presse  {186i)  une  étude  bîoj^i  apbî- 
âue  complète  sur  Gœthe,  qui  éiend 
ans  une  proportion  considérable 
ce  premier  travail  sur  la  vie  de  ce 
grand  lioinme,  et  qui  paraîtra 
sous  ce  litre  :  GcUhe^  sa  Vie  ftt 
ies  Mémoires.  XI.  Système  na- 
/ional  (Téconomie  nolttique.  par 
Frédéric  LisL  Traa.  de  TaTlem., 
diyec  une  Préface,  une  îfoUce  bio- 
graphique et  dcK  notes  p^r  le  tra- 
aucteuf.  Pari»^,  Capelle,  1851,  in*8 
d^  à>  feulll..  (8  fr.)»  —  Deuxième 
é^iUoUf  rev.,  corr.  et  mise  au 
coumat  des  faits  éoonomlques. 
Paris,  Capelle.  18r>7,  in-8  de  xyj- 
■  536.  pag.  Ï9  fr.).  Xll.  Société  pro- 
teeSrtce,  des  oAvnaux,  (Compta»- 
rei^dii  4(^s  travaux  Ue  la  SoiCiété^n 
l^^t  mi,  nappprls..  eic).  Pa- 
ru,  detimpr.  de  Gros,  lSS2.iii*8 

a5Çttp^7>aï,  m9^9irf,4^Uf;^ 


forme  eommereiaU  en  AngUimte, 
avec  de:i  annexea  étendues  avr  la 
législation  de  douane  et  de  navi- 
gation dans  le  même  pays.  ParU, 
Capelle,  1853-55,  S  vol.  in-8(lSt;. 
M.  Gb.  LavoUée  qui,  dans  «  le 
Moniteur»  du  24  marsl8Uainséré 
un  compte-rendu  de  eet  ouTrage , 
le  termine  ainsi  :  •  L'œuvre  re- 
*(  marquable  de  M.  Richelot  faei- 
«  lite  singulièrement  l'examen  de 
«  la  réforme  commerciale  en  An- 
<  gleterre ,  et  à  ce  titre  elle  est 
«  tout  à  fait  digne  des  suffrages 
«  élevés  qu'elle  a  déjà  recueillis. 
«  En  outre  le  style  est  vif,  le  réeit 
«  des  incidents  si  variés  qui  se 
«  rattachent  aux  luttes  éeononi- 
«  unes  est  présenté  sous  une 
«  forme  très-attachante;  ce  qui 
«  n*est  pas  un  mince  mérite  daas 
«  un  genre  de  littérature  qu'«n 
«  illustre  orateur  a  qualidé  de 
«  peu  divertissant  ».  XIV.  Avec  M. 
Charles  Vogel ,  rédacteur  au  mi- 
nistère du  commerce  :  Histoire  du 
Commerce  de  toutes  les  nationSf  de- 
puis les  temps  anciensjusqu*à  nos 
jours;  par  H.  Scherer.  Trad.  de 
Tallemand,  avec  Tautorisation  de 
Tauteur  ;  avec  des  notes  par  les 
traducteurs  et  une  Préface  par 
M.  Henri  Richelot.  Paris.  Capelle, 
1856,  ^  vol.  in-8  (18  fr.).  U  pre- 
mier volume  est  eonsacré  aux 
temps  anciens,  et  le  second  aix 
temps  modernes. 

RiCHBVOND  (L.  de).  Le  Morae  sùus- 
marint  ou  les  Roâiers  des  baleines 
aux  classes  mers  de  Téquinoxa. 
i^otice  suivie  de  planches.  La  Ro- 
<;heUe.  de  Timpr-  de  J^in^V,  ISflO, 
in-12  de  24  pag..  avec  4  pi-  Exir. 
d«  «Courrier  de  In  Rochelle». 
^ubU^  par  k  Société  des  scienees 

.  naturelles  dis  la  Charenie-Infi&- 
rieqre.. 

IU<;iiBifOHT  (0an.  de).L  Ses^erm^v. 
Genève,  llââ,  in-8.  II.  /)e  Vsu  Mii- 
giçtm  in^ttciei*  civiH*  4745»  ii|-CnL 

RlCBB«OM«  (l^DIlift-ÀngUSllft  OâM^, 

baron  de),  général  du  génia,  qui  se 
distingua  par  iq^  bra,Youre  dan«  les 
campagnes  d'iu^lis,  d'Rgypte  et 
d* Allemagne^  et  par  1*  belia  et 
longue  défende  dci  QanUig;  eom- 
mandant  de  t'Ecote  militaire  de 
Saint-Cir,  4éputé  de  VAHiei!  à  la 
dmmbfQ  <tea  r^pré^^^lâiftls  en 
i8lJ$r  et  ^  In  Gbawli^  dM<tto»i^ 
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après  1830,  pour  le  même  dépar- 
tement; conseiller  d*Btat  en  ser- 
vice eitraordinaire,  grand  officier 
4e  la  Légion  d'honneur,  chevalier 
de  Saint-Louis;  né   à  Montma- 
rault  (Allier),  le  31  décembre  1770, 
mort  dans  les  environs  de  Decize, 
le  n  août  1853.  I.  De  la  Situation 
polUioue  de  V Europe  et  des  inté- 
rêts Je  la  France.  Paris,  Levavas- 
seur,  18!29,  in-«  do  liS  pag.  Il  a  été 
publié  contre  cet  écrit  une  «  Ré- 
ponse au  général  baron  de  Ricbe- 
raoot,  député  de  rAllier»;  par  un 
citojen  o^  Pays-Bas.  Bruxelles, 
1829,  iD-8.  CeUe  Réponse  est  du 
fameux  comte  G.  Libri-Bagnano. 
II.  Du  Gouvernement  comtitntion" 
nel  et  du  refus  de  Timpét.  Paris, 
Mmo  yeuve  Gharles-Béchet,  1830, 
in-8  de  64  pages   (i  ff.   50  c). 
Il  a  été  publié  une  brochure  en  ré- 
ponse à  cet  écrit,  sous  le  titre  de  : 
(c  Lettre  sur  le  refus  de  rimp6t  à 
M.  de  Rtchemond  (sic)  »  ;  par  A. 
Ricard,  ancien  soldat,  ayant  servi 
sous  les  ordres  de  ce  général. 
Paris,  de  Timpr.   de  Lottin   de 
Saint-Germain,  1830,  in-8  de  16  p. 
Un  second  tirage  de  cette  brochure 
porte  pour  suscription  :  A  H.  le 
comte  de  Montlosier.  Paris,  de 
rimpr.  du  même.  III.  Nouveaux 
Mémoires  politiques,  Paris,  Leva- 
vasseur,  1830,  in-8  de  128  p.  (3  fr.). 
Cet  ouvrage  a  donné  lieu  a  la  pu- 
blication de  l'écrit  suivant  :  «  Let- 
tre à  un  diplomate  sur  les  Mé- 
moires du  général   Bicberaont^, 
reproduits  en  partie  pat'lératfy 
dans    le    «  Courrier'  françair*. 
Liége^,   1829i  in.8.    IV.  D^tows 
''4âns  ta  discussion-de  la  toi  i»Tr1a 
levée  de  80,000  hommes.  1831, 
'  ii>«.  V.  Dise^^urs  du  géuénal  Ri- 
-'ehèmont}  député  de  l^lHer:  Ses- 
sioa  de  1831,  septembre.  Paris, 
.  4le- r^mprr  de  Cosson,  188*,'iii^ 
-4e  40  pa^vVI.  €(mpaâne  <te  iSSS» 
'  ^'  S^égè  •  de»  la  citiidene  d'Anvers 
'pur^rarmée frènçtiise,  soûslesor^ 
'ilrts  dtf  maréchal  comte  Gérard. 
<l^is   et  V»  Bnixef les ,  1«33,   ih-^ 
'^ifr.SOéiV.  \lh  DeVÉcôlemiUtnire 
'  spécule  de  Saint-^r.  Paris;'  Lev»- 
-«iisseiir^l888,in^de48pag:  ¥111. 
'PcirK  fortifié,  senle  et  tneontes- 
»>tabl6>  garantie  de  l'indêpendunce 
><de  f»«>Vi«&eé;*'  (Décemb]re'48Bâ). 
«4»ftffftt'Cl«4'im|m'^dê'  Behnke»  168^, 


in-4  de  68  p.  lithogr.  —  Sec.  édit., 
augmentée  d'une  Notice  prélimi- 
naire et  d*un  Mémoire  additionnel, 
en  réponse  aux  objections  présen- 
tées. (Novembre  1837).  Paris,  Ga- 
rilian-Gœury,  1838,  in-^  de  164  p. 
IX.  Pétition  adressée  à  la  Chambre 
des  pairs.  Session  de  1839  à  1840. 
Pans,  de  l'impr.  de  Fain,  1810, 
in-8  de  16  pag.  Sur  la  nécessité  de 
forliûer  Paris.  X.  De  la  Question 
d'Orient  et  du  traité  de  Londres da 
15  juillet  1840.  Paris,  de  rimpr. 
de  Faiu,  1840,  in-8  de  88  pag.  XI. 
Capitulation  de  Dant%ia,  traduite 
de  l'allemand  de  Plotncr,  par  P. 
Himly;  avec  Observations  criti- 
ques par  le  général  baron  de 
Richemont.  Paris,  Gorréard,  1841, 
in-8  de  32  pag.  XII.  Mémoire  sur 
certains  intérêts  de  politique  exté- 
rieure, d'une  haute  importance, 
adressé  au  Gouvernement  de  la  Ré- 
publique. Paris,  de  Pimpr.  de  Gor- 
dier,  5  juin  1848,  in-8  de  40  p.  Xill. 
Observations  faisant  suite  au  Mé- 
moire adressé  au  chef  du  poaroir 
exécutif,  président  du  conseil  des 
ministres,  le  5  juin  1848.  Paris, 
de  rimpr.  de  tiordier,  24  juillet 
1848,  in-8  de  24  pag.  XIV.  Ses 
Mémoires.  Moulins,  de  l'impr.  de 
Desrosiers  et  fils,  1857,  gr.  in-8  de 
432  pag.  Hémoires  publiés  pour  la 
famille  du  général  et  ses  amis  — 
Ces  divers  écrits  ne  softtpasfes 
seuls  que' IW  doive  à  li'pTjiffle 
de  ce  vaiHûtil  général;  UnebfO^- 
pbîe  («  le  Biographe  et  le  NécrolOge 

^réunis»,  àtin.  183i)  dit  <[ûe,'Vers 
1810,  M.  dé  Ridiemotit  n'etaitteb- 
core  que  colonel,  revenant  d'Aû- 

^  gleterrev  fit  remettre  à  Napoléon 

•  des  Mémoires  importants  sur  les 
'grandes  questions  politiques  et 
'Thilitatres  tie  Celte  époque,  qui 

•  trvàieQt  nlacé  leur  auteur  bien 
haut  datis  Testime  de  rEm^ereor. 
'L'une  ides  dernières  guerres  des 

'  Russes  comre  les  Turcs  '  a  foofni 
au 'général  Richemont  ToécasioD 
'  de  publier  des  Mémôires^  pollti- 
'qnes  sur  rétat  de  l'Europe  e^  ^r 
~les  intérêts  de  la  France:  GeéMè- 
'  Ynoires,  destinés  njimiti  veme^  au 
seul  ministre,  ont  été  distrlhtfés 

•  auY  deux  Ghambres;  et,  (llds  uHi, 
..répandus  dans  le  putiilc^ iôtis'ie 
^tlttè  qne  none  le  '  "^ 
^t>li!a  récentefs^notSi 
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qoes  sur  le  général  de  Richernoot 
sûoi  ceUes  qui  ont  été  publiées 
dans  la  Biographie  universelle  et 

Kortaiive  des  contemporains,  la 
iographié  des  hommes  du  jour, 
de  MM.  G.  Sarrut  et  B.   Saint- 
Edme,  toro.  m,  première  partie 
(i837),  p.  385,  dans  le  «  Biographe 
ei  le  Nécrologe  réunis  >,toin.  1«% 
pag.  132  ;  de  plus  l*écrit,  intitulé  : 
«  U  général  de  Richement.  La 
fin  du  xviii*  siècle  ;  la  première 
moitié  du  xix»  siècle  >.  17701853; 
MT  M.  le  marquis  E.  deMontlaur. 
Moalins»  de  t*impr.  de  Desro'siers, 
1&^,  in-8  de  .'S3  pag. 
BiCBBMOMT  (de).    Poésies  diverses. 
Evreox,  derimpr.  d'Ancelle,  1829, 
in-8  de  H2  pas.  Tiré  à  50  exempl. 
Rkbrhoiit  (le chevalier  de).  I.  Deux 
nuns  de  capiimié  par  suite  d'une 
accusation  d'attentat  contre  la  per- 
sonne du  roi  Léopold  (des  Belges). 
Bruxelles,   1832,  in-8.  11.   De  la 
Restauration  en  Belgique.  Brochure 
Jo^  (2  f.).  Citée  dans  le  GaUlogue 
de  Hauman,  de  1839. 
RiGUBMONT  (le  baron  Gustave  de), 
ancien  député  et  conseiller  d'Etat. 
\.  Aperçu  sur  le  service  des  routes 
départementales  ôe  Lot-et-Garonne. 
Bordeaux,    de  Timpr.   de    Fave, 
1839,  in-8  de  16  pag.  II.  Examen 
du  magnèiisMe.  Théorie,  initiation 
et  pratique    appréciées  et  jugées 
par  la  raison.   Belgique,   juillet 

1846.  Paris  y  les  march.  de  nouv., 

1847,  in-8  de  40  pag. 
RiCBBMONT  (le  baron  de),  l'un  des 

deux  audacieux  imposteurs  se  pré- 
tendant  l'un  et  l'autre  le  iils 
unique  de  LouisXVI,  qui  parurent 
sous  le  règne  de  Louis-Philippe. 
Le  véritable  nom  de  celui-ci  était 
Claude  Perrin,  né  à  Lagnieu  (Ain), 
le  7  septembre  1786,  de  Jean  Per-- 
rin,  boucher,  et  de  Marie  Morel, 
^a  femme.  Sur  ce  personnage  et 
les  écrits  publiés  sous  son  nom, 
▼oy.  nos  «  Supercheries  littéraires 
dévoilées  »,  t.  m,  pag.  69  et  suiv. 

RiCHBMozrr  (G,-V.  de).  A  M.  Vivie^ 
conseiller  honoraire  à  la  Cour 
royale  d'Agen.  Les  BaiignoUes,  de 
Timpr.  d'Hennuyer,  1847,  in-8  de 
"6  pag. 

RiCHKMOHT  (Jacob),  inspecteur  fo- 
restier à  Nantua.  Traduction  d*un 
ouvrage  agronomique.  1849. 

RiGHBMONT  (Eugène  Panon,  comte 


DB8BAS8ATH8  0b)  ,  tscleii  Commis- 
saire principal  de  la  Marine,  an-, 
clen  gou  vereur  général  des  établis- 
sements français  dalis  l'Inde,  an- 
cien maître  des  requêtes  au  con- 
seil d'Eut,  chevalier  delà  Légion 
d'honneur  et  commandeur  de  l'or- 
dre du  Lion  et  du  Soleil  de  Perse  ; 
né  le  26  mars  1800,  mort  à  son 
château  des  Ternes  (Paris),  le  26 
iuin  1859.  Nous  connaissons  de 
lui  :  Le  Mystère  de  la  danse  des 
tables'  dévoilé  par  ses  rapports 
avec  les  manifestations  spirituelles 
d'Amérique;  par  un  catholique. 
Paris,  Devarenne,  Périsse  frères, 
1853,  in-8  de  32  pag.  —  M.  de 
Sèze  a  prononcé  un  discours  sur 
sa  tombe,  et  la  famille  i'a  fait  im- 
primer. 

RicHBMONT  (la  comtesse  Athéoaîs 
Desbassatns  db)  ,  née  Dupont,  fille 
du  général  P.  Dupont,  et  femme 
du  précédent}  morte  en  1848 
ou  1819.  I.  La  Rédemption,  Médi- 
tation. Paris,  de  l'impr.  de  Bry, 
1851,  in-B  de  12  pages  llthogr. 
H.  Méditations.  Paris,  de  l'impr. 
de  P.  Didot,  1853,  in-8  de  28  pag. 
Deux  pièces  en  prose,  intitulées  : 
«  La  Rédemption,  —  Ma  mère  !  » 

RiCBBHONT  (le  comte  Alexandre 
Dbsbassatns  DB),  fils  dcs  deux 
précédents.  I.  Un  mot  d'un  laïque 
sur  la  brochure  <  Le  Pape  et  le 
Congrès  ».  Paris ,  Lecoffre,  1860, 
broch.  in-8  (60  c).  Cet  écrit  a  eu 
trois  éditions  dans  la  même  année. 
II.  Etudes  sur  les  sociétés  secrètes ^ 
La  Franc-Maconnerie.  (Extrait  des 
«  Annales  catholiques  ».  Carouge, 
de  l'impr.  d'A.  Jaquemot,  18t>l, 
in-8  de  26  pag.  Factum  contre  la 
Franc-Maçonnerie.  —  Le  comte 
A.  Desbassayns  de  Rlcbemont  a 
écrit  aussi  quelques  articles  pour 
«  l'Union  «  et  c  l'Ami  de  la  Reli- 
gion » .  Il  travaille  depuis  plusieurs 
années  à  une  Histoire  de  Grégoire- 
IC'Grand. 

RiCHBMONT  (le  baron  Paul  Dbsbas- 
satns ut),  sénateur,  frère  du 
comte  Eugène  et  oncle  du  précé- 
dent. Auteur  de  plusieurs  Discours 
au  Sénat,  nommément  celui  dans 
la  discussion  du  projet  d'adresse. 
Séance  du  24  février  1862.  (Extr. 
du  «  Moniteur  universel  »,  du  25 
février  1862.)  Paris,  de  Tlmpr.  de 
Panckoucke,  1862,  in-8  de  8  pag. 
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'  (B.  de).  I.  Roublar  le 
etmaiiér.  Saynète.  Psris,  Miffliez 
1899,  iii-8  d^  6  p8g.  h  2  colonnes. 
II.  Deux  scélirati,  opérette-bouffe 
en  no  acte.  Paris,  A.  Quaniin, 
1861,  in-8  de  4  pag.  à  2  colonnes. 
Riches,  moine  de  l  abbaye  de  Saint- 
Bemi  de  Reims  au  x»  siècie,  an- 
cien disciple  de  Gerbert,  plus  tard 
fiape  sous  te  nom  de  Sylvestre  II. 
Richeri  hûtoriarwn  liSri  IIII.  Ex 
codice  saeculi  X  antograpbo  edl- 
dit  Georglus-Henricns  Pertz,  sere- 
olssimae  familiae  M^eiflcae  ab  his- 
loria  scribenda.  Hanoverae,biblio- 
polio  aulico  Habniano;  et  Parlsiis, 
aoud  Brockhaus  et  Avenarius, 
i839,  in-8  de  xz-â38  pages  ayec 
un  fac-similé  (6  fr.).  Volume  cjui 
fait  partie  de  la  collection  pobliée 
par  le  savant  éditeur,  sous  le  tilrc 
<te  «  Scriptores  rerum  Germanica- 
rum  in  usom  Scbolaram.  Ex  mo- 
numentis  Germaniae  bistoricis  re- 
cudi  fecit.  L*ouYrage  de  Bicher 
est  une  Histoire  des  Gaules  aux 
IX*  et  x«  siècles  (de  887  à  998),  fai- 
sant suite  aux  ouvrages  d*Hincmar. 
~  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
IHcher,  Histoire deson  temps.  Texte 
(latin)  reproduit  d'après  Tédilion 
originale  donnée  par  G.-H.  Pertz, 
avec  traduction  française,  notice 
et  commentaire  par  J.  Guartet. 
Paris,  Renouard,  184S ,  2  vol. 
ln-8  de  cxj-i77  et  434  pages. 
(18  fr.).  Faisant  partie  de  la  col- 
lection publiée  par  la  Société  de 
Thistoire  de  France.  M.  Gaadct, 
outre  sa  traduction,  a  fait  plu- 
sieurs additions  importantes  à  la 
publication  de  M.  Pertz.  En  tét« 
du  premier  volume.  Il  a  donné 
une  <  Notice  critique  sur  Ricber 
et  sur  son  hislolre  »,  laquelle  rem- 
plit les  pages  xvj  ^  cxj,  notice 
très-intéressante.  A  la  suite  de 
Touvrage  de  Bicher.  il  a  placé  des 
Notes  et  Dissertations  sur  quel- 
ques points  de  Tbisioirc  de  Ri- 
cber, p.  313  à  370  du  tome  ii  ;  une 
Table  chronologique  et  analyti- 
que de  riiistoire  de  Rtcher,  afec 
renvoi  aux  chapitres,  et  une  Ta- 
ble alphabétique.  Tune  et  l'autre 
étendues.  —  Le  même  ouvrage, 
sons  ce  titre.  —  Richerfh  istorla- 
tnm  quatuor  llbri  :  Histoire  de 
Ricber  en  quatre  livres,  publiée 
pcrl' AendèmlelmpértaledeRei  ma, 


avec  traduction,  notes,  tableaux 
généalogiques,  cartes  géograpU- 

Sues  et  lac-simtledn  manuscrilde 
icher,  par  A. -M.  Ponslgnon. 
Reims ,  P.  Régnier,  1855,  în-8  de 
xxiJ-604  pages.  (8  fir.).  Reprodac- 
tion  fidèle  avec  toutes  ses  varki- 
tes,  du  texte  qu*a  donné  M.  PerU. 
BicHsn,  moine  de  Tabbaye  de  Se- 
nones,  dans  les  Vosges,  diocèse 
de  Toul.  Sa  Chronique.  Traduction 
française  du  xri»  siècle,  sur  on 
texte  beaucoup  çlus  complet  qbe 
tous  ceux  connus  jusqu*icl,  publiée 
ponr  la  première  fois,  avec  des 
éclaircissements  historiques,  snr 
les  manuscrits  des  Tiercelins  de 
Nanci  et  de  la  bibliothèque  pu- 
blique de  la  même  ville,  par  Jean 
Cayon.  Nanci,  Cayon-Liébault, 
1843,  ln-4  de  31  leuil.  (12  fr.). 
Impr.  à  100  exempt,  numêrolés 
à  la  presse  (non  compris  ceux  du 
dépôt  légal),  dont  30  en  grand 
papier  :  15  sur  papier  vélin  super- 
fin  (20  fr.),  15  sur  grand  raisin  ver- 
gé (15  fr.).  et  70  sur  carré  vergé 
(12  fr.).  «  Ricber  a  écrit,  en  cinq 
«  livres,  d*un  style  assez  grossier, 
«  l'histoire  de  son  abbaye.  Cest 
«  un  homme  crédule  qui  donne 
«  dans  les  visions.  Il  y  a  dans  le 
ff  troisième  livre  bien  des  pani- 
a  cularités  du  règne  de  Philippe- 
«  Auguste,  qui  ne  Jurait  jamais, 

<  selon  ce  chroniqueur,  que  par 
«  la  lance  de  saint  Jacques.  Il , 
«  a  dans  le  même  livre  une  amp' 
«  description  de  la  bataille  de  F 
«  vines,  et  dans  le  livre  suivant 
«  une  histoire  abrégée  du  voyage 
H  de  saint  Louis  en  Egypte.  Cet 
«  historien  vivait  encore'en  1380. 
a  II  commence  sa  chronique  par 
«  la  fondation  de  son  abbaye.  Elle 
«  a  été  imprimée  pour  la  première 
«  fois  dans  le  Spicilegium  de  L. 

<  d*Achery,  in-fol.,  t.  m,  p.  271  et 
c  suiv.,  sous  ce  titre  :  «  Abhatic 
«  Senonensis  in  Vosago  bisioria, 

<  auctore  Bicherio  ejusdem  dm- 
«  nasterl,  monacho  benediciino  »• 

BiCHBR  (Adrien),  auteur  deplusieors 
ouvrages  de  littérature  (voy-  le 
tom.  yiii,  pag.  36).  Ajoutex  à Ji 
liste  de  ses  ouvrager»  :  AlmàMMt 
ou  Abrégé  chronologique  de  V his- 
toire de  la  Révolution  de  France. 
contenant  les  causes  et  les  pris- 
dpaux  événements.  Poar  l'an  tf 
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de  U  RéMibtique  françiise,  ou 
1796  de  rère  Tulgaire.  Paris,  Ro- 
ebelte,  iroprimettr,  rAuteor,etLe- 
peUt,  libraire  (1796},  in-18.  Cet 
Almenach  est  écrit  dans  un  style 
passionné  et  très-entbousiasmé 
peur  la  totalité  des  travaux  des 
assemblées,  voire  même  ceux  de  la 
Convention.  Voici  no  exemple  de 
son  style  :  «  L'Assemblée  conven- 
m  tionnelle  qni,  d*une  main  sûre 
«  et  bardie,  prend  la  massue  ter- 
«  rtble  du  peuple,  renverse  le 
m  trône,  écrase  la  tyrannie;  érige 
«  la  France  en  République,  et 
•  avertît  tous  les  peuples  de  la 
«  terre  qne  TEtemel  tes  a  créés 
«  pour  être  libres,  non  pour  être 
«  les  esclaves  des  vils  tyrans  ». 
RiCHBR  (Edouard),  écrivain  reli- 
gieux, littérateur  et  historien. 
Voy.  le  tom.  riii,  pag.  37.  Ajou- 
tez à  cet  arlicle  :  I.  Voyage  à 
CliMOH,  8«  édition,  suivie  de  No- 
tices sur  Abeflard,  MM.  Cacanlt  et 
Lemot.  Nantes,  de  Timpr.  de  U^* 
VeMeilinet,  1859,  in-18  deir»3p. 
(1  fr.  90  c).  La  première  édition 
est  de  1819.  II.  Voyage  à  Vabbaye 
de  la  Trame  de  Meiueray.  8«  édit. 
Nantes,  de  l'impr.  de  M'^x»  ¥«  Mel- 
linct,  1860.  ln-18  de  127  pag.  (1  fr. 
50c.).  La  \^  édit.  est  de  1823,  in-4. 
in.  La  Religion  du  bon  sens,  pour 
servir  d'exposé  préliminaire  à  la 
doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem. 
9«  édit.  Saint-Amand,  Porte;  et 
Paris,  Jung-Treuttel,  1860,  in-12 
de  xij-504  paç.  (6  fr.).  C'est  la 

gremière  partie  de  l'ouvrage  pu-* 
lié  de  1832  )i  1838,  sous  le  titre 
«  De  la  Nouvelle  Jérusalem  «.  (Voy. 
tom.  VIII,  pag.  37).  IV.  Mémoires 
Mur  la  vie  et  Us  ouvrages  d*Edouard 
Richer^  en  partie  écrits  par  lui* 
méroe,  et  publiés  par  F.  Piet. 
Nantes,  Mcliinet;  et  Paris,  Denn, 
1836,  i n-8  (5  f .).  V .  Œuvres  littéraires 
d'Ed.  Richer,  oubliées  et  annotées 
d'après  les  indications  de  l'auteur, 

rir  M.  Camille  Mellinet.  Tomes  i 
VII.  (De  l'impr.  de  Camille  Melli- 
net, à  Nantes.)  Nantes,  P.  Sebire, 
1838  42, 7  vol.  in-8(28f.).  Les  Œu- 
vres littéraires  d'Ed.  Ricber  de- 
vaient former  14 ou  18  vol., le  non 
socGès  en  a  suspendu  la  publica- 
tion avec  le  septième.  Les  volumes 
pobllèa  contiennent  :  Tome  i*'' 
(IMB).  NoUce  sur   Edoaard  Ri- 


cber, Mimairêêêm'  la  9iéêi  Ut  ou- 
vrages éPEdouard  Rùkêr  (le  volame 
précédent],  précédés  d'ane  Intro- 
duction par  M.  B.  Piet.  Tomes  iiiv, 
Histoire  de  Dretaane  (inédite)  et 
IHvers  éeriis  sur  la  Bretagne ^  qui 
forment  plus  qoe  la  moitié  du 
t.  IV.  Ces  écrits  sont  :  !•  Les  Sou- 
venirs de  VArmoriaue,  A  M.  Mior- 
cec  de  Kernadet  (En  vers.)  Suivis 
d'une  lettre  do  comte  Daru  à  l'au- 
teur et  de  la  réponse  d'Ed.  Ri- 
cber au  comte  baru.  Les  vers 
avalent  été  d'abord  publiés  dans 
la  1**  livraison  du  «  Lycée  armori- 
cain 1»  en  1823  î  2»  Sur  la  haine  des 
Bretons  contre  les  Anglais  ;  3*  De 
la  capitale  de  BretMne  (Rennes); 
4»  Sur  Françoise  de  foix;  5»  Vile  de 
Saine;  6*  Des  écrivains  parisiens 
et  de  ^Histoire  de  Bretagne;  7o  Ar- 
chéologie armoricaine.  Ou  Dragon 
et  des  traditions  auxquelles  il  a 
donné  lieu;  go  Langue  bretonne; 
9°  Notes  de  l'éditeur.  T.  v  et  vi. 
La  Bretagne  poétique,  ou  Lettres 
d'un  Armoriqae  II  l'éditeur  du 
«  Lycée  armoricain  »,  en  1883, 
1824  et  1825.  Ces  Lettres,  au  nom- 
bre de  qninze,  sont  signées  :  Hé- 
riadec,  babitant  de  la  Cornouaillo 
bretonne.  A  leur  auiie  on  trouve 
deux  Dialogues  des  morts  bretons  : 
entre  Grallon  et  Kerguelen,  et 
Tristan  et  Saint-Gwenolé ,  et  un 
Eloge  de  Duçueselin.  Tome  vu. 
Description  pittoresque  et  stalisti- 

Î\ue  du  département  de  la  Loire-fn- 
érieure.  Une  Notice  sur  Abeilard 
ait  partie  de  ce  volume  (pages 
384-92).  Les  autres  volumes  qni 
n'ont  pas  été  publiés  devaient 
comprendre  les  ouvrages  sui- 
vants :  Voilage  pittoresque  dan»  la 
Loire-fnféneure  (réimpression),  2 
ou  3  vol.;  —  les  CosfnopoliUs  et 
le  pécheur  (déjà  imprime  sons  le 
nom  du  Mériadee);  —  le  Phare, 
1  vol.  —  Mes  Pensées  (réimpres- 
sion): Mériadec  (recueil  de  mor- 
ceaux de  l'auieur,  publiés  sous  ce 
psendonyme  dans  le  «  Lycée  armo- 
ricain»), 1  vol.  ;  —  Tablettes  litté- 
raires (autre  recueil  de  frag- 
ments), 1  vol.;  ^  Poésies, i  vol.; 
—  Philosophie,  Anttauiiés^  Scien- 
ces, 1  vol.  On  avait  décidé  égale- 
ment la  publication  des  ouvrages 
religieux  d'fidouard  Ricber,  qui 
devait  former  8  ou  10  vol.  ln-8, 
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mtis  il  n*a  rien  été  publié  de  celte 
dernière  collection.  VI.  Œuvres 
d'Edouard  Richer.  Mélanges,  T.  i". 
Saint-ÂiuaDd,  Porte,  et  Paris,  Jung- 
Treuttel.  1861,  in-12  de  468  pag. 
(6  fr.].  Ce  premier  volume,  le  seul 
qui  ait  paru  jusqu'à  ce  jour  (juin 
1862),  renferme  les  vingt-six  pe- 
tits écrits  suivants  qui  n  ont  point 
été  imprimés  dans  Tédition  in-8 
des  œuvres  de  Ricber  :  1**  Indices 
de  progrès  pour  servir  d'Introduc- 
tion; âo  le  Testament  du  docteur 
Cramer  ;  3»  le  Livre  de  l'homme 
de  bien  ;  ^  la  Visite  de  Gustave  ; 
ft"  la  Chute  de  l'Homme  ;  6»  De  la 
Médecine  spirituelle  ;  7o  l'Interro- 

gitoire  de  maître  Thomas,  ou  la 
ause  du  choléra  ;  8"  la  Tasse  bri- 
sée, ou  l'Amour  conjugal;  9°  Sur 
la  Noblesse,  et  quelle  esi  la  No- 
blesse véritable;  10<»  Monsieur 
Guillaume;  11»  Il  a  de  l'esprit 
comme  un  auge,  conte  arabe; 
it^  Linné  et  Swedenborg;  13»  les 
trois  Questions;  i4o  Observations 
sur  trois  monuments  anciens  : 
hymne  d'Orphée,  hymne  de  Cléan- 
tbe,  exordedu  poème  d'Aratus  ;  15o 
Principes  de  morale  universelle; 
16**  l'Avarice  du  vieillard  ;  iT  D'où 
provient  le  sentiment  de  la  pu- 
deur; 18<>  le  Nègre  philosophe; 
190  Comment  s'acquiert  le  Génie; 
20°  Pourquoi  Voltaire  disait  que 
ce  qu'il  savait  le  mieux,  c'est  qu'il 
ne  savait  rien  ;  21  «  la  Vue  morale 
des  ruines  ;  22o  Orient  et  Occident , 
ou  le  Prêtre  et  le  Poète;  230  les 
CEuvres;  24»  Voltaire;  25»  J.-J. 
Rousseau  ;  26°  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  et  M™c  de  Staei.  Tous  ces 
écrit  sont  swedenborgistes. 

fiicHER  (Louis),  ancien  principal 
clerc  de  notaire.  Tableau  succes- 
soral pouvant  servir  de  guide  à 
tonte  personne  appelée  à  recueil- 
lir ou  liquider  une  succession. 
Paris,  TAuteur,  Videcoq  fils  aîné, 
1832,  in-plano  d'une  feuille. 

BiCHBR  (T.),  propriétaire  à  Fleury- 
aux-Ghoux,  près  d'Orléans.  Can- 
tate sur  l'inauguration  de  la  statue 
équestre  de  Jeanne-d'Arc,  le  8  mai 
1855.  Oriéans,  de  Timpr.  de  Pa- 
gnerre,  185  >,  in-4  de  4  pag. 

RiCHSRAND  (le  baron  Anthelme- 
Baltbazar),  Tune  de  nos  célébrités 
chirurgicales.  Voy.  le  tom.  viii, 


p.  39.  Ajoutez  à  cet  article  :  mort 
le  23  janvier  1840,  et  à  la  liste  de 
ses  ouvrages  :  qu'il  a  écrit  des  ar- 
ticles pour  la  «  Biographie  médica- 
le »  et  pour  «  lePlutarque  français», 
publié  par  M.  Mennecheu  Ilafoarni 
a  ce  dernier  ouvrage,  entre  autres 
notices,  celle  sur  Ambroise  Paré. 
Il  est  l'auteur  d'une  brocbure  inti- 
tulée :  Des  Collèges  électoraux  de 
département  ;  par  uu  électeur  da 
département  de  Seine-eu-Oise.  Pa- 
ris, de  l'imprimerie  de  Grapelet, 
8.  d.  (1820),  in-8  de  16  pages, 
signées  R***,  et  de  l'ouTrage  ano- 
nyme qui  a  |>aru  sous  le  litre  : 
De  la  Population  dans  ses  rapports 
avec  la  nature  des  gouvernemeniL 
Paris,  Béchet  jeune,  1836,  iD-8 
fô  fr.)  ;  d'une  Notice  sur  Brillât- 
Savarin  ^  imprimée  en  1839  à  la 
tète  de  la  «  Physiologie  du  goût» 
de  cet  écrivain,  édition  de  Char- 

{>entier,  souvent  réimprimée  avec 
a  Notice  de  Richerand.  —  Il  existe 
plusieurs  notices  sur  le  baron 
Richerand.  Nous  citerons  entre 
autres  celles  de  la  «  Biographie 
universelle  et  portative  des  coo- 
temporalns  »,  ;.  iy  (1834),  p.  1106; 
celle  de  la  «  Biographie  des  hom- 
mes du  jour  >,  de  MM.  G.  SamU 
et  B.  Saint-Edme,  t.  m,  première 
partie  (1837),  p.  32:  de  ReveilU- 
Parise,  dans  la  <  Gazette  médicale 
de  Paris»,  n^*  du  10  juillet  1841, 
reproduite  dans  la  <  Galerie  médi- 
cale »  de  l'auteur;  l'Eloge  de 
Richerand,  prononcé  par  M.  Louis 
Dubois  (d'Amiens)  à  la  séance  an- 
nuelle de  l'Académie  de  médecine, 
le  17  décembre  1850.  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  mé- 
decine). Paris,  1851,  iu-4;  eoiin, 
celle  de  M.  J.-B.-T.  (Jobert,  de 
Lamballe}  dans  la  «  Biographie 
universelle,  t.  lxxix  (1846),  pag* 
79-86. 

RiCHBRT  (Félix).  Cours  élémentaire 
théorique  et  pratique  de  musique 
vocale^  contenant  un  exposé  ana- 
lytique et  raisonné  des  véritables 
principes  de  l'art,  ainsi  ao'oA 
abrégé  de  la  théorie  dn  plais- 
chant.  Dijon,  l'Auteur,  et  Parts, 
Dezobry,  E.  Magdelalne  et  O*; 
Leduc,  1857,  in  4 de  190  p.  (4  fr.). 

RiCHBT  (Didier-Dominique-Alfred), 
chirurgien,   né  le  16  mars  181 6, 
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à  Dijon  (Côle-d'Or]  (1),  docteur  en 
médecine,  reço  en  1844;  chirur- 

Sien  du  bureau  central  (1844),  et 
epuis,  saccessivement,  des  hôpi- 
taux de  rOurcine  (1847),  de  Bon 
Secours  (1850),  de  Saint-Antoine 
fi854)  et  de  Saint-Louis  1858],  pro- 
fesseur agrégé  de  chirurgie,  reçu 
en  1847,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  en  1849.  On  a  de  ce 
.  chirurgien  :  L  Dt  VEmploi  du 
froid  et  de  la  chaleur  dans  les  af- 
fections chirurgicales.  Paris,  de 
rimpr.  de  Schneider,  1847,  in-8de 
100  pag.  Thèse  de  fauteur  pour 
l'agrégation.  \\.  Des  Opérations  ap- 

PHcables  aux  ankiloses,  Paris,  de 
impr.  de  Schneider,  1850,  in-4de 
18  fenil.,  avec  â  pi.  (3fr.).  Thèse 
présentée  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  pour  le  concours 
d'une  chaire  de  médecine  opéra- 
toire. IIL  Des  Luxations  trauma- 
tiques  du  rachis.  Paris,  de  l'impr. 
du  même,  1851,  in-4  de  15  f.  1/â 
(3  Tr.).  Thèse  présentée  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris»  pour 
le  concours  d*une  chaire  de  cli- 
nique médicale.  IV.  Mémoire  sur 
les  tumeurs  blanches.  Mémoire  de 
300  pag.,  avec  4  pi.,  impr.  dans  le 
i7«  -vol.  du  recueil  de  TAcadémie 
impér.  de  médecine  (1853).  Ou- 
vrage couronné  par  TAcadémie 
de  médecine,  et  qui  valut  un  ^rand 
prix  à  son  auteur.  V.  Traite  pra- 
tique ^anatomie  médieo  -  chtrur^ 
gicale.  Paris,  Ghamerot,  1855-57, 
1  Tol.  In-8  en  2  parties,  avec 
figures  intercalées  dans  le  texte 
(12  fr.).  2*  édit.,  revue  et  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  le 
même,  1859,  grand  in-8  de  xiiv- 
il9  pages,  avec  4  pi.  sur  acier 
et  6é  fig.  intercalées  dans  le  texte, 
dess.  par  Léveillé,  grav.  par  Ba- 
doureau  et  Davesne  (15  tt.). 
RiCHiLD  Gritel  (Liouis-Antoine), 
lieutenant  de  vaisseau,  né  le  30 
janvier  1827,  entré  au  service  en 
1840.  La  Marine  dans  Valtaaue  des 
fortifications  el>  le  bombardement 
des  villes  du  littoral.  Sébastopol. 
^~  Bomarsund.  —  Odessa.  —  Swea- 
borg.  —  Kinburn.  Paris,  Dnmaine, 
18^6,  in-8  de  48  pag.  2«  édition, 

(I)  En  dftnx  ilpaes  M.  Vapereta  a  commis 
trois  «rreura  h  rarUcIo  de  ce  cbirargian  :  il  tul 
donne  les  prénon»  de  L.-A.,  et  le  fait  naître  k 
Parisien  tan. 
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sous  ce  titre  :  «  Attaques  et  bom- 
bardement maritimes  avant  et  pen- 
dant la  guerre  d'Orient,  Sébas- 
topol, Bomarsund  >,  etc.  Paris,  le 
môme,  1857.  in^  de  71  p.  (3  fr.). 
t  RiCHOtfHE  (Faony  Claudet,  dame), 
née  à  Lyon,  en  1795,  écrivain  pour 
la  jeunesse,  appartient  par  son 
mariage  k  une  famille  distin- 
guée, qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres Joseph -Tbéodore  Richom- 
me,  célèbre  graveur  d'histoire, 
membre  de  rinstitut,  et  Richom- 
me,  ancien  imprimeur  k  Paris, 
souche  des  Ricbomme  actuels, 
qui  céda  son  imprimerie  à  M.  Du- 
cessois,  Tun  de  ses  neveux  (1). 
MademoiselIeClaudet,  femme  d'es- 
prit, épousa  Prosper  Ricbomme, 
de  cette  famille,  alors  avoué  près 
la  Cour  royale  de  Paris,  lui-môme 
homme  d'esprit  (2),  ancien  compa- 
^  on  d'études  et  resté  ami  du  cé- 
lèbre avocat  P.-A.  Berryer,  au- 
Îourd'hui  de  l'Institut.  M"b«  Fanny 
lichomme  fit  ses  débuts  en  lit- 
térature, en  1832,  par  la  créa- 
tion  d'un  journal  qui  parait  tou- 
jours, intitulé  d*abord  le  «  Journal 
des  femmes  »,  ensuite  <  Journal 
des  dames,  modes,  littérature, 
beaux-arts,  musique,  économie  do- 
mestique, jeux  d*esprit  »,  etc.  (3), 
dont  elle  a  été  constamment  prin- 
cipale rédactrice.  Tout  en  faisant 
son  journal,  M*ue  Ricbomme  a  en- 
core trouvé  le  temps  de  fournir 
des  articles  à  d'autres,  tels  que  le 
<  Journal  desieunes  personnes  > ,  le 
«  Dimanche  des  enfants  >,  etc.  On 
doit  à  cette  dame  les  public,  par- 
ticulières suivantes  :  I.  Le  Prisme. 
Causeries  de  ma  tante  Marguerite. 

(1) Cette  imprimerie,  rane  des  plus  aclia- 
landèes  de  Paris,  est  aujourd'hui  dirigée  par 
MM.  Bonaventure  et  Ducessuii ,  frère  du  premier 
tlialaire,  anjoard'hol  dans  les  consulats. 

(S)  Prosper  Ricbomme  a  fait  de  la  Ifttératare 
légère.  Lié  h  des  membres  de  la  société  d  a  Ca- 
veau, ceui-c*i  lui  Insi'lrèrrnt  le  goût  de  la  chan- 
son-, aussi  en  a-t-ll  composé  un  certain  uonubre, 
parmi  lesquelles  celle  des  Froetire»r«,  qui  a 
eu  beaucoup  de  succès  au  Palais.  Sou  nereu, 
rimprimeur  actuel,  se  propeso  de  publier  un  Jon^ 
les  oBUTres  légères  de  son  oncle. 

(3)  Paraissant  le  15  de  chaque  mois,  h  dater 
du  15  septembre ,  par  cahier  de  3i  pages  de 
texte,  illustre  de  gravures,  vignettes,  lètes  de 
pages,  lettres  ornées,  rébus  illustrés.  Imprimé 
sur  tiès-beau  papier  Jésus  glacé,  et  accompagné 
de  gravures  du  modes,  broderie  (80  sujelk  envi- 
ron), patrons  de  grandeur  naturelle,  dessins  de 
tapitserie  cuiories  ou  morceaux  de  niusloiia 
Inédite.  Prix  de  rabonnemcnt  annuel  pour  Pa- 
rti :  10  fr. 
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Pafis»  Malles  atné,  1834,  in-is, 
orné  de  4  gravares  (3  fr.).  II.  Le 
Plaisir  et  le  Tempg,  ou  Hait  jours 
de  vacances.  Paris,  Louis  Janet, 
1836,  iD-16,  avec  11  lithogr.  (3  fr. 
80  c).  III.  Le  Gamin  de  Paris,  ou 
le  Fils  de  Geneviève.  Paris,  le 
môme,  1837,in-16,  avec  10  lithogr. 
(3  fr.  80  c).  IV.  Contes  qui  n'en  sont 
pas,  ou  les  Féeries  de  la  Nature. 
(Fleurs  de  lin,  Noyau  de  cerise  et 
DiainanU)  Paris,  le  même,  1838, 
in-16,  avec  16  lithogr.  (3  fr.).  V. 
Julien,  roman  du  jeune  Age.  Paris, 
le  même,  1840,  gr.  in-18,  avec  vig. 
(4  fr.).  Ouvrage  couronné  par  TA- 
cadémie  française.  ^  Le  môme 
ouvrage ,  sous  ce  titre  :  Julien  et 
Alphonse,  ou  le  Noaveau  Mentor. 
2»  édit.  Ouvrage  couronné  par  l'A- 
cadémie française.  Paris,  Didier 
et  es  1858,  1859,  in-18  jésus  de 
436  pages,  avec  lithographies  à 
deux  teintes  (4  f.).  VI.  Le  Mariage. 
Paris,  Langlois  et  Leclercq,  1841, 
in'18  de  144  pag.,  avec  une  grav. 
VU.  Marguerite,  ou  TEspérance. 
Paris,  les  mômes,  1841,  m-18  de 
144  pag.,  avec  une  grav.  Ces  deux 
derniers  petits  ouvrages  font  par- 
tie d'une  collection  d'opuscules 
religieux  intitulée  <  les  Grâces 
chrétiennes  >,  publiés  par  les  mô- 
mes libraires.  V1 11.  La  Roche  à 
Marie  Colette ,  légende  valoise. 
(Extr.  du  Royal  Keepsake.)  Paris, 
de  rirapr.  de  Docessois,  1844,  in-8 
de  44  pag.  IX.  Les  Joujoux  par- 
lants, ou  Scènes  de  la  vie  enfan- 
tine, racontées  par  Polichinelle, 
Arlequin,  Coiombine  et  autres  per- 
sonnages. Paris,  Mme  ye  [^ouis  Ja- 
net, 1844.  1856,  in-16,  avec  8  li- 
thogr. (2  fr.).  X.  Grain  de  sable,  ou 
le  Sorcier  d'Altenbourg.  Paris,  la 
môme,  1848,  in-16,  avec  8  lithogr. 
(2  fr.  25  c).  XI.  Un  Pèlerinage  à 
Noire-Dame  de  Muans,  (Exlr.  de  la 
Pervenche,  livre  des  salons.)  Paris, 
de  Timpr.  de  Bonaventure,  1848, 
in-8  de  34  pag.  XII.  Paris  monu- 
mental et  historique  ,  depuis  son 
origine  jusqu'à  1789;  écrit  pour 
la  jeunesse  et  les  gens  du  monde. 
Paris,  Mme  yo  L.  Janet,  1850,  in-8, 
avec  16  vues  intérieures  et  costu- 
mes, et  un^rand  nombre  de  vigo. 
sur  bois  dans  le  texte  (9  fr.).  ~ 
Mme  Fanny  Richomme,  en  outre,  a 
fourni  des  nouvelles  au  vol.  inti* 


tnlé  :  «  les  Sensiltves,  albua  des 
salons  »  (1845);  à  celui  intitulé  : 
te  le  Diadème,  album  des  salons  > 
(1848);  à  la  Pervenche»  livre  des 
salons  (1848);  aux  Heures  de  lé- 
création  fl855),  publications  de  te 
maison  Janet.  iSIle  a  dirigé  les 
publications  suivantes,  ouvrages 
de  divers  auteurs,  faites  par  M"* 
V«  Louis  Janet  :  i^  «  Le  Boa 
Ange,  dix  nouvelles  pour  la  jeo- 
nesse  »  (1844,  gr.  iQ-8,  avec  il 
vignettes),  volume  pour  leqoel 
M°^<'  Richomme  a  écrit  deux  Koa- 
velleset  une  Préface;  ^  «  les  Beaa- 
tés  de  l'Ame,  livre  des  jeunes  filles  » 
(1848,  in-8,avec  13  gr.):  3«  «  la  Ger- 
be d'or,  Keepsake  des  demoiselles» 
(1858,  gr.  in-8,  avec  10  grav.  aa- 
fflaises) ,  et  donné  des  nouvelles 
éditions  de  deux  ouvrages  de  M»' 
Julie  Delafaye-Bréhier  :  les  En- 
fants de  la  Providence  (1855),  el 
le  Ck)llége  incendié  (1856),  aiosi 
qu*une  autre  des  Contes  dans  ud 
nouveau  genre,  de  M"«  G.  Deleyre 

t  Richomme  (Charles-Eugène-Hono- 
ré),  neveu  de  la  préo&lente,  em- 
ployé à  la  Bibliotnèque  Impériale 
(département  des  imprimés);  né  à 
Paris,  le  31  août  1816.  Nous 
connaissons  de  lui  :  1.  Album  Cas- 
ielli.  Portraits  des  principaux  ar- 
tistes de  la  troupe  enfantine  de 
M.  Gastelli,  avec  des  Notices  snr 
chaque  petit  acteur  ;  précédé  d*us 
Essai  sur  les  théâtres  d'enfants. 
Paris,  Louis  Janet,  1837,  in-8  de 
80  pag.  La  troupe  jouait  sur  le 
théâtre  de  l'Odéon.  11.  Fra$içoisI" 
et  le  XVi''  siècle.  Contes  et  Nou- 
velles historiques.  Paris,  le  mône, 

1838,  in-16,  avec  6  grav.  (3  fr.). 

III.  Histoire  de  Napoléon^  écrite 
pour  la  jeunesse.  Paris,  le  même, 

1839,  in-16,  avec  5  lithogr.,  des- 
.sins  de  Jules  David  (3  fr.  50  c). 
—  Deuxième  édition,  augmentée 
d'une  Notice  sur  Napoléon  et  d'un 
Tableau  généalogique  de  la  famille 
Bonaparte.  Paris,  Janet,  MagniBi 
Blanchard  et  C»«,  1857.  in-18  Jésus, 
de  vlij-!295  pag.,  ovec  grav.  (3  fr.)- 

IV.  Histoire  de  ta  Révolution  fm- 
çaise^  écrite  pour  la  jeunesse.  P»- 
ris,  Louis  Janet,  1840,  in-16,  avec 
6  lithogr.  (3  Ir.  50  c).  V.  Histmrt 
de  VUnwersité  de  Paris.  PaHs,  De- 
lalalD,  1840,  in-8  (3  fr.).  V.  X« 
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dùuu  BUdUSy  précédées  de  THis- 
toire  des  femmes  en  France.  Avec 
dessins  de  Louis  Lasalfe.  Paris, 
Fourmage,  1S40,  !n-8,  avec  12  li- 
thographies et  un  frontispice 
(en  noir,  8  fr.:  colorié,  16  fr.). 
Les  douze  étoiles  sont  :  Glotilde 
de  France,  sainte  Geneviève,  Blan- 
cbede  GastUle, Christine  de  Plsan, 
Jeanne  d*Arc,  Marguerite  de  Va- 
lois, M"«  de  Montpensler,  M«>°  de 
Sévigné,  M"«  de  Camargo,  Marie- 
Antoinette,  M«»«  de  Staël,  la  prin- 
cesse Marie.  Beuchot,  en  annon- 
çant ce  volume,  crut  devoir  faire 
la  réflexion  suivante  : 

Je  ne  m'attendais  cuère 
A  TOir  la  Camargo  paraître  en  celte  arfalre. 

Le  volume  a  été  réédité  par  le  li- 
hraire  Bedelet,  sous  le  titre  du  : 
Les  douu  Etoiles^  couromie  des  ver- 
tus et  des  talents.  Vil.  Keepsake  de 
la  jeunesse  ;  dessins  de  Louis  Las- 
salle.  Paris,  Fourmage,  Aubert, 
1841,  in-8,  avec  15  Tithogr.  (en 
noir,  8  fr.,  color.,  16  fr.).  (Anon.). 
11  V  a  des  exemplaires  de  la  même 
édition  qui  portent  l'adresse  du  li- 
braire L.  Janet,  et  d'autres  celle 
de  Bedelet.  VIII.  Pierre  et  Fan- 
chette^  ou  le  Frère  etU  Sœur.  Nou- 
velle pour  le  jeune  âge.  Paris, 
Fourmage,  Aubert,  1841 ,  in-8,  avec 
8  lithogr.  (fig.  noires,  10  fr.,  et  co- 
lor., 20  fr.).  Il  y  a  des  exemplaires 
qui  portent  Tadresse  du  libraire 
Bedelet.  —  Nouvelle  édition,  sous 
ce  titre  :  A  la  Grâce  de  Dieu,  ou 
les  Orphelins  de  la  Savoie ,  nou- 
velle pour   le  jeune  ^ge.  Paris, 
Bedelet,  4849,  1856,  in-16,  avec 
8  lithogr.  (noires,  2  fr.  80  c,  et 
color.,  4  fr.)'  Gette  dernière  édi- 
tion a  été  réimprimée  avec  de 
courtes  notes  grammaticales  et 
un  Vocabulaire,  en  allemand,  par 
A.   Baucf,    U  Tusage  des  écoles. 
Celle,   Schulze.   1858,  in-18  de 
9')  P3R..   sans  ogures.  IX.  Avec 
M.  Alfred   Van  flold  [VanauldJ. 
Géographie  en  estampes,  nouvelles 
et  etuies  géographiques:  dessins 
par  Louis  Lasalfe.  Paris.  Four- 
mage, Aubert,  Debure  et  Gi«,  1843, 
in-8,  avec  17  liihogr.  (Qg.  noires, 
iO  fr.:  fig,  color.,  20  fr.).  —  Nou- 
velle édition,  sous  ce  titre  :  Nou- 
velle Géographie  en  estampes^  revue 
gittoresque^  légendes  et  aperças 
istoriquea  sur  les  mœurs,  usages, 


costumes  des  différents  peuples. 
Paris,  Bedelet,  1852,  in-8,  avec 
12  vîgn.  (en  noir,  9  fr. ,  color.  ,11  f.). 
Chacune  des  nouvelles  est  accom- 
pagnée d*nne  notice  ou  aperçu 
géographique,  ce  qui  en  fait  pour 
la  jeunesse,  k  qui  l'ouvrage  est 
destiné,  une  étude  amusante  et 
sérieuse.  M.  A.  Gastillon  a  eu  part 
à  la  dernière  édition.  X.  Cromwel 
et  les  quatre  Stuarts,  Paris,  M««  V« 
Louis  Janet,  1843,  in-16,  avec  6  li- 
thogr. (3  fr.).  XL  Le  Livre  d^or  de 
la  Jeunesse.  Paris,  la  même,  1843, 
grand  in-8,avec  12vignettes,  impr. 
à  2  teintes  et  un  froniisp.  color. 
(8  fr.).  XII.  Contes  chinois,  précé- 
dés d'une  Hisioire  pittoresfiue  de 
la  Chine.  Paris,  la  môme,  184-4, 
gr.  in-8,  avec  6  grav.  sur  bols,  de 
nombreuses  illustrj lions  dans  le 
texte,  et  6  llth.  à  2  teintes  (8  fr.}. 

XIII.  Journées  de  la  révolution  de 
1848;  par  un  ffardc  ^lational.  Con- 
tenant, par  chaque  journée  :  Ré- 
sumé des  faits.  Physionomie  de 
Paris,  etc.  Paris ,  la  même.  1818, 
in-8  de  14  feuilles  (3  fr.  50  c). 

XIV.  Journées  des  20  juin  et  10 
août  1792,  et  de  Juillet  1830;  par 
Tàuteur  des  «  Journées  de  la  ré- 
volution de  1848  ».  Récit  des  faits, 
anecdotes,  épisodes,  etc.  Paris,  la 
môme,  1848,  in-8  de  9  feuil.  1/2 
(3  fr.).  XV.  Le  Dévouement,  nou- 
velle. 1848.  Imprimé  dans  «  les 
Beautés  de  l'âme,  livre  des  jeu- 
nes filles  k  (Paris,  V<>  L.  Janet), 
in-8,  volume  édité  par  M^^  Fanny 
Richomme.  XVI.  Nouveau  Recueil 
de  compliments  y  lettres,  petits 
discours  de  félicitations  et  de  con- 
doléances, scènes  dialoguées,  pro- 
verbes, etc.,  pour  fêtes  et  annivers. 
Paris,  Delalatn,  1849,  1856, 1860, 
in-18  (1  fr.  25  c).  Publié  sous  le 
pseudon.  d* Adrien  de  Melcy.  XVIL 
Le  Journal  des  Dames,  (Notice  sur 
ce  journal.)  Paris,  rue  Saint-Jac- 
ques, no  59, 1856,  in-8  de  8  pages. 
—  XVIII.  Trois  Nouvelles  dans  les 
a  Gloires  de  L'enfance  >.  (Paris, 
Magnin,  Blanchard  et  C'«,  1859, 
gr.  in-8.)  XIX.  Nouveau  Recueil  de 
sujets  de  lettres  et  de  récits^  k  la 

Sortée  des  enfants.  Paris,  Jules 
elalaln,  1861,  in-18  (i  fr.  25  c.). 
XX.  Premières  connaissances  sur 
toutes  chosesy  ^  la  portée  dec  en* 
fants.  Paris,  le  m6me.  1861,  fii-18 
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(1  fr.  S5  c).  XXI.  Principes  de  ctvi- 
liié^  à  Tosage  des  enfants.  Paris, 
le  même,  1862,  in-f  8  (1  fr.  35  c). 
Ces  trois  derniers  ooTrages  ont 
encore  para  sons  le  pseudonyme 
d*Adriende  Meley.  M.  Charles 
Richomme  a  été  le  rédacteur  en 
chef  de  la  «  Gaiette  spéciale  de 
rinstruction  publique  »  (rédigée 
par  M.  Farcy,  pour  la  première  an- 
née, et  par  M.  Ch.  Ricnomme  pour 
lesann.  suiv.),  pnisdela«  Re?uede 
l'enseignement  des  femmes  ».  Il  a 
aidé  Bl.  de  Gaulle  pour  la  publi- 
cation de  son  <  Histoire  de  Paris  >, 
et  quelques  autres  auteurs  pour 
des  ou?raffes  importants,  et  par- 
ticipé à  la  rédaction  de  divers 
Journaux  littéraires,  entre  autres 
au  <  Monde  dramatique  »,  au 
«  Journal  des  Dames  »,  où  il  a  pris 
ordinairement  le  pseudonyme  de 
Varie  Desmares;  au  c  Dimanche 
des  enfants  »,  à  la  «  Revue  criti- 

aue  »,  dont  il  a  été  Tun  des  fon- 
ateurs  (1843),  à  la  <  Gazette  des 
eaux  »,  au  «  Moniteur  du  commer- 
ce, de  l'agriculture,  de  l'indus- 
trie», etc.  M.Cb.  Richomme  a  pu- 
blié plusieurs  articles  sous  son  nom 
et  sous  celui  de  Simon,  anc.  insti- 
tuteur primaire,  dans  <  l'Aimanach 
des  instituteurs  primaires  »  (Paris, 
Delalain,  1850-512).  Il  est  l'un  des 
rédacteurs  du  «  Recueil  des  lois 
et  actes  de  l'instruction  pubFique», 
des  <  Annales  législatives  de  l*in« 
struciion  primaire  ».  Comme  édi- 
teur, il  a  publié  des  éditions  des 
ouvrages  suivants  :  !<>  Robinson 
Crusoe  (Paris,  L.  Janct,  1837); 
S«  Dictionnaire  abrégé  de  la  Fa- 
ble, par  p.  Chompré.  Edition  re- 
vue et  augm.  (1847,  laM,  in-18); 
Z<*  Fables  de  Florian.  Edition  clas- 
sique, avec  notes  explicatives  et 
grammaticales  (1852, 1857,  1862, 
in-18). 
f  RiCBOHHE  (François -Florent),  an- 
cien professeur,  membre  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Nor- 
mandie (1824),  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  de  Caen 
et  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe; 
né  à  Falaise  (Calvados),  le  27  juin 
1803.  Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Note  sur  le  Château-Fort  et  sur 
l'église  de  Gourcy  (Calvados).  Imp. 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  An- 


tiq.  de  Normandie,  1826,  p.  lOi- 
107.  II.  BUmchelande,  abbaye  da 
diocèse  de  Coutances,  comraane 
de  Varenguebec.  Impr.  dans  l'An- 
nuaire de  la  Manche,  1839,  p.  380- 
384.  III.  Lessay,  abbaye  du  diocèse 
de  Coutances ,  xv  siècle.  Ibid., 
1841 ,  p.  255-60.  IV.  Ballades  etpeiiU 
Poèmes  de  William  Wordsworth, 
trad.  de  l'angl.  (en  prose,  et  deox 
imitations  en  vers).  Paris,  Hachet- 
te, Derache,  1850,  in-8  de  56  pag. 
V.  Les  Origines  de  Falaise  sous  Te 
règne  de  Robert,  père  de  Guil* 
laume-le-Conqnérant,  suivi  d'une 
Etude  sur  la  légende  de  Roberi- 
le-Diable.  Falaise,  de  l'impr.  de 
Levavasseur  ,1851,  in-8  de  tiu-74 
pag.  VI.  Concours  de  poésie  ouvert 
a  l'occasion  de  l'inauguration  de 
la  statue  équestre  de  Guillaume- 
le-Conquêrant  dans  la  ville  de  Fa- 
laise. Falaise,  impr.  de  Levavas- 
seur, 1851,  in-8  de  23  pag.  Som- 
maire du  Rapport  de  M.  Florent 
Richomme,  adressé  à  la  commis- 
sion do  monument  élevé  à  Guil- 
laume, suivi  des  trois  pièces  cou- 
ronnées, celles  de  MM.  Julien  Tra- 
vers, professeur  à  la  Faculté  des 
Lettres deCaen  ;  A.  Martin, prof. au 
collège  de  Falaise,  et  Edmond  Sol. 
VU.  Lo  Fée  attx  roses^  ou  TAdop 
tien,  drame.  Falaise,  de  l'impr.  du 
même,  1853,  in-8  de  16  pag.  VIII. 
Notice  sur  Véglise  et  Vahbaye  de 
Saint-Pierre-^uf'Dive ,  et  sur  les 
associations  pieuses  pour  la  con- 
struction des  églises  au  xii«  siè- 
cle. Caen,  Legost-Ciérisse,  et  Pa- 
ris, Lecoffre  et  C\  1858,  in-8  de 
29  pages  (1  fr.).  IX.  Poésies  rura- 
les, Caen,  Legosl-Clérisse,  1858, 
in-32  de  ix-54  p.  X.  Souvenir  du 
départ  de  VEmpereur  pour  l'armée 
d'halte,  10  mai  1859.  (En  vers.) 
(Extr.  du  «  Journal  de  Ghâteau-du- 
Loir  »).  Cbâieau-dn-Loir.  de  l'impr. 
de  Bourgoin  (1859),  in-8  de  7  pag. 
XI.  Soir  et  Matin  de  la  Vie ,  ou  les 
deux  Sœurs,  proverbe  dramatique 
en  un  acte.  Limoges,  Martial  Ar- 
dant  frères,  1859,  ln-8  de  20  pag. 
Cette  pièce  et  celle  citée  sous  le 
no  yii  ont  été  faites  pour  être 
représentées  par  les  élèves  du 
pensionnat  de  demoiselles  diri- 

§é  à  Château  -  du  -  Loir  par  la 
ame  de  l'auteur.  XII.  Histoire  de 
saint  Cùlumb,  l'apôtre  des  lies  et 


Digitized  by  VjOOQ IC 


BICHON.  ~  MCHOUX. 


389 


des  montagnes  de  l'Ecosse  aa  yv 
siècle.  Paris,  Hagnin,  Blanchard 
etG'«,  1861,  in-lâde  xvM47  pag. 
(1  tr,).  Etude  approfondie  et  ori- 

Î finale,  d'après  un  monument  celto- 
atin  do  vii«  siècle.  An  Yerso  du 
faux-titre  de  ce  volume  on  lit  Tan- 
nonce  de  deux  antres  ouvrages 
prêts  à  mettre  sons  presse  :  Con- 
teur des  légendes  morales  des  pre- 
miers siècles  de  la  Religion  cbrè<- 
tlenne  dans  TOuest,  1  vol.,  et  La 
Lampe  du  chapelain,  anecdote  his- 
torique, 1  vol.  D'un  autre  c6té, 
nous  savons  que  M.  Richomme 
doit  publier  en  1863  le  fruit  d'un 
travail  de  plus  de  vingt  années  ; 
c'est  un  Essai  sur  le  génie  de  la 
langue  française;  esquisses  d'his- 
toire littéraire  et  d'esthétiqne 
françaises.  L*ouvrage  formera  2  vo- 
lâmes. 

RiCHON  (Charles),  grammairien.  I. 
Grammaire  française  théorique  et 
pratique^  composée  d'après  l'idée 
da  système  de  Becker.  Zurich, 
1840,  gr.  in-8  (5  fr.).  Traduite  en 
allemand  par  J.  Hinnen.  Zurich, 
1844,  gr.  in-d.  II.  Nouvelle  Chresto- 
mathie  françaisCf  ou  Choix  de  pro- 
positions et  de  morceaux  extraits 
des  meilleurs  écrivains  français. 
Zurich,  Meyer  et  Zeller,  1842,  gr. 
io-8(Slfr.  50  c.). 

RiCHOND  (Auguste),  avocat.  I.  Avec 
H.  A.  Rayon  :  Eiichiridiumy  seu 
prima  Elementa  juris  civilis  ro- 
mani secundum  ordinem  institu- 
tioDum  Justiniani  erolematicè  ex- 
posita  :  ediiio  novissima,  quae, 
prœter  nonnullas  emendationes, 
tabellis  synopticis  illustratur.  Pa- 
risSis,  F.  Didot,  Garnery,  1813, 
io-18.  II.  Catéchisme  constitution^ 
nel^  ou  la  Charte  de  1830,  en  de- 
mandes et  réponses,  avec  des  no- 
tes explicatives  et  ou  tableau  syn- 
optique. Le  Puy,  Rivet,  et  Paris, 
Froment-Pernet ,  1832,  in-18  de 
54  pag.  m.  Les  Causes  constan- 
tes  de  l'ordre  dans  les  sociétés  hu- 
maines, ou  Principes  conservateurs 
de  l'Homme,  de  la  Famille  et  de  la 
Société.  LePuY,derimpr.deGuiI- 
haume,  1855,  in-8dell2  pag.  Ex- 
trait d'une  suite  d'articles  de 
M.  Richond,  insérés  dans  «  l'An- 
nonciateur de  la  Haute-Loire  ». 

BicHOND  DES  Brus  (L.-R.-A.),  du 
Puy  (Haote-IiOire),  docteur  en  mé- 


decine de  la  Ftealté  de  Paris,  an- 
cien député  de  la  Haute-Loire,  an- 
cien maire  du  Puy,  inspecteur  des 
eaux  de  Néris  et  membre  de  l'A- 
cadémie de  médecine;  mort  dans 
la  première  quinzaine  de  février 
1856.  1.  Considérations  médico-lé" 
gales  sur  les  luxations.  Paris,  1823, 
in-4  (1  fr.  25  c).  IL  De  Flnfluenee 
de  Vestomac  sur  la  production  de 
V apoplexie,  d'après  les  principes 
de  la  nouvelle  doctrine  physiolo- 
gique; mémoire  couronné  par  la 
Société  royale  de  médecine  de 
Bordeaux.  Paris,  W^  Delannay, 
1824,  in-8  (3  fr.).  III.  De  la  non- 
existence  du  virus  vénérien,  nrou- 
vée  par  le  raisonnement,  L*obser- 
vation  et  l'expérience,  avec  uo 
Traité  théorique  et  pratique  des 
maux  vénériens;  rédigé  d'après 
les  principes  de  la  nouvelle  doc- 
trine méoicale.  Paris,  la  même, 
1826, 2  tomes  en  3  vol.  in-8  (10  fr.). 
IV.  De  Vlnfluenee  du  plaisir  dans 
le  traitement  des  malaaies,  3«  édlL 
Le  Puy,  de  l'impr.  de  Guilhaume, 
1854,  in-8  de  40  pag.  Nous  igno- 
rons quand  ont  été  publiées  les 
deux  premières  éditions.  Y.  Notice 
sur  les  eaux  thermales  de  Néris.  Le 
Puy,  de  l'impr.  du  même,  1855, 
in-8  de  120  pas.  (1  f^.  50  c.UI). 

RicHOUFFTZ  (Frédéric  de).  Dernière 
Croisade  et  mort  de  Saint-Louis. 
Paris,  de  l'impr.  de  Fain,  1845, 
in-8  de  24  pag. 

RiCHOCFFTZ  (Ludovic  de),  avocat  à 
la  Cour  impériale  de  Paris;  né  à 
Manin  (Pas-de-Calais).  De  la  Corn* 
pènsation.  Thèse  pour  le  doctorat. 
(Faculté  de  droit  de  Paris.)  Paris, 
de  l'impr.  de  Thunot,  1855,  in-8 
de  7  feuil.  1/2. 

RicHoux  (Ch.),  ancien  élève  de  l'E- 
cole centrale.  Etude  sur  les  chan- 

(1)  si  Doos  devions  laivre  la  c  Llttératsre 
liraaçaiM  conUmporalne  »  de  M.  F.  Boorqualoi, 
BOUS  placerloos  après  les  Rictumd ,  un  écrivain 
du  nom  do  RiCBOirB,  dté  dans  ee  Uvre,  et  qnl 
n'a  Jamais  oxlsté,  autour,  solon  M.  F.  Boarqno- 
loi,  d'un  onvTSjn  Intltalè  t  Cviuidérmtiomê  mr 
l'tmduttriê  «1  la  LégUlatum  «om  U  rmpfvrt  éê 
Umr  imfitune»  tmr  larieluitê  d*»  Élat»,  tt  Exm- 
flicH  ertljfM  dê9  primeipoux  OMmcMas  rai  êmi 
paru  9ur  t'Eeowmie  poUUqtu.  Farls ,  Renard, 
Aillaud,  Ittt,  In-S.  Or,  il  senii  très-dlfllcUe  do 
deviner  que  sons  ce  nom  do  Rieliooo  on  a  elté 
nn  ouvrofo  do  M.  Louis  Say  (de  Nantes),  oc 
poruot  bien  son  nom.  (Voy.  la  Blbliofr.  d«  la 
France,  ann.  ini,  n*  1106.)  Et  eetto  Indication 
est  présentée  comme  une  omission  do  la  France 
llUéralre,  qolapourUot  mestlonné  To 
malsaar 


I  pourtant 
iLStT. 
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S9Êi%enU  de  voies,  Paris,  de  l'impr. 
e  Joaaust,  1858,  in-S  de  viiJ-64  p. 
et  6  planches  (5  fr.].  Extraii  des 
<  Mémoires  de  la  Société  des  in- 
génieurs ciyiis  ». 
RiGHTBR  (Jean-Panl-Frédt'Tîc) ,  fé- 
cond (1)  et  célèbre  écrivain  alle- 
mand, plus  connu  sons  U\  nom  de 
Jean-Paul,  né  le  21  murs  176^> 
en  Pranconie,  mort  le  il  novembre 
1825,  à  Bayreuth,  peut  é Ire  regardé 
comme  le  plus  grand  poète  humo- 
ristique de  TAIlemagne.  Cet  hom- 
me, a  dit  Bœttiger,  dans  son  Etat 
de  la  Littérature,  l'emporte  sur 
Herder  et  sur  Schiller,  il  embrasse 
tout  de  son  coup  d'œil,  comme 
Shakespeare.  Richter  appartient 
à  cette  classe  d'écrivains  de  popu- 
larité toute  nationale,  intraduisi- 
bles, inimitables,  chez  lesquels  le 
sarcasme  s'unit  k  la  majesté,  le 
comique  au  terrible,  le  mauvais 
goût  au  génie.  Souvent  il  est  ob- 
scur et  vague;  mais  il  est  plus 
souvent  encore  satirique  profond, 
énergique,  et  philosophe  sage. 
Quels  que  soient  les  défauts  qui 
ont  altéré  le  mérite  de  ses  œu- 
vres, on  doit  reconnaître  chez  lui 
l'invention,  des  conceptions  sim- 
ples et  élevées,  une  inépuisable 
fécondité  d'idées,  une  vigueur  de 
satire  et  une  connaissance  du  cœur 
humain  qui  se  trouvent  réunis  chez 
bien  peu  d'écrivains.  1.  JeanPaul*s 
Saemmtliche  Werfte(NeueÂ  usgabe). 
Paris,  grebrûder  Tétot,  1S36,  und 
Paris,  Baudry,  1842,  4  vol.  in-8 
M  fr.).  C'est  la  môme  édition  pour 
laquelle  Tacquéreur  a  fait  faire  des 
frontispices  a  son  nom.  —  Œuvres 
de  Jean-Paul'Frédéric  Richter,  tra- 
duites de  Tallem.,  par  Pbilarète 
Chusles.  Tomes  i  à  ly.  Titan.  Paris, 
Abel  Ledoux,  1834-35,  4  vol.  in-8 
(30  fir.).  Quoique  portant  le  nom 


(1)  Ses  romms  1m  plus  remarquables  Mnt  : 
la  Loge  invisible,  S  vol.;  —  Biographie  de  Qain- 
tas  Fixlein;  —  Pièces  de  Flaurt,  de  Fralls  et 
d'Eptoes,  oa  Mariage,  Mort  et  Fiaoçattles  de 
Tavoeat  des  Fauvres.  Siebeukaea,  3  vol.;  —  la 
Senior  jubilaire  ;  —  le  iUmpanerthal,  ou  sur 
riminortaliiè  de  PAme;  —  Tison,  4  toL;  — 
Années  de  Polissons.  4  vol.;  —  Lettres  de  Jean 
Paul  et  Biographie  h  veoir  ;  —  filnmine  d'au- 
tomne i  *—  Procès  groenlandais  ;  —  Voyage  da 
Katxanberg  aux  bâtas  ;  —  OEnvres  scienua- 
ques  ;  Ecole  préparatoire  an  cours  d'esthéUqna, 
3  Tol.;  —  Levana,  ou  Méthode  d'enseignement, 
S  irol.:  —  CorraspoBdanoe  avec  son  ami  Fréd.- 
Ch.  Otto,  S  Tol.;  —  les  QBavrèa  oomplèles, 
Berlin,  tSM-tt,  60  Tol. 


de  M.  Philarète  Chasles^  il  est  dou- 
teux que  cette  traduction  soit  de 
lui  ;  on  dit  que  cet  écrivain  ne  con- 
naît pas  la  langue  de  Richter-  C'est 
à  tort  que  M.  Bourquelot  affirme, 
dans  la  «  Littérature  française  con- 
temporaine »,  qu*il  n'a  paru  qu'on 
volume  de  cette  traduction,  sus- 
pendue, des  Œuvres  de  Richter. 
La  Bibliographie  de  la  France. 
ann.  1834,  annonce  sous  le  n°  2968 
les  deux  premiers  vol.  de  <  Titan  », 
et  l'année  1835,  sous  le  n»  3871, 
les  tomes  m  et  iy;  or,  on  sait 
qu'aucun  ouvrage  n*est  annoncé 
dans  la  «  Bibliographie  de  U 
France  »  sans  qu  il  ait  été,    au 

{>réalable,  déooséà  la  Direction  de 
a  librairie.  II.  Pensées  de  Jean- 
paul,  extraites  de  tous  ses  ouvra- 
ges ;  par  le  traducteur  des  «  Sué- 
dois à  Prague  »  (M.  le  marq.  Au- 
gustin Lagrange).  Paris,  F.  Didot, 
1830,  in-18;  Paris,  Levrault,  1830, 
in-8  (6  fr.).  La  seconde  êditioD 
porte  le  nom  du  traducteur.—  Des 
traductions  françaises  de  quelques 
fragments  et  des  anahses  a*ou- 
vrages  de  Richter  ont  été  publiées 
dans  divers  recueils.  Ainsi  on 
trouve  dans  «  le  Salmigondis  n, 
tome  II  :  Une  aventure  de  Shake»- 
peare,  La  «  Revue  étrangère  >, 
tome  i**,  a  publié  :  la  Mort  ^um 
ange,  parabole  inédite.  Ia  «  Revue 
de  Paris  »  a  donné  les  fîragments 
suivants,  dont  les  traductions  poi^ 
tent  le  nom  de  M.  Philarète  Cnas- 
les  et  les  autres  sont  attribuées  à 
Loeve  Weimars  :  la  Mort  d'un 
ange ,  nouvelle  (i^)  traduction 
année  1829;  —  Siebensàke ,  tome 
XIX,  1830).  C'est  ranal>se  du  ro- 
man intitulé  :  Pièces  de  fleurs  « 
de  fruits  et  d'éoines,  ou  Mariage, 
mort  et  fiançailles  de  l'avocat  des 
pauvres,  Siebenkaes,  en  3  vol.;  — 
l'Ëvlipse  de  lune  (t.  xxvi,  1831);  — 
la  Nuit  duiS  octobre  (tome  xxvu, 
1831);  —  Voyages^  aventures  pérU- 
leuses^  exploits  et  jours  d'angois^et 
d'un  aumônier  du  régiment,  trad. 
par  M.  Ph.  Chasles.  Kn  deux  arti- 
cles (i.  xxviii,  1831);  —  le  Rêve 
d'une  pauvre  foUey  trad.  par  le 
même  (U  xlti,  1833).  La  «  Revue 
du  Midi  >,  t.  X  (1835),  a  pubUé  stn 
Songe,  Une  autre  traduction  de  ce 
dernier  morceau,  par  M.  Ch.  de 
Lambertie,  est  imprimée  à  la  saile 
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d'Hermann,  poème  imité  par  le 
même  traducteur.  Toutes  ses  tra- 
ductions sont  en  prose.  La  «  Re- 
vue du  Nord  >  a  publié  les  quatre 
morceaux  suivants  :  Lettre  de 
J.'P.-R  Riehter  à  M.  Saalpater, 
directeur  de  la  police,  et  Réponse 
de  ce  dernier  au  sujet  des  don- 
neurs de  songes  et  de  leur  funeste 
influence  (précédée  d'une  Intro- 
duction du  traducteur),  t  m 
(1835),  p.  268-285.'Au  moment  où 
iean-Paui  écrivit  la  lettre  à  Saal- 
Dater,  il  n*était  bruit  dans  toute 
r Allemagne  que  du  magnétisme 
animal.  Jean -Paul  s*empara  de 
cette  circonstance  pour  tourner 
en  ridicule  les  éteignoirs  de  Carls- 
bad.  La  pensée  qui  domine  dans 
le  pmpblet  est  celle-ci  :  Aucune 
puissance,  aucune  Torce  matérielle 
n'est  en  état  de  comprimer  la  puis- 
sance  de  la  pensée;  elle  trouve 
toujours  les  moyens  de  faire  ex- 

(Josion  et  Aet  se  répandre, et  aussi 
ongtemps  qu'il  existera  une  lan- 
gue, les  bommes  parviendront  à 
communiquer  intellectuellement 
entre  eux.  Aussi  le  poète  désigne- 
t-il  cinq  étudiants  cbar^és  de  pro- 
pager les  nouvelles  idées  par  les 
noms  de  cinq  voyelles  qui,  se- 
lon les  linguistes,  forment  géné- 
ralement la  base  de  toutes  lan- 
Eues.  Il  est  inutile  d'ajouter  que 
i  Lettre  à  Saalpater,  qui  est  du 
petit  nombre  des  œuvres  où  cet 
écrivain  n'est  que  satirique,  excita 
en  Allemagne  la  plus  vive  sensa- 
tion. L'influence  morale  de  l'au- 
teur, et  son  extrême  popularité, 
empêcbèrent  les  Etats  de  défendre 
le  roman  («  La  Comète  >),  dont 
cet  article  était  la  préface.  L'Au- 
triche seule  mit  sous  main  des  ob- 
stacles à  sa  publicité.  En  Prusse, 
rbilarité  fut  d'autant  plus  grande 
que  l'opinion  publique  s'obstinait 
à  reconnaître  dans  l'idéal  Saalpa- 
ter  M.  de  Kamptz,le  conseiller  d'E- 
tat, celui-là  même  qui  fut  chargé 
de  Tenquête  contre  La  Burschens- 
Chaft  (1).  La  Nuit  du  jour  de  Van, 
t.  IT,  (1836),  p.  i-3.  A  propos  des 
loteries  allemandes.  T.  ir  (1836), 
p.  113-1^.  A  l'occasion  des  deux 

£rincipautés  de  Walchern  et  de 
Âtzelberg,  dont  M.  deReinganum, 

(i)  RfftiM  da  Nord. 


banquier  à  Prancfort-sur-1e-Mein , 
était  l'organisateur.  L'auteur  v 
prouve  qu  il  ne  peut  pas  arriver  à 
un  houDête  homme  de  plus  grand 
malheur  gue  de  gagner  un  château 
à  là  loterie.— <7fie  ifevcric  de  Jean- 
Pauty  tome  Y  (1837),  p.  378-387. 
—  Biographies  françaises  de 
J.-P.-F.  Riehter.  —  !<>  Notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  J.-P. 
Riehter  %  par  Jlf.....  de  Lueenau. 
(Extr.  de  la  «  Revue  encyclon.  0. 
Paris,  s.  d.,  in-8.  3»  Sur  J.-P.-F. 
Riehter  (à  l'occasion  des  Pensées 
de  Jean-Paul);  par  M.  Edouard  de 
Lagrange  (Rev.  des  Deux-Mondes, 
15  mars  1832).  3o  Jean-Paul,  par 
Henri  Bla%e.  l.  De  Wensiedel  à 
Bayreutb  (Ibid.,  1»^  sept.  1843). 
II.  Sa  Vie  littéraire  et  ses  Œuvres 
(Ibid.,  l«r  mars  1844).  4»  Riehter. 
Notice  de  M.  P-ot  (Valentin  Pari- 
sot),  dans  la  «  Biographie  univar* 
selle  V  t.  Lxxix  (1846),  p.  9V112. 

RiCBTBR  (G.).  Discours  sur  le  mérite 
éclatant  de  Pierre  le  Grande  relati- 
vement k  la  médecine  et  h  la  chi- 
rurgie de  son  empire,  etc.  Moscou, 
1817,  in-4. 

RicHTBR  (A.),  bibliothécaire  de  l'U- 
niversité ae  Moscou,  mort  vers 
1830.  Note  sur  une  nouvelle  espèce 
de  centaurée.  Inipr.  dans  le  Bull, 
de  la  Soc.  impér.  des  naturalistes 
de  Moscou,  L  xi  (1838),  p.  113-124. 
Fils  et  frère  de  médecins  célèbres, 
A.  Riehter  est  mort  sans  avoir  rien 
publié  d'autre. 

RicHTER  (G.-H.),  médecin  à  Wies- 
bade.  Wiesbaae^  ses  thermes  et  ses 
environs  y  ou  Traité  sur  la  topo- 
graphie de  cette  ville,  sur  Teflfet 
et  l  usage  médical  de  ses  eaux  mi- 
nérales et  sur  les  règles  diététi- 
ques qui  sont  à  observer.  Berlin, 
Ënslin,  1839,  in-8. 

RiCHTER  (Théodore-Louis).  Les  Eaux 
thermales  de  TœplU*  (en  Bohème). 
Essai  topographique  et  médicaL 
Prague ,  Kronberger  et  Rxiwnatz, 
1840,  gr.  in-12.  Cet  ouvrage  existe 
aussi  en  allemand  et  en  anglais* 

RicHTBR  (l'abbé).  Un  curé  universi- 
taire devant  un  ami  de  la  Charte^ 
un  abbé  théologien  et  de  nom- 
breux passagers;  causerie  dans 
un  bateau  à  vapeur.  Bourg,  MU- 
liei-Botlier,  1844,  in-8. 

RiCHTBR  CF.).  Dictionnaire  syllabique 
de  la  prononciation  allemande,  oa 
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Tableau  de  la  prononciation  des 
mots  allemands  divisés  par  sylla- 
bes, etc.  Lyon  et  Paris,  aoc.  mai- 
son Gormon  et  Blanc,  1853,  in-12. 

RiCKBN  (le  docteur  H.-C),  Tun  des 
principaux  rédacteurs  d'un  «Jour- 
nal de  médecine  »  qui  se  publie  à 
Bruxelles,  et  auteur  d'un  ouvrage 
allemand  sur  les  eaux  minérales 
de  Hambach  et  Schwolien  (Brux., 
1840,  in -8). 

RiCKHOLT  (de).  Résumé  géologique 
sur  le  genre  Chiion,  1843,  in-8  de 
27  pag.  avec  A  pi.  (2  fr.). 

RicoNE  (Laurent),  médecin,  de  ItÂ- 
cadémie  de  Montpellier;  né  à 
Montpellier,  le  *U  octobre  1654, 
mort  le  24  août  1711.  Le  recueil 
de  TAcadémie  de  Montpellier  ren- 
ferme de  lui  une  Dissertation  sur 
Us  plantes  que  quelques-uns  croient 
pouvoir  germer  sans  graine. 

RicoRD  (Philippe),  docteur  en  mé- 
decine de  la  Faculté  do  Paris,  reçu 
en  1826,  successivement  médecin 
praticien,  d'abord  à  Olivet,  pjrès 
d'Orléans,  ensuite  à  Grouy-sur- 
Ourq,  à  cinq  lieues  de  Meaux  ;  pro- 
fesseur d'opérations  chirurgicales, 
à  la  Pitié;  chirurgien  de  i'hôpilal 
du  Midi  (vénériens),  nommé,  en 
1831,  après  la  mort  du  docteur 
Bard,  et  démissionnaire  de  cette 
fonction  en  1861,  après  trente  ans 
d'exercice  ;  attaché,  comme  chirur- 
gien consultant,  au  dispensaire  de 
salubrité  publique.  Compris,  en 
1852,  dans  le  service  de  santé  de 
l'Empereur;  il  donna  sa  démission 
fie  ce  dernier  titre  en  1856;  méde- 
cin de  la  maison  de  santé  de  la  rue 
de  rOurcine,  ancien  président  de 
la  Société  des  médecins  anglais, 
membre  de  la  Société  de  chirurgie, 
de  l'institut  historique  et  de  l'A- 
cadémie impériale  nie  médecine 
(section  de  pathologie  chirurgi- 
cale)i  reçu  en  1850;  chevalier  (mai 
1838),  et  plus  tard,  officier  de  la 
Légion  d'honneur  et  de  la  cou- 
ronne de  Gbéne  de  Hollande 
(jnin  1842),  etc.,  etc.;  médaillé 
par  la  ville  de  Paris,  en  récom- 
pense du  zèle  et  du  dévouement 
qu'il  apporta  dans  les  soins  aux 
malheureux  afOigés  du  fléau  asia- 
tique ;  deux  fois  médaillé  par  l'A- 
cadémie des  sciences  (prix  Mon- 
tyco),  en  1838  et  1842.  M.  Ricord 


est  depuis  trente  ans  ce  qu'était 
Gullerier  l'oncle,  il  y  a  une  cin- 
quantaine d'années  :  le  coofideni 
et  le  consolateur  des  gens  qui  ont 
à  se  plaindre  de  Vénus,  ainsi  qu'on 
le  dirait  en  style  de  l'Empire,  un 
homme  dont  le  nom  reste  gravé 
dans  l'esprit  de  quelques  épicu- 
riens comme  un  avis  salutaire  qui 
en  arrêta  plus  d'un  sur  le  bord  du 
précipice.  M.  Ricord  est  né  à  Bal- 
timore (Etats-Unis  d'Amérique), 
en  décembre  1800,  de  pareots 
français.  Il  eut  pour  aïeul  N.  Ri- 
cord, autrefois  médecin  distingné 
de  l'hôpital  de  Marseille;  pour 
père,  un  négociant  armateur  de  U 
Compagnie  des  Indes  qui,  après 
des  revers  de  fortune,  à  t'énoqne 
de  la  Révolution,  avait  quitté  la 
France  pour  se  réfugier  en  Amé- 
rique avec  toute  sa  famille.  M.  Pb. 
Ricord  vint  en  France  en  1820,  et 
se  livra  à  l'étude  de  la  médecine. 
Rien  n'est  intéressant  comme  la 
biographie  de  cet  homme,  enliaot 
de  ses  œuvres,  né  sans  fortune, 
aujourd'hui  célèbre  et  riche.  Noos 
recommandons  la  lecture  des  no- 
tices que  nous  citons  k  la  On  de 
cet  article.  On  a  du  docteur  Ph.  Ri- 
cord les  mémoires  et  ouvrages  sui- 
vants :  1.  Mémoire  sur  Vimportawx 
de  l'emploi  du  spéculum,  avec  quel- 
ques Considérations  nouvelles  sur 
les  affections  vénériennes.  Lu  à 
l'Académie  de  médecine,  1833. 
L'Académie  de  médecine  en  vota 
l'insertion  dans  ses  Archives.  II. 
Mémoire  sur  Vinoculation  de  la  vé- 
role che%  VHomme.  1833.  Ce  mé- 
moire fut  imprimé  dans  la  «  Lan- 
cette anglaise  «.  III.  Mémoire  sur 
quelques  cas  vénériens.  1833.  Impr. 
dans  le  recueil  de  l'Académie  de 
médecine.  IV.  Mémoires  et  Ofner- 
valions  sur  quelques  faits  observés 
à  l'hôpital  des  vénériens.  Paris, 
l'Auteur,  1834,  in-8  de 80 p.  (2fr.). 
V.  Sur  la  blennorrimgie  de  te 
Femme,  Lonff  et  remarquable  ar- 
ticle impr.  dans  le  «  Journal  des 
connaissances  médico- chirurgi- 
cales», en  1834.  C'était  bien  en  ef- 
fet, comme  le  dit  l'auteur,  le  moyen 
le  plus  certain  d'éclairer  la  ques- 
tion, de  s'occuper  de  cette  maladie 
plutôt  chez  la  Femme,  parce  que 
l'étude  en  est  plus  facile,  par  des 
raisons  tout  anatomîqnes.  VL  Mé- 
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tnoire  sur  l'emploi  de  Fongueni 
mercuriel  dans  le  traitement  des 
érysipèles,  1836.  Mémoire  qui  reçut 
une  menUon  honorable  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  VU.  Réfuta- 
tion de  ropinion  de  Hujfeland  sur 
la  blemorrhagie.  1836.  VIII.  Mé- 
moire  sur  le  sarcocèle  syphilitique. 

1836.  IX.  Monographie  au  chancre, 

1837.  X.  Sur  l'Epidydimite  blennor- 
rhagiaue,  lu  à  1* Académie  royale 
de  medecÎHC.  1838.  L'auteur  ▼  fait 
l'exposé  de  sa  théorie  nouvelle  sur 
la  nature  et  le  traitement  de  cette 
maladie.  XI.  Traité  pratique  des 
maladies  vénériennes^  ou  Recher- 
ches critiques  et  expérimentales 
sur  l'inoculation  appliquée  ii  l'é- 
tude de  ces  maladies,  suivies  d'un 
résumé  thérapeutique  et  d'un  for- 
mulaire spécial.  Paris,  J.  Rouvier 
et  Lebouvier,  1838,  in-8  (9  fr.).  Le 
docteur  Ricord  y  énonce  la  divi- 
sion fondamentale  et  naturelle  do 
ces  maladies,  en  deux  grandes  caté- 
gories :  les  maladies  syphilitiques 
proprement  dites  et  les  maladies 
▼énerlennes  simples.  Ce  livre  eut 
un  immense  succès  dans  le  monde 
médical.  C'est  qu'il  est  écrit  avec 
un  style  attrayant  et  pensé  avec 
un  savoir  profond.  Le  médecin, 
incertain  sur  la  valeur  des  hypo- 
thèses  et  des  expériences  dou- 
teuses des  écrivains  sur  la  matière 
avant  les  travaux  du  docteur  Ri- 
cord, arrive  enfin,  tout  en  parcou- 
rant l'histoire  des  théories  hasar- 
dées jusque-là,  à  trouver  la  lumière 
là  où  naguère  presque  tout  était 
obscur.  Aussi  a-t-il  eu  les  hon- 
neurs d'abord  d'obtenir  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  au  commence- 
ment de  1838,  la  médaille  d'or  du 
prix  Montyon,  ensuite  d'être  deux 
fois  traduit  en  allemand,  par  le 
docteur  Ludw.  TieciL,  sous  le  titre 
de  <  Lehre  von  der  Syphilis  » ,  etc. 
(Wien,  1846,  in-8),  et  par  le  doct. 
Heinr.  Lippért,  sous  le  titre  de 
«  Pathologie   and  Thérapie   der 
venerischen  Icrankheiten  »,  etc. 
Hambur^,  1846,  in-8.  Il  a  été  tra- 
duit aussi  en  anglais,  en  hollandais 
et  en  italien.  XII.  Mémoire  sur 
Faction  pathogénique   de  Viodure 
de  potassium,  impr.  dans  le  «  Bul- 
letin  thérapeutique»    en    1841. 
Xlll.  Mémoire  sur  Vophthalmieblenr 
Ttorrhugique.   1841    XIV.    Traité 


complet  des  maladies  vénériennes* 
.  Clinique  iconographique  de  l'hô- 
pital des  vénériens.  Recueil  d'ob- 
servations, suivies  de  Considéra- 
tions pratiques  sur  les  maladies 
qui  ont  été  traitées  dans  cet  hôpi- 
tal. Paris,  Just  Rouvier,  1851,  in-4 
d'environ  50  planches  dessinées  et 
color.  d'après  nature  avec  un  texte 
explicatif  (133  fr.).  Cet  ouvrage  a 
été  publié  de  1841  à  1851,  par  fas- 
cicules de  3  pi.  avec  texte,  au  nom- 
bre de  vingt-deux,  sous  le  titre  de 
Clinique  iconographique  ;  le  prisT  de 
ehaque  fascicule  était  de  6  fr.  Tra- 
vail immense,  où  se  trouve  un  vé- 
ritable album  de  planches  repré- 
sentant toutes  les  formes  symplo- 
matologiques  de   ces   affections, 

{blanches  qu'Orfila  a  trouvées  tet- 
ement  frappantes  de  vérité  qu'il 
en  a  fait  mouler  les  tvpes  pour  le 
Musée  Dupuytren.  XV.  Lettres  sur 
la  syphilis,  adressées  à  M.  le  ré- 
dacteur en  chef  de  «  l'Union  mé- 
dicale». Avec  une  Introduction 
par  M.  Amédée  Latour,  rédacteur 
en  chef  de  «l'Union  médicale». 
(Extrait  de  «  l'Union  médicale  »). 
Paris,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, n.  56, 1851,  in-8  (5  fr.). 
Trente-quatre  Lettres.— Deuxième 
édlU,  revue,  corr.  etaugm.  Paris, 
même  adresse,  1852,  in-12  (4  fr.). 
Le  chev.  Robert  Welï,  D.  H.,  a 

gublié  sur  cet  ouvrage  :  <  Deux 
épouses  à  deux  Lettres  de  M.  le 
docteur  Ricord  sur  la  syphilis». 
Vûrzbourg,  Halm,  1850,  gr.  in-8 
de  23  pag.  XVI.  Leçons  sur  le 
chancre.  Rédigées  et  publiées  par 
Alfred  Fournier,  interne  de  l'hôpi- 
tal du  Midi  ;  suivies  de  notes  et  de 
pièces  justificatives.  (Extrait  de 
<  l'Union  médicale  »).  Paris,  De- 
labaye,  1857,  in-8  de  351  p.  (5  f.).  - 
Deuxième  édition,  revue  et  augm. 
Paris,  le  même,  1860,  in-«  (7  f.).— 
On  cite  encore  de  ce  médecin  plo- 
sieurs  mémoires  remarquables  in- 
sérés dans  les  recueils  consacrés 
aux  sciences  médicales,  parmi 
lesquels  entre  autres  un  Sur  l'em^ 
plot  de  Viodure  de  fer,  un  autre  de 
Viodure  de  potassium,  et  imprimés 
vers  1841.  M.  ledocteur  Ph.  Ricord 
a, en  outre,  annoté  la  traduction, 
par  M.  G.  Richelot,  du  <  Traité  de 
la  syphilis  » ,  de  John  Hunter 
(1845),  ouvrage  dont  une  troisième 
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édition  a  para  en  1S58.  Il  y  a  des 
observations  de  lui  dans  Touvrage 
intitulé  :  De  la  SyphilisatUm  et  de 
la  contagion  des  accidents  secon- 
daires de  la  syphilis,  (Paris,  J.-B. 
t  Baillière,  1852.  in-S).  Il  est  l'un  des 
auteurs  du  Rapport  à  M.  le  préfet 
de  police  sur  la  question  de  savoir 
si  M.  le  docteur  Au%iaS'Turenne 
peut  être  autorisé  à  appliquer  ou  à 
expérimenter  la  syphilisatton  à  Vin- 
firmerie  de  la  prison  deSaint-La%are, 
(Paris,  rue  Saint-Georges,  n.  IS, 
1853.  in-8).  M.  Pb.  Ricord  a  aussi 
plusieurs  travaux  en  dehors  des 
maladies  syphilitiques.  A  Tépoque 
oh  il  faisait  ses  études  médicales, 
et  comme  moyen  d'existence,  non« 
seulement  il  a  donné  des  leçons 
d'anglais,  mais  encore  il  a  traduit 
de  cette  langue  pour  je  «  Bulletin 
universel  des  sciences»,  publié 
par  le  baron  de  Ferussac,  un 
grand  nombre  de  fragments  d'his- 
toire naturelle.  Plus  tard  il  a  écrit 
sa  nouvelle  méthode  pour  la  cure 
du  varicocèle;  et  l'Institut  de 
France  lui  a  de  nouveau  décerné, 
le  19  décembre  1842,  un  des  prix 
Moniyon,  pour  avoir  pratiqué  le 
premier  l'opération  de  l'urétro- 

(>lastie,  par  le  nouveau  procédé  de 
a  boutonnière  périnéale.  —  Nous 
connaissons  quatre  notices  sur  le 
docteur  Ricord  :  celles  de  M.  Eu- 
gène Dauriac ,  Imprimée  dans  la 
<  Revue  générale  biographique  et 
littéraire»,  de  H.  E.  Pascallet, 
tome  II,  2«  partie  (1841),  pages  31 
à  35;  de  M.  C.  Sachaille  [Lachaisé], 
imprimée  dans  ses  «  Médecins  de 
Paris  »  (1845,  in-8),  pag.  554-556; 
d*Un  Docteur  connu  [le  docteur 
A,  Grene/|  (1846,  in-18),faisant par- 
tie des  «  Célébrités  médicales  et 
chirurgicales  contemporakies  »; 
enfin,  celle  de  M.  Vapercau,  dans 
son  c  Dictionnaire  universel  des 
contemporains». 

Rico-SiNOBAS  (D.  Manuel  de).  Ma- 
nuai  de  telegrafia  electrica.  Paris, 
Rosa  y  Bouret,  1860,  in-18  (4  fr.). 

RicoTiEE.  Traités  de  Vexislence  de 
Dieu  et  de  ses  attributs,  des  de- 
voirs de  la  religion  naturelle,  et  de 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
trad.  de  l'augl.  de  Samuel  Glarke. 
Nouv. édition.  Paris,Serviez,  1826, 
3  vol.  in-12  (7  fr.  50  c).  C«îtte  édi- 
tion est  la  même  que  celte  publiée 


l'année  précédente,  le  libraire  n'a 
fait  que  réimprimer  des, nouveau 
titres  à  son  nom.  La  traduction  d« 
Ricoiier  parut  pour  la  premièie 
fois  k  Amsterdam,  en  1727,  3  vol. 
in-11 

RicoTTi  (le  chev.  Hercule).  /Véets 
de  VHistoire  nationale  (savoi- 
sienne),  traduction  française  faite 
sur  l'édition  italienne  approuvée; 
par  Joseph  Dessaix.  Prenuère  livr. 
Genève,  Preffer  et  Puky,  1860,  hi-8 
de  iv-l3l  pag.  Cette  publication, 
destinée  aux  classes  de  gram- 
maire des  écoles  secondaires,  ne 
sera  probablement  pas  conlinaée. 

RicouR.  Notice  nécrologique  sur  Pru- 
dent van  Duyse.  Lille,  Lefebvre- 
Ducrocq,  1860,  ln-8. 

fRiCQLks  (Jacques  Hbtmamdb),  pro- 
fesseur, né  en  1822 ,  à  Amsterdam, 
vint  en  1832  h  Lyon,  et  fut  placé 
au  collège  (alors  royal)  de  cette 
ville  oU  il  fit  toutes  ses  classes,  y 
compris  deux  années  de  philoso- 

Rhie  chez  M.  l'abbé  Noirot,  qni 
it  son  Socrate,  c'est  tout  dire. 
Le  père  de  M.  de  Ricqlès  ayant  été 
naturalisé  Français,  en  1840,  son 
fils  tira  au  .«^ort  à  Lyon,  fut  ré- 
formé, et  rangé  au  nombre  des 
citoyens  frantjais.  Toute  sa  famille 
est  ainsi  française.  M.  de  Ricqlès 
entjra  dans  l'enseignement  k  vingt- 
un  ans.  Il  enseigna  d'abord  en  Al- 
lemagne, où  II  se  rendit  alors,  atn 
d'obtenir  une  profonde  conoaii- 
sance  de  Tallemand.  En  1848  il 
vint  à  Paris,  et  participa  à  la  fon- 
da tiou  des  cours  publics  et  gra- 
tuits qui  furent  ouverts  dans  l'im- 
passe des  Vignes,  sous  le  nom 
«  d'Athénée  populaire  du  12*  ar- 
rondissement »  ;  il  s'y  trouva  le 
collègue  de  son  ancien  professeor 
de  rhétorique,  M.  J.  Demogeot. 
A  l'ouverture  générale  et  soleo- 
nelle  de  cet  Athénée,  M.  de 
Ricqlès  lut  un  Discours  sur  le  tra- 
vail qu'il  avait  composé  à  la  de- 
mande de  tous  ses  collègues,  et 
dont  les  journaux  du  temps  don- 
nèrent de  longs  fragments.  Cette 
création  ne  plut  point  à  M.  de  Fal- 
loux,  alors  ministre  de  rinstroe- 
tion  publique,  bien  qu'elle  fût  ei- 
sentiellement  propre  à  ramener 
dans  les  esprits  de  la  classe  oa- 
vrière  des  pensées  calmes  et  josl^ 
sur  l'eut  des  choses.  M.  Ricqlès 
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retourna  en  Allemagne.  Il  fit  en- 
suite différents  séjours  à  Lyon  et  à 
Paris.  En  1852,  il  fut  admis  comme 
membre  de  rAtbénée  des  arts, 
sciences,  belles-lettres  et  indus- 
trie de  Paris.  Son  discours  de  ré- 
ception fut  un  Discours  liUéraire 
sur  A.  Vinety  qui  n*a  pas  été  im- 
primé. En  1856,  M.  de  Ricqlès  fut 
accepté  comme  professeur  au  col- 
lège Saint-Bar tbélemy  de  Noyon, 
mais  il  quitta  ce  collège  dès  1858 
pour  aller  à  Genève  et  de  là  à 
Chambéry,  oti  M.  de  Gavour  le 
cliargea  aorganiser  les  cours  de 
langue  française  et  d'histoire  à 
l'Ecole  normale  de  cette  ville  ;  il 
fui  aussi  chargé  d'un  cours  public 
de  littérature  française  à  récole 
universitaire  de  la  même  ville,  et 
enGn  de  la  rédaction  en  chef  de  la 
a  Gazette  de  Savoie  »,  journal  dé- 
voué h  M  de  Gavour  ;  les  articles 
de  M.  de  Ricqlès  furent  pour  les 
trois  quarts  politiques  et  favo- 
rables tous  à  la  politique  de  M.  de 
Cavour,  qu*tl  avait  accepté  de  dé- 
fendre. Après  Tanne X Ion,  U.  de 
Ricqlès  quitta  Ghambéry,  revint  à 
Paris,  retourna  même  à  Noyon,  oU 
il  ne  put  se  décider  à  rester,  parce 
qu'il  ne  trouva  plus  dans  ledlrec- 
leur  du  collège  Salnt-Barthélemy 
rhomme  qu'il  avait  connu  en  1836. 
Il  accepta  nn  bon  engagement 
au  château  de  Berg,  dans  Te  can- 
ton de  Zurich,  oti  s'est  établie  une 
excellente  maison  d'éducation,  et 
il  y  est  encore  aujourd'hui  at- 
taché à  cet  établissement  (juin 
1863).  Nous  connaissons  de  ce  pro- 
fesseur les  ouvrages  suivants  :  I. 
Esquisse  d^un  cours  de  Philosophie. 
d'après  les  leçons  de  M.  labbé 
NoiroL  Lyon,  Giberton  et  Brun, 
1843,  4  part.  in-l2. 11.  Démonstra- 
iion  de  ta  divinité  du  Pentateuque 
(cinq  livres  de  Blolse).  Ibid.,  1844, 
in-8  de  68  pag.  111.  De  l'Alcool  de 
menthe  de  Ricqlès.  Lyon,  1850, 
in-8.  Brochure  physiologique  et 
tliérapeutique  sur  l'alcool  de 
menthe  inventé  par  le  père  de 
l'anteur,  et  breveté  par  le  gou> 
vernement  français.  Iv.  Pensées  de 
M»  Noirot  sur  la  poésie  et  sur  Tart 
(éléments  nouveaux  d'esthétique), 
recueillies  et  fidèlement  extraites 
d'après  les  leçons  dictées,  les  ques- 
tions dictées,  les  notes  écrites  au 


cours  depuis  Tannée  1830  Jusqu'à 
l'année  1850,  classées  et  disposées 
par  Jacques  de  Ricqlès.  Lyon  et 
Paris,  Henri  fils,  l85â,  in-8  de 
9  feuil.  V.  De  VEducatùm  par  les 
études.  Noyon,  de  Timpr.  d'An- 
dricux-Letellier,  1858,  in-8  de 
31  pag.  M.  de  Ricqlès  a  donné 
d'assez  nombreux  articles  de  cri- 
tique littéraire  aux  journaux  de 
Lyon,  le  < Rhône»,  «le  Censeur», 
et  à  la  «Revue  du  Lyonnais». 
Deux  de  ces  articles  méritent 
d'être  particulièrement  signalés: 
l'un  sur  «la  Kabbale»,  de  M. 
Franck,  professeur  à  la  Sorbon- 
ne,  article  <|oe  M.  Franck  trouva 
très-bien  fait,  et  k  la  suite  duquel  il 
lui  demanda  d^s  articles  pour  son 
«  Dictionnaire  philosophique  »,que 
M.  de  Ricqlès  n'eut  pas  le  temps 
de  rédiger  ;  l'autre  article  est  sur 
«  la  Religion  dans  les  limites  de 
la  Raison  »,  de  Kant,  traduction  de 
M.  Lortet.  Un  troisième,  sur 
«  l'Histoire  de  S.  Bernard  » ,  de 
l'abbé  Th.  Raiisbonne,  a  paru 
dans  «  le  Monde  »,  en  septembre 
1860.  M.  de  Ricqlès  avait  traduit 
de  l'allemand  les  Enfants  de  Randar 
(extrait  des  Scènes  du  Ghetto)  de 
Léopold  Kompert,  et  cette  traduc- 
tion avait  été  accentée  pour  être 
publiée  dans  «  l'Illustration  »  , 
mais  Paulin  en  perdit  le  manu- 
scrit. Depuis  cmq  ans  M.  de 
Ricqlès  travaille  k  un  Traité  de 
Pédagogie,  où  il  tâche  de  faire 
pour  la  pédagogie  ce  qu'il  a  hiX 
pour  l'esthétique  dans  ses  «  Pen- 
sées de  M.  Noirot  ».  Get  ouvrage 
imporunt  sera  bientôt  terminé. 

RiCQCB  ((Emilie),  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris,  reçu 
en  1826,  chirurgien  de  la  deuxième 
classe  de  la  marine  impériale* 
Etude  sur  Vile  de  la  Guadeloupe 
(Antilles  françaises).  Paris,  Ger- 
mer-Baillière,  1857,  in-8  de  36  p. 
(l  fr.  25  c.) 

RiCQunn  (Arnould).  I.  Bloge  de 
Jean^Bart,  Dunkerque,  Leys,  1852, 
in-8  de  16  pages  (20  c).  11. 
Chramne  (fils  de  Glotaire,  roi  de 
France),  tragédie  en  cinq  actes, 
f^aris,  Mich.  Lévy  frères,  1882, 
in-12(lfr.  50  c.). 

RicvAT,  ancien  élève  en  chirurgie. 
Mémoire  sur  les  maladies  épi%ootir 
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ques,  avac  riodlcation  des  re- 
mèdes propres  à  les  guérir.  Tou- 
louse, de  Timpr.  de  Chauvin, 
i854,in-12de24paff. 

RiDARD,  Tun  des  rédacteurs  du 
Journal  <  le  Précurseur  de  l'Ouesl», 
auquel  il  a  fourni  en  1845  et  1846, 
des  Lettres  sur  le  dessèchement  de 
la  vallée  de  VAuthion, 

RiDDBR  (de),  né  à  Bruxelles,  ingé- 
nieur en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, directeur,  avec  M.  Sîmons, 
des  travaux  du  chemin  de  fer.  Il 
a  publié  avec  son  collègue  :  Des- 
cription ^une  route  en  fer  à  éta- 
blir d'Anvers  à  Cologne,  en  traver- 
sant Duffel,  Halines,  Louvain,  Tir- 
lemont,  Warcmme,  Liège,  Vei^ 
viers,  Eupen,  Aix-la-Chapelle  et 
Duren,  avec  embranchement  d* An- 
vers &  Lierre,  de  Malines  à 
Bruxelles,  à  Termonde  et  i  Gand, 
de  Tirlemont  à  Namur,  etc.  ;  en- 
richie de  huit  cartes,  mémoire  à 
l'appui  d'un  projet  de  chemin  de 
fer  a  établir  entre  Anvers  et  Co- 
logne, rédigé  d'après  les  ordres 
du  ministre  de  rintérieur.  2«  édiu 
Bruxelles,  Th.  Lejeune,  imprimeur 
lithographe,  1833«gr.  in-8de90p., 
avec  8  cartes  (12  fr.}.  —  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Le  Chemin 
de  fer  belge,  ou  Recueil  des  mé- 
moires et  devis  pour  rétablisse- 
ment du  chemin  de  fer  d*ADvers 
etOstende  à  Cologne,  avec  embran- 
chement de  Bruxelles  et  de  Gand 
aux  frontières  de  France.  3«  édit., 
augmentée  de  tableaux  des  dé- 
penses et  revenus  du  1«'  mai  1834 
au  !•'  janvier  1837,  et  d'un  extrait 
de  la  discussion  législative  con- 
ternant  le  mode  d'exécution  des 
travaux.  Bruxelles,  Lacrosse,  1838, 
grand  in-8  de  258  p.,  avec  cartes 
et  plans. 

f  RiDDEBSTADT ,  Suédois,  d*une  fa- 
mille noble,  d'abord  officier,  au- 
Jourd'hui  rédacteur  en  chei  du 
ournal  suédois  «  OËst  Gotha  Cor- 
respondenti  >,  politique  et  litté- 
raire qui  parait  à  LlndlcOping,  au- 
teur de  plusieurs  romans  et  piè- 
ces dethéAtre,  membre  de  la  cham- 
bre de  la  Riddarhusett.  Nous  con- 
naissons de  lui,  traduit  en  français  : 
La  Fille  d'honneur^  imité  du  suédois 
par  M««Mazet'Lebègue.  Bruxelles, 
C.  Muquardt,  1855,  3  vol.  in-32 
(2fr.25c.).  n.  Le  Traban^  roman 


historique,  Iradait  du  suédois. 
Bruges,  impr.  d'Alph.  Bogaert, 

1856,  2  vol.  in-8  (4  fr.)-  Hl.  Le 
Prince,  roman  historique,  induit 
du  suédois.  Liège,  J.  Desoer,  1856, 
3  vol.  in-8  (3  fr.).  —  2»  édiU  Brux-, 
Meline,  Cans  et  C*»,  1858,  3  vol. 
ln-12  (3  fr.).  IV.  Vincenl,  imiuUon 
libre  du  suédois.  Brux.,  Heline, 
Cans  etCi«,  1858,2vol.  in-12  (2fr.]. 
—Autre  traduction,  sous  ce  titre  : 
«  Vincent,  tiré  du  aTrabaa»,  ro- 
man historique,  1792-1794  ;  tnà, 
du  suédois.  Liège,  1858,  2  vol. 
in-12  (2  fr.).  V.  La  Conscience^  ou 
les  Mystères  de  Stockliolm,  trad. 
par  M.  Leouxon- Leduc  Impr. 
dans  le  a  Journal  pour  tous  »,  eo 

1857.  VI.  Un  Conspirateur,  imita- 
tion libre  du   suédois,  par  Mlle 

Mathilde  D Brux.,  1858,  S  vul. 

in-32  (2  fr.  50  c). 

RiDB  (Alphonse).  L  Esclavage  et 
Liberté,  Existence  de  rHomme  ec 
des  sociétés  en  harmonie  avec  les 
lois  universelles.  Paris,  DeHo^e, 
Garnier  frères.  1843,  3  nart.  en 
2  vol.  in-6  (8  tt.y  II.  L'Eldorado^ 
Voyage  atix  mines  Sot  d^Upata, 
Impr.  dans  la  <  Revue  des  iJNeiix- 
Mondes  >,  no  du  1»^  nov.  1851. 

RiDKAu  (rabbé  P.-M.),  missionnaire 
paroissial.  L  Choix  de  eanliqsies 
mis  en  musique.  La  Rochelle, 
Routet;  Saint-Eugène  (Charente- 
Inférieure),  l'Auteur,  1846,  in-iS 
de  48  pag.  II.  Mois  de  janvier  de 
Varchiconfrérie,  Etrennes  histo- 
riques des  enfants  de  Marie.  Ap- 
prouvé par  l'autorité  ecclésias- 
tique et  recommandé  par  M.  le 
curé  de  N.-D.  des  Victoires.  Parts, 
au  bureau  du  «  Rosier  de  Marie  »; 
J.-B.  Pélagaud  et  C^o.  1859,  in-f8 
(75  c).  Anon.  Ilf.  Mois  de  mai  do 
rarchiconfrérie,  ou  l'Eufant  de 
Marie  au  printemps.  Ibid.,  1859. 
in-18  (75  c.).  Anon.  IV.  Manuel  du 
saint-sacrifice.  L'Enfant  de  Marie  i 
l'autel,  ou  Jésus  sacrificateur  et 
victime,  d'après  les  pères,  les 
saints  docteurs,  les  maîtres  de  la 
vie  spirituelle,  et  M.  Pillon,  de 
Thury,  vicaire-général  du  Kan- 
sas,  etc.  Par  l'auteur  ded'Eofant 
de  Marie  au  printemps  ».  Ibid., 
1859,  in-18  de  53  et  64  p.  (75  c).  Ce 
petit  volume  est  divisé  en  deox 
parties,  avant  chacune  son  u'iie 
et  sa  pagination  particulière.  La 


Digitized  by  VjOOQIC 


RIDIN6ER.  —  BIEF. 


397 


première  est  Intimlée  :  <  Instruc- 
b'oo  sur  là  Sainte  Eacharistie  »,  ex- 
traite des  «  Beautés  et  grandeurs 
du  saint-sacrifice  »,   et   la    se- 
conde: «Jésus  sacrificateur  et  vic- 
time, ou  Vertu  du  saint-sacrifice». 
RiniNGBR ,  et  non  Riedinger  (Jean- 
Elie),  peintre  d*animaux  et  gra- 
veur, né  k  Ulm,  en  1695 ,  mort  en 
iW.  h  L* Art  de  monter  à  cheval^  en 
(ailles  douces ,  inventées  et  dessi- 
nés par  J.-E.  Ridinffer.  Aux  dé- 
pens de  JérémieWolfT,  à  Augslturg, 
17^,  in>fol.  oblong,  avec  23  fig.  IL 
Description  du  cheval,  selon   ses 
poils  principaux  et  leurs  diverses 
divisions,  sa  complexion  et  les 
qualités  qui  en  résultent.  (En  alle- 
mand et  en  français).  Vienne  (Au- 
triche),   8.  d. ,   petit  in-4,  avec 
50  fig.  color.  III.  Le  Nouveau  Ma- 
nége,  représentant  un  homme  de 
cheval  parfait  dans  tous  ses  exer> 
cices;  inventé  et  exposé  en  26  pi., 
expliquées  en  françois,  en  alle- 
mand et  en  latin.  Augsbourg,1735- 
76, 3  part,  en  un  vol.  in-fol.  atlan- 
tique, avec  26  estampes,  dont  18 
en  hauteur  et  2  en  largeur;  ces 
deux  dernières  sont  gravées  par 
Martin-Elie  Ridinger  fils.  IV.  Re- 
présentation et  Description  de  tour 
tes  tes  leçons  des  chevaux  de  ma- 
nège et  de  la   campagne,  dans 
quelles  occasions  on  s'en  puisse 
servir  (texte  allemand  en  regard). 
Augsbourg,  1760,  gr.  in-4,  avec  46 
planches.  M.  Cii.  Brunet,  qui  dans 
son  «  Manuel  d  u  libraire  »  cite  cet 
ouvrage,  dit  cfue  c'est  une  nou- 
velle édition  de  «  TArt  de  monter 
à  cheval  ».  SI  cela  est,  il  faut 
qu'elle  soit  bien  augmentée,  puis- 
qu*elle  a  46  pi.,  et  que  Touvrage 
de  1722  n'en  a  que  23.  V.  LeUre 
d'un  écuyer  à  la  Ck>ur  d*un  prince 
bien  expérimenté,  à  un  cavalier  de 
qualité,  qoi   contient  des  remar- 
ques nécessaires  pour  ceux  qui 
ont  fréquenté  le  manège,  à  l'égard 
de  ce  qu'Us  doivent  observer  lors- 
qu'ils en  sortent.  1760,  gr  in-4. 
(Anon.)  Extrait  de  l'ouvrage  pré- 
céUeni.  VI.  Remarques  du  carrou^ 
sel  (en  allemand  et  en  français). 
Augsbourg,  1761,  gr.  in-4,  avec  16 
planches.  Citons  aussi  un  ouvrage 
en  allemand   du  même  auteur  : 
VU.  TUrkischer  Pferdsaup>u%  samt 
eînem   die  noelhigen  Anmcrkun- 


gen  hierzu  enthaltenden  Brief»  be- 
rausg.  von  Joh.-Elias  Ridinger. 
Angsburg,  1852,  In-fol.  oblong, 
avec  36  gravures. 

RiEULÉ,  mort  en  1801.  Extrait  d^une 
lettre  de  Riedlé,  embarqué  en  qua- 
lité de  premier  jardinier  sur 
«le  Géographe»,  l'un  des  vais- 
seaux commandés  par  le  capitaine 
Baudin,  datée  de  Timor,  le  6  ven- 
démiaire an  X  :  adressée  à  M.  A. 
Thouin.  Impr.  dans  Les  «Annales 
du  Muséum  d'hist.  natur.,  t  l«i', 
1802. 

RiDOCLT  (Amédée),  médecin  à  Grécy. 
Notice  sur  la  maladie  et  la  guérison 
d^Ambroise  Liège,  de  Vironchaux. 
Hystérie,  léthargie,  abstinence  d'a- 
liments solides.  Montreuil,  Duval, 
1831,  in-16  de  16  pag. 

RiDODX.  Abrégé  d'une  nouvelle  mé~ 
thode  de  tenue  des  livres.  Paris, 
Desloges,  1860,  in-8  (40  c.). 

RiDRBAU  (Achille-Félix),  de  San- 
mières  (vienne),  docteur  en  mé- 
decine. I.  De  la  Chaleur,  consi-» 
dérée  comme  cause  de  la  fièvre 
rémittente,  ou  fièvre  des  pays 
chauds.  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
M"«  veuve  Berger-Levrault,  1852, 
io-4  de  52  paff.  II.  Dissertation  sur 
l'affection  typnique  (typhus,  fièvre 
typhoïde),  ses  causes,  son  siège, 
sa  nature  et  sa  médication.  Stras- 
bourg, de  l'impr.  de  Christophe, 
1859,  in-8tie37  pag. 

RiEOER  (H.-J.-J.),  curé  de  Neue- 
Rirche.  Der  %ehnte  September^  eine 
Rede,  Strasbourg,  gedr.  beid.  veu- 
ve Berger-Levrault,1850,  in-8  de 
32  pag. 

RiEDER  (A.).  Avec  M.  V.  lournet  : 
Exposition  de  Londres^  4854,  Rap-» 
port  sur  l'industrie  du  papier 
blanc.  Mulhouse,  de  l'impr.  de 
fiaret,  1852,  in-8  de  32  pag.  Extr. 
des  Bulletins  de  la  Soc.  industrielle 
de  Mulhouse,  xr  115.  tom.  xxiii. 

RiEDESEL  (le  baron  de).  Alimenta- 
tion des  béies  à  cornes  et  élève  des 
veaux,  trad.  do  l'allem.  par  J.  Mé- 
lard.  Bruxelles,  Plateau,  1358, 
in-S  de  42  pag.  (1  fr.  25  c). 

RiEF  (G.),  avocat  général  à  Rouen. 
Commentaire  sur  la  loi  des  actes  de 
l'état  civil,  formant  le  titre  ii  du 
livre  l«'duGode  civil,  contenant: 
10  un  exposé  de  l'ancienne  légis- 
lation, etc.,  etc.  Golmar,  Reifien- 
gcr,  et  Paris,  Videcoq,  1837,  in-« 
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n  fr.)«  —  l>eaxième  édition.  Paris, 
Cosse  et  Delumotte,  1844,  ia-8 
(7fr.  50  c.). 
fBiBrrBL(François-Xavier-Joseph), 
écrivaiQ  militaire,  né  le  î^^  déc. 
4790  à  Mayence  (ffrand-duché  de 
Hesse),  entra  à  l^Ecole  polytech- 
nique en  1810;  déclaré,  peu  de 
temps  après  (18il),  inapte  aux 
services  publics  que  celte  école 
alimente,  il  fat  attaché  depuis 
lors  jusqu'à  la  fin  de  TEmpire,  à 
TadiniDistration  de  la  cnierre.  11  se 
fit  naturaliser  Français,  en  1818, 
et  admettre  comme  professeur  aux 
écoles  d'artillerie,  ou  il  est  resté,  en 
dernier  lieu  à  celle  de  Vincennes, 
Jusqu*en  1857,  époque  à  laquelle 
il  a  fait  yaloir  ses  droits  à  la  re- 
traite. Il  existe  de  M.  Rieffel,  en 
faitd'ouvrages  imprimés,  quelques 
opuscules  originaux  et  un  certain 
nombre  de  traductions  d*ouvrages 
allemands,  anglais,  hollandais. 
Italiens.  Tous  ces  livres  ont  élé 
imprimés  par  les  soins  de  M.  Cor 
réard,  éditeur  du  «Journal  des 
sciences  militaires»  et  du  «Jour- 
nal des  armes  spéciales  >,  qui  les 
t  insérés  par  fragments  dans  ses 
iournaux,  et  en  a  fait  ensuite  ti- 
rer plus  ou  moins  d'exeuipiaires 
à  part,  pour  les  vendre  à  l'état 
d'ouvrages  suivis  et  complets; 
quelques  -  unes  des  traductions 
ont  paru  sous  le  voile  de  Tano- 
nvme.  Malgré  son  âge  avancé 
M.  Rieffel  espère  pouvoir  mettre 
la  dernière  main  à  un  ouvrage  ori- 
ginal depuis  longtemps  sur  Te  mé- 
tier et  dont  les  principaux  élé- 
ments, déjk  soumis  à  Tapprécia- 
tion  du  comité  de  l'artillerie,  ont 
été  jugés  disques  d'être  conservés 
dans  les  archives  du  dépét  central 
de  Tarme.  On  pourrait  donner  à 
cet  ouvrage  le  titre  de  Recherches 
scierUiliques,  historiques  et  tech- 
niques sur  le  bron%€  et  la  fabrica- 
tion, des  bouches  à  feu  de  cet  ai- 
Haye.  Nous  connaissons  de  M.  Rief- 
fel :  —  Ourrages  originaux.  — 
1.  Mémoire  sur  la  réduction  ou  ta 
suppression  de  Vangle  de  mire.  Mé- 
moire anonyme,  impr.  dans  le  1. 1«' 
du  «  Journal  des  armes  spéciales  », 
1834.  in-8.  II.  Description  et  usage 
du  téUgoniomètre,  instrument  don- 
nant, immédiatement,  sans  calcul , 
rêloignement  d'objets  fixes  dont 


on  ne  peut  approcher,  et  poaviat, 
de  plus,  remplacer  la  boussole 
dans  la  mesure  des  angles  et  les 
levers  de  terrains  («•  édit.).  Paris, 
Corréard,  1838,  in-8  de  56  pai.. 
avec  une  planche  (2  fr.  75  c).  Gel 
ouvrage  a  été  imprimé  d'abord 
dans  le  «  Journal  des  sciences  mi- 
litaires», en  1834.  m.  QuelfUi 
Idées  concernant  une  méthode  ivt- 
périmentation  pour  arriver  à  la 
détermination  du  maxlmam  de 
tension  des  gaz  de  la  poudre  dans 
les  bouches  k  feu,  en  un  poiat 
quelconque,  de  la  longaeor  de 
1  âme.  (Ext.  du  «  Journ.  désarmes 
spéciales  »,  sept.  1852J.  Paris,  le 
même,  1852,  in-8  de40pag.(2fr}. 
IV.  Recherches  sur  la  théorie  de  m 
force  de  la  poudre  dans  l'état  ac- 
tuel de  la  physique  des  gai  [oct 
1856).  Paris,  le  même,  1857,  m-8 
de  88  pag.  (3  fr.).  —Traductions. 
—V.  Manuel  historique  de  la  teek- 
nologie  des  armes  à  feu;  par  M.  le 
docteur  Moritz  Meyer,  capiuiae 
prussien;  trad.  de  Tallem.  (avee 
des  annotations  et  des  additions 
du  traducteur).  Première  partie 
(depuis  rinvention  des  armes  i 
feu  jusqu'en  1763).  Paris,  Cor- 
réard jeune,  1837,  in-8  (7  fr.  50  c.;. 
—  Deuxième  partie.  Depuis  17S4 
jusqu'à  nos  jours.  Paris,  le  môme, 
1838,  in.8  (7  fr.  50  c).  Vï.  Etat  ac- 
tuel de  l*arlillerie  de  campagne  es 
Europe;  par  G. -A.  Jaoobi,  lieute- 
nant d'artillerie  de  la  garde  pros- 
sienne.  Ouvrage  trad.  de  l'alleia. 
(par  M.  Rieffel),  revu,  corr.,  aug- 
menté et  accompagné  d'obsen> 
tiens,  par  le  capitaine  d'artitlerie 
Hazé.  Artillerie  do  campagne  an- 
glaise. Paris,  le  même,  1838,  iv-S 
avec  5  planches  (,5  fr.  75  c).  VU. 
Essai  sur  les  différentes  méthodu, 
tant  anciennes  que  nouvelUs,  de 
construire  des  murs  de  revêtements, 
particulièrement  ceux  avec  ar- 
ceaux ou  voûtes  en  décharge,  et 
les  casemates  défensives  à  l'é- 
preuve de  la  bombe;  suivi  de  con- 
sidérations sur  les  expériences 
faites  en  1834  par  rartilierie 
saxonne  sur  les  parties  blindées. 
Par  J.-G.-W.  Merkes  ,  capiixine 
du  génie  au  service  de  S.  N.  le  rw 
des  Pays-Bas.  Trad.  du  holl.  (fMU' 
M.  Rieffel)  et  annoté  par  H.-<^ 
Gaubert.  Paris,  le  même,  i84l. 
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iQ-8  de  21  feniU  1/4,  plot  un  Atlas 
ifhfol.  d'une  feuille  et  3  pi.  (I2fr.). 
VIII.  Documents  relaUts  à  remploi 
de  Véleetridté  pour  mettre  le  feu 
aox  fourneaux  des  mioes,  et  à  la 
démolition  des  navires  sous  l'eaa. 
(Trad.  du  hollandais  de  J.-G.-W. 


rtU  eoncemam  les  diff'êrentcs  formes 
et  Us  diverses  applications  des  re- 
doutes casematées,  des  pelits  forts, 
des  tours  défensives,  etc.  :  par  J.- 
G.-W.  Merkes.  Trad.  du  bolland. 

par  R (H.  Rieffel).  Paris,  le 

même,  1843,  in-8de  112  pag,,  avec 
8  planch.  fT  fr.  50  c.)..  X.  Projet 
d'un  modèle  de  magasin  à  poudre 
k  Tabri  de  la  bombe;  par  J.-G.-W. 
Merkes.  (Trad.  du  hollandais  par 
M.  Rielfel).  Paris,  le  même,  1844, 
iii-8  de  40  pag.,  avec  â  pi.  (3  fr.). 
XI.  Tablesbalistiques  générales  pour 
ktir  élevé;  par  J.-C.-F.  Ollo,  ca- 
pitaine dans  rartillerie  de  la  garde 
royale  de  Prusse.  Trad.  de  l'atlem. 
Paris,  le  même,  ISin,  iD-8,  avec 
nne  1)1.  (7  fr.  50  c.)  Xlï.  Mémoire 
sur  fa  traiecioire  des  ^qjectiles  de 
^artillerie;  par  Henniog-Frédéric 
de  Graeveiiitz,  comte  de  l'Empire. 
Rostoeb,  1764.  Trad.  de  l'allem. 
Paris,  le  môme,  1845,  in-8  de  84 
pag..  avec  unepl.(4f.).  XIII.  Traité 
de  fortification  passagère,  d'ai- 
taque  et  de  défense  des  |>obtes  et 
des  retranchements,  suivi  d'un 
Appendice  sommaire  sur  les  ponts 
militaires  ;  par  J.  Fichmeister. 
Trad.  de  Tallem.  Paris,  le  môme, 
1845,  in-8  de  21  feuilles,  avec  nu 
Atlas  de  10  pi.  (15  fr.).  XIV. 
Théorie  mathématique  du  tira  rico- 


chet, suivie  de  tables  pour  les  ap- 

Slications  de  ce  tir;  parJ.-G.-F. 
tto.  1833.  Trad  de  l'allem.  Paris, 


le  méme^  1845,  în-8  de  196  pa^., 
avec  une  pL  (6  fr.).  XV.  La  Balis- 
tique de  Nicolas  Tartaylia.  Ouvrage 
publié  pour  la  premièrefoisenl537, 
sous  le  titre  de  «La  Science  nou- 
velle s  y  et  contioué  en  1546  dans  les 
deux  premiers  livres  du  recueil 
du  même  auteur,  intitulé  :  «Ques* 
tloBS  et  Inventions  diverses.  Trad. 
de  ntal.,  avec  quelques  annota- 
tions. Paris,  le  môme.  1845-46, 
S  pari,  in-8  de  13  feuil.  1/4,  avec 
4  pi.  et  7  feuil  1/4  (il  fr.  50  c). 


XVf.  Théorie  de  la  poussée  des 
terres  contre  les  murs  de  revête- 
ment, suivie  d'applications  numé- 
riques des  principales  formules  au 
calcul  des  dimensions  de  ces  mars; 
par  J.-P.  Oelprat,  major  dans  le 
corps  du  ffénie  hollandais.  (Trad. 
du  bolland.  par  M.  Rieffel).  Paris, 
le  même,  1846,  in-8  de  48  pag., 
avec  une  pi.  (3  f. 50c.). XVII.  Eûm- 
men  raisonné  des  progrès  et  de  Vétat 
actuel  de  la  fortification  perma- 
nente; par  J.-G.-W.  Merkes.  Trad. 
du  bolland.  (par  M.  Rieff^el).  Paris, 
le  môme,  1846,  in-8  de  96  pag., 
avec  une  pl.(7f.50c.).XVIII.2Vat/ë 
des  armes  portatives  ou  de  toutes 
espèces  de  petites  armes*  à  feu  et 
blanches,  etc.  ;  par  François  Hui- 
ler, baron  Palombini.  Trad.  de 
Tallem.  (par  H,  Rieffel).  Paris,  ie 
môme,  1846,  in-8,  avec  une  pi. 
(7  fr.  50  c).  XIX.  Expériences  sur 
tes  poudres  de  guerre  faites  à  V ar- 
senal de  ^f'ashingion  eu  1843  et 
1844;  publiées  avec  l'auiorisation 
du  gouvernement,  par  A.  Mordecai, 
capitaine  d'artillerie  américaine. 
Trad.  de  l'angl.  Paris,  le  môme, 
1846,  %  part.,  in-8,  avec  planches 
(20  fr.).  Deux  suites  à  ces  Expé- 
riences ont  été  traduites  en  fran- 
çais; il  est  vraisemblable  qu*elles 
l'ont  été  aussi  par  M.  Rieffel,  qui 
ne  s*est  pas  fait  connaître.  XX.  ma- 
nuel de  V artilleur  anglais;  par  A. 
Griffits,  capit.  en  retraite  du  corps 
royal  d'urtillerJe.  3''  édition,  pu- 
bliée par  ordre  du  gouvernement 
anglais.  Trad.  de  l'angl.  Paris,  le 
môme,  1847,  in-8  (12  fr.).  XXI. 
Notice  sucdtwte  sur  un  canon  per- 
feciionnéf  et  sur  les  procédés  mé- 
caniques employés  à  sa  fabrica- 
tion ;  par  Daniel  Treadwell.  Tra- 
duction. Paris,  le  môme,  1848,  in-8 
de  33  pag.  (S  fr.j.  XXII.  Sur  un 
nouveau  système  de  construction  de 
canons  de  grps  calibre  (appendice 
à  la  traduction  de  Topuscule  de  H. 
Treadwell).  Paris ,  le  môme ,  1857, 
in-8  de  15  p.  (1  fr.).  XXIII.  Traité 
du  dessin  et  du  lever  du  malériel 
d^artillerie,  ou  Application  de  la 
science  du  dessin  géoniéirique  au 
figuré  des  bouches  à  feu,  affûts, 
caissons,  voitures,  machines,  etc., 
de  l'artillerie;  par  H.  Burg.  2« 
édition,  complètement  revue  et 
augm.,  avec  Atlas.  Traduit  de 
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rallem.  Ptris,  le  même,  1848,  in-8 
de  3t  feuil.,  avec  un  Atlas  in-fol. 
oblong  (30  fr.).  XXIV.  Traité  de  la 
fabrication  des  bouches  à  feu  de 
bronze  an  X\I«  siècle,  en  Italie. 
Extrait  des  livres  t,  yi  et  tu  de 
la  «  Pirotecbnia  »  de  Vanoccio  Bi- 
ringaccio,  publiée  à  Venise  en 
iSAO.  Trad.  de  Tital.  Paris,  le 
môme,  4856,  in-8  de  128  pa^.,  avec 
S  pi.  (5  fr.).  XXV.  Expériences 
sur  la  poudre  à  canon  faites  en 
1778,  par  BenJ.  Tbompson,  depuis 
comte  de  Rumford.  Trad.  de  Tangl. 
Paris,  le  même,  1857,  in-8  de  158 
pages,  avec  5  pi.  (7f.  50  c).  XXVI. 
Sur  la  possibilité  pratique  de  con- 
$truire»des  canons  de  grands  ca" 
libres  susceptibles  d*un  long  ser- 
vice continu  )i  charges  entières; 
par  Daniel  Treadwell,  vice- prési- 
dent de  TAcadémie  américaine, 
et  ci-devant  professeur  Rumford 
à  rUniversité  d'Harvard.  Eztr. 
des  Mémoires  de  TAcadémie  amé- 
ricaine. Trad.  en  français.  Paris , 
le  même,  1857,  in-8  oie  57  pag.. 
avec  une  pi.  (3  fr.).XXVn.  Manuel 
eoneemani  la  connaissancCy  la  fa- 
hricalion,  le  maniement,  la  compta^ 
bilité  des  armes  à  feu,  de  leurs 
munitions,  ainsi  que  les  exercices 
du  tir  k  la  cible  dans  l'armée  au- 
tricbienne;  traduit  de  l'allemand 
de  Dub.  Paris,  le  même,  1858,  in-8 
(7  fr.  50  c).  XXVIII.  Etudes  préli- 
minaires sur  la  théorie  des  armes  à 
feu  rayées;  trad.  de  Tailemand  de 
W.  -  H.  de  Rouvroy.  Paris  ,  le 
môme,  1860,  in-8  (3  fr.).  XXIX. 
Sur  la  forme  de  la  partie  anté- 
rieure des  projectiles  allongés  ;  trad. 
de  l'allem.  de  W.-H.  de  Rouvroy. 
Paris,  le  même,  1862,  in-8  de  28 
pag.  (2  fr.).  XXX.  NouveUes  Etu- 
des sur  les  armes  à  feu  rayées;  tra- 
duit de  Tallemand  de  Ploennies. 
Paris  ,  le  môme,  1862,  in-8  (sous 
presse).  XXXI.  Sur.  le  mouvement 
et  la  dérivation  des  projectiles  lonffs; 
traduit  de  l'allemand  de  Rutzky. 
Paris,  le  même,  1862,  in-8  (sous 
presse). 
RiBFFBL  (Jules),  agriculteur,  ancien 
élève  de  l'Ecole  de  Roville,  au- 
jourd'hui directeur  de  la  ferme 
régionale  du  Grand-Jouan,  direc- 
teur de  l'Association  bretonne, 
corédacteur  de  plusieurs  jour- 
naux d*tgricultQre,  nommément 


du  c  Cultivateur»  et  des  «Annales 
de  Roville»,  membre  de  la  Soc 
impériale  d'Agriculture,  de  la  So& 
d'encouragement  pour  Tindostiie 
nationale,  de  l'Académie  de  fia- 
dustrie  de  Paris,  des  sociétés  sa- 
vantes de  Nantes,  Angers,  Ren- 
nes, etc.,  aux  recueils  desquelles  il 
a  fourni  beaucoup  de  mémoires, 
notamment  à  celui  de  la  Soc.  iiep. 
d'Agriculture  ;  né  k  Barr  (Hsal- 
Rhin),  le  5  décembre  1806.  Noos 
citerons  plus  particulièrement 
de  M.  Rieffel  :  I.  EtablissemaU 
agricole  ejMmpIatre  de  Grani- 
Jouan.  Ecole  d'agriculture  et  fa- 
brique d'instruments  aratoires 
perfectionnés;  sous  la  direction 
de  Gh.  Haenijens  et  Jules  RieffeL 
Nantes,  Mangin,1830,  gr.  in-8  de 
55  pag.,  avec  une  pi.  lithogr.  11. 
Des  Écoles  primaires  d^AgrieuUuru 
Nantes,  de  l'impr.  de  HelUnet, 
1838,  in-8  de  40  pag.  111.  AgrUsd- 
ture  de  l'ouest  de  la  France,  recneil 
périodique  trimestriel.  Nantes, 
Sebire;  et  Paris,  M™«  Huxard, 
1840-1847,  24  livraisons,  formant 
6  vol.  in-8  (60  fr.).  Cette  publici- 
tion,  commencée  en  1840,  fnt  sos- 
pendue  pendant  les  années  1841  et 
1842,  reprise  en  1843  etcoDtinoée 
sans  interruption  jusqu'à  la  fin  de 
1847.  A  cette  dernière  époque,  oa 
voulut  la  rendre  mensuelle,  mais 
il  n'en  a  paru  que  le  premier  nu- 
méro (janvier  1848),  commence- 
ment du  tome  vu.  IV.  Cowi 
complet  d'économie  rurale,  pro- 
fesse à  l'Institut  agricole  Hoben- 
beim,  par  M.  Gœritz.  Trad.  sur  na 
manuscrit  allemand.  Paris,  M** 
Bouchard-Huzard ,  1850,  2  vol. 
in-8  (15  fr.).  V.  Considérations  s» 
Vinfluence  des  bois  et  des  arbra 
dans  les  terrains  nouvellement 
mis  en  culture.  Imprimé  dans 
«  l'Annuaire  des  cinq  départe- 
ments de  l'ancienne  Normandie», 
ann.  1845,  pag.  84  à  93.  V.  Essai 
sur  la  valeur  des  engrais.  IbM.. 
pag.  133-157.  —  M.  Jules  Rieffel 
est  l'éditeur  des  Œuvres  de  Jae- 
ques  Bujault,  laboureur  à  Gbal- 
loue,  près  Melle,  précédées  d^ooe 
Introduction.  (Paris,  1845,  in-8, 
avec  34  dessins),  et  le  réviseur  de 
la  traduction  de  l'angl.  des  <  Elé- 
ments de  chimie  agricole  et  de 
géologie  •  de  J.-P.-W.  Johnston  » 
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par  M.  F.  Exscbaw.  (Paris,  1845, 
1849,  iD-i2}. 
RiVFFEL  (Ed.),  professeur  au  col- 
lège Saint  Ardogast.  Exercices  de 
lavie  intérieure.  Golmar,de  t'impr. 
de  BoffîaïaDn,  1^58,  in-18  de  339  p. 

RiEKVN(ledoctearH.-C.),nnéd.  belge. 
Avec  M.  Eigot,  autre  médecin.  I. 
Rtmport  fait  au  eonuil  central  de 
satiibrité  de  Bruxelles  sur  les  re- 
Tacciuations.  Brux.,  Soc.  typogr. 
belge,  1839,  broch.  in-8.  II.  3/^- 
moire  sur  remploi  du  carbonate 
d^amtnoniaque  dans  la  scarlatine, 
avec  la  description  des  épidémies 
qui  ont  régné  en  difTérents  pays, 
et  dans  lesMuelles  ce  médicament 
a  été  employé.  Brux.,  Tircber, 
1843.  in-8  de  120  pag.  HI.  Rap- 
port  sur  le  concours  pour  la  ques- 
tion relalive  aux  mouvements  in- 
troduits dans  la  thérapeutique 
pendant  les  vingt- cinq  dernières 
années  (1833-58)  (posée  pour  1858, 
par  la  Société  dos  sciences  médi- 
cales et  naturelles  de  Bruxelles). 
Brux.,  J.-B.  Tircber,  1859,  in-8  de 
64  pag.  à  2  colon.  (1  fr.  5o  c.) 

RiBMBAUi.T(le  docteur),  médecin  de 
l*Hûiel-Dieu  de  Saint  Etienne.  I. 
Hygiène  des  ouvriers  mineurs  dans 
les  exploitations  bouillères.  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  Ûls  ,  1861  ,  in-8 
de  xiiJ-316  pag.  (4  fr.  50  c).  IF. 
Eloge  historique  du  docteur  ViaL 
(Exir.  des  «  Annales  de  la  Société 
de  médecine  de  Sainl-^Elienne  et 
de  la  Loire  »).  Saint-Etienne,  de 
i'impr.  de  Pichon,  1861,  in-8  de 
19  pag. 

RiKNCouRT  (le  comte  de).  Défense  de 
Dantviky  en  1813.  Paris,  de  Timpr. 
de  F.  Didot,  1845,  in-8  de  60  pag. 

BxsNZi  (Nicolas  de),  tribun  du  peu- 
ple romain.  Deux  Lettres  de  lui, 
adressées  k  Giamino.  de  Sienne, 
sont  imprimées  dans  un  opuscule, 
publié  en  1845,  par  M.  Monmer- 
qué,  intitulé  :  <  Lettre  du  frère 
Antoine,  de  Tordre  des  ermites  de 
Saint-Augustin ,  k  Nicolas  de  Rien- 
zi,  »  etc.  (in-8  de  32  pag.) 

RiBNZT  (G.-L.  D.;.  Voy.  t.  iv,  k  Do- 

MBKT  BS  RlBNZT. 

RissTBR,  médecin  et  traducteur. 
Avec  M.  Alphonse  Sanson  :  Traité 
général  d'anctomie  comparée ,  par 
II.  HeclLel;  trad.  de  l'allem. ,  pré- 
cédé d*une  Lettre  de  l'auteur.  Pa* 
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ris,  Villeret,  Hingraj,  etc.,  1887- 
38.  10  vol.  in-8  (So  fr.).  SA.  floo- 
rens  a  rendu  compte  de  cette  tra- 
duction dans  le  mois  de  mars  1834 
du  «  Journal  des  Sa  van  s.  » 

-^  RiETSTAP  (Jean-Baptiste),  généa- 
logiste hollandais,  fonctionnaire 
près  les  deux  chambres  des  Ëtats- 
GénérauxàLa  Haye(janv.  1851);  né 
il  Rotterdam, le  12maî  1828.  M.  Riet 
stap  a  été  de  fév.  1846  à  janv.  1851 
Tun  des  rédacteurs  du  c  Nieuvre 
Rotterdamscbe  Courant  (  Nouveau 
Journal  de  Rotterdam)  »,  Tnn  des 
orffanes  du  parti  libéral.  On  lui 
doit  plusieurs  traductions  en  bol- 
landais  et  quelques  mémoires  et 
dissertations  écrits  en  cette  lan- 
gue; mais  ses  plus  importantes 
publications  sont  :  L  Manuel  de  la 
science  héraldique ,  contenant  : 
1o  THisloire  du  blason  ;  2«  la  Pra- 
tique du  blason  ;  3»  Registres  des 
armoiries  de  la  noblesse  actuelle 
de  Néerlande ,  des  hommes  d'Etat 
et  des  généraux  de  Napoléon  I**, 
d'bommes  célèbres.  Gouda  (en 
Hollande).  G.-B.  van  Goor,  1857, 
in-8  de  52:2  pages.  (En  hollan- 
dais). 11.  Armonal  général,  con- 
tenant la  description  des  armoi- 
ries des  familles  nobles  et  pa- 
triciennes de  l*Europe,  précédé 
d*un  Dictionnaire  des  termes  do 
blason.  Gouda,  G.-B.  van  Goor, 
1861,  in-8  de  1171  pag.,  en  carac- 
tères compactes,  à  deux  col.,  avec 
5  pi.  lîtbogr.  reprt'sentant  un 
grand  nombre  de  Ogures  héraldi- 
ques. (Prix  en  Hollande.  46  fr. 
75  c).  Ce  volume,  en  fiançais, 
fait  autant  d'honneur  à  son  auteur 
qu*à  son  éditeur;  il  a  été  publié 
en  S5  livraisons  qui  ont  paru  de 
1858  à  octobre  1861.  H.  RiesUp 
s'occupe  d'un  Supplément,  fruit 
de  ses  nouvelles  recherches  après 
Tachèvement  de  l'ouvrage  princi- 
pal. Ce  Supplément,  qui  va  ton- 
jours  croissant ,  formait  déjà  en 
juillet  1862  un  manuscrit  d'envi- 
ron 1,000  pag.  in-fol.  H.  Riestap 
est  membre  de  rinslitut  royal 
d'archéologie  d'Amsterdam ,  de 
l'Institut  historique  d'Utrecht  et 
correspondant  de  l'Académie  d'tr- 
chéologie  de  Belgique; 

RiEU  (Caroli)  de  Abul-Alae  poetae 
arablcl  vita  et  cat minibus  secun- 
dum  Codices  Leidanos  et  Parisien- 

26 
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«mcommeautio.  BoaDae,Koeiiig, 
1843,  gr.  iii-8  de  lâ8  pag. 
Bon  (A.),  d'Espalion.  Poëme  $ur 
rappàriiion  de  la  Vierge  près  la 
Salette,  à  deux  eofanis  (Mazimi- 
Ken  Géraud  et  Métanie  Mathieu)! 
Espaiion,  de  Timpr.  de  v«  GodId- 
faure,  1857,  iD-12  de  28  pag. 

RnU     DE    MOKTT AILLANT  ,     aVOCat. 

L'Impératrice.  (En  vers.)  Paris,  de 
rimpr.  de  Raçon,  1853,  in-8  de  8 
pages. 
RiETMES,  chirurgien-major  au  12« 
léger.  De  la  Gale  et  de  son  nou- 
veau traitement.  Mémoire  fait  par 
ordre  de  M.  le   ministre  de  la 

guerre,  par  D -Pb.  Muiel.  Paris, 
ardembas,  1840,  in-S  de  64  pag. 

RiEUNiSB  (Aubin).  Nouvelles  Mesures, 
ou  Système  métrique  décimal. 
Caicassonne,  de  l'impr.  de  Po- 
miès-Gardel^  1840,  in-iâ  de  24  p., 
avec  une  pi. 

RiEDSSBG  (Justinîen- François-Paul  ), 
successivemt^nt  avocat ,  juge-sup- 
liléant ,  substitut  du  procureur 
général,  avo<-at  général ,  premier 
avocat  général,  présideot  à  la 
Cour  royale  de  Lyon  ;  membre  de 
ia  Société  littéraire  de  la  môme 
ville;  né  ^  Lyon ,  le  14  décembre 
1776,  mon  à  Tassin  (Rhône),  le  30 
octobre  1848.  I.  Discours  sur  Vm- 
ûuence  du  magistral^  prononcée 
raudience  solennelle  de  la  rentrée 
de  la  Cour  royale  de  Lyon,  le  3 
novembre  1827.  Lyon,  de  Timpr. 
de  L.  Perrin  ,  1827,  in-8  de  24  p. 
n.  Compte  moral  de  Phospice  de 
rAïUiquailU  de  Lyon ,  pour  Tannée 
1825;  présenté  au  Conseil  d'admi- 
nistration ,  le  2  octobre  1834 
Lyon,  de  l'impr.  de  Perrio ,  183S, 
in-4  de  ^fO  pages.  UL  Comptes 
moraux  de  Vhospiee  de  VAntiquaÙle 
de  Lyon,  pour  les  années  1833  et 
1834,  présentés  au  Conseil  d*ad- 
ministrallon,  le  2  septembre  1835. 
Ljrooi,  de  rim|>r.  de  Perrin ,  1836, 
in^  de  56  pages.  ~ J.-j^.-P.  Rieiu- 
teCg  préaident  dd  chambre  à  la 
<^r  d'appel  de  Lyon,  membre  de 
fAcaUénue  Ijonnaisc,  etc.;  par 
Saiot-Msuince  Cabanr.  {Ex't,  dn 
«  NéciH>U)g«  universel  du  xix*  aiè- 
cle»)Paris,1851,iB8. 
RawMBT  (l'abbé),  éifitenr  de  la  » 
édition  do  VÂlbrégé  chronologique 
de  rkutQ^e  desMiutidflangnu^ 


de  l'abbé  Mathieu.  (Langres,  Lau- 
rent lils,  1844,  in-8.) 

RuBDX  (A.  de),  pseudonvme  de  M. 
Alexandre  Carra  t  de  Vaux. Vo^. 
nos  «  Supercheries  littéraires  dé- 
voilées »,  t.  IY«  p.  126. 

RiBcx  (Jules  de).  L  Avec  H.  Ar- 
mand de  Villevert  :  les  Amours 
d'un  rai,  vaudeville  en  un  acte. 
Repr.  sur  le  théâtre  du  Pandiéon, 
le  21  février  1842.  Paris,  Rouxel 
Cassanel,  1842,  in-8  (30  c.).  11.  Ces 
messneurs  et  ces  dames.  Parts,  A. 
Cadot,  1859,  3  vol.  in  8(22  f  50c.). 

RiBux  (L.).  De  l'EfficacUédeidoueke$ 
oculaires  dans  le  traitement  des 
altérations  de  la  cornée.  (Eiir.  de 
c  l'Union  médicale  »).  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Malteste,  1847,  ia-S 
de  32  pag. 

RiFAUT.  Panthéon  delà  pensée,  m- 
lection  revue  des  belles  pensées 
des  personnages  remarquables  de 
tous  les  temps  ,  de  toutes  les  na- 
tions. Extraits  succincts  et  sub* 
stantiels  de  tous  les  bons  écrits. 
Paris,  rue  Thévenot,  1843,  in* 
Ouvrage  publié  par  livraison  de  32 
pag.,  et  qui  eût  formé  3  vol.  dans 
l'espace  de  trois  ans.  Il  n'a  para 
que  la  première  livraison. 

RiFFAsn  (le docteur  A.),ài  Anoonaj- 
Traité  *ur  la  phthisie  tubemdew 
pulmonaire.  Paris,  J.-B.  Baillièie, 
Germer-Baiilièn;,  1840,  in-8  dett 
pag.  (2  fr.  50  c). 

RiFFATJ.  Vltalie  et  Garibaldi,  poé- 
sies. Bordeaux,  Potnsot,  IW 
fn-8. 

RiFPAULT,  professeor  des  langnes 
anciennes  à  l'Ecole  centrale  d'An- 
gers. Discours  our  la  fête  de  ^ 
Gloire  et  de  t'ImmorUlité;  pro- 
noncé le  10  pluviôse  an  Ti,  n 
temple  décadaire  (Saiat-MauiM^ 
Angers,  Bfame,  an  ti,  in-8. 

RifVAiiLT  (Prançai&-Deai6) ,  médecatt; 
oé  à  Saumur,  le  S  janvier  1190, 
mort  le  l«r  janYier  1815.  Il  9^h^ 
à  rSjffe  de  'iO  aos  nn  volunede 
PoésieêérotéftuM,  qiiî  fui  aos  lil» 
d'a4loption  à  rAcadèmie  d'AngnH' 

RiFFAOLT  <Anatole),  fiU  de  leaa- 
Aené-Denu  Râflault  (Yoy.  t.  m 
p.  46),  né  en  iTfltf^  é«ève  de  nr 
4U>le  iiolytechnique  de  1815  à  ItMi 
4»Mmnissatrexle8  poudres  et  salpê- 
tres de  2*  classe;  nort  en  îÉIL 
Hous  connaissons  de  loi  les  dW 
tiadiifitiona  luivaiUfis  :  L  MomëA 
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et  Véleelrieité  atmosphérique,  com- 
preDant  les  iasiruc lions  Décessai- 
res  poar  établir  les  paratoonères 
et  les  parai^rèles;  par  John  Alur- 
ray.  Trad.  de  Tangl.  et  aagmeoté 
de  noies  tirées  des  meilleurs  au- 
tenrs.  Paris,  Aorel,t831,  in-1 8,  avec 
S  pL  (Sf.  SO  c).  IL  Examen  de  quel- 
ques composés  qui  dépendent  d'infini- 
tés irès-foibles ,  par  Berzélius.  Tra- 
duction d'un  article  du  «  Philosopfai- 
cal  Journal  of  Ëdîsburg  ,  >  impr. 
dans  les  «  Annales  de  chimie  », 
tome  XV. 

Riffaclt-Latouh.  Précis  sur  Ttfio- 
eulation  de  la  petite  vérole.  Saumur 
et  Angers,  au  ti,  in-8. 

RiVFiÉ  (G.]-  I-  Projet  d^une  nouvelle 
banque  publique^  adressé  k  la 
Chambre  des  députés.  Paris,  Patris, 
i8i7,  m-%  de  64  pag.  (Anon).  Jl. 
Modifications  et  éclaircissements  sur 
le  Projet  d'une  nouvelle  banque 
publique,  adressé  à  la  Chambre 
des  députés.  Paris,  Delauuay,  1817, 
iD-8  de  13  pag.  III.  Une  Banque  de 
Paris  en  remplacement  de  la  ban- 
que de  France.  Paris,  me  Louis- 
le-Grand,  n.  17,1840,  in-8de  24  p. 

HiFVLAaT,  prêtre.  Mémoire  justifi- 
catif et  explicatif  établissant  ma 
justification  depuis  1835 ,  jusqu'à 
présent.  Aire,  de  l'impr.  de  Pou- 
lain, 18S2,  in-S  de  B  pag. 

Ei6A  (A.),  éditeur  et  homme  de  let- 
tres, anc.  rédacteur  gérant 'du 
journal  <  l'Impartial  ».  Diction^ 
noire  aénéral  des  jeux  de  société, 
jeux  de  commerce,  jeux  de  péai- 
lence,  jeux  de  jardin,  jeux  de 
cartes,  etc.,  etc.  Paris,  rue  des 
Filles^SaintThomas,  a.  5,  1837, 
itt-*6  (1  fr.  SO  c). 

1Rl«A  (L.).  Panorama  de  Paris,  Bes- 
«crîption  des  principaux  raonu- 
■Mnu  et  grands  établissements. 
iRewie  de  rindnstrie  et  du  coni- 
flaerce  «t  guide  de  l'étranger. 
Teste  français  de  L.  Riga,  texte 
ADgl.  de  G.-W.  Yapp;  dessins  de 
C  Lepage,  Gh.  Bouley;  grovvres 
ûe  Best  et  C*'.  Paris,  1»57,  ia-fel. 
de  44  p.  Recueil  d'annonces  illus- 


BofiAiL  DB  LàSTOURB.  i)u  Moro^te- 
msemt  des  terres.  Lectufe  à  la  8o- 
ciéié  ées.  «eienees,  agrfciiUiire  et 
IMIea-letu«s  du  département  de 


l'impr.  de  Chauvin,  1§S7,  itt-8  de 
31  pag. 
f  RiGAL  ^J.-I.-A.^cliirurgien  en  chef 
de  riiôpital  civil  Sitoi-André,  de 
Gaillac;  médecia  des  épidémies, 
représentant  du  peuple  à  l'Assem- 
blae  nationale  pour  le  départe- 
ment  du  Tarn,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  royale  de 
médecine ,  des  sociétés  royales  de 
médecine  de  Toulouse,  Bordeaux, 
Rouen;  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  et  de  l'ordre  du  ChrleC 
de  Poruiffal ,  membre  du  Conseil 
général  du  Tarn.  1.  De  la  Destruc- 
tion  mécoMMue  de  la  pierre  dans  la 
vessie,  ou  Considérations  nouvel- 
velles  sur  la  lithotrilte.  Mémoire 
lu  h  l'Institut,  Académie  des  scien- 
ces, les  10  août  et  14  septembre 
I8S9.  Avec  planches.  Paris,  Ga- 
bon, 1829,  in-S,  avec  3  planches 
(3  fr.).  il.  Mémoire  sur  V annulation 
des  opérations  électorales  des  can- 
tons de  Lisie,  de  Salvagnac,  réu- 
nis le  20  novembre  1833^  pour  la 
nomination  d'un  membre  du  con- 
seil général  du  Tarn ,  présenté  à 
M.  le  ministre  secrétairts  d'Etat  au 
département  de  rinlérieur  et  des 
cultes.  Gaillac,  de  l'impr.  de  Ges- 
tan,  1834,  in-8  de  32  pag.  fil.  Mé^ 
dedne  légale.  Accusation  d'homi- 
cide avec  préméditation,  strangu- 
lation volontaire,  pendaison,  in- 
lanUddes ,  blessures.  Lu  à  l'Aca- 
4èm\e  royale  de  médecine  (séance 
du  10  octobre  1840).  Paris,  de 
Timpr.  de  Cosson,  1840,  in-8  de  !• 
pag.  (Extrait  du  u  vi  du  <  Balle- 
tin  de  l'Académie  roy.  de  méde- 
cine ».  IV.  Consultation  médieo'lé" 
cale,  donnée  pour  Joseph  Dauiats 
et  Catherine  Beauté,  sa  mère,  ac- 
cusés d'homicide  avec  prémédita- 
tion sur  la  personne  de  Matthieu 
fiausats,  lenr  père  et  mari.  Gail^* 
lac,  de  l'impr.  de  Gestan,  1840, 
ln-4  de  32  pag.  ¥.  Compie-rendu 
à  f  association  médicale  del'arron- 
dissemeHt  de  Gaillac  (Tarn),  an 
nom  de  ses  délégués.  Gaillac  ,  de 
l'impr.  de  N.  Gestan ,  1846,  in-«^e 
32 -pag.  Compte-rendu  du  oonaflès 
médical  de  France,  séanoe  du  9 
janvier  t846,  présidée  par  M.  MIp* 
gai.  'Vl.  Diseomrs  sur  le  service  des 
tsifants  trouvés,  prononcé  dans  le 
conseil  général  du  Tarn,  sesëfen 
4e  f846.  Albi,  Maofftoe  PapaUMan, 
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4846,  iD-8*de8  pag.  VU.  Discours 
à  l  Assemblée  nationale  législaUve. 
Paris,  do  l'impr.  de  Panckoucke, 
4850,  in-8del6  p.  Ëxlr.du  4  Moni- 
teur ».  Vllï.  Revendication  de  l*or- 
ihopédie  physiologique ,  fondée  sar 
la  création  de  muscles  faciices  en 
caoutchouc,  produite  au  congrès 
méridional  dans  la  session  tenue 
il  Toulouse,  en  i858.  Toulouse, 
Gimet ,  et  Paris,  Yict.  Masson, 
1859.  in-8de37  pag. 

R16AL  (R.),  professeur.  A  donné, 
dit-on,  la  traduction  de  l'Homélie 
sur  la  di'^grftce  d.*Butrope ,  de 
saint  Jean  Ct)ry:^st6me,  mais  plus 
certainement  des  éditions  en  grec 
des  «  Caractères  deThéophraste  », 
avi*c  des  notes  historiques  ,  notes 
philologiques,  sramniaticales  et 
nistoriques.  en  français.  (Toulou- 
se ,  Paya  ,1837,  in-l!2);  de  la  pre- 
mière Oly  utbienne  de  Dèmosihène, 
avec  sommaire,  notes,  etc.  (Ibid., 
4838,  in-1â);  d'un  nouv.  Choix  de 
fables  d'Ksope,  avec  Notice  histo- 
rique,explicationsgrammati  cales, 
étymologiques  et  philologiques, 
en  français,  suivi  d*tin  Diction- 
naire. (Toulouse  ,  Delsol ,  4851, 
in-12.) 

RiGAL  (Auguste),  fondateur  et  rédac- 
teur du  Courrier  français  de  la  lit- 
térature, journal  des  hommes  de 
lettres,  dont  le  premier  numéro 
porte  la  date  du  mercredi  6  Juillet 
18412.  Il  paraissait  deux  fois  par 
semaine. 

RiOAL  (Pierre).  I.  Notice  sur  les  eaux 
minérales  et  médicinales  de  Saint- 
Nectaire,  Clermoni-Ferrand ,  de 
rimpr  dePerol,18i4,{n-8de  52  p. 
II.  Saint-Nectaire  et  ses  établisse- 
ments thermaux.  Glermont-Fer- 
rand,  de  Tîmpr.  de  Perol,  1846, 
ln-8de16  pag. 

Ri6AL(A.E.-S.).  nanuel  du  cafetier, 
aubergiste,  marchand  de  vin  et  du 
propriélaiie-.vigneron,  ou  TArtde 
faire  soi-même  toute  sorte  de  li- 
queurs sans  le  secours  de  la  distil- 
lation; suivi  de  plusieurs  procé- 
dés pour  colorer  le  vin,  etc.  Mont- 
pellier, TAuieur,  1857,  in-12  de 
96  pag.  (I  fr). 

R16ALDI  (G.).  I.  La  Solitude,  à  At- 

fihoQse   de  Lamartine.  (En   vers 
taliens,  avec  traduction  française, 
en  prose,  en  regard).  Lyon,  de 
Impr.  de  Boitel,  1840,  in-8  de  «4 


pag.  II.  U  Père,  ou  VImmùrialilé, 
poème.  Trad.  de  l'iiaUen  (en  prose) 
par  Antony Rénal  [Ci.  Billet.j(Avec 
le  texte  en  regard).  Lyon,  de 
l'impr.  du  môme,  1840,  in-8  de  32 
pages. 

RiGAU  (le  baron  Dieudonné),  colo- 
nel, en  1833,  d'un  résiment  de 
chasseurs  d'Afrique;  officier  delà 
Légion  d'Honneur,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  l'ordre  de  l'Epée 
de  Suède,  retraité  depuis  183S;  né 
à  Maestricht  (Meuse-Inférieure),  le 
18  mars  1789.  Souvenirs  des  guer- 
res de  VEmpire^  réflexions,  pen- 
sées, maximes,  anecdotes,  lettres 
diverses,  testamen  t  philosophioue: 
suivis  d'une  Notice  sur  le  géDeral 
Rigau.  Paris,  Poilleux;  Garnier 
frères,  1845,  in-8  de  19  feuilles  3i/4 
(5  fr.).  —  Biographie  du  colonel 
de  cavalerie  baron  Rigau,  par 
Charles  Delahaye.  Paris,  de  l'impr. 
de  Juteau,  1856,  in-8  de  8  pag. 
(75  c.)  Le  général  Antoine  Rigau 
est  celui  que  l'empereur  Napo- 
léon mit  sur  son  testament  pour 
un  don  de  100,000  fr. ,  et  qu'il  ap- 
pelait «  le  martyr  de  la  Gloire  >. 
Son  fils  était  entré  dans  les  dra- 
gons  le  21  janvier  1803;  il  fut  fait 
officier  dès  1804.  Il  se  maria  le  6 
juin  181 1  à  Ursule-Caroline  d'Hame. 

RiGAVD  ou  RiGACLT  (E.  de),  frère 
mineur,  archevéqge  de  Rouen,  de 
4248  au  2  juillet  !275,  époque  de 
sa  mort,  fut  un  homme  des  plos 
considérables  de  son  temps,  et  re- 
çut de  saint  Louis  de  hautes  mar> 
(]ues  de  confiance.  Le  précieux 
journal  qu'il  nous  a  laissé  est 
écrit  en  entier  de  sa  main  ;  i!  con- 
tient sur  la  géographie  et  la  topo- 
graphie, les  usages,  les  mœurs,  la 
législation,  la  politique,  et  sur- 
tout le  clergé  normand  au  xm* 
siècle,  une  multitude  de  faits 
d'une  incontestable  vérité  que  me 
fournissent  aucun  des  documents 
parvenus  jusqu'à  nous  sur  cette 
grande  époque.  H  Th.  Bonnin,  eo 
publiant  les  Visites  pastorales  a, 
sans  contredit,  dote  la  bcienee 
d'un  des  monuments  les  pias  e^ 
ricux  de  l'histoire  de  Normandie 
sous  le  règne  du  saint  roi.  Le 
Ms  original,  ainsi  que  celui  dn 
Powllé  du  diocèse,  par  le  méiae 
archevô(}ue,  se  trouvent  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  impériale. 
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Ils  appartenaient  jadis  ^  la  biblio- 
thèque du  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Rouen.  M.  de  Bouis, 
connu  par  plusieurs  travaux  esti- 
mables, prépare  depuis  longtemps 
déjà  la  publication  du  Pouillé  de 
Rigaud.  I.  Réformation  et  règlement 
de  rétat  de  l'éqlise  de  Notre-Dame- 
de  la  Ronde ^  ae  Rouen ,  faite  sous 
Tautoriiê  de  Louis  IX,  roy  de 
France ,  seigneur  et  patron  de  la 
dite  église;  par  messire  Odo  Ri- 
gault,  archevêque  de  Rouen,  Tan 
1255,  au  mois  de  mars.  Et  autres 

SièceH  relatives  à  cette  égiise. 
ouen ,  1730 ,  ln-4  de  34  pag.  II. 
Visites  pastorales  d'Odon  Rigault, 
archevêque  de  Rouen,  dans  les  dio* 
cèsesde  la  Basse-Normandie,  en 
1250, 1256,  1266.  Publiées  pour  la 
première  fois  d'après  le  Ms  de  la 
Bibliothèque  roy.,  par  M.  de  Gau- 
mont.  Caen,  Hardel ,  1837,  in-8  de 
eo  pag.  Publiés  en  2  liv.  —  Reges- 
trum  visitationum  arckiepiscopi 
Rothomagensis.  Journal  des  vi- 
sites pastorales  d'Eudes  Rigaud. 
■ccxLYUi-MccLxix.  Publié  d'a- 
près le  manu^c^it  de  la  Bibliothè- 
que royale  ,  avec  autorisation  du 
ministrH  de  l'instruction  publi- 
(pie;  par  Th.  Bonnin.  Rouen,  Le- 
brument,  et  Paris,  Justin  Texier, 
i845-47,  un  vol.  in-4  (divisé  en 
trois  parties,  y  compris  appen- 
dix  et  index)  de  vy  et  860  pages, 
avec  un  lac-simile  du  mss  et  une 
gravure  du  sceau  de  Rigaud.  Ce 
livre,  imprimé  en  grande  partie  en 
1847,  n*a  paru  qu'en  1852.  Il  a  été 
tiré  k  250  ex.  pap.  ord.,  (36  fr.);  50 
pap.  vergé  d*Angouléme,  collé,  et 
15  seulement  sur  pap.  vergé  ex- 
tra, ffr.  format  (1).  —  Biographes 
d'Enaes  Riaaud.  —  MM.  deCau- 
mont,  Delisle,  Duméril,  de  Glan- 
ville,  Leclerc  et  Richard.  —  Voy. 
aussi  l'Introduction  au  «  Journal 
de  rarchevéché  de  Rouen  »,  signé 
Â.  G.  Article  du  Manuel  du  biblio- 
graphe  normand,  de  M.  Ed  Frère. 
RiGAOD  (Jean -Cyrille).  Voy.  la 
«  France  littéraire  »,  t.  vin,  pag. 
4a.  Ajoutez  à  la  liste  de  ses  ou- 
yrages  :  las  Obras  complétas  d^Au- 

(1)  M.  Ricbard,  aujourd'hui  préfet  dn  Finistère, 
M  pobii>>,  en  1848.  nn  pxtrait  de  cet  oavrage, 
M>08  le  Utre  de  :  /•  CUrgé  dt  Normandie  a» 
XJlf  iiéèh,  d'aprèn  le  <  Journal  des  visites 
pastorale» d*Cnde  Blgaud  >.„  (Voy.  p.  387). 


gusta  é  dé  CijriUa  Rigaud  ,  en  pa- 
touès  de  Mounpéié  (las  Vende* 
mias  de  Pignan,  1794t  las  Amours 
de  Mounpéié,  lous  Bans  de  Sylva- 
nés,  l'Aristocracia  chassada  de 
Mounpéié ,  etc.).  Seguidas  d'un 
chouès  dé  roumanças  e  dé  cansous 
patuesas  dé  divers  auturs.  Moun- 
péié. Virenque,  1845,  in-18  (3  fr.). 
—  Notice  sur  J.-C.  Rigaud,  par 
P-rt  (Philibert),  dans  la  <  Biogira- 
phie  universelle  »,  t.  lxxix  (1846), 
p.  142. 

Rigaud  (Pierre-Augustin,  plus  connu 
sous  le  prénom  d'Auguste),  poète 
languedocien,  frère  du  précédent; 
né  a  Montpellier,  le  29  mars  1760, 
mort  à  Brives-la-Gaillarde,  en 
avril  1835.  Ode  au  poëte  Godolin, 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
des  Jeux  floraux,  le  3  mai  1800. 
Impr.  dans  le  <  Mercure  de  Fran- 
ce >  dn  12  août  1809).  Ses  Poésies 
patoises  ont  été  imprimées  avec 
celles  de  son  frère  (1806,  in-18)  et 
dans  le  volume  cité  a  rarticle  pré- 
cédent. —  Notice  sur  P. -A.  Ri* 
gaud,  par  A-t.  (H.  AndifTret),  dans 
la  «  Biographie  universelle  »  , 
tome  LXXix  (1846),  p.  142-44. 

f  Rigaud  (Jean-Jacques),  né  à  Genève 
le  8  décembre  1785,  membre  du 
Conseil  représentatir  de  Genève, 
dès  1814;  conseiller  d'Etat  de  1821 
à  1863  ;  onze  fois  premier  syndic 
de  Genève,  de  1825  à  1843;  huit 
fois  député  à  la  diète  fédérale 
suisse.  Magistrat  éminent  qui  a 
joué  un  rôle  important  en  Suis- 
se, surtout  de  1830  il  1843;  ama- 
teur éclairé  des  beaux-arts;  mem- 
bre de  la  Société  des  arts  de  Ge- 
nève ;  mort  à  Genève  ,  le  28  mars 
1854.  Cet  ancien  premier  syndic  a 
pul)lié  :  1»  un  grand  nombre  de 
Rapports  et  de  Discours  faits  au 
Conseil  représentatif  de  Genève 
sur  les  projeu  de  loi  les  plus  im- 
portants ,  surtout  dans  les  ques- 
tions constitutionnelles  et  les  ques- 
tions de  politique  fédérale;  ainsi 
que  des  discours  d'installation  des 
nouveaux  magistrats  et  des  élo- 

Ses  de  députés  ou  de  ina^nstrats 
éfunts.  (Voir  le  Mémorial  des 
séances  du  Conseil  représentatif  de 
Genève,  depuis  l'origine  jusqu'en 
1843),  et  spécialement  iesn»*  du  24 
janvier  1831  sur  la  loi  électorale  ; 
du  28  août  1832  sur  la  réduction 
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du  cens  électoral;  du  21  Janvier 
1833  sur  la  public!  lé  des  séances 
du  CoDseil  représentatif;  du  ^  fé- 
wer  iS35  sur  la  presse;  du  22 
novembre  1841  sur  diverses  lois 
oonstitutionneHes,  etc., etc.,  etc., 
et  les  journaux  politiques  suisses 
sur  les  diètes  de  1830, 1832.  1835, 
1837, 1838  et  1841.  2o  Gomme  pré- 
sident dé  la  classe  des  beaux-arts 
de  la  Société  des  arts  de  Genève , 
plusieurs  rapports  annuels,  sail- 
lants par  les  vues  générales  qui  y 
sont  exposées.  (Voir  la  série  des 
Rapports  publiés  par  la  Société  des 
arts,  ^  Genève.)  3*  Il  a  publié  sous 
le  titre  modeste  de  :  Recueil  de 
renseignements  relatifs  à  la  culture 
des  beaux^rts  à  Genève,  une  his- 
toire complète  des  beaux-arts  k 
Genève,  en  4  livraisons.  La  1'»  par- 
tie, publiée  en  184S,  étudie  le  su- 
Jet  dès  les  temps  anciens  jusqu'à  la 
fin  du  XYV  sièele.  La  2«  partie, 
publiée  en  1846  ,  comprend  le 
xvii«  et  le  xviu«  siècles.  -  La  3«, 
publiée  en  1848,  étudie  le  Tableau 
du  mouvement  imprimé  aux  beauX' 
arts  de  4776  à  4814,  En&n  la  4« 
partie,  publiée  en  1849,  rend 
compte  de  la  période  d'environ 
trente  années  qm  a  suivi  la  Restau- 
ration de  la  RépubliqM  genevoi- 
se, Ges  quatre  parties,  publiées 
dans  les  tomes  y  et  vi  des  «  Mé- 
moires et  Documents  de  la  Société 
d*histoire  et  d'archéoloffie  de  Ge- 
nève >  ont  été  Urées  a  part  et 
avec  le  titre  :  Des  Beaux-Arts  à  Ge- 
nève^  par  Jean-Jacques  Rigaud^  an- 
denpremier  syndic.  Genève,  Impr. 
de  r.  Ramboz  et  Ci« ,  1849 ,  1  vol. 
ln-8. 
RiGACD,  avocat.  Avec  M.  Cham- 
pionnière  ,  autre  avocat.  L  Traité 
des  droits  d'enregistrement ,  du 
timbre  et  d^kypothèqius  et  des 
contraventions  k  la  loi  du  25  ven- 
tôse an  XI  ;  suivi  d'un  Dictionnaire 
analytique  au  moyen  duquel  on 
retrouve  facilement  toutes  les  lois, 
décrets,  avis  du  conseil  d'Etat, 
décisions  judiciaires  et  adminis- 
tratives et  questions  que  contient 
le  Traité.  Faris ,  quai  des  Orfè- 
vres, n.  36,  1835-38,  3  vol.  in-8 
g»  fr.  50  c.)  •*  Sec  édit.  Paris, 
h.  Hincraj.  1839,  4  vol.  ia-8 
(34  fr.).  —  Tome  t.  Dictionnaire 
dM  droiu  d'enregistrement»  ete. 


Pans,  le  mftme,  1841 ,  in^  (IS  fr.). 
—Suppléaient  au  Traité  des  drnts 

d'enregistrement. ,    contenant 

Texamen,  sous  «n  nouveau  jour, 
de  tous  les  principes  de  droit  ci- 
vil ,  sur  la  distinction  des  biens, 
Tusufrait,  les  servitudes ,  les  soc- 
cessions,  etc.  Paris,  Gosse ,  18M, 
in-8  (9  fr.;  et  les  6  vol.,  50  fr.).  — 
Autre  édition ,  augmentée  en  Bei- 

Sique  :  1*  d'annotations  au  moyen 
esqnelles  le  journal  le  c  Contriy- 
leur  de  rEnregisirement  »  se  tron- 
ve  refondu  dans  l'ouvrage  ;  2*  dn 
Tableau  comparé  et  du  Gommcn- 
taire  des  législations  française  et 
belge  sur  les  matières  qui  font 
Tobjel  du  Traité.  Bruxelles,  Me- 
line,  Gans  et  Os  1855  et  ann.  soi- 
vantes,  4  vol.  in-8  k  2  col.  (36  fr.). 
et  II  D'est  pas  de  sujet  si  aride  es 
apparence  »  que  le  savoir  et  le  ta- 
lent ne  puissent  féenader;  au 
S  eux  du  plus  grand  nombre,  la  lai 
u  22  frimaire  an  tu  n*est  qn'une 
suite  de  tarifs  dont  rappUcation 
machinale  n'offre  guère  plus  d'at- 
trait et  de  profit  pour  les  hanles 
études  de  la  jurisprudence  que  les 
règles  de  la  perception  d'un  droit 
d'octroi  ou  de  circulation.  Usa 
cependant  l'excellent  ouvrage  dont 
HM.  Gbampionnière  et  Rigaud  oat 
enrichi  la  science  du  droit,  et 
TOUS  verrez  combien  est  frivole  ee 
préjugé  populaire!!!  Après  avoir 
tu  avec  auunt  d'attention  qve  de 
plaisir  cet  intéressant  ouvrais,  le 
n'hésite  pas  à  dire  qu'il  reste  le 
maître  de  la  matière;  personne 
n'en  a  embrassé  jusqu'à  ce  jour 
l'ensemble  et  les  détails  avec  des 
vues  aussi  larges  et  un  talent 
aussi  complet.  Si  je  voyais  quel- 
qu'un embarrassé  sur  une  ques- 
tion d'enregistrement,  je  lii  di- 
rais :  c  Allés  voir  ce  qu'en  pen- 
sent MM.  Gbampionnière  et  Ri- 
gaud. >  Je  ne  connais  pas  de  con- 
seils plus  sûrs ,  de  juges  ptau 
compétents.  J'ai  souvent  entends 
dire  que  MM.  de  Gbampionnière  eC 
Rigaud  se  sont  posés  en  adversai- 
res de  la  régie;  qu'ils  ont  élaré 
autel  contre  autel,  drapeau  contre 
drapeau.  Je  ne  suis  pas  de  cet 
avis  :   la  science  n'est  d'aucun 

Krti,  et  nos  deux  auteurs  oat 
aucoup  de  science.  Hais  ee  n'est 
pas  seulement  coame  ouvrage 
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nécial  qae  !•  Utto  de  M.  Cban- 

riaière  doit  fixer  ratlentioo  ; 
tliéories  générales  qui  éclai- 
fent  sa  marclie  tienneot  dans  son 
tniMil  ane  plaee  si  grande,  fl  les 
a  abordées  avec  tant  de  fermeté  et 
tant  d'intelligence,  que  le  «  Traité 
des  droits  d'enregistrement  »  res- 
tera désormais  comme  l'un  des 
g  as  utiles  auxiliaires  des  hautes 
ndes  de  droit  civil .  (Opinion  de 
M.  Troplong.)  11.  Avec  le  même, 
anquel  après  sa  mort  a  suecédé 
M.  Leroux  :  Conèrâleur  di  VEnter 
gUirement.  Paris,  aa  bureau  du 
Journal ,  1835  à  1861 ,  27  vol.  in-8 
(131S  fr.).  Recueil  qui  se  continue. 
Prix  de  l'abonnement  annuel  : 
iO  francs. 

RifiAirn  (B.'E.).  Choix  de  fables  fran- 
çaiseSf  en  vers,  tirées  des  meilleurs 
fabitlist^s.  Paris,  Poilleux,  1838, 
in-i8  (1  f.).  —  3«  édit. ,  rev.,  augm. 
et  corrigée  avec  soin.  Ibid.,  1853, 
în-48(lfr.). 

RifiAUD  (Pbilippe),  professeur  de  cU- 
ntqne  chirurgicale  et  de  patholo- 
logie  externe  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de    Strasbourg.   I.   Cours 
^études  anaUmiques.  Tome  i«'  (et 
iuiique).Paris,  rue  Pavée  Si-André, 
D.  1«,  1839 ,  in-8  f6  fr.  50  c).  Re- 
produit sous  ce  titre  :  Cours  com- 
plet d'étudesamtomiques,  ou  Traité 
élémentaire   d'anatomie  descrip- 
tive, contenant,  etc.  Tom.  i**.  Pa- 
ris, Just Rouvier,  1842, in-8  («fr,). 
II.  De  ^Anaplasiie  des  lèvres,  des 
joues  et  des  paupières.  Tbèse  sou- 
tenue (à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris) ,  le  . .  juillet  1841 ,  pour 
le  concours  de  deux  chaires  de 
clinique  chirurgicale  et  de  patho- 
logie externe,  vacantes  dans  la 
Faculté  de  médecine   de  Stras- 
lM)urg.  Paris,  de  Timpr.  de  toc- 
sin, 1841 ,  in-4  de  23  feuill.  1/2, 
avec  9  planches,  on  Paris,  Just 
Rouvier,  1841,  in-8  de  12  fenil- 
les  1/4.  avec  11  pi.  (4  fr.  50  c).  in. 
CUmque  chirurgicale  de  Strasbourg. 
Faseicules  i  à  rr.  Strasbourg  et 
Paris»  v«  Bergei^Levrault  et  fils, 
i857€2,  4  fasc.  in-8  (ensemble, 
i^  flr.  20  c).  On  peut  se  procurer 
séparément  chaque  fascicule.  Le 
premier  renfermant  des  Gonsidé- 
vatiotts  générales  sur  renseigne- 
ment  de  la  clinique  et  de  la  pa- 
tlidliigie  exteraeiy  et  traitant  da  V'a- 


nesthésie  cUorofonatiiBe  et  élhé- 
rée  an  point  de  vue  pratique.  •— 
Du  Mode  d'emploi  du  chleroferaie. 
1857,  de  40  pag.  i60  c);  le  second 
fascicule,  traitant  du  mode  ratio- 
nel  de  réduction  des  luxations 
traumatiques.  44  (>ag.  (60  c.)*,  fe 
troisième,  renfermant  un  Mémoire 
sur  la  dilatation  iusiantaaée  des 
rétrécissements  de  l'urètre.  68  p., 
avec  9  grav.  (1  fr.);  le  quatrième, 
traitant  des  anévrismes.  Avril, 
1862,  de  117  pages  (2  fr.).  IV. 
Avec  MM.  Schuuenberger  et 
Hirtz,  autres  professeurs  :  Notiees 
historiques  et  scientifiques  sur  le 
professeur  Fnrget.  Strasbourg,  de 
Vimpr.  de  Huder,  1862,  in-8  de 
80  pag.,  avec  un  portr. 

RiGAUD  (B.).  I.  Antinoiis  Robine&u, 
vaud.  vn  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Gymnase ,  le  29  novem- 
bre 1839.  Lyon,  Bertaud,et  Paris, 
Gallet,  1840,  in-8  (30  c).  II.  Biar- 
ritz. (En  vers).  C^eh,  de  Vimpr.  de 
Woinez,  1845,  in-8  de  4  pag.  III. 
Antinous,  on  l'Article  et  le  senti- 
ment, folie-vaud.  en  un  acte.  Caen, 
Woinez,  1847,  in-8.  IV.  Rinies.  (De 
l'impr.  de  Hardel,  à  Caen).  Paris, 
Derache.  1847,  in-12  de  224  pag. 
(2  fr.).  V.  Une  fauU  (^orthographe. 
Caen,  de  l'impr.  de  Woinez,  1847, 
in-8.  VI.  Théâtre' ^Avignon.  Dis- 
court d^ouverture.  (En  vers.)  1852. 
Avignon,  de  l'impr.  d'Offray  aîné, 
1852,  in-S  de  4  pag. 

Rmaud  (Antoine),  mort  au  commen- 
cement de  1845.  Plaidoyer  contre 
la  peine  de  mori,  conte  en  vers; 
avec  une  Notice,  par  H.  Victor  La- 
erampe.  Paris,  Dentu  ,  1845,  in*8 
de  64  pag.  (2  fr.). 

RiftAVD  (P.).  Nouveau  Cours  d'anth- 
métique  commerciale  et  de  banque. 
Nantes,  de  l'impr.  de  Forest,  1845, 
in-8  de  92  pag.  (3  fr.l. 

RiaAWD  (Pierre).  Les  Secrets  de  la 
Musique,o\»  Théorie  musicale,  etc.; 

Sar  M.  César-Auguste  M»»»  P»";  ré- 
igé  par  M.  Rigaud.  Paris,  Leduc, 
éditeur  de  musique,  1846,  2  volu- 
mes in-8. 
RwAUD  (R.),  ancien  profesaeor  de 
KUniversité,  Les  Bucoliques  de  Vtr- 

S,  traduites  en  vers  français, 
nmpr.  d'Aubanel,  à  Avignon). 
Paris,  Belin.  1852.  tn-12  de  96  (l 
RiOAua  (t'abbé),  chanoine  honoraire 
de Poîtien. les  EnfanU  dmmne- 
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Ittotre ,  oa  U  PréseDtaUon  de  Ma- 
rie au  temple,  petiie  pièce  en  deux 
actes  et  eu  vers.  Poitiers,  de 
llmpr.  dOudin,  1854,  in-12  de  S8 
pag.  (1  fr.).  Vendu  au  profit  des 
pauvres. 

RiOAUD  (le  P.),  missioonaire  diocé- 
sain, peui-étre  le  même  que  le  pré- 
cédent. Innocence  et  repentir,  petite 
fifece  en  vers ,  tirée  de  l'Evangile, 
oitiers,  Oudin ,  1856 ,  in-12  de  48 
pages. 

RiGAUD,  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris.  1760-1860.  ParU 
sous  le  rapport  de  la  salubrité  à  ces 
deux  époques.  Réplique  à  M.  Louis 
Lazare,  directeur  de  la  c  Revuo 
municipale  ».  (Extr.  de  la  «  Re- 
vue municipale»).  Paris,  de  Timpr. 
de  Morris  et  C^S  1861,  in-8  de  32 
pages. 

t  RiGAUD  (Jean-Baptiste-Amabie,  et 
non  Amedée),  libraire-édiieur  à 
Paris,  écrivain  pour  Tenfance, 
connu  sous  le  pseudonyme  de 
Charles  de  Rinelle,  né  le  12 
juillet  1810,  k  Dévilie ,  près  de 
Rouen,  d'un  père  ancien  garde 
magasin  général  de  rarniée  d'Ita- 
lie. Jeune,  M.  Rigaud  fut  commis- 
libraire  ,  gérant  de  la  maison  de 
M"*  Deschamps,  passage  Vi vienne, 
à  laquelle  il  succéda  plus  tard. 
Devenu,  en  1856,  propriétaire  du 
«  Journal  des  Enfants  et  Conseil- 
1er  des  Enfants  »  (  fusion  de  deux 
Journaux),  M.  Rigaud,  qui  avait 
reçu  une  bonne  instruction  ^  se  ha- 
sarda k  écrire  dans  son  journal 
sous  divers  pseudonymes  tels  que 
ceux  de  Charles  de  Ribelle,  Céline 
d*Ornans,  etc.;  ses  articles  furent 
goûtés,  et  bientôt  l'écrivain  se  ré- 
véla. M.  Rigaud,  indépendamment 
de  la  part  active  qu'il  ne  cesse  de 
prendre  à  la  rédaction  du  t  Jour- 
nal des  Enfants  et  Conseiller  des 
Enfants»  a  publié  plusieurs  ouvra- 
ges qui  ont  eu  du  succès,  ainsi  que 
le  prouvent  leurs  réimpressions. 
Nous  connaissons  de  lui ,  seul  ou 
en  société  :  L  La  Morale  en  action. 
Nouveau  Choix  de  bons  exemples , 
extraits  des  rapports  lus  à  l'Aca- 
démie par  MM.  Charles  Nodier, 
Scribe ,  de  Salvandy,  de  Noailles, 
Yillemain,  Tissot,  Lebrun,  Vi- 
tet,  etc.,  pour  les  prix  de  vei'tu 
fondés  par  M.  de  Monlyon,  et 
d'anecdotes  et  de  maximes  tirées 


des  auteurs  anciens  et  modernes, 
propres  à  servir  d'enseignement  et 
a  instruire  la  jeunesse  en  l'ana- 
sant.  Paris,  Rigaud,  1858,  gr.  in-8 
orné  de  8  belles  compositions  des- 
sinées et  liih.  par  Lejeune  (5  f.). 
(Anon.).  U.  Histoire  des  animaux 
célèbres,  industrieux ,  intelligents 
ou  extraordinaires  et  des  CDlens 
savants,  y  compris  l'histoire  véri- 
dique  de  ce  chien  de  Jean  de  Ni- 
velle. Ouvrage  moral,  instructif  et 
amusant.  Paris,  A.  Rigaud-,  1859, 
in-8  de  243  pag.,  avec  gravures 
(5  f.).  IH.  Le  Livre  des  jeunes  per- 
sonnes vertueuses,  choix  de  bons 
exemples,  extraits  des  rapports 
lus  à  l'Académie,  par  MM.  De- 
pin,  de  Cessac,  Picard,  de  Sal- 
vandy, Cuvier,  Flourens,  de  Bi- 
rame ,  etc.,  et  d'histoires  morales. 
Ouvrage  publié  sous  la  directioa 
de  M.  Ch.  de  Ribelle.  Paris,  A.  Ri- 
gaud, 1859,  in-8  de  viu  et  235  pa- 
ges avec  lithographies  (4  fr.).  iV. 
Avec  M.  F.  t^ertiauU  et  M«"  de 
Bassanville  :  Le  Monde  et  ses  mer- 
veilles. Histoire,  mœurs  et  coutu- 
mes des  différents  peuples  de  la 
Terre.  Anecdotes,  légendes  et  ré- 
cits intéressants.  Paris,  A.  Rigaud, 
1859,  gr.  in-8  de  305  pages  avec 
12  lithogr.  (6  fr.).  V.  Les  RéeiU 
amusants.  Album  de  la  jeunesse  et 
du  foyer.  Paris,  le  môme,  1859, 
in-8  de  96  pag.,  avec  8  litbog. 
(fig.  noires,  relié  en  toile,  10  fr.; 
fig.  color.,  13  tt.).  VI.  LesFétesée 
l'enfance.  Paris,  le  même,  1859, 
in-8  de  90  pag. ,  avec  7  lithogr.  à 
deux  teintes  (6g.  noires,  rel.  ea 
toile,  5  fr.;  fig.  coloriées,  8  fr.). 
VII.  Avec  MM.  J.Rosiaing,F.  Fcr- 
tiault,  etc.  :  La  France.  Types, 
mœurs  et  merveilles  de  la  nature. 
Ouvrage  dédié  à  la  jeunesse.  Pa- 
ris, le  même,  1859,  gr.  in-8de318 
pag.,  avec  12  lithogr.  (fig.  noires, 
relié  en  toile,  8  fr.  50  c;  fig.  co- 
loriées,iO  f.).VnL  Les  Fastesdela 
marine  française^  histoire  man- 
time,  biographique  de  nos  grands 
hommes  de  mer.  Ouvrage  instruc- 
tif, moral  et  amusant.  Paris,  le 
même,  1860,  in-4 ,  avec  8  grar. 
(fig.  noires,  cart.,  9  fr.  50  c;  fig» 
coloriées.  13  fr.  50  c).  IX.  I^ 
Voyages  de  mon  oncle  Vincent  snF 
terre,  sur  mer,  dans  les  airs  et 
par  totti  l<%s  moyens  de  iocomo- 
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uon  asités  ou  non.  Paris,  le  même, 
1S60, 1861.  in-4  de  i36  pag.,  avec 
12  lilhog.  à  â  teintes  et  vigo.  (fiff. 
noires,  cart.,  8  f.;  flg.  color.,11  ». 
50  c).  X.  Histoire  des  siècle*  et 
des  principales  inventions  et  dé- 
eouvertes.  Petites  annales  univer- 
selles racontées  à  la  jeunesse  par 
le  Juif  errant«  Paris,  le  même, 
1860, 1861 ,  in-4  de  108  paff.,  avec 
Sgrav.à  2  teintes  et  vign.(fig.  noi- 
res, cart.,  9  fr.  50  c;  color.,  13  fr. 
50  c),  XI.  Les  Aventures  du  eou- 
m  Simon,  ses  espiègleries,  ses 
voyages  très-peu  agréables  dans 
la  forêt  des  Ardennes ,  sur   les 
bords  du  Rbin  et  dans  la  forêt 
Noire.  Paris,  le  même,  1861,  gr. 
ln-8  de  159  p.,  avec  13  pi.  lithoer. 
à  2  teintes  et  vign.  (en  noir,  5  fr.; 
color.,  8  fr.  50  c  ).  XIl.  Us  Ré- 
cits du  père  François,  ou  Appren- 
tissage de  la  vie.  Paiis,  le  même, 
1861,  in-4  de  64  pag.,  avec  16  vi- 
gnettes (en  noir,  5  fr.; color.,  8  fr. 
50  c).  XIIl.  Avec  la  comtesse  de 
Bassan ville  :  La  Moral^amusarUe, 
contenant  l'histoire  de  ce  qu'il  v  a 
dans  une  boite  de  joujoux  et  les 
péchés  mignons  d'un  enfant  gâté. 
Paris,  le  même,  1861,  in-8del26  p., 
avec  16  lithogr.  ei  vignettes  (3  fr. 
20  c,  et  en  couleur,  5  fr.  50  c). 
XTV.  Avec  M"**  de  Bassan  ville  et 
Julie  Fer tiault  :  Laieune  Fille  chez 
tous  les  peuples,  études  morales. 
Paris,  le  même,  1862,  gr.  in-8,  il- 
lustré de  8  charmantes  composi- 
tions de  Derancourt  (6  fr.  50  c.}. 
M.  Rigaud  a  caché  sa  collabora- 
tion à  ce  Yolume  sous  le  nom  de 
Céline  d'Ornans,  qu'il  avait  déjà 
pris  quelquefois.  XV.  L'Œuvre  de 
Dieu,  La  Terre  et  ses  productions. 
Paris,  le  même,  1862,  in-8  illustré 
de  24  dessins,  tirés  à  deux  teintes 
(6  f. ,  en  couleur,  8  f .).  XVI.  Le  grand 
ùvre  des  petits  chérubins.  Paris,  le 
même,  186^,  in-8  avec  16  grav. 
(2  fr.,  en  couleur  3  fr.  50  c).  — 
Le  nom  de  Charles  de  Ribelle  se  lit 
encore  sur  les  frontispices  de  plu- 
sieurs volumes,  mais,  ce  sont  au- 
tant de  reproductions  d'années  du 
«  Journal  des  Enfants  et  Ck)nseil- 
1er  des  Enfants  »  sous  des  titres 
particuliers. 
RiGAUD  DE  Vaudrbuil.  Voy.  t.  X, 

p.  74,  à  Vaudbevii.. 
RiGAULT.  De  concert  avec  M.  Gois- 


noQ  il  a  fondé  les  Archives  du  no- 
tariat et  des  officiers  ministériels , 
dont  le  premier  numéro  date  de 
janvier  1844;  ces  deux  messieurs 
en  étaient  les  principaux  rédac- 
teurs. Plus  tard  on  a  lu  sur  les 
frontispices  de  ce  recueil,  qui  pa- 
rait encore  en  1862  :  Publiées  par 
une  réunion  de  jurisconsultes  et 
de  notaires. 

RiflAULT  (P.- A.),  fondateur  et  rédac- 
teur principal  d'un  journal  dont  il 
a  paru  quelques  no*  en  1848  <  le 
Citoyen  lyonnais  >  .(Lyon,  Brun, 
in-4). 

RiGAULT  (Ange-Hippolyte),  critique 
distingué,  rédacteur  du  «  Journal 
des  Débats  >,  né  à  Saint-Oermain- 
en-Laye,  le  2  juillet  1821.  Sorti  le 
premier  de  l'École  normale  en 
1844,  il  fut  successivement  profesp 
seur  de  rhétorique  à  Caen  et  de 
seconde  à  Cherbourg,  puis  insti- 
tuteur des  enfants  du  duc  de  Ne- 
mours, qu'il  suivit  volonuirement 
dans  l'exil.  De  retour  en  France 
en  1849,  il  occupa  la  chaire  de  se- 
conde au  collège  Henri  IV  et  celle 
de  rhétorique  au  collège  Louis-le- 
Grand.  Sa  courte  apparition  au  col- 
lège de  France,  comme  professeur 
suppléant  d'éloquence  latine,  pro- 
duisit une  vive  sensation.  H  re- 
nonça à  cette  position,  afin  de  con- 
server  son  indépendance  de  publi- 
ciste.  Rigault  débuta  dans  la  criti- 

a ne  proprement  dite  par  des  articles 
e  la  «  Revue  de  rinsiruction  pu- 
blique »,  fort  bonne  feuille  spé- 
ciale, publiée  chez  M.  Hachette,  et 
en 'eut  quekne  temps  la  direction 
littéraire;  On  peut  dire  qu'il  éclaU 
aux  yeux  de  ce  public  de  l'Univer- 
sité par  sa  polémique  sur  les  «  Clas- 
siques chrétiens  »  de  l'abbé  Gaume 
(1852),  un  sujet  auquel  il  avait 
pense  de  tous  temps  et  dont  il 
était  plein.  Depuis  1853,  il  donna 
également  des  articles  littéraires 
au  «  Journal  des  Débats  »,  avec 
redoublement  d'activité  dans  les 
dernières  années.  La  distinction 
et  le  mérite  même  du  critique  et 
de  l'écrivain  ne  furent  jamais  en 
cause;  on  les  reconnut  tout  d'a- 
bord. A.-H.  Rigault  est  mort  à 
Evreux,  le  21  décembre  1858.  On 
a  de  lui  :  I.  Etude  sur  les  poésies 
lyriques  d'Horace.  Versailles,  de 
rimprim.  de  Montalant-Bougleux, 
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§M^,  iir-49  de  96  pag.  Rélmpr.  en 
tête  des  CEuyres  complètes  d'Ho- 
race, traduites  par  divers  (Paris, 
Garnier  frères,  i8S6,  1860,  In-12). 
II.  Etude  littéraire  8ur  (Jean-Pierre) 
Canius  (évoque  d^^  B<*tiey),  et  le  ro- 
man ehréiien  au  XVII'sifecle.  1853. 
Impr.  en  tète  de  «  Palombe  »,  roman 
de  ce  prélat.  III.  Histoire  de  la  que- 
relle aes  anciens  et  de»  modernes. 
Paris,  Hacbelte,  1856.  in-8  (7  fr. 
50  c).  Ge  livre  fat  pour  Rigault 
Toccasion  d*on  de  ses  grands  suc- 
cès. IV.  Luciani  Samosatensis  qwB 
fuerit  de  re  litteraria  iudicandi  ra- 
tio, Thesim  proponeoat  F^ultutl 
litterarum  Paristensi.  Parisiis , 
Hachette,  1856,  in-8  de  If 6  pag. 
(3^  fr.).  V.  Ccnversations  littéraire» 
tî  morales f  par  Hipp.  Riffault; 
avec  son  portrait  gravé  par  H.  Le- 
Yasseur,  et  une  Notice  par  M.  Paul 
Mesnard.  S»  édil.  Paris,  Charpen- 
tier, 1859,  in-18  jéSQS  de  Lij-416  p. 
(8  fr,  50  c).  Recueil  de  vingt- 
sept  articles  de  critiqno  qui 
ayaient  paru  dans  le  «  Journal  aes 
Débats  >  du  29  juillet  1855  au  28 
octobre  1858,  sous  les  titres  de 
Revues  de  quinzaine  et  de  Va- 
riétés. M.  Mesnard,  un  des  meil- 
leurs amis  de  Rigault,  an  de  ses 
camarades,  excellent  professeur, 
quoiqu'il  ne  professe  pas  en  ce 
moment  dans  l'Université,  et  de 
plus  écrivain  distingué  et  au- 
teur d'une  «  Histoire  de  l'Acadé- 
mie française  >,  M.  Mesnard  a  fait 
me  Notice  qui  contient  les  détails 
de  la  vie  de  son  ami.  Cette  notice, 

Sletne  d'ftme  et  d'esHIit,  est  digne 
e  celui  dont  elle  raconte  la  vie- 
c'est  aussi  M.  Mesnard  qui  a  donne 
ses  soins  à  la  publication  des  Œu- 
près  complètes  de  Rigault.  VI.  Ses 
ouvres  complètes,  précédées  d'une 


Notice  biographique  et  littéraire, 
par  M.  Saint-Marc  Girardin.  Paris, 
L.  Hachette  et  C'«,  1889,  4  vol. 


iD-8  (25  flp.).  Cette  édition ,  im^ 
priméùe  avec  luxe ,  contient  ou- 
tre les  revues  de  quinzaine  àéi^ 
publiée»  par  M.  Charpentier,  et 
les  articles  que  Rigault  avait  fait 
maître  soit  dans  te  Journal  des 
DihaU^  soit  dans  ta  Reoue  de  Vin- 
iirwiion  ptAlique^  l'ouvrage  sur 
la  Querelle  de»  ancien»  et  des  mo- 
dernes, quelques  discours  pronon- 
cés à   des  distributions  de  prix 


et  divers  autres  morceaux.  Oa 
retrouvera  donc  là  Rigault  tout 
entier.  On  le  retronvera  avec  les 
grâces  de  son.  esprit,  le  cbarme 
de  son  style,  avec  cette  érudit^ 
littéraire  qui  embrassait  tout,  et 
cette  douce  et  saine  philosophie 
qui  n'était  que  l'expression  fidèle 
et  comme  un  reflet  des  belles  qua- 
lités de  son  âme.  Quelque  coorte 
qu'ait  été  la  vie  de  Rigault,  sa  né- 
moire  vivra  dans  les  lettres.  Le 
sillon  qu'il  a  tracé  ne  s*effacen 

Sas.  La  Notice  que  M,  Saint-Marc 
irardin  a  composée  pour  serrir 
comme  d'introduction  et  de  pré- 
face aux  Œuvres  complètes  de  Ri- 
gault, est  un  excellent  roorceta 
de  littérature  et  de  biographie, 
une  peinture  pleine  d*émo(ioo  et 
de  fidélité  de  l'écrivain  que  noas 
avons  perdu  ;  mais  ce  qui  j  toadie 
le  plus,  il  faut  l'avouer,  c'est  la 
manière  dont  Rigault  se  peint  loi- 
méme,  sans  le  savoir  et  sans  le 
vouloir,  dans  quelques  fragments 
de  lettres  rapportés  par  M.  Saint- 
Marc  Girardin,  et  qui  n'étaient  pas 
destinés  à  voir  le  jour.  Rigault  n'a 

Eeni-étre  rien  écrit  de  plus  aima- 
le  et  de  plus  f^it  pour  honorer 
son  nom  et  sa  mémoire.  —  L'un 
des  articles  les  plus  remarquables 
sur  Rigault  est  celui  qu'a  dooné 
H.  Sainte-Beuve  an  «  Constlta- 
tlonnel  > ,  n»  du  9  décembre  186t ,  ^ 
l'occasion  des  CEuvres  complètes 
et  des  Conrersa tiens  littéraires  et 
morales  de  cet  écrivain. 

RifiAULT.  Métamorphose  de  VaeUe 
mucique  sons  l'influence  des  fer- 
ments.  Amiens,  de  i'impr.  de  Ga- 
ron,  1860,  in-8. 

Rigault  ob  GfeNoriLLT  (Cbaiies), 
vice-amiral,  l'une  des  illustrairoas 
contemporaines  de  la  marine  fran- 
çaise; né  le  12  avril  1807,  à  Ro- 
cfaefort  (Charente-Inférieure),  d'un 
père  ingénieur  des  constructions 
navales  (l).  M.  Rigault  de  6e- 
nouilly  liit,  tout  jeune,  destiné  i 
la  marine.  H  entra  à  l'Ecole  poly- 
technique en  1825  et  en  sortit  eo 
1827,  comme  aspirant  de  marine 
(!•'  novembre).  Les  années  pas- 

(t)  Jean-Ghsrlfls  Rinalt  de  G«noaltty,  «*y 
dt  l*Ecole  polytwbnfqne ,  de  i79S-«T.  «^ 
daot  le  génie  marlttaa,  tt  tut  letnii*  "f** 
nianr  de  pmuièce  claue  en  ISM.  H  eti  aotf  •• 
i«rr. 
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sées  à  l'Ecole  pol;t«cbnloiie  comp- 
tant eomiiie  service,  <  1  Aaniiaire 
de  la  mariée  »  donne  la  éate  de 
i&5  comme  celle  de  l'eirtréede 
M.  Rigaalt  de  Genooilly  dans  le 
corps  de  la  marine,  lie  10  férrier 
I83Q,  le  foiur  ▼ice-amiral  fut  oom- 
mé  enseigne,  et  le  6  iauvier  1834, 
lieutenant  de  vaisseau.  Il  avait  ce 
grade  lorsqu'il  fit  imprimer  dans 
les  «  Annales  maritimes  et  cokH 
niales  >  2â«  année  (1837,  p.  112-29) 
des  OhwervatUms  sur  VariieU  mH- 
HUé  VHtrcuU  et  le  Suffren.  L*arti- 
de,  extrait  de  «  rSclaireur  de  la 
Méditerranée  >,  auquel  répondait 
M.  Rigault  de  Genoniliy,  alors  à 
bord  de  «  l'Hercule  »,  est  reproduit 
en  tète  des  Observattona  de  ce 
dernier,  et  elles  sont  suivies  de 
Réflexions  adressées  au  rédacteur 
des  «  Annales  maritimes  »,  sur  le 
ménne  sujet.  En  1841,  M.  Rigault 
de  Genouillv  sauva ,  par  une  babile 
mammvre,  le  brick*  la  Surprise», 
qnt  allait  périr  dans  nn  coup  de 
vent.  Voyez  à  ce  sujet  la  letue  de 
M.  8eivèze,  commandant  «  le  Mé- 
iéafpre  >  et  la  sution  de  GaUlo- 
gne,  impr.  dans  les  «  Annales  ma- 
ritimes et  coloniales  »,  25^  année, 
t,   !•'  (1841),  p.  178.  M.  Rigault 
de  Genouilly  fut  promu  capitaine 
de  frégate  (ou  corvette)  le  31  jnil- 
let  1841;  il  eut  le  commandement 
de  la  corvette  «  la  Victorieuse  », 
ea  fit  une  longue  campagne  dans 
les  mers  de  la  Chine  ;  il  eut,  dans 
la  baie  de  Tourane,  un  combat 
contre  les  navires  annamite»,  qu*il 
détruisit  entièrement,  en  compa- 
gnie de  la  frégate  *  la  Gloire  » , 
Biontée  par  le  contre-amiral  La- 
pierre;  malheureusement  il  ne  put 
pas  ramener  en  France  «  la  Victo- 
muse  »,  qui  fit  naufrage  dans  les 
mers  de  la  Chine.  Traduit,  pour  ce 
liait,  devant  un  conseil  de  guerre, 
.  Il  fut  acquitté  de  la  manière  la 
plus  honorable,  et  bientôt  promu 
capitaine  de  vaisseau  (M  JuiUel 
iS48).  M.  Rigault  de  Genouilly, 
pendant  qu*il  était  capitaine  de 
frégate,  s'occupa  de  quelques  pu- 
blications scientifiques  :  il  publia 
la  4«  édition  du  HunUUr  dee  Ues  An- 
HUeSy  de  la  Uadaction  de  Chanebe- 
prat,  lieutenant  de  vaisseau,  rew 
Sur  la  dernière  publleatiou  du  dé- 
pôt de  Madrid,  augmentée  de  do- 


c«aaeBts  traduits  de  divers  ouvra- 
ges anglais.  (Paris,  de  l'imp.  royale, 
184^41, 2  vol.  in^)»et  fournil  des 
articles  k  la  deuxième  édition  du 
DiciUmnaire  universel  ti  roitomU 
de  la  Marme,  de  M.  Â«  8arirazin  de 
Montferrier  (1846,  in-4}.  En  «853, 
M.  Rigaalt  de  Genouilly  siégea  au 
conseil  des  travaux  de  la  marine, 
et,  nommé  dans  la  même  année  ca- 
pitaine de  pavillon  de  M.  l'amiral 
Hamelin,  à  l>ord  du  vai^saeau  la 
«  Ville  de  Paris  »,  il  fit  la  campa- 
gne de  la  mer  Noire.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1854  U  fut  débarqué  pour 
commander  le  corps  des  marins  dé- 
tachés au  siège  de  Sébast4>pol,  oii 
il  fut  bientôt  promu  contre-amiral 
(&  décembre  1854),  et  ne  quitu  ce 
poste  dangereux  que  lorsque  la 
ville  fut  prise  et  après  s'être  cou- 
vert de  gloire.  Comme  récompense 
dernière  de  ses  hauU  faits  pendant 
le  siège,  il  lut  fait  grand  officier 
de  la  Légion  d'Honneur.  En  1857, 
M.  Rigaalt  de  Genouilly  fut  nom- 
mé commandant  en  chef  dans  les 
mers  de  Chine.  Il  s'empara  de  Can- 
ton, de  Tourane,  puis  de  Ssûgou, 
qui  est  devenu  le  centre  de  notre 
oecupation  enCochinchine;  de  con- 
cert avec  les  forces  anglaises,  il 
força  l'entrée  du  Pei  Ho,  ce  qui 
lui  valut  le  grade  de  vice-amiral; 
il  rentra  ensuite  en  France,  après 
avoir  réussi  dans  toutes  ses  opé- 
rations militaires.  A  son  retour  il 
iht  élevé  à  la  dignité  de  sénateur. 
Nommé  membre  du  conseil  d'ami- 
rauté, il  reprit  bientôt  la  mer,  en 
1882,  comme  commandant  en  chef 
Fescadre  d'évolutions  dans  la  Bié- 
diterranée  (1). 
t  Rigault  db  Rochefout  (Aimé- 
Théodore-liarie) ,  successivement 
ofScier  de  cavalerie,  en  1830,  capi- 
taine au  7«  régiment  de  chasseurs, 
plus  Urd,  colonel  du  10»  régiment 
de  cuirassiers  ;  promu  général  de 
brigade  de  cavalerie  «  le  15  jan- 
vier 1857,  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'Honneurv  né  le  17  janvier 


fi)  C«l  articto  loot  iiOénat  de  celui  da 
«  Dletioiinairc  anlTeifol  dM  contenfoniat  » 
de  M.  Vapereau,  qui  ue  fatt  pat  «*«••»»"•'**; 
le  Uea  de  naUaance  da  vlce-aoïiitT,  est  en 
^•da  i»rtle  de  M.  Giwn  a»  «^  C6««  ,  oj- 

ÏlUlne^e  ftépâ*,  ancien  «Me  Je  «^l»,i* 
I.  iU«aqUdeT!eooalUy,(Hâ»JouiJJiaebefdu 
nramlef  bofiav  do  perwoiiel  m  ntolMère  de  la 
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1797  k  Liège  (Belgique),  d'une  fa- 
mille d*Auxerre  (Yonne).  Mous 
joonnaissons  de  ce  général  :  I. 
Promenades  à  cheval,  on  Mannel 
d'équitalion  k  l'usage 'des  gens 
du  monde.  Paris,  Urbain  Canel, 
1826,  in-18,  afec  planches  (3  fr.). 
Ce  folume  a  été  réimprimé  sous 
le  titre  suivant  :  l'Equitation  des 
gens  du  monde ,  promenades  à 
cheval.  Deuxième  édition  ,  revue 
corrigée  et  particulièrt'ment  aug- 
mentée de  «  l'Equitation  des  da- 
mes». Paris,  Boulland;  Urbain  Ca- 
nel, 1830,  in-18  (3  ttX  II.  Mouve- 
vements  de  cavalerie.  Exposé  d'une 
nouvelle  méthode.  Perpignan ,  de 
rimpr.  de  M^  Tasto  ,  1839 ,  in-8 
de  28  pag.  (1  fr.  25  c).  III.  Ana- 
lyse du  règlement  d'exercice  pour 
la  cavalerie  suédoise.  Parts ,  Anse- 
lin  et  Gaultier-Laguionie,  1840, 
Jn-8  de  60  p.  (2  fr.).  IV.  Méthode 
d^équitation  sur  de  grandes  lignes 
{sic),  (Extrait  du  «Spectateur  mili- 
taire »,  mars  1853.)  Paris,  de  l'imp. 
de  Martinet,  1853,  in-8  de  36  pages 
(1  fr.  50  c.). 

RiOAux(J.>N.-AIexandre) ,  né  en  1782, 
élève  de  l'Ecole  polytechnique,  de 

1798  à  1801,  retiré.  Observations 
sur  le  projet  de  concession  du  che- 
min de  fer  entre  Paris  et  Saint- 
Germain.  Paris,  de  Timpr.  de  Mal- 
teste, 1835,  ln-4de  12  pag. 

RiGBT  (Miss).  Le  Bailly,  nouvelle  li- 
Tonienne.  Impr.  en  six  articles 
dans  le  tome  xxiii  (1848)  du  «  Cor- 
respondant ».  Traduction  de  l'an- 
glais ,  attribuée  à  M««  Ch.  Lenor- 
raant ,  la  nièce  de  la  célèbre 
Mb«  Récamier. 

RiONANO  (le  P.  Antonio  de).  Consi* 
derationi  sopra  Gerusalemme  e'I 
sepolcrodi  Gesu-Cristo,  con  alcune 
notizic  intorno  i  Frati  minori  e 
r  ordine  de'  cavalieri  del  Santo  Se- 

Solcro.  Del  cavalière  Artaud  de 
[ontor.  Traduzione  italiane,  con 
note.  Parigi.  Adr.  Leclère,  1847, 
in-8  de  96  pag. 

RiQNAULT,  architecte.  Rapport  sur 
l'église  paroissiale  Saint-Pierre-ès- 
Liens  de  Vany  (Nièvre).  Paris,  de 
rimpr.  de  Boisseau,  1849,  in-4  de 
12  pag. 

t  RiONiiR  (Charles-Ernest),  médecin, 
né  à  Somme  voire  (Haute-Marne], 
en  1818,  membre  de  la  Société  mé- 
dicale de  Vassy,  administrateur  de 


l'hôpital,  délégué da  conseil  acadé- 
mique de  la  Haute-Marne,  membre 
de  toutes  tes  administrations  dfi- 
les  et  religieuses  de  Vassy  de- 

8ttis  18  ans,  fonctions  grauiiies. 
n  a  de  M.  Rignier  :  I.  ValentÎM 
de  Guiehaumoni,  Episode  du  temps 
de  la  Ligue,  avec  une  Notice  histo- 
rique sur  le  bourg  de  Sommevolre 
et  ses  environs.  Paris,  Bonvaletet 
fils,  1847,  in-8,  avec  une  lilliogr. 
(3  fr.  50  c).  —  2«  édit  Metz,  Ver- 
rennais,  1859,  in-8  de  344  p.  (4fr.). 
La  seconde  édition  est  augmentée 
de  Philippe  de  Roque-Fontaine,  lé- 
gende populaire.  II.  Précis  géogra- 
phique et  historique  des  cantons  de 
Montier  -en-  ber  et  Doulevmt 
(Haute -Marne).  Vassy,  Moogin- 
Dallemagne,  et  Sommevolre,  l'An- 
teur,  1859,  in  - 18  de  69  pages. 
(30  cl.  IH.  Marguerite,  roman,  fan- 
primé  en  feuilletons  dans  le  joor- 
nal  «  le  Progrès  de  la  Hante- 
Marne  »,  en  1861.  L'auteur  s'oc- 
cupe d'une  Géoaraohie  statistique 
et  historique  de  la  France^  sous  an 
jour  entièrement  neuf,  qui  formera 
un  vol.  in-8,  et  se  propose  de  pu- 
blier des  Veillées  champenoises^  re- 
cueil de  récits,  légendes,  histoires 
et  études  de  mœurs  (Roqut-Vosr 
taine  et  Bfarguerite  en  feront  pa^ 
tie). 

RieNAN  (le  baron),  rédacteur  da 
«  Messager  de  Bayonne  ».  1.  Che- 
min de  fer  Pyrénéen  de  Toulouse  k 
Bayonne.  Bayonne,  de  l'impr.  de 
Poré,1853,in-8de92p.  II.Bayoaai 
et  Saint-Esprit,  Etude  historique. 
Bayonne,  au  bur.  du  «  Messager  », 
et  Paris,  Amyot,  1856,  in-8  de 
168  pag.  (2  fr.).  Etude  sur  la  ques- 
tion relative  il  la  réunion  de  Saint- 
Esprit  à  Bayonne.  III.  L'Espepe 
sous  M,  (yDonnell.  Bayonne,  La- 
serre,  1860,  in-8. 

RiGNON  (Félix).  Nouvelles,  histaritites 
et  anecdotes.  Abbeville,  Housse» 
1860,  in-18  (1  fr.  25  c). 

RiONT  (de),  ancien  préfet ,  l'un  des 
frères  du  vice-amiral  de  ce  nom. 
II  a  épousé  sa  nièce ,  H"*  de 
Bassompierre.  De  VlnfUienee  du 
système  de  Véleetion  des  dépur 
tes  des  départements ,  et  de  fa 
marche  actuelle  du  gouvememeni 
représentatif  sur  radministrolion 
générale  du  pays.  Paris,  r.  Jacob, 
n»  48, 1841,  in-8  de  32  pag. 
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Rico  (P.)-  ^  Jardin  fronçait  des 
commençants,  ou  Exercices  fran- 
çais sur  les  dix  parties  du  dis- 
cours. Paris,  Hachetle,  1^40,  in-12 
de  120  pag.  (1  f.  50  c).  II.  Le  Cor- 
rigé des  exercices  du  Jardin  fran' 
çais  des  commençants,  ou  Exercices 
français  sur  les  dix  parties  du  dis- 
cours. Paris,  Hachette,  1840,  in-12 
de  120  pag.  (1  fr.SOc). 

Ri6o  fils.  Nouveau  Guide  du  voya- 
geur dans  Liège,  Spa,  etc.  et  les 
environs.  Liège,  Philippart,  1844, 
in-18.  (Anou.) 

Rico  (Y.),  vicaire-général  honoraire 
d*Ajaccio.  Quelques  mots  adressés 
aux  distributeurs  de  bibles,  au  sujet 
de  la  virginité  perpétuelle  de  Ma- 
rie, mère  de  Dieu.  Bastia,  de  l*iin- 
priai,  de  Fabiani,  1856,  in-18  de 
36  pag.  (15  c). 

Rico  (E.j.  le  Hégne  de  Napoléon  IIL 
Riographies  illustrées  de  notabili- 
tés contemporaines.  Portraits  exé- 
cutés par  les  premiers  artistes, 
accompagnés  d'une  Notice  d'après 
desdocum*'ntsautheniiques.  Paris,  ' 
rue  de  Douay,  n»  i7  ;  Dumineray, 
18."î5,  in-fol.  Le  règne  de  Napo- 
léon ///devait  se  diviser  en  dix  sé- 
ries. Chaque  livraison  de  série,  du 
prix  de  l  fr.,  devait  être  compo- 
sée de  livraisons  qui  eussent  va- 
rié selon  l'importance  des  séries. 
Qiaqiie  livraison  devait  se  compo- 
ser d'une  biofirraphie  de  4  pages 
de  texte  et  d'un  portrait.  Nous 
croyons  qu'il  n'a  paru  que  la  pre- 
mière livraison,  qui  est  consacrée 
)i  M.  Nogenide  Saint-Laurent. 
'RiGODiN  (Eugène),  docteur  en  mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris.  Des 
maux  de  nerfs  che%  la  Femme.  Paris, 
de  l'impr.  de  Rignoui,  1858,  in-4 
de  72  pag. 

RiGOBT  aîné.  L  Pensées  sociales. 
Lyon,  Guy  mon.  Baron;  et  Paris, 
IKfsforges,  1837,  in-8  de  76  pages 
>(75  c).  S'est  vendu  au  profit  des 
ouvriers  sans  ouvrage. -II.  V Ega- 
lité politique,  considérée  comme 
moyen  de  moraUsation.  (Iropr.  de 
Boarsy  fils,  à  Lvon.)  Paris,  Des- 
forges, 1839,  in-12  (1  fr.  50  c). 
lil.  Religion  de  l* Avenir,  ou  Philo- 
sophie rationnelle.  Paris,  Doliu, 
1840,  io-8  de  i6  feuil.  1/4.  (3  fr.). 

RiGOLBUR  (Jean),  pseudon.  Voyez 
F.  Vandbnzanob. 

llEaoi.LOT  (Marc-Jérôme),  médecin 


et  antiquaire,  né  à  Doullens,  le 
30  (1)  septembre  1786,  fut,  de  1806 
à  1814,  médecin  militaire  attaché 
aux  armées  du  premier  Empire. 
Reçu  docteur  en  médecine  en  1809, 
il  vint,  après  la  crémière  Restau- 
ration, pratiquer  son  art  h  Amiens, 
fut  successivement  médecin  du  dé- 
pôt de  mendicité  du  départementde 
la  Somme,  médecin  ordinaire  de 
l'Hôtel-Dieu  d'Amiens  (1820),  pro- 
fesseur de  matière  médicale  et  de 
thérapeutique  à  l'école  secondaire 
de  médecine  de  la  même  ville;  k 
sa  mort  il  était  directeur  de  l'E- 
cole préparatoire  de  médecine  et 
de  pharmacie  d'Amiens.  11  était 
membre  de  la  Société  médicale  de 
la  même  ville,  et  correspondant  de 
l'Académie  royale  de  médecine  de 
Paris.  Le  zèle  et  les  lumières  du 
docteur  Ri^roUot  le  firent  choisir 
pour  remplir  dit-erses  honorables 
fonctions  dans  la  ville  c|u'il  habi- 
tait. Membre  du  conseil  do  salu- 
brité depuis  sa  création,  il  fut 
nommé,  après  1830,  membre  du 
conseil  municipal  d'Amiens,  de  la* 
commission  des  prisons,  du  comité 
d'arrondissement  pour  l'instruc- 
tion primaire,  et  de  la  commission 
de  surveillance  près  l'école  nor- 
male primaire.  Rigollot  joignait  à 
ses  connaissances  en  médecine,  le 
talent  de  l'antiquaire  et  de  l'histo- 
rien. C'estjnéme  comme  antiquaire 
qu'il  s'est  fait  le  plus  connaître.  Ses 
travaux  consciencienx  dsns  cette 
dernièrespécial>té,quiraYaientfait 
admettre  à  l'Académie  d'Amiens 
et  à  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie,  lui  méritèrent  aussi  les 
titres  de  correspondant  du  comité 
historique  près  le  ministère  de 
l'Instruction  publique,  de  la  So- 
ciété royale  des  antiquaires  de 
France,  de  celles  de  l'Ouest  et  de 
laMorinic,des  académiesde  Rouen, 
d'Arras,  d'Abbeville,de  St-Quentin 
et  de  Blois,  et  de  président  de  la 
Société  d'archéologie  du  départe- 
ment de  la  Somme.  Le  docteur 
Rigollot  est  mort  k  Amiens,  le  29 
déc.  1854(2),  aumomentobil  venait 
d'être  élu  correspondant  de  l'Insti- 
tut. On  a  de  lui  :  I.  Mémoire  sur  Van- 
ctenne  ville  des  Gaules,  qui  a  porté 

(ft)  El  non  le  9,  comme  l'a  dit  M.  HaurqueloL 
(t)  Et  i.on  «n  1859  comme  Va  dit  M.  Bour- 
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le  Bomde  c  Saour^rfiriTa  >.  Amieiis, 
1027,  iD-8.  —  Second   Mémoire, 
ibid.,  1828.  in-8.  II.  Notice  sur  une 
feuille  de  dyptique  d'ivoire,  repré- 
i^enUDl   le    baptême   de   Glo?is. 
Amleos,  1832,  in-8.  lil.  Discours 
sur  les  Académies.  IV.  Essai  sur 
une  monnaie  d*or  frappée  sous  les 
Mérovinqiens,  et  portant  le  nom 
de  réghse  Saint-Mariin-aax-ia- 
meaux  d'Amiens.  Ces  deux  der- 
nières études  ont  été  imprimées 
dans  le  premier  volume  des  <  Mé- 
motre^'  de  l'Académie  d'Amiens  •, 
publié  en  1835.  V.  Eclaircissements 
historiques  sur  quelques  points  de 
.géographie  ancienne.  VI.  Noie  sur 
les  substances  contenues  dans  un 
miroir  métallique  trouvé  au  fau- 
bourg   Beauvais    d'Amiens.  VU. 
Notice  sur  les  monnaies  trouvées  à 
AUonvtUe.  Cei  trois  pièces  sont 
imprimées  dans  le  premier  volume 
des  «  Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Picardie   (1835). 
VIII.  Monnaies  inconnues  des  évê- 
ques^  des  innocents^  des  f(yux  et 
de  quelques   autres  associations 
sin^Uères  du  même  temps,  re- 
cueillies et  décrites  par  M.  M.-J. 
R.  [Marc-Jér.  RiguUotj.  d'Amiens; 
avec  des  notes  et  une  introduction 
sur  les  espèces  de  plomb,  le  per- 
sonnage de  fou,  et  les  rébus  dans 
le  moyen  ftge;  par  M.  C.  L.  [G.  Le- 
ber].  Paris,  Merlin,  1837,  in-8  de 
384  pag..  avec  46  planches  flS  fr.j. 
Ouvrage  fort  curieux  et  plein  de 
redberches  savantes,  qui  a  été  re- 
produit dans  la  <  CoIleotiiNi  des 
meilleurs  Mémoires  et  Disseru- 
tions  relatifs  à  l'histoire  de  Fran- 
ce >,  publiée  par  MM.  Salgues  et 
Leber.  IX.  />i>courspronoiieëà  Ton- 
verture  de  la  séance  générale  de 
ia  Société  des  antiquaires  de  Pi- 
cardie, du  8  juillet  «838   Impr. 
dans  le  tome  a  des  Mémoires  de 
ladite   société.    X.  Avec  M.  de 
Cayrol  :   Mémoire  sur  U  manu- 
serti  des  chroniques  de  Froissart. 
de  la  bibliothèque  d'Amiens.  (iSs- 
trait  du  lome  m  des  Mémcurvs 
■de  la  Société  desanUquaires  de  Pi- 
cardie.) Amiens,  de  rimpr.  de  Ca- 
ron,  1840,  iB-8  de  108  pag.  Réim- 
primés, avec  quelques  additions, 
sous  ce  titre   :  U  Manuscrit  de 
Froéssari   dé  la  bibliothèque  d'A- 
miens. Dissertations  et  Extnltf 


particulièrement  en  ce  qui  on- 
cerne  les  batailles  de  Crée?  et  de 
Mau|>ertnis  ;  par  MM.  RigoUot 
(d'Amiens),  de  Cayrol  (de  Gon- 
piègne),  et  de  La  FonteB<<iUe  de 
Vaudoré  (de  Poitiers).  Poitiers,  de 
rimpr.  de  Saurin,  iSU,  ia-^  de 
100  pages  (4  fr.).  Extrait  de  U 
deuxième  série  de  la  ■  Revue  a- 
glo-flrançaise  >.  —  Mémoire  fort 
intéressant ,  lu  à  U  Société  des 
antiquaires  de  Picardie,  sor  un 
manuscrit  du  célèbre  chroniqueur 
Valenciennois  Jehan  Froissart,qui 
repose  dans  la  bibliotbëqae  de  ta 
ville  d'Amiens,  et  en  particuDer 
sur  le  récit  de  la  bauille  deCrécy. 
Ce  manuscrit,  in-folio,  sur  vélin, 
à  d^^ax  colonnes,  a  été  écrit  pour 
Jean  de  Groy,  comte  de  Ghimij, 
mort  à  Valenciennes,  dans  qd  Ife 
avancé,  en  1472.  Il  appartient  à 
cette  leçon  primitive  de  U  chro- 
nique de  Froissart,  antérieure  à 
la  refonte  que  t'illustre  historien 
fit  de  son  ouvrage  en  1390,  et  dont 
l'existence  a  été  révélée  par  le 
texte  inédit  que  M.  Buenos  a 
puisé  dans  la  bibliothèque  puMi- 
que  de  Valenciennes,  texte  dont  il 
a  enrichi  son  édition  des  chroai- 

aues  de  Froissart,  du  «  Panthéon 
ttéraire  ».  Le  manuscrit  d'Amiens 
ne  s'arrête  pas  h  l'an  1340,  mail  11 
poursuit  le  récit  des  événements 
jusqu'en  1377,  époque  de  la  mort 
d'Edouard  III,c'est  le  premier  livre 
tout  entier.  RigoUot  s'est  partid- 
Ilèrement  atuché  à  cette  parde 
des  cbroniqoes  tiui  a  été  rédigée 
sur  celle  du  chanoine  de  U^i 
Jehan  Lebel^  qu'on  n*a  pas  eseere 
retrouvée.  L'auteur  do  mémoire, 
«n  cooHiarant  le  manuscrit  d'A- 
miens avec  le  texte  des  imprimés, 
«découvert  une  diOérence  preaqne 
toUle  de  rédaction  dsms  certaiis 
fédts  très-imporuns  oti  l'honnear 
•des  Français  et  des  Anglais  se 
trouve  intéressé.  Son  mésDoiK 
lend  k  démontrer  que  Froissart, 
arrivé  à  l'âge  mûr,  alor»  que  la 
caBdeur  de  la  jeunesse  fait  plicft 
nux  préoccupatiofis  politiqBCi  * 
prit  k  tâche,  en  ^évasant  ses  chfS- 
niques  de  «hanger  «out  ce  qtf, 
dans  celle  de  Jean  l.ebet.  de«K 
«ODtrarier  les  maîtres  auxquels  tf 
s'éuit  dévoué.  XL  Esasdàisàmm 
MIT ias arts âm  éssam  .n  Fka/mt 
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depuis  l'époque  roauiiDC  Jusqu'au 
Xvl*  siècle,  fnipr.  daos  les  <  Mé* 
moires  de  la  Soc.  des  antiquaires 
de  Picardie,  tome  lu  (1840),  p.  275 
et  suiv.  XII.  Note  additionnelle  au 
Mémoire  êiur  le  manuscrit  de  la 
chronique  de  Froiêtart,  et  en  parti- 
culier sur  le  récit  de  la  bataille 
de  Crécy.  Ibid.,  pag.  487  et  suiv. 
XIII.  Discours  prononcé  à  la  séan- 
ce générale  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie,  du  12  juillet 
1840.  Impr.  dans  le  recueil  de  la- 
dite Société,  tome  iy  (iS41),  pag. 
xix  et  suiv.  XIV.  Avec  H.  Fer- 
Daod  Mallet  :  Notice  sur  une  décou- 
verte de  monnaies  picardes  du  xi« 

siècle^  recueillies  et  décrites 

'Extr.  du  toioe  iy  des  «  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie.)  Amiens^  de  l'impr.  de 
Garon,  1841,  in-8,  avec  9  plancbes 
de  monnaies  litbogr.  (5  fr.).  Tirée 
à  part  à  petit  nombre.  Ces  mon- 
naies sont  expliquées  d'une  ma- 
nière claire,  quoique  savante,  et 
la  description  en  est  appuyée  par 
des  ligures  exactes  prises  sur  les 
pièces  originales,  trouvées,  un  an 
auparavant,  dans  un  sac  apporté 
cbez  lin  orfèvre  d'Amiens.  Les  re- 
cbercbes  de  MM.  Mallet  et  Rigollot 
sont  du  plus  liant  intérêt,  et  leur 
ont  mérité  la  reconnaissance  de 
tous  les  vrais  et  zélés  numisma- 
listes.  XV.  Mémoire  sur  une  mon-, 
naie  du  \u^  siècle ,  frappée  par' 
ramorlté  municipale  de  la  ville 
d* Amiens.  (Eztr.  du  t.  y  du  même 
jnecueiL)  Amiens,  1842,  ia-S.  XVI. 
Monnaies  de  MonlreuH-sur-Mer^  par 
Blgoilot,  avec  notes  de  Cartier. 
Amiens,  18..,  brocb.  in-8,  avec 
une  pi.  (3  fr.).  XVU.  Rai4>ort  sur 
le  eaneours  de  4S42  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie.  Impr. 
dans  le  recueil  de  ladite  société, 
tome  Yi  (I843>,  pag.  205  et  suiv. 

XVIII.  Mémoire  sur  de  nouvelles 
découvertes  de  monnaies  picardes, 
Impr.  dans  le  recueil  de  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie, 
tome  Yu  (1844),  p.  35S  et  suIy. 

XIX.  Mémoire  sur  une  petite  statue 
de  Midoâ,  Ibid.,  loroe  yui  (1848), 
pag.  3<I3  et  suiv.  XX.  Catàlof^ 
de  Vœuwre  de  Léonard  de  Ftnet. 
Amiens,  Caron,  ot  Paris,  Dumon- 
lin,  184SI,  in-8  de  148  p.  (2  fr. 
50  c).  XXI.  Discours  prononcé  du» 


la  séance  pabliqne  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie,  du 
19  août  1848,  k  Toccasion  de  l'i- 
nauguration de  la  statue  de  Du- 
cange.  (Extr.  du  t  ix  des  Mém.  de 
la  Soc.  des  antiq.  de  Picardie.) 
Amiens,  de  Timpr.  de  Du  val,  1851, 
in-8  de  20  pas  XXll.  Recherches 
historiques  sur  les  peuples  de  la  race 
tetitontque  qui  envahirent  les  Gau- 
les au  V«  siècle,  et  sur  le  caractè- 
re des  armes,  des  boucles  et  des 
ornements  recueillis  dans  leurs 
tombeaux ,  particulièrement  en 
Picardie.  Impr.  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie,  tome  x  (1&>0) ,  p.  121  et 
suiv.  XXHI.  Eisai  sur  le  Giorgion 
(peintre  iuUen  du  XV*  siècle). 
(Extrait  des  Mémoires  de  TAcad. 
d'Amiens.)  Amiens,  de  l'impr.  de 
Duval  et  Herment,  1852,  ln-8  de 
36  pag.  XXIV.  Mémoire  sur  des  ûi- 
sirtunents  en  silex  trouvée»  à  Saint- 
Acheul,  près  d'Amiens,  et  consi- 
dérés sous  les  rapports  géologique 
et  archéologique.  Amiens,  de  Tim- 
prim.  de  Duval  et  Herment,  18S5, 
in-8  de  40  pag.,  avec  7  planches. 
XXV.  Les  Œuvres  d'art  de  la  con- 
frérie de  NotrcrDame-dU'  Puy,  d^A" 
i»ien4,  mémoire  posthume..-,  rcYu 
et  terminé  par  M.  A.  Breuil,  mem- 
bre titulaire  résidant  de  ia  Société 
des  antiq.  de  Picardie.  Amiens, 
de  l'impr.  de  M>ne  V*"  Herment, 
1857,  in-8  de  195  pages.  (4  fr.). 
Extr.  du  tome  xy  des  <  Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie  >.  XXVI.  Histoire  des  arU 
et  du  dessin  en  Iulie,  en  Allema- 
gne et  en  France,  depuis  répouue 
romaine  jusqu'à  la  moitié  du  XVI* 
aiége.  Ouvrage  inédit  (et  posthu- 
me). Paris,  J.-B.  Dumoulin,  1802, 
2  vol.  in-8.  et  atlas  de  58  ^  (Sous 
presse  )«  Outre  les  publicatioiis 
que  nous  venons  de  citer,  l'on  a 
encore  du  docteur  RigoUot  use 
série  d'articles  dans  la  *  ftevue  ea- 
cyclopédiqae  »^  de  1825  à  1830,  la 
«  Revue  numismatique  »,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  aii4i- 
quaires  de  Picardie  »;  divers  arti- 
cles et  rapports  dans  les  «  Né- 
meires  de  T  Académie  d'Amiens  «• 
—  Biographe*  du  docteur  M.^. 
BigoUot.  —  i/.  Ihtsevel,  dans  la 
<  ttographie  de  la  S'imme  »«  t.  m, 
p.  310;  —  A.  Gêbriel  RombauU. 
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RIGOLLOT  DELAVACQUERIE.  —  RIGOT. 


Obsèques  du  docteur  RigoUot 

NoUce.  (Extrait  du  «  Mémorial 
d*AmieDS  >.)  Amieos.de  Timpr.  de 
Lechalher,  1855,  in-8  de  16  pages. 
On  trouTe,  pag.  15  et  16  de  cette 
brochure,  la  liste  des  ouvrages  du 
docl.  KigoWoi i'—Tavermer,  Notice 
sur  M.  RigoUot...  Amiens,  de  l'im- 
prim.  de  Garon,  1855,  in-9  de  16  p.; 
—  Gamier.  Notice  sur  le  docteur 
Kigollot.  Impr.  dans  la  <  Revue  de 
numismatique  belge  >,  2*  série, 
t.  V  (1855). 

RiGOLLOT  Dblatacqubrib  (P. -A.). 
Allevardj  son  établissement  ther- 
mal et  ses  environs  Guide  du  voya- 
Î^eur  au  pay&d'Allevard,  et  du  ma- 
ade  aux  thermes  do.  cette  contrée. 
Grenoble,  Allier;  Allevard,  à  réta- 
blissement; et  Paris,  J.-B.  Bail- 
Hère,  1843,  in-18,  avec  3  planches 
(1  fr.  50  c.). 

RiGOLOT  (C.-F.-A.  ],  instituteur  à 
Paris.  Les  cinq  parties  du  Monde. 
Dialogue  nouveau  sur  la  géogra- 

Fhie  générale.  Paris,  Ducrocq, 
Auteur,  1853.  in-8  de  16  pag.  ^ 
Deuxième  édition,  revue  et  corr. 
Paris,  les  mêmes,  1858,  in-18  de 
47  pag. 

RiGORD  (l'abbé),  curé  de  Port-Royal 
(Martinique).  Observations  sur 
quelques  opinions  relatives  à  Ves- 
elavage^  émises  à  la  Gbainbre  des 
pairs,  à  l'occasion  de  la  discus- 
sion de  la  loi  sur  le  régime  des 
esclaves  aux  colonies.  Port-Royal 
(Martinique),  1845,  in-8  de  113  p. 

RiGOT  ( Félix- Jean- Jacques  ) ,  d'a- 
bord chef  des  travaux  anatomi- 
ques  à  l'Ecole  vétérinaire  d'Alfort, 
ensuite  professeur  d'anatomie  et 
de  physiologie  à  la  même  école  ;  né 
le  28  floréal  an  xi  (28  avril  1803) 
k  GhftteauGontier  (Mayenne,  oh  il 
est  mort,  le  19  janvier  1817,  à 
l'âge  de  43  ans.  11  a  été  remplacé 
dans  sa  ch*iire  k  Alfort,  par  M.  Ar- 
mand Goubanx.  On  a  de  RIgot  : 
I.  Traité  des  articulations  du  cheval. 
Paris,  Béchet  jeune,  18:i6,in-8  (2  f. 
50  c).  II.  Anatonûe  des  ré,  ions  du 
corps  du  chevalf  considérée  spécia- 
lement dans  ses  rapports  avec  la 
chirurgie  et  la  médecine  opéra- 
toire. Planches  dessinées  et  litho- 
ftraphiëe.s  par  l'auteur,  sous  la 
direction  de  N.-H.  Jacob,  prof,  de 

.dessin Ouvrage  pouvant  servir 

de  complément  à  la  partie  chi- 


rurgicale des  Eléments  de  patho- 
logie vétérinaire  du  prof.  Vatel. 
Paris,  Gabon,  1828,  in-fol.  de  6  pi.. 
avec  texte  (12  fr.).  lU.  Elémenti 
de  botanique  médicale  et  hygié- 
niaue,  it  1  usage  des  élèves  vétéri- 
naires. Paris,  Béchet  jeune,  1831, 
in-8  (4  fr.).  Autre  édit-,  sous  ce 
titre  :  «  Eléments  de  botanique 
médicale  vétérinaire  >,  à  l'usige 
des  médecins  et  des  élèves  vété- 
rinaires. 2'  édit.  Paris,  Labé,  1845, 
in-8,  avec  figures  (4  fr.).  M.  ledoe- 
teur  J.  Mignon,  chef  du  service 
d'anatomie  à  l'Ecole  vétér.  d'Al- 
fort. a  eu  part  aux  additions  de  II 
seconde  édition.  IV.  Traité  conh 
plet    de  Vanatomie  des  animaux 

\  domestiques.  (  Ouvrage  terminé 
par  M.  A.  Lavocat).  Paris,  Bè- 
chetjeune,  Labé,  1840-48,  6  pa^ 
ties  in-8  (24  fr.).  Chacune  des 
six  parties  traite  un  sujet  dis- 
tinct. En  voici  l'énoncé  :  1»  SyD- 
desmologie,  ou  Description  des 
articulations.  1840,  14  feuil.  1/3 
(3  fr.  50  c).  20  Ostéologie,  ou  Des- 
cription des  os.  1841,  de20feDil. 
(3  fr.  50  c  ).  30  Myologie.  184«, 
in-8  de  15  feuil.  3/4  (2  fr.  50  c.). 
40  Angéiologie,  ou  Description  des 
vaisseaux.  1845,  de  17  feuil.  5/8 
(3  fr.J.  50  Angéiologie,  2«  partie, 
et  Névrologie.  1848,  de  ^6  feuîL 
(4  fr.).  6"  Splanchnologie,  appareil 
des  sens  et  ovologie.  1847,  2  part 
de  36  feuil.  (7  fr.).  Les  cinqaièine 
et  sixii'me  parties  ont  été  rédi- 
gées par  M.  A.  Lavocat.  F.-J.-J. 
Rigot,  en  outre,  a  fourni  beaucoup 
d'articles  au  «  Recueil  de  médecine 
vétérinaire  pratique  >  depuis  1825 
jusqu'à  quelques  années  avant  sa 
mort.  —  Il  existe  une  Notice  sar 
Rigot,  par  M.  Delafond,  profes- 
seur de  pathologie  à  TEcote  d'Al- 
fort, imprimée  dans  le  «  Recueil 
de  médecine  vétérinaire  prati- 
tique  »,  3«  série,  tome  iv  (1847), 
pag.  769-83 ,  terminée  par  la  liste 
des  travaux  de  Rigot  imprimés 
dans  ce  recueil. 

RieoT.  Avec  M.  H.  Tully  :  la  DiH- 
gence  de  Brives-la-Gaillarde^  folie- 
parade  en  un  relai,  mêlée  de  cou- 
plets, de  coups  de  fouet,  etc. 
Parls/de  Timpr.  de  Dondey-Dupié, 
1837,  iu*8.  Les  auteurs  se  soot 
cachés  sous  le  pseudonyme  de 
Martin  Pangloss. 
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R16DAL  (le  docteur  Don  José).  Of- 
fUio  de  la  umana  sania  y  semana 
de  Pascual,  en  latin  y  castellaoo, 
tndocido  por  —  .  Nueva  edicion. 
Piris,  Rosa  y  Bouret,  1836,  in-3â. 
Livre  d'office  très-fréquemment 
réimprimé  à  Avignon  et  Paris 
avant  et  depuis  1836.  Les  éditions 
que  nous  connaissons  sont  les  sui- 
Taotes  :  Avignon,  Seguin  aîné, 
1834,1838,  in-S4,  avec  6grav.  (2  fr. 
50c.);  Paris,  Rosa  et  Bouret,  1849, 
1851, 185S,  1855,  1857, 1859,  in-32 
(3  fr.);  Ibid.,  Mezin,  1853,  in-32  de 
10  feuil. ,  avec  un  frontisp.  et  10 
grav.;  Ibid.,  Belin-Leprieur,  1852, 
Jn-32  de  6  feuil.  1/4,  avec  6  litb. 
(3  fr.  et  latin-espagnol,  4  fr.).  La 

glus  récente  et  la  plus  complète 
Jiiion  de  ce  livre  est  la  suivante  : 
Officio  de  la  nmana  tatUa  y  te- 
mafia  de  Pateual^  con  la  misa  en- 
tera del  jueves  santo,  Stabat,  me- 
djlaciones  para  las  estaclones,  y 
las  oraciones  propias  para  la  con- 
fesion  y  comunion,  etc.  Edicion 
sola  compléta,  cuidadosamenie 
corregida  y  adornada  con  12  la- 
Boinas  finas,  à  la  que  se  be  agre- 
gado  la  visita  de  monumenios  para 
el  Jueves  y  viérnes  santos,  y  la 
devocion  de  Maria  sanlissima 
de  la  Soledad  para  el  viérnes 
sanio.  Paris,  Rosa  y  Bouret,  1861 , 
grand  in-32  de  629  pages,  texte  en- 
cadré, avec  12  gravures.  (3  fr.).  — 
Edic.  de  luja.  Ibid.,  1862,  in-18, 
sur  pap.  6n.,  avec  12  grav.  color. 
(7  fr.  50  c). 

RiMJLÉ (Laurent  de).  Du  Chant  chorûL 
Paris,  Perrolin,  1856,  in-12  de 
88  pag.  (1  fr.). 

RiixBz  (Vau).  Voy.  Van  Rilliz. 

f  RiiXBT«  connu  aussi  sous  le  nom  de 
I)ii.i.ist-Db  Constant  (1)  (Frédé- 

(4)  Afln  d'ériur  qaelques  erreurs  à  des  Pio- 
tarques  «i  det  Photiu»  à  venir,  expliqoous  poor- 
«laoi  tm»  cumget  da  cet  hoaoïmble  elioyen  ont 
porté  «aeccMiveinent  les  noms  do  BiUM,  RilUet- 
Cansiant  et  de  RUliel  de  Conêtant  :  c  est  q'ie 
l'usai^*  ««ttMirml  les  citoyens  de  Genève,  auunt 
ponr   disUDJnier   i«s  diverse*   branches  d*ttne 

* famille  que  poor  rappeler  leurs  alliances, 


J«c  bommes  mariés  accolent  k  leurs  noms  ceux 
d«  lenrs  femmes.  Cet  nsaire  reçu ,  pour  q«e  le 
nom  d9  raateor  dont  nous  nous  occupoos  fût 
ré«alièremeoticrit.  Il  devrait  ètreortlioaraphié- 
Milkti^t-De  Constant.  SI  cet  usage  établi  parmi 
1c«  Genevois  n'a  rien  de  ridicule ,  il  peut  avoir 
pour  le  Itiograpbe  vt  le  bibllugraphe  étrangers  b 
Genève  des  ineonvénionts  d*où  tosu lieraient  des 
confnsfona  et  des  anachronitmes.  Célibataire,  le 
Genevois  porte  le  nom  de  son  père  ;  marié,  il  y 
ajoute  relut  do  «a  femme  ;  s'il  devient  veuf  et  se 
remarie  ,    11   substitue  le  nom    do  sa  irconde 

TOME    XII. 


ric-Jac(]ues-Loois),  homme  politi- 
que suisse ,  bourgeois  de  Genève 
et  de  Berne,  né  le  17  janvier  1794 
à  Monl-le-Grand ,  dans  le  canton 
de  Vaud.  d'une  ancienne  famille 
connue  dans  le  canton  de  Genève 
depuis  1390;  mon  ^  Matagnou 
(près  de  Genève),  le  16  décem- 
bre 1856.  Son  père  était  Horace- 
Bénédict  Rilliet,  membre  du  Con- 
seil des  Deui-Cents  et  commis- 
saire général.  Sa  mère  était  lean- 
ne-Marte  Mecker,  fille  de  Necker  de 
Germany,  le  frère  du  célèbre  mi- 
nistre des  finances  sous  Louis  XVI, 
et  par  conséquent  cousine  ger- 
maine de  MB»  de  StaëL  RilUet« 
après  avoir  terminé  ses  études 
classiques  au  collège  de  Genève, 
sous  le  régime  français,  entra,  à 
l'âge  de  seize  ans  et  demi  à  Tfs- 
cole  militaire  de  cavalerie  de  Saint- 
Germaln-en-Laye,  où  il  resta  deux 
ans.  Après  avoir  passé  successive- 
ment par  tous  les  grades,  depuis 
celui  de  brigadier  à  celui  de  ma- 
rëchal-desplogis  chef,  et  après 
.  avoir  subi  dés  examens  satisfai- 
sants, il  sortit  de  l'BcoIe  en  1812, 
avec  le  crade  de  sous-lieutenant 
au  premier  régiment  de  cuiras- 
siers, et  ne  discontinua  de  servir 
en  France  qu'en  1823.  A  cette 
époque  il  donna  sa  démission  de 
capitaine  d'un  régiment  suisse, 
grade  qu'il  avait  depuis  huit  ans, 
pour  se  consacrer  exclusivement 
aux  affaires  de  son  pays.  Nonobs- 
tant sa  qualité  d'officier  au  service 
de  France,  il  avait  été  nommé,  en 
1821 ,  membre  du  Conseil  repré- 
sentatif et  souverain  de  Genève, 
tt  ensuite  au  grand  Conseil  (eu 
1837);  depuis  lors,  M.  Rilletestde- 
venu  successivement  député  ii  la 
Diète  (en  1836),  colonel  fédéral  en 
(1837),  inspecteur  en  cbef  de  cava- 
lerie fédérale,  membre  du  conseil 
fédéral  de  la  guerre,  membre  du 
Conseil  militaire,  etc.,  etc.,  ofB- 

femme  h  celui  de  la  prcmièie.  Do  lé,  pour  Té- 
tranger  au  canton,  trois  noms  différents  qui  ap- 
partiennent pourtant  au  niéme  homme.  Quant 
aux  anaciirouiames ,  les  six  Rilliei  que  uous 
avons  h  citer  vont  nous  en  rouruir  un  exem|>le  : 
Tun  de  ces  messieurs  a  pour  surnom  De  Can- 
dolie  et  déviait  dans  le  strict  ordre  alphabéti- 
que précéder  celui  Ife  Constant.  Par  lik  nous 
serions  condait  h  parler  du  neveu  avant  l'on- 
cle. Pour  obviifr  à  cette  irrépularite  ,  nous 
avons  adopté  de  c>ter  ces  messieurs  sous  leurs 
noms  patcrni'K  dont,  du  reste,  ils  se  sont 
pres'jue  tonjoiirs  servis  en  puliliont  leurs  livres. 
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cierdc  la  Lé^^ion  d^flonncnr,  niera- 
brc  (lu  gouvernement  provisoire 
de  Genève  {en  <84G),  conseiller 
d'EUt  (de  1847  à  1848).  Rillet  a 
consacré  h  la  culture  des  lettres 
les  loisirs  que  lui  ont  laissés  ses 
carrières  militaires  et  parlemen- 
taires, et  l'on  a  de  lui  :  1.  Politicrae- 
1.  Des  Suisses.  Paris,  J.-J.  Pas- 
choud,  etc. ,  1818,  in-8  de  16  pag. 
Ecrit  anonyme.  C'est  one  réponse 
aux  attaques  violentes  dont  les 
militaires  suisses  au  service  de  la 
France  étaient  le  sujet  à  celte 
époque.  II.  Du  Service  militaire  des 
Suisses  en  France.  Genève,  1821, 
in-8>  111.  Mémoire  remis  à  la  eom^ 
mission  chargée  du  projet  sur  Us 
lorti/icaiions.  Genève,  1821,  in-8. 
IV.  De  la  Politiqtie  de  la  Suisse 
dans  rintérêt  de  l'Europe.  Trad. 
de  <  l'Edimburg  Review  >,  et  ac- 
compagné de  notes ,  etc.  Genève, 
182â,  in-8.  Ecrit  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec.celui  intitulé  :  «  De 
la  Suisse  dans  rintérêt  de  l'Eu- 
rope n,  etc.,  publié  Tannée  précé- 
dente à  Paris.  V.  Observations  sur . 
le  projet  d'association  de  la  com- 
pagnie dite  des  Trois-Ponts.  Ge- 
nève, 1826,  in-8.  VI.  Rapport  au 
nom  de  la  commission  du  Conseil 
représentatif  SUT  la  proposition  du 
terme  de  la  révision  de  la  loi  du  2 
mai  1827.  Genève,  1834,  broch. 
in-8.  VU.  Plus  de  capitulation  mili-- 
taire.  Genève,  1830,  in-8.  Vlfl.  Nou- 
velles Observations  sur  le  service 
suisse  capitulé,  Genève ,  1830,  in-8. 
IX.  Réflexions  sur  les  critiques  fai" 
tes  à  l  adresse  présentée  au  conseil 
d*EtaL  Genève,  1835,  in-8.  X.  Opi- 
nion  de  M.  Rilliet,  député  à  la  Diè- 
te, sur  le  conclusum  relatif  aux 
étrangers;  aux  membresdes  deux 
conseils.  Genève ,  1836,  lu-8.  XI. 
Notice  sur  l'école  secondaire  de 
Schwiti  et  sur  les  écoles  de  Bron- 
nen.  Genève,  1837,  in-8.  XII. 
Observations  sur  les  projets  d'or- 
ganisation et  d'instrttction  militai- 
res pour  l'armée  fédérale,  Genè- 
ve, 1839,  in-4,  autographié.  XIII. 
Lettres  à  un  confédéré  sur  nos  in- 
.siitutious  militaires.  Genève,  F. 
Ramboz,  Vaney,  E.  Carey,  1840- 
43,  in-8.  Ces  Lettres,  au  nombre 
de  quatre,  ont  paru  successive- 
ment et  forment  quatre  brochu- 
res de  19,  32,  19  et  32  pag  La 


deuxième  est  en  français  et  en  al- 
lemand. XIV.  A«  rédieleur  du  Fé- 
déral, Genève,  1841,  broch.  in-8. 
XV.  A  l'association  du  S  mars.  Ge- 
nève, 1841,  brocb.  in-8.  XVI.  Arti- 
cle du  Courrier  de  Genève  du  €  avril 
4842,  avec  un  coniinentair^.  Ge- 
nève, 1842,  brocb.  in-8.  XVU.  Opi- 
nion d*un  Suisse  sur  les  derniers 
événements  de  Genève.  Genève, 
février  1843,  brocb.  iû-8.  XVIII. 
Mémoire  remis  à  la  comntissim 
chargée  de  Vexamen  de  lu  Un  tw 
la  milice,  Genève,  juillet  1843,  ia-8 
de  40  pag.  XIX.  Rapport  au  Con- 
seil fédéral  de  la  çuerre  sur  le  11*  i 
camp  fédéral  de  tactique,  à  Thon-  ' 
ne,  en  1842,  par  le  commaodaat 
en  chef  [Rilliet-De  Constant},  eota-  i 
nel  fédéral.  Accompagné  d'ui  \ 
avant > propos  et  d'obsermlioDs 
sur  l'institution  des  camps  do  lac- 
tique. Lausanne,  Marc  Ducloox, 
1843,  in-8  de  yfu  et  138  pag.,  avec 
une  planche  lilhographiée  repré- 
sentant le  plan  du  camp.  XX.  De 
l'Union  protestante,  Genève,  1843, 
in-8.  XXI.  Rapport  de  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi  sur  la  naturalisation  des  etrcM» 
gers,  Genève,  1843,  in-8.  XXIL 
Aux  électeurs  libéraux  du  collège 
de  Saccounex.  Genève,  1844,  bro- 
chure in-8.  XXIII.  Rapport  éa 
gouvernement  provisoire  au  canton 
de  Genève  sur  son  administration. 
Lu  au  Grand-Conseil ,  le  28  oet. 

1846.  Genève,  1846,  broch.  in-8 

XXIV.  Question  dupacte,  1845,  ia-8. 

XXV.  Rapport  présenté  par  la  de- 
putation  à  la  haute  Diète  fédêrak, 
rédigé  par  M.  Rilliei,  conseiller 
d'Etat,  8  octobre  1847.  Genève, 

1847,  in-8.  XX  VL  Rapport  au  Grand- 
Conseil  sur  rinderonité  réclamée 
de  l'ancien  conseil  d'Etat.  Genève. 
1847,  broch.  in-8.  XXVIÏ.  Pn^et  de 
règlement  pour  le  service  de  sw-eté 
en  campagne.  Genève,  1847,  în-8. 
XXVIII.  Avec  le  général  G.-H.  D»- 
four  :  Rapport  sur  l'armement  et  le 
campagne  de  4847.  Zurich.  1818, 
un  vol.  )n-8.  XXIX.  Aux  (jfiéitrs, 
sous-officiers  et  soldats  de  la  milite 
genevoise,  Genève,  1848  br.  iD-4w 
XXX .  Aux  électeurs  du  canton  de  Ge- 
nève, Berne,  18f8,  in-8.  XXXI.  Mé- 
moire couronné  par  Vfnstitut  snr 
cette  question  mise  tu  concoars 
par  r Institut  genevois,  section  des 
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sciences  morales  et  politiques  *. 
Comparer  la  oonstitutioo  actuelle 
de  la  Saiftse  avec  le  pacte  fédéral 
de  1815  que  cette  constitution  a 
remplacé.  XXXI l.  Vuti  tur  la  ca- 
valerie 8uis$t.  Bt^rne,  1851,  brocb. 
iJi-8.  Riliiet-De  Constant  a  été  en 
outre  rédacteur  de  divers  Rap~ 
jwrti^  tels  que  de  la  loi  sur  la  chasse 
(1832)  ;  la  loi  sur  les  servitudes  mili- 
taires (1833);  la  loi  sur  la  presse 
(1834)  ;  d'un  Règlement  de  service 
pour  tous  lesgradesde  la  milice  de 
Genève  (1830).  Comme  membre  de 
la  Société  militaire,  il  est  Tauteur 
d'essais  lur  la  bataille  de  Lut*en^ 
sur  la  bataille  de  Hanau^  sur  la 
cavalerie^  sur  le»  fnaMeMvrei^  etc, 
La  presse  politique  périodique  lui 
est  redevable  de  plusieurs  arti- 
cles; il  est  entre  autres  Tauteurde 
Texcellente  Correspondance  aenê^ 
voise  qui  parut  dans  «  rHelvétie», 
de  1836  k  1837,  pendant  que  M. 
Gonzalve  Petitpierre  était  chargé 
de  la  rédaction  en  chef  de  ce  jour- 
nal. —  II.  Idttérature.  —  XXXIll. 
Sophie  (roman,  partie  historique)  ; 

par  M.  R G«nève,  1836,  2  vol. 

10-12  (6  f.  25  c).  XXXIV.  Chronique 

de  Saint  Cergues;  par  M.  R Ge- 

Dève,  1839,  fn-8  de  327  p.,  Og.  (7  f. 
SO  c).  Le  principal,  dans  la  Chro- 
nique de  Saint-C^gucs,   a-t-on 
dit,  ce  qui  est  de  main  de  maître, 
c*est  le  tableau  de  la  bauille  de 
Morat  et  de  ce  qui  s*y  rattache. 
C*est  là  aussi  ce  qui  reste  de  ce 
livre.  On  doit  regretter  aoe  l'au- 
teur ne  se  soi  t  pasbomé  à  écrire  un 
chapitre  d'Histoire,  qui  aurait  eu 
une  valeur  réelle  et  aurait  compté 
daos  l'opinion*  des  connaisseurs. 
L»a  flgure  qui  accomoagne  ce  vo- 
lume est  un  plan  lithographie  de 
la  bataille  de  Mor:iL  C'est  une 
carte  trop  bien  exécutée  pour  être 
du  siècltfet  du  personnage  qui  se 
ta   sont  appropriée.  XXXV.  Avec 
M~*  Rilliet-De  Constant  :  le  Lecr- 
teur,  choix  de  lectures  pour  les 
jeunes  gens.  Morceaux  originaux 
et  traductions.  Lyon,  Denis;  et 
Paris,  Belay,  f  845-47,  3  vol.  in-8. 
Recueil  mensuel ,  dont  le  premier 
numéro  porte    la   date    de  juin 
1845.  Le  prix  de  l'abonnement  an- 
nuel étoit  de  5  fr.  (La  première  an  • 
née  est  formée  des  mois  de  juin  k 
décembre  1845).  Avec  la  même  : 


XXX  VL  LeCalendrierdumois.  Jan- 
vier 1816.  Genève,  1846,  broch. 
in-4.  XXXVÏl.  Le  Père  Godefroi,  ou 
Il  est  difficile  d'élever  ses  enfents, 
écrit  populaire,  etc.  ;  par  C.  Die- 
tricb,  pasteur.  Trad.  de  Tallem. 
sur  la  2«  édition,  avec  des  ré- 
flexions du  traducteur.  Lyon,  De- 
nis, 1846,  în-ia  XXXVIU.  Explica- 
ttêns  simpleê  et  eeientifiaues  des 
principaux  phénomènes  oe  la  vie 
domestique  (Imité  de  l'angL).  Tou- 
louse, 1854.  iii-18  (65  c).  Anon. 
XXXIx.  Avec  M»«  Rilliet-De  Cons- 
tant: Manuel  explicatif  desphénomè' 
nés  familier»,  accompagne  de  plan- 
ches, et  suivi  de  727  questions, 
pour  en  faciliter  l'usage  aux  en- 
»ots.  Trad.  de  Tangl.  Genève, 
Ofuaz,  1854.  in-18  fig.  (3f^.  50c). 
nilliet-De  (constant  a  participé 
^  la  publication  de  «  TAIbum  de 
1>  Suisse  romande»  (Genève, 
f843-1846,  in-4),  dans  lequel  on 
trouve  de  lui ,  outre  les  mor- 
ceaux déj^  cités  dans  le  courant 
de  cet  article ,  les  huit  autres  sui- 
vants :  Ne  montez  pas  Diogène, 
conte  ;  —  Une  partie  de  chasse  au 
XI*  siècle,  tiré  d'un  ouvrage  inédit, 
non  terminé;  — Olga,  ou  le  Don 
des  langues;  —  Un  génie,  tra- 
duction; —  la  Diète  au  camp  fédé- 
ral de  Thoune,  12  août  1842$  — 
les  Bons  marchés,  traduction  ;  — 
le  Coupé;  —  Wattbourg  et  Wid- 
daus,  extrait  de  journal.  —  HT. 
Histoire.  —  XL.  Lettre  à  M. 
R***  R.  [Raoul  Rochette],  membre 
de  l'Institut,  professeur  d'Higtoire 
et  censeur  royal,  auteur  des  «  Let^ 
très  sur  quelques  cantons  de  la 
^Suisse».  Paris  et  Genève,  J.-J. 
Paschoud,  1820,  in-8  de  24  pag. 
Anon.  C'est  une  réponse  à  l'at- 
taque virulente  lancée  contre  Ge- 
nève par  Raoul  Rochette  dans  ses 
premières  «Lettres  sur  la  Suisse*. 
XLI.  Mémoire»  sur  la  vie  de  Nico- 
la»  PotiMJn  ;  par  Maria  Graham,  au- 
teur d'un  «Voyage aux  Indes»,  etc. 
Trad.  de  l'angl.  Paris,  Dufart, 
1821  «  in-8,  avec  2  pi.  lithogr. 
(4fr.).  Traduction  anonyme.  XLII. 
S^our  de  trot»  mois  dan»  les  mon^ 
tagnes  près  de  Rome,  pendant  Tan- 
née 1819;  par  Maria  Graham,  au- 
teur d'un  «Voyage  aux  Indes», etc. 
Trad.  de  l'angT.  sur  la  seconde 
édition.  Paris,  Béchet  jeune,  1822, 


Digitized  by  VjOOQIC 


k20 


RILLIET. 


in  8,  avec  une  pi.  lilh.  (4  fr.).  Tra- 
duction anonyme.  WAXLUneannée 
(le  VHisioire  du  Valait,  précédée 
d*uno  introduciioD,  et  accompa- 
gnée d'une  cane  du  Valais  et  de 
documents  officiels.  Genève,  1841, 
in-8  avec  caries  (7  fr.  KO  c). 
XLIV.  Notice  sur  un  cours  d'Au- 
toire  militaire  donné  par  H.  le  co- 
lonel Riliiet  à  la  Société  nationale 
suisse  d'instruction  mutuelle.  Ge- 
nève ,  mars  1843 ,  in-8.  XLV.  Le 
Combat  de  Neueneck,  5  mars  1798. 
En  trois  articles.  Impr.  dans  le 
tome  I«'  de  •  TAlbum  de  la  Suisse 
romande  »  (1843,  io-4).  Tiré  d'un 
ouvrage  inédit  et  non  terminé. 
XLVI.  Z^  9  septembre  4799.  En 
trois  articles.  Impr.  dans  le  même 
volume.  Tiré  du  même  ouvrage 
que  le  morceau  précédent.  XLVII. 
Thoune  (canton  de  Berne).  En  trois 
articles.  Impr.  dans  le  3«  vol.  de 
«  r Album  de  la  Suisse  romande  » 
(1845).  XtVIII.  Saint-Germain  en 
laye ,  1814  et  1846.  Impr.  dans 
le  5«  vol.  de  «  TAlbum  de  la  Suisse 
romande  »  (1847).  XLIX.  M,  de 
Custines.  En  trois  articles.  Impr. 
dans  le  5»  vol.  de  <  1* Album  de  la 
Suisse  romande  »  (1847).  L.  Le 
Valais  de  4840  à  48U.  Genève, 
1845,  in-8  de  xij  et  312  pag.  (4  fr.). 
Ce  volume,  destiné  à  faire  suite  à 
celui  que  l'auteur  publia,  en  1841, 
sous  le  titre  de  «  Une  année  de 
l'histoire  du  Valais»,  forme  à  lui 
seul  un  ouvraoe  bien  complet. 
Narration  détaillée  et  piquante, 
récit  impartial  et  plein  de  verve 
d'événements  contemporains.  LI. 
Novembre  et  décembre  4847.  Fri- 
bourg.  Valais  et  la  première  divi- 
sion. Avec  le  plan  Hitbogr.  in-4) 
des. environs  de  Frioourg.  Berné 
et  Zurich,  Schultbess,  1848,  in-8 
de  viij  et  255  pages  (3  fr.  ). 
LU.  Extrait  de  la  correspondance 
sur  la  colonie  suisse  d'Highland, 
Etats-Unis.  Berne,  1849,  broch. 
in -12.  LUI.  Les  derniers  jours  de 
la  Uépublique  de  Genève  en  1798. 
Impr.  dans  la  «  Revue  suisse  >  (de 
Neufcfaatel),  tome  xx  (1857),  pag. 
G39-54.  Article  posthume.  LlV. 
Souvenirs  de  484 S.  Les  Cent-Jours 
en  Belgique  et  en  France.  Genève, 
1857,  in-8.  Deux  articles  extraits 
de  la  «  Bibliothèque  universelle 
de    Gen^.vc  >  ,    juillet    et   août 


1857.  LV.  Journal  d'un  som-lieu' 
tenant  de  cuirassiers.  Deux  ar- 
ticles imprimés  dans  la  «  BibliMh. 
universelle  de  Genève»,  mars  et 
avril  1859.  La  fin  n*a  pas  para. 
Saint'Germain-en-Laye ,  les  Sottre- 
nirs  de  4845  et  ce  Journal,  soatles 
propres  souvenirs  de  l'auieor, 
qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  est  sorti  de  réoole  de 
Saint-Germain  en  Laye  sons-lieu- 
tenant de  cuirassiers  en  1811  — 
Il  existe  une  bonne  notice  rar 
Rilliet-De  GonsUnt  (par  IL  Goo- 
salve  Petitpierre),  qui  forme  li 
première  livraison  d'une  «Galerie 
des  suisses  distingués  morts  et 
vivants  du  XIX*  siècle  •.  Acoompa- 
ipnée  de  portraits  (Berne,  1841, 
in-8),  dont  il  n'a  paru,  malbeiurea- 
sement,  que  cinq  livraisons,  oa 
notices;  et  une  Notice  nécrologi- 

3ue  sur  le  colonel  Riliiet,  inpr. 
ans  le  •  lournal  de  Genève  •,  eo 
décembre  1856. 
t  RiLLiBT  (M**),  connue  aussi  sons  le 
nom  de  Rillibt-Db  Cobstart 
(Anne -Rosalie  Ds  Comstiitt), 
lemme  du  précédent,  née  d'one 
famille  qui  a  produit  plu&iears 
hommes  distinsués.  Son  père  était 
Charles-Samuel  De  Constant,  et 
elle  était  cousine  dvk  célèbre  Ben- 
jamin De  Constant  (1).  Cette  dame 
est  auteur  en  collaboration  avec 
son  mari  de  :  le  LecUur  (184547), 
le  Calendrier  du  mois  (1846)  et  do 
Manuel  explicatif  des  phènomè»n 
particuliers  (1854).  (Voy.  le  précé- 
dent article.)  Seule,  elle  a  publié  *• 
I.  La  Maison  où  je  ianeure,  ensei- 
gnements populaires  sur  la  struc" 
ture  et  les  fonctions  du  corps  bu- 
main,  à  l'usage  des  familles  et  des 
écoles.  (Trad.  de  Tangl.).  Noiv. 
édit.  Genève,  J.  Cherbuliei,  Ch. 
Grnaz,  1851 ,  in^8  de  180  pages, 
avec  figures  (2  fr.  SO^c.).  ll.^ 
Lecteur  des  écoles.  Récits  familiers 
pour  développer  la  moralité  des 
enfants  ;  trad.  de  l'angl.  d' Abbott 
Nouv.  é^it.  Genève,  Cb.  Gra», 
185S ,  in-18  avec  iithogr.  (i  'r 
60  c). 

t  RlLLlBT,  et  RiLLIBT  DE  CONSTAKÎ 

(m"»  Viclorine),  fille  des  préeé; 
uents,  traductrice,  a  transporte 

(I)  M.  Goni.  IVittpiem,  IlotJce  nr  V.  K^ 
D«ContUDl,  p.  T. 
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de  rao|||lais ,  dans  noire  langue, 
ane  série  de  romans  religieux  et 
d'ouvrages  pour  la  jeunesse ,  do^ 
voici  l'énumération  :  I.  Le  Compa- 
mon  de  la  Bible ,  destiné  aux  éco- 
les, aux  familles  et  aux  jeunes 
gens.  Trad.  de  Tangl.  Paris,  Ge- 
nève et  Toulouse,  1846,  in-i2  (1  fr. 
50  c.).  H-  La  MigsUm  des  femmes. 
Trad.  de  l'angl.  Paris,  1847,  in-13. 
111.  Gtrtrude,  par  l'auteur  de  «  Àmy 
Herbert  (miss  Sewell)  ».  Tra- 
duit de  l'anglais.  Genève  et  Paris, 
1^1,  in-lâ  (5  f^.  50  €.).  IV.  Fie 
de  Duxtcn^  précédée  et  suivie  de 
deiiiL  Notices  sur  Tesclavage  et 
sur  la  colonie  de  Libéria.  Tra- 
duite... ,  édition  publiée  avec  le 
«onsentement  de  l'auteur  et  de 
l'éditeur  anglais.  (De  l'impr.  de 
Wolfrath,  S  Neucbâtel).  Paris, 
Ghorbalies,  Grassart,  1853,  in-8 
(6  fr.).  V.  Notice  sur  la  colonie 
de  Lioéria.  Neuchâtel,  1853,  in-8 
(i  fr.  50  c).  Extrait  de  Touvrage 
précédent.  S'est  vendu  au  profit 
des  pauvres  de  l'Oberland  bernois. 
VI.  Laureet  Henri,  par  miss  Cathe- 
rine Sinclair,  auteur  de  «  Mo- 
déra Society,  modem  accomplish- 
menu  ».  Trad.  de  l'angl.  2«  édit., 
revae  et  corr.,  illostrée  de  8  des- 
sins, par  G.  Roux.  Paris,  Gras- 
sarl.  law,  in-12  (4  fr.).  Ouvrage 
fiiisant  partie  d'une  «  Bibliothèque 
choisie  d'ouvrages  pour  la  jeu- 
nesse >.  VII.  L'Oncle  Tom  raconté 
au»  enfants.  Berne,  Ed.  Mathey,  et 
P^ris.Borrani,  1854,  in-lidexvet 
413  pag.,  avecgrav.  et  couv.  illus- 
trées (4  fr.).  VIIL  Le  Compagnon  du 
V0Sie  Monde.  La  famille  de  Glen^ 
Luna,  ou  les  Essais  de  M.  Howard; 
par  Amy  LoClirop.  Trad.  de  l'angl. 
Seule  édition  autorisée.  Berne, 
£d.   Matbey,  1854,  3  vol.  in-lS 

Î<|  fr.%  L'original  a  obtenu,  en 
Amérique  et  en  Angleterre,  beau- 
coap  de  succèst  il  présente  un  U- 
bleaa  intéressant  des  mœurs  d'une 
partie  de  la  société  américaine. 
Comme  dans  le  «  Vaste  Monde , 
antre  produit  de  la  littérature 
américaine,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  ce  livre,  l'auteur  de 
>  Gien-Luna  »  va  jusqu'au  fond  du 
cœur  chercher  le  sujet  de  ses  in- 
spirations. Cet  ouvrage,  qui  peut 
être  mis  entre  les  mains  des  en- 
fants et  des  jeunes  gens,  inté- 


resse également  les  adultes  au  plus 
haut  point.  IX.  Les  Heures  d* école 
du  jeune  Louis;  par  E.-J.  May. 
Trad.  de  l'angl.  sur  la  dernière 
édition.  Paris,  Grassart,  Meyrueis, 
1855,  in-18  (3  fr.  50  c).  Faisant 
partie  d'une  «  Bibliothèque  choisie 
d'ouvrages  pour  ki  jeunesse  ».  X. 
Vile  de  Pitcaim ,  ses  habitants  et 
son  pasteur.  Précédé  d'une  courte 
Notice  sur  la  révolte  du  «  Bounty  ». 
Trad.  de  l'angl.  Toulouse,  à  la  Soc. 
des  livres  religieux;  et  Paris,  aux 
libr.  protesuntes,  1856,  in-18, 
avec  une  carte;  Toulouse,  Del- 
herbe,  et  Paris,  Meyrueis,  Gher- 
buliez,  Grassart,  1861,  in-18  de 
134  p.  (50  c.].  XI.  LaListed'étrennes. 
Genève,  E.  Beroud,  1856,  in-18  de 

59  pag.  (30  c).  XIL  Journal  de  la 
femme  d^un  missionnaire  dans  les 
prairies  de  l'ouest  aux  Etats-Unis. 
Traduit  de  l'anglais.  Genève,  1856, 
io-IS  de  155  pag.  (1  tt.  50  c).  XUI. 
Le  Bas  de  Noël;  par  l'auteur  du 
«  Vaste  Monde  »  (Mistr.  Warner). 
Trad.  de  l'angl.  (ienëve  et  Paris, 
J.  Gherbuliez,  1856,  in-lâ  (2  fr. 

60  c).  Traduction  anonyme.  XIV. 
La  Chaîne  de  marguerites;  par 
l'auteur  de  •  l'Héritier  de  Red- 
clyffe  »,  de  «  Violette  »,  etc. 
(Miss  Yonge).  Traduit  de  l'an- 
glais. (De  l'impr.  de  Jeunet,  k  Ab- 
bevilie).  Neuchâtel  (Suisse),  LeI- 
decker,  et  Paris,  Relnwald,  Gher- 
buliez, Grassart,  1&%7, 2  vol.  in-12 
(7  fr.).  XV.  Le  àfarehand  prospère; 
Vie  de  M.  Samuel  Budgett.  Extrait 
de  l'angl.  de  W.  Arthur.  Paris, 
Grassart,  1858,  in-18  Jésus  de 
viij-267  pag.  (3  fr.  50  c).  Dédié 
aux  jeunes  gens  qui  se  destinent 
au  commerce.  XVL  Aventures  et 
Voyages  d^une  créole;  par  mistr. 
Seacole.  Trad.  de  l'angl.  Paris, 
Ou  Meyrueis  et  0«,  1858,  in-12 
(3  fr.  50  c).  XVIl.  Bioorapkie  du 
général  Henry  HavelocK,  mort  à 
Luckoow;  par  le  ré\ér.  William 
Brock.  Trad.  de  l'angl.  sur  les  3<*  et 
6«  éditions.  Lausanne.  A.  Delalon- 
taine,  1858,  in-12  de  318  p.  (3  fr.). 
XVin.  Le  Prieuré  de  Dashtvood,  ou 
Louis  Mortimer  k  l'Université. 
Suite  des  <  Heures  d'école  du 
jeune  Louis  »;  par  E.4.  May. 
Trad.  de  l'angl.  Genève,  E.  Be- 
rou«l,  et  Paris,  Grassart,  1859, 
iu-12  de  44i  pages  (3  fr.  10  c). 
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XIX.  Ouvriers  et  Soldats;  par  i*au- 
leur  de  la  Vie  du  capilaioe  Bed- 
ley  Vicars.  Traduit  librement  do 
l'aoRlais  (Englisb  Hearts  and  eu- 
glisk  Hands.)  Genève  et  Pari&, 
Cberbuliez,  ia59,  in-l2  (2  fr.  50  c). 

XX.  L'Anneau  nécessaire,  ou  le 
Colportage  de  la  Bible  par  les  fem- 
mes, en  anglais  :  Missing  Linlc  ; 
par  L.  N.  R.  Extraits  de  Tan- 
ffiais.  Paris,  Grassart,  I86t ,  in-18 
jebus  {i  fr.)«  Aperçu  bien  fait  des 
services  que  les  femmes  peuvent 
rendre  dans  la  propagande  évan- 
gélique.  C'est  le  récit  d'e$sais  ten- 
tés a  Londres  pour  répandre  la 
Bible  parmi  les  classes  les  plus 
infimes  de  la  population.  Quelques 
femmes  intelligentes  et  déTouées 
ont  entrepris  la  lâcbe  si  difficile 
d*implanier  des  germes  ûe  Cbris<- 
tianismedansce  milieu  corrompu, 
et  leurs  efforts  ne  sont  pas  demeu- 
rés stériles.  L'ouvrage  de  M"*  Ril- 
llet  donne  à  cet  égard  des  détails 
fort  curieux  qui  seront  lus  avec 
iRléréU 

f  RiLLiBT,  connu  aussi  àGenèvesous 
le  nom  de  Rillibt*Db  Canoollb 
(J.-H.- Albert) ,  théologien  protes- 
Unt ,  fils  d*Albert-Louis  Rillet- 
Pictetf  petit-fils  du  professeur 
Marc-Auguste  Pictet,  et  neveu  du 
colonel  fédéral  Rilliet-De  Cons- 
tant (I);  né  à  Genève,  le  5  février 
1809,  ministre  du  Saint-Evaneiie, 
depuis  1833,  professeur  de  litté- 
rature ancienne  et  moderne  à 
l'Académie  de  Genève,  de  1844 
à  1846,  fondateur  et  directeur 
du  Gymnase  libre  de  Genève,  de 
1849  k  1857;  collaborateur  à  la 
Bibliotbèque  universelle  de  Genè- 
ve,au  «Fédéral»,  journal  politique 
genevois,  et  au  «Semeur».  Nous 
connaissons  de  H.  Alb.  Rilliet  : 
L  Recherches  critiques  et  histori- 
ques sur  le  texte  grec  des  évangiles, 
Genève,    183i,   in-8  (6  fr.).    H. 

(1)  n*aTODt  notti  pas  en  raison  de  dire  dans, 
nue  note  de  rariicle  Rflliet-De  Coii>Unt  qne 
les  snperfétat.ons  nominales  dont  font  usage 
MM.  les  Genevois  doivent  mettre  dans  Teaibar' 
ras  les  étranger*  h  cette  ville»  Qn*on  en  Juge 
par  la  flUaiion  qne  noas  donnons  ici.  Le  père  dn 
savent  dont  nous  nous  occupons  se  nommait 
UiUi*t-PUM;  lui  se  nomme  HUlUi-De  Can- 
doltCf  H  a  eu  un  frère  qui  sa  nommait  RiUiet- 
Satadin  (voy.  Tart.  suivant),  et  Pnn  l'I  Panire 
étaient  neveux  du  cuiouel  rMènil  Rittiet'Û* 
C»»ttaHt,  et  il  eiiste  ûe*  ouvrages  poriaui  in- 
dirrerenuncnt  ces  noms  avec  ou  sun«  «uieifeta- 

tlOttS. 


Avec  M.  Béunt  :  Thucydide,  gnene 
du  PéloponèsCf  trad.  du  grec.  Ge- 

fève,  B.  Carey,1838.39,S vol.iD-il 
II.  Commentaire  sur  Vépitrt  de 
saint  Paul  aux  Philippiens.  Genève, 
1841,  în-8  (7  fr.  50  c).  IV.  Mé- 
moire sur  la  convenance  de  moUfier 
l'organisation  du  premier  degré  da 
études  préparatoires  dans  l'Aca- 
démie. Genève,  1840,  broch.  iih8. 

V.  Observations  adressées  à  MM.  les 
membres  du  conseil  d^instru^ion 
publique t  sur  la  partie  de  leur  rap- 
port qui  concerne  le  premier  de- 

fré  des  études  préparatoires  dans 
Académie  de  Genève.   Genève, 
E.  Carey,  1841 ,  in-8  de  54  pages. 

VI.  Pétition  adressée  à  MM.  les 
membres  du  Grand-Conseil  en  fa^ 
veur  de  la  liberté  de  conscience 
compromise  par  l'art  37  du  projet 
de  loi  sur  l'institution  du  JU17.  G^ 
nève,  1843,  broch.  in-8.  Vil.  ReU- 
tion  du  procès  criminel  intenté  à 
Genève  en  4SS5  contre  Michel  Ser^ 
vet,  rédigée  d'après  les  documenu 
originaux.  Genève,  1844,  iB-8 
de  189  pages  (4  fr.  25  c).  Ex- 
trait des  Mémoires  et  Documents 
^de  la  Société  d'bistoire  et  d'ar- 
chéologie de  Genève.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  anglais  par  W. 
K.  Tvi^eedie,  et  imprimé  à  Edim- 
bourg, en  1846,  in-12.  VII.  Etude 
sur  les  doctrines  de  /.  Milton  rela- 
tives à  la  liberté  religieuse.  Trois 
articles  imprimés  dans  le  «Se- 
rotmr»,  en  1846.  IX.  Etude  sur 
Dante  Alighieri  envisagé  comme 
réformateur.  Six  articles  imprimés 
dans  le  «  Semeur  »,  en  1847.  X. 
Histoire  de  la  Restauration  de  la 
République  de  Genève,  Genève, 
Charles  Gruaz,  1849,  in-8  de  Yiij- 
487  pag.  (6  fr.).  XL  Notice  suri 
Vemet ,  ancien  syndic.  Genève, 
1850,  broch.  in-8.  XII.  Rapport  fff 
l'administration  de  la  Société  de 
lecture  pendant  Tannée  1857,  pré- 
senté au  nom  du  comité  à  rassem- 
blée générale  de  cette  société,  le 
jeudi  S8  janvier  1858.  Genève, 
Ch.-L.  Sabot,  1858,  in-8  de  35  pag. 
XllI.  Les  Livres  du  Nouveau  Te^ 
tament  traduits  pour  la  première 
fois  d*après  le  texte  le  plus  ancien, 
avec  les  variantes  de  la  Vulgate 
latine  et  des  manuscrits  grecs  jus- 
qu'au .  X«  siècle ,  les  ciutions  de 
TAucieu  Testament  suivaut  le  lexio 
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hébreux  et  la  version  des  lxx, 
une  division  nouvelle  de  cbaqiic 
lirre  et  des  notes  explicatives. 
Genève  et  Paris,  Cberbuliez,  1858- 
60,  gros  vol.  in-8  (10  Cr.)*  XiV. 
Examen  critique  de  V Armoriai  his- 
iorique  genevois  de  MM.  Haiidrot 
et  /.-B.-G.  Galiffe  et  de  Besanson 
Rnguos  par  ce  dernier,  f  mpr.  dans 
la  «  Bibliotb.  univ.  de  Genève  », 
en  juin  la'^O.  Acette  critique  qu'il 
estimait  injuste  et  malveillante, 
M.  Galiffe  a  réfvondu  par  une  lon- 
gue réfutation  insérée  au  com- 
mencement de  la  2<  livraison  di^ 
tome  lY  des  «  Notiœs  généalogi- 
ques sur  les  familles  genevoises  >. 
XV.    Recueil  officiel  des  anciens 
recès  fédéraux.  Compte-rendu  de 
cet  ouvrage ,  impr.  dans  la  «  Bi- 
bliothèque universelle  de  Genè- 
ve »,  févr.  186^.  Gomme  éditeur^ 
M.   Albert  Billlet  a  encore   pu- 
blié :  «  THistoire  moderne  de  la 
Grèce  »,   de  Rizo  Nenilos   (Ge- 
nève, 1828,  in-8),  volume  auquel 
il  a  mis  une  préface;  et  le  «  Nou- 
veau Glossaire  (genevois»,  de  J. 
Huubert,  précédé  d'une  Notice 
biographique  sur    l'auteur,   par 
l'éditeur.  (Genève,  1852,   2  vol. 
in-12). 
RiLLiBT,   connu    aussi    k  Genève 
sous  le  nom  de  HillietSaladin 
•  (Louis  -  Frédéric  -  Théodore  -  Al- 
bert (1),   médecin   suisse ,  frère 
du  précédent;    né   le  14  juillet 
1814,  à  Genève,  oti  il  est  mort 
le  2  juin  1861;  ancien  médecin 
interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
de  1836  à  1841;  docteur  en  mé- 
decine des  Facultés  de  Paris  et 
de  Genève  (1840).  Successivement 
président  de  la  Société  de  méde- 
cine du  canton  de  Genève,  méde- 
cin en  chef  de  Thôpital  civil  et 
militaire  de  Genève;  lauréat  des 
hôpitaux  de  Paris  (médaille  d'or, 
1839),  de  l'Institut  de  France  (prix 
Montyon,  1845),  et  de  l'Académie 
de  médecine  de  Paris  (prix  Itard, 
i849);  membre  correspondant  des 
académies  de  médecine  de  Saint- 
Pétersbourg,  Turin,  Ferrare,  Na- 
Rles,  New- York,  Madrid,  Montpel- 
er;  des  Sociétés  médicales  de 

(t)  Let  Mocnphet  da  docteur  Rilliet  ne  lat 
donnent  que  le  prénom  de  Freddie  -,  c'est  d'â- 
pre un  arUtle  «atogni|ibe,  do  1859,  que  nous  en 
.«jouloos  trois  «Qtret. 


Marseille,  Dresde,  l.yon,  Stras- 
bourg, Bordeuux,  Toulouse,  Lis- 
bonne, Berne,  Leipziff,  Vienne,  et 
de  la  Société  des  hôpitaux  de  Pa- 
ris; associé  étranf^er  des  sociétés 
de  médecine  d'Edimbourg  et  de 
Suède  ;  membre  honoraire  de  la 
Société  anatomique  de  Paris,  de 
la  Société  allemande  des  médecins 
et  naturalistes  à  Paris,  et  de  la 
Société  médico-chirurgicale  du 
canton  de  Zurich;  membre  titu- 
laire de  la  Société  d'observation 
de  Paris  et  de  la  Société  médicale 
de  Genève;  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (6  mai  1846),  de  l'ordre 
des  SS.  Maurice  et  Lazare,  de 
Piémont  (4  nov.  1852),  et  de  l'or- 
dre de  S.  Stanislas,  de  liussie 
(28  nov.  1857).  Le  docteur  Rilliet 
a  publié  seul  ou  en  collaboration 
avec  le  docteur  Barthez,  de  1838  k 
1859,  quarante-huit  ouvrages  et 
mémoires  sur  dtfTérents  sujets  de 
médecine  dont  nous  allons  donner 
ici  l'énumératton.  I.  Avec  M.  Bar- 
thez :  Maladies  des  enfants,  Ârfec- 
ttonsde  ^itrine.  Preml6re  nariie. 
Pneumonie.  Paris,  Béchet  jeune , 
1838,  iU'S  de  14  feuil.  3/4  (3  fr.). 
II.  Mémoire  sur  la  pseudo-méla- 
nose  des  poumons,  (Archives  gé- 
nérale de  médecine,  1839).  llf. 
Avec  M.  Barthez  :  Recherches  ana- 
tomico-pathologiques  sur  la  tuber^ 
cullsation  des  ganglions  bronchi- 
ques. (Archiv.  de  médecine,  janv. 
1840).!  Y.  Avec  le  même  :  Recherches 
sur  quelques  points  de  Vhistoire  de 
la  fièvre  typhoïde  chez  les  enfants. 
(Ibid.,  octobre  1840).  V.  De  la  Fiè- 
vre typhoïde  ehe%  les  enfants,  thèse. 
Paris,  1840,  in-4. Monographie  bien 
bien  faite;  les  chapitres  relatifs  à 
l'anatomie  paiho1ogi(]ue  et  au  dia- 
gnostic sont  particulièrement  soi- 
gnés et  complets.  VI.  Avec  M. 
Barthez  :  Observations  relatives  à 
auelques  points  de  Vhistoire  de  l'af- 
fection typhoïde.  (Journ.  des  con- 
naissances médico-chirurg.,  avril 
1841).  VIL  Avec  le  même  :  Re- 
cherches sur  la  difformation  rachi- 
tique  de  la  poitrine,  (Ibid.,  avril  et 
mai  1841).  VIU.  Avec  le  même  : 
Essai  sur  le  traitement  de  la  fièvre 
typhoïde  par  le  sulfate  de  quinine. 
(Archives de  médecine,  juin  1841). 
IX.  Avec  le  môme  :  Mémoire  stir 
quelques  points  de   Vhistoire  de& 
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angines  et  des  gangrènes  du  pha- 
ryni.  (Ibid..  décanbre  1841).  X. 
Avec  le  m^nie  :  Observation  d'hy- 
drocéphale chronique.  (Archives  de 
médecine,  janv.  1842).  XI.  Avec 
le  même  :  Mémoire  sur  les  hémor- 
rhagies  de  la  grande  cavité  de 
î'arachnoide.  («Gaz.  méd.*,  nov. 
1843).  XII.  Avec  le  même  :  Re- 
cherches symptomatoloyiaues  sur  la 
tuhercuUsation  des  ganglions  bron- 
chiques, (Arch.deméd.,  déc  1842.) 
Xlll.  Du  traitement  de  la  goutte 
par  Us  eaux  de  Vichy,  (Ibid.,  ann. 
1842).  XIV.  Avec  le  même  :  Traité 
cUnique  et  pratique  des  maladies 
des  enfants,  Paris,  Germer-Bail- 
liëre,  1843,  3  vol.  in-8  (31  fr.). 
Deuxième  édition,  entièrement 
refondue  et  considérablement  aug- 
mentée. Paris,  Germer- Bai llière, 
1853-54,  2«  tirage,  1861, 3  vol.  in-8 
S5  fr.).  L*édition  de  1861  devait 
être  enrichie  d*une  foule  de  maté- 
riaux nouveaux  et  importants, 
mais  la  mort  do  Rilliet  éunt  sur- 
venue, on  s*est  contenté  de  réim- 
primer sans  changement  la  deuxiè- 
me édition  qui  était  épuisée.  Les 
sujets  traités  dans  cet  ouvrage 
sont  ainsi  divisés  :  Tome  i«',  les 
phlegmasies,  les  hypérémies,  les 
ramollissements,    les   hypertro- 

{>hin8,  les  hydropisies;  tome  ii, 
es  hémorrhagtes,  les  gangrènes, 
les  névroses,  les  (lèvres  continues; 
tom.  III,  les  tuberculisations,  les 
entOKoaires.  Un  appendice  divisé 
en  trois  parties  termine  cet  ou- 
vrage :  lo  Considérations  géné- 
rales snr  l'état  physiologique  des 
enfants  ;  f9  Expose  de  la  méthode 
employée  par  les  auteurs  pour  re- 
cueillir les  observations  et  règles 
sur  l'examen  des  malades  ;  Z^  Con- 
seils pratiques  sur  la  thérapeu- 
tique appliquée  à  l'enfance.  Cet 
ouvrage  «  a  été  distingué  par  VAca" 
demie  des  sciences,  parmi  les  tra- 
vaux remarquables  publiés  en  An- 
gleterre,  en  Allemagne  et  en  Italie 
sur  les  maladies  du  premier  âge  •• 
(Académie  des  sciences,  séance  du 
10  mars  1845).  H  a  été  couronné 
par  l'Académie  de  médec.  comme 
«  le  meilleur  livre  de  médecine  pra- 
tique ayant  au  moins  deux  ans  de 
publication:  (Académie  de  méde- 
cine, séance  du  11  déc.  1849).  Le 
Traité  des  maladies  di's  ealauts 


a  été  autorisé  par  le  Conseil  de 
l'instruction  publique  pour  les 
Facultés  de  médecine  et  pour  les 
Ecoles  préparatoires  de  médecine 
et  de  pnarmacie.  Il  a  été  trad.  eu 
allemand  par  le  docteur  O.  Kropp, 
sous  le  titre  de  «  Handbach  der 
Kinderkrankheiten  > ,  Leipzig,  Holl- 
mann,  1844, 3  voL  tn-8,  et  contre- 
fait en  Belgique  :  Tournai ,  Jans- 
seos-DeUossé  et  Quin,  1848, 2ioL 
gr,  in-8  à  2  colonnes.  XV.  Sur  le 
Cours  de  nùcrosùopie  complémea- 
taire  des  études  médicales,  de 
M.  A.  Donné  (Biblioth.  univ.  de 
Genève,  sept.  1844).  Compte-rendu 
très  -  favorable  de  Touvrage  de 
M.  Donné.  XYI.  Nouvelles  Recher- 
ches sur  la  méningite  tuben»- 
leuse.  («  Gazette  médicale  »,  1846). 
XVII.  De  l'Inflammation  fr<mek 
des  méningites  chez  les  eafiints. 
(  Archives  de  médecine  ,  année 
1846-47).  XVIII.  De  VlnflamtMtim 
limitée  à  la  membrane  séreuse 
venlriculaire  et  sur  sa  teruiioai- 
son  par  une  hydrocéphalie  chro- 
nique. (Ibid.,  année  1847).  XIX. 
Mémoire  sur  V épidémie  de  rougeole 
qui  a  régné  à  Genève  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'année  1847.  (•  Gaz. 
méd.»,  année  1847).  XX.  Mémwre 
sur  les  hémorrhagies  inteslinala 
chez  les  nouveaux-nés.  («Gazette 
niéd.».  1848).  XXI.  Mémoire  m 
deux  cas  nouveaux  de  selérème  ob- 
servés dans  la  seconde  enfance  et 
dans  l'Age  adulte.  («  Revue  médi- 
co-chirurgicale »,  1848).  XXII.  Mé- 
moire sur  une  épidémie  d^oreHloss 
qui  a  régné  à  Genève  pendant  les 
ann.  1848  et  1840.  («Gaz.  méd. >, 
1850).  XXIU.  Notice  sur  TétabHs- 
sèment  hydrothérajpique  de  Diw^ 
ne,  (Journal  de  Genève,  14  juin 
1850).  Compte-rendu  favorable  de 
l'éUbliss.  f6ndé  par  M.  le  docteur 
P.  Vidart.  XXIV.  De  la  ParahfM 
essentielle  chez  les  enfants.  (Gaz. 
médic.  1851).  XXV.  AvecM.  Bar- 
tbez  :  Mémoire  sur  quelques  parties 
de  l'histoire  de  la  bronchite  et  de  U 
broneho-pneunionie  chez  les  en- 
fants. (Archives  de  méd.,  1851). 
XXVI.  Avec  le  même  :  Mémoire^ 
auelques  points  de  rhistoire  de  la 
broncho-pneumonie  che%  lesenfantt- 
(Extrait  de  la  «Gazette  des  bôpi- 
laux  ■).  Paris,  de  Pimpr.  de  Pion, 
1851,  in-8  de  3i  pag.  (1  fr.iSr.. 
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XXYIF.  Mémoire  sur  la  tracheo- 
bronchite  chez  les  enfants  du  pre- 
mier âge.  (Rev.  médic.-chir.,  oci. 
i85t.)  XXVllI.  Note  sur  l'eau  de 
Coise.  (Dans  la  Notice  do  docteur 
Dubouloz.  Paris,  1952,  iD-8.)  Dans 
cette  courte  Note,  Rilhet  signale 
en  passant  l'existence  de  l'intoxica- 
tion iodiqiie.  XXIX.  Mémoire  sur 
rinvagination  che%  les  enfants. 
(Extr.  de  la  «Gaz.  des  hôpitaux»). 
Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  1852, 
1^8  de  76  paff.  (2  fr.  50  c).  XXX. 
ATec  M.  Bartbez  :  Mémoire  sur  la 
broncho-pneumonie  f  ésiculaire  chez 
les  enfants.  (Extrait  de  la  «  Revue 
médico-chirurgicale  de  Paris  »). 
Paris,  de  l'impr.  de  Dupont,  1853, 
in-8  de  16  pages  (75  c).  XXXI. 
Avec  le  même  :  Mémoire  lu  à  la 
Société  médicale  des  hôpitaux  sur 
quelques  sympldmes  stétbosco- 
piques  rares  dans  la  pleurésie 
chronique  (respiration  caverneuse 
ou  amphorique,  pectriloquie,  gar- 
gouillement (1852,  et  Archives  de 
méd. ,  mars  1853).  XXXII.  Mémoire 
sur  le*  maladies  gastro-intestinales 
chez  les  enfants.  («  Gazette  méd.  » , 
janvier  1853).  XXXIII.  Mémoire  sur 
rencéphalopatkie  albuminurique 
dans  l'enfance.  (Recueil  des  tra- 
vaux  de  la  Soc.  de  méd.  de  Ge- 
nève, 1853).  XXXIV.  Delà  Guérison 
de  la  méningite  tuberculeuse  (Ar- 
chives de  méd.,  déc  1853).  XXXV. 
Quelques  remarques  sur  l'apepsie 
et  la  dyspepsie  et  sur  le  traitement 
par  la  méthode  nutrilnentive.  Pre- 
mier article.  («  Joum.  des  connais- 
sances médico-cfairurg.  »,  l«r  déc. 
4854).  XXXVI.  Leçon  d'introduc- 
tion à  un  cours  d'anatonUe  et  de 
physiologie.  Genève,  1835,  ln-8. 
Cet  éloquent  discours,  publié  sur 
Ja  demande  et  pour  l'usage  des 
auditeurs,  a  été  peu  répandu  en 
dehors  de  Genève.  Après  avoir 
|>assé  rapidement  sur  les  défini- 
tions de  la  vie,  Rilliet  fait  une  re- 
marquable profession  de  foi  vita- 
liste  en  s'appuyant  uniquement 
sur  des  considérations  physiologi- 
ques et  médicales.  Il  indique  en- 
suite le  but  et  le  plan  du  cours. 
XXXVIl.  De  la  Chlorose  simulant  la 
pfithisie.  (Archives  de  méd.,  févr. 
1855.)  XXXVIll.  Le  Choléra  à  Genève 
{pendant  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre  1855.  (Ëxtr.  de  •l'Union 


médicale  »,  no«  des  22»  25  et  29 
mars  1856).  Paris,  de  l'imp.  de  Mal- 
tesu»,1856,  in-8  de  32  p.  (t  f.  25  c). 
XXXIX.  Influence  de  la  consangui- 
nité sur  les  produits  du  mariaffe. 
(Note  adressée  ù  l'Acad.  de  med. 
de  Paris,  le  15  mai  1856).  XL.  Let- 
tre sur  la  faculté  de  Genéve.Gtiïhje, 
1856,  br.  in-8.  XLI.  Réfutation  des 
imputations  calomnieuses  dirigées 
contre  M.  le  docteur  Rilliet.  Ibid. , 
1856,  broch.  in-12.  M.  le  docteur 
A.-J.  Du  val,  l'on  des  biographes 
de  Rilliet  {voyez  plus  bas),  n'a 
pas  mentionne  ces  deux  derniers 
écrits.  XUI.  Compte^endu  des 
travaux  de  la  Société  médicale  de 
GenèvCj  pour  l'année  1856  («  Echo 
médical  suisse  »,  juin  1857).  A  la 
fin  de  ce  Compte-rendu,  le  doct. 
Rilliet,  président  de  la  Société 
médicale,  rappelle  la  polémique 
soulevée  au  sujet  de  la  destitution 
de  plusieurs  médecins  occupant 
des  fonctions  publiques  à  Genève; 
cette  polémique,  à  laquelle  il  prit 
une  grande  part  est  résumée  dans 
les  «  Documents  sur  la  position 
faite  par  l'administration  pnbli- 

2ue  à  ta  Faculté  de  médecme  d« 
euève  »,  réunis  et  publiés  par  la 
Société  médicale.  Genève,  1856, 
in-8.  XLlil.  Quelques  mots  sur 
l'intoxication  produite  par  l'iode 
administré  à  petites  doses  long- 
temps continuées.  (Extrait  de  la 
«Gazette  helidomadaire  de  méd. 
et  de  chirurgie»,  t.  Y).  Paris,  de 
l'impr.  de  Martinet,  1858,  iii-8  de 
4  pag.  (50  c).  Impr.  d*abord  dans 
le  «  Bulletin  de  l'Acad.  de  médeci- 
ne »,  oct.  1858.  XLIV.  Mémoire  sur 
la  dilatation  de  Vestomac.  (Extr.  de 
la  «  Gazette  hebdomadaire  de  méd. 
et  de  chirurgie»,  6 et  20 mai  1859). 
Paris,  Vict.  Masson,  1859,  in-8  de 
26  pag.  (1  fr.  50  c).  XLV.  Recher- 
ches  historiques  et  critiques  sur 
Vauscultation  eéphalique  che*  les 
enfants.  (Gaz.  médic.,  déc.  1859.) 
XLVI.  La  Métairie.  Genève,  1860, 
broch.  in-8.  XLVII.  Mémoire  sur 
Viodisme  constitutionnel ,  présenté 
à  l'Académie  impériale  de  méde- 
cine le  11  janvier  1859,  suivi  d'un 
résumé  de  la  discussion  acadé- 
mique et  d'un  complément  d'ob- 
servations. (Ëxlr.  de  la  «Gazette 
hebdomadaire»  et  de  la  «Gazette 
médicale  de  Paris  »).<  Paris,  V. 
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Hasson,  1860,  iD-6  (2  fr.  80  c). 
XLVIII.  Rapport  wéunU  à  la  So- 
délé  médicale  de  (knève  sur  le  pro- 
jet de  loi  relatif  à  Texercice  des 
diverses  branches  de  l*art  de  gué- 
rir. Genève,  186t.  brocli.  in-8.  Le 
rapporteur  défend  avec  énergie  et 
conviction  les  intérêts  du  public 
et  It  dienité  du  corps  médical  à 
propos  de  trois  projets  de  loi  sou- 
mis aux  délibérations  du  Grand* 
Conseil.  ^  Biographes  du  doct. 
Rilliet.  —  1»  Le  doct.  Duval.  Le 
docteur  Rilliet,  sa  vie  ses  œuvres. 
Genève,  Hamboz  et  Scbuchardt, 

1861,  gr.  in-8  de  72  pag.  De  longs 
extraits  de  cette  notice  ont  été 
publiés  dans  le  •  Journal  de  Ge- 
nève »  des  2  et  3  dctobre  1861. 
2»  Le  doct.  Ed,  Dufresne.  Le  doc- 
teur Rilliet.  Notice.  (Extrait  de 
<  l'Art  médical  »,  du  !•'  juillet 
1861).  Paris,  1861,  in-8.  3»  Le  doct. 
Appia.  Notice  sur  le  docteur  Ril- 
liet, imprimée  dans  le  <  Compte- 
rendu  des  travaux  de  la  Société 
médicale  de  Genève  pour  l'année 

1862.  Genève,  1862,  in-8.  L'auteur 
est  le  président  de  cette  société. 

RiLLiBT  (C).  InduHrie  séricicole.  Des 
cocons  avant  et  pendant  le  dévi- 
dage. Genève  et  Paris,  J.  Gberbu- 
liez,  1844,  br.  in-8  (1  fr.).  Ce  petit 
opuscule  offre  un  véritable  manuel 
du  filaieur,  écrit  simplement,  sans 
prétention,  sans  jactance,  mais 

fdein  de  notions  utiles,  et  bien 
ait  pour  rendre  des  services  réels  à 
rinclustrie  séricicole,  surtout  dans 
les  pays  où  elle  ne  fait  en  quelque 
sorte  que  de  naître.  C'est  un  guide 
modeste  qui  contribuera  certaine- 
ment à  favoriser  son  essor  en  l'ai- 
dant à  vaincre  les  premières  diffi- 
cultés de  la  mise  en  train. 

Rillibt-Db  Candolb.  Voy.  p.  422. 

Rillibt-Db  Constant  (M.,  M»*  et 
M"e).  Voy.  pag.  4i7  et  suiv. 

Rillibt-Saladin.  Voy.  pag.  423. 

RiLLOT  (Ad.).  Des  mouens  d'améliorer 
la  viande  de  boucherie,  et  de  la 
mettre  à  portée  de  tous.  Paris, 
l'Auteur,  1848,  in-4  de  16  pages. 
Mémoire  adressé  au  oit.  ministre 
du  commerce  et  de  l'agriculture, 
et  soumis  au  représentant  du  peu- 
ple, par  un  homme  spécial. 

RiLLT  (Ë.  de).  Notice  biographique 
sur  M.  Du  Bosquiel  de  Bondues  (Al- 
bert-Joseph), maire  de  la  commune 


de  Bondues,  fondateur  de  riiospîce 
de  vieillards,  etc.  Paris,  rueRoyer- 
Collard,  1857,  in-8  de  6  pag.  Ex- 
trait du  «  Musée  biographique, 
Panthéon  universel  ». 

RiMBAU  (Pascal),  jardinier-pépinié- 
riste. Leis  DéUusemens  dé  Pascaou 
Rimbaou.  Toulon,  de  l'impr.  d'Au- 
rel*1847,  in-8  de  36  pag. 

Rimbaud  (  Victor-Gusuve-Désiré), 
commis  de  la  marine,  chef  do  se- 
crétariat de  la  majorité  générale 
au  port  de  Toulon  ;  né  le  17  avril 
1830;  entré  au  service  le  l^'  fé- 
vrier 1852.  Etudes  sur  la  législstm 
et  Vadministration  maritimes,  ^  l'a- 
sage  des  candidaU  au  grade  d'aide- 
commissaire  de  la  marine.  Toulon, 
l'Auteur,  Andrieu,  1851-52, 2 vol. 
in-8.  (15  fr.).  L'ouvr.  doit  avoir  on 
3«  volume. 

RiMBAULT  (Adolphe).  L  Chansons  na- 
poléoniennes. Pans,  de  l'impr.  de 
Maistrasse,  1851,  io-12  de  12  pag. 
—  Autre  édition.  Paris,  l'Auteur, 

1852,  in-12  de  12  pag.  Sept  chan- 
sons. II.  L'Impératrice,  chanson 
dédiée  au  peuple  et  à  l'armée.  Pa- 
ris, derimpr.  d'Appert  (1853),  in-S 
de  2  pag.  111.  Les  Débris  de  Varmée 
impérUae  au  tombeau  de  Napoléon 
le  Grand.  Chanson  nouvelle,  ibid., 

1853,  in-8  de  2  pag. 
RiKBAUT  (Hippolyte-Louis),  auteor 

dramatique,  pendant  quelques  an- 
nées directeur  du  théàt.  des  Délas- 
sements-Comiques, plus  tard  ;i86l) 
archiviste  de  la  Soc.  des  auteurset 
compositedrs  dramatiques.  Nous 
connaissons  de  lui  les  pièces  sui- 
vantes :  I.  Avec  Ancelot  zlePiltit 
Mnony  drame  en  trois  actes,  mêlé 
de  chants.  Représenté  sur  le  tbéi* 
tre  de  la  Gatlé,  le  23  janvier  1834. 
Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de  73  p. 
h  longues  lignes  (2  fr.),  ou  de  32  p. 
à  deux  colon.  (50  c).  H.  AngelîM, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de 
chants.  Paris.  Barba,  Bezoo,183S, 
in-8  (30  c.).  m.  Avec  M.  Ch.  Des- 
noyers :  Vaugelas,  on  le  Ménage 
d*un  savant,  com.-vattdev.  en  nn 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  de 
TAmbigu-Comique,  le  20  août  1836. 
Paris,  Barba,  1836,  in-8(1  fr.  50  c.). 
IV.  Avec  M.  Boulé  :  VHonneur  de 
ma  mère,  drame  en  trois  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique,  le  6  mai  1837.  Pari-^* 
Marchant,  1837,  in-8  (40  c.).  ^- 
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Avec  M.  Gb.  DcsBoyers  :  Diane  de 
Poitiert,  ou  Deux  fous  et  un  roi. 
Drame  en  trois  actes.  Représ,  sur 
le  tbéfttre  du  Panthéon,  te  3  jan- 
Tîer  4833;  et  repris  au  théâitre 
Saiot-Antoine.  le  5  août  1837.  Pa- 
ris, Uorain,  li337,  in-8  (40  c).  VI. 
Aycc  m.  Moléri  :  Guillaume  Nor- 
wood,  ou  une  Haine  de  Yieillards, 
drame  en  trois  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  de  la  Galté,  ie  25  no- 
Teinbre1838.  Paris,  Micbaud,1838, 
iD-a  (40  c).  VIL  Avec  M.  Boulé  : 
Corneille  et  Richelieu,  com.-vaud. 
eu  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  rAmbign-Comique,  le  23  fé- 
Trier  1839.  Paris,  Michand,  t839, 
in-8  (90  c).  VIII.  Avec  MM.  Léonce 
(Cb.-H.-L.  Laurençot]  et  Moléri  : 
le  Marquis  de  Brancas,  comédie  en 
trois  actes,  mêlée  de  chants^  tirée 
d'une  nouvelle  de  M.  A.  de  Laver* 
gne.  Beprés.  sur  le  théâtre  du  Pan- 
tbéoD,  le  2  nov.  1839.  Paris,  Gallet, 

1839,  in-8  (30  c).  IX.  Avec  M.  •♦• 
[Pulgence  ae  Bury]  :  Le  Sauf-con^ 
duitj  com.-vaud.  en  deux  actes. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Pan- 
théon, le  6  octobre  1833.  Paris,  le 
même,  1839,  in-8  (30  c).  XI  Avec 
M.  Boulé  :  Denise,  ou  TAvis  du 
Ciel  ;  drame  en  cinq  actes.  Représ. 
sur  le  théâtre  de  la  Galle,  le  3 
avril  1840.  Paris,  Henriot,  Miflliez, 
Tresse,  1840,  in-S  (50  c).  XI.  Avec 
M.  Gb.  Polier  :  VAmie.et  VAmant^ 
ou  la  ConGance  du  mari,  corn.- 
vaudeville  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Panthéon,  le  16  aoftt 

1840.  Paris,  Gallet,  Tresse,  Vert, 
1840,  in-8  (30  c).  XII.  Avec  MM. 
Boalé  et  Dupré  [Edm.  De  Mannel  : 
Emery  le  néaociant,  drame  en  trois 
actes.  Repres.  sur  ie  théâtre  de  la 
Galté,  le  7  Juillet  1842.  Paris,  Mar- 
chant, 1842,  in-8  (50c).  XIll.  Avec 
M.  Léonce  IGh. -H. -L.  Laurençot}: 
Mûrcelline  la  vachère,  drame-vaud. 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le  théâ- 
tre des  Délassements-Comiques,  le 
3  décembre  1846.  Paris,  Marchant, 
1847.  in-8  (50  c).  XIV.  Peu  s'en 
fallait.  Esquisse  de  mœurs  en  trois 
tableaux,  en  vers.  Paris,  de  Timp. 
de  Lacour,  1847,  in-8  de  20  nages. 
XV.  Avec  M.  Salvat  :  La  mile  du 
Diable,  vaudeville  fantastique  en 
on  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Délassements  -  Comiques ,  le 
30  novembre  1817.  Paris,  Dochau- 


me,  1847,  in-8  (10  c).  XVI.  Avec 
M.  Léonce [Ch.-H.-L.  Laurençot): 
Un  coup  de  pinceau,  com.-vaudev. 
en  un  acte.  Représ.  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  26  octobre  1848. 
Paris,  Michel  Lévv,  1848,  in-18  an- 
glais (60  c).  XVII.  Avec  le  même  : 

Entre  amis ,  vaudeville  en  un 

acte*  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Délassements-Comiques,  le  1*^  no- 
vembre 1848.  Paris,  Decbaome, 
1848,  in-8  (10  c.).  XVIII.  Avec  M. 
Ed.  Brisebarre  :  Le  Ver  luisant,  ou 
la  Méteapsycose,  féerie  en  cinq 
actes  et  douze  parties.  Représ, 
sur  le  même  théâtre,  le  23  février 
1850.  Paris,  Beck,  Tresse,  1850, 
ln-8  (60  c).  XIX.  Avec  M.  Bour- 
dois  :  Un  doigt  de  vin,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  même 
théâtre,  le  27  avril  1852.  Paris, 
pass.  Vendôme,  n<»  19,  1852,  in-8 
(50  c.).  XX.  Avec  M.  Ed.  Brise- 
barre  :  Les  Postillons  de  Crève- 
coBur,  scènes  de  la  vie  de  campa- 
gne, en  un  acte.  Représ,  sur  le 
même  théâtre,  le  5  avril  1853. 
Paris,  Beck,  Tresse,  1853,  in-8 
(60  c.).  XXI.  Avec  le  même  :  Trois 
pour  un  secret,  scènes  de  la  vie  de 
famille.  Repr.  sur  le  même  théât., 
le  4  août  1855.  Paris,  Reck,  1855, 
in-8  (60  c).  XXII.  Avec  le  même  : 
Le  Professeur  des  cuisinières^  scè- 
nes de  la  vie  de  ménage.  Représ, 
sur  le  même  théâtre,  le  15  mal 
1856.  Paris,  Beck,  1856,  iD-8(60c.). 
XXIII.  Avec  le  même  :  Le  jour  du 
frotteur,  scènes  de  la  vie  de  mé- 
nage. Représ,  sur  le  théâtre  de 
r  Ambigu-Comique,  lel  3  septembre 
1856.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1&56,  in-4  (20  c).  XXIV.  Avec  M. 
Ad.  Salvat  :  Taureau  le  brasseur ^ 
va od.  en  un  acte.  Représanié  sur 
le  théâtre  des  Folies-Dramatiques. 
Paris,  libr.  théâtrale,  1859,  in-8 
(30  c).  XXV.  Avec  M.  Paul  Des- 
landes :  Le  Dompteur  de  femmes, 
vaudov.  en  un  acte.  Repres.  sur 
le  théâtre  du  Palais-Royal.  Paris, 
librairie  théâtrale,  1859,  in-12 
(60  c).  M.  H.  Rimbaut  est  encore 
l'un  des  vinRt-cinq  auteurs  des 
Moutons  de  Panurge,  |[rande  lan- 
terne magique  en  trois  actes  et 
douze  tableaux,  etc.  Représ.  sAr 
le  théâtre  des  Délassements-Co- 
miques, en  1853,  imprimée, 
t  RiMBAOT  (l'abbé  ilippolyle),  curé 
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de  Vellereilte,  et  professeur  de 
de«ln,de  peinlure,  d'architecture 
et  d'archéologie  au  séminaire  de 
Bonne -Espérance  (  Belgique-Hai- 
nant);  né  à  Leuze,dans  la  province 
de  Halnaut  (Belgique),  le  2  août 
1820,  est  anteur  de  plusieurs  dra- 
mes sacrés,  dont  les  suivants  ont 
dèjîi  été  imprimés  :  1.  Judiifp,  tra- 
gèdieu  Tournai ,  Casterman,  1880, 
iii-8  de  112  pag.  (1  fr).  H.  L'Anr 
nonàûHon ,  drame  en  trois  acies, 
en  vers.  Ibid.,  1861,  pet.  in-8  de 
132  p.  (1  fr.  25  c.).  La  musique  de 
eelte  pièce  par  M.  Deihaie,  de  Bîn- 
cbe,  fient  de  paraître  à  Paris  (1 862). 
111.  SainU  ELitabeth,  drame  en 
^ers.  Avec  une  Lettre  à  M.  de 
Montalembert,  anteur  de  «  l'His- 
toire de  suinte  Elisabeth  >.  Ibid., 
1862,  in-8.  —  L'abbé  Rimbaut 
est  en  outre  artiste,  et  Ton  dit 
ses  dessins,  ses  portraits  et  ses 
peintures  aussi  estimés  que  ca- 
chés. 
+  RiHBAirr   (Théophile),  frère  du 

R recèdent,  instituteur  à  Marquain- 
a-Toumai,  né  à  Leuze  dans  la 
province  du  Hainaut  (Belgique), 
le  3  mars  1824,  est  anteur  d'une 
série  de  pièces  de  théâtre  compo- 
sées pour  l'amusement  de  la  jeu- 
a,  et  d'articles  de  pédagogie 


imprimés  dans  trois  revues  spé- 
ciales de  la  Belgique.  Enumé- 
rons  d'abord  ses  pièces  :  I.  Le  Lin- 
çoid^or.  255  fables  et  traits  divers, 
renfermés  en  autant  de  quatrains 
et  formant  pour  la  jeunesse  un 
cours  de  morale  chrétienne,  com- 
plet et  neuf;  suivi  du  procédé 
pour  former  l'esprit  et  le  cœur 
des  enfants  au  moyen  de  cet  ou- 
Trage.  Tournai,  V«  Vandenbroucfc, 
1856,  in-18  de  89  pag.;  Tournai, 
Casterman,  1858,  grand  in-18  de 
306  pag.  (1  fr.).  Autre  édiUon  (3e), 
sous  ce  titre  :  c  Le  Lingot  d'or  »; 
contes,  anecdotes,  fables,  etc. 
Prose  et  quatrains.  Tournai,  ie 
même,  1859,  gr.  in-18  de  viij-316p. 
(1  fr.  ).  11.  Les  deux  Piger,  comé- 
die en  3  actes  et  en  Ters,  avec  un 
avant-propos.  Tournai,  Gastemian 
et  fils,  1856,  in-8  de  51  nag.  (80  c.) 
m.  L*  Education  au  village^  com- 
vaud.  en  3  actes.  Ibid.,  1858 ,  in-8 
de  47  p.  (80  c.)/  IV.  Les  deux  Cou- 
ronnes, petit  drame  en  un  acte 
|)0ur  les  jeunes  demoiselles.  Ibid., 


IS'SS,  in-8  de  27  pag.  (80  c.  V.  U 
Menteuse,  coni.-vaud.  en  ud  acte 
pour  les  jeunes  demoiselles,  ibid., 
1858,  tn-8  de  35  pag.  (80  c).  VI. 
Une  heure  de  récréation  au  pen- 
siimnaty  comédie  en  un  acte.  Ibid., 
1858,  in-8  de  44  pag.  (80  c).  VIL 
L Enfant  désobéissant ,  comédie  en 
un  acte.  Ibid.,  1858,  io-8  de  44 
pag.  (80c.).  VIII.  L* Aveugle, éntan 
en  cinq  actes  et  en  vers,  çoar 
les  jeunes  gens.  Ibid.  1858,  in-S 
de  64  pag.  (80  c).  IX.  Le  Fermier 
communiste,  coni.  en  3  actes  et  es 
vers,  pour  les  jeunes  gens.  Ibid., 

1858,  10-8  de  64  pag.  (80  c).  X.  U 
Portrait  et  la  Caricature ,-  ou  les 
deux  Educations,  com.-vaadev.  en 
un  acte,  pour  les  jeunes  demoisel- 
les. Ibid.,  1858,  in-8  de  35 p.  (8Gc). 
XI.  L'Ecole  de  la  piété  filiale,  dra- 
me en  3  actes  et  en  vers,  pour  les 
Jeunes  filles.  Ibid..  18'(8,  tn-S  de 
44  pages  (80  c).  Xlf.  Les  Enfants 
détrompés  à  leur  entrée  dans  le 
monde.  Conversations  en  vers. 
Ibid.  1898,  in-8  (80  c).  XIII.  La 
Chasse  au  Sorcier,  com.  en  3  actes. 
Ibid.,  1859,  in-8de64  p.  (800.).  XIV. 
A  laver  un  néare  on  pera  son  savon, 
dialogue  sur  la  Grammaire;  Dialo- 
gue sur  l'analyse;  la  petite  Foire, 
dialogue  sur  le  s^rstème  métri<iiie; 
une  partie  au  jeu  dHistoire  8aiale. 
Ibid.,  1859, .in-8  de40  pag.  (8ac.). 
XV.  L'Education  des  demotseUa, 
conversation  snivie  de  cantates  et 
poésies  pour  fêtes  et  distributions 
de  prix.  Ibid.,  1859,  in-8  de  35  p. 
80  c).  XVI.  Les  Bavardes  psaàa, 
petite  com.  en  un  acte  et  en  prose. 
Ibid.,  1859,  in-8  de  28  pag.  (80c.). 
XVII.  Le  nouveau  Valentin  Dusai 
Dialogue  sur  la  Géographie.  Rrid., 

1859 ,  in-8  de  32  p.  ^  c).  XVIII. 
La  Couronne  de  joie,  Plaidoyerdw- 
matiqne ,  suivi  de  cantates  pour 
fêtes  et  distributions  de  prix  pour 
les  jeunes  gens.  Ibid.,  1859,  M 
de  44  pag.  (80  c.}.  XIX.  Le  mé- 
chant Espiègle.  Episode  du  retosr 
de  Grimée,  com.  en  3  aefes.  Ibid., 
1849,  in-8  de  48  pages(80 c  ).  H- 
fja  Politesse  en  actitm,  drame  en 
3  actes  et  en  vers.  Ibid.  1859,  iD-8 
de  56  pag.  XXI.  Madame  de  Méi^ 
tenon  et  mademoiselle  de  Mvn^\ 
(Mme  de  Gaylus),  ou  l'HuffliUt^ 
contre  TOrgueil,  comédie  eodeux 
actes,   en   prose.    Ibid.,   i8«»l , 
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inS  de  30  pages  (SO  c).  XXII. 
Jean  de  La  Fontaine,  comédie  en 
eo  deux  actes,  en  prose.  Ibid., 
1861 ,  in-8  (80  c).  Les  précédents 
opuscules  ont  été  réunis  en  2  vol., 
auxquels  on  a  joint  une  dédicace 
à  S.  M.  Léopold  !«',  roi  des  Belges, 
qui  ravait  acceptée.  M.  Th.  Rim- 
baut  a  en  portefeuille  une  seconde 
série  de  compositionsdramatiques, 
pnrml  lesquelles  quelques-unes 
ont  un  fond  bistorique,  «  André 
Vésale  >  et  «  André  Grétry  »,  entre 
autres.  Les  articles  de  pédagoffie 
écrits  par  M.  Th.  Rimbaut  ont  été 
Smprimés  dans  :  l*'  «  l'Abeille  », 
revue  pédagogique ,  qui  parait  à 
Bruxelles  (1859);  2»  le  <  Journal 
de  l'enseignement  primaire  »  qui 
s'iuiprime  k  Louvain  (1860-62); 
3»  dans  «  le  Messager  des  écoles 
du  Hainaut  ».  paraissant  k  Mons 
(1861).  Ses  divers  articles  com- 
prennent :  une  série  d'exercices 
grammaticaux,  extraits  d'un  ou- 
vrage manuscrit  intitulé  :  Exerci- 
ces grammaticaux,  ou  un  Récit 
historique  pour  VappHcation  de 
chaque  règle  de  la  grammaire  ;  une 
partie  d'un  ouvrage  intitulé  :  Etu- 
des pédagogiques  et  littéraires  sur  la 
Bible  de  f enfance;  60  pages,  la 
moitié  de  ce  livre ,  en  ont  été  pu- 
bliées; un  chapitre  d'un  Traite  du 
dessin  linéaire  et  de  géométrie  prati- 
que^ en  dix  articles  ;  diverses  poé- 
sies et  articles  de  bibliograpnie. 
—  M.  Th.  Rimbaut  a  inédits  :  des 
romans  et  nouvelles  pour  la  jeu- 
nesse ;  la  Reine  des  Belges,  poème 
liistorique  en  six  chants,  et  plu- 
sieurs ouvrages  poétiques. 

RiMBACx  (Fr.).  Mémoire  sur  le  projet 
d'un  haras  parqué  pour  la  remonte 
ée  la  cavalerie  belge,  au  moyen 
4lu  die  val  indigène.  Bruxelles , 
Schilders,  1858,  in-8  de  20  pages 
(80  eO- 

•Y  RiHO  [Bernard  Jacques- Joscph- 
Jlaximiiien*Ferdioand  de),archéo- 
logue  distingué',  fils  du  colonel  B. 
de  Ring  ;  né  le  27  mai  1799,  à  Bonn 
(sur  le  Rhin),  d'une  famille  des- 
cendante de  Suède,  chevalier  du 
Lion  de  Zœhringen  ;  nommé  mem- 
bre de  la  Société  pour  la  conser- 
vation et  la  description  des  monu- 
ments historiques  de  France  (4  oc- 
tobre 1842);  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique 


pour  la  préparation  du  recueil 
d'inscriptions  latines  (18  juin 
1844),  et  pour  les  travaux  histo- 
riques (19  février  1853);  lauréat  de 
l'Institut  (Académie  des  Inscrip- 
tions), premier  prix  pour  les  anti- 
quités nationales  (15  août  1853); 
secrétaire  de  la  Société  pour  la 
eônservation  des  monuments  histo- 
riques d'Alsace  (5  décembre  1855); 
membre  correspondant  de  la  So- 
ciété d'histoire  et  des.  antiquités 
du  Rhin  à  Mayence  (20  octobre 
1856),  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété d'archéologie  et  d'histoire 
de  la  Moselle  k  Meu  (22  février 
1858),  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Zurich 
(10  juillet  1858),  correspondant  du 
comité  historique  et  des  sociétés 
savantes  au  ministère  de  l'Instnic- 
tion  publique  (26  août  1858),  cor^ 
respondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  la  Morinie,àSaint-Oaier 
(6  avril  1859),  membre  correspon- 
dant de  rinstituto  di  Correapon- 
denza  archeologlca,  à  Rome  (9  dé- 
cembre 1859),  lauréat  de  l'institut 
(Académie  des  inscriptions),  men- 
tion honorable  au  concours  pour 
les  antiquités  nationales  (15  août 
1860).  Nous  connaissons  de  ce  sa- 
vant un  assez  grand  nombre  de 
publications  ayant  toutes  les  anti- 

auités  et  l'archéologie  pour  s^jet. 
ous  citerons  d'abord  les  princi- 
paux, puis  nous  rappellerons  les 
mémoires  et  dissertations  dont  il 
a  enrichi  quelques  recueils  spé- 
ciaux. I.  Château  du  grand-duché 
de  Bade,  d'après  les  dessins  origi- 
naux, lithographies  par  les  pre- 
miers artistes  de  Paris,  avec  un 
texte  historique  et  descriptif. 
Strasbourg  et  Paris ,  Levrault , 
1829,  in-foU  grand  jésuS,  orné  de 
52  planches.  Ce  voliune  a  été  pu- 
blie en  13  livraisons,  chacune  de 
4  planches,  avec  texte.  Son  prix 
d'origine  était  :  sur  pap.  blanc, 
130  fr.,  et  sur  pap.  (le  Chine, 
195  fr.;  il  a  été  réduit  à  72  et 
108  fr.  Il  en  a  été  publié  en  même 
temps  une  édition  ,  texte  alle- 
mand ,  dont  les  prix  sont  les 
mêmes.  H.  Le  Château  de  Tubingue. 
Reutlingen,  Maeckenjunioryl825, 
in-8  (2  flor.).  IIL  Etablissements 
celtiques  dans  le  sud-est  de  V Alle- 
magne, Fribourg,1842,in-8(3aor.). 
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lY.  Le  Guide  du  voyageur  au  Ty- 
roi,  trad.  de  l'aUem.  de  Beda  Wc- 
ber.  Innsbruck,  Wagner,  1844. 
iii-12,  aTec  uoe  carte  géogr.  Sim- 
ple traduction  d'un  bon  livre  de 
touriste,  sans  aucun  mérite  scien- 
tifique. V.  Le  Val  du  Danube  à 
Beuron.  Strasbourg,  Em.  Siiqpn, 
lithogr.,  1849,  in-4  de  12  p.,  avec 
12  planches  Uthogr.  dont  un  fron- 
tispice (12  fr.)-  vl*  Souvenir  des 
hatns  et-  des  environs  de  Niedet" 
hronn.  Album  de  12  planches  gra- 
dées sur  acier,  avec  carte  et  texte 
descriptif.  Strasbourg,  Simon,  édi- 
teur, 1849,  in-16  oblong.  VII.  i^tis- 
lotrede<(refmatn9,depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu*à  Gharlema- 
gne.  Pour  servir  d'Introduction  à 
«  l'Histoire  de  l'empire  germani- 
que •  .  Strasbourg,  Treuttel  et 
Warlz,  1850,  in-8,  avec  une  carte 
de  la  Germanie  ei  des  migrations 
germaniques  dans  TEmpire  romain 
avant  et  pendant  les  huit  premiers 
siècles  de  Tère  chrétienne  (7  fr. 
80  c).  Trfes-bon  travail  historique 
qui  manquait,  et  sur  lequel  on 
peut  lire  un  article  détaillé  dans 
le  numéro  du  2  janvier  1851  du 
Journal  «  ta  Presse  >.VIII  Mémoire 
sur  les  Mahlissements  romains  du 
Rhin  et  du  Danube,  principalement 
dans  le  sud-ouest  de  l'Allemagne. 
Paris,  Leleux,  Treuttel  et  WurU, 
1852-53, 2  vol.  in-8,  avec  une  carte 
(15fr.).  Ouvrage  couronné  par  l'In- 
stitut. Voyez  les  articles  de  M. 
Philarète  Ghasles  dans  le  «  Jour- 
nal des  Débats  » ,  n<»  des  2  et  4 
mars  1855.  IX.  Du  surnom  de  Cauto- 
potes  donné  à  Mitkra,  sur  une  in- 
scription nouvelle  découverte  k 
Friedberg.  Strasbourg  et  Paris, 
Treuttel  et  WilrU,  1853,  in-8  de 
16  pag.  T75  c).  Tiré  à  200  exempt. 
X.  Essai  sur  la  RigsmaalSaga  et 
sur  les  trois  classes  de  la  Société 
germanique.  Paris,  Benjamin  Du- 

Çrat,  1834,  gr.  in-12  (3  fr.  50  c). 
oy.  Tart.  de  H.  Maury  (de  Tlnsti- 
tut)  dans  <  TA tbénéum français  », 
du  7  avril  ia55.  XI.  Le  Pèlerinage 
de  Marienthal^  en  Alsace.  2*  édi- 
tion. Strasbourg,  de  l'imprimerie 
de  Heiti ,  1858,  in.12  de  36  pages. 
XII.  Tombes  celtiques  de  l'Alsace. 
Suite  de  mémoires  présentés  au 
comité  de  la  Société  pour  la  con- 
servation des  monuments  histori- 


ques ,  k  Strasbourg.  Sec  éJiUoB. 
Strasbourg,  typogr.  de  SitbermanB, 
1861,  in-folio,  de  28  pages  de  texte 
et  de  14  planches  cbromo-Utbo- 
grapbiées,  lithographie  d'Emile 
Simon  (23  fr.).  Superbe  publica- 
tion, tirée  sur  papier  vélin  fort, 
à  210  exempt,  numérotés.  Ce  vo- 
lume renferme  les  mémoires  sol- 
vants :  1»  les  Tomltes  celtiques  si- 
tuées près  de  Heidolsbeim  ;  2*  les 
Tombes  celtiques  de  la  plaine  de 
Regisheim  ;  3*  Tumulus  de  la  fo- 
rêt de  Rixhbim  ;  4°  les  Tombes  cel- 
tiques des  bois  de  Niedenui; 
50  les  Tombes  celtiques  de  Schir^ 
hein  ;  6*  les  Tombes  celtiques  de 
la  forêt  de  Brumalh  ;  7*  les  Tombes 
celtique  de  la  forêt  communale  de 
Hatten.  Xllt.  Tombes  celtiques  de  U 

g  rit  communale  d^Einsisheim  et  de 
abel-Waeldele.  2«  édition.  Stras- 
bourg, typogr.  de  Silbermani. 
1859,  in-fol.  de  18  pages  de  texte, 
d'un  frontispice  lilbogr.,  d'une 
photographie  et  de  14  planches 
chromo -lithographiées .  tithogr. 
d'Emile  Simon.  Tiré  à  100  exempL 
(20  fr.).  XIV.  Histoires  des  pendes 
opiqueSf  de  leur  législation,  de  leur 
culte,  de  leurs  mœurs,  de  leur  lan- 
gue. Strasbourg  et  Paris,  Treuttel 
et  Wûrtz;  Paris,  Benj.  Duprat, 
1859,  in-8  de  viij-358  pag.  (8  fr.). 
Voy.  deux  articles  de  M.  P.-A. 
Malapert  dans  la  «  Critique  fran- 
çaise »,  livraisons  du  15  décem- 
1861  et  du  15  janvier  1862.  XV. 
Fouilles  exécutées  dans  les  tombelr- 
les  celtiques  de  la  forêt  de  Hoaue- 
naUf  prés  de  Schirrhein ,  pendant 
les  28 ,  29,  30  et  31  octobre  1861. 
Strasbourg,  1862,  grand  in-8  de  12 

Cages,  avec  titre  gravé  (2  fr.)- 
ous  les  articles  ou  mémoires  des 
no»  XII ,  XIII  et  XV  ont  paru  d'a- 
bord dans  le  «  Bulletin  de  la  So- 
ciété pour  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  d'Alsace  >, 
iD-8,  et  ont  été  tires  à  part  au  nom- 
bre de  20'  exemplaires ,  mais  non 
mis  dans  le  commerce.  Citoas 
maintenant,  dans  l'ordre  cbrooo- 
logique  de  leurs  impressions,  les 
morceaux  d'histoire,  de  biogra- 

gbie  et  d'archéologie  que  H-  de 
ing  à  fourni  au  «  Messager  des 
sciences  historiques  de  la  Belgi- 
que »,  à  la  <  Revue  d'Alsace  »,  an 
«  Bulletin  de  la  Société  pour  la 
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conservation  des  monuments  his- 
toriques d'Alsace  >.  De  tous  ces 
morceaux  il  a  été  tiré,  pour  Tau- 
tcur  et  tes  amis,  vingt  exemplaires 
âi  part  qui  sont  épuisés.  1*  Notice 
historique  sur  les  tombes  ceUiques 
de  lu  Souabe  et  de  VAUemanie.  Im- 
pnmé  dans  le  «  Messager  des  scien- 
ces histor.  de  la  Belgique  »,  année 
1840;  —20  Notice  sur  Rodolphe  de 
Zaehrinpen,  évéque  de  Liège  ;  — 
3*  Révolte  des  provinces  autrichien- 
nes du  Rhin,  sous  Cbarles-le-Témé- 
raîre,  1474;  —  ^  Les  Nantae  du 
Rhin;  —  5»  Notice  sur  Alexandre 
Colin,  sculpteur  belge;  —  6*  Saint 
Lambert ,  évêque  de  Tongres  ;  — 
70  Esquisse  historique  de  Pécole 
de  musique  flamande  du  moyen 
<iae;  —  S*  Quelques  Notes  sur  la 
légende  de  saint  George,  avec  une 
gravure  ;  —  9*  Roland  de  Lassé 
.  ^tt  Orlandns  Lassus,  et  Roland 
de    Lattre),  compositeur  belge; 

—  10«  Essai  historique  sur  Jean- 
le-  Victorieux,  duc  de  Brabant. 
4267-1294.  Impr.  dans  ie  «  Messa- 
ger des  sciences  histor.  de  la  Bei« 
(nque  »,  ann.  1849  et  l&tO.  —  llo 
Rainil  de  Créquy,  poème  inédit; 

—  if*  L'Etendart  de  Brabant  au 
moyen  &ge  (Mess,  des  se.  bist.  de 
la  Belgique,  ann.  1851);  — 13*  Inr- 
serwtion  romaine  (1853);  —  4«  Gé- 
néaiogie  du  maréchal  Ney  (1861). 
Ces  14  morceaux  ont  été  imprimés 
dans  le  «  Messager  des  sciences 
historiques  de  la  Belglaue  >.  Les 
suivants  ont  été  insérés  dans  la 
«  Revue  d*Alsace  >  et  le  «  Bulletin 
de  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  d'Al- 
sace »  :  15»  Huk  de  Werbenwaek, 
trouvère  du  XII*  siècle  (Rev.  d'Al- 
sace, févr.  1852);  — 16*  QueUiues 
notes  sur  les  légendes  de  saint  Michel 
(Ibid.,  1854,  de  24  p.);  --  iV  Butte 
de  Saint-George,  près  de  Soults 
(Haut-Rhin);  —  18*  Symbolisme  et 
légende  de  saint  Roch  ;  — 19»  Anno, 
Navo.  Faust,  Félix.  liini—'iO'  Sym- 
bolisme et  légende  de  sainte  Mar- 
guerite (Revue  d'Alsace,  1854,  20 
pages  ;  — ^  21*  SyoUfoUsme  et  lé- 

Îende  de  saint  Denys;  —  22*  Sainte 
'ot,  sainte  Espérance  et  sainte  Cha- 
rité, filles  de  sainte  Sapienee;  •— 
23*  Symbolisme  et  légende  de  saint 
Hippolyte;  —  24*  Etudes  hagio- 
graphiques (Revue  d'Alsace,  août 


1856,  16  pag.);  —  25*  NoPigium 
Fortunœ  ;  —  26*  La  Fête-Dieu  et  un 
mystère  de  la  Passion,  à  Fribourg. 
au  XVI«  siècle;  —  27*  U  Bollen- 
berg  près  de  Rouffach  (Haut-Rhin). 
Rapport  présenté  au  comité  de  la 
Société  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques  de  l'Alsace 
(1860.  de  10  pag.};  —  28*  U  Pèle^ 
rinage  des  Trois-bpis  dans  le  Haut- 
Rhin,  son  symbolisme  et  sa  lé- 
gende. (Extr.  de  la  Revue  d'Al- 
sace ).  Colmar,  de  l'impr.  de  Dee- 
ker,  1862,in-8de9p.;— 29*/>tt0r^- 
tendu  Voyage  d'Ulysse  sur  le  Rhin, 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  sociétés 
savantes  »,  et  dont  il  y  a  eu  aussi 
quelques  exemplaires  tirés  k  part, 
fous  les  procès-verbaux  des  4  voL 
du  «  Bulletin  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monuments  his- 
toriques d'Alsace  >  ont  été  rédi- 
Ses  par  M.  de  Ring,  à  l'exeeption 
'un  petîl  nombre.  On  y  rencon- 
tre des  notices  très-intéressantes. 
M.  de  Ring  a  en  portefeuille  un  ro- 
man intitulé  :  Enkenstein  (1209)  (1). 

Ring  (Napoléon  de),filsdu  précédent, 
aujourd'hui  attaché  à  la  législation 
française  à  Berlin.  Etude  sur  le  re- 
touriégaL  Thèse  pour  le  doctorat, 
présentée  à  la  Faculté  de  Stras- 
bourg. Strasbourg,  de  l'impr.  de 
Siibermann.  1857,  in-8  de  124  (Miff. 

RiiiSAirD  atne.  Réponse  d'un  ami  de 
la  monarchie  k  un  partisan  du  gou- 
vernement républicain.  Toulouse, 
de  l*impr.  de  Vieusseux,  1^,  in-8 
de  24  pag.  ^ 

Ringard  (J.-J.).  Le  Livre  des  comp- 
toirs, ou  Gomput  des  intérêts  sim- 
{)ies  k  tous  les  taux,  etc.  Lyon, 
'Auteur,  1841 ,  in-8  de  15  feniL  1/2, 
avec  4  tableaux. 

Ringard  (Albéric-Edouard),  princi- 
pal clerc  de  notaire,  etc.  Commen- . 
taire  de  la  loi  sur  la  transcription 
hypothécaire,  du  23  mars  1855. 
Hesdin,  l'Auteur,  Mon  treuil-sur- 
Mer,  Duval,  1856,  in  8  de  31  pag. 
(I  fr.  25  eX 

RiNOUELRT  (Ph.).  Système  métrique, 
mis  k  la  portée  de  toutes  les  intel- 
ligences, avec  des  tables  de  con- 
version des  mesures  nouvelles  eu 
mesures  anciennes,  et  réciproque- 
ment; suivi  de  Considérations  gé- 


(1)  c  ijk  UtténtOTt  française  conlemportl- 
M  I  cita  «o  laal  aoTraga  da  M.  Max.  da  Hlng? 


Digitized  by  VjOOQIC 


ii32 


RINGUET.  —  RIO. 


nérales  sar  les  bols,  sur  les  divers 
combustibles,  sur  les  méuux,  sur 
Teau  et  sur  quelques-uns  de  ses 
effets  relatifs  s  Tindustrie,  etc.,  à 
l'usage  de  toutes  les  classes  de  la 
société.  ChMon-sur-SaOne,  Buc«l, 
4843,  fn-8  (3  fr.  50  C). 

RiMGUBT,  Tétérioaire  à  BeWès  (Dor- 
dogne).  Essai  sur  les  causes  et  les 
moyens  fréverUifs  de  Vavortemenl 
chez  les  femelles  domestiques. 
(CoDOOura  de  i858).  Paris,  de 
l'impr.  de  ReiMw  et  Maulde,  1861, 
lo-8  de  70  fog. 

RiNJAR<E.-G.  de).  Le  Mexique,  son 
histoire,  sa  géographie,  son  cli- 
mat, ses  cultures ,  ses  mines  d'or 
et  d'argent.  Paris,  Ledojeo,  1864, 
in-12  de  48  pag. 

Bimv  (L.-W),  ancien  élèire  de  TËcole 
normale,  saccessîTement  profes- 
seur d'éloquence  latine  au  Collège 
de  France,  prof,  agrégé  au  Collège 
RolUa,  'recteur  de  rA«déinle  de 
Strasbourg;  mort  k  Strasbourg  le 
1S  septembre  18.^.  I.  (ÂTec  MM. 
Acbaintre  et  Boudeville)  :  Œuvres 
oomplèteê  deStaee,  traduction  nou- 
-velle  (avec  le  texte  e&  regard). 
Paris,  Panckoucke,  i829  et  ana. 
suiv.,  4  vol.  fu-8.  Faisant,  partie 
de  la  <  Biblioth.  latine-française  •, 
pubL  parle  mémelibr.  II.  Cours  d'é- 
loquence latine,  (t^eçon  d'ouverture, 
2  mars  1853.)  Paris,  Dupont,  1853^ 
iB-8  de  16  pag.  III.  Cours  gradué  de 
thèmes  latins  applianés  aux  lèffles 
de  la^rammaire  latine  de  Lbo- 
mono;  et  spécialement  de  l'édition 
publiée  par  M.  Deltour.  Paris,  De- 
lalain,  1854, 1858,  in-12  (1  fr.  7Sc.). 
•—  Corrigés.  Paris,  le  même,  1854, 
ia-12  (2  fr.  50  c).  IV.  Exercices 
français  gradués  sur  la  Grammaire 
française  de  Lhomond,  et  spécia- 
lement sur  l'édition  publiée  par 
M.  Deltour.  Paris,  1854,  1858, 
18S0,  in-i2  (1  fr.].  V.  Vie  des 
yrands  capitaines  de  VAniiquité; 
par  Cornélius  Nepos.  Trad.  uouv., 
avec  le  texte  latin  en  regard. 
Paris,  Delalain,  1855.  in-l2  (2  fr. 
50  c.).  On  doit  en  o.utre  à  L.-W. 
Binn  les  éditions  des  ouvrages  sui- 
vants :  i^  Des  ouvrages  de  rliéto- 
rique  et  de  l'art  oratoire  de  Cicé- 
ron  ,  de  l'édition  de  cet  écrivain, 
qui  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque 
classique  iatiuc  ,  do  Lemaire; 
2»  de  la  2«  édit.,  rev.  et  augm.,du 


Choix  de  compositions  françaises 
et  latines  ,  ou  Narrations ,  etc., 
par  Iules  Pierrot.  (Paris,  IgiO, 
in-8);  3«  Œuvres  de  Virgile, 
à  l'usage  des  classes,  aocouipft- 
goées  de  noies  et  de  remarqaes 

grammaticales,  philologiques  et 
istoriques ,  et  précédées  d'one 
Notice  littéraire.  Paris,  Delalain, 
1856,  in-18.  4o  Comelii  Mepotis 
opéra.  Edition  classique,  accom- 
pagnée de  remarques  et  de  noies 
grammaticales,  philologiques  et 
Istoriques,  et  précédée  d'une 
instruction  littéraire.  Paris,  D^ 
lalain,  1855,  in^2.  5<»  Pbaedri. 
Augusti  liberti,  fabularum  libri 
qumqne.  Nouv.  édition,  d'aprè» les 
meilleurs  textes,  avec  une  Vie  de 
Phèdre  et  des  notes  en  français, 
suivie  des  Imitations  de  Ls  Fod- 
uine  et  de  Florian,  par  L.-W. 
Rinn.  Paris,  Dezobrr  et  E.  Mac* 
«Icleioe,  1855,  in-12  de  6  feuil.  1^. 

RiMOM.  Les  Etineelants  à  iSe.  Toa- 
loase,  de  l'impr.  de  Pradd  et 
Blanc,  1861,  io-8  de  8  pag. 

RiNQUSLBT  (Cb.),  professeur  de 
comptabilité.  Système  de  la  tenue 
des  livres  en  partie  double  perça 
d'un  coup  d*œil.  Paris,  M.  Chalst, 
boulevard  du  Temple,  n.  18, 18S9, 
io-lbl.  piano  d'une  feuille  (1  fr.). 

Riiruccitn  (Mgr),  prélat  iulien  dn 
XTlIe  siècle.  Le  TriorrahedelapiUè 
fiUale  ,  extrait  de  la  Vie  du  cemte 
George  de  Lesley,  publiée  en  iu- 
lien par  Mgr  Riouccini,  vers  l'an 
165a  Ulle,  Lefort;  et  Paris.  Adr. 
Leclère,  1836, 2  vol.  in-i8,  enseiH 
ble  de  6  feuil.  (60  c).  3«  édiUon. 
Lille.  Lefort,  1846,  ln-i2,  avec 
une  grav.  (i  fr.).  4«  édit.  Ibid., 
1852.  in-12,  avec  une  grav.  (1  fr.}. 
6«édit.  Ibid,  1852,  in-12  de  288  p., 
avec  une  grav.  (1  fr.) 

t  Rio  (Alexis-François),  écrivain  re- 
ligieux et  artistique ,  né  en  1795, 
à  l'Ile  d'Arz ,  petit  lieu  du  diocè^ 
de  Vannes  (Morbihan),  fit  des  éu- 
des  brillantes  au  collège  de  Van- 
nes, et  en  quittant  les  bancs  il 
monta  en  chaire,  c'est-à-dire  qa'il 
tut  professeur  de  littérature  dans 
le  même  collège  où  il  venait  de 
terminer  son  éducation.  11  y  res(^ 
trois  années ,  fut  ensuite  nommé 

Rrofesseur  de  rhétorique  au  col- 
^e  de  Tours.  M.  Rio  eut  l'hon- 
neur de  compter  parmi  ses  élèves 
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k  ce  collège  un  jeune  homme  de- 
venu célèbre,  qui  plus  tard  fut  ad- 
mis à  TEcole  polj'lecbniqUe,  et 
n'ayant  pu  6tre  placé  dans  un  ser- 
Tjce  de  son  choix ,  entra  dans  l'é- 
tat ecclésiastique,  fut  aumônier  de 
l'Ecole  normale,  puis  prùlrc  de 
rinstitution  de  l'Oratoire,  c'est  dé- 
signer le  P.  i.-A.-A.  Gratry.  M. 
Rio  fut  encore  professeur  dans 
quelques  collèges  de  province , 
notamment  à  celui  de  Douai, 
avant  d'arriver  à  Paris,  où  il  fut 
nommé  professeur  d'Histoire  au 
collège  Louis- le-Grand.  11  se  lia 
alors  d'amitié  avec  son  compa- 
triote l'abbé  de  Lamennais ,  avant 
sa  révolte;  avec  MM.  le  comte 
Monlalemberl,  Cornudet,etc.  C'est 
alors  aussi  qu'il  commença  à  écrire. 
Le  milieu  dans  lequel  il  vivait  en 
lit  un  écrivain  religieux ,  et  il  dé- 
buta par  des  articles  (]u'ii  fournit 
à  a  l'Bnlversité  catholique  >.  Dans 
un  voyage  que  fit  M.  lUo  eu  An- 
gleterre, il  eut  l'occasion  de  se 
lier  avec  une  famille  catholique  de 
noblesse  écossaise  très- ancien  ne, 
et  fort  riche,  la  famille  John  ,  et  il 
en  épousa  la  demoiselle,  ce  qui 
lui  permit  de  quitter  l'enseigne- 
ment, de  faire  de  fréquents  voya- 
ges artistiques,  et  d'en  publier  les 
résultats.  Nous  connaissons  de 
M.  Rio  :  I.  Etsai  sur  l'histoire  de 
l'esprit  humain  dans  l'Antiquité. 
Paris,  Alexandre  Mesnier,  tS%8- 
30,  2  vol.  in-8.  Seconde  édition. 
Paris,  Belin-Mandar  et  Devaux, 
1830,  2  vol.  in-8  (15  fr.).  C'est  la 
même  édition  pour  laquelle  les 
nouveaux  libraires  dépositaires  fi- 
rent faire  des  nouveaux  frontis- 
pices à  leurs  noms.  II.  Pe  l'Art 
chrétien.  Paris,  Debécourt,  Amb. 
Bray,  1841-55,2  vol.  in-8  (15  fr.). 
Nouvelle  édition,  entièrement  re- 
fondue et  considérablement  aug- 
mentée. Paris ,  L.  Hachette  et 
O',  1861, 3  vol.  in  -  8  (22  fr.  50  c). 
lli.  De  la  Poésie  chrétienne  dans 
son  principe,  dans  sa  matière  et 
dans  ses  formes.  Formes  de  l'An 
(Peinture).  Paris,  Debécourt,  Ha- 
chette, 1386,  in-8  de  548  pag.  (7  f. 
50  c).  Seconde  partie  de  l'ou- 
vrage précédent,  qui  a  paru  la 
Première.  De  longs  fragments  de 
une  et  l'autre  ont  paru  d'abord 
dans  «  l'Université  catholique  ». 
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L'ouvrage  «  De  la  Poésie  chré- 
tienue  >,  remanié,  a  été  repro- 
duit comme  troisième  volume  de 
celui  «De  l'.Vit  chrétien  »,  édition 
de  1861.  Un  jour,  en  chemin  de 
fer,  nous  entendîmes  un  fragment 
de  conversation  h  haute  voix,  en- 
tre un  professeur  et  un  jeune  ecclé- 
siastique :  ce  dernier  émet  (ait  l'opi- 
nion que  la  latinité  du  «  Bréviaire 
romain  ».  était  supérieure  à  celle  de 
Virgile,  et  le  professeur  n'osait  le 
contredire  dans  la  crainte  de  se 
faire  un  ennemi  de  ce  partisan  de 
l'abbé  Gaume.  Dans  ses  jugements 
sur  l'art  et  les  artistes,  M.  Rio 
n'émet  pas  moins  d'hérésies  que  le 
jeune  prêtre  sur  la  latinité  :  son 
fanatisme  religieux  le  fait  placer 
bien  au-dessus  l'art  chrétien  et 
dénigrer  l'art  profane.  L'ouvrage 
c  De  l'Art  chrétien  »  fut  sévère- 
ment critiqué  lors  de  son  appari- 
tion, même  par  une  revue  catho- 
lique; mais  les  journaux  ulira- 
roontains  en  firent  Téloge.  IV. 
La  petite  Chouannerie ,  ou  His- 
toire d'un  collège  breton  sous 
l'Empire.  Pari^;,  Olivier  Fulgen- 
ce,  1842.  in-8  (7  fr.  50  c).  Il  a 
été  publié  sur  cet  ouvrage  :  Ob- 
servations sur  le  livre  intitulé  : 
La  petite  Chouannerie,  ou  Histoire 
d'un  collège  breton;  par  le  géné- 
ral de  La  Boëssière.  Ploermel,  de 
l'impr.  de  Dugravicr,  1843,  in-8  de 
16  pag.  Indépendamment  des  er- 
reurs de  ce  livre  que  le  général 
La  Boëssière  a  relevées,  il  y  avait 
aussi  des  particularités  blessantes 
sur  le  directeur  du  collège  de 
Vannes  ,  qui  déterminèrent  une 
rupture  entre  le  directeur  et  l'an- 
cien élève  et  professeur  dudit  col- 
lège. Un  ami  commun  les  rappro- 
cha plus  tard,  et  M.  Rio,  pour 
donner  une  preuve  de  la  sincérité 
de  .sa  réconciliation,  retira,  de 
proprio  motu ,  son  livre  du  com- 
merce. V.  L'Angleterre  et  le  Catho* 
licisme.  (Extrait  du  «Correspon- 
dant»). Paris,  Douniol,  1831,  in«8 
do  32  pag.  VI.  Léonard  de  Vinci  et 
son  école.  Paris,  Ambr.  Bray,  1855, 
in- 18  (3  fr.  50  c).  Extrait  du  t.  ii 
de  «  1  Art  chrétien  «.  C'est  une 
sorte  de  pamphlet  contre  ce  célè- 
bre peintre.  VU.  Les  quatre  Mar- 
tyrs, Paris,  Ambr.  Bray,  1856,in-18. 
3«  édition.  Paris,  Douniol»  1862, 
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iD-l8]ésus  de  xij-281  p.  (2  fr.  SOc.) 
Qualre  biographies  :  Philippe  Ho- 
ward, ou  le  Martyr  de  laVerlié;  — 
Ansaldo  Ceba,  ou  le  Martyr  de  la 
Cliarilé;  —  Helena  Cornaro,  ou  le 
Martyr  de  rHumanité;  —  Marc- 
Anioiiie  Bagadino,  ou  le  Soldat 
martyr.  Les  quatre  Martyrs  ont  été 
traduits  en  allemand  par  Xav.  de 
Falkenstein.  Regensburg  (Ratis- 
bonne),  Manz,  1856,  in-8  de  235 
pages. 

Rio  (P.-L.)-  hfanuel  des  conseils  de 
fabriques^  d'après  les  lois,  décrets, 
ordonnances  et  décisions  de  l'au- 
torité supérieure  jusqu'à  ce.  jour. 
Saint-Brieuc ,  Prudhomme,  1843, 
in-8. 

fRiOBÉ  (Charles),  né  à  Angers,  d'a- 
bord avocat,  ensuite  substitut  à 
Baugé.  nommé  substitut  au  Mans, 
en  1842,  puis  procureur  de  la  Ré- 
publique iï  La  Flèche,  en  1851  ; 
démissionnaire  pour  cause  de 
sunié  eu  1856.  M.  Riobé  a  fourni 
des  articles  au  «  Journal  de  Maine- 
et-Loire  » ,  imprimé  à  Angers,  et 
à  un  ou  deux  autres  journaux  de 
l'Ouest.  Après  avoir  çiuitté  la  ma- 
gistrature, il  a  écrit  dans  <  le 
Monde  »  (en  1 862].  Nous  connaissons 
de  lui  :  I.  Art  chrétien.  Du  Drame, 
d|i  Drame  lyrique,  et  du  Don  Juan 
de  Mozart.  Angers,  de  l'impr.  de 
Launay-Gagnot,  1838,  in-8  de  40  p. 
IL  Eloquence  judiciaire^  célébrité 
angevine.  Eugène  Janvier.  Angers, 
de  l'impr.  des  mômes,  1839,  in-8 
de  32  pap.  111.  Réflexions  sur  l'his- 
toire et  Vimportance  de  la  procédure 
criminelle.  Le  Mans,  de  l'impr.  de 
Monnoyer,  1846  ,  in-8  de  32  pages. 
IV.  Sur  le  Beau.  Article  imprimé 
dans  «  le  Monde  » ,  n"»  des  24  et 
25  janvier  1862.  V.  Virgile.  (Extr. 
(lu  journal  «  le  Monde  »,  ïi°*  des 
I3et  18  juin  ;  ier,4  et6juill.  1862). 
Paris,  de  Timprim.  Divry  et  C'% 
1862,  in-8  de  84  pag.  Tirage  à 
part  à  un  très-petit  nombre ,  pour 
l'auteur  et  ses  amis.  C'est  une 
étude  de  Virgile  envisagé  comme 
ayant  été  à  son  insçu  un  précur- 
seur du  Chrisiianisme!  VI.  Esquis- 
ses et  Impressions  de  voyage.  Du 
Mans  h  Toulon  par  Lyon,  et  de 
Toulon  au  Mans  par  Bordeaux.  Pa- 
ris, V.  Palmé,  1862,  in-18  angl.  de 
106  p.  (1  f.50c.),Tiréàl00exempl. 
seulement.  Voy.  sur  ce  petit  ou- 


vrage «  le  Monde  »,  du  7  août 
1862.  —  M. Riobé  est  le  gendre da 
savant  M.  Desjobert. 

RiocREUX  (D.),  conservateur  des 
collections  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  Avec  M.  A.  Brongniart,  de 
rinstitut  :  Description  méthodique 
du  musée  céramique  de  la  manu- 
facture royale  de  Sèvres.  Paris, 
Leleux,  1845,  gr.  in-4  de  61  f.  1/2, 
accompagné  d'environ  300  dessins 
de  marques  et  monogrammes  d'ar- 
tistes et  de  fabricants ,  et  avec  an 
Atlas  de  80  pL,  dont  67  color.  au 
pinceau  (120  fr.). 

RiOM,  propriétaire.  I.  Mémoire  sur  la 
nécessité  de  favoriser  Vimportatiùn 
des  bœufs  maigres  en  France ,  rai- 
sonné, par  expérience,  dans  Tinté- 
rôt  de  l'agriculture  et  de  la  con- 
sommation. Paris,  de  l'impr.  de 
Lebègue,  1838,  in-4  de  16  pag.  II. 
Boucherie  de  Paris.  Observations 
sur  le  Rapport  de  M.  Bouiay  [de 
la  Meurthe),  membre  du  conseil 

fénéral  de  la  Seine.  Paris,  de 
impr.  de  Lange-Lévy,  1841 ,  in4 
de  12  pag.  Six  lettres.  III.  Note 
établissant  les  faits  et  charges  résul- 
tant de  l'exploitation  des  cinq  cents 
élauz  dans  Paris  en  proportion  de 
l'importance  de  chaque  catégorie 
et  sur  l'ensemble  ,  présentée  par 
M.  Riom.  Paris,  de  l'imn.  liibogr. 
de  M™*  v»  Arnould,  iHol,  in-lol. 
de  8  pa^.  litliogr.  IV.  Observatim 
de  M.  Htom  sur  la  vente  des  vim- 
des  à  la  criée  et  remarques  sur  ses 
inconvénients  et  sur  ses  consé- 
quences. Paris,  de  l'impr.  de  U 
même,  1851,  peL  in-foL  de  4  pag. 
lilhogr. 

RiON  (Edouard).  La  Jeune  Mu^ 
Baveux,  de  l'impr.  de  Nicolle,1837, 
in-18  (1  fr.  25  c). 

RioN  (Adolphe),  présenté  comme  le 
directeur  d'une  petite  collectioD 
intitulée  :  Bibliothèque  pour  tout  U 
monde,  composée  de  petits  ouvra- 
ges dedivers  auteurs,  formant  cha- 
cun 2  feuil.  dimpr. in-16.  (f^tris, 
Philippart,  1849-52),  etédil.  lillé- 
raire  d'une  autre  petite  collection, 
intitulée  ;  Bibliothèque  illustrie 
des  familles  et  des  écoles^  composée 
de  quarante  ouvrages  gr.  in-16, 
chacun  de  2  à  3  feuilles  d'impres- 
sion. (Paris,  rueHautefeuille,  n.  16. 
1855-56).  M.  Ad.  Rico  est  aussi  au- 
teur de  quelques  peiitsopuscoles 
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Publiés  sous  le  pseudonyme  du 
ëre  André. 

RiOND  (lx)uis),  connu  sous  te  nom 
de  médecin  des  pauvres.  La  Mé- 
decine populairey  ou  l'Art  de  gué- 
rir, indiqué  par  la  nalure.  3«,  4«, 
a^  éditions.  Besançon ,  1842,  1846, 
1849,  in-8  (6  fr.).  Nous  ignorons 
les  dates  des  deux  premières  édi- 
tions. 

RiONDBL  (François),  chanoine  de  la 
cathédrale ,  officiai  du  diocèse  de 
Genève,  composa  toute  la  partie 
du  «  Magasin  des  adolescentes  », 
qui  traite  de  la  religion,  ainsi  que 
plusieurs  morceaux  des  ouvrages 
de  M»*  Le  Prince  de  Beaumont, 
morte  en  1780.  Cette  dame  habi- 
tait alors  Annecy,  où  elle  publia 
son  «  Magasin  des  enfants  »  et  des 
<  Lettres  contre  les  danses  et  les 
divertissements  du  carnaval  «, 
1764.  Riondel  a  rédigé  et  publié 
sons  son  nom  :  Relation  des  céré- 
monies faites  à  Anne^^y,  pour  la 
canonisation  de  sainte  Jeanne-Fran- 
çoise Frémiot  de  Chantai  Annecy, 
1769,  in-4. 

RiONDBT,  vice-président  du  comice 
agricole  de  Toulon.  De  la  Culture 
de  la  vigne  dans  le  Midi.  Lettres  de 
H.  Riondet...  et  de  H.  le  docteur 
Jules  Guyot.  Viticulture,  par  M.  A. 
Pollicot.  (Extr.  du  Bulletin  du  co- 
mice agricole  de  Toulon.)  Toulon, 
de  rimpr.  d'Aurel,  186i,  in-8  de 
3B  pages. 

Riou  (F.).  Voyage  à  Chamhord. 
Tours,  Lavèze,  1831,  in-8  de  64  p. 

(1  Ir.). 

RrouBLAND  (H.).  Prologue^  en  vers, 
fiur  l'inauguration  du  théâtre  de 
La  Rochelle.  La  Rochelle ,  de 
l'impr.  de  Boutet,  1846,  in-8  de  16 
pages. 

RiouFFB  (le  baron  Honoré),  tribun, 

fiféfet  de  la  Côle-d'Or,  puis  de  la 
[eurthe;  né  à  Rouen,  le  !•'  avril 
1764,  mort  du  typhus,  à  Nancy,  le 
30  novembre  1813.  (Voy.  t.  viii , 
p.  53).  Ses  Mémoires  d^un  détenu 
ont  été  réimprimés  dans  les  «  Mé- 
moires sur  les  prisons  »,  18:23, 
2  vol.  in-8  qui  font  partie  de  la 
«  Collection  des  Mémoires  relatifs 
à  la  révolution  française  ».  Paris, 
Baudouin.)  C'est  k  tort  que  M. 
Bourquelot ,  dans  sa  n  Littérature 
française  contemporaine  *,  pré- 
sente les  <  Mémoires  sur  les  pri- 


sons »  comme  un  ouvrage  de  Riou- 
fe.  C'est  un  recueil  d'écrits  de  di- 
vers sur  les  prisons .  et  celui  de 
Rioufle  en  ouvre  la  série.  —  «  La 
France  littéraire  »  n'a  point  cité 
l'édition  suivante  des  «  Mémoires 
d'un  détenu  »  :  Sec.  édit.,  rev.  et 
augm.,  réimprimée  par  ordre  du 
gouvernement,  à  Angers,  de  l'im- 
primerie nationale,  chez  Mame, 
imprimeur  du  département ,  an  m 
delà  République  française,  in-8. 
Les  Mémoires  de  Rioulfe  oui  en- 
core été  réimprimés  en  1847.  dans 
le  tome  ix  de  la  »  Bibliothèque 
des  Mémoires  relatifs  à  l'histoire 
de  France  pendant  le  xvm*  siè- 
cle »,  avec  avant-propo:*  et  notes, 
par  M  Fr.  Barrière.  (Paris,  F.  Di- 
dot,  in-l8augl.),  volume  qui  con- 
tient les  Mémoires  de  Cléry,  du 
duc  de  Monlpensier  et  de  Rioune. 
—  Biographes  de  Riouffe.  —  Un 
membre  de  la  Société  académique 
de  Nancy,  etc.  [Mich.  Berr].  No- 
tice sur  M.  le  baron  Riouffe.  (  Fa- 
ris,  de  rimpr.  L.-P.  Seller  fils 
(s.  d.),  in-8  de  17  pag.  —  Un  ami 
de  Riouffe  [/?/ten«e  Pariset].  Notice 
sur  la  vie  de  Riouffe.  impr.  à  la 
tête  des  «  Mémoires  sur  les  pri- 
sons »  (1823),  2  vol.  in-8.  —A.  B-l 
[Beuchol]  dans  la  «  Biographie 
universelle  »,  tome  xxvn  (1824) 
p.  121;  et  un  anonyme  dans  la 
«  Biographie  univ.  et  port,  des  con- 
temporains »,  t.  IV  (1838),  p.  1115. 

RiouLT  (Robert).  Miroir  des  élec- 
teurs des  villes  et  des  campagnes. 
Vimoutiers.  l'Auteur,  1849,  in-12 
de2i  pag.  (20  c.) 

Riouz.  La  Médecine  des  familles.  Di- 
jon, Rabutot,  1860,  in-18. 

Ripa  (Louis).  les  derniers  événements 
de  Milan;  par  le  Comilé  de  salut 
public,  suivis  de  documents  et  de 
pièces  historiques.  Trad.  de  l'ita- 
lien; par  L.  Ripa.— Quelques  Epi- 
sodesde  la  guerre  nationale  dans  le 
Vénetien,  pendant  le  printemps  de 
1848;  par  Valentino  Pasini.  Paris, 
Dumaine,  1849,  in-8  de  16  et  8  p. 

RiPALDA  (le  P.),  jésuite  espagnol.  L 
Catecismo  de  la  doctrina  cristiana^ 
para  uso  de  las  cscuelas  de  los  Es- 
tados  Americanos.  Paris,  Rosa, 
1830,  1837,  1842,  I8i9,  1850,  1852, 
18'>6.  1858,18^9,  in-32  de  158  pa- 
ges (40  c);  Avignon  ,  Seguin  aîné, 
1838,  in-32;  Paris,   Mezin,  1853, 
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iD-32.  —  Catéchisme,  ou  Abrégé 
de  la  docirlne  chrélienne,  com- 
posé par  le  P.  Ripalda.  Traduit 
par  M.  le  comte  de  G.  M.  Pa- 
ris, v«  Poussielffue,  1B50,  io-lS. 
II.  Caiecismo  de  los  padres  Ripalda 
y  Astete,  adornado  con  154  laminas 
finas  ;  correi,ido  y  enmendado  por 
don  Torquato  Torio  de  la  Riva. 
Edicion  nuevamente  corregida.  Pa- 
ris, Rosa ,  1837,  4  vol.  iii-18.  Pour 
une  explication  du  Catéchisme  du 
P.  Ripalda,  voy.  Rivera. 

RiPART  (E.),  docteur  en  médeci- 
ne ,  etc.  Notice  iur  la  fontaine  de 
Saini'Firmin  ou  Tontaine  de  fer, 
sur  la  composition  de  ses  eaux, 
leurs  propriétés  et  la  manière  d'en 
faire  usage.  Bourges ,  Vermeil  , 
1852,  in-l2de40  pag. 

f  RiPAULT  (Louis  -  Henri  -  Antonin), 
docteur  en  médecine,  flis  de  L.- 
Madeleine Ripault,  ancien  mem- 
bre de  rinstitut  d*Egypte,  plus 
tard  bibliothécaire  du  premier 
consul  Bonaparte,  et  petit-neveu 
de  Ripault-Desormaux,  membre  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  cités 
l'un  et  l'autre  au  t.  viii ,  p.  54. 
i^.-H.-A.  Ripault  naquit  à  Paris, 
en  avril  1807  ;  il  étudia  la  méde- 
cine à  Paris,  fut  interne  des  hôpi- 
taux, puis  reçu  docteur  de  la  Fa- 
culté de  cette  ville.  Il  est  le  pre- 
mier qui  ait  écrit  sur  le  choléra- 
morbus.  Peu  d'années  après  sa  ré- 
ception à  la  Faculté  de  Paris,  Ri- 
Bault  alla  exercer  la  médecine  à 
ijon^ctdevintuiembreréMdautdc 
l'Académie  de  cette  ville,  élu  le  26 
février  1840,  ensuite  secrétaire  ad- 
joint de  la  classe  des  sciences.  Ri- 
pault est  mort  à  Dijon,  en  avril 
1856;  il  est  auteur  de  plusieurs 
écrits  imprimés  soi  t  sé|)arément  ou 
dans  le  recueil  de  TAcadém.  dont  il 
faisait  partie.  Nous  connaissons  de 
lui  :  1.  Quelques  Réflexions  sur  le 
choléra-morbus  observé  à  l'Hôlel- 
Dieu  de  Paris,  dans  le  service  mé- 
dical de  M.  Bailly.  Paris,  J.-U. 
Baillièrc,  1832,  in-8  de  84  pag., 
avec  une  planche  (2  fr.  50  c).  II. 
Quelques  propositions  sur  les  fonc- 
tions du  foie  et  de  la  veine-porte, 
et  sur  les  propriétés  de  la  bile. 
Dijon,  1839,  brochure  in-8  (2  fr.). 
m.  Compte-rendu  des  travaux  de 
V Académie ,  partie  des  scien- 
ces, ann.  1839-40.  W.  Rapport  fait  d 


l'Académie,,»  sur  quelques  ieooes 
si^ets  dont  la  taille  était  déviée, 
et  qui  ont  été  traités  dans  l'éta- 
blissement orthopédique  de  M. 
Dompmartin.  Lu  dans  ta  séance 
du  27  mai  1840.  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  Dijon.  V.  Sur  ua 
hrayer  pertectionné ,  présenté  par 
M.  Borsary.  Extrait  du  procès-ver- 
bal de  la  séance  du  3  juin  1840 
(Ibid.)  VI.  Sur  un  polype  utérin 
fongueux  et  très-vasculaire.  (Ibid.) 
Vil.  Rapports  et  Observations  sur 
différents  sujets  de  médecine.  Dijon, 
sept.  1840,  in-8  de  38  pag.,  avec 
une  planche  (1  fr.).  VIII.  Rtmar- 
ques  sur  divers  jihénomènes  de  la 
vie  organique  qui  persistent  pen- 
dant quelque  temps  après  la  mon. 
Paris,  1841,  br.  in-8  (1  fr.  25  c). 
IX.  Notice  sur  M.  le  docteur  {André 
Nicolas)  Pingeony  docteur  en  méde- 
cine. X.  Compte-rendu  des  travaux 
de  PAcadémie^  partie  des  sciences, 
ann.  1841  et  1842.  (Ann.  184142, 
p.  5  et  suiv.)  XI.  Noies  commum- 
quées  à  V Académie,  et  analysées 
dans  le  Compte-rendu  des  années 
1841-42.  XII.  Compte-rendu  des  tra- 
vaux de  V Académie... y  partie  des 
sciences.  (Ann.  1843-44.)  XIII.  Avec 
M.  Va  Ilot  :  Observation  d'un  herma- 
phrodisme masculin  cAes  une  /!//«, 
lue  k  la  séance  du  29  novembre 
1843.  Avec  une  planche.  (Ann. 
1843-44,  part,  des  sciences.)  XIV. 
Sur  un  fœtus  de  quatre  mois  de  la 
vie  intra-utérine,  lue  à  la  séance 
du  17  avril  1844.  (Ibid., p.  129 132.) 
XV.  Observationœtm  abaissement  de 
Voreille  gauche,  de  26  millimëtfes, 
après  une  déchirure  presque  totale 
du  pavillon.  Quelques  remarques 
anatomiques  à  ce  sujeu  Lue  à 
la  séance  du  21  août  1844.  (Ibid., 
p.  182-86  )  XVI.  Rapport  sur  me 
production  périodique  qui  a  pour  li- 
tre :  <  L*Ami  des  sourds  muets  n 
recueil  rédigé  par  M.  Piroux, di- 
recteur de  l'Institut  des  sourds- 
muets  de  Nanci.(lbid.,  p.l97-S0l.) 
XVII.  Rapport  sur  deux  brochu- 
res,  dont  l'une  est  intitulée*  :  Ob- 
servations d*un  cas  de  morve  a»- 
guê  chez  l'homme»,  par  M.  A.  Phi- 
lippe, et  l'autre  :  «  Transmission  de 
la  morfe  du  cheval  à  Thoinme  pi; 
morsure  >  ;  par  M.  L.  Landonzi 
(Ibid.,  p.  202-205).  XVIIL  Tableeu 
indicatif  des  m(Uadies  qui  peuvent 
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motiver  Vahlation  en  totalité  de  Vos 
maxillaire  supérieur,  et  de  celles 
qui  ne  molivent  pas  cette  opéra- 
tion; suivi  d'Observations  relati- 
lives  à  la  médecine,  à  la  chirurgie, 
rt  h  la  tératologie.  Paris,  1847, 
in-8  de  35  pag.  (1  fr.  25  c.).)  XIX. 
Détermination  de  la  figure  connue 
souM  le  nom  d^Ascia^  que  l*on  voit 
sculptée  sur  les  tombeaux  anciens. 
Examen  de  la  cause  pour  laquelle 
on  l'y  trouve  représentée  quelque- 
fois. Dijon,  Douiilier,  1851,  in-8 
de  40  pag.  XX.  Observations  relati- 
re«  à  une  halle  de  fusil  qui  a  séjour- 
né 50  ans  dans  la  région  fessièrc 
droite.  Dijon,  1852,  in-8  de  11 
pag.  (1  fr.).  XXI.  De  l'Extension  du 
frein  de  la  langue,  connue  sous  la 
dénomination  de  filet,  et  du  pro- 
cédé le  plus  convenable  pour  faire 
disparaître  ce  vice  de  naissance  ; 
examen  critique  des  auteurs  com- 
pétents, sur  la  question  de  savoir 
si  la  langue  peut  se  renverser  sur 
les  orifices  de  la  glotte  et  du  pha- 
rynx au  point  d'amener  la  suffo- 
cation. Dijon ,  de  l'impr.  de  Loi- 
seau-Feuchot,  1855,  in-8  de  16  p. 

f  RiPAULT  (B  ),  frère  aîné  du  précé- 
dent, doyen  des  avocats  au  conseil 
d'Etat  et  à  la  Cour  de  cassation, 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur; 
né  il  Paris,  aux.  Tuilerie  s,  alors 
que  son  pè^re  y  était  bibliothécaire 
du  premier  consul.  M.  E.  Ripault 
a  fourni  quelques  articles  au  jour- 
nal «  le  Droit  »,  et  a  fait  impri- 
mer depuis  plus  de  trente  ans  un 
grand  nombre  de  Mémoires  judi- 
ciaires, parmi  lesquels  nous  cite 
rons  le  suivant,  qui  présente  un 
intérêt  littéraire  :  Mémoire  au  con- 
seil d^Etat,  section  du  contentieux, 
pour  la  Société  du  Théâtre-Fran- 
çais, demandant  l'annulation  de 
deux  décrets  de  M.  le  président  de 
la  République,  en  date  du  15  no- 
vembre 1849.  Paris,  de  l'impr.  de 
M"»*  Dondey-Dupré,  1850,  in-4de 
26  pag. 

Ripault.  De  la  Condition  des  mi- 
neurs de  vingt-cinq  ans ,  etc.  Pa- 
ris, de  Timpr.  de  Jouaust,  1860, 

ÎD-8. 

RiPBRT  (Hipp.).  Recueil  de  médita- 
tions et  de  cantiques  pour  l'Imma- 
culée Conception  de  la  sainte 
-Vierge.  Digne,  Vial,  1855,  in-8  de 
72  pag. 


RiPERT-MoMTCLAR  (Ic  marquîs  À. 
de),  économiste,  fondateur  de  la 
Société  financière  «  l'Omnium  », 
plus  tard  directeur  d'un  réseau  de 
chemins  de  fer  romains.  I.  Des 
Banques  en  France.  Nécessité 
d'une  enquête  avant  de  renouve- 
ler le  privilège  de  la  banque  de 
France.  Paris ,  Guillaumin  et  G*", 
1840,  in-8  de  67  pag.  Extrait  d'un 
ouvrage  de  l'auteur  intitulé  :  «  Etu- 
des sur  le  Crédit  et  les  Banques  », 
qui  n'a  point  été  publié  jusqu'à 
ce  jour.  II.  Essai  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M,  le  marquis  de  For  lia 
d'Urban^  membre  de  l'Institut  de 
France,  etc.  Paris,  Garnot,  1840, 
in-8  de  84  pag.  (2  fr.,  et  sur  pap. 
vélin.  4  fr.l.  Cet  Essai  a  été  revu 
et  augm.  d'une  «  Bibliographie  gé- 
nérale et  raisonnée  des  ouvrages 
de  Fortia  d'Urban  »,  par  M.  Hoff- 
nianns.  III.  Catéchisme  financier. 
Eléments  de  la  science  financière, 
à  l'usage  du  peuple.  Paris,  Guil- 
laumin, 1848,  in-l8de  90  pag.  IV. 
Finances  de  l'Espagne.  Sa  dette  pu- 
blique. Paris,  de  l'impr.  de  Bé- 
nard,  1850,  in-8  de  16  pag.  Travail 
extrait  du  journal  «  le  Napoléon  », 
n<*'  des  28  avril  et  12  mai  1850. 

fR  IPOUD  (Georges-Nicolas- Auguste) , 
aussi  laborieux  et  consciencieux 
que  modeste  bibliograplie,  de  1829 
à  1839  bibliothécaire  de  Moulins, 
sa  ville  natale,  né  le  30  août 
1777.  M.  Ripoud  est  auteur  de 
travaux  très  -  estimables  sur  le 
Bourbonnais,  qui  mériteraient  d*6- 
tre  plus  connus.  Si  les  éditeurs  de 
Paris  sont  peu  disposés  à  impri- 
mer des  ouvrages  de  bibliographie, 
ceux  de  province,  comme  on  le 
pense,  le  sont  bien  moins  encore; 
aussi  les  travaux  de  M.Ripoud  n'ont- 
ils  été  imprimés  que  par  fragments 
dans  diverses  années  de«  l'Annuai- 
re de  l'Allier  »  ,  sous  la  modeste 
signature  de  A.  P.,  de  Moulins.  Le 
temps  en  fera  reconnaître  l'utilité, 
et  alors  on  les  publiera  quand 
l'auteur  ne  sera  plus  là  pour  en 
surveiller  l'impression.  Nous  éta- 
blirons ici  deux  chapitres  des  tra* 
vaux  du  rcspectableM. Ripoud.— I. 
Ouvrages  imprimés.— I .  Notice  sur 
la  bibliothèque  publique  de  la  viUe 
de  Moulins.  Impr.  dans  «  l'Annuai- 
re du  départ,  de  TAllier  »  pour 
1832,  p.  40  à  57,  plus  un  tableau 
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synoptique.  Il  en  a  èlé  lire  50 
exempi  à  part  pour  Tauteur  et  ses 
amis.  Moulins,  Place  Bujun ,  1832, 
broch.  10-12.  La  fondation  de  ré- 
tablissement littéraire  de  Moulins 
date  de  la  suppression  des  cou- 
vcnls  etdes  communautés  religieu- 
ses, c'esl-à-dire  du  commencement 
de  la  révolution  de  1789.  Les  pre- 
miers conservateurs  furent  MM. 
Balissier  et  Dufour,  l'un  profes- 
seur à  l'Ecole  normale ,  et  l'autre 
conservateur  des  monumeuts  et 
antiquités  du  département  de 
l'Allier.  Plus  tard,  la  bibliothèque 
fut  dirigée  par  M.  Desmorillons, 
négociant  à  Moulins,  ensuite  par 
M.  Mercier,  ancien  jésuite,  puis 
par  l'auteur  de  cette  Notice  pen- 
dant dix  ans;  aujourd'hui  elle  est 
sous  la  surveillance  de  M.  de  La- 
guèrenne,  conseiller  municipal  II. 
Notice  sur  la  Bible  latine  manu- 
scrite provenant  de  l'abbaye  des 
bénédictins  de  Souvigny,  et  ap- 
partenant à  la  bibliolb.  de  la  ville 
de  Moulins.  «  Annuaire  de  l'Allier  > , 
ann.  1840, p.  78  à  114,  avec  7  fac-si- 
milé liUi.  Les  iournaux  «  le  Bour- 
bonnais »  et  "  le  Mémorial  de  l'Al- 
lier B  en  ont  rendu  compte  en  des 
termes  très-flatteurs  pour  l'au- 
teur. Le  travail  de  M.  Ripoud  a 
fourni  à  M.  Gbatard ,  alors  profes- 
seur de  rhétorique  au  petit  sémi- 
naire d'Iseure,  l'occasion  de  faire 
preuve  de  connaissances  aussi  pro- 
fondes que  variées  sur  l'bistoire 
du  moyen  âge  en  France  ;  ses  sa- 
vantes observations  ont  été  re- 
produiles  par  le  journal  «  le  Bour- 
bonnais B  dans  plusieurs  de  ses 
feuilletons.  L'article  du  «  Mémo- 
rial de  l'Allier  »,  signé  Marins 
Clairfond,  sur  le  môme  sujet,  par 
les  renseignements  précieux  et  les 
idées  nouvelles  qu'il  contient  sur 
la  calligraphie  à  différentes  épo- 
ques, doit  vivement  faire  regretter 
que  cet  habile  et  savant  paléogra- 
phe se  soit  décidé  k  préférer  la 
carrière  souvent  ingrate  du  com- 
merce à  celle  des  lettres,  à  la- 
quelle il  s'était  d'abord  voué.  III. 
Tablettes  des  écrivains  nés  dans  le 
déparlement  de  V Allier  (ancien 
Bourbonnais)  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours , 
avec  l'indication  de  leurs  ouvra- 
ges. Impr.  dans  «  l'Annuaire  de 


l'Allier  >  pour  1B4I2,  p.  269-303.  Ces 
Tablettes  sont  extraites  d'un  tra- 
vail inédit  beaucoup  plus  coDsidé- 
rable ,  lequel  a  pour  titre  :  c  Ta- 
bleau curieux  et  instructif  des 
écrivains  morts  et  vivants  dans  le 
Bourbonnais».  IV.  Supplément  (mx 
Tablettes  des  écrivains  nés  dans  le 
département  de  VAllier.  Ibid.,  ann. 
1843,  p.  345-351.  Un  second  Sup- 
plément resté  inédit,  et  dont  l'au- 
teur de  <  la  France  littéraire  > 
possède  une  copie,  contient  Ireote 
nouveaux  articles.  Ce  ne  sont  pas 
des  notices  biographiques,  mais 
des  listes  comme  en  donne  le  livre 

3ue  nous  venons  de  citer,  précé- 
ées  de  courtes  indications  bio* 
grauhiques.  Ces  Tablettes  oui  ô(m- 
né  lieu  à  la  publication  suivante  : 
«  Observations  sur  les  Tablettes  et 
le  Catalogue  biographiques  des 
écrivains  du  département  do  l'Al- 
lier, morts  et  vivauts,  par  MA. 
Ripoud.  Pour  servir  d*ap|>endice ^ 
l'opuscule  sur  la  statistique  dudit 
départ.,  publié  parC.-H.  Dufour.à 
Moulins,  Ie1''rmail840p.  Moulins, 
impr.  de  Place  ,  1844,  i|i-4  de  24 
pag.  Note  concernant  M.  Dufoor 
presque  exclusivement  (1).  V. 
Aperçu  géographique  et  statisti- 
gue  du  département  de  VAUier 
impr.  dans  a  TAnnuaire  de  l'Al- 
lier »  pour  1833.  C'est  Textrait 
d'un  ouvrage  plus  considérable 
portant  le  même  titre ,  resté  ma- 
nuscrit, et  qui  forme  1  vol.  iu-fol. 
de  272  pag.  VI.  Recherches  biblio- 
graphiques sur  les  éditions  rares  iet 
XT"  et  xvic  siècles,  et  sur  les  livres 
les  plus  précieux  de  la  biblioiliè- 
que  publique  de  la  ville  de  Mou- 
lins. Ibid.,  année  1845,  pag.  61  ^ 
144,  avec  6  marques  d'impr.  etoa 
tableau  représentant  une  table 
analytique  et  méthodique  des  ma- 
tières contenues  dans  ce  premier 
extrait  d'un  ouvrage  plus  considé- 
rable que  nous  citons  parmi  les 
manuscrits  de  l'auteur.  VIL  Recher- 
ches statistiques  sur  le  déDartemeat 
de  l'Allier,  destinées  à  laire  con- 
naître :  l''  la  position,  Pétendue, 
la  division  et  les  ressources  de  son 

(I)  M.  F.  Boutquelot  a  coDMcré  un  arUctoà 
M.  Ripoad  dans  aa  «  Littérature  franç.lt'  «a- 
temporafne  »,  pour  »•  ciier  qae  ert  «pv^^ 
qui  u'«>t  point  de  H.  Ripoud,  mais  d«  H.  v** 
four. 
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territoire;  2o  le  mouvement  de  sa 
populaiiOD  ;  3°  l'assiette  et  le  mon- 
tant de  ses  impôts  indirects;  avec 
des  notes,  des  éclaircissements  et 
des  observations;  le  tout  rédigé 
pour  servir  d'Introduction  et  de 
notions  préliminaires  au  «  Diction- 
naire géographique,  administra- 
tif et  commercial ,  des  communes 
de  ce  département».  Ibid.,  année 
1843,  p.  77  à  17Î,  avec  un  tableau 
hydrographique  Ulhogr.  VIII.  Ca- 
lendrier bourbonnais  pour  l'année 
1856.  Inséré  dans  l'Ânn.  de  celte 
année.  —  II.  Ouvrages  inédits.  — 
IX.  Description  historique,  paléo- 
graphique et  pittoresque  de  la  Bible 
manuscrite  provenant  de  l'abbaye 
des  bénédictins  de  Souvigny  et  ap- 
partenant k  la  bibliothèque  publi- 
Îue  de  la  ville  de  Moulins.  In-fol. 
a  première  description  qui  ait 
été  faite  de  la  Bible  de  Souvigny 
est  due  à  de  Cayrol,  ancien  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés, 
depuis  sous-intendant  militaire  à 
Moulins,  qui  l'écrivit  en  1830.  Le 
manuscrit  (car  elle  n'a  point  été 
imprimée)  forme  AO  feuilles  très- 

Srand  papier,  et  appartient  à 
[.  A.  Ripoud.  Le  savant  auteur  de 
cette  première  description  s'atta- 
che ,  entre  autres  détails  très-in- 
téressants, à  prouver  que  la  Bible 
que  possède  la  bibliothèque  de 
Moulins  est  bien  supérieure,  sous 
le  rapport  des  miniatures  et  de  la 
calligraphie,  à  celle  dont  le  pro- 
priétaire, M.  de  Speyr- Passa- 
vant, de  B&le,  demandait  40,000 
écus  à  Charles  X,  mais  qui  n'a  été 
vendue  à  Londres  que  30  à  35,000 
francs.  M.  de  Speyr  a  fait  connaî- 
tre sa  belle  Bible  dans  une  bro- 
chure de  105  pag.  in-8,  publiée 
par  lui  à  Paris,  en  1829.  U  y  pré- 
tend que  son  précieux  autographe 
efit  de  la  main  du  célèbre  Alcuin, 
qui  l'a  écrit  de  l'année  776  à  800, 
et  offert  par  lui-même  à  Charle- 
maffue  le  jour  de  son  couronne- 
ment à  Rome,  l'an  801.  C'est  ce 
Îiue  de  Cayrol  ne  croit  pas,  et  ré- 
uteavec  une  rareérudition. Quant 
h  la  monographie  de  M.  Ripoud, 

3ui  reproduit  souvent  les  détails 
e  la  Description  de  de  Cayrol , 
ainsi  que  s'est  plu  à  le  reconnaî- 
tre rancien  bibliothécaire  de  Mou- 
lins, elle  est  accompagnée  de  63 


planches  ou  dessins,  savoir  :  un 
pour  le  frontispice,  4  pour  les  or- 
nements eu  bronze  et  en  émail  de 
la  couverture,  7  pour  les  fac-si- 
milé des  différents  caractères  d'é- 
criture employés  par  le  calligra- 
pbe,  44  pour  l'alphabet  des  gran- 
des initiales  ornées,  5  pour  les  ta- 
bleaux ou  grandes  miniatures  et  2 
pour  les  canons  de  la  concordance 
des  évangiles.  Il  a  paru  un  extrait 
de  oette  Description  dans  «  l'An- 
nuaire de  l'Allier  >  de  1810 ,  mais 
avec  7  Ulhogr.  seulement,  X.  Re- 
cherches bibliographi(fues  sur  les 
éditiofis  rares  et  précieuses  des  xv" 
et  xvv  siècles,  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque publique  de  la  ville  de 
Moulins,  accompagnées  de  notices 
sur  les  anciens  imprimeurs,  et  de 
dessins  au  trait,  représentant  les 
empreintes  de  leurs  écussons,  vi- 
gnettes, marques,  enseignes,  em- 
blèmes, etc.  Ouvrage  rédigé  d'a- 
près   les    renseignements  et  les 
écrits  des    plus    savants   biblio- 
gnostes.  Le  but  de  ces  Recherches 
est  de  présenter  le  catalogue  et  la 
description   détaillée  de  760  ou- 
vrages choisis  de  la  bibliothèque 
publique  de  Moulins,  classés   et 
numérotés  dans  Tordre  systémati- 
que et  méthodique.  Dans  ce  cata- 
logue, la  Théologie  comprend  155 
articles;   la   Jurisprudence,   34; 
les  Sciences  et  les  Arts ,  106;  les 
Belles-Lettres,  208,  et  enfin,  THis- 
toire,  257.  Le  travail  est  accompa- 
gné d'une  préface ,  d*une  table  de 
classification,  et  de  deux  autres  ta- 
bles indispensables,  l'une  pour  les 
auteurs,  et  l'autre  pour  les  anciens 
imprimeurs  qui  y  sont  mention- 
nés. Un  premier  extrait  de  ce  tra- 
vail a  été  imprimé  dans  «  T An- 
nuaire de  l'Allier  »  pour  1845.  XI. 
Renseignements  sur  les  victimes  de 
la  Terreur  dans  le  département  de 
TAllier.  XII.  Dictionnaire  géographi- 
que, administratif  et  commercial 
des  communes  du  département  de 
V Allier,  précédé  de   52   tableaux 
statistiques  cl  synoptiques  faisant 
connaître  ce  pays  sous  les  rapports 
du  territoire,  de  la  population  et 
des  impôts  directs,  le  tout  rédigé 
sur  un  nouveau  plan,  d'après  les 
ouvrages  les  plus  estimés  et  les 
documents  les  plus  authentiques. 
XIII.  Biographie  ancienne,  et  mo- 
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derne  du  département  de  l* Allier 
(ancien  Bourbonnais),  manuscrit 
de  268  pages.  Cette  Biographie  est 
sans  contredit  ta  plus  complète  de 
toutes  celles  qui  ont  été  publiées 
jusqu'à  ce  jour.  Pour  la  rédiger, 
l'auteur  a  consulté  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  parmi  les  plus  es- 
timés. Dans  les  377  Bourbonnais 
3ui  y  figurent,  avec  plus  ou  moins 
e  détails,  suivant  l'importance 
des  personnes,  il  s'en  trouve  139 
qui  sont  tombés  sous  la  faulx  ré- 
volutionnaire. XIV.  Recherches  bio- 
graphiques  et  biblioçraphiques  sur 
les  écrivains  morts  et  vivants ,  nés 
dans  /ff£otir6onnafs,  accompagnées 
d'un  catalogue  systématique  et 
raisonné  de  leurs  ouvrages,  pré> 
semant  un  moyen  sûr  et  facile 
d'en  composer  une  bibliothèque  ou 
collection  particulière.  In-4.  XV. 
Catalogue  des  raretés  typographi- 
ques de  la  bibliothèque  publique  de 
la  ville  de  Moulins  dans  les  divi- 
sions des  sciences  et  arts,  belles- 
lettres  et  histoire.  XVI.  Catalogue 
systématique  et  raisonné  des  ou- 
vrages qui  appartiennent  à  la  Bi- 
bliothèque publique  de  la  ville  de 
Moulins,  dans  les  divisions  des 
sciences  et  arts,  belles-lettres  et 
histoire,  déposé  en  1839  à  la  Bi- 
bliothèque publique  de  Moulins  et 
envoyé  aussi  au  ministère  de 
rinstruction  publique.  XVII.  Mé- 
langes de  littérature  et  de  politi- 
?ue  (insérés  dans  les  journaux  de 
Allier  et  du  Bourbonnais).  XVIII. 
Essai  d'une  Bibliographie  du  dépar- 
tement de  l'Allier  (ancien  Bourbon- 
nais), ou  Catalogue  raisonné  des 
ouvrages mss.,  gravés  et  imprimés 
concernant  :  1»  sa  Géographie,  sa 
topographie  et  sa  géologie ,  car- 
tes, planches,  etc  ;  !2o  son  Histoire 
générale  et  particulière;  3o  la 
Description  des  lieux  et  des  objets 
les  plus  remarquables  ;  4o  les  An- 
ciennes coutumes  du  pays;  la 
Description  particulière  de  ses 
eaux  thermales;  la  Généalogie  de 
ses  familles  illustres  et  sa  Biogra- 
phie ancienne  et  moderne;  S»  en- 
lio,  la  publication  de  ses  journaux 
scientifiques,  politiques  et  littérai- 
res. Le  tout  accompagné  de  noti- 
ces, de  remarques  et  d'éclaircisse- 
ment recueillis  et  rédigés  par  A. 
RlfK>u(}.  In-4.  Uqe  copie  de  ce  der- 


nier travail  a  été  donnée  fw  M.  A. 
Ripoud  à  l'auteur  de  «  la  France 
littéraire»,  le  1'^  octobre  1850, 
pour  servir  k  ce  dernier  de  docu- 
ment principal  pour  son  article 
Bourbonnais,  de  t  l'Encyclopédie 

Îtrojeiéc  du  Bibliothécaire,  etc.  ■ 
I  y  est  k  présumer  quo  l'honora- 
ble M.  Ripoud  ne  laissera  pas  se 
disséminer  après  lui  ses  travaux 
si  intéressants  sur  le  Bourbonnais, 
et  qu'il  les  léguera,  s'il  ne  l'a  déjà 
fait ,  à  l'établissement  littéraire 
qu'il  a  dirigé  pendant  dix  ans. 

RippBRT  (À.).  Odes  sacrées,  ou  les 
Psaumes  de  David  ,  le  Magnificat 
et  le  Te  Dcum  en  vers  français. 
Lyon,  1804,  in-8. 

RiQCARD.  Essai  sur  Vécrasement  li- 
néaire et  ses  indications.  Montpel- 
lier, Crisiin,  1860,  in-4. 

RiQUET  (Pierre-Paul  de),  seigneur 
du  Bon -Repos,  Du  Bois-la-Ville,  et 
autour  du  canal  de  Languedoc,  né 
à  Béziers  en  1604,  mort  W.  1^'  oc- 
tobre 1680,  descendait  du  noble 
Florentin  Gherardo  Arrigheiti , 
banni  de  Florence  par  les  Gueires, 
en  1268.  Arrighelti  était  venu  s'é- 
tablir en  Provence  avec  sa  famille. 
Son  petit-fils  Pierre,  qui  fut  pre- 
mier consul  de  la  ville  de  Sejne, 
est  nommé,  dans  ses  titres,  Ri- 
quetti  (pour  Arrighctti),d*oiirooa 
fait  Riquet  pour  franciser  son  nom. 
Antoine  Riquetti,  sixième  du  noio, 
mort  en  1506,  eut  sept  enfants: 
Talné ,  Honoré  Riquetti ,  fui  la 
branche  des  marquis  de  Mirabeau. 
Le  quatrième,  Régnier,  comniença 
la  branche  de  Caraman,  qui  s'éta- 
blit en  Languedoc,  sous  le  non 
de  Riquet,  et  c'est  d'elle  que  de* 
vait  descendre  le  célèbre  auteur 
du  Canal.  Pour  les  ouvrages  de 
P.-P.  Riquet ,  voy.  notre  t.  viii, 
p.  55.  —  Ouvrages  sur  P.-P.  Bi- 
quet. —  Aux  articles  de  toutes 
les  biographies  anciennes  et  mo- 
dernes consacrés  k  cet  homme  cé- 
lèbre, ajoutez  les  ouvrages  sui- 
vants :  10  Histoire  du  canal  de 
Languedoc,  rédigé  sur  les  pièces 
authentiques  conservées  à  la  Bi- 
bliothèque impériale  et  aux  a^ 
chives  du  Canal;  par  les  héritiers 
de  Pierre>Paul  Riquet  de  Bonre- 
pos.  Paris  Déterville,  1805,  in  S 
avec  portrait  et  carte.  S*  Elog(! 
de  Paul  Riquet,  couronné  par 
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l'Académie  des  Jeux  Floraux 
daos  le  concours  de  1809;  ac- 
compagné de  noies  relatives  pour 
la  plupart  à  rbistoire  de  Riqnet, 
^  la  construcUou  du  canal  du 
Languedoc;  par  L-A,  Décampe^ 
de  Narbonne ,  professeur  de  bel- 
les-lettres à  Toulouse.  Paris,  de 
rifflpriinerie  de  Grapelet,  18l!2, 
in-8  de  48  pag.  3°  Eloge  de  P.-P. 
Riquet  de  Bon-Repos,  auteur  du 
canal  du  Languedoc;  par  M.  Don 
de  6Vpian ,  secrétaire  de  la  Société 
d'agriculture  de  Carcassonne.  Tou- 
louse, de  i'impr.  de  Bénichet  aîné, 
1825,  in-8  de  24  pag.  4»  Eloge  di». 
P.  Riquet,  auteur  du  canal  du 
Midi  ;  par  Jfeannier  Ois.  (En  vers.) 
Narbonne,  1830,  in-8.  5«  Riquet  ; 
par  YY.,  in-8  de  4  pag.,  à  2  colon. 
Biographie  extraite  des  «  Hommes 
utiles  »  publiés  par  Jarry  de 
Mancy.  6"  Couronne  poétique ,  of- 
ferte à  la  mémoire  de  Pierre-Paul 
Riquet,  créateur  dii  cnnal  dos 
deux  mers.  Béziers ,  de  t'impr.  de 
M«'  >«  Bory,  1839,  ln-8  de  12  fouil- 
les. Pièces  de  divers  auteurs. 
7«  Ode  couronnée  à  Çéziers  le  24 
mai  1838.  A  Pierre-Paul  Riquet, 
créateur  du  canal  du  Languedoc, 
^  Toccasion  de  l'inauguration  de 
sa  statue  à  Béziers  ;  par  Constant 
Ditbos.  Compiègne,  de  Timpr.  de 
Leradde,  1839,  in-«  de  4  pages. 
8*  De  la  Création  (!u  canal  de  Lun- 

fuedoc ,  par  Biquet.  Toulouse,  de 
imp.  de  Douladoure,  1853,  in-8 
de  28  pages.  Extr.  de  la  seconde 
édit.  de  «  GuidR  du  voyageur  sur 
le  caual  du  Midi  et  ses  crabran- 
cbements  ». 

RiOUBT  DE  Caraman.  Voyez  Ga- 
ra m  an. 

Riquet  (A.)  1  médecin  -  vétérinaire 
principal  retraité.  L  Considéra- 
lions  générales  sur  la  maréchalte- 
rie,  suivies  d*iin  Exposé  de  la  mé- 
tbode  de  ferrure  padométrique  à 
froid  et  à  domicile.  Tours,  de 
l'impr.  deMame,  1840,  in-8  de  56 
pages.  H.  Voyage  hippique  dans  la 
plupart  des  provinces  de  FEu- 
rope,  situées  au  nord  et  au  nord- 
est  de  la  Franco.  Documents  sur 
le  commerce  des  cbevaux  ,  (?cs 
poulains,  les  remontes,  Téducalion 
et  les  ressources  chevalines  de 
ces  différentes  contrées.  Paris,  de 
l'impr.  de  Bailly,  1847,  in-8  de  96 


pag.  1  IL  Mémoire  sur  r application 
du  système  Rarey.  Paris ,  Asselin, 
1861,  in-8  de  48  pag.  (1  fr.) 

RiQUiER.  La  Mort  de  Charles  I*^^  tra- 
gédie en   trois   actes,   représ. 
Bruxelles,  le  6  octobre  1826. 

RiQUiER  (A.).  I.  Cours  d' arithméti- 
que ^  d'après  les  principes  de  Pes- 
talozzi.  Paris,  de  Timpr.  litbogr. 
de  Cluis,  1831,  67  feuilles  in-plano 
litbogr.  11.  Leçons  méthodiques  d'a- 
rithmétique ,  conçues  d'après  un 
nouveau  plan,  avec  des  questions 
théoriques  ei  pratiques,  un  très* 
grand  nombre  de  problèmes  et 
d'exercices  pour  le  calcul  men- 
tal, elc,  etc.  Paris,  Pesron;  l'Au- 
teur, 1837,  in-!2  (2fr.). 

tRiQCiBR(Jeao-Bapiiste-Guillaums), 
conseiller  de  préfecture  à  Amiens, 
président  de  la  chambre  du  com- 
merce et  membre  de  l'Académie 
des  sciences,  agriculture,  com- 
merce, belles-lettres  et  arts  du 
(IcparlemcDt  de  la  Somme  (séante 
à  Amiens};  né  le  12  mars  1768  k 
Amiens ,  oU  il  est  mort,  le  27  avril 
1842.  On  a  de  lui  :  I.  Extrait  de 
plusieurs  Mémoires  sur  la  culture  du 
mûrier  et  Véducation  des  vers  à 
soie.  Lu  à  l'Académie  d'Amiens. 
Imp.  dans  le  vol.  de  1835  des  Hém. 
de  l'Acad.  de  la  Somme ,  p.  227  ii 
â35.  U.  Mémoire  sur  la  culture  du 
mûrier  et  sur  l'éducation  des  vers 
à  soie,  dans  les  départements  du 
nord  de  la  France  (couronné  par 
r  Académie  d'Arras).  Amiens,  1836, 
in-8.  On  trouve  dans  ce  Mémoire 
une  solution  claire  et  précise  des 
diverses  questions  mises  au  con- 
cours, la  même  année ,  par  l'Aca- 
démie d^Arras.  III.  Rajpport  sur  la 
division  de  la  surface  du  départe' 
ment  de  la  Somme ,  de  8  pag.  avec 
3  tableaux.  Imprimé  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  la  Som- 
me, vol.  de  1837,  pag.  83  à  89. 

IV.  Notice  sur  deux  nouvelles  ru- 
ches à  miel,  de  10  pag.  et  une  pi. 
Impr.  dans  le  même  recueil,  et 
dans  le  même  vol.,  pag.  101  à  110. 

V.  Rapport  sur  Vétat  actuel  de  la 
culture  du  mûrier  blanc  et  sur  Té- 
ducatiou  des  vers  à  soie  dans  le 
département  de  la  Somme,  de  14 
pag.  Ibid.,  1837,  p.  11!  k  123.  VI. 
Rapport  sur  Vélat  actuel  de  la  cul- 
ture du  mûrier  blanc  dans  le  dé- 
partement de  la  Somme,  et  sur 
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remploi  des  800  fr.  alloués  par  le 
coDseil  général ,  dans  sa  session 
de  1837,  pour  son  encouragement 
et  sa  propagation,  de  12  pag.  liup. 
dans  le  toI.  de  1839  du  mônic  re- 
cueil, pag.  299  à  309.  VU.  Rapport 
sur  la  demande  de  M,  U  préfet  re- 
lativement au  cours  des  graines 
oléagineuses  sur  le  marché  d'A- 
miens, de  4  pages,  ibid.,  1839, 
p.  311-14.  VIII.  Rapport  sur  la  cul- 
ture du  mûrier,  de  4  pag.  Volume 
de  1841  du  même  recueil,  p.  161  k 
163.  IX.  Rapport  sur  l'emploi  des 
4,000  francs  accordés  par  le  conseil 
tjénéral,  dans  sa  session  de  1839, 
pour  la  culture  et  la  propagation 
du  mûrier  dans  le  déparlement  de 
la  Somme,  et  sur  les  avantages 
6*y  établir  une  magnanerie  mo- 
dèle, de  12  pages.  Impr.  dans  la 
volume  de  1841  du  même  recueil, 
p.  403  à  416.  X.  Mémoire  sur  la  si- 
tuation de  l'industrie  séricicole.  de 
6  p.  Ibld.,  p.  417  à  421.  XI.  Manuel 
d'éducation  des  vers  à  soie.  Amiens, 
de  l'impr.  de  Du  val  et  Herment, 
1841,  in-8de48  pae.,avecun  ta- 
bleau et  une  planche.  Extrait  du 
vol.  de  1841  des  Mémoires  de  TA- 
cadémie  de  la  Somme.  Les  n***  2, 3, 
4,  6  et  11  ont  été  tirés  à  part. 
—  On  trouve  une  courte  Notice 
sur  Riquier  dans  la  «  Biographie 
de  la  Somme  «,  par  M.  H.  Dusevel, 
t.  Il,  Supplément,  p.  58,  et  son 
Eloge,  par  M.  Ancefin  .  a  été  im- 

8 rimé  dans  le  volume  de  1843  des 
[ém.  de  l'Acad.  de  la  Somme, 
p.  405^411. 

RiQUiBR  rrabbé),  chanoine,  curé  de 
Brignolles.  Panégyrique  de  saint 
Louis,  cvéque,  prêché  dans  l'église 
de  Brignolles.  Brignolles,  de  rim< 
prim.  de  Perreymond-Dufort,  183C, 
!n-8  de  32  pag. 

UiQtiBE-ALDÉB  (H.).  I.  Milton.  Pa- 
ris, Souverain,  1839,  io-8  (7  fr. 
50  c).  H.  Héliy  tragédie  en  cinq 
actes  et  en  vers,  tirée  de  l'Ecri- 
ture sainte.  Représ,  sur  le  tbéAlre 
de  rOdéon,  le  9  novembre  1844. 
Paris.  Tresse,  1844,  in-8  de  80  p. 
(2  fr.) 

UQUIQUI.  Voy.  ROQUILY. 

us  (Marcel  de),  rédacteur  en  chef 
de  V Orphéon.  Mon i leur  des  or- 
phéons et  des  sociétés  chorales  de 
France,  paraissant  le  1"  et  le  15 
de  chaque  mois.  Paris,  rue  Bour- 


bon-Villeneuve ,  n.  53, 1«*  octobre 
1855 et  ann.suiy.,  pet.  in-fol.  (Prix 
de  l'abonnement  annuel.  12  fr.) 

Ris  (Clément  de].  Voy.  Glémbmt  dk 
Ris. 

RiSLER  père  fMathieu).  I.  Les  AiHa 
agricoles  ae  la  Suisse ,  coaune 
moyen  d'éducation  pour  les  en- 
fants pauvres,  remède  contre  l'en- 
vabisseuient  du  paupérisme,  — 
système  de  colonisation  pour  l'Al- 
gérie. Mulhouse,  Baret,  1816. ioS 
de  70  pag.  II.  Cours  d'agriculture, 
de  viticulture  et  de  jardinage^  dé- 
dié aux  élèves  de  l'association 
agricole  de  Cernay.  Mulhouse ,  de 
l'impr.  de  Baret,  1849,  in-l8(ârr.l. 
Ouvrage  couronné  par  la  Sociélc 
d'agriculture  du  Haut-Rbio. 

RisLER  (Jean],  pharmacien  de  pre- 
mière classe  à  Mulhouse ,  lauréat 
de  l'Ecole  supérieure  de  pharma- 
cie de  Paris,  membre  du  jury  mé- 
dical du  Haut  Rhin  ,  du  conseil 
d'hygiène  et  de  salubrité,  et  de 
plusieurs  sociétés  savantes.  I.  Ta- 
bleaux pour  V analyse  chimique  qua- 
litative; par  H.Will,  professeur  de 
chimie  à  t^Uoiversité  de  Giefsen. 
Mulhouse,  de  l'impr.  de  Risler, 
ia'>6,  ln-4  de  8  p.  plus  6  tableau. 
(2  fr.  riO  c).  II.  Guide  pour  Vanalfse 
chimique  y  à  l'usage  dos  médecins, 
des  pharmaciens  et  des  étudiante 
en  cliimie  et  en  minéralogie;  par 
ledoct.  Henry  Will,  professeuror- 
dinaire  de  chimie  expérimentale 
à  l'Université  de  Giessen.  Tradaii 
d'après  la  3«  édition  allemande. 
Paris,  Labé,  1857,  iD-8  de  v)ij-i88 
pag.  Ôi  fr.  50  c.].  —  Autre  édition, 
sous  ce  titre  :  Guide  de  Panalyse 
chimique  et  Tableaux  de  Vanalffse 
qualitative.  2°  édit.  franc.,  rev.  el 
corr.  d*après  la  4»  édit.,el  aagn. 
de  l'analyse  des  gaz  et  de  l^analjse 
organique  élémentaire.  Paris,  le 
même,  1858,  in  8  de  viij-SK 
(»ag.,  avec  12  tableaux  (6  fr.). 

HisPAiL  (A.),  agrégé  de  TUniversiié. 
I.  Avec  M.  A.  Gautier  •  La  Géomé- 
trie des  ouvriers,  précédée  d'une 
Introduction  ii  l'Arithmétique.  Pa- 
ris, les  principales  librairies,  1853, 
in-18  (2  fr.).  II.  Arithmétique  des 
enfants.  Traité  du  calcul  nienUl. 
Ouvrage  accompagné  de  plus  de 
1,000  problèmes,  suivi  d'un  exposé 
complet  du  système  métrique.  Lm 
BaUgnoUes,  Dnché,  et  Paris,  Gan- 
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lier,   1854,  in-18  de  108  pages 
(69  c).  ni.  Cours  de  cosmographie 

Brorcssé  en  Tb^tel  de  ville  (du 
avre),  sous  les  auspices  de  Tad- 
ministratioD   municipale  (Société 
havraise  d'études  diverses).   Dis- 
cours d'ouverture.  Le  Havre,  Buys, 
1861.  in-12  de  23  pag.  (30  c). 
RisPAiL,  orat.-.  R.*.  f  •'•  Discours 
prononcé  à  la  fête  funèbre  de  la 
R,\  rA.\  0.',  du  Havre,  Iel7«  jour 
du  l»r  mois  de  l'an   la  V.'.  L.*. 
5861.  Le  Havre,  de  Timpr.  de  Bo< 
quencourt,  1861,  în-8  de  16  pages. 
RispAL  (À.),  collaborateur  de  «  l'U- 
niviTS  >  et  de  la  «  Bibliographie 
catholique  >  de  M.  Tabbé  Duples- 
sis,mort  k  Paris,  le  31  juillet  1858. 
RissBL  (H.),    délégué   de   Nantes. 
Question  des  sucres.  Nouvelles  Etu- 
des sur  le  rendement  des  sucres 
bruts  et  sur  le  remboursement  des 
droits  à  la  sortie  des  sucres  raffi- 
nés et  des  mélasses.  Paris ,  de 
rimpr.    litbogr.   de  8auvo,  1838, 
ln-4  de  82  pag.  litho^r. 
Risso(Anioirie],  zoologiste,  botaniste 
géulogisle ,  né  à  Nice ,  le  8  avril 
1777  (1),  d'abord  commis  en  phar- 
macie, puis  pharmacien,   il   fut 
nommé,  en  1813,  professeur  des 
sciences  physiques  et   d'histoire 
naturelle  au  lycée  de  Nice,  et  en 
1832 ,  professeur  de  chimie  et  de 
botanique  aux  écoles  militaires  do 
la  même  ville.  Risso  est  mort  à 
Nice,  dans   sa  soiiante-huitième 
année,  le  24  août  1845.  On  a  de 
lui  ;  1.  Ichtyologie  de  Nice,  ou  His- 
toire naturelle  des   poissons  du 
département  des  Alpes-Maritimes. 
Paris,  Schœll,  1810,  iu-8,  avec  11 
figures,  représentant  40  poisssons 
(11  fr.  ;  avec  les  lig.  col.,  16  fr.  ;  et 
sur  pap.  vél.  11g.  color.,  24 fr.).  Cet 
ouvrage  a  été  réimpr.  dans  «  l'His- 
toire naturelle  des  productions  de 
TEurope  méridionale  »   (voy.   le 
n*>  xv)  et  forme  une  partie  du  t.  m. 
II.  Mémoire  sur  divers  animaux  des 
envirom  de  Nice.  (Envoyé  à  l'Insti- 
tut de  Paris,  en  1811).  Manuscrit 
cité  à  propos  du  «  Pleuro-bran- 
chus  auranliacus  >   (Hist.   natur. 
de  l'Europe  mêrid.  (1826),  t.  iv, 


(I)  Il  rxiftte  un  [orlrait  de  Risu>  c  deseloé 
d'après  uature  en  I8S6 ,  et  gravé  par  Ambro{»e 
Tardiea  ••,  la  légende  Indique  né  h  Nice  (Pié- 
tÊênt),  le  1  aoûl  1777,  an  Ueu  du  8  airrll  qa'ont 
(lit  les  blosraphe». 
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p.  41).  tll.  kistoire  naturelle  des 
crustacées  de  la  mer  de  Nice,  Pa- 
ris, 1813 ,  in-8  avec  fig.  Extr.  du 
«  Nouv.  Bull,  scient,  de  la  Société 
philom.,  t.  III,  dans  lequel  il  a  été 
impr.  sous  le  litre  ù^Essai  histori- 
que sur IV.  Observations  géolo- 
giques sur  la  presqu'île  de  Saint- 
Hospice ,  aux  environs   de    Nice. 
Impr.  dans  le  <  Journal  de  physi- 
que »,  t.  XXVIII,  p.  197-209,  juin. 
1813.  L(^  même  travail  a  paru  le 
mois  suivant,  dans  le  «  Journ.  des 
mines  •,  vol.  xxxiv,  no  200,  pag. 
81-98,  août  1813.  Ce  Mémoire  en- 
tièrement géologique,  intéresse  la 
conchyliologie  eu  ce  sens  qu'il  s'y 
trouve  une  liste  de  87  fossiles, 
parmi  lesquels  dix-neuf  espèces 
sont  signalées  comme  nouvelles  ou 
comme  ayant,  au  dire  de  Risso, 
leurs  analogues  vivants  dans  la 
mer  des  environs  de  Nice.  V.  Mé- 
moire sur  Vhisloire  naturelle  des 
orangers,  bigaradiers,  limettiers, 
cédratiers,  limoniers  ou  citron- 
niers, cultivés  dans  le  départe- 
ment des  Alpes-Maritimes.  Avec 
2  planches,  impr.  dans  le  t.  xx  des 
«  Annales  du  Muséum  d'bisloire 
naturelle  »  (1813),  et  reproduit 
dans  le  no  vu.  VI.  Histoire  natu- 
relle des  crustacés  des  environs  de 
Nice.  Paris,  Schœll,  1816,  in-8  de 
176  pag.,  avec  3  pi.  (3  fr.)  Vil. 
Avec  M.  Poitcau  :  Histoire  natu- 
relle des  orangers.  Nice,    Risso  ; 
Versailles,  Poiteau,  et  Paris,  Au- 
dot,  1818  20,  gr.  in-4,  avec  109  pl. 
peintes  d'après  nature  par  M.  Poi- 
teau. Cet  ouvrage  a  été  terminé 
avec  la  dix-neuvième  livraison  : 
les  dix-  ept  premières  sont  com- 
posées de  6  pl.,  avec  texte;  la  dix- 
nuitième  n'en  a  que  4,  et  la  dix- 
neuvième  3.  Chaque  livraison  a 
coûté,  par  souscription  :  gr.  in-4, 
fig.  noires,  2  fr.  50c.:  gr.  in-4,  ûff. 
color.,  12fr.;  gr.  in-fol.,  pap.  vé- 
lin satiné,  fi^.  color.,  25  fr.  Cet 
ouvrage  est  mcontestablement  la 
monographie  la  plus  complète  du 
genre  citrus  qui  ait  été  publiée 
jusquMci.  11  contient  l'histoire,  la 
classification,  la  nomenclature  et 
la  description  de  169  espèces  ou 
variétés  d'orangers,  de  bigaradiers, 
de  beraamotiersy  de  limettiers,  de 
pompelmouseSf  de  lumies,  de  limo- 
niers et  de  cédratiers  ou  citron- 
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niers.  Il  fait  connaître  en  entre  la 
culture  qui  leur  est  propre,  tant 
en  serre,  sous  les  climats  froids  et 
tempérés,  qu*en  pleine  terre  dans 
le  midi.  Il  Indique  les  remèdes 
aux  maladies  qui  attaquent  ces 
arbres  utiles,  les  moyens  de  dé- 
truire leurs  ennemis,  les  proprié- 
tés économiques  et  autres  qu'ils 
possèdent,  la  récolte  et  les  usages 
des  Oeurs  et  des  fruits,  ainsi  que 
les  bonnes  méthodes  de  les  con- 
fire, etc.  Vni.  Sur  quelques  gasté- 
ropodes nouveaux  nudibrancbes  et 
tectibrancbes  observés  dans  la 
roor  de  Nice.  Impr.  dans  le  «  Jour- 
nal de  phvs.*,  t.  LXXXTii,  p.  368- 
377,  juillet  1816.  Ce  travail  (extr. 
de  l'Histoire  naturelle  des  mollus- 
ques vivants  et  fossiles  des  environs 
de  Nice^  ouvrage  inédit]  contient 
les  descriptions  de  six  espè(!es. 
IX.  Mémoire  sur  quelques  poisson.s 
observés  dans  la  mer  de  Nice. 
Impr.  dans  le  «  Journ.  de  pbys.  >, 
t.  xcxi  (1820),  p.  241-255.  X.  Mé- 
moire sur  deux  nouvelles  espèces  de 
poissonsy  du  eenre  Scopèles ,  ob- 
servées dans  la  mer  de  Nice.  Avec 
une  planche.  Imprimé  dans  les 
«  Mémoires  de  TAcad.  roy.  do  Tu- 
rin *.  t.  XXT  (1820),  pag.  262-269. 
XI.  Mémoire  sur  un  nouveau  genre 
de  poisson,  nommé  Alépocéphale, 
vivant  dans  les  grandes  profon- 
deurs de  la  mer  de  Nice.  Imprimé 
dans  le  même  volume.  XII.  Mé- 
moire sur  quelques  nouveaux  crusta- 
cées  de  la  mer  de  Nice.  Impr.  dans 
le  «  Journal  de  phys.  »,  t.  xcxt 
(1822),  p.  241-218.  XIII.  Observa- 
tions sur  le  genre  et  les  espèces  de 
trigla,  vivant  dans  la  Méditerra- 
née, sur  les  côtes  de  Nice.  Impr. 
dans  les  «  Mémoires  de  la  Société 
linnéenne  de  Paris  »,  l.  m  (1824), 
pag.  24-37.  XIV.  Aperçu  géologi- 
ques des  environs  de  Nice,  Bonn, 
1824,  in-4  de  8  pag.  Extrait  des 
Nova  Acta  phys.  med.  Acad.  Caes. 
Leop.,  vol.  XII  (!'•  part.).  Ce  tra- 
vail contient  plusieurs  listes  de  mol- 
lusques terrestres,  fluviatilesetma- 
ri  nés  fossiles.  X  V .  Histoire  naturelle 
des  principales  productions  de  l'Eu- 
rope, et  principalement  de  celles 
des  environs  de  Nice  et  des  AIpcs- 
Mariiimes.  Paris,  et  Strasbourg, 
Lovrauit,  1826,  5  vol.  in-8  (sur 
papier  ordinaire,  figures  noires. 


67  fr.  80  c.  ;  sur  papier  vèlin, 
fig.  coloriées,  135  fr.).  Il  aététifé 
à  part  du  quatrième  volume  de  cet 
ouvrage  sous  ce  titre  :  Aperçu  sur 
rHistotre  naturelle  des  molltuqm 
des  bords  de  la  Méditerranée  et  des 
coquilles  terrestres,  fluviales  ei 
marines,  fossiles  et  pétrifiées  qoi 
gisent  dans  les  diverses  formations 
des  Alpes-Marines,  par  Polydore 
(SIC)  Risso.  Paris,  1826,  in-8  de 
439  pag. ,  avec  12  pi.  (9  fr.).  Cet 
ouvrage  contient  les  descriptions 
de  1,083  mol  lusc^ues  céphalopodes, 
gastéropodes  acéphales,  etc., pins, 
les  diagnoses  de  82  espèces  d'an- 
nélides.  Ce  volume  n'ayant  été 
tiré  à  part  qu*à  petit  nombre  est 
devenu,  à  part,  d*ane  excessire 
rareté.  On  ne  sait  pour  quel  mo- 
tif Tau  leur  a  donné  un  litre  par- 
ticulier à  ce  volume  ,  et  pourquoi 
il  s'y  est  inscrit  sous  le  pseudo- 
nyme de  Polydore.  Il  existe  aussi 
des  Tables  alphabétiques  des  genres 
contenus  dans  le  4«  volume  de 
l'Histoire  natureUe  des  princtpaks 
productions  de  l'Europe  méridio- 
nale de  M.  Risso;  par  M.  Vignard. 
Paris,  de  Timpr.  cie  Pinard,  1830, 
in-8  de  28  pag.  C'est  au  sujet  de 
ce  quatrième  volume  que  H.  J.-fl. 
Bourguignat  a  publié  récemment 
une  «  Etude  synonymique  sur  les 
mollusques  des  Alpes-Mariiimes, 
publié  par  Risso  en  1826  ».  Paris, 
J.-B.  Baillière.  mai  1861,  ia-8de 
8i  pag.,  avec  le  portrait  de  Risso 
(8  fr.).  Tiré  à  lOOexempl.On  tron- 
ve  en  tête  de  cette  Etude  une 
courte  Notice  sur  Risso  et  la  liste 
de  ses  ouvrages  et  mémoires, 
liste  qui  nous  a  été  trè^^-uiileponr 
la  nôtre.  XVI.  Enumération  du 
mammifères,  oiseaux  et  reptiks 
des  Alpes -Maritimes,  suivie  de 
l'Histoire  naturelle  des  poissons 
de  la  Méditerranée  qui  fréquen- 
tent leurs  côtes  et  qui  vivent  dans 
le  golfe  de  Nice.  Paris,  1827,  in-8. 
XVII.  Observations  sur  quelque^ 
itouvelles  espèces  de  crustacées  de 
la  mer  de  Nice,  Bonn,  1827,  ia-* 
de  4  pag.,  avec  une  pi.  Extr.  de» 
«  Nova  Acta  phys.  med.  Aod. 
Caes.  Leop. ,  vol.  xiii  (2«  partis)- 
Ce  Mémoire  contient  la  deseri|h 
lion  de  trois  espèces.  XVIII.  Jw- 
moire  sur  les  êtres  organisés,  iwW" 
blés  aux  oliviers  du  déparieiBeai 
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dos  Alpes-Maritimes,  et  de  leurs 
moyenscuratifs.  Nice,  1830,  broeb. 
in-8.  XIX.  Neue  Schnecken.  Impr. 
dans  le  recueil  allemand,  iotilulé  : 
«  Isis  »,  1833,  p.  188-190.  XX.  Sur 
une  nouvelle  espèce  du  genre  gym- 
nèire.  (Gymnelrus  mulleriaiius). 
Impr.  dans  les  Archiv.  fur  Naturg., 
6«  jahrg.  (1840),  p.  13-15.  XXI. 
Observations  sur  quelques  poissons 
de  la  mer  de  Nice.  Avec  une  plan- 
che. Iflfipr.  dans  le  môme  volume, 
I».  376-392.  XXI 1.  Revue  des  êtres 
organisés.  Lu  à  la  séance  du  â6 
septembre  1840 ,  du  deuxième 
congrès  scientitique  italien  tenu  a 
Turin,  et  imprimé  dans  le  Compte- 
rendu  de  ce  3«  Congrès.  Risso  y 
indique  comme  un  Ocy  thoë  Mezaro 
(qui  est  le  Tremoctopus  violaceus 
de  dellc  Cbiaie),  trois  espèces  de 
Doris,  deux  Ëolides,  un  Aplysio, 
un  Cariocelie^  deux  Patelles,'etc. 
XXIII.  Nouveau  Guide  du  voyageur 
dans  Nice,  et  Notice  sur  l'bisloire 
civile  et  naturelle  de  cette  ville. 
Nice,  de  la  Société  typographique, 
1811.  in-12  de  iy-210  p.  XXJV. 
Catalogue  des  Céphalopodes  observés 
à  Nice,  par  A .  /îwo,(fe  1817  à  1839. 
Lu  au  5*  congrès  italien  leuu  à 
Lucques,  en  1842.  Ce  catalogue  ne 
contient  qu'une  simple  liste,  sans 
description,  sans  synonymes  ni  fi- 
gures, des  mollusques  céphalopo- 
des, divisés  en  décapodes  et  en 
octopodes.  Les  décapodes  sont 
subdivisés  en  neuf  genres  elvingt- 
ct-une  espèces  ;  les  octopodes  en 
quatre  genres  et  dix-sept  espèces. 
XXV.  Flore  de  Nice  et  des  princi- 
paies  plantes  exotiques  naturali- 
sées dans  les  environs.  Nice,  1844 , 
in-12  ,  avec  27  planches.  XXVI. 
}follus^ues  céphalopodes  vivants 
observes  dans  le  comté  de  Nice.  Ou- 
vr<ige  |)0slbume,  publié  par  les 
soins  et  sous  la  direction  de  M.  B. 
Ri:750.  Nice,  1854,  in-fol.,  avec 
environ  40  pi.  coloriées.  Cet  ou- 
vrage, dit  M.  J.-R.  Bourguignat 
(cité  plus  haut)  «  que  nous  avons 
<  examiné  lors  de  notre  passage 
n  h  Nice,  n'a  point  encore  clé  livré 
a  au  commerce,  —  heureusement 
•  pour  la  science  —  car  nous  sa- 
«  vous  de  bonne  source  que  ce 
«  travail,  publié  neuf  années  après 
«  la  mort  de  Tauteur  qui,  de  son 
«  vivant,  était  sur  ce  point  peu 


«  au  courant  du  progrès  de  la 
c  science,  comme  le  prouve  son 
«  catalogue  présenté  au  congrès 
«  de  Lucquesen  1842,  et  que  l'Aca- 
a  demie  royale  des  science  de  Tu- 
c  rin  n'a  pas  osé  imprimer,  ren- 
«  ferme  une  quantité  d'erreurs  de 
«  dénominations  et  de  synony- 
a  mes  >.  A.  Risso  a  laissé  à  son 
neveu  et  héritier,  M.  B.  Risso,  une 
collection  considérable  de  pois- 
sons, de  reptiles,  d'insectes,  de 
mollusques,  de  fossiles,  etc.,  que 
celui  conserve  religieusement  dans 
une  maison  de  campagne  aux  por- 
tes de  Nice.  —Outre  ces  collec- 
tions, A.  Risso  a  encore  laissé 
plusieurs  ouvrages  inédits,  entre 
autres  une  Histoire  naturelle  des 
figuiers  à  laquelle  il  travaillait  au 
moment  de  sa  mort,  et  qui  eût 
ftinné  2  vol.  in-lol. ,  avec  plan- 
ches ;  et  un  ouvrage  sur  les  Mol^ 
lusques  céphalopodes  vivants,  impr. 
en  1834,  par  tes  soins  de  K.  B. 
Risso,  son  neveu.  —  Biographes 
de  Risso.  —  1»  B.  F.-S.  [Mathieu 
Bonafous],  dans  la  <  Biographie 
universelle  >,  t.  lxxiv  (1846), 
pag.  170-172;  20 /.-B.  ro»eW,dans 
la  «  Biographie  niçoise  ancienne  et 
moderne  ».  Nice,  Visconti,  1860  et 
ann.  suiv.,  t.  ii. 
t  RisTBLHUBBBR(Marie-Antoine-Jo- 
seph),  médecin  en  chef  de  Thôpi- 
tal  civil  de  Strasbourg  ,  né  en 
1785  à  Saverne  (BasRhinj,  fut  d'a- 
bord chirurgien  militaire  sous  le 
premier  Empire.  Après  les  revers 
de  1814  il  revint  dans  sa  province 
et  y  compléta  ses  études  médica- 
les à  la  Faculté  de  Strasbourg, 
qui  le  reçut  bientôt  après  docteur. 
M.  Ristelhueber  fut  nommô  plus 
lard  chirurgien  en  chef  de  l'hôpi- 
tal civil  de  Strasbourg,  fonctions 
qu'il  remplit  encore  aujourd'hui 
malgré  ses  soixante-dix-sepl  an- 
nées. Il  fit  partie  de  la  Société 
des  Sciences,  Agriculture  et  Arts 
de  Strasbourg,  lors  de  la  forma- 
tion de  cette  compagnie.  Il  a  été 
nommé,  en  1862 ,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur.  M  Ristelhue- 
ber  est  un  médecin  dans  toute  la 
force  du  terme,  n'aimant  ni  la  lit- 
térature ni  les  littérateurs,  et  con- 
sidérant les  écrivains  comme  des 
bohèmes.  Ses  fils  (voy.  l'article 
suivant),  littérateurs,  n'ont  pas 
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même  troavé  d'exception  près  de 
lui.  Nous  connaissons  de  M.  Ris- 
telhueber  :  I.  De  la  Gestation 
considérée  par  rapport  à  la  Fem- 
me. Strasbourg,  1810,  in-4  de 
77  pages  (2  fr.  50  c).  H.  3fé- 
tnoire  sur  la  ligature  et  Vaplatis- 
sement  de  l'artère  dans  l'opéraiion 
de  l'anévrisme  poplité.  Paris,  Mi- 
gnerel,  s.  d.,  Iji-8.  îll.  Des  nais- 
sances tardives  et  des  naissances 
précoces.  Strasbourg,  de  l'impr. 
ac  Levrault,  1814,  in-4.  L'auteur 
a  publié,  en  outre,  un  ouvrage  de 
médecine  légale.  IV.  Rapports  et 
Consultations  de  médecine  légale. 
Paris,  Béchei  jeune,  18il,  in  8  de 
176  pag.  (2  fr.  50  c).  V.  Mémoire 
sur  les  différences  de  capacité  que 

f présente  le  système  sanguin  dans 
es  tempéraments,  dans  quelques 
maladies  et  selon  les  âge*^.  Impr. 
dans  le  recueil  de  la  Société  de 
Strasbourg,  t.  ii  (1823),  p.  297 
h  333.  VI.  Renseignements^  rap- 
ports et  demandes  relatifs  au  ser- 
vice des  aliénés  de  l'hôpital  civil 
de  Strasbourg.  Strasbourg,  de 
l'impr.  de  Levrault,  1821,  in-8  de 
68  p.,  avec  2  pi.  VII.  Quelques  Re- 
marques sur  le  choléra  et  l'emploi 
du  sulfate  do  quinine  commo  pré- 
servatif, suivies  de  procédés  pour 
vaporiser  les  substances  médica- 
menteuses sous  la  couverture  d'un 
lit  sans  déplacer  le  malade,  qui 
peuvent  être  d'une  grande  utilité 
dans  le  traitement  du  choléra. 
Strasbourg,  de  l'impr.  de  M»« 
veuve  Silbermann,  1832,  in-8  de 
16  pag. 
t  RiSTELHUEBBR  (Paul)  (1),  poête  et 
bibliophile,  fils  du  précédent,  né  le 
11  août  183i,  à  Strasbourg,  fit  ses 
études  au  collège  de  cette  ville, 
fut  admis  plus  tard  aux  collèges 
Sainte-barbe  et  Louls-te-Grand,  et 
retourna  dans  sa  ville  natale  pour 
y  prendre  le  grade  de  licencie  ès- 
lettres.  M.  P.llisteihueber  a  écrit 
dansdivers  recueils  et  revues,  nom- 
mément dans  «  Veilleur  de  nuit  >, 

(t)  pour  rendre  la  prononciaUoa  de  loo  nom 
pla«  facile  aux  Fraaçah,  H.  Puul  Risieihueber 
•upnr.'me  eo  Bignant  la  lettre  e  de  la  fin  de  la 
troisième  tyllalM:  en  sorte  qa'à  Strasbourg  on 

lit  ion  iiom huber  ei  de  l'entre  côté  du  pont 

de  Khei  on  lit houber.  Il  ava't  nne  maniète 

d*écrire  ton  nom  qui  eftl  eu  la  même  conson- 
MiiiMnce  Dour  les  FrançaU  et  lea  AUenwndt, 
«■«tait  en  féorlTanl  :  Hhtelkabêr. 


album  d'Alsace  et  de  Lorraine. 
(Paris,  Michel  Lévy.  1857);  dans 
«  la  France  littéraire  »,  de  tyoo, 
en  1859-1860.  Il  a  été  rédacteur  en 
chef  de  «  l'Indicateur  du  Bas- 
Rhin  »,  en  1860,  et  Test  aui<m^ 
d'hui  du  «  Bibliographe  alsacien  >, 
qui  a  commencé  à  paraître  en 
Juillet  1862.  On  a  de  lui  les  publi- 
cations particulières  qui  sniveat: 
I.  Bouquet  de  Lieder.  Choix  de 
ballades,  chansons  et  légendes, 
traduites  des  poètes  de  l'Alle- 
magne contemporaine.  Stras 
bourg  et  Paris,  veuve  Bereer- 
Levrault,  1856,  in-12  (2  fr.).  Pa- 
blié  sous  le  pseuiionyme  de  Pani 
de  La  cour.  Le  volume  contient 
des  morceaux  fort  curieux,  et 
l'auteur  a  rendu  avec  talent  la 
physionomie  si  originale  des  com- 
positions de  Lenau.  II.  Intenneiw, 
poème  de  Henri  Heine,  trad.  en 
vers  français.  Paris,  Poulet-Ma- 
lassis  et  De  Broise,  1857,  in-16  de 
8S  pag.  (2  fr.).  III.  La  Bonbonnière 
inodore.  Strasbourg,  1858,  feuillet 
in-8  FacJtie,  en  vers,  publiée 
sous  le  pseudonyme  d'Eléonor 
Pommadin  (l).C*estunartieleâ 
ajouter  ii  la  «  Bibllotheca  scaioto- 
gica  ».  IV.  Héro  et  Ziéanrire, poème 
de  Musée,  trad.  en  vers  français, 
suivi  de  notes.  Strasbourg  et  Paris, 
veuve  Berger-LevrauU,  1859,  io-S 
de  28  pag.  (2  fr  ).  V.  Marie  Stwtrl, 
draine  en  cinq  actes  et  en  Ters 
(d'à  près  Scbil  1er) .  (De  Timp.  de  Sil- 
bermaun,  à  Strasbourg.)  Paris,  A. 
Delabays,  1859,  in-12  de  xvj-190p. 
(2  fr.).  VI.  Faust,  tragédie  en  cinq 
actes,  adaptée  à  la  scène  française, 
d'après  Gœihe,  pour  la  première 
fois.  Alençon  et  Paris,  Poulcl-M»- 
lassis  et  De  Broise,  1861,  in-18 Jé- 
sus de  xvj-128  pag.  (2  fr.).  Ona  re 
proche  à  M.  Ristelhueber  d'avoir 
voulu  approprier  à  la  poésie  fras- 
çaise  lesrhythmesdela  poésie  ger- 
manique, mais  le  jeune  auteur, 
qui  a  passé  condamnation  sur  ce 
sujet,  mérite  de  grands  éloces 
pour  la  persévérance  avec  laqnelle 
Il  cherche  à  rapprocher  la  France 


(f)  M.  B.  de  Manue .  dana  la  aecoade  é»i» 
de  son  NouYcaa  Uict.  de»  ouvrage*  anoejMt^ 
pseiidon.,  sous  le  ii*a9i,  DDinme  l'uoiev  ^' 
lelherber. 

Cet  opuscule  n*a  polqt  été  aoMMé  fU  » 
«  Bibliographie  de  la  Fraoee  i. 
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de  l'Allemagne  (1).  M.  Paul  Ristel- 
liueber,  en  outre,  a  publié  comme 
éditeur,  une  édition  du  Liber  vaga- 
iorum.  Le  Livre  des  ^tteux.  Précédé 
d*une  Notice  littéraire  et  bibliogr. 
sur  ce  livre  rare  et  curieux  du 
xvr  siècle,  par  Tédlteur.  Paris, 
Aug.  AubrY,  1862,  in-H  de  Ixij-GS 
pages,  divisé  en  trois  parties,  titre 
rouge  et  noir ,  et  orné  de  2  gra- 
vures sur  bois.  Tiré  à  1 15  exem- 
plaires numérotés,  savoir  :  100  sur 
pap.  de  Hollande  (10  fr.)i  10  sur 
pap.  de  Chine  (15  fr.},  et  5  sur 
pap.  vélin  rose  (15  fr.).  Sommaire 
(Je  cet  opuscule  :  Des  Trucheurs, 

—  des  Ramasseurs  de  pain,  —  des 
Ksclaves  soi-disant  délivrés,  —  des 
Piètres,  —  des  faux  Ermites,  — 
des  Gueux  savants,  —  des  Va- 
ffeors.  —  des  Sabouleux ,  —  des 
faux  insensés,  —  des  Bourreaux, 

—  des  fausses  Accouchées,  etc.  La 
troisième  et  dernière  partie  con- 
tient :  le  Vocabulaire  des  men- 
diants; comment  ils  appellent  cer- 
taines choses  au  moyeu  de  mots 
couverts.  On  annonce  de  cet  écri- 
vain, comme  devant  paraître  sous 
}»eu  :  des  Lettres  (Vune  bonne  fille 
à  sa  mère,  et  Faust  dans  l'Histoire 
et  la  Légende.  —  M.  Paul  Ristel- 
liueber  avait  un  frère ,  mort  en 
1854,  avocat  brillant,  qui  s'était 
uussi  exercé  à  la  littérature  dans 
un  recueil  autographié,  qui  a  paru 
quelque  temps  à  Strasbourg,  inti- 
tulé «  la  Pomme  de  Pin  >,  ainsi 
nommé  du  lieu  des  séances  de  la 
société  qui  publiait  le  recueil. 
C'est  dans  ce  recueil  que  débutè- 
jcnt  M  M.  Louis  Ratisbonne.  du 
«  Journal  des  Débats,  •  et  Eugène 
Seingueslet,  de  ta  <  Revue  germa- 
nique V. 

fRfSCTEHO  d*Amador  (BénlgiicJean- 
Josepb-lsidore),  professeur  de  pa- 
thologie et  de  thérapeutique  gé- 
nérales à  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier,  Tun  des  plus  dis- 
tingués de  cette  Faculté,  corres- 
|M)iidant  de  l'Académie  royale  de 
médecine,  membre  de  l'Académie 
des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier (section  de  médecine),  pré- 
sident des  jurys  médicaux,  décoré 
des  ordres  d'Isabelle-la-Catbolique 


(I)   Lm  Olympiades.  Album  de  l'Union  det 


et  da  la  Légiop  d'HonneHr.  Ce  pro- 
fesseur était  né  le  13  février  IflOâ, 
à  Carthagène,  en  Espagne,  d*an 
modeste  médecin  de  cette  ville, 
nommé  Risueîio  (1).  et  de  M"*  d'A- 
mador,  d'où  le  surnom  qu'il  por- 
tait (i).  Risut'no  prit  le  grade  de 
docteur  en  pliilosophie  k  TUniver- 
site  de  Salamanque,  k  l'âge  de 
dix-huit  ans;  il  enseigna  cette 
science  il  TUniversité  de  Murcie, 
jusqu'au  moment  de  son  départ 
pour  la  France;  il  avait  obtenu 
cette  distinction  par  concours.  Ce 
début  dans  la  carrière  inOua  sur 
le  caractère  scientlâque  de  toute 
sa  vie,  tant  les  premières  impres- 
sions que  reçoit  notre  intelligence 
sont  persistantes  et  exclusives. 
Risueno  arriva  à  Montpellier,  en 
1823,  à  l'âge  de  vingt  et  un  ans, 
sans  autre  appui,  sans  antre  re- 
commandation que  sa  jeunesse  et 
respéranc«,  et  se  fit  inscrire  à  la 
Faculté  de  médecine.  Après  quel- 
ques années  d'étude,  il  va  concou- 
rir à  Paris  pour  le  prix  de  Moreau 
(de  la  Sartne),  qu'il  partage  avec 
Dezeimeris,  alors  bibliothécaire  à 
la  Faculté  de  Paris,  depuis  repré- 
sentant, avec  celte  différence  que, 
le  sujet  mis  au  concours  étant 
double ,  Risuefio  reçut  le  prix  de 

fihilosophie  et  son  concurrent  ce- 
ui  de  littérature.  La  question  mise 
au  concours  était  celle-ci  :  «  Quels 
avantages  la  médecine  pratique  a- 
t-elle  retirés  de  l'étude  des  consti- 
tutions médicales  et  des  épidé- 
mies? »  De  retour  de  Paris,  il 
passa  docteur  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier,  en  août 
1830.  Sa  thèse  ne  se  compose  que 
de  quelques  propositions  philoso- 
phiques sur  la  médecine  dignes 
d'être  méditées.  Les  préoccupa- 
tions politiques  du  moment  ne  lui 
permirent  pas  de  présenter  à  la 
Faculté  un  ouvrage  étendu  tel 
qu'il  aurait  été  capable  de  le  faire 
dans  une  autre  circonstance.  RI- 


CO Vraisemblablement  do  la  mèroe  famille 
qoe  Joseiih  Rlsu<»no ,  peintre  et  tcaipteur  espa- 
gnol ,  mort  h  Grenade,  eu  liai,  «or  lequel  on 
trouve  lin  artivlo  dm*  la  •  (iograpbte  univer- 
selle >,  t.  LXXIX  (1846),  p.  173. 

Jt)  Le  profeMeur  Ritueno  avait,  k  ce  qn*tl  pa- 
t,  aacriAe  k  la  nobllomanle  de  l'èp«K|ne,  car 
Il  prenait  ▼olontteri,  à  l'excluilon  de  ion  nom 
paternel,  celui  de  ta  nière,  il  cause  de  la  parti- 
cule quallOeatlTe  qal  le  précéda. 
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suefto  contracta,  le  25  août  du 
mèiDe  mois,  un  brillant  mariage  à 
Montpellier  :  il  épousa  M"'  veuve 
Brun,  fille  de  M.  Berthe,  ancien 
professeur  de  la  Faculté  de  la 
même  ville.  En  1834,  il  fut  natu- 
ralisé Français  dans  les  termes  les 
plus  flatteurs  pour  son  amour-pro- 
pre. En  1836,  il  remporta  le  prix 
Portai,  devant  l'Académie  de  mé- 
decine de  Paris,  pour  son  Mémoire 
sur  {'Influence  de  l'analomie  patho- 
logique sur  les  progrès  de  la  méde- 
cine, depuis  Morgagni  jusqu'à  nos 
jours.  L'Académie,  adoptant  les 
conclusions  de  sa  commission,  ad- 
jugea le  prix  de  1,200  fr.  à  Ri- 
sueîio,  l'admit  au  nombre  de  ses 
membres  correspondants,  et  dé- 
cida que  son  travail  serait  inséré 
en  entier  dans  ses  Mémoires.  Eu 
1837,  le  gouvernemcni  créa  pour 
lui,  dans  TEcole  de  Montpellier, 
une  chaire  de  philosophie  médi- 
cale, sous  le  titre  de  «  Pathologie 
et  Thérapeutique  générales  »; 
honneur  insigne  qui  n'avait  encore 
été  accordé  qu'à  Broussais,  c'est- 
à-dire,  au  plus  célèbre  des  méde- 
cins modernes.  Pendant  douze 
ans,  son  enseignement ,  bien  su- 

Ï»érieur  à  ceux  des  autres  écoles , 
ut  des  plus  suivis,  tant  il  avait 
l'art  d'instruire  et  de  passionner 
son  auditoire.  Sa  cllenièle  était 
élégante  et  choisie et,  alors 

3ue  cette  àme  ardente,  insatiable 
e  gloire,  aspirait  à  de  plus  hautes 
destinées  dans  la  capitale  de  l'Es- 
pagne, la  mort  vint  le  frapper 
dans  sa  quarante-septième  année, 
le  5  août  1849,  à  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  où  il  était  allé  prendre  les 
eaux  pour  raviver  une  santé  depuis 
longtemps  chancelante.  On  a  du 
professeur  Risueno  d'Amador  :  I. 
Quels  avantages  lamédecine  pratique 
at-elle  retirés  de  V  étude  des  consti- 
tutions médicales  et  des  épidémies? 
Question  proposée  par  l'Académie 
roy.  de  médecine  de  Paris  pour  le 
concours  au  prix  Moreau,  de  la  Sar- 
the.  Montpellier,  de  l'impr.  de  la 
veuve  Picot,  1829,  in-8.  Ouvrage 
Cburonné,  en  1829,  par  l'Académ. 
roy.  de  médecine.  11.  Mémoire  sur 
le  calcul  des  probabilités  appliqué 
à  la  médecine,  lu  à  TAcadémie 
roy.  de  médecine,  dans  sa  séance 
da  2S  avril  1837.  Paris,  J.«B.  Bail- 


lière,  1837,in-8  (2f.  50  c.).  L'autenr 
pense  que  l'application  du  calcul 
des  probabilités  à  la  science  mé- 
dicale est  inadmissible  comne 
inutile  et  dangereuse.  M.  L.-S. 
Gasté  a  présenté  à  l'Académie  de 
médecine,  en  réponse  à  ce  mé- 
moire :  «  Du  Calcul^  appliqué  à  la 
médecine  comme  complément  de 
la  théorie,  des  faits  et  des  raison- 
nejnents  sur  lesquels  doivent  être 
fondées  la  pathologie,  la  théra- 
peutique et  la  clinique».  Mont- 
pellier,  L.  Castel;  et  Paris,  Ger- 
nier-Baillière,  1838,  in-8de19â  p. 
III.  Influence  de  Vanatomie patho- 
logique sur  les  progrès  de  la  méat- 
cine,  depuis  Morgagni  jusqu'à  DOS 
jours.  Ouvrage  couronné.  Impri- 
mé dans  les  «  Mémoires  de  l'A- 
cadémie de  médecine  i,  t.  ti 
(1837).  \\,  Inauguration  de  la  chaire 
de  pathologie  et  de  thérapeutique 
générales  a  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier.  Discours  sur  cette 
question  :  Qu'est-ce  que  la  patho- 
logie générale?  prononcé  le  8  arril 
1838.  Montpellier,  de  l'iropr.  de 
Martel  aîné,  1839,  in-8  de  96  p.  V. 
Des  Découvertes  en  médecine^  dis- 
cours prononcé  pour  la  réouver- 
ture du  cours  de  pathologie  géaé* 
raie  de  la  Faculté  de  Montpellier, 
le  10  avril  1843.  Impr.  dans  la 
tt  Revue  du  Midi  »,  2«  série,  1 1*', 
1843,  p.  340-70.  VI.  De  la  Vte  i» 
sang  au  point  de  vue  des  croyaneet 
populaires.  Discours  pronoucé  i 
rouverlure  du  cours  de  pathologie 
et  de  thérapeutique  générales,  le 
19  avril  1844.  Montpellier,  de 
l'impr.  de  Boelim,  1844,  ln-8  de 
48  pag.  Vil.  Mémoire  sur  Vaetiw 
des  agents  imperceptibles  sur  U 
corps  vivant,  lu  au  consrès  scieo- 
tifique  de  Nîmes,  dans  1  Assemblée 
générale  du  4  septembre  1S44. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Boehm, 
1846 ,  gr.  in-8  de  52  p.  —  Risuefto 
au  moment  de  partir  pour  les 
eaux,  d'où  il  avait  sans  doute  la 
prescience  qu'il  ne  reviendrait  pas 
vivant,  exigea  de  sa  famille  la  pro- 
messe que  les  nombreux  maDO- 
scrits  qu'il  tenait  en  réserve  se- 
raient, en  cas  de  malheur,  immé- 
diatement livrés  aux  flammes. 
Cette  promesse  a  été  tenue.  — 
Plusieurs  notices  biographiques 
sur  Risueno  ont  été  imprimées  à 
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IfoBtpelliflir.  La  plus  imporutite, 
et  qui  a  ea  du  succès,  est  celle 
de  H.  Roasset»  président  de  FA- 
cadémle  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier,  lue  à  cette  Académie, 
le  semai  1851,  et  imprimée  dans 
le  tome  1«'  des  Mémoires  de  cette 
savante  compagnie,  iiM,  p.  iSS  et 
saiv.  De  cette  Notice,  avec  un 
Sopplément,  il  a  été  tiré  à  part 
quelquesezemplaires.  Montpellier, 
^pogr.  de  Bœhm ,  s.  d. ,  in-4  de  20 
pag.  C'est  de  celte  Notice  que  nous 
avons  extrait  les  renseignements 
qui  précèdent  sur  le  professeur 
Risneiio  d*Amador. 

RnrcHiB  (Leigh),  fécond  écrivain 
anglais  du  XIX*  siècle,  dont  nous 
avons  en  français  :  I.  Sehinder' 
httfmes,  ou  le  Brigand  du  Rhin  ; 
trad.  de  Tangl.  par  A.-J.-B.-De< 
faaconpret.  Fîiris,  Gh.  Gosselin, 
Diiaiont,  i834,  2  vol.  in-8  (15  fr.). 
II.  Watier  Seott  et  le$  EeomaU. 
TT»d.  de  rangl.  Orné  de  SI  grav. 
d'après  les  dessins  de  Gattermole. 
Paris,  Desenne,  1834,  in-8  (15  fr., 
et  avec  les  gravures  sur  papier 
de  Cbine,  20  fr.)-  iH.  LO'  itutsie. 
Vojage  pittoresque  de  Saint-Pé- 
tersbourg à  Moscou  (trad.  de 
rangl.).  Orné  de  25  vignettes  de 
i*édnion  anglaise.  Paris,  L.  Janet, 
1835,  in^  (21  fr.).  IV.  L'Irlande  et 
les  Mandais.  Trad.  de  Tanglais. 
Pnris,  Desenne,  1838,  in^,  avec 
graTures  (18  fr.).  Le  tome  second 
du  «Salmigondis»  renferme  la 
traduction  d*une  nouvelle  de  cet 
écrivain,  intitulée  :  La  Fiancée  du 
orœcrit.  Dans  le  volume  intitulé 
€  Tale-Book»,  réimpr.  à  Paris,  par 
la  librairie  Baudry.  en  1834,  in- 8, 
on  trouve  un  on  deux  contes  de 
L.  Ritcbie. 

RrroN  (1),  traducteur  des  Lettres 
attribuées  à  Sulpice  Sévère,  trad. 
en  français  pour  la  première  fois 
dans  rédition  latine-française  des 
Œuvres  de  Sulpice  Sévère.  (Paris, 
Pancicoucke,  1847). 

RiTT  (George),  mathématicien,  né 
à  Toulon,  en  1801  «  élève  du  lycée 
de  Nice,  pois  de  TEcole  normale; 
successivement  Inspecteur  des  éco- 
les primaires  de  la  Seine  (1836), 
inspecteur  de  l'instruction  primai- 

(1)  Peut-être  Ritoh  (Claude),  ne  à  HAcon 
(Moe-H-UIre),  le  «  mtrs  1800. 
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re  (1841),  inspectenr  supérieur 
(1847),  inspecteur  général  (1852), 
décoré  de  la  Légion  d'Honneur,  le 
25  avril  1847.  M.  6.  Ritt  est  au- 
teur des  ouvrages  suivants  :  L 
Problèmeê  â^ Algèbre ,  et  Exercices 
de  calculs  algébriques.  Paris,  Ha- 
chette, 1836,  deux  parties  en 
un  volume  in-8  (3  fr.  50  c).  La 
première  partie  contient  les  Ques- 
tions, et  la  seconde  les  Réponses 
et  Solutions.  Cet  ouvrage  a  eu 
plusieurs  autres  éditions  depuis 
1836  :  la  dernière  est  de  1859.  H. 
Problèmes  ^^application  de  r Al- 
gèbre à  la  Géométrie^  avec  les  so- 
lutions développées.  Traité  géné- 
ral des  lignes  du  premier  et  du 
deuxième  degré.  Première  partie. 
De  la  ligne  droite  et  du  cercle. 
Paris,  le  même,  1836,  in-8  (3  fr. 
50  c.)  —  Seconde  partie.  Ligne 
droite,  ellipse,  hyperbole,  para- 
bole. Paris,  le  même,  1837,  in-8, 
avee9  pi.  (5flr.).  —  Deuxième  édit. 
Paris,  le  même,  1857,  in-8  do 
288  pag.,  avec 8  pi.  (5  fr.).  Ouvrage 
autorisé  par  le  Conseil  de  rinsiruc- 
tion  publique.  III.  Problèmes  de 
Géométrie,  avec  des  applications 
au  dessin  linéaire,  etc.  Paris,  le 
même,  1836,  2  part,  in-8  (3  fr. 
50  c).  IV.  Problèmes  de  Géométrie 
et  de  Trigonométrie  rectiligne  et 
spbériqne.  Questions  et  Solutions. 
Paris,  le  même,  1836, 2  part,  in-8, 
avec  6  pi.  (3  fr.  50  c).  Ouvrage 
qui  a  eu  plusieurs  éditions  depuis 
1836  :ladernière(la5«)estdel862. 
V.  Manuel  des  aspirants  à  V Ecole 
polytechnique^  contenant  un  très- 
grand  nombre  de  Questions  re- 
cueillies dans  les  derniers  exa- 
mens de  concours,  avec  les  solu- 
tions. Paris,  le  même,  1839, 
in-8,  avec  4  pi.  (7  fr.  50  c).  VI. 
Traité  d'Arithmétique,  Pans,  le 
même,  1839,  in-8  (5  fr.).  VII.  Nou- 
velle Arithmétique  des  écoles  pri- 
maireSf  divisée  en  deux  parties  : 
1»  théorie  et  pratique  du  calcul; 
^  applications,  etc.,  et  contenant 
environ  1,200  exercices  et  pro- 
blèmes. Paris,  le  même,  1847, 
ln-12  (1  fr.  50  c).  Ouvrage  réim- 
primé chaque  année  depuis  ia  pre- 
mière édition  ;  la  dernière  est  de 
1861.  Vllf.  Réponses  et  Solutions 
raisonnées  des  exercices  de  calcul 
et  problèmes  contenus  dans  la 
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«  Nouvelle  AriUiméUqiie  de»  éoples 

prioviires».  Paris,  le  même,  1848, 
i85U  ISdS,  id56, 1858,  1859.  iB-12 
(1  fr.  50  c).  IX.  Premières  Notioru 
d^ arithmétique  el  de  calcul  meqtal. 
Paris,  HacheUe,  1856, 1859,  in-18 
(75  cO-  Oulre  les  nombreuses 
réim|)ressions  des  ouvrages  de 
M.  RiU,  plusieurs  ont  encore  été 
conlrefails  en  Belgique  avant  la 
convention  internationale  sur  la 
propriété  littéraire. 

RiTT  (G.-Marie-Olivi«r),  de  Saint-Pé- 
tersbourg, Faculté  de  droit  de 
Paris.  Tbèse  pour  la  licence  (De 
la  veule).  Uêà  BaiignoUes,  de 
rimpr.  d'Hennuyer,  1856,  in-8  de 
96  pag. 

BiTTKR  (Charles),  savant  géographe 
allemand,  professeur  de  géûgra- 
pliie  à  Berlin,  correspondant  de 
l'Insiitut  (Académie  des  Inscrip- 
tions et  Bel  les- Lettre^,  néà  Qued- 
liribourg,  en  Prusse,  le  7  août  1779. 
mort  en  septembre  1859.  I.  Des- 
cription d*un&  partie  de  VAbys- 
Hinie,  extraite  de  la  Géographie 
générale  comparée  de  M.  (Th.  Hit- 
ter.  (Trad.  de  Tallem.  par  H.  K.). 
Impr.  dans  la  «  Nouv.  Revue  ger- 
inaniaue».  t.  y  (1830),  p.  201-22, 
301-331.  (l.  Géographie  générale 
vomparée,  ou  Etude  de  la  Terre 
dans  ses  rapports  avec  la  Nature 
et  avec  l'histoire  de  THomme,  pour 
servir  de  suite  à  l'histoire  et  à 
renseignement  des  sciences  phv- 
siques  et  bîstoriqmîs.  Trad.  de 
Tallem.  par  E.  Buretet  E.  Desor. 
Tomes  i-iii.  Afrique.  Paris,  Paulin, 
1835*36,  3  vol.  in-8  (24  fr.).  11  n*a 
été  traduit  de  Texcellent  ouvrage 
de  Ritter  que  la  partie  que  nous 
citons.  III.  Mémoire  sur  l  exporta- 
tion des  monuments  dans  le  royaume 
de  Wedaï  (Afrique  ceu traie),  faite 
par  le  cheiJK  Mohammed.  Lu  au 
congrès  des  savants  italiens,  à  Ve- 
nise. —  On  trouve  une  Notice  sur  ce 
savant  dans  le  «  Dictionnaii'e  uni- 
versel des  contemporains  »,  qui 
porte  le  nom  de  M.  Yapereau  ;  une 
autre  Notice,  par  le  ducteur/>)r/e/, 
lue  dans  la  séance  de  l'Académie 
impériale  de  Lyon,  le  !«'  juillet 
1862.  impr.  daiis  la  «  Revue  du 
Lyonnais  »,  en  août  1862. 

RiTXBR  (le  docteur  Henri),  philo- 
sophe allemand,  professeur,  d'a- 
bord li  TUniversite  de  Kiel,  ensuite 


k  oelle  de  OoMUDgiie;  iié^kZfi|J»t, 
m  1791. 1»  BisMr$  4/4  la  ph^m- 
deTr 


phi€  ancienne,  irad. 
par  G.-J.  Tissol.  Paris,  loànn^ 
1835-37, 4<voL  in^  (32  fr.).  lUBii- 
ioire  de  la  pkUosophie  chrélieMie. 
Traduite  de  rallem.,  et  précédée  ! 
d'Un  mot  sur  la  reUUen  de  li 
croyance  avec  la  science;  par  J. 
Trallard.  Paris,  Ladraoge,  xm-  ; 
44,  2  volumes  in-8  (15  fr.)  Tra- 
ducUon  dédiée  à  M.  Edgard  Qui- 
neu  Get  ouvrage  fait  suite  as 
précédent.  III.  Cottsidéraiiont  gê- 
nent sur  l'idée  el  U  déveio^ 
ment  historique  de  la  philosophie 
chréiienne,  trad.  de  l'alleiD.  ptr  | 
Michel  Nicolas.  Paris,  Marc  Do- 
doux,  1851 ,  in-8  de  148  pag.  (1  fr. 
50  c.)  L'original  a  paru  en  1833  | 
dans  les  «Theolog.  ^ndieo  uod 
KritilLen  >  de  M  RI.  Uhlman  etUm- 
breit.  IV.  Histoire  de  la  phikto- 
phie  moderne.  Traduction  fran- 
çaise, précédée  d'une  Introduc- 
tion par  P*  Gballemel-Lacour.  Pa- 
ris, Ladrange,  1861,  3  vol.  io-8 
(18  fr.).  On  trouve  une  courte  no- 
tice sur  H.  Ritter  dans  le  «Dic- 
tionnaire universel  des  cooteD- 
porains»,  qui  porte  le  Don  de 
H.  Vapereau;  mais  cette  notice,  ! 
aussi  bien  que  celle  sur  Charles 
ter,  est  traduite  du  «Goaver- 
sation's  Lexicon  ». 

RiTTBa  (A.),  juge  de  paix.  U  (kn^ 
des  gardes  champêtres  (en  firaoçais 
et  en  allemand).   Mulnouse,  o^       j 
tobre  1835,  in-8  de  58  pag.  1 

RiTTsa  (Elle),  matbématiciensuissc, 
né  k  Genève,  le  9  décembre  1801,  , 
d'abord  régéni  d*aritbmétique  aa  | 
collège  de  Genève,  ensuite  prin- 
cipal de  l'Kcole  secondaire  etsa- 
pérleure  des  jeunes  filles  depuis  11 
ibndation  de  cet  établissemcai; 
docteur  ès-aciencos  (lS37),  mem- 
bre de  la  Société  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  de  Geoère 
(1837),  de  la  Société  helvétique 
aes  sciences  naturelles  (1840}.  de 
la  Société  des  arts  de  Geoè». 
de  l'Institut  genevois,  de  la  S(h 
cîété  de  géographie  de  Gei^T^ 
et  de  quelques  autres  sociétés 
savantes  hors  de  la  Suisse.  Klie 
Ritter  est  mort  à  Genève,  le  H 
mars  186â.  Nous  connalsscos  de 
lui  ;  h  Essai  sur  les  réfraciim  «- 
tronomiques  dans  le  voisinaie  ue 
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riKyrison.Tbète.  GeBë^e,  l«80,Hi-4. 
IL  Tniié  Hémeniaire  é^miihméti' 
que,  tuiti  d'ane  Table  des  locarith  • 
Hiesdea  nombret  depuis  i  k  10,000, 
avec  cinq  décimales.  Genève  et 
Paris,  GberbuHei,  1837,  in-8  de 
360  pag»,  uias  Si  feuillets  non 
paginés  (6  ir.).  Troisième  édition. 
Genève ,  Ramboz  et  Sehucbart , 
i8S7,  in^  de  37â  p.  III.  Note  sur 
une  relation  entre  It  volume  ato- 
mique^ le  coeflicient  de  dilatation 
ei  le  coefficient  d'élasticité  dans 
les  corps  cbimiquement  simples. 
Genève,  1843,  in-4  de  11  p.  (Ex- 
trait du  t.  X  des  «  Mémoires  de  la 
Société  d«  physique  et  d'bistoire 
naturelle  de  Gf^ève)  >.  IV.  Note 
tiur  ta  constitution  physique  des  flui- 
de» élastiques,  Genève.  1845,  in-4 
«Je  16  p.  (Id.  L  X.)  V.  Calcul  de  la 
riilaiati^  de  Veau.  Ibid.,  1847  Jn-4 
de  il  p.  Ëitr.  du  mémo  recueil, 
t.  XI,  3<  part  Vi.  Mémoire  sur  la 
délerminatUm  des  éléments  de  Vor- 
bite  tPune  comète  ou  dune  planète 
au  moyen  de  trois  observations. 
Ibid. ,  1849,  in-4  de  ftS  p. ,  avec  lig. 
Kxtr.  du  t.  XII  des  mêmes  Mémoi- 
res. VII.  Rapport  fait  à  la  séance 
atmuelle  de  la  Société  des  arts,  ie 
Il  aoAt  1851.  Ibid.,  1851,  Id-8. 
Komiant  le  46«  Bulletin  de  la  classe 
d'industrie  ei  dn  commerce  de  la 
Société  des  arU.  VIII.  Rapport  de 
la  etassc  ^industrie  et  de  commerce 
fait  II  la  séance  annuelle  de  la  So- 
ciété des  arts,  le  11  mai  1853. 
Uans  le  Bull,  n»  5S  de  cette  classe. 
IX.  Recherches  sur  la  mesure  du 
hauteurs  par  le  baromètre.  Ge- 
nève«  1854,  in-4de3l  p.  Extr.  des 
M^m.  de  la  Soc.  de  phys.  et  d'bist. 
natnr.  de  Genève,  t.  xiii.  \.  Nou- 
velle Méthode  pour  déterminer  les 
éléments  de  Vorbite  des  astres  qui 
circulent  autour  du  Soleil.  Ibid., 
1855,10*4.  Ex  tr.  du  t.  iiides«  Mém. 
fie  l'Institut  genevois  »  (  1856 , 
iii-4).  XI.  Précis  dorithmétique 
pour  les  établissements  d'instruc- 
tion f^condaire.  Genève,  1857  ; 
Si*c.  édit.  Genève,  1860,  ln-8.   11 

faratt  qu'il  existe  une  précédente 
dftion  de  cet  ouvrage  fait  en  so- 
ciété avec  M.  De  Mestral,  portant 
11-  titre  de  :  Manuel  d'arithméti- 
que, etc.  Genève,  1853,  in-8.  XII. 
Mémoire  sur  les  expériences  entre- 
prises dans  la  mine  de  Harton  pour 


déterminer  la  densité  mojeiine  de 
la  Terre,  par  Airr.  ibid.,  1857,  br. 
in-8.XIIi.  ManuàthMqueet prati- 
que de  Vapplication  de  la  méthode 
des  moindres  carrés  aux  calculs  des 
observations.  Genève,  el  Paris , 
Mallet-Bachelier,  1858,  in-8  (9  fr. 
50  c).  XIV.  Construction  des  nou- 
veaux étalons  des  poids  anglais, 
ibid.,  1860,  in-8.  Tiré  du  BulleUn 
n*  71  de  la  classe  d'industrie  et 
de  commerce.  XV.  Recherches  sur 
la  figure  de  la  Terrât  en  deux  mé- 
moires. Genève ,  1860-61, 9  brocb. 
in-4.  Extr.  des  «  Mémoires  de  la 
Soc.  de  pbys.  et  d*hist.  natur.  de 
Genève  »,  t.  xr  et  xri  (1860-61). 
XVI.  Construction  du  nouvel  étalon 
du  uard.  Ibid.,  1861,  in-8.  Tiré  du 
Bulletin  tt*73  de  la  classe  d'indus- 
trie et  de  commerce.  XVII.  Rap^ 
rts  (deux)  sur  l'administration  de 
Société  de  lecture,  pendant  les 
années  1860  et  1861 ,  présenté  au 
nom  du  comité  aux  assemblées  gé- 
nérales de  cette  Société ,  les  31 
janvier  1861  et  1862.  Genève, 
Cti.-L.  Sabot ,  1861-6i  ,  S  broch. 
in-8  de  30  et  27  p.  On  doit  encore 
à  Ritter  plusieurs  Rapports  sur  la 
marche  de  l'Ecole  secondaire  et 
supérieure  des  jeunes  fllles,  brocb. 
in-«et  io-12.  Souffrant  déjii  de  la 
cruelle  maladie  qui  devait  l'em- 
porter, Tattenlion  de  Ritter,  vive- 
ment intéressée  par  les  séances 
dn  savant  professeur  et  novateur 
de  théorie  musicale ,  E.  Gbevé ,  il 
avait  été  poussé  à  soumettre  à  la 
critique  d  une  nouvelle  expér.'cncc 
et  du  calcul,  les  rapports  malhé- 
matbiques  formulés  déjà  par  la 
sci«nce  entre  le  nombre  de  vibra- 
tions et  Tacuilé  des  sons.  Cette 
étude,  faite  avec  soin, fut  la  source 
de  son  dernier  ouvrage  :  La  gamme 
des  musiciens  et  la  Gamme  des  géo- 
mètres, •—  Une  courte  Notice  né- 
crologique sur  le  docteur  Ë  .Rit- 
ter a  paru  dans  le  t.  ii  des  «  Mém. 
et  Bull,  de  la  Société  de  géographie 
de  Genève  f1861),  p.  178-79. 
Ritter,  ingénieur  au  service  hy- 
draulique. Etudes  d  hydrologie  et 
de  météorologie.  Premier  rapTiort 
présenté  en  1852  au  conseil  gèué- 
ral  du  département  de  la  G6te- 
d'Or,  sur  les  études  d'hydrologie 
qu'il  convient  d'entreprendre  pour 
préparer  la  solution  de  la  question 
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d'aménagement  général  des  eaax 
da  département.  (Exir.  du  «<  Joum. 
d'agriculture  do  la  Côle-d'Or)  ». 
Dijon,  de  Timpr.  de  Loireau-Feu- 
chol,  1836,  in-8  de  56  pag. 
t  RiTTiBZ  (François),  avocat  et  pu- 
bliciste,  l'un  des  hommes  les  plus 
lionorables  de  la  démocratie,  dont 
la  vie  a  été  beaucoup  plus  acci- 
déniée  que  ne  Test  ordinairement 
celle  d'un  écrivain.  M.  F.  Rittiez 
est  né  le  18  mai  1803,  à  Verdun 
(Meuse),  de  Jean-Baptiste  Rittiez, 
capitaine  du  génie,  qui  Gt  les 
guerres  de  la  République  et  de 
l'Empire,  se  retira  du  service  en 
18U,  et  mourut  en  1827.  M.  F. 
Rittle'z  commença  ses  études  au 
collège  de  Verdun  et  les  termina 
à  celui  de  Metz  (1823).  Il  vint  en- 
suite à  Paris  pour  v  suivre  les 
cours  de  l'Ecole  de  droit  (1824  à 
1826).  Tourmenté  par  le  désir  de 
s'instruire,  en  même  temps  qu'il 
suivait  avec  zèle  les  cours  des  di- 
vers professeurs  de  la  Faculté,  il 
fréquentait  ceux  da  Collège  de 
France,  particulièrement  ceux  de 
MM.  Daunou  (Histoire) et  Ândrieux 
(Littérature),  avec  assez  de  ponc- 
tualité et  d'attention  pour  avoir 
été  honoré  de  la  bienveillance  de 
ces  deux  professeurs;  il  suivait 
en  même  temps  à  la  Sorbonne  les 
cours  de  MM.  Guizot,  Vjllcraain  et 
Ck)usiu.  Rien  d'étonnant  alors  que 
l'étudiant  en  droit  n'eût  des  goûts 
littéraires,  et  que  les  personnes 
qui  lui  portaient  intérêt  l'enga- 
geassent à  persévérer;  dans  le 
nombre  étaient  Benjamin  Ck>nstant 
et  Etienne,  l'académicien,  qui  ai- 
maient k  le  recevoir  et  à  s'entre  tenir 
avec  lui  des  écoles,  de  Tesprit  qui 
les  animait  alors,  et  M.  le  comte 
de  Saint-Aulaire.  Le  premier  essai 
de  M.  F.  Rittiez  fut  un  travail  sur 
le  Célibat  des  prêtres,  qui  n'a  pas 
paru,  lu  manuscrit  s'éiant  égaré 
ou  ayant  été  pris.  M.  Rittiez  fut 
reçu  au  .serment  d'avocat  à  la  Ck>ur 
royale  de  Paris,  le  29  décembre 
1827;  de  l'année  suivante  Ik  1830 
il  plaida  non  sans  succès  diverses 
affaires  tant  civiles  que  crimi- 
nelles, fournit  des  articles  au  «  Re- 
cueil de  jurisprudence»  de  M.  Dal- 

.  loz,  et  ensuite  au  «Journal  des 
notaires  »,  dirigé  alors  par  M.  Se- 

.  gond.  En  1829,  M.  F.  Uittlez  fut 


nommé  secrétaire  de  la  Société 
meosienne,  présidée  par  M.  de 
Saiot-Aulaire,  député  do  départe- 
ment  de  la  Meuse,  depuis  18S8. 
Les  ordonnances  du  29  Jtitllet 
1830  firent  de  M.  F.  RHUez  noo- 
seulement  un  homme  politique, 
mais  encore  un  homme  d'action. 
Il  prit  part  aux  combats  des  88  et 
29  juillet.  Le  29,  il  protégea,  de 
9  à  10  heures  du  matin,  le  Palils 
de  Justice,  s'opposa  à  la  destroc- 
tion  de  la  statue  de  Malesberbe^ 
(la  face  du  malheureux  Loois  XM 
fut  seule  défigurée),  fit  retirer 
une  bande  de  dévastateurs  qui 
voulaient  tout  briser  dans  h 
grand'chambre  de  la  Cour  de  cas- 
sation. M.  F.  Rittiez  a  gardé  le  plus 
profond  silence  sur  ce  fait.  Cette 
belle  action  ne  fut  pas  la  sealc 

Su'accomplit  M.  François  Rii- 
ez dans  la  même  journée.  Ea 
qultUnt  le  Palais  de  Justice,  il 
alla,  avec  plusieurs  Jeunes  giras 
des  écoles  et  des  ouvriers,  pren- 
dre part  aux  combats  du  Loofre 
et  du  Palais-Royal.  Pendant  la 
dernière  lutte  il  eut,  avec  sa  pe- 
tite troupe,  la  satisCaction  de  saa- 
ver  des  gardes  royaux  faits  prison- 
niers dans  une  des  maisons  de  la 
rue  Richelieu.  Les  insurgés  les 
accusaient  d'avoir  tiré  dans  les 
escaliers  après  avoir  promis  de 
se  rendre.  Ces  malheureux  avaient 
été  successivement  amenés  dans 
le  pérystile  du  ThéAtre- Fran- 
çais, et  allaient  y  être  fusillés  sa 
pied  de  la  statue  de  Voltaire,  sans 
l'énergique  intervention  de  M. 
François  Rittiez,  qui  leur  fit  étcr 
leurs  habits,  et  crier  :  Vive  b 
Charte!  et  les  conduisit  an  pas- 
sage Véro-Dodat,  transformé  en 
ambulance;  ils  furent  ainsi  tow 
sauvés.  Le  même  jour  encore, 
M.  Rittiez  fut  reçu  membre  de  b 
Société  des  amis  do  peuple,  fondée 
ce  iour-lk  dans  le  bureau  do  joor- 
nal  ^la  Révolution  >,  et  en  devint 
le  secrétaire  en  novembre  1830. 
Le  lendemain,  30,  il  vole,  par  ordre 
de  la  commission  de  rBôtel  de 
Ville,  dans  le  département  de 
l'Eure,  à  Evreux  notamment,  pour 
faire  reconnaître  les  faits  aecoo- 

Slisla  veille.  C'e8tausslenl830qne 
:.  F.  RitUez  fit  ses  débuts  dans  la 
carrière  de  pubUciaie.  H 
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ptr  èlve  rédtctdor  de  €  le 
TMbân  du  peuple  >,  journal  dé- 
mocratique foodé  par  MM.  Dès- 
jardins  et  Belmonlet,  et  n*eQ  plaida 
pas  moins  plusieurs  procès  poli- 
tiques. En  1831,  notre  avocat  fit 
paraître  une  lettre  Intilulée  :  Le 
citoyen  Riitiei  aux  patriotei  de 
48S0;  plaida  dans  le  procès  dit 
du  pont  des  ArU^  pour  l'accusé 
Cbapart  (juillet  1831}»  fournit  des 
articles  à  un  journal  bebdoma- 
daire  créé  par  la  Société  des  amis 
du  peuple  (sept.  1831),  et  fut 
frappé  ainterdiction  par  la  Cour 
d*ahstses  de  Paris,  pour  afoir 
dit  b  un  accusé  (que  le  président 
de  cette  même  Cour  interrogeait 
sur  une  uuestion  qui  ne  se  trou- 
vait pas  oans  l'accusation)  de  ne 
pas  répondre.  (Voy.  le  Mémoire 
publié  sur  cette  aftaire  par  M.  Eu- 
gène Fain,  décembre  1831).  M. 
P.  Rittiez  présenta  des  explica- 
tions au  conseil  de  Tordre,  qui  en 
accepta  les  conclusions,  de  louts 
points  contraires  à  l'arrêt  de  la 
Cour  d'assises.  (Vcy.  la  •  Gazette 
des  tribunaux  >  du  mois  de  sept., 
croyons-nous,  jour  de  l'arrêt  ain- 
terdicUon,  idât.)  En  1832,  M.  F. 
Ritties  s'affilia  à  plusieurs  socié- 
tés politiques,  telles  que  celles-ci  : 
TiUsocialion  des  décorés  de  juil- 
let, dite  «  rUnion  de  juillet  »,  dont 
le  général  Lafayetle  était  le  pré- 
sident. Elle  se  composait  des  dé- 
corés qui  n'avaient  pas  prêté  ser- 
ment à  Lonis-Pbilippe;  l'Associa- 
tion pour  la  liberté  de  la  presse, 
fondée  le  16  septembre  1833,  qui 
avait  pour  président  le  général 
Lafayette  et  pour  vice-président 
Godefroy  Cavaignac;  MM.  F.  Rit- 
tiez et  Marcbais  étaient  les  secré- 
taires de  cette  association;  le  Co- 
mité de  secours  pour  les  coudam- 
nés  politiques,  fondé  en  octobre. 
A  la  fin  de  la  même  année,  ce 
pauiote  fut  impliqué  dans  un  pro- 
cès fait  à  quinxe  membres  de  la 
Société  des  amis  du  peuple,  et 
traduit  avec  d'autres  membres  de 
cctie  société  devant  la  Cour  d'as- 
sises; Il  présenta  lui<même  sa  dé- 
fense et  fut  acquitté.  Le  25  mai 
1833,  M.  F.  Kittiez  partit  pour 
Glermont,  afin  de  remplacer  provi- 
soirement M.  Trélatdans  la  rédac- 
tion du  Journal  €  le  Patrioie  du 


Puy-de^Dême  ».  A  la  fin  de  la 
même  année,  il  envoya  k  la 
«Revue  encyclopédique»,  alors 
dirigée  par  M.  Pierre  Leroux,  un 
article  assez  étendu  sur  la  liberté 
individuelle^  qui  fut  inséré  dans 
cette  Revue  an  mois  de  décembre. 
Le  3  mars  1834,  il  remplaça  M. 
Achille  Rocbe,  écrivain  de  mérite, 
dans  la  rédaction  du  «Patriote 
de  l'Allier»,  qui  paraissait  k  Mou- 
lins, et  il  la  continua  jusqu'au 
11  septembre  183'(:  les  lois  de 
septembre  tuèrent  ce  journal.  En 
1835,  M.  F.  RitUez  fut  l'un  des  dé- 
fenseurs dans  le  procès  d'avril. 
Signataire  d'une  protestation  qui 
fut  incriminée  devant  la  Cour  des 

J»airs,  il  présenta  lui-même  sa  dé- 
ènse  et  fut  acquitté.  En  1836,  il 
fut  l'un  des  rédacteurs  du  journal 
•  le  Droit  »  ;  plaida,  en  avril,  dans 
le  procès  dit  du  «  complot  de 
Neuilly  ».  En  décembre  de  la  même 
année,  il  accepta  d'être  rédacteur 
en  chef  du  «Censeur  de  Lyon,» 
lournal très-répandu,  et  son  gérant 
[tendant  plusieurs  années.  Ce 
,  ouroal  fut  k  diverses  reprises  dé- 
éré  aux  tribunaux.  '.  Dans  '  ces 
irocès,  M.  F.  Rittiez  s'est  défendu 
ui-même  et  a  toujours  élé  ac- 
quitté. Les  deux  premiers  datent 
du  10  mars  1837  et  de  juin  de  la 
même  année;  le  dernier  avait  pour 
sujet  la  question  de  l'amnistie,  trai- 
tée par  M.  F.  Rittiez.  Un  troisième 
procès  fut,  le  21  décembre  1840, 
intenté  au  journal,  pour  avoir  re- 

5 roduit  plusieurs  toasts  prononcés 
ans  un  banquet  réformiste  qui 
avait  eu  lieu  à  Lyon  le  2S  octobre. 
On  avait  poursuivi  M.  Rittiez 
comme  gérant  du-  journoi,  et 
comme  membre  de  la  commission 
des  toasts,  avec  plusieurs  membres 
de  cette  commission.  M.  F.  Rittiez 
présenta  la  défense  du  «Censeur» 
et  fut  acquitté.  Ce  procès  eut  un 
grand  retentissemenL  il-  s'était 
fait  par  l'ordre  de  M.  Guizot,  qui 
venait  de  prendre  possessioulTu 

Ç;>uvoir  (ministère  du  29  octobre), 
out  en  faisant  du  journalisme,  cet 
écrivain  ne  voulait  pas  perdre  le 
fruit  des  hautes  études  qu'il  avait 
faileii,  et  méditait  des  travaux 
très-sérieux.  A  la  lin  de  1843,  il  en 
publia  un  sous  le  litre  de  :  Science 
des  droits,  ou  Idéologie  politique. 
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M.  Fniicittpi9  Boailller,  iiralet- 
seur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
LyoD,  a  rendu  compte  de  cet  ou- 
vrage dans  le  lome  xix  (1844)  de 
la  «Revue  du  Lyonnais».  Après 
quelques  criiiques,  M.  F.  Boni  Hier 
fi*en  termine  pas  moios  ainsi  sa 
receosion  :  «Considéré  dans  son 
«  ensemble,  ce  livre  est  remar- 
«  quable  par  les  longues  et  se- 
«  rieuses  études  qu*il  suppose,  par 
«  un  esprit  de  bon  sens,  de  sa- 
«  eesse  et  de  modération.  La 
«  lormo  en  est  claire,  vive  et  pré- 
«  cise,  et  nous  croyons  que  l'au- 
«  leur  est  réellement  parvenu, 
»  comme  il  se  l'est  profiosé,  k 
«  mettre  à  la  portée  oe  tous  les 
«  questions  qu'il  traite.  La  Seitnce 
«  des  droits ,  ou  l  *  Idéologie  politique^ 
«  est  donc  un  livre  de  science,  ei 
«  non  un  livre  inspiré  par  Tesprit 
«  de  tiarti  et  la  polémique  du  Jour  ; 
■  c'est  un  livre  <^ui  doit  valoir  k 
a  son  au  leur  l'eaUme  et  la  conai- 
('  dération  de  tous  les  hommes  qui 
«  i>ensent  et  étudient».  A  la  ré- 
volution de  février  1848,  M.  Rilties 
se  trouvait  encore  ^  Lyon.  LeH^, 
M.  Ghaper  remit  ses  pouvoirs  de 
préfet  entre  ses  mains.  M.  F.  RU- 
liez  rendit  à  Lyon  d'importants 
services,  et  concourut  activement 
et  avec  fermeté  à  maintenir  la  sé- 
curité publique.  Il  roTint  à  Paris 
en  mai  de  la  même  année,  et  prit 
part  à  la  rédaction  du  <  National  ». 
En  1849  (mars),  il  devint  rédac- 
teur en  chef  du  «Journal  de 
Bouen»,  journal  républicain  mo- 
déré, dans  lequel  il  défendit  la 
constitution  et  l'ordre  légal  fondé 
en  1848.  Ennov.l851,il  donna  sa 
démission  de  rédacteur  en  chef  de 
ce  dernier  Journal,  par  suite  d'un 
désaccord  qui  s'était  élevé  entre 
lui  et  le  propriétaire  du  Journal, 

2ui  prétendait  en  modifier  la  ré- 
action contrairement  k  des  enga- 
gements pris.  M.  F.  RIttiez  revint 
à  Paris  qu'il  n'a  guère  quitté  de- 
puis, s'occupant  biBaucoiip  de  tra- 
faux  historiques  dont  plusieurs 
ont  vu  le  iour  plus  tard.  En  1851, 
lorsqu'il  était  rédacteur  en  chef 
du  «  Journal  de  Rouen  » ,  M.  F. 
Rittiez  se  porta  candidat  au  con- 
seil d'But.  Sa  candidature  avait 
été  approuvée  dès  le  mois  de  mars 
1848,  alors  qu'il  éult  enoore  ré- 


dacteur dn  «  GeMMr  de  i^oi  >, 
ce  qui  lui  fit  quitter  la  rédactiOB 
de  ce  Journal ,  position  avanta- 
geuse. M.  F.  Ritttex  n'entra  pooi- 
lant  point  au  conseil  d'Ëtat, 
faute  de  cinq  ou  six  suffraces  <|tti 
lui  manquèrent;  le  candidat  n'a- 
vait pas  voulu  accepter  «oe 
vinguine  de  voix  qui  lui  avaient 
été  proposées  eonditùmneUemait, 
M.  F.  RiltifZ  garda  son  indépea- 
dance  et  continua  d'écrire.  EniSSI, 
il  rédigea  «  le  flonitear  de  rexpor- 
tation  »,  journal  qui  prit  en  i855 
le  litre  de  «  Presse  commerciale», 
et  le  c  Journal  des  commerçants*, 
qui  avait  succédé  li  la  «Prene 
commerciale  >  (1859);  k  eeltede^ 
nlère  époque,  il  écrivit  dans  le 
journal  «  I  Audience»,  ^  partirdn 
3  avril  jusqu'au  jour  où  ce  jounal 
cessa  do  paraître.  Ces  deux  derniers 
journaux,  qui  étaient  appelés  à  un 
succès  certain,  ont  succombé  par 
suite  d'embarras  financiers.  Noas 
allions  oublier  de  dire  qu'en  1857, 
M.  François  Ritties  a  fourni  di- 
vers articles  d'Histoire  et  de  Goai- 
meroe  à  «  l'Encyclopédie  bmh 
deme  >,  publiée  par  la  nnisoB 
Didot,  entre  autres  ceux-ci  :  ffidé- 
pendantB,  Induêtriê,  Jaccbitê$J(mt- 
nées  de  juin  1832  et  du  4S  ifMil848. 
Libre  échange^  Livret  ^ùumen. 
Ordre  de  la  Jarretière,  etc.,  etc. 
La  même  année,  il  écrivait  povr 
le  journal  «  l'Observateur»  desar 
ticles  de  commerce,  et  l'anoèe 
suivante,  divers  arUctos  pour  le 
«  Dictionnaire  universel,  théori- 
que et  pratique  du  commerce  «i 
de  la  navigation  >,  publié  par 
M.  Guillaumln.  Nous  venons  de 
foire  connaître  les  ouvrages  et 
journaux  auxquels  M.  François 
Rittiez  a  coopéré;  il  nous  reaie 
k  mentionner  les  ptiblications  qui 
lui  sont  propres,  et  nousallomle 
faire.  Nous  connaissons  de  ce  po- 
blicisle  :  1.  Lettre  du  citoyen  kit- 
tie%  aux  patriotes  de  183a  Paris, 
Prévost,  1831,  in-8  delSpaff.lK 
Seieme  des  tfrotfo,  ou  Idéologie 
politique.  Paris,  Pagnerre.  1844, 
in-8  (5  fr.).  III.  Histovre  de  la  1^9- 
tauration^  ou  Précis  des  règnes  de 
Unis  XVIII  et  Charles  X.  Paris, 
SohIesinger,  1853^,  S  vd.  iB-8 
(10  fr.).  IV.  Histoire  du  règm  de 
Louée-PhiUfpe  /«%  1880  1  «848, 
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iêiNiùï  iiiite  à  «t'BIsMire  de  la 
Rcsuontlon  ».  Paris,  VIct.  Leeou , 

1855-58,  3  vol.  ia-8  (15  fr.).  Ces 
deux  damiers  ouvrages  remarqués 
lors  de  leurs  pu bli calions  seront 
los}ours  très- utilement  consat- 
tés,  à  canse  des  faits  qu'ils  retra* 
•entavec  elar  té,  méthode  et  impar- 
tialité. V.  Nêtice  hiitàrique  sur  la 
Ufmr  SainÈ-Jaeqfiâ  la  Boucherie, 
3«.èdH.,  revue,  corr.  et  aagm. 
Paris,  det'impr.  deGaittet,  1858, 
In-^  de  16  pag.,  avec  vigo.  («15 c). 
VI.  Bntoér^  du  Pûlaéê  de  JusHoe 
dé  Paris  et  du  Parlement.  880- 
1788.  Mœurs,  eoa tomes,  institu- 
tions JudieiliiFes,  procès  divers, 
progrès  légal.  Paris,  Àvg.  Darand, 
1860, 10-875  fr.).  La  Hooographie 
do  Palais-de-lnstice  a  eu  un  grand 
succès  parmi  les  hommes  compé- 
lents;  l'ordre  des  avocats  Ta  en- 
Gooragée  de  nombrevses  souscrip- 
tions, parce  que  c'est  un  livre  es- 
sentiellement honnête.  VII.  Benja- 
min Constant^  sa  Vie  et  ses  Œuvres, 
Geite  étude  devait  paraître  dans 
<  le  Siècle»,  divisée  en  quatre  ar- 
ticles; le  premier  a  paru  dans  le 
noda  7  mars  1858.  Le  premier 
article  de  cette  élude  avait  été  gé- 
néraiefflent  bien  accueilli;  on 
Ignore  la  cause  qui  a  empêché 
«  le  Siècle  »  d'en  publier  les  au- 
tres. L'aolenr  se  proposait  en 
outre  de  publier  dans  le  même 
journal  de  semblables  études 
sur  le  général  Foy  et  Manuel. 
Ges  études  sent  terminées.  VIII. 
L'Hôtel  de-Vm»  et  la  bourgeoisie 
de  Paris^  origines,  moeurs,  cou- 
tumes ei  institutions  municipales, 
depuis  les  temps  les  ^lus  reculés 
j  usqu'en  1788.  Paris,  Aug.  Durand. 
1863,  in-8  de  iv-MS  pages.  (5  fr.) 
11.  Léon  Pléequia  rendueomptede 
cette  intéressante  publication  dans 
le  <  Siècle  >  numéro  du  6  août 
1862,  le  terminercn  disant  :  «  L'an- 
cien rétiacteur  en  chef  do  «  Gen- 
senr  de  Lfon  >,  n'a  pas  voulu 
cette  fols  entamer  de  discussion 
politique  avec  personne;  il  s'est 
même  par  prudence,  voolant  faire 
surtout  une  histoire  municipale, 
arrêté  à  1789.  Il  a  donc  laissé  en 
dehors  de  son  cadre  tous  les  ora- 
ges de  la  Révolution.  Ce  qu'il  s'est 
attaché  à  décrire^  ce  sont  les  rè- 
glements, les  mœurs  et  les  cou- 


tnases  de  la  boorgeoMe  de  Pans, 
de  façon  à  ce  que  son  livre  puisse 
être  utilement  consulté  par  ceux 
qui  étudient.  Il  s'est  attaché  en- 
suite à  relater  tous  les  faits  im- 
portants qui,  de  près  ou  de  loin, 
dans  rhiaioire  de  Paris  on  dans 
rhisloirede  France ,  viennent  con- 
Terger  vers  rH6tel-de-Ville.  Ës- 
prii  convaincu,  énergiqoe et  loyal, 
mais  iosie  et  andéré,  M.  RIttiex 
a  voulu  d'abord  être  historien  ;  il 
s'est  bien  gardé  de  s'ériger  en 
Juge  systématique.  Mais  la  modé- 
cation  n'a  pas  exclu  cbei  lui  la 
baioe  vigoureuse  du  mal,etquel- 
qoes-unes  des  pages  oii  il  retrace, 
soit  les  abus  d'autrefois,  soit  les 
scènes  dont  l'Hêtel-de-Ville ,  lors 
de  la  Fronde  ou  en  d'autres  icmps, 
fut  le  iliéàlre,  sont  écrites  de  main 

de  mature »  L'Histoire  de  /'//d- 

tel^te-ViUe  de  Paris  est  d'autant 

S  lus  curieuse  à  lire  qu'elle  arrive 
ans  un  temps  de  constructions  et 
de  reconstructions ,  oîi  loul  chan- 
ge de  nom  et  de  place.  Le  vieux 
Paris  n'existera  bientôt  plus;  il 
importe  de  fixer  les  souvenirs! 
RiTTiNGBAusfiN  (H.), économiste.  I. 
La  Législation  directe  par  le  peuple^ 
ou  la  Véritable  démocratie.  Paris, 
libr.  pbalanstérienne,  1851,  in -8 
de  48  pag.  (â.^  c).  II.  La  Léuisla' 
tion  directe  par  le  peuple  et  ses 
adversaires  (Louis  Blanc,  E.  de 
Girardin,  P.-J.  Proudbon}.  Brux., 
Lel{)zig  et  Gand,  Muquardt,  1852, 
pet.  in -8  de  'iU  pag.  (2  fr.  50  c.). 
III.  Du  papier  monnaie  dans  ses 
rapports  avec  l'organisation  des 
travaux  publics  parTEtat,  «  Revue 
trimestrielle  de  Bruxelles  >,  U  ix 
(1856),  p.  90-113.  Depuis  ce  pre- 
mier article.  M.  H.  Rittinghausen 
en  a  fourni  d'autres  à  la  mèmi^ 
Revue  et  nous  allons  les  citer.  IV. 
Le  Système  protecteur  et  le  libre 
échange  devant  le  congrès  des  éco- 
nomistes de  1847  (t.  XII,  p.  105  et 
suiv.).  Cet  écrit  donna  lieu  à  une 
polémique  entre  son  a(Uleur  et  MM. 
Ch.  et  Âd.  Lo  Hardy  de  BeauUeu, 

3ui  publièrent  successivement 
ans  la  même  Revue  jusqu'à  qua- 
tre réponses.  M.  H.  Rittinghau- 
sen, de  son  côté,  répligua  par 
trois  nouveaux  articles  :  V.  Le 
Système  protecteur  et  le  libre  échan- 
ge. Réponses  à  MM.  Gh.  et  Ad*  Le 
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Hardy  de  Beanlieu  (tome  xr,  pag. 
23t  et  suiY.  ;  tome  xti,  p.  S77  et 
suiv.,  et  tome  xvii,  p.  î67  et  soi* 
vanles.).  VI.    CanHdératiotu  (Vun 
Allemand  sur  la  défense  de  la  Bel- 
gique (tome  XX,  p.  229  et  s ui?.). 
RiTz,   conseiller  supérienr  de  ré- 
gence à  Âix-la-<;^apelle  et  biblio- 
phile, mort  d'apoplexie,  en  juillet 
1856.  Ne  serait-ce  pas  luiqni  se- 
rait Tautéur  de  quelques  feuille- 
tons d'érudition  qui  ont  paru  dans 
le  journal  «le  Gojsaire»,  entre 
autres  ceux  inliiulés  :  Des  défauts 
des  anàens  (27  déc.  1847  et  jany. 
1 848) ,  morceaux  très-virulents  con- 
tre les  immoralités  et  obscénités 
des  tragiques  grecs;  Paradoxes, 
(14  février  1848),  etc.,  etc.? 
RiYA  (Charles-Théodose),  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris.  !.  Avec  M. 
Touloite  :  Histoire  de  la  barbarie 
et  des  lois  du  moyen-âge,  de  la  civi- 
lisation et  dis  mœurs  des  anciens 
comparées  k  celles  des  modernes 
de  l'Eglise  et  des  gouvernements! 
des  conciles  et  des  assemblées  na- 
tionales chez  différents  peuples,  et 
particulièrement  en  France  et  en 
Angleterre.  Paris,  Dureuil,  i8J9, 
3  vol.  in-8  (18fr.).  II.  Quatre  Ques- 
tions  résolues  par  un  nabitant  de 
la  Prusse  orlenule  (le  docteur  Ja- 
cobi).  Trad.  de  l'allem.  Paris,  Ray- 
mond Bocquet,  1841.  in-8  de  40  p. 
IIJ.  Journal  de  l'Ecole  théorique  et 
pratique  du  notariat.  Paris,   rue 
Dauphtne,  34, 1845,  in^.  Suite  et 
complément  mensuel  de  l'ouvrage 
intitulé  :  «  Ecole  théorique  et  pra- 
tique du  nouriat»,  |>ar  M.  Peuil- 
leret.  Le  prix  de  l'abonnement  an- 
nuel au  journal  était  de  12  fr. 
Comme  éditeur,  M.  Cb.  Théod. 
Riva  a  publié  une  édition  des 
»Gina  Godes»,  suivis  du  «Code 
forestier  »,  avec  l'exposé  des  mo- 
tifs,  par  M.  de  Martignac,  etc. 
(Pans,  Belin-Mandar  et  Devaux. 
1828,  in.|8.) 

AiTAiL  (Aymar).  Voy.  Du  Rivail. 

tRiVAiL  (Hippoly  te-Léon  Dbnizabt), 
anc.  chef  d'institution,  disciple  de 
Pestalozzi,  né  le  3  octobre  1804,  k 
Ipron,  et  nou  à  Bourg,  comme  le  dit 
M.  A.  Sirand,  dans  sa  «  Bibliogra- 
phie de  l*Ain  »  (1),  ancien  direc- 


tenr.  de  riaetilntien  eoMme  savs  le 
nom  de  Lycée  polyniaUqne,  roade 
Sèvres,  u.  35,  à  Paris,  qte  vers 
1850,  il  céda  à  M.  Pitolet;  membra 
et  correspondant  de  plusieurs  aei* 
demies  et  sociétés  savmtes,  enlre 
autres,  de  l'Académie  de  riodus- 
trie,  de  l'Institut  historique, de k 
Société  des  seieoces  naturelles  de 
France,  etc.  M.  Rivail  s'estd*aberd 
spécialement  occupé  de  l'étade  p^ 
oagogique  dans  tous  ses  ûénkf- 
pements  et  sous  tous  les  poioude 
vue,  ainsi  que  de  set  applicatioif 
a  la  culture  du  morai ,  du  pliysi* 

Sue  et  de  l'intelligenoe.  Mos  uid, 
l  Rivail  abandonna  la  pédagoiie 
pour  se  livrer  à  l'étude  des  sciea- 
ces  occultes,  et  il  est  devena  la 
propagateur  et  le  chef  d'école  de 
l'une  d'elles  qu'on  appelle  «  Sf^ 
ritualisme,  philosopha  spiritas« 
liste  »,  qui  compte  déjà  on  asees 
irrand  nombre  de  partisans,  tantk 
Paris  que  dans  nos  provinces.  M. 
Rivail  est  le  président  de  la  «  So- 
ciété spirite  des  études  perisim- 
nés  »,  et  sous  le  pseudonyme 
d'AUanKardecila  publié  me 
série  d'ouvrages  dans  le  but  de 
faire  arriver  à  la  connaissance  da 
monde  Invisible,  et  de  se  mettre 
en  rapport  avec  lui  !  Nous  connaiB' 
sons  de  M.  Rivail.!  I.  OuTragoe  de 
pédagogie.].  Coursdeealeuldeték, 
ou  Introductioné  l'étude  de  J'arith- 
métique,d*aprèslamétbodedeta- 
talozzi,  à  l'usage  des  mères  de  b- 
mille  et  des  institutears  pour  l'en* 
seignement  des  Jeunes  euftats» 
In-lâ  (S  fir.).  11.  Cours  pratique  el 
théorique  d'ariUméisque  d'après  la 
méthode  de  Pestalon,  avec  des 
niodiflcations;  contenant  desexer- 
cices de  calcul  de  tête  pour  mes 
les  Ages,  un  grand  nombre  d'ap- 
plications, des  questions  tàépri- 
ques  sur  les  diverses  parties  de 
1  ari  tbmétique,  et  qui  peuvent  sei^ 
vir  d*examen  ;  une  table  de  rédee- 
tion  des  monnaies  étrangène  en 
monnaies  françaises,  une  théorie 
des  logarithmes,  etc.  Ouvrage  ég»- 
lement  propre  aux  instituteurs  et 
aux  mères  de  famille  qui  vealent 
donner  à  leurs  enfants  les  preoUè* 
res  notions  de  cette  science,  et 


(•)  u  qui  ad^oéltei.*  l'ç.re«r  tfo  U,  A-  S».    M^^^^ZIiH  kB^f'*'  ''"*  *'  "*•*• 
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dtAS  loqNel  Oft  o*ft  rien  négligé  de 
tout  ce  qui  pouTait  en  rendre  Tn* 
UUté  pitts  générale.  Paris,  Pillet 
aîné,  18M,  S  vol.  in-IS(6  tr.).  — 
Le  même  ouvrage,  soas  ce  titre  : 
Cottrs  complet  théorique  et  pratique 
d'ariUmétufue  f  faisant  suite  au 
«  Goursde  calcul  de  tète,  etc.  >Coni« 
prenant  près  de  trois  mille  exer- 
cices et  problèmes  gradués;  le 
seul  nui  contienne  la  méthode 
adoptée  dans  le  commerce  et  la 
banque  pour  le  calcul  désintérêts. 
Paris»  le  même.  Bachelier,  1845, 
1847,  iorift  (t  h.),  m.  Ecole  de 
premier  degré,  fondée  et  dirigée 
par  H.-L.  D.  RIvail.  Paris,  de 
rimpr.  de  Pillet  aîné,  1825,  in-4 
de  8  p.  lY .  Plan  propo$é  pour  Vamé' 
liûTution  de  VéduetUion  publique. 
Paris.  Dentu,  l'Auteur,  i828,  ln-8 
de  56  pages.  V.  Mémoire  sur  celte 
gmeetUm  :  Quel  est  le  ratème 
d'éludés  le  plus  en  harmonie  avec 
les  besoins  de  Tépoque  (couronné 
pnr  l'Académie  a'Arras).  Sur  la 
referme  des  études  classiques. 
Yl.  lei  Troii  premien  livres  de 
TéUmafue,  en  allemand,  conte- 
liant  la  traduction  littérale  des 
deux  prefuiers  et  le  texte  fran* 
cals  et  allemand  du  troisième, 
avec  des  notes  sur  les  racines 
des  mots,  etc.  A  l'usaye  des  mai- 
ums  d'éducation*  Paris,  Bobée, 
Thènpb.  Barrois;  Baudry,  1830, 
in-l  jl(3f.).Vll.  Qrammairefrançaise 
doiêiàue  sur  un  nouveau  plan. 
Premwe  partie.  Paris,  Hachette, 
l'Anteur,  1831 ,  in-lS  (1  fr.  25  e.). 
Vlll.  Mémoire  sur  l'instruction  pu* 
kUque,  adressé  à  MM.  les  membres 
de  la  commission  chargée  de  re- 
irlser  la  législation  universitaire 
et  de  préparer  un  projet  de  loi  sur 
renseignement.  Paris,  TAuleur, 
1831,  in-4  de  16  pages.  IX.  Dis- 


I  prononcé  à  la  éistribulion  des 
prix  du  14  août  1834.  Paris,  de 
f'impr.  de  Plassan,  1834,  ln-4  de 
î%  pag.  A  la  suite  est  un  discours 
prononcé  par  le  Jeune  Louis 
Rouyer,  4gé  de  quinze  ans.  X. 
Manuels  des  essamens  pour  les  bre- 
veté de  capacité.  Solutions  raison- 
nées  des  questions  et  problèmes 
d'arithmétique  et  de  géométrie 
usuelle.  Paris,  Pillet  aîné,  Bache- 
lier, 1846,  in-i2  (1  fr.  50  c).  Cet 
ouvrage  esiste  aussi  sous  le  titre 


de  i  Memenio  oriihméHque  des 
examens,  ou  5o/tilton«,  etc.  XI.  5o- 
lutions  des  exercices  et  problèmes 
du  Traité  complet  d'arithmétique 
de  H.-L.  D.  RIvail.  Paris,  les  mê- 
mes, 1847,  In-lS  (75  c).  XII.  Coté' 
cAwme  grammatical  de  la  langue 
française^  à  l'usage  des  études 
primaires  ;  ouvrage  mis  à  la  por- 
tée de  toutes  les  intelligences  par 
sa  simplicité;  avec  un  Question» 
naire  sur  un  nouveau  plan.  Paris, 
Borrani.  1848,  in-fS  (80  c.).  XIII. 
Avec  M.  Levi-Alvarès  :  Dictées 
normales  des  examens  recueillis  et 
choisis  dans  les  examens  de  la 
Sorbonne,  de  rH6iel-de-Ville  de 
Paris,  et  des  antres  académies  de 
France,  avec  des  notes  grammati-» 
cales,  étymologiques,  historiques 
et  anecdotiques  sur  l'origine  et 
l'orthographe  d'un  grand  nombre 
de  mots,  accompagnées  de  dictées 
spéciales  sur  les  aifftcultés  ortho- 
graphiques, etc.  Paris,  Borrani  et 
Droz,  1849,  in-19  (9  fr.).  XIV.  Avec 
le  même  :  Grammaire  normale  des 
examens,  ou  Solutions  raisonnées 
de  toutes  les  questions  sur  la 

Srammaire  française,  proposées 
sns  les  examens  de  la  Sorbonne^ 
de  l'Hôtel-de^Vilie  de  Paris  et  de 
toutes  les  académies  de  France,  et 
résumant  Topinion  de  l'Académie 
et  des  diflërents  grammairiens  sur 
les  principes  et  les  difficultés  de 
la  langue  française;  à  l'usage  des 
aspirants  etasplrantes  etdes  études 
secondaires  et  supérieures.  3«  édi- 
tion, augm.  d'une  uble  alphabéti- 
que des  matières  et  d'un  grand 
nombre  de  règles.  Paris,  les  mê- 
mes ,  1856 ,  in-12  (S  fr.).  XV.  Dio- 
tées  du  premier  et  du  second  âge^ 
contenant,  etc.;  h  l'usage  des  étu- 
des primaires,  et  servant  d'Intro- 
duction aux  «  Dictées  normales  des 
examens  >.  Premier  ége.  Paris , 
les  mêmes,  1850,  in-ia  de  190 
pag.  (1  fr.).  —  Second  4ge,  conte- 
nant tl«  des  exercices  sur  les  rè- 
gles orthographiques  du  second 
ordre  et  sur  les  homonvmes  ;  9*  des 
diciées  courantes,  formant  un 
cours  élémentaire  de  mythologie. 
Ibid.,  1850,  ln-i9  de  164  page6. 
(l  fr.  50  c).  Ces  exercices  se  dis- 
tinguent par  une  gradation  extrê- 
mement méthodique,  mais  ce  qui 
ne  sera  pas  moins  apprécié  sans 
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doute,  c>std*aTOîr  olttisé  tes  dic- 
tées courantes  du  second  âge  au 
profit  d'une  science  dont  il  est 
difficile  do  s'occuper  d'une  ma- 
Diêre  suivie  dans  les  premières 
éludes,  el  qui  sera,  par  ce  mo^en, 
apprise  sans  peines,  et  sans  qu'il 
^il  nécessaire  d'y  consacrer  un 
temps  spécial.  La  Mythologie^  eu 
affet,  n'est  pas  moins  nécessaire 
pour  rintelligeace  de  l'aniiquilé 

aue  pour  cetie  des  roonuinenis, 
es  objets  d'art  qui  frappent  sans 
cesse  nos  yeux,  et  des  allusions 
sans  nombre  qu'elle  fournit  à  la 
poésie  et  môme  au  langage  ordi- 
naire. Envisagée  à  ee  point  de 
vue,  et  sous  le  rapport  des  con- 
séquences morales  et  religieuses 
qu  on  en  peut  tirer,  la  Myiliologic, 
traitée  avec  la  nmpUci/e  convena- 
ble, devient  attrayante  et  instruc- 
tive à  la  fois.  M.  Hivail  a  encore 
fait  imprimer  un  Programme  des 
cours  mueis  de  pliysiqtte^  de  chi- 
mie ,  d'a</roiiof»te  el  de  physio- 
logie,  professés  par  M.  Rivai  1  au 
Lycée  polvmatique,  et,  un  Pro- 
gramme des  éludes  d'inslruelion 
primaire,  comprenant  un  quesUoo- 
naire  complet  sur  chaque  branche 
d'enseignemeat.  —  11.  Ouvrages 
spiritee.  XV 1.  Heme  spiiite,  jour- 
nal d'études  physiologiques.  Paris, 
rue  des  Martyrs,  n.  8,  et  aujour- 
d'hui rue  Sie-iUine, B.  69,  4858-62, 
5  vol.  in-8  (50  fr.;.  Revue  mensueU 
(Prix  de  l'abonn.  annuel  :  10  f.) 
XVII.  Inslruclùms  pratiques  âur  les 
manifesUUixms  spirites,  contenant 
l!exposé  icomplet  des  conditions 
nécessaires  pour  communiquer 
avac  Les  esprUs,  et  les  moyens  de 
développer  la  faculté  médiatrice 
chez  les  médiums.  Paris ,  rue  des 
Martyrs,  o.  8;  Dentu,  Ledoyen, 
1858.  ia-i8  Jésus,  de  151  pag.  (Sf.). 
XVliL  Qu'esi'oe  que  le  spirUisme? 
Introduction  k  la  connaissance  du 
monde  j&visii>le  on  des  esprlu, 
contenant  les  principes  fondamen- 
taux de  la  doctrine  spirite  et  la 
réponse  à  quelques  objections  pré- 
judicielles. Paris ,  Ledoyen,  1859, 
10-18  Jésus,  de  100  pages  (60  c). 
XJX.  Philosophie  spvritualiste.  U 
Livre  des  emrits^  contenant  les 
principes  de  la  doctrine  spirite  sur 
l'Immorulité  de  l'âme,  la  nature 
dea  esprits  et  leurs  rapports  avee 


les  hommes;  les  lois  morales,  Is 
vie  présente,  la  vie  future  et  l'a- 
venir de  rhumanité,  selon  rensei- 
gnement donné  par  les  esprits  su- 
périeurs à  raifie  de  divers  n)è- 
diums.  Paris,  Ledoyon,  1860.  in^ 
(6  fr.). — Seconde  édit.,  entière- 
ment refondue  et  considérable- 
ment augm.  Paris,  Didier  et  G'*, 
1860,  in-8  (6  fr.).  —  3'  édition. 
Ibid.,  1860,  ln-l«  (3  fr.  50  t.).  - 
5«  édit.  ibid.,  1861 .  in-18  jésos, 
de  xliv-475  pag.  (3  ir.  50  c).  -«• 
édit.,  186a,gr.in-18.  XX.Zé//r^8itf 
le  spiritisme.  Lyon  ,  de  l'impr.  de 
Chanoine,  1860,  broch.  in-8.  XXI. 
Spiritisme  expérimental.  Le  Livre 
des  médiumSt  ou  Guide  des  mé- 
diums et  des  évocations,  cuaie- 
nant  renseignement  spécial  des 
esprits  sur  la  théorie  de  tous  les 
genres  de  manifestations ,  les 
moyens  de  communiquer  avee  le 
monde  invisible,  Icdéveloppeneot 
de  la  médiumnité,  les  difficoltés 
et  les  écueils  que  Ton  peut  ren- 
contrer dans  la  pratique  do  spiri- 
tisme. Pour  faire  suite  au  c  Livre 
des  esprits  >.  Paris,  Didier  et  C^ 
Ledoyen,  4861,  gr.  in-l8  anglais 
de  iv-498  pag.  (3  fr.  50  c).  —  oec. 
édit. ,  revue  et  corr.  avec  le  con- 
cours des  esprits,  et  augm.  d'un 
grand  nombre  d*iiistructioos  boo* 
velles.  Paris,  les  mêmes,  1861. 
in-18  Jésus,  de  yiij-510  pag.  (3  fr. 
50  c).  XXII.  U  Spiritisme  au plm 
simpk  expression  f  exposé  sommai- 
re de  renseignement  des  esprits 
et  de  leurs  manifestations.  Paris, 
Ledoven,  (févr.)  1862,  gr.  ia-ie 
de  36  pages  (15  c).  Réimprimé  ei 
mars  de  la  même  année,  et  tri' 
duit  en  portugais  par  M.  Alexan- 
dre Ganu ,  professeur  à  Paris.  Pa- 
ris, Aillaud,Monlon  et  G^,  180, 
in-18  Jésus,  de  35  pages.  Ces  sept 
derniers  ouvrages  oui  élé  pn* 
bliés  sous  le  pseudonyme  d'Ail  si 
Kardec. 
RivAiN  (P.).  1.  Résumé  des  règlm 
d'harmonie^  suivant  la  méthode  de 
M.  et  M>»«  Ghevé.  Paris,  de  rimpr. 
lithogr.  de  Glouet,  1848,  fnfolde 
4  pag.  lithogr.  II.  Harmonie  dsi- 
sique.  ExpticatioM  sur  différentes 
formes  de  compositions  musicales. 
Paris,  de  t'impr.  du  même,  lIMe, 
itt-fol.  de  4  pag.  liihoar.  m.  £a- 
pUcutiom  sur  les  participes.  Hns, 
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de  riiiiiMr.  Uthogr.  de  Lihtf d ,  1858, 
in-4  de  68  pag. 

RiYAL  (J.).  Rèqles  qénérales  et  for- 
mules pour  le  calcul  dês  intérêts 
simples  et  composés.  LyoD ,  Cha- 
noine, i853 ,  in-12  de  36  pag.  (1  fr. 
«5  c). 

Riy ALLIÉ  (A.\doct.  en  méd.,  ancien 
cbirur.  miliiaire,  né  en  1797,  aux 
Vallades,  près  Sarlal  (Dordogne}. 
Gommissionué  à  seize  ans,  M.  Ri' 
▼allié  était  attaché  en  1815  au 
5«  corps  alarmée.  Licencié  après 
la  bataille  de  Waterloo,  il  vint  à 
Paris  continuer  ses  études,  fut 
reçu  en  1818,  ayant  soutenu  une 
bonne  thèse  sur  l'avortement  ;  il 
n'a  pas  cessé,  depuis  cette  épo- 
que, d'exercer  la  médecine  à  Pa- 
ris ,  rue  du  Fonr,  quartier  où  il  a 
rendu  d'importants  services  à  l'é- 
poque du  cAoléra.  En  1825 ,  il  fut 
nommé  cbirurglen-major  de  la 
X*  légion  de  la  garde  natiooale(l). 
M.  le  docteur  Rivallié  a  publié  :  I. 
Iconologie  de  l'organe  de  l'ouïe;  par 
S.-l*.  Soeramering.  Traduit  du  la- 
lin.  Paris,  Crevot.  1825,  in-8  de 
93  pag.  avec  un  Atlas,  pet.  in-fol. 
de  17  planches  (10  f.).  II.  Précis  sur 
le  croup,  ses  causes,  ses  symptô- 
mes et  les  moyens  de  le  prévenir, 
avec  deux  observations  de  guéri- 
80B  obtenue  par  Tapplication  du 
moxa.  Paris,  l'Auteur,  Crevot, 
1826.  in-8  de  32  pag.  III.  Traite- 
ment du  cancer  et  des  affections 
acrofttleuses  par  l'acide  nitrique 
solidifié,  suivi  de  Réflexions  sur 
les  avantages  de  l'emploi  de  l'alun 
dans  le  pansement  des  plaies.  Lu 
à  l'Académie  des  sciences,  le  16 
août  1847.  Paris,  l'Auteur,  1850, 
in-8  de  9  feuill.,  avec  3  pi.  (4  fr. 
50  c.)  t2). 

RiYALLiÉ  (M*^  Adèle).  L  Enseigne' 
ment  universel^  par  la  méthode  de 
M"'RivalUé.  Paris.à  l'inslitutioB, 
rue  de  Picpus,  n.  46, 1836,  2  vol. 
în-8  (14  fr.).  II.  A  Londres,  Im- 
primé dans  la  <  Revue  du  XIX* 


(f  )  H.  SachuiUe  [lachaiie]  auquel  nous  em- 
pmotous  cesiddicatloug  blograpblqnei,  donne  è 
cù  médeciu  U  iirenon  de  4aao,  tandi»  que  Ma 
«avraffes  portant  l'initiais  A. 

(S)  ■•  Guyot  4«  Fère,  daaa  sa  «  StatUliqae  des 
CCD»  d«  lelirai  1  des  aatasts  »,  cite  encore  de 
3«  H.  la  docteur  Alvallié  un  ourrage  sur  Ua 
Mmimdim  de  VuUrut  que  doos  ne  conaalatona 
polot. 


siàcle  »,  noQV.  série,  toae  ▼, 
(1838),  pag.  354-63. 

RiTAi.9  (Benjamin).  Mo»irs  du  Xil« 
siècle.  La  Châtelaine  et  le  Trouba- 
dour, Impr.  dans  la  <  Revue  du 
Midi»,  1^0  série,  tome  xiy  (1837), 
p.  1(H-12. 

RITA.LZ  (le  chev.),  peintre  de  THÔ- 
tel-de- Ville  de  Toulouse  •  Analyse 
des  différents  ouvrages  de  peinture, 
sculpture  et  architecture  q«i  sont 
dans  rH6iel-de-Ville  de  Toulouse, 
par  le  cbev.  Rivais,  augm.  et  an- 
notée  parP.-|j.Suau,peintred'His- 
toire.  Toulouse,  de  l'imprimerie  de 
Chauvin,  1855,  in-12  de  24  pag. 

RiYARfcs  (Frédéric).  Chansons  et  airs 
populaires  duBéam,  recueillis  par 
Fréd.  Rivarès.  Pau,  Bassy,  et  Pa- 
ris, Chaillot,  1844,  la-«  de  92  pag., 
avec  64  pag.  de  musique  et  une 
Uthogr. 

RiYAROL  (le  comte  Antoine  de).  Voy. 
I.  Tiii,  p.  59.  A  la  liste  de  ses  ou- 
vrages ajoutez  :  On  a  encore  de 
lui  différents  morceaux  et  pièces 
fugitives  en  vers  et  en  prose,  im- 
primés à  part  ou  Insérés  dans  di- 
vers journaux  tels  que  «  le  Mer- 
cure »,  «  le  Spectateur  du  Nord  » 
et  «  les  Actes  des  Ap6tres  ».  Nous 
rappellerons  particulièrement  les 
quelques  morceaux  qui  ont  paru 
dans  Cl  le  Spectateur  du  Nord  ». 
I.  De  la  Littérature  française  en 
4788  à  l'occasion  d'un  ouvrage  de 
M.  de  FLorian  ^Numa).  Impr.  dans 
le  n<>  de  mars  1797,  p.  416-425.  Ce 
morceau  n^avait  jamais  été  im- 
primé. L'auteur  fut  engagé  dans 
le  temps  par  des  amis  de  Florian 
à  ne  pas  le  rendre  public.  Il  a  été 
réimprimé  dans  le  tome  u  des 
OËuvres  complètes  de  l'auteur  sous 
ce  titre  :  Sut  Florian,  II.  Bssai  sur 
l'Amitié.  Ibid.,  n.  iv,  atril  1797, 
p.  i  k  15.  Mirabeau  ,  dont  le  por- 
tefeuille était ,  comme  celui  des 
eourtiers,  rempli  doa  effets  d'au- 
Irui,  ayant  eu  quelque  temps  à  sa 
disposition  le  morceau  ei-dessua, 
le  donna  comme  sien  k  ses  amis 
d'Allemagne.  Voy,  le  recueil  de 
ses  lettres  à  M.  Mauvilkm,  pro- 
fesseur k  Brunswick,  qni  lui  fai- 
sait sa  «  Mofi^rcbie  prussienne  ». 
Mirabeau ,  n'ayant  qu'une  copie 
manuscrite  de  cet  Essai  sur  1 4- 
miiié,  ignorait  qu'on  Tavait  insé- 
rée dans  «  le  Mercure  »,  prêt  d'uo 
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•n  ftopart^nt.  «  Le  Spectfttear  » 
le  daone  retouché  uar  Tsaieur. 
Gel  ouvrage  a  été  réimpHiné  dans 
le  tome  ii  des  GEu^res  complètes 
de  Ri^arol,  sous  le  titre  d'^^at  mr 
les  amitiêê.  III.  TradueUon  en  ven 
et  en  prose  de  quelques  fragments 
(des  SIX  premiers  livres)  de  VE- 
néidt.  Avec  des  notes.  Ibid.,  n.  ly, 
avril  1797,  p.  46*80.  Réimpr.  dans 
le  tome  ii  des  CBuvrels  complètes 
de  RIvarol.  —  Omissions  et  Ad- 
ditions. IV.  Tableau  histùrique  et 
politique  des  travaux  de  VAssembUe 
eonstttuante,  ju8qu*à  la  journée  du 
6octobre  1788.  Paris,  Maret,  1797, 
in-6.  Cet  ouvrage  n*a  pas  été  réim* 
primé  dans  les  Œuvres  complètes 
de  l'auteur.  V.  Pensées  inédites  de 
Rivarol ,  suivies  de  deux  discours 
sur  la  PliUoeopliie  moderne  et  sur 
la  Souveraineté  du  peuple.  Paris, 
de  rimpr.  de  Boudon,  1836,  in-8 
de  16  feuill.  Des  Pensées  terminent 
déjà  le  lome  ▼  des  Œuvres  com- 
plètes de  ranteur.  Les  deux  Dis- 
cours imprimés  à  la  suite  de  ces 
«  Pensées  inédites  v  avaient  paru 
précédemment.  Le  premier,  qui 
extrait  de  la  première  partie  du 
Discours  préliminaire  du  Diction- 
naire de  la  langue  française,  avait 
été  imprimé  sous  le  titre  :  De  la 
Philùsophie  moderne  (1799,  in-8). 
C'est  à  cette  brochure  que  répon- 
dit P.-L.  RcBderer,  depuis  comte 
(voy.  plus  bas).  Le  second  Dis- 
cours, De  la Souverainetédu peuple t 
avait  été  publié,  en  1881,  par  les 
soins  du  comte  Gl.-Franç.  de  Ri- 


1797,  in-4)  et  un  ùtsetmn  fréBm- 
naire  du  nouveau  DieHmmare  et  Is 
langue  française  (Ibid.,  1797,  in-4.) 
Feu  P.-V.  Verger  a  pu  tirer  «a 
grand  parti  de  ces  deux  pîèoei, 
mais  il  n'a  pu  reproduire  le  Dic- 
tionnaire de  Rivarol,  qui  n'a  jamaii 
existé;  le  «  Dictionnaire  classi- 
que  »  est  donc  bien  l'œuvre  de 
Verger,  qui  en  changeant  d'édi' 
teurs,  a  été  donné  successivemeat 
comme  étant  de  trots  autres  au- 
teurs (1).  —  Ouvrages  pour  et 
contre  RiTaroI.  — 1«  La  Goofe»- 
sion  du  comte  Grifolin  (de  Riva- 
rol), facétie  en  dialogue;  par 
N.  de  Haribou  {Mieh.  Cufriéres  de 
Palmeuiaux]  (1788),  pet.  in-l«. Cet 
opuscule  a  etc  réimprimé  dans  le 
cinquième  vol.  des  Œuvres  de  Ri- 
varol. t^  De  la  Philosophie  mo- 
derne, et  de  la  part  qu'elle  a  eue 
à  la  Révolution  française,  ou  Exa- 
men de  la  brochure  publiée  par 
Rivarol  sur  la  philosophie  moder- 
ne; par  (le  comte)  P.-L.  fioMterer. 
Paris,  1799,  in-8.  3»  Notice  sur  la 
vie  et  la  mort  de  M.  de  Rivarol, 
en  réponse  k  oe  qui  a  été  publié 
dans  les  journaux  (par  M"«  de  Af- 
varol,  née  Maiher  FUnt),  Paris, 
an  X  (18ÛS),  in-8.  Cette  NoUce, 

2ui  contient  des  faits  curieux,  a 
té  reproduite  par  MM.  Fayoile  et 
Chênedollé  sous  le  titre  de  Letin 
sur  M,  de  Bivarol,  adressée  à 
M.  Léop.  Gollin,  par  M">«  de  Rira- 
roi,  sa  veuve,  à  la  tète  du  tome  v 
des  Œuvres  complètes  de  Rivarol 
(1808,5  vol.  in-8}.  M««  Rivarolétaft 
séparée  de  son  mari  depuis  long- 
temps lors  de  sa  mort,  arrivée  ^  Pa- 
ris, le  21  août.  1821  ;  4»  Vie  philoso- 
phique, politique  et  littéraire  de 
Rivarol  ;  par  Sulpiee  Imbert,  comte 
de  La  Platière.  Paris,  Rarba ,  an  x 
(1802),  2  vol.  in-12  avec  le  portr. 
*    "-■       ■ "de  Rivarol 


de  Rivarol.  6*  Esprit 

(précédé  d'une  Notice  sur  la  vie 


varol,  frère  de  l'auteur  (in-8  de  32 
pag.).  Les  Satires  de  Rivarol  ont 
été  imnrim.  dans  un  volume  inti- 
tulé <  les  Satiriques  des  dix-hui- 
fième  et  dix-neuvième  siècles  ». 
(Paris,  Langlois,  1840,  in-18.) 
—  Eu  1887  ilftat  publié  un  «  Dic- 
tionnaire classioue  de  la  langue 
française,  avec  des  exemples  tirés 

des  meilleurs  auteurs  français  et   

des  notes  puisées  dans  les  manu-     , , ,         .    .     ^  ,     ,...^.-^f«. 

SCrItS  de  Rivarol,  publié  et  mis  en     -ii/e  coDumponine  »  •  tonnei*  m  Mikhà 
ordre  par   quatre   professeurs  de    RiTtrol ,  pour  ne  paner,  «sdaftWcaent,  4M  ée 

luniversiie  (masque  ae  /'«wre-   q„i  „.„i  p,»  Se  loi.  et  que  le  ck«ru«t«4a>ii»- 

VlCtOr  Verger,   alors   employé  de    |mipl>eTestitueftaiiH.Vei^De,»QwitaeoaDii«! 

la   Bibliothèque  royale).    (Paris,   «•'"«'«"r.^^ry- «••?^'"*^ï'.f''*!îlL*pi^* 

llAii/lAiiln  #M3kVa<i     êmi^  ««»«  Im  fi  \    VeMcr.  Mail  II  a  omit  ta  mantion  det  Ptuén 

isaudouln  frères,  très-gros  in-8.)   .-iSSife.  da  i?iM»t»i,  dt*»  plus  haut,  et  q«i  ««t 

KivarOl  a  fait  imprimer  un    Pro-    pourum  annoneéea  <lana  la  t  BiWiognpWada 

la  langue  française  (Hambourg,   marcbaodita. 
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de  cet  éorinlD ,  par  FayolUi.  Pa- 
ris, Perronneau ,  1808.  \aAt.  La 
No  lice  a  été  aussi  imprinoée  en 
12  p.,  à  la  idte  du  !«'  volume  des 
OEavres  complètes  de  Rivarol  (pu- 
bliées par  rayolle  et  Gbéoedol- 
lé).  6»  Rivaroliana,  ou  Recueil 
d*anecdotes,  bons  mots,  sarcas- 
mes, reparties,  satires,  épigram- 
roes,  et  autres  pièces  peu  connues 
de  Rivarol,  avec  des  notes  et 
éclaircissements;  précédés  de  la 
Vie  de  Tauteur  par  {Charles^  Yve$) 
Cotmn^  d' A  vallon.  Paris,  J.-M. 
Davi  et  Locard ,  1813,  in-18 ,  avec 
un  portr.  7©  Rivarol;  par  M-ne 
[Armand  Malitourne].  Impr.  dans 
la  «  Biogr.  unlv.  t.  xxxviu  (1824), 
p.  140-146.  8«  Notice  sur  RiTarol  ; 
par  M.  Saint-Allnn  Berville.  Impr. 
à  la  tête  des  Mémoires  de  liiva- 
roi  (1834),  qui  font  partie  de  la 
«  Collection  des  Mémoires  relatirs 
Ik  la  Révolution  française  ».  9»  No- 
tice sur  Rivarol;  par  H.  L.  [le 
marquis  Uippolyte  de  Laporte],  Pa- 
ris, de  i*impr.  de  Fournier,  1829, 
in-8  de  56  pag.  A  Toccasion  du 
«  Dictionnaire  classique  de  la  lan- 
gue française,  avec  des  notes  pui- 
sées dans  les  manuscrits  de  Riva- 
rol, publié  et  mis  en  ordre  par 
quatre  professeurs  »,  On  dit,  page 
34,  que  :  <  Il  est  constant  quTci 
Rivarol  et  les  quatre  professeurs 
représentent  un  seul  individu, 
M.  V...,  [Verger],  véritable  auteur 
du  Dictionnaire  dont  il  s'agit. 
10"  Rivarol.  Art.  imprimé  dans  la 
«  Biogr.  univ.  et  portr.  des  con- 
terop.;  t.  iv  (1834),  p.  1117-1118. 
il*  Rivarol,  sa  vie  et  ses  écrits; 
par  Paul  Rochery,  Impr.  dans  la 
«  Revue  indépendante  »,  août 
1847,  p.  309-332.  12o  (Kuvres  de 
Rivarol.  Etudes  sur  sa  vie  et  son 
esprit;  par  Sainte-Beuve ^  Arsène 
Houssaue^  Armand  Malitourne.  Pa- 
ris, Ëug.  Didier,  1852,  in-18  angl. 
de  321  pag.,  avec  un  portr.;  et  Pa- 
ris, A.  Delahays,  1857,  in-18  an- 
5 lais  (2  fr.  50  c).  13«  Rivarol  ;  par 
.  Le  Fèvre  Deumier.  Impr.  à  la 
tête  du  volume  de  Tautenr  Inti- 
tulé :  <  Célébrités  d'autrefois.  Es- 
sais biographiques  et  littéraires  • 
(1853,  in-18  angl.).  14»  Rivarol,  sa 
Tie  et  ses  œuvres;  par  M.  Lémee 
Curnier,  anc  député,  receveur  gé- 
néral du  Gard.  Nîmes,  de  l'impri- 


merie deBallivet,  1$S8,  ln-18  de 

323  pag.  Ouvrage  couronné  par 
TAcadémie  du  Gard,  dans  sa  séan- 
ce publique  du  28  août  1858. 
iRo  Rivarol,  sa  vie  et  ses  œuvres, 
par  M.  Léonce  Gumier Comp- 
te-rendu de  cet  ouvrage,  ou 
Coup  d'œil  historique  et  philoso- 
phique sur  les  dernières  années 
du  dix-huitième  siècle  et  sur  la 
Révolution  française;  par  l'abbé 
/ottvef  chanoine.  Valenee,  Marc- 
Aurel,  1859,  inl8de36  pag. 

Rivas  (Don  Angel  de  Saavbdba, 
duc  de),  diplomate  et  homme 
d'Etat  espagnol,  et  poète,  né  à 
Cordoue,  le  1*'  mars  1791.  On  a 
publié  de  lui  en  France  :  1.  El 
Moro  expmto ,  o  Gordoba  y  Bur- 
gos  en  el  sigio  décime  ;  legenda 
en  doce  romances  ;  en  un  appen- 
dice se  anaden  la  Florinda,  y  al- 
cunas  otras  composiciones  inedi- 
tas  del  mismo  autor.  Paris,  V. 
Salva,  1834,  2  vol.  in-12  sur  pap. 
fin,  avec  un  portr.  et  une  vign. 
(10  fr.).  II.  Romancée  MxiorioM,  Pa- 
ris, Salva,  1841,  in  12(3  f.).  III.  /»- 
9urreeiwn  de  Naples  en  4647.  Etu- 
de historique.  Ouvrase  trad.  de 
l'espagnol ,  et  précède  d'une  In- 
troduction par  M.  le  baron  d'Her- 
vey  de  Saint-Denys.  Paris,  Amyot, 
1849,  2  vol.  in-8  (10  fr.).  IV.  Hia- 
tfÀre  de  MasameUo  et  son  réle  dans 
l'insurrection  de  Naples  en  1647. 
Résumé  d'un  ouvrage  de  M.  le 
duc  de  Rivas;  par  Eugène  Flo- 
rence. Paris,  Laisné,  1860,  in-18 
(1  fr.). 

Rivas  (Rostaino  m).  Voy.  Ros- 

TAINO. 

RivAuo  (F.),  député  à  la  Convention 
nationale.  Les  Conspirateurs  dé- 
masqués .  ou  Causes  de  l'arresta- 
tion de  plusieurs  députés  à  la  Con- 
vention nationale.  Paris,  v«  Cor- 
sas, an  III,  in-8. 

RivAiTD  (J.),  commissaire  des  guer- 
res. La  Ville  des  victoires  sur  le 
champ  de  bataille  de  Harengo, 
dédiée  au  premier  consul  de  la 
Républiquefrançaise.  Paris,Bertr. 
PotUer,  an  xi  (1803),  in-8. 

Rivaud-Landbau  (  le  doct.  ),  ocu- 
liste ,  etc.  Etudes  opktkalmiaues. 
Lyon,  Savy,  et  Paris,  Baillière, 
1852,  in-8  de  192  pag.  (3  fr.) 

RiVACDBAU  (André  de),  gentilhomme 
du  bas  Poitou»  florlMait  au  milieu 
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da  XT«  sièele.  H  n*eBt  eonnu  que 
par  «lie  tragédie  &Afnûn,  tragédie 
•ariBte,enciiiq  actes  et  en  vera  arec 
des  clMBun;,  imprimée  dans  ses 
CBvrres.  Poitiers,  liOgeroys,i566, 
iD-4.  Ce  roiome  comprend  avec 
Aman  deux  iirrps  da  même  au- 
teur :  les  C&mplùmtes  et  les  Poésies 
diverses.  Ses  Œuvres  poétiques.  Nou- 
velle édition,  publiée  et  annotée 
par  un  genlilkOBime  du  Poitou, 
G.  Mourain  de  Sourderal.  Pa- 
ris, A.  Aubrv,  1859 ,  pet.  in-g  de 
285^  pag.  Tire  à  300  exemplaires  : 
ts  sur  pap.  cbamois  (9  fr.),  24  sur 
pap.  Téiin  (9  fr.) ,  964  sur  papier 
Vergé  (6  fr.}.  LesOEavresdeRivaa- 
dean,  de  i'édiUon  de  1K66  ,  étaient 
rarissimes;  on  n'en  connaissait 
que  trois  exemplaires  :  l'un  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal,  l'autre 
à  celle-  de  Nantes,  et  le  troisième 
appartenant  à  M.  le  duc  d'Aumale. 
La  réimpression  est  faite  avec 
goût  et  luxe ,  comme  tout  ce  que 
publie  le  libraire  Aubry.  Voy.  sur 
André  Rivaudeau  et  ses  pôièsies, 
Tart.  de  M.  J.  Andrieux,  dans  le 
«  Bulletin  du  Bouquiniste  »,  3«  an- 
née, 2«  semestre,  p.  45â. 

RivAfrx  (Auguste),  Imprimeur  litho- 
graphe à  Soissons.  Notice  swr  les 
eolotUes  agiicoles  d'Hambourg  et  de 
Metiray.  Tours,  Aug.  Rivaux , 
tôiâ,  io-8  de  16  pag.  lithogr., 
avec  3  planches  et  deux  feuillets 
de  musique. 

Rivaux  (l'abbé),  professeur  d'his- 
toire ecclésiastique.  Cours  d'his- 
toire ecclésiastique  des  séminaires, 

■  Grenoble,  Baratter,  1851  et  ann. 
suiv.,3vol.  in-8(18fr.). 

RiVAz  (Pierre -Joseph  de),  habile 
mécanicien,  et  chronologiste  non 
moins  distingué,  magistrat  pen- 
dant quelque  temps,  nommé  dès 
l'âge  de  vingt  ans  ;  né  à  Gingoulph , 
dans  le  bas  Valais,  le  S»  mars 
1711,  mort  à  Moutiers,  en  Taran- 
taise,  le  6  août  1772.  I.  Descrip- 
tion d'une  quadrature  d'équation  à 
heures  et  à  minutes  du  temps 
vrai.  H  Mémoire  sur  Us  principes 
mathématiques  de  la  théorie  de 
l'horlogerie,  en  réponse  il  un  écrit 
anonyme  (de  Le  Roi)  contre  les 
découvertes  de  M.  de  Rivaz.  1751, 
in-4.  <  La  France  littéraire  »  de 
1769 ,  donne  à  cet  ouvrage  te  ti-^ 
«rades  aRéponieà  on  Mémoire 


publié  par  M.  Le  Roi  contre  les 
découvertes  en  horlogerie  «.  «  L'on 
doit  au  Mémoire  de  Rivai,  dit 
«  Tauleur  de  l'article  Horioaem 
«  dans  «  l'Encyclopédie  métliodi- 
«  que  »,  l'esprit  d'éranlatloD qui i 
«  animé  nos  artistes  modernes;  il 
c  serait  h  souhaiter  que  M.  de  Ri- 
«  vaz  eût  suivi  lui-même  l'borlo- 

•  gerle,  ses  connaissances  en  mé- 
«  canique  auraient  beaucoup  servi 
«  à  perfectionner  cet  art ,  sartout 
«  qu'il  a  imaginé  et  exécuté  des 
«  pendules  II  équations  qui  mu- 

•  ôuent  les  heures  et  les  minutes 
t  du   temps  vrai,  exemptes  des 
«  défauts  que  l'on  reproche  aux 
«  ouvrages  de  cette  nature  ».  Ju- 
lien, Le  Roi,  Romilly  et  Bertboud, 
célèbres  horlogers  du  dernier  siè- 
cle, n'ont  cessé  de  foire  les  plus 
grands  éloges  des  principes  et  des 
découvertes  de  Rivaz.  ill.  £datr- 
dssemenis  sur  le  martyre  de  la  Lé- 
gion Thébéenne  h  Saint-Maurice eo 
Valais,  et  sur  l'époque  de  la  per- 
sécution des  Gaules,  <:ous  les  em- 
pereurs Dioclétien   et   Maxiinieo 
(i)ublié   par   le  Als  de  l'auteur, 
1  abbé  Antoine-Joseph  de  Rifâz, 
vicaire  général  de  Dijon).  Dédiés 
à  M"  le  cardinal  de  Lovnes,  ar- 
chevêque de  Sens.  Paris',  Bertoo, 
1779,  in-8.  Cet  écrit,  caractérisé 
par  rérudition  la  plus  étendue,  et 
par  une  critique  judicieuse,  fut 
entrepris  pour  répondre  à  tontes 
les  objections  des  incrédules  et 
des  proienants,  sur  la  vérité  de  ce 
fait  historique  si  célèbre  dans  les 
annales  de  l'Eglise  catholique.  On 
en  trouve  Tanalysedans  «  le  Jou^ 
nal  des  savants  >,  août  1780.  De 
Rivaz  a  laissé  en  manuscrit  use 
Histoire  de  la  maison  de  Satwe^ 
avec  des  recherches  et  un  système 
nouveau  sur  son  origine.  Get  ou- 
vrage, à  la  publication  duquel  la 
Cour  de  Turin  s'opposa  constam- 
ment,  avait    pour    but  d'établir 
qu'Humbert   aux  Blanches-Hains 
n'était    point  fils  de  BeroM  de 
Saxe,  mai.s  de  Gérald,  prince  du 
royaume  de  Bourgogne.  Dans  une 
Dissertation^  composée  en  société 
avec  David,  professeur  de  rhétori- 
que, et  chanoine  de  N.-D.  d'An- 
necy, sur  une  médaiUe ,  soii  pléte 
de  monnaie  de  Gérard,  ou  Gérauld^ 
due  de  Bourtfogtte,  etc.,  il  a  sou- 
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te»a  la  même  opinion.  —On  trouve 
une  «  NoUco^urP.-J.  de  Rivas  dans 
le  Dict.  bisU,  liUér.  et  statiatique 
des  départ,  du  MontrBlanc  et  du 
Léman  >,  par  J.-L.  Gril lel  (1807), 
t.  III,  p.  149-152. 

BiVAZ  (le  cbev.  de).  Analyu  et  pro- 
priétés médicales  des  eaux  minéra- 
les de  Castellamare,  publ.  par  Se- 
inentini,  Vulpes  et  Gasaola,  trad. 
de  Titalien  et  accompagné  de  no- 
tes. Ma|>le8,  183 1,  io-8. 

RiTB  (Tbéodore  de),  imprimeur-li- 
brairi'  belge;  né  le  26  mai  1816. 
/^  Retour  du  piince,  Poënae  illus- 
tré, adressé  à  S.  A.  R.  M>'  le  duc 
de  Brubant.  Bruxelles,  TAuteur, 
18*55,  brocb.  in-8  (r  fr.,  édition  de 
luxe,  2  IrO-  —  Notice  biograpbi- 
que  sur  T.  de  Rive.  S.  1.,  n.  d. 
(Ixelles,  1854),  in-8  avec  un  por- 
trait. 

Rive  (db  La).  Vov.  Db  La  Rite. 

RivB  (B. -L.  de).  Quelques  Réflexions 
sur  la  situation  actuelle  des  ouvriers 
de  la  campagne.  Douai,  Madoux- 
Lucas,  1862,  in-16  de  20  pa{;es. 

Ri  VEAU,  ex-secrétaire-arcbiviste  de 
Pbôtcl  des  Invalides.  Description 
de  Vhôtel  royal  des  Invalides,  pré- 
cédée de  quelques  Réflexions  bis- 
toriques  sur  le  monument,  depuis 
sa  fondation  jusqu*à  nos  jours. 
Paris,  Lenormant ,  1828,  ln-8. 
(Anon.).  E.  D.  M.  (1). 

RiTELOis  (P.),  instituteur.  I.  Avec 
B.  Guilloi,  autre  instituteur.  Bou- 
lier compteur  et  syllabaire  mobile. 
Lille,  GnUlot.  1857,  tableau  in-fol. 
II.  Cahier  de  calcul  écrit,  à  l'usage 
di>s  écoles  et  des  fumilles.  Lille, 
Guillot,  1858,  iu-8  de  12  pag. 

RiyBBA  (Galvan).  El  Calecismo  del 
padreBipMoe^qiHoado,  Paris,  Rosa 
y  Bouret ,  1860,  in-18.  Le  Gatecis^ 
mo  del  P.  Ripalda  (voy.  ce  nom), 
De  forme  qu'un  opuscule  ;  il  a  été 
expliqué  par  divers  auteurs  espa- 
gnol. Outre  l'édition  de  l'une  de 
set»  explications  que  nous  venons 
de  citer,  en  voici  une  autre  plus 
ample  :  El  Gatecismo  del  P.  Ri^ 
palda  e^Heado^  o  sea  la  Explica- 
cion  de  la  docirioa  cristiana  del 
P.  Gan*.ia  Mazo,  apUcada  à  las 
pregimtas  y  respuestas  del  P.  Ri- 
palda, lleva  anadidos  algunos  avi- 


(i)  noD  amMBcé*  par  ta  «  Btographit  de  la 
Frtnce  •. 


aos  evangeHcoB.  Obra  pubtteada 
con  liceuoia  de  la  auiorioad  ecele- 
aiastica,  por  M.  Galvan  R4vera. 
Nueva  edicion,  aumentada  de  60 
lecciones  que  contieneu  sumaria- 
mente  la  Historia  saarada  y  la 
Doctrina  cristiana  y  el  Diario  de 
la  piedad  ,  adomada  con  18  lami- 
nas. Paris,  Rosa  y  Bouret,  1862, 
gr.  in-18  de  446  pag. 

RiVERO  (Mariano-Eduardo  de),  di- 
recteur du  Musée  national  de 
Lima.  Avec  Juan  Biegode  Tscbu- 
di,  docteur  eu  philosophie, eu  mé- 
decine, etc.  Antiquités  péruviennes. 
(Extrait  de  la  «  Revue  des  races 
latines  ».)  Paris,  de  l'impr.  de 
Cbaix  etC'«,  1859,  in-8  de  234  p. 

RiYES  (Dominique-Armand),  juris- 
consulte, né  à  Miélan  (Gers),  le  11 
mars  1789  ,  ftit  secréuire  général 
des  Hautes-Pyrénées,  de  1814  à 
1817,  avocat  à  la  Gour  royale  de 
Paris,  aux  Gooseils  du  roi  et  à  la 
Gour  de  cassation,  de  1820  ii  1822; 
directeur  des  aflaires  criminelles 
et  des  grâces  au  département  de 
la  justice  de  1822  à  1830.  Sous  le 

ruverneraent  de  Louis-Philippe, 
fut  appelé  au  Conseil  d'Etat  et 
nommé  conseiller  à  la  Gour  de 
cassation,  dont  il  est  aujourd'hui 
doyen.  On  a  de  M.  B.-A.  Rives  : 
I.  Essai  sur  les  anciens  parlements 
de  France.  Paris,  de  l'impr.  roya- 
le, 1823,  in-8  (3  fr.).  II.  Delà  Pro- 
priété du  cours  et  du  Ht  des  ri- 
vières non  navigables  et  non  flotta- 
bles Paris,  de  l'impr.  de  P.  Bidot, 
1846 ,  in-«  de  7  feuilles  3/4.  Ex- 
trait d'un  grand  ouvrage  inédit  de 
l'auteur.  M.  D.-A.  Rives,  en  ou- 
tre, a  été  l'éditeur  des  Œuvres 
d'Orner  ot  Denis  TaUm  (1821  , 
6  vol.  in-8).  et  des  Lettres  iné- 
dites de  d'Aguesseau  (1823,  in-4| 
ou  2  vol.  io-8). 

Rin»  (Henri),  pseodon.  de  M.  Pbl- 
LAULT,  docteur  eu  droit.  Vov.  nos 
c  Supercheries  littéraires  dévoi- 
lAAtt  B    D^  6548 

Rivb8(a'.).  Cours  complet  d'arithmé- 
tique, Toulouse ,  Paya ,  1846 ,  in-8 
de  27  feutll.  1/4. 

Rives  (J.),  ouvrier  mécanicien.  I. 
Prirwtpes  fondamentaux  de  Véiec- 
tion,  ou  De  la  vraie  représentation 
nationale*  Paris,  de  Timpr.  de  La- 
orampe,  1848,  in-S  de  24  p.;  Tou- 
louse, del*impr»de  Labouiase-Ro- 
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diefort,  tSIB,  iii-iS  de  60  pag.  II. 
Plus  de  banque  spéciale,  plus  d'io- 
iMt  k  payer»  lout  propriéuire 
est  ion  banquier.  Toulouse ,  de 
rimpr.  de  Laboulsse- Rochefori, 
1848,in-18de43paff. 

Ri  VST  (Alpbonse),  de  la  Martinique. 
I.  Les  Vois  coUmaks,  La  Statue 
de  Joséphine.  (En  vers.)  Paris,  de 
rimpr.  de  Brière,  i841,  in-8  de  8 
pag.  n.  Les  Voix  coloniales^  poé- 
sies. Paris ,  de  l'impr.  du  même, 
4841,  in-8  de  96  pag. 

RiTBT  (Auguste),  avocat.  I.  Des  De- 
voirs que  nous  impose  la  situation 
des  esprits,  Impr.  en  i84S  dans 
«  rinstitut  catholique,  etc.  ». 
Lyon,  in-8.  IL  Delà  CivtUsation  et 
de  la  mission  que  son  état  actuel 
doit  assigner  aux  académies  des 
départements.  Lyon,  de  i'impr.  de 
Rey  Jeune,  1842.  in-8  de  48  pag. 
m.  Soirées  de  la  Floride,  ou  les 
Entretiens  d*un  missionnaire  avec 
ses  néophites ,  k  l*ombre  des  bel- 
les forets  de  TAmérique.  Lyon, 
Hubert  Lebon ,  1849,  in-l8  (60  c). 
Faisant  partie  d'une  publication, 
Intitulée  €  les  Fleurs  bénies  ». 
IV.  De  l'InsHtuHon  du  dimanche 
en  elle-même  et  dans  ses  rap- 
ports avec  les  intérêts  de  la  So- 
ciété. Lvon,  de  Tlmprim.  de  Gi- 
rard et  Josserand,  1854,  in-8  de 
32  pag.  V.  De  V Apparition  de  la 
Vierffe  sur  la  montagne  de  la  Sa- 
letie.  Que  fant-il  penser  de  cet 
événement  après  le  jugement  des 
tribunaux  de  Grenoble?  par  A.  Ri- 
vet... Ouvrage  suivi  du  récit  d*nn 
pèlerinage  à  la  Salette  en  1854. 
Lyon,  Breday,  1857,  in-lS  de  172 
pages. 

RiTBT  (M"  François-Victor),  évê- 
oue  de  Dijon.  Statuts  du  diocèse 
de  Dijon,  Dijon,  de  l'impr.  de 
Douillier  et  Peutet  Pommerey, 
i854-56,  2  part,  in-8,  ensemble  de 
20  feuilles.  —  Des  MandemenU, 
Instructions  et  Lettres  pastorales  de 
ce  prélat  ont  été  insérés  dans  la 
«  Collection  intégrale  et  univer- 
selle des  orateurs  sacrés  »,  publ. 
par  M.  Tabbé  Migne,  2«  série, 
t.  XTii  (1856). 

RiVR  (Aug.),  professeur  de  calli- 
graphie au  lycée  Napoléon.  L'A  B 
C  de  VEcriture,  ou  rbcriture  sim- 
plifiée. Nouvelle  méthode  ration- 
nelle. Première  série.  Exercices 


élémentaires  ponr  les 
çants.  Paris,  H.  Pierre  Gatelliet, 
rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  n.  5, 
1857,  6  cahiers  ln-8  oblong,  ei- 
semble  de  120  p.  —  Deuxième  sé- 
rie. Exercices  préparatoires  et  ex- 
pédiée française.  Ibid.,  1858, 6»- 
nlers  ln-8  oblong»  ensemble  de 
120  p.  —Troisième  série.  Exerci- 
ces et  modèle  de  ronde  et  de  go- 
thique. Paris,  le  même,  18S0, 
5  cahiersin-8  oblong,  ensemble  de 
100 pages;  ou  Paris,  les  llbniies 
et  les  papetiers,  1862,  22  cahiers 
in-8  oblong,  ensemble  de  3SS 
pages. 
RiVBTTi  (Pierre) ,  poète  latin,  lé à 
Preneuse ,  arrondissement  de 
Rouen,  fut  un  des  plus  distiogaè& 
parmi  les  anciens  maîtres  de  peo- 
sion  de  Rouen.  Il  sentit  sa  vene 
poétioue  se  ranimer  en  diverses 
occasions  ;  la  première,  lors  de 
Tarrivée  du  premier  consul  à 
Rouen ,  en  Tan  xi.  Il  publia  à  cette 
époque  une  ode  latine  (en  versia- 
phiques  et  adoniqoes)  intitulée  : 
Jn  adventum  primi  ConsuHs  Rfftko- 
magum.  Le  passage  de  Tempereir 
dans  la  même  ville ,  eu  1810,  lai 
fournit  la  seconde  ;  Il  fit  alors  im- 
priroer  une  fable  allégorique  ea 
vers  (asclépiades)  latins  sur  le  mi- 
riage  de  Napoléon  et  de  Marie- 
Louise,  sous  ce  titre  :  VImpériât 
et  la  Rose,  Ce  petit  poème  com- 
mence par  ce  vers  : 

Hos  iaur  pUeidM  Isiitto  dlM,  «le. 

RiYBTTi  (Giovanni),  professeur  de 
musique  au  collège  d*Aubussoa 
(Creuse).  I.  Pièces  de  théitre  i 
Tusage  des  collèges  et  des  pea- 
sionnats.  Mayenne,  de  l'impr.  de 
Galbrun ,  1852,  in-8  de  124  pag.  II. 
Pièces  dramatiques  à  l'usage  des 
établissements  religieux  et  pea* 
sionnats  de  jeunes  demolseltes, 
pour  la  distribution  des  prix.  Pre- 
mière livraison  (les  Deux  nièces, 
com.-vaud.  en  un  acte).  Aubussoa, 
l'Auteur,  1855,  ln-8  de  32  pages 

gK)  c).  Nous  lafnorons  si  cette  pu- 
lication  a  été  continuée. 
RiVBZ  fils,  avocat,  de  Oédarieax. 
Notice  sur  M,  Miquel,  coré-doyea 
de  l'église  paroissiale  Saint- Alexan- 
dre de  Bédarieux.  Bédarieux,  J.-P. 
Audibert.  1853,  ln-8  de  48  pag., 
avec  un  portr. 
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RiTin  (Anne-Marie) ,  fondatrice  ei 
sopérieore  Je  la  congrégation  des 
sœars  de  la  Présentation  de  Marie, 
née  le  19  décembre  1768,  morte  le 
3  lévrier  1838.  Dernières  Inêtrue^ 
tion$  et  derniers  avis  de  M*«  Hlvier. 
Avignon  .  de  Timpr.  4*AnbaneI, 
1839,  in-3S.0fl  trouveà  la  fin  d'une 
Vie  de  cette  religieuse,  imprimée 
en  1843,  chef  le  même  imprimeur, 
la  liste  del  petits  ouvrages  dont 
elle  est  fantenr.  Une  antre  vie  de 
cette  religieuse  a  été  imprimée  à 
Clermont-Perrand,  1846,  in  32. 

RinsR  (Théophile),  pasteur.  I.  Ba* 
laam,  instrument  de  gr&ce  et  vase 
de  colère,  étude  historique  sur  le 
livre  des  Nombres ,  zxii  à  iiiy . 
Paris,  Meyrueis  et  C'«,  1858,  in-8 
de  36  pag.  (40  c).  H.  Moïse,  mé- 
diatenr  *de  Tanclenne  alliance, 
étnde  historique.  Paris,  les  mè- 
nes ,  1858 ,  in-8  de  22  pag.  (25  c). 

RiTiM  (Augustin),  vice -président 
da  tribunal  civlf  de  (irenoble. 
Entretiens  d'un  fahrieant  avec  ses 
otivriers  sur  l'économie  politique 
et  la  morale.  Paris ,  Guillaumin  et 
G^,  1858,  in-18  Jésus  (3  fr.).  Ou- 
vraige  qui  a  obtenu  une  mention 
honorable  au  concours  de  TAcadé- 
mie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. 

RiTiftBK  (Bom,  sieur  de).  Voyez 

BOTVR. 

RiTitRB  (Bon-François),  théologien 
Janséniste,  plus  connu  iious  le  pseu- 
donyme de  l'abbé  Pelvert;  né  à 
Rouen,  le  5  août  1714,  mort  à 
Paris,  le  18  Janvier  1781.  Il  était 
ami  du  docteur  Gourlin,  qui,  par 
son  testament,  le  chargea  de 
revoir  et  de  publier  son  traité 
latin  de  la  Grâce,  3  vol.  in-4,  cha* 
cun  d'environ  900  pages;  mais  l'é- 
diteur était  mort  avant  la  fin  de 
l'impression.  L'abbé  Rivière  est 
auteur  des  ouvrages  suivants,  qui 
tous  sont  anonymes  :  I.  Disserta^ 
tians  théohgiques  et  canoniques  sur 
r approbation  nécessaire  pour  ad- 
ministrer le  sacrement  de  péni- 
tence. Avignon  (Paris),  1755,  in-12. 
II.  Dénonciation  de  la  doctrine  des 
Jésuites,  aux  archevêques  et  év6- 
ques  de  France.  1707,  in-12  de 
354  pag.  III.  Lettres  d'un  théologien 
sur  la  distinction  de  la  religion 
naturelle  et  de  la  religion  révélée, 
et  sur  les  opinions  tnéologiques. 

TOME  XIU 


1769-71,  in-12. 11 V  a  cinq  lettres  s 
la  5«  a  136  pag.  IV.  Lettres  d'un 
théologien,  oh  l'on  examine  la  doc- 
trine de  quelques  écrivains  mo- 
dernes contre  les  incrédules.  1776, 

2  part,  in-12  ensemble  de  727  pag. 
Ces  lettres,  au  nombre  de  six,  sont 
dirigées  contre  les  ei-Jésuites  dn 
La  Marre,  Fioui.c,  Paulian  et  Non- 
note,  et  contre  l'abbé  Bergier.  V. 
Dissertation  sur  la  nature  et  Tes- 
sence  du  saint  sacrifice  de  la  Messe, 
En  France,  1779,  in-12  de  376  pag. 
Cet  ouvrage  ayant  été  vivement 
attaqué  par  l'abbé  Mey,  et  plus 
particulièrement  par  P.  Bernard 
Lambert,  de  Salerne,  en  Pro- 
vence, oominicain  du  liaubourg 
Saint  Germain  ^  Paris  (voy.  Bern. 
Lambert  et  Hev),  l'abbé  Rivière 
lui  ré[)ondit  par  I  ouvrage  suivant  : 
VI.  Défense  de  la  Dissertation  sur 
le  saint  sacrifice  de  la  Messe.  1781, 

3  vol.  in-12.  Ce  dernier  ouvrage 
donna  beaucoup  de  fatigues  à 
l'abbé  Rivière  et  causa  sa  mort; 
en  sorte  que  les  amis  argents  de  ce 
théologien  regardaient  le  P.  Lam- 
bert comme  homicide.  VIL  ExpH^ 
cation  succincte  et  comparaison  de 
la  doctrine  des  anciens  et  des  nou^ 
veaux  philosophes.  (Ouvrage  pos- 
thume). Paris,  Héquignon,  1787, 
a  vol.  1n-12.  —  Voy  un  long  Eloge 
historique  de  Pelvert  [Rivière] 
dans  les  «Nouvelles  ecclésiasti- 
ques» des  20  et  27  mars  1782, 
pag.  45-50.  Note  de  Mercier^  abbi 
de  Saint-Léger, 

t  RivifeRB  (Gharles-C6me),  magis- 
trat et  poète ,  né  le  11  octobre  1785. 
à  Angers,  d'un  père  marchand 
dans  la  rue  Baudrière,  commença 
ses  études  sous  on  maître  parti- 
culier aux  environs  de  Saumurt 
Touverturedes  écoles  centrales  lui 

Ïiermlt  de  les  achever  à  Angers. 
I  y  suivit  entre  autres  cours  celui 
de  T.  Grille  sur  les  belles-lettres, 
celui  de  Dubois  sur  le  Droit.  Reçu 
avocat  en  1806,  il  fut  nommé  en 
1811  substitut  du  procureur  impé- 
rial au  Mans.  Lorsqu'après  les 
Gent-Jours,  Dubois  fut  arrêté  par 
l'armée  royaliste  et  emprisonné  au 
Mans.  Rivière,  en  l'absence  du 
procureur  Impérial,  se  rendit  seul 
au  quartier  général  et  réclama 
a\ec  énergie  la  mise  en  liberté  de 
Dubois.   Quelques  Jours  après  il 

30 
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était  destitué.  Rendu  an  barreau, 
il  vint  se  fixer  à  La  Flèche  ei  y 
exerça  les  Tonclions  d*avocat-avoué 
jusqu'en  18^.  A  celle  é|ioqiie,  il 
fut  nommé  juge  dUnstniciion  à 
AngerN.  La  lenlalive  de  la  duches- 
se de  Berry,  le  soulèvement  de  la 
Vendée,  auquel  toute  la  noblesse 
de  l'Anjou  prit  une  part  plus  ou 
moins  active,  n'ndirent  ses  fonc- 
tions laborieu^^es  et  pénibles.  Ri- 
vière ne  fil  poitil  excès  de  zèle,  il 
n* ajouta  pas  de  rigueurs  inutiles 
aux  douloureuses  exigences  de 
ses  allribulions  :  il  eut  le  bon- 
heur de  concilier  toujours  la  gêné* 
rosi  lé  naturelle  de  ^on  caractère 
avec  ses  devoirs  de  magistrat. 
Mais  le  travail  excessif  de  ces 
quelques  aunées  provoqua  chez 
lui  un  tel  alTaiblissemcnt  de  la 
vue  ,  qu'en  1839,  il  fut  obligé  de 
demander  sa  mise  à  la  retraite. 
C'est  alors  que  privé  des  fonc- 
tions qui  avaient  clé  la  moitié  de 
sa  vie ,  il  chercha  dans  des  ira- 
vaux  purement  liiléraires  les  con- 
solations dont  il  avait  m  grand 
besoin.  Il  avait  toujours  beau- 
coup aimé  les  lettres,  et  avait 
même  écrit  ça  et  là  quelques  poé« 
sies  fugitives.  Ce  fui  k  1  âge  de  ."kI 
ans  qu  11  retrouva  les  inspirations 
qui  avaient  souri  à  sa  première 
jeunesse.  Pemianl  trois  ou  <|uaire 
ans  il  se  livra  à  celle  occupation 
avec  une  certaine  activité ,  ei 
dicla  successivement  a  sa  nlle  plu- 
sieurs t-pilres,  une  comédie,  et  un 
certain  nuaibre  de  poésies  diver- 
ses. Dans  h'S  deruièri'S  années  de 
sa  vie,  qui  se  lermiiia  eu  février 
18Ô9,  il  Ui,  à  l'occasion  d  un  c  n- 
cours,  uue  Kpllie  sur  le  cliàt<'au 
d'Au^tM's,  puis  <|uel<|ues  poésies 
religieiseN,  et  eniin  la  traduction 
d'un  grand  nombre  îles  Ly urnes  de 
rKgli.>e.  De  loui  ce  qu'a  érril  Ri- 
vière, il  n'y  a  eu  'i  imprimé  <te  son 
vivaiii  que  quelques-unes  df  ses 
poésies,  le>  moins  importantes, 
qui  ne  furent  distribuées  qu'à 
très-peu  de  personnes,  et  dans  le 
0  Précursenr  de  l'Ouest,  en  1844, 
deux  lettres  en  réponse  a  des  atta- 
ques «iu  <  National  >  et  de  l'bisto- 
nen  Vaulabelle,  contre  le  général 
Ledru  des  Essaris.  La  plus  inté- 
.jesssante.  intitulée  :  Seconde  Let- 
;tro  in  Vaulabelle,  Bur  une  oalomnie 


lancée  contre  le  géoértl  Ledra 
des  Essarts,  est  dans  le  Duiaéro 
du  14  novembre:  elle  a  pour  sujet 
la  défection  de  Marmont  et  du 
corps  d'armée  sous  ses  ordres,  en 
1814.  la  trahison  du  maréchal  ft 
le  desespoir  des  troupes.  Ia  der- 
nière laissa  M.  Vaubbelle  sans 
mot  dire.  Les  ouvrages  laissés 
inédits  par  Rivière  sont  :  L*H(h 
mcMpaihie,  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers  ;  EpUre  aux  anciens  sa- 
tiriques, sur  le  XIX*  siècU:  EfUn 
à  un  jeune  avocat  ;  Epitre  a  M, 
Grille^  sur  les  antiquaires  et  Us  col- 
lectionneurs; Epitre  au  direelevf 
du  jardin  botamqve  d'Angers  ;  Epi- 
treaux  ditnnitésmytholoaiques;  tpi' 
tre  à  Angers  sur  son  château;  de 
nombreuses  Cantates  sur  diffé- 
rents sujets;  la  Traduction  en  vert 
des  Hymnes  de  l'Eglise,  et  enlia 
nombre  de  Stat^ces  et  de  petites 
pièces  fugitives  Rivière  avait  coin- 
niencé  en  1847  une  tragédie  en 
cinq  actes,  Tibériuh  Graccttua,  dont 
il  avait  écrit  deux  actes.  Il  avait 
vu  son  sujet  au  j  ur  d'un  par  et 
philosophique  patriotisme.  Les 
exagérations  et  les  folies  des  so- 
cialistes de  1848  la  lui  fiieat 
abandonner.  —  Ces  fleuvres,  ?rai- 
menl  dignes  d*attention,  soiU  ac- 
tuellement recopiées,  et  vont  éire 
oftertes  à  la  bibliothèque  d'An- 
gers par  la  veuve  de  M.  Rivière. 
Rivière  (leb.tronde),  propriétaire  à 
Sl-Gilles^Gard},anc.  mail  e  de  cette 
ville,  corresp.  d»*  la  Société  royale 
et  centrale  d'agriculture,  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savan- 
tes. I  Mémoire  sur  Veau,  Us  ter^ 
rains  salans  et  U  delta  du  Rhâne; 
suivi  d'un  second  Uémoire  sur  la 
.  porihin  de  ce  deit4 ,  api  el'C  »  la 
Camargue  >.  (Kxlrkii  dts  Mém. 
de  la  boc.  linoeeuue  »)  Pari^.  de 
l'impr.  de  Lebel,  I8iî,  in-8  de 
48  paK..  avec  une  pi.  11.  àtémoire 
sur  la  Camargue  (Bomb^s-du- 
Riiéne).  (Extrait  des  «  Aunaics 
d'agi iculture  ■).  Paris,  de  l'im- 
primeriedi'  M^»** Boucbard-Huxard, 
1826,  in-8de21S  pag.  (i  fr.  50  c). 
.111.  Discussion  sur  la  question  des 
laines.  Opinion  de  M.  Fe  baroa  de 
hivière,  prononcé  à  la  Sociêie 
d'agricultiire,le  3  juin  18i9.  (t^str. 
du  «GulUTateur»).  Paris,  3in«Ho- 
xard,  1SS9,  ln-S  de  18  pigr  n« 
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FeriUlsaHùn  du  delta  du  f^hâne. 
Mémoire  lu  II  la  Société  d'agricul- 
ture, \eê  6  et  13  mars  1833. 
(Kxtr.  d«s  <  Annales  d*agricultiire 
fraiiç  »,  3*  série,  t.  xi).  Paris, 
M**  Huzard,  1833,  in-8  Ue  3i  pag. 
V.  Autre  Mêiiioire  sous  le  môme 
tflre,  im\\T,  ôàus  les  mém*  s  «  An- 
nales >,  et  liié  k  part.  Piiris,  M""* 
Huzard,  1835.  ia-8  de  16  paj;  VI. 
Gomice  agricole  de  Nîmes.  Rap- 
port de  la  commission  des  laines  et 
des  céréales,  (Exir.  des  «Annales 
de  l'agriculture  française  «.).  Paris, 
M>o  Hitzard,  \93\  in^  de  3i  pag. 
VH.  CowtidéraHons  sur  les  passons ^ 
et  particulièrement  sur  los  an- 
guilles. Mémoire  lu  il  la  Société 
royale  et  centrale  d'aj^rlcultnre, 
le  l«r  juil.  1840.  Pans,  de  Tinip.  de 
M«' Huzard.  1840,in-8de3ip.  (1  f. 
25  c).  VI II  îiotice  s%ir  la  culture 
du  ri%  dans  la  Camargue  (delta  du 
Rli6ne).  Paris,  de  l'impi  imerie  de 
Maulde,  1847,  in-8  de  16  pag.  fX. 
Endiguement,  assainissement  et 
fertilisation  de  la  Camargue,  Nîmes, 
de  l'impr.  de  Baldy,  1851,  in-8  de 
S4  pag.  --  On  nous  dit  que  M.  le 
baron  de  Rivière  est  en  ou  ire  au- 
teur d'un  recueil  de  mémoires 
sur  la  Météorologie,  formant  4  par- 
ties in-8. 

RiTifeRK  (B.).  Observations  générales 
sur  la  Gugantte  sic)  française^  et 
Projets  d'ainriioration  de  cette 
importante  culonie;  parB.  R.  Bor- 
deaux, 1827,  in  8  (Je  88  pages. 
B.  D.  M.fl). 

f  RiTifcRB  (Alphonse-Auguste-Enne- 
monti-Maximin),  do«  tenrès-scit:n- 
ces,  géologue,  minéralogiste  et 
paléontologiste,  né  le  5  iimI  18u9, 
à  Do...ène  (l>ère).  M.  Rivière  a  été 
successive  ment  :  professeur  du 
cours  public  de  chimie  de  la  vil*e 
de  Biioude,  des  sciences  physiques 
et  naturelles  au  collège  royal  du 
Puy,  et  à  TEcole  rn^ale  de  >apo- 
léou  (Vendée);  professeur  ilu  cours 
publio  de  chimie  de  ta  même  \illo, 
de  |;éoiogie  a  l'Athénée  royal  de 
Paiis,  aide-naturaliste  et  chargé 
du  cours  de  minéralogie  au  M.i- 
5éuin  d^histoire  naturelle  de  Pa- 
ris, etc.  M.  Rivière  e^t  membre  de 
plu.5i('urs  académies  nationales  et 


(  i)  KoB  timoDcèet  pM  U  «  BfUlographle  de  la 
France  ». 


étrangères,  et  chevalfer  de  la 
Légion  d'Ronnenr.  J'eus  connais- 
sons de  re  S:iv;nit  :  I  Prééif  d^ln- 
troduclinn  au  cours  des  sdences 
physiques  de  l'Kcole  royale  de 
B<iQrbon.  Bourbon -Vendée,  de 
rimir.  d'Yvon  et,  183»,  in-i2de 
48  p:»g.  II.  Quelgues  mots  sur  les 
ihs  voisines  des  cotes  de  France^  et, 
fu  particulier  sur  l'Ile  de  Noîr- 
moulicrK.  1836,  în-8.  III.  Essai 
d'une  description  générale  de  la 
Vendée.  Par  M.  J.-A.  Cavolcau  et 
M.  A.  Ri\ière,  publiée  par  M.  A. 
IWvière,  Première  partie  :  Statis^ 
lique  et  Physique.  Paris,  Carilian- 
GoMu-y,  1«3«,  in-4  de  iO  pages.  IV. 
Note  paléontologique,  ou  Descrip- 
tion de  q»eh|ues  espèces  animai  les 
fossiles.  Paris,  de  l'impr.  de  Fain, 
i837,  Ib-4  de  4  pages,  avec  un  plan 
gr.  In-fol.  Extrait  de  •  l'Essai  d'une 
description  générale  de  la  Ven- 
dée ».  V.  Coup'd'œil  sur  les  grottes 
et  quelques  excavations  analogues 
qui  se  trouvent  dans  les  terrains 
anciens  et  dans  les  terrains  vol- 
caniffues.  Paris,  1837,  I11-8  avec  pi, 
in-4.  VI.  Note  sur  un  énorme  foS" 
site  tiouvé  dans  la  lx)u«slane. 
1837,  In  8.  VII.  Noti  e  sur  les  ter- 
rains  d'atterrissement,  et  en  parti- 
culier sur  1rs  buttes  coquiliières 
de  Sainl-Michel-en-rHerui  (Ven- 
dée). P.irîs,  1838,  in-4,  avec  3  pi. 
M.  Rivière  a  enrore  écrit  sur  celte 
Contrée  un  Mémoire  sur  les  buttes 
cnouilUéies  de  Saint  -  Michel  -  en  - 
rtierm,  en  réponse  à  la  commu- 
nication que  M.  Quatrefages  a 
faite  à  l'Académie  des  sciences, 
le  21  avril  I86i.  Le  mémoire 
de  M.  Rivière  e^t  resté  inédit. 
VIII.  La  Physique,  la  Chimie  géné- 
rale, la  Météorologie,  la  Géologie 
et  la  coordination  dos  matières  du 
<  Manuel  à  l'usage  des  aspirants 
au  grade  de  bachelier  èN-sciences 
physiques».  Paris,  1838,  in-18, 
avec  pi.  IX.  Avec  MM.  C.  d'Orbi- 
gny,  Ganot,  C.  Leblond  :  Manuel 
a  l  usage  des  aspirants  au  grade  de 
bachelter  ès-scienres  physiques^ 
Paris,  B  chet  jeune,  1838,  iii-18, 
avec  13  pi.  (t)  n .  :.0  c).  X.  Etudes 
géologiques  faites  aux  enviror^s  de 
Quimp.r  et  sur  quelques  autres 
points  de  la  France  occidentale, 
accompagnées  d'uue  carte  et  de  IS 
coupes  géologiques,  Paris,  Cari* 
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liaD-Gœury,  1838,  in-B,  de  68  paff., 
avec  2  pi.  gr.  in-fol.  (3  fr.)  XI. 
Cartes  géologiques  sur  l*ècbeUe  de 
1 ,100(M)«  :  l»  des  environs d'Oionne  ; 
2«  des  environs  de  Ghantonnay; 
3»  des  environs  de  la  Ramée; 
40  des  environs  de  Sards  ;  5<»  des 
environs  de  Saint-Pliilibert  ;  60  des 
environs  de  la  Turmeliëre.  Paris, 
1838,  6  grandes  feuil.  XII.  EU- 
menU  de  géologie  pure  et  appU^ 
quée^  ou  Résumé  d*un  cours  de 
géologie  descriptive,  spéculative, 
induslrielle  ei  comparu li%e.  Paris, 
Méquignon-Marvis,  1839,  in-8, 
avec  un  tabli^au  et  12  pi.  (12  fr.). 
XIII.  Note  sur  la  disttllation  des 
schistes  Htutneux,  accompagnée 
d'un  projet  de  distillerie  propre  à 
tirer  le  parti  le  plus  avantageux 
des  matières  gazeuses,  liquides  et 
solides,  renfermées  dans  ces  re- 
cherches. Paris,  de  Timpr.  de  Gos* 
son.  1839,  in -8  de  24  p.,  avec  3  pi. 
gr.  in-fol.  XIV.  Essai  sur  les  roches, 
comprenant  des  généralités  sur 
les  roches,  leurs  détei  minations  et 
leurs  classifications.  Paris,  rue 
Saint-Germain  des-Prés,n.4,1839, 
in-8  de  72  p.  (2  f.).  XV.  Notice  géo- 
logique sur  les  environs  de  Saint-^ 
Maixent  (département  des  Deux- 
Sèvres).  Paiis,  de  l'impr.  de  Cos- 
son,  1839,  in-8  de  16  pag.  XVI. 
Annales  des  sciences  géologiques, 
ou  Archives  de  géologie,  de  miné- 
ralogie, de  paléontologie  et  de 
toutes  les  parties  de  géographie, 
d'astronomie,  de  météorologie,  de 
physique  gén.,  etc.,  qui  se  ratta- 
chent directement  à  la  géologie  pu- 
re et  appliquée.  Paris,  jauv.  1842- 
43, 2  vol.  in-8,  avec  atlas.  Ce  recueil 
paraissait  à  la  fin  de  chaque  mois. 
(Prix  de  Pabon.  annuel,  25  f.).  XVII. 
Géologie  de  la  Vendée,  Groupe  cré- 
tacique  ou  terrains  créucés,  par- 
tie supérieure  des  terrains  secon- 
daires des  anciens  auteurs  de  la 
Vendée  et  de  la  Bretagne.  Paris, 
1842,  in-8,  avec  5  plancnes  in-8  et 
fn-fol.  (2  f r.).  XVllI.  Coup-d'càl  sur 
les  cartes  géologiques^  et,  en  parti- 
culier, sur  la  carte  géologique  de 
France  comparée  ^  celle  de  TAn- 
gleterre.  Paris,  1842,  in-8.  XIX.  A 
monsieur  Lacarrière,  propriélaire 
d*un  terrain  situé  rue  Vendôme 
(au  Marais),  dans  lequel  on  a 
trouvé  de    Teau    sulfureuse  en 


creusant  les  fondations  de  mb 
hôtel.  Paris,  de  Timpr.  de  Gossaa, 
1813,  ln-8  de  16  pa^.  XX.  Mémoire 
minéraloaique  et  géologiaue  sur  les 
roches  diori  tiques  de  la  France  oc- 
cidentale. Paris,  18a,  in-8.  XXI. 
Mémoire  sur  les  feldspalhs,  ISilS, 
in-8.  XXII.  Objection  faUe  au  Mé- 
moire tle  Jf.  Lecoq,  intitulé  :  «  Des 
Climats  solaires,  et  des  Causes  st- 
mosphériques;  Recherches  sur  les 
Forces  diluviennes  indépendantes 
de  la  chaleur  centrale,  et  sur  les 
Phénomènes  glaciaire  et  erraiiqne. 
Paris,  1846,  in-8.  XXIII.  Etudes 
géoloaiques  et  minéralogiques,  oa 
Considérations  pour  servir  à  la 
classification  rationnelle  des  ter- 
rains, à  celle  de  l'âge  relatif  des 
minéraux  et  des  roches,  ainsi  gol 
celle  du  métamorphisme.  Première 
partie  :  Considérations  pour  serfir 
à  la  classification  rationnelle  des 
terrains.  Paris,  de  Timur.  de  Lt- 
cour,  1847,  in-8de  18  feuil.  3/4.(4  f.) 
XXIV.  Coup-d*œUsur  les  travoM 
sdeniifiques  de  M,  Arago,  membre 
de  l'Institut.  (Extr.  de  la  «  Gaxette 
de  France,  du  7  mars  1840).  Parte, 
de  l'impr.  de  Lacour,  1848,  iD-8 
de  8  pag.  XXV.  Notice  sur  lesetmr 
dussions,  que  permet  de  déduire 
Vexamen  des  flores  ei  des  faunes 
des  différentes  périodiques  loola- 
giques,  relativement  aux  climats 
de  ces  i^&riodes.  Paris,  1848,  in-S. 

XXVI.  Extrait  d'un  Mémoire  sur 
les  filons  métallifères,  principale- 
ment sur  les  filons  de  blende  et  de 
galène  que  renferme  le  terrain  de 
Ta  Grauwake  de  la  rive  droite  da 
Rhin,  dans  la  Prusse,  et  sur  le 
traitement  métallurgique  de  la 
blende.  (Extrait  do  «  Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  Fiance, 
2«  série,  t.  Ti).  Paris,  de  l'impr. 
de  Martinet,  1849,  in-8  de  28  pag. 

XXVII.  Quelques  ElémenU  pour 
servir  à  un  projet  de  réorganiûtion 
du  Muséum  d^histoire  naturelle  de 
Paris,  des  musées  d'histoire  nata- 
relie  et  des  jardins  botaniques  de 
la  province  qui  seraient  rattachés 
au  Muséum  de  Paris.  Paris,  Laconr 
et  G'«  (18i9) ,  in  8  de  64  p.  (Anon.) 
XXYIll.  Notice  relatif  a  certains 
gites  métallifères  de  la  partie  des 
Alpes  qui  s'étend  depuis  les  80ll^ 
de  la  Romanche  et  da  Dnc  jus- 
qu'à la  vallée  de  l'Isère,  po«r  ser* 
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▼ir  de  DOintdedépaK  k  des  études 
approfondies  de  ces  gîtes,  sor  Tex- 
plottation  des  plus  avanugeui,  et 
sur  le  traitement  de  leurs  mine- 
rais. Paris,  de  Timpr.  de  Larour , 
1850,  in-8de  160  p.  \X\X.  Deuxiè- 
me Notice  tur  U$  gîtes  mitallffèrei 
des  Alpes.  i>aris,  i85S,  in-8.  XXX. 
Mémme  sur  le  terrain  gneissique  ou 
ffimitifde  la  Vendée.  Paris,  1851, 
in^,  avec  un  grand  nombre  de  fi- 


ares  intercalées  dans  le  texte, 
es  les  pli 
Uots  de  l'auteur.  XXXI.  Mémoire 


Li 


,*un  des  ouvrages  les  plus  Impor- 


relatlf  au  chemin  de  fer  projeté 
d'Umeux  à  Saint-Etienne,  avec  em- 
brancbements,  etc.  Paris,  1853, 
in-4,  avec  on  grand  nombre  de 
plans.  XXXII.  Revue  sur  la  richesse 
en  houille  et  en  anthracite  de  la 
France.  Celle  Notice  fait  partie  du 
tome  1"  du  «  Travail  universel  », 
Paris.  1856,  in-4.  XXX11I.  Précis 
de  minéralogie,  comprenant  les 
principes  de  cette  science,  la 
description  des  minéraux  et  des 
roches ,  leurs  gisemeots ,  leurs 
usages,  etc.  Tome  i«r.  Paris,  F.  Di- 
dot  frères,  fils  et  G*«,  1862,  in  «  de 
25  feuilles  avec  de  nombreuses  fi- 
gures intercalées  dans  le  texte. 
L'ouvrage  aura  un  second  volume 
et  un  Atlas  in-fol.  XXXIV.  Uste 
des  principaux  travaux  de  M.  A.  Ri- 
vière, Pans,  impr.  d«  Ad.  Laine  et 
I.  Bavard,  s.  d.  (1861),  in-8  de  15 
pag.  Liste  de  4%  ouvrages  impri- 
més et  manuscrits  de  l'auteur. 
Plusieurs ,  parmi  les  derniers , 
ayant  été  préseutés  de  1834  à  1861 
•  ^  FAcadémie  des  sciences,  ont  été 
imprimés  par  extraits  dans  les 
«  Comptes-rendus  >  hebdomadaires 
des  séances  de  cette  Académie; 
d'autres,  dans  le  «  Bulletin  de  la 
Société  géologique  >,  dans  les 
c  Annales  des  sciences  géologi- 
ques, etc.  >.  M.  A.  Rivière,  en  ou- 
tre, a  publié  un  très-grand  nombre 
d'articles  sur  l'Astronomie,  la 
Physique,  la  Chimie,  la  Météoro- 
logie, la  Géologie,  la  Paléontolo- 
gie, la  Minéralogie ,  la  Stalistique 
et  sur  ces  sciences  appliquées 
dans  le  «  Dictionnaire  universel 
d'histoire  naturelle  >,  publié  par 
Ch.  d'Orbigny  ;  dans  le  «  Diction- 
naire pittoresque  d'histoire  natu- 
relle •  ;  dans  «  l'Encyclopédie  d'é- 
ducation >,  dans  différents  jour- 


naux, revues,  etc.,  scientifiques, 
ou  dans  les  recueils  de  sociétés 
savantes.  Il  est  l'auteur  de  la  par- 
tie géologique  du  c  Voyage  en 
Abyssinie  »,  exécuté  par  MBl.  Per- 
ret et  Galinier,  1847-1851.  Un  rap- 
port favorable  a  été  fait  sur  son 
travail  à  l'Académie  des  sciences, 
le  28  octobre  1844.  La  plupart  des 
idées  et  des  théories  renfermées 
dans  les  travaux  de  M.  Rivière  ont 
été  admises  par  les  minéralogistes 
ou  par  les  géologues,  et  sont 
adoptées  dans  les  ouvrages  classi- 
ques, ce  qui  est  la  meilleure  ap- 
probation. 

RiTikRi  (Léon).  Trat7^  de /'analyse  Ut- 
fêratre.PaHs,  Hachette,  1848,in-lS. 

t  RiTifc»  (Hippolvte-Féréol)(l),  néa 
Aix-en-Oihe  (Aune),  le  26  novem- 
bre 1817.  avocat  à  la  Cour  impé- 
riale de  Dijon ,  admis  au  doctorat 
en  droit  le  29  août  1840,  devant  la 
Faculté  de  Diion,  lauréat  et  mem- 
bre de  l'Académie  de  législation  de 
Toulouse.  Nous  connaissons  de  cet 
avocat  très-distingué  :  L  Origine^ 
nature^  nombre  et  utilité  des  actions 
oossessoires  dans  le  droit  moderne. 
Mémoire  qui  a  obtenu  le  premier 
prix  de  doctorat  devant  la  faculté 
d<3  droit  de  Dijon,  en  1840,  mais 
inédit  jusqu'à  ce  iour.  II.  Esquisse 
historique  de  la  législation  crtmt- 
nelle  des  Romains.  (De  l'impr.  de 
Noellat,  à  Dijon.)  Paris,  Joubert, 
1844,  in-8  de  192  pag.  (4  fr.).  Ou- 
vrage  rare  dans  le  commerce.  III. 
Des  Droits  du  mari  et  de  ses  créan- 
ciers sur  les  biens  de  la  femme.  Pa- 
ris, Guilbert,  1847,  in-8.  Ouvrage 
publié  sous  le  pseudonyme  de 
Pa  u  1 ,  et  non  annoncé  par  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  ;  il  est  au- 
iourd  hui  rare  dans  le  commerce. 
IV.  Répétitions  écrites  sur  le  Code 
de  commerce,  contenant  l'exposé 
des  principes  généraux,  leurs  mo- 
tifs, les  opinions  de  plusieurs  pro- 
fesseurs et  auteurs  sur  les  ques- 
tions controversées,  la  solution  de 
ces  questions  et  un  résumé  a  la  fin 
de  cha((ue  matière.  Paris,  Marescq 
et  Dujardin,  1853,  2  part.  in-8. 2* 
édit.,  rev.  corr.  etaugm.  Paris,  les 


m.M:F.Boarqaelol 

(voy  .  , .      

iêntore  fraitçaJs«  coBltmporttnt  •• 


Mt  avocat  HflBri- 


o1  RtToiRi  et  loi  aUriboe  troit  onvracea 

joatre  ^ai  lont  d«M.  JeaD-FraneoU  RfToTia, 

(voy  plos  bat)  qui  B*a  pat  d'article  daiii  la  •  Lit- 
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I.  1856,  lD-&  8«  édit.  Ibfd., 
l8(jo,  in-8.  (8  tr,),  «  Daos  ce  livre 
«  hi  net,  si  précis,  si  plein,  dilH. 
«  Dalloi ,  l'auUiur  suit  pas  à  f  as 
a  ia  i(  ttre  du  Co>ie  de  rouiuierce; 

•  il  IVxplique  et  l'anime  pour 
«  ainsi  dire,  ^n  l'envirounan;,  du 

•  tableau  de  la  vie  couiiuerciale 
«  ti'IlH  que  les  ftj^es  précédents 
tt  Tont  formée.  De  ses  efforts  est 
«  sorti  un  livre  d;ins  lequel  il  a  su 
«  ressener  l'expliraiion  de  ce 
0  Code  el  son  histoire.  De  tels  ou- 
«  vra  es  peuventaspirer  justement 
<  à  fiaucliir  les  limites  de  l'en- 
«  giieiiicnt  scolaite  ».  V.  Examen 
du  régime  de  la  propriété  mobiliér$ 
en  France.  Paris,  A.  Durand,  1854, 
iu-8  {^  fi-.).  Ouvrage  contenant  le 
Mémoire  couronné  par  l'Académie 
de  législaiiou  de  Toulouse,  dans 
la  séanre  du  A  juillet  iS'ii.  «  M. 
t  Rivière,  a  dit  >1.  Benecii ,  era- 

•  brasse  d'une  manière  assez  com< 
«  plète  toutes  les  parties  de  son 
«  sujet.  Cette  composition  se  re- 

•  commande  par  une  science  io- 

•  contestable,  par  une  mesure  de 
0  sobriété  dénotant  un  esprit  at- 
«  tentif  et  réfléchi;  elle  contient 

•  des  aperçus  aussi  exacts  qu'in- 

•  téressants;  le  style  y  est  généra- 
«  ment  simple  et  facile  ».  Ajoutons 
que  l'auteur,  avant  de  livrer  son 
travail  à  la  publicité,  l'a  complété 
par  des  développements  considé- 
rables, notamment  en  ce  qui  tou- 
che la  législation  commerciale. 
Ces  importantes  additions  ren- 
dront l'ouvrage  utile,  non  seule- 
ment aux  économistes,  niais  aussi 
à  toutes  les  personnes  qui  s'occu- 
pent de  la  science  du  Droit.  VI. 
Avec  M.  A.  Huguet,  docteur  en 
droit,  etc.  :  Journal  du  droit  corn- 
mereial.  Doctrine,  législation,  usa- 
ges, jurisprudence.  Tomes  i  et  ii. 
Paris,  Marescq  et  Dujardin,l«' jan- 
vier 1855-57,  2  vol.  in-8  («0  fr.). 
Recueil  périod.  qui  paraissait  du  25 
au  30  de  chaque  mois.  (Le  prix  de 
l'aitoun.  annuel  pour  Paris  était  de: 
10 fr.).  Des  juiisconsultes  français 
et  étrangers  ont  prêté  leurs  con- 
tours aux  deux  nrincipaux  rédac- 
teurs. Vil.  Avec  M.  Aug.  François, 
avocat  :  Explication  de  la  loi  du 
S5  mon  1855^  $ur  la  transcription  en 
fuuliére  hypothécaire.  Ouvrage  con- 
teiiant,  sous  chaque  article,  Tex* 


po(é  des  priaetpes-génénn  H  la 

solution  des  questions  suscepti- 
hies  de  controverse,  l'analyse  de 
la  doctrine  et  de  la  jurisprudesce. 
etc.  Paris.  Marescq  et  Dujaniia, 
1855,  in-6(4f.).  —  Deuxième  édit., 
rev.,  corr.  et  augm.  Paris,  les  mê- 
mes, 4H56 ,  in  8  (5  f.).  VII.  AvecM. 
A.  Huguet  :  Questiom  ihéoriquet  tt 
pratiques  surla  transrription  en  ma- 
tière hypothécaire  dans  l'ordie  des 
articles  de  la  loi  du  23  mars  1B»5. 
Paris,  Marescq  et  Diijanlîn,  1856, 
iii-8  (6  fr.).  Cet  ouvrage  et  le  pré- 
cédent sont  cités  dans  tous  les 
traites  sur  la  matière  et  devant 
les  cours  el  tribunaux.  Les  coiu- 
luentaires  de  M.  Rivière  sont  les 
premiers  qui  ont  éié  publiés  sur  la 
loi  du  23  mars  1855.  IX.  Exposition 
de  la  loi  du  17  juillet  48S6,  relative 
aux  sociétés  en  commandile  par  sc- 
iions,  contenant  sous  chaque  arti- 
cle, l'exiiosé  des  principes  géné- 
raux et  la  solution  des  quebtiont 
susceptibles  de  controverse;  en 
appendice,  l'exposé  des  motifs,  le 
rapport  et  la  discussion  de  la  nou- 
velle loi  au  Corps  législatif.  Paris, 
les  mêmes,  1857,  in-8  de  160  pag. 
(3  fr  ).  X.  Précis  historifiue  el  crir 
tique  de  la  législation  française,  sut 
le  commerce  des  céréales  et  des 
mesures  administratives  prises 
dans  les  temps  de  cherté.  Paris, 
Guillauinin  et  C*«;  Marescq,  18^9, 
in-8  de  xlij-77  pag.  (4  fr.).  Cet  ou- 
vrage a  valu  il  l'auteur  Thonneur 
d'être  appelé  par  M.  le  ministre  à 
l'enquête  qui  a  eu  lien  en  18>9 de- 
vant le  Conseil  d  Etau  XI.  Recueil 
des  arrêts  de  la  Cour  impérinlt  de 
Dijon,  Dijon,  Lamarcbe,  1BS7-59, 
3  vol.  in-8.  (Prix  annuel  :  10  fr.)* 
XII.  Discours  prononcé  devant  le 
Conseil  d'Etat,  dans  l'enquête  de 
1859,  sur  la  législation  des  céréa- 
les, impr.  dans  le 2'  vol.  des  c  Do- 
cuments *>  publiés  par  le  Gouverne- 
ment. XI 11.  Utilité d*unecQmmittion 
permanente  pour  keperftQtionmmerd 
des  lois.  DUon,  de  l'imp.  de  Rabn- 
tot,  1860,  iti-8.  Mémoire  adressé  à 
M.  le  ministre  de  la  justice.  XIV. 
Hevwî  doctrinale  des  variation»  etdes 
Itrogrés  de  la  jurisprudence  4^  ^ 
Cour  de  cassation  en  msiière  ci- 
vile et  dans  l'ordre  du  Gode  Napo- 
léon. Paris,  Cosse  et  Marchai, 
1862,  in-^  de  viij-856  pag.  (10  fr). 
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t  Li  siUreté  de  doctrine  et  d'fttiâ- 
c  lyse  dont  M.  RWière  fait  preuve 

<  dans  cet  ouvrage,  dit  H.  Vergé, 
«  lui  assure  un  rsng  distingué 
«  parmi  It-s  jurisconsultes  de  notre 
ff  époque  >•  \\.  Du  Commis-voya" 
geur  et  de  son  préposant.  Ouvrage 
couronné  par  1  Académie  de  li*^is- 
îation,  dans  sa  séance  du  S3  juillet 
i86;2;  suivi  d'un  appendice  sur  les 
représentants  de  commerce.  Sous 
presse,  pour  paraître  au  mois  de 
novembre  i^.  Outre  les  ouvra- 
ges que  nous  venons  de  citer,  on 
doit  encore  II  M.  Rivière  plusieurs 
diss(*rtations  et  articles  publiés 
dans  la  <  Revue  de  légî  Uation  et 
de  jurisprudence  »  etiians  la  «  Re- 
vue pratique  de  droit  français  >, 
notaiiim<-n(  sur  Vlmputabiliîe  civile, 
sur  I  Histoire  des  partaaes  d'ascen- 
dants, ^utV  acquisition  des  fruits  par 
le  possesseur  de  bonne  foi^  sur  le 
Commissariat  dons  les  sociétés  en 
commandite  par  actions,  etc.,  etc. 

fRïvifeRE(Henri-LaHiei»l).oflîcieide 
marine,  né  dans  le  départemeui 
Iles  Rourlies-du-Kliône,  le  12  juil- 
let 1$f7.  entré  au  Nervice  en  18V3, 
pro  MU  au  grade  d'aspirant  le  I" 
aont  18i^,  di'puis  II  ute' ani  de 
V4isse-<4U.  aujourd'hui  (IK(j j)  en  sta- 
Iton  **n  Cliitte.  Pendant  son  seiour 
en  Fianre,  M.  Rivière  a  fourni 
de^  articles  à  la  «  Revue  conieiii- 
poiaiiie  »  et  a  ptibilè  les  ouvrages 
suivants  :  I.  De  la  Souveraineté 
temporelle  des  papes.  ^O'  iuli>uie 
et  •  hri.Nlianisme.  Rodez,  Cairère 
aîné,  1847,  in-8  de  4i  i»ag.  II.  Loi- 
sirs de  voyage,  (En  vers).  Paris,  de 
Vimpr.  de  Le  Normant.  IS'iii,  in-ii 
de  144  piiges.  III.  La  Marine  fran- 
çaise  sous  le  r^gne  de  Louis  XV. 
Paris,  J.  Dum^tne,  18'>9,  in-8 
(3  fr.).  IV.  Pierrot.  —  Gain  (nou- 
velle). Paris,  L.  Hachetto  et  O^, 
1860,  in-18  (1  fr.)-  Ces  deux  der- 
niers ouvrages  {Pierrot  et  Catn) 
ont  été  imprimés  d'abord  dans  la 
«  Revue  contemporaine  ».  Gain  l'a 
été  dans  le  tome  X  (1850)  de  la 
nouvelle  série.  Voir  sur  ce  volume 
nn  article  de  M.  Henri  Lavoix, 
imprimé  dans  le  «  Moniteur  »  du 
17  décembre  1861.  L'auteur  le  ter- 
mine ainsi  :  «  M.  Henri  Rivière  est 
«  certainement  un  homme  d'un  vè- 

<  ritable  talent  ;  il  a  l'originalité 
ff  de  l'esprit,  rélégane>e  de  la  for- 


t  me,  et  il  est  k  regretter  qo*il  se 
n  soit  arrêté  à  ce  premier  succès  ». 
V.  La  Main  coupée,  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  186^,  in-18  jésus  de 
307  pag.  (3  fr.). 

RiviËRB  (Armand),  avocat  an  bar- 
reau de  Tours.  I.  Histoire  des  biens 
communaux  en  France,  depuis  leur 
origine  jusquà  la  fin  du  XllI^  siè- 
cle. Paris,  Âug.  Durand,  1856,  in-8 
(5  fr.).  Ouvrage  couronné  par  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles- 
lettres  II.  Les  Bandierra  Episode 
de  l'histoire  contemporaine  de  l'I- 
talie. DrHine  en  4  actes.  Tours,  de 
l'iinpr.  de  Ladevèze,  18*>9,  in-16 
de  89  paK-  IH.  Les  Miracles  de 
saint  Martin,  le  grand  thauma- 
turgie des  Gaules,  devant  le  con- 
seil municipal  de  Tours.  Tours, 
routeur,  1861,  in-8  de  6i  pag. 

RiTiISRB.  Le  bon  Conseiller  des  culti- 
valeurs,  ou  Instruction  prati(|ue 
sur  les  quatre  piiiicipaux  points 
de  ragi-icuiiure.  Paris,  Âug.  Goin, 
18*^6,  in-18. 

RiviISRB  (J.)»  comptable.  Avec  M. 
J.-V  Duguey,  autre  coinpiable. 
Table  numérique  au  moyen  de  la- 
quelle on  trouve  aveu  une  élnn- 
naiiie  facilité,  et  à  36  taux  diffé- 
renis,  rintêrét  de  toute  somme. 
Ouvrage  indis|»ensal)li:  à  >1M.  les 
banquiers,  né;40ciants,  etc.,  et  à 
toutes  pcrsonne>  qu«  penveiit  avoir 
besoin  de  tiouver  un  intéiôi  quel- 
conque. Pans,  Diiguey,  boulev. 
de  Pa^sy.  n.  58,  obtong  de  20  pag. 
(1  fr.  2%  c). 

RiviIsrb-Cauet  ,  de  Lons-Ie-Sanl- 
nier,  imprimeur  sur  étoft'e,  fonda- 
teur et  rédacteur  principal  de  la 
«  Démocratie  lyonnaise  »,  revue 
mensuelle,  politique,  soclule^  in- 
dnstrietle  et  littéraire,  qui  a  com- 
mencé à  paraître  en  janvier  1840. 
Cour  des  pairs.  Affaire  du  mois 
d'avril  1834,  (Ciatégorie  lyonnaise.) 
Mémoire  justificatif  présenté  à  la 
Cour  par  l'accusé  Rivière-Cadet... 
Paris,  de  l'impr.  de  Bourgogne, 
183.1,  in-4  de  40  pag. 

RiTifeRB  nu  PuGBT  (Eogèue  de].  I. 
Cris  de  mon  âme,  on  Regards  dans 
la  vie,  poésies.  Nancy,  V«  Raybois, 
et  Paris,  Masgana,  1816,  in-12  de 
4  feuil.  (4  fr.).  II.  Les  Trois  en- 
fants, poésie.  Paris,  de  i'impr.  de 
Bénard.  1849,  in-8  de  8  pag. 

RivoiRi  (Maurice),  archiviste  du  dé- 
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Mrtement  de  la  Souime,  membre 
de  l'Académie  d'Amieos  et  de  la 
Sociélé  d'émulation  d^Abbeville. 
f.  Deicription  de  Véalue  cathédrale 
d'Anuenê.  Amiens,  Macbuel,  1806, 
in-S,  a?ec  une  perspective  de  ce 
monument.  II.  Préda  historique  de 
la  Bvrpriu  d'Amiens  par  les  Espa- 
gnols, le  li  mai  1597;  et  de  la  re- 
prise par  Henri  IV,  le  25  sepiem- 
Dre  suivant  ;  précédé  d*un  Coup- 
d*œil  mililalre  sur  le  département 
de  la  Somme.  Amiens,  de  i*impr. 
de  Maisml  fils.  1806.  in  8  de  Wu- 
58  pag.  Le  Coup-d^ctU  militaire  sur 
le  département  de  la  Somme  a  été 
lu  dans  la  séance  académique  du 
31  mars  1806.  Le  Précis  historique 
de  la  surprise  d*  Amiens  commence 
à  la  page  SI.  Il  a  été  lu  à  l'Aca- 
démie d'Amiens,  dans  sa  séance  du 
15  avril  1806.  Ces  notices  éuient 
dentluées  à  l'Annuaire  du  déparle- 
menu 
t  Ri  VOIRE  (Jean -François),  juriscon- 
sulte, né  à  Lyon,  le  17  février 
1788,  successivement  avoué  à  la 
Cour  impériale  de  Lvou,  nommé  le 
19  Juin  1813,  démissionnaire  en 
1840;  juge  suppléant  au  tribunal 
civil  de  la  même  ville,  nommé  le 
29  octobre  1842,  démissionnaire  le 
10  août  1854;  enfin,  avoué  bono- 
raire  à  la  Cour  impériale  de  Lyon, 
nommé  par  décret  du  26  avril  1862. 
M.  Ri  voire  a,  pendant  un  long  exer- 
cice de  ses  fonctions,  publié  plu- 
sieurs ouvrages  spéciaux  d  une 
utilité  incontestable,  dont  voici  l'é- 
numération  :  I.  Table  dutarif  en  ma- 
tière civile^  contenant, par  ordre  al- 
phabétique, les  droits  alloués  par 
le  règlement  du  16  févr.  1807,  aux 
Juges  de  paix,  avoués,  notaires, 
greffiers  et  huissiers  des  Cours 
royales  et  de  tous  les  tribunaux 
du  royaume.  Publié  par  la  cham- 
bre des  avoués  de  Lyon.  Lyon,  de 
rimpr.  de  KIndelem,  1819,  in-8  de 
243  pag.  Cette  table  se  fait  remar^ 
iiuer,  surtout,  par  Textréme  faci- 
lité qu'olTre  sa  division  en  colon- 
nes, avec  la  quotité  exacte  de 
chaque  droit  réduit  ou  augmenté 
suivant  les  proportions  fixées  par 
le  tarif)  de  sorte  que  sans  qu*il 
soit  besoin  de  se  livrer  ^  aucun 
calcul  on  peut  taxer  sur  le  champ 
tous  les  actes  faits  dans  telle  ville 
ou  village  que  ce  soiL  Ce  travail 


minutieux  est  précédé  d'obaervi- 
Uons  générales  sur  Tapplicatioa 
du  Tarif,  qui  ont  une  grande  iia- 
portance  ^  raison  des  principes 
qui  y  sont  clairement  et  auccioc- 
tement  développés.  IL  Dietioa- 
naire  raisonné  au  Tarif  des  frmt 
et  dépens  en  matière  civile,  à  ra- 
sage de  chaque  cour  rojale.  tribu- 
nal de  commerce,  justice  de  paix 
et  conseils  de  prud'hommes.  Dù<m, 
Vict.  Ugier,  1838,  in-8  de  565  pa- 
ges (7  f.).  Cet  ouvrage,  qui  est  ose 
nouvelle  édition  du  précédeot, 
contient  de  plus  Texamen  et  la 
solution  de  toutes  les  questions  de 
la  matière  et  de  celles  qui  s'y  rap- 
portent On  y  trouve  aussi  le  gâ^ 
me  de  quelques  modifications  qoi 
devraient  être  sérieusement  médi- 
tées par  nos  légii»Uteurs,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  le  mode 
de  la  défense  des  parties  devant  le 
tribunal  de  commerce.  (Vovet  le 
n»  IV.)  III.  Traité  de  Vappel  et  de 
Vinstructian  sur  l'afpel ,  suifaat 
les  diverses  dispositions  conte- 
nues dans  le  Code  de  procédure 
et  dans  le  Code  de  commerce. 
Lyon,  et  Paris,  Joubert,  1844,  in-8 
dti  645  p.  (8  fr.).  Une  grande  expé- 
rience acquise  par  l'auteur  dans  ses 
fonctions  d*avoué  près  d'une  coor 
impériale,  et  une  foule  de  notes 
qu'il  avait  recueillies  lui  oot  per- 
mis de  composer  un  ouvrage  de 
doctrine  et  de  jurisprudence  plu 
complet  que  celui  de  ses  devan- 
ciers, en  ce  qu'il  est  entièrement 
spécial  et  s'applique  à  des  loisqai 
étaient  toutes  nouvelles  alors.  IV. 
Commentaire  du  Tarif  des  frais  et 
dépens  relatif  aux  ventes  Judiciai- 
res des  biens  immeubles.  D(joB, 
Lagier,  et  Paris,  Joubert,  1846, 
in-8de96  p.  (2  f.  50c.).  Gomplémeal 
du  n«  II.  V.  D'un  nouveau  Tarif 
des  frais  et  dépens  en  matière  àr 
vile,  ou  Projet  d'ime  réforme  com- 
plète des  décrets  des  16  février 
1807  et  de  l'ordonnance  du  10  cet, 
1841.  Paris,  Marescq  et  Dujar- 
din,  1853,  in-8  de  52  p.  (1  fr.  SOc). 
Il  appartenait  à  celui  qui  a  Cut 
une  étude  approfondie  aune  mt- 
tière  aussi  ardue  d'appeler  Tatr 
tention  publique  sur  des  refermes 
depuis  longtemps  reconnues  né- 
cessaires, tentées  en  partie  par  le 
gouvernement  lul-mme,  et  soo- 
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vent  léeltmèes  dans  nos  auein- 
blées  législatives.  «  Jusqu'à  pr^ 
sent,  comme  le  dit  !*auteur,  per- 
sonne n'arait  osé  l'entreprendre 
d'une  manière  aussi  radicale  »  ;  et 
son  projet ,  aussi  complet  qu'il 
peut  l*étre,  restera  pour  servir 
t6t  on  tard  de  base  à  d'impor- 
tantes modifications  (I). 
RiTOiftX   (Antoine-Henri),  avocat, 

fiubliciste,  né  à  Valence  (Drôme), 
)  8  décembre  1799,  mort  au  Petit- 
Quevillv,  pifes  de  Rouen,  le  17  août 
1859.Rivoire  a  été  le  rédacteur  des 
•  Recbercbes  sur  U  teigne  »,  de 
M.  Mabon  jeune  (1829),  et  l'autenr 
d'une  brocbure  intitulée  :  De  la 
République  selon  la  Charte.  Paris. 
Desanges.  1830,  in-8  de  72  pag.  Il 
se  fil  journaliste  après  1830,  et  fut 
successivement  rédacteur  en  cbef 
de  <  l'Ecbo  de  Rouen  »  (1832),  du 
Mémorial  de  Rouen  >  (1837)  et  du 
«  Nouvelliste  de  Rouen  »  (1852). 
journaux  à  la  création  desquels  il 
avait  puissamment  concouru.  Joi- 
gnant des  convictions  profondes  è 
un  talent  distingué  d'écrivain,  il 
s'est  constamment  montré,  durant 
les  trente  années  qu'il  a  cassées  k 
Rouen,  défenseur  zélé  aes  idées 
d'ordre,  de  progrès  et  de  sage  li- 
berté. 

Rnroini  (Cb.)«  juge  de  paix  à  Ghala- 
mont,  né  dans  le  département  de 
l*Ain.  Mémoire  sur  la  culture  du 
pays  d'étangs.  1836,  io-4. 

RiFoini  (Jacques-Nicolas-Hecior), 
suUsticien,  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique 
pour  les  travaux  bistoriques  (1840), 
membre  de  la  Société  de  statis- 
tique universelle  (9  juin  1841),  né 
îi  Caprée,  dans  le  royaume  de  Na- 
pies,  le  29  mars  1809,  vint  en  France 
après  la  chute  de  l'Empire,  fit  ses 
études  au  collège  Louis-le-Grand, 
alla  ensuite  suivre  les  cours  de 
droit  de  la  Faculté  d'Aix,  et  fut 
reçu  avocaL  II  ne  suivit  pourtant 
pas  la  carrière  du  barreau;  il  en- 
tra dans  l'administration  comme 
enaployé  à  la  préfecture  du  Gard 
(15  octobre  1830).  En  1832,  il  fut 

(I)  aiotl  qnt  Boo»  raTiini  dit  pin*  baat,  M.  F. 
Boiîninelol  Aant  la  •  Litiéraiure  française  eoa- 
tomporafoa  »,  t.  ti,  p.  IM,  n'a  fUt  qn'na  tanl  et 
■taM  éerivain  tia  MM.  Bfjnol^l^rMol  M- 
9iér€  et  Jtatt-Frmnfiê  RivoCre,  et  •  donnA  à 
M.  Henrl-Fcréol  BlToiTa(«te)  lei  ouTragfi  de 
l'on  et  4*  l'aatrt. 


atucbé  ^  la  rédaction  de  la  nartlé 
littéraire  et  artistique  du  «  Cour- 
rier du  Gard  >.  Nommé,  le  l*r  jan- 
vier 1838,  cbef  de  division  1  la 
r préfecture,  il  a  eu  toutes  les  (^ci- 
llés pour  rassembler  les  maté- 
riaux  de  la  publication  suivante  : 
Statistique  du  département  du  Gard, 
Nîmes,  Ballivet  et  Fabre,  1842-43, 
2  vol.  in-4,  avec  plancbes  (36  fr.)* 
Ouvrage  considérable,  imprimé 
aux  frais  du  conseil  général,  et 
successivement  couronné  par  la 
Société  de  statistique  universelle 
(16  novembre  1844),  et  par  TAca- 
demie  des  sciences  (10  mars  1845). 
On  cite  encore  de  M.  Rivoire  une 
Histoire  illustrée  de  la  ville  de  NU 
mes,  mais  qui  ne  parait  pas  avoir 
été  publiée  jusqu'à  ce  jour.  Dans 
rénumération  des  titres  de  ce  sta- 
ticien,  nous  avons  oublié  de  dire 
qu'en  1838  il  a  été  nommé  secré- 
taire du  comité  supérieur  d'In- 
struction primaire. 

RiToiRB  (Jean).  De  la  Confirmatim 
des  obligations  conventionnelles. 
Genève,  1861 ,  1846,  brocb.  in-8. 

RnroinB(L.-Denisde).  Tous  Italiens! 
Simple  lettre  sur  la  France  et  1*1- 
ulie  en  1859  et  1860.  Paris,  Dou- 
uiol,in-8de32  pag. 

t  BiYoïRB  m  La  Batib  (le  marquis 
Joseph-Henri-Eugène  )  agronome 
distingué,  d'une  des  maisons  les 

{>ltts  anciennes  du  Daupbiné  (Ij,  né 
e  13  septembre  1785.  Nous  con- 
naissons de  lui  :  I.  Avec  M.  Hipp. 
Bouteille.pbarmacien  :  OmUholoaie 
du  Dauphtné,  ou  Description  oea 
oiseaux  observés  dans  les  départe- 
ments de  l'Isère ,  de  la  Dr6me.  des 
Hautes-Alpes  et  contrées  voisines. 
Ouvrage  contenant  300  sujets  des- 
sinés d'après  nature  par  M.  Cas- 
sien.  Tom.  I*'.  Grenoble,de  l'Impr. 
d'Allier,  1843  44,  in-8  avec  plan- 
cbes. Ce  volume  a  été  publié  en 
deux  livraisons,  nous  ignorons  8*11 
en  a  paru  davantage.  ILlmervatUms 
concernant  la  protection  des  intérêts 
agricoles,  par  un  cultivateur  des 
environs  de  Boursoin  (Isère).  Bour* 
ffoin,  de  l'Impr.  die  Vauviiles,  1861, 
in-8  de  15  pag. 
fRnroT  (Louis-Edouard) ,  incénienr 
des  mines,  professeur  de  dodma- 

(1)  Voir  rar  cette  tanllle  TarUcla  KiTona 
(1>BAUD  Di)  de  la  •  Biographie  de  Daapbiné  • 
IMir  M.  Ad.  t\ocliai  (ISOO),  t.  ii,  p.  lit. 
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ile  il  rSeole  des  mines;  né  à  Paris, 
le  12  octobre  1S20,  il  fut  admis  à 
TEcole  polv technique  eo  1840  et 
en  soriu  le  preiuler  en  1842, 
ingénieur  ordinaire  des  mines  de 
2*  classe.  M.  RÎYot  a  été  succes- 
sivement :  professeur  du  cours 
de  chimie  générale  à  l'Ecole  des 
mines  (1845-1852),  chargé  de  la 
direction  des  laboratoire!»  et  du  bu- 
reau des  essais  à  la  même  Ecole 
(1815-1852)  sous  les  ordres  de  feu 
Ëbi*lmen,  ei  en  chef  depuis  L'anuôe 
1852;  chargé  pendant  un  an  du 
cours  de  meiaiturgie,  membre  du 
jury  de  l'Exposition  universelle  de 
1855;  il  ebi  aujourd'hui  professeur 
de  dociniasie  à  la  môme  Ecole,  de- 
puis 1852;  inKénieur-conseil  de  la 
S'»eiét(t  des  mines  et  des  usines  de 
Vialas  (Lozère),  depuis  1857  ;  mem- 
bre des  Socit^tés  savantes  philouia- 
tique,  géologique  et  d'encourage- 
ment, membre  du  jurv  d'admis- 
sion des  produits  du  departemeul 
de  la  Seine  à  TExposition  univer- 
sj'llede  1862;  chevalier  de  la  Lé- 
giou  d  Honneur,  commandeur  de 
l'ordre  roval  d'Isabelle-la-Catholi- 
qiie,  cominandeur  de  Tordre  des 
saints  Maurice  et  Lazare,  (.e  sa- 
vant est  auteur  d'un  certain  nom- 
bre de  mémoires  intéressants  sur 
la  géologie  et  sur  la  mélallurKie. 
aiuM  que  de  tbimie  analytique  qui 
ont  été  imprimés  dans  les  Aitna- 
les  des  mutes,  de  1846  à  1857,  et 
dans  les  Annales  de  physique  et 
de  chimie,  vu  1852  et  IS.'iS,  et  de 
deux  ouvrages  importants.  Nous 
allons  énuHiêrer  le  tout.  —  I.  Géo- 
logie et  Métallurgie.  —  I.  Notice 
sur  le  forage  du  puits  artésien  de 
Mondorf  (Luxembourg)  et  Mur  les 
nouveaux  perfeciionnemenis  ap- 
portés par  M.  Kind  aux  instru- 
ments de  sondage.  Ann.  des  mines, 
1846.  il.  Mémoire  sur  la  houillère, 
les  mines  et  t'usine  à  %inc  de  Stol- 
berg  (Prusse  rhénane).  Ibid.,1847. 
III.  Avec  M.  Phillips  ingénieur 
des  mines  :  Description  ^un  nou' 
veau  procédé  de  traitement  métal" 
lurgique  des  minerais  de  cuivre. 
Ibi.l.,  1848.  Le  procédé  valut  aux 
deux  auteurs  une  médaille  de  pla- 
tine que  la  Société  d'encourage- 
ment leur  décerna.  IV.  Notice  sur 
le  gisement  des  minerais  de  une  et 
(te  plomb  dans  la  Uaute-Sitésie. 


Tbid.,lMS.  V.  Deict^^iesgitef 
métallifères,  de  la  préparation  mé- 
canique, et  du  traitement  des  nmé' 
raux  de  plomb  à  Pontgibaud.  Ibid., 
1H50  VI.  Description  de  la  préparé' 
tion  mécanique   des    minerais  dt 

£lomb  data  le  Oher-Haru.  Ibid., 
•^auteur  a  publié  plus  tard  daos 
son  Traité  de  métallurgie  (voyelle 
n*  !\)  le  traitement  des  minerais 
de  plomb  argentifère  dans  leObe^ 
H  an.  VI 1.  Vogage  en  Hongrie  (pen- 
dant l'automne  de  1851).  lUd., 
ia52.  VIII.  Voyage  et  Notice  wrte 
Uk  Supérieur.  Ibid.,  1855  et  18S7. 
L'auti'ur  a  réuni  dans  ces  deux 
mémoires,  présenté  à  l' Acadé- 
mie dex  sciences,  les  observations 
qu'il  a  pu  fain*  dans  dfux  voyages 
au  lac  Supérieur,  exécuta  ea 
1854  et  1855.  IX.  Principes  géné- 
raux du  traitement  des  mineraû 
meta  tiques.  (Traité  de  métallurgie 
théorique  et  pratiqm'S).  Toiu.  I 
et  11.  Paris,  halmont  et  Dunod, 
1859-60.  2  vol.  in-8.  avec  planches 
(21)  r.) .  Gel  on  vraïre  est  amsi  divisé  : 
Tome  l<:^  Métallurgie  des  miné- 
raux, I859.de  viij-.5b7  paj;  et  4  pi. 
Tome  H. Métallurgie  tu  plombetde 
Targent,  1860,  avec  4  pi.  Il  reste 
entore  à  l'auteur  à  traiter  de  la 
métallurgie  du  fer,  du  zinc,  dePé- 
taiu.  de  I  antimoine  et  du  rnercurei 
parties  qui  senmt  publi^<  pus 
lard.  IX*.  Considérations  générsies 
sur  les  matériaux  employés  dans  kt 
constructions.  Paris,  le  méoie,  i8t»i, 
in-8  de  85  pag.  (3  fr.).  —  II.  On- 
mie  analytique.  —  X.  EmpI» 
de  Vhydrogène  sec  dans  les  eue- 
lyses  des  substances  minèraln. 
Annales  de  physique  et  de  cbi* 
mie,  f848.  XI.  Avec  M  Phillips, 
ingénieur  des  mines  :  Note  sur  k 
cotuiuctibitité  électrique  des  rocftes  à 
de  hautes  températures  Anu.  des  i 
mines,  l848.Xtl.  Avec  M.  Bouquet:  ! 
Analyse  des  alliages  de  cuivre  et  4s 
%inc.  AriD.  de  physique  et  de  chi- 
mie, 1852.  XIII.  Avec  MM.  Bendaot 
et  Dagutu  :  Mémoire  sur  Vem^ 
du  chlore  dans  les  analyses.  Ibid., 
1853.  Ce  travail  a  été  présenté  à 
l'Académie  des  sciences ,  et  a  été 
jugé  digne  d^étre  inséré  dans  la 
recueil  des  savants  sur  le  rapport 
favorable  de  M.  Pelouse.  XIV. 
Note  sur  les  procédés  de  dosage  da 
cuivre  dans  les  produits  d'art  et  dsai 
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Uê  nubiéfûm:  Aottales  éM  niaes. 
iêSS.  XV.  Pfêeédét  d'analyu  ^i 
pmveni  étrt  empkyéê  pour  le$  ter- 
res  végélaie$,  les  amendements  et 
Uê  engrais.  Ibid.,  1855.  Mémoire 

3ul  â  été  imprimé  bur  la  deinaude 
u  conseil  des  mines.  XVI.  Avec 
V.  Cbatoiiey,  ioKéRieur  en  cbef 
des  |H)Dis  el  cbttusst'es  :  Consi" 
dératiotis  générales  sur  les  maté' 
riêUJC  employés  dans  les  conslruc- 
iioBs  à  la  mer.  1856.  Ce  iravail  a 
été  l'oliiei  de  deux  mémoires  qui 
oui  été  piéseotésà  l'Académie  des 
sdeoceë,  el  Jugés  dignes  d'éire  in- 
ftérét  au  recueil  det^  savants  étran  • 
g<»rs  8nr  le  r«pi»ort  de  Ai  le  msré* 
clial  Vaillant.  XVI  i.  Note  sur  Vexa- 
tnen  des  farines  et  des  pains.  Auu. 
de  physique  et  de  chimie,  1856. 
X\  M.  Extraits  des  travaux  faits  au 
kureau  d'essai  de  l'Ecole  des  mines. 
—  E&traits  de  chimie.  Ann.  des 
iDîoes,  18  '3^7.  L'auteur  a  publié 
sous  ce  titre,  le  résumé  des  ana- 
lyse» faites  par  lui,  ou  sous  sa  di- 
rection, au  bureau  d'essai  de  l'E- 
cole des  mines,  et  le>  extraits  des 
publications  faites  sur  l'analyse 
minérale  dans  les  recufils  fran- 
çais et  étrangers.  XiX.  Analyse  des 
ga%  et  des  eaux  minérales,  Paris, 
Uunod .  1862 ,  in-8  de  87  pages  et 
3  planches  ,4  fr.  M)  c).  XX.  Dovir 
masie.  Traité  d*anat>se  des  sub- 
biances  minérales  à  l'usaiire  des 
ingénieurs  de  mines  et  des  direc- 
teurs de  mines  et  d'usines.  Tome 
Je'  et  II.  Paris,  Duno<l ,  1860  62, 
2  vol.  io-8  de  vij  6U7  el  719  pa- 
ges ,  avec  4  grai)d«*s  planches. 
(24  fr.;.  Le  premier  volume  tmite 
des  nit'talhiîdes ,  et  le  second  des 
méiaux  alcalins,  des  métaux  alca- 
lins terreux  et  des  métaux  terreux. 
Lt«â  deux  derniers  volumes,  qui 
restent  à  paraître,  seront  consa- 
crés aux  métaux  pruprement  dits; 
ils  contiendront  les  procédés  de 
dosage  des  mt'taux,  les  analyses 
par  la  voie  humide  de  leurs  miné- 
raux ,  de  leurs  nroduiis  d'art, 
ainsi  que  les  procédés  d'essai  par 
la  voie  sètbe  des  minerais  de  fer, 
de  cuivre,  d'étain,  d'antimoine,  de 
plomb,  d'or  et  d'argent.  XXL  Titres 
scientifiques  de  M.  Rivot.....  Paris, 
de  l'impr.  d'Hennuyer  (1861),  in-4 
de  M  pag.  Inipr.  à  l'occasion  de 


la  candidature  de  l'auteor  il  fAta- 
démie  des  sciences. 

Run*.  Fabrication  de  la  glace.  Paris, 
r.  de  Ricbeliea,  n»  tU  1860,  in-8. 

Rizn  (Félix),  médecio- major  du 
S^  régiment  du  génie.  Du  Traite' 
ment  de  Ventorte  par  le  massage. 
Arras,  de  l'impr.  de  Courtin ,  1862, 
io-8  de  2()  pag. 

Rizo  (Rmuianuel),  de  Constantino- 
ple,  docteur  en  médecine  de  lUoi- 
versitéde  Padouftqui  tU  un  séjour 
i  l'a  ris,  k  la  fin  du  siècle  dernier. 
Ce  médecin  était  vraisemblable- 
ment de  la  même  famille  que  les 
deux  suivants.  On  a  de  lui,  en 
françuis  :  Essai  sur  la  nouvelle 
doctrine  de  Brown^  en  forme  de 
lettres.  1797,  in-8. 

f  Rizo  Nbhoclos  (JacovalLy),  litiéra- 
teur  et  ministre  d'Etat  grec, d'une 
famille  de  Fanariotes,  né  à  Gons- 
Untinonle.  vers  1770  [V.  Son  édu- 
cation fut  confiée  à  son  oncle  Sa- 
muel ,  archevêque  d'Kphëse.  A 
|:ieine  k^^éûe  vingt  an^.  Il  l'ut  appelé 
en  Moldavie  par  le  vieil  bost»odar 
Ypsilanii,  et  élevé  à  l'emploi  de 
gi-and  -  écuyer.  L'occupation  des 
principautés  par  les  Russes  l'obli- 
gea de  retourner  à  Consiantiuople, 
oh  il  passa  plusieurs  années  uans 
la  retraite.  A  la  paix  ,  le  prince 
JeanCaradza,  bospo«lar  de  Vala- 
chie  ,  s'attacha  Rizo  Neroolos  et 
en  fit  sou  grandpostelnik  ou  pre- 
mier ministre.  En  1818.  il  fut 
nommé,  par  la  Porte,  secrétaire- 
traducteur  de  l'inierprétat  au  mi- 
nistère des  aff.iires  étrangères.  Le 
prince  Michei  Soutzo,  hospodsr  de 
Moldavie  ,  ra|>pela  près  de  lui  en 
1819,  et  le  créa  bon  grand-postel- 
nick.  L'instruction  publique,  et  en 
particulier  l'enseignement  mutuel, 
furent  activcuient  protégés  sous 
son  administration.  Enfin,  l'insur- 
rection de  février  1821  mit  fin , 
momentanément,  It  sa  carrière  po- 
litique. Proche  parant  d'Ypsilanti 
et  nremier  ministre  dan?  la  prin- 
cipauté oU  la  guerre  éclata,  Rizo 
Neroulos  a  con.signé  quelques  dé- 
tails sur  cet  événement  dans  une 
brochure  écrite  en  grec  et  intitu- 
lée :  Fragments  historiques  sur  les 
événements  militaires  relatifs  à  l'in- 


(I)  El  noa  OD  1118,  c«mm«  on  I*»  dit  <|uclqaf 
P«rt. 
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«MloM  d'YfiiUmU  «n  Moldavie  (Mos- 
cou,  1822).  Depnls  Ion,  la  perte 
de  ses  plaees,  li  confiscation  de  ses 
biens,  le  massacre  ii  Gonsuniino- 
pie  de  son  firère  et  de  soo  beau- 
mre,  le  soin  de  ses  onse  Jennes 
enfiints,  dont  les  unsétsienten  Eo- 
rope,  les  autres  en  Bessarabie» 
remplirent  sa  vie  de  troubles  et 
d*inqttiétudes.  Il  se  rendit  ?ers 
182S  à  Genève,  et  fit,  en  1826, 
dans  cette  ville,  en  français,  un 
cours  de  littérature  grecque  mo- 
derne, et  y  publia  une  Histoire  mo- 
derne de  la  Grèce.  Plus  Urd  il 
suivit  le  président  Gapodistrias  en 
Grèce ,  et  fut  nommé  ministre  des 
affaires  étrangères.  Sous  le  roi,  il 
occupa  à  diverses  reprises  ce 
même  ministère,  et  celui  de  la 
justice,  de  même  que  celui  des 
cultes  et  de  rinstructton  publique. 
Rizo  Neroulos  est  mort  en  Grèce , 
vers  1845  (1).  Dans  les  ]ours  de 
calme,  il  avait  pris  rang  parmi  les 
littérateurs  de  son  pays.  Denz  tra- 
gédies en  vers  {Poiyxène  et  Atpa^ 
ne)  représentées  avec  succès  ;  une 
comédie  satirique  en  un  acte  et  en 
prose  intitulée  :  le$  CaracisHques 
(le  Jargon),  dirigée  contre  les 
exagérateurs  du  système  de  Go- 
ray  ;  un  poème  hérof-comique,  in- 
titulé :  l'Enlèvement  des  Indout,  oii 
il  peignait  avec  finesse  les  frivoles 
rivalités  du  Fanar,  sont,  avec  quel- 
ques cbanis  élégiaques ,  nés  dans 
I  exil,  les  titres  poétiques  de  Riso 
Neroulos.  Il  faut  pourtant  encore 
^uter  à  la  liste  de  ses  ouvrages  : 
deux  comédies  en  prose  (la  Fa- 
rmUe  mterrogaiive  et  la  Peur  des 
journaux),  faibles  produits  de  sa 
vieillesse ,  peu  connues  et  peu 
lues,  et  des  Discours  dans  le  re- 
cueil des  séances  annuelles  de  la 
société  archéologique.  Nous  avons 
de  Rizo  Neroulos  en  français  :  I. 
Cours  de  UUérature  qreeque  mo- 
derne, donné  à  Genève  (en  1826) 
par  Jacovaky  Rizo  Neroulos  (re- 
cueilli et  revu  par  Elie-Ami  Bé- 
tant  helléniste  genevois),  publié 
(avec  une  préface),  par  J.  Hum- 
bert  (orienuliste  genevois).  Ge- 
nève, 1827;  sec.  édit.  Ibid.,  1828, 
10-8  (5  fr.  ).  La  préface  de  J. 


(I)  On  Bt  trouTe  aacimfl  ootioe  rar  Riso  H*- 
ronlot  dani  \m  Biographiei  pabliéei  m  Fruic«. 


Humbeftcontientdeidétalta  |Mbi 
d'intérêt  sur  la  vie  labottoie  et 
agitée  de  ce  poète  bomme  d'BlaL 
<  Le  Journal  des  Savants  >,  an- 
née 1828,  pag.  i92,  n*a  eonsaoé 
qu'une  courte  note  à  ce  coin; 
mais  <  le  Globe  »  en  a  donié 
une  longue  et  boDoe  reeeosioB 
dans  Ms  no*  des  l*'  et  S2  avril 
18i9,  recenslon  signée  :  G.  M.  âi 
fond,  pour  Rizo  Nenmlos,  Il  y  a 
dans  ce  livre  bien  antre  choie 
qu'un  essai  d'histoire  littéraiie; 
il  y  a  une  question  d'bonnear  et 
de  parti.  Il  y  a  le  désir  évidente! 
louable  de  repousser  racaisatha 
si  souvent  portée  contre  le  eleifè 
et  le^  Fanariotes  d'avoir  travaillé, 
de  concert  avec  les  Turcs,  à  Tabn- 
tissement  intéressé  de  leurs  eoai- 
patriotes.  Sans  nier  que  cela  ait 
pu  être  partiellement,  oomne  il 
arriva  en  beaucoup  d'antres  csi- 
trées,  à  des  époques  nnaiogna, 
Rizo  Neroulos  expose  ce  que  le 
clergé  et  les  Fanariotes  ont  bit 
depuis  la  conquête  nrasufanaas 
pour  conserver  la  langue  et  ki 
croyances  nationales,  pour  \m^ 
ter  d'Europe  en  Grèce  les  dèeei- 
vertes  scienUfioues,  et  conduire 
leur  pays  à  la  liberté  pnr  la  civi- 
lisation. II.  Histoire  moderne  deU 
Grèce  depuis  la  chute  de  Tempin 
d'Orient,  publiée  par  le  pasMr 
Alb.  Rllliet,  professeur;  nvecsM 
préface  de  l'éditeur.  Genève,  IM; 
in-8  [5  fr.).  Gette  Histoire  ce»- 
prend  deouis  la  chute  de  l'eoipln 
d'Orient  jusqu'à  la  chute  de  m- 
solongbi ,  22 ,  23  et  S4  avril  18K7. 
Il  y  a  des  exemplaires  nvee  la 
nouveau  frontispice ,  portant  : 
Hisioire  de  l'ifisurreetwn  greefei, 
précédée  d'un  Préàs  d'hisiiire  smh 
derne  de  la  Grèce,  Parts,  CheriM- 
liez.  183».  III.  rredticlioii  du  Dit 
cours  prononcé  à  la  SodéUerdièab 
qique  d*Aikènes^  le  6  juin  iSit 
Athènes,  1841,  broch.  ln-8. 
Rizo  Rhanoavis,  fhkncisé  en  Itiv- 
GABÉ  (Alexandre) ,  littérateur,  sa- 
vant archéologue  et  ministre  dC- 
tat  ffrec,  neveu  du  précédent  et 
fils  de  Jean  Rizo  Rhangavis«  dsnt 
nous  n'avons  pf>int  hnousoccufer 
parce  qu'il  n'a  rien  écrit  en  fkan- 
çais,  célèbre  lui  •  même  conae 
poêle  et  comme  érudit,  nort  en 
18S5,  et  auteur  des  Hellmke,  cm 
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DeêcripiUm  çéoçrajpMque  ^  kutari" 
que  de  la  Grèce  ancienne  et  moder- 
ne, Athènes,  1853-55,  3  yoI.  ln-8 
de  736,  784  et  799  psg.  M.  Alex. 
Rizo  Rangabé  ef>t  ne  k  GonstaDti- 
Dople,  en  1810.  Les  débuts  de  M. 
Rangabé  ne  pouyaient  guère  pré- 
sager le  savant  professeur  d'ar- 
chéologie, encore  moins  le  minis- 
tre d*£tat,  car  il  commença  par 
être     militaire.    Sous-lieu  tenant 
d'artillerie  en  Bavière,  en  1829,  il 
passa   Tannée  suivante ,  avec  le 
même  grade,  dans  un  régiment  de 
rarmée  grecque.  Son  éducation 
première  l'entraînait  vers  la  carriè- 
redes  sciences  et  l'administration. 
En  1832,  il  fut  nommé  premier  as- 
sesseur (chef  de  bureau  au  minis- 
tère de  1  instruction  publique},  et 
ce  fui  là  le  point  de  départ  d^une 
série  de  fonctions  honorables  et 
élevées,  pour  lesquelles,  sans  niH 
doute ,  son  oncle  (voy.   Turticle 
précédent),  déjà  ministre,  lui  frava 
les  voies.  Après  l'établissement  du 
royaume  de  Grèce,  M.  Rangabé  fût 
successivement  secrétaire  au  mi- 
nistère de  l'instruction  publique 
(1833),  conseiller  au  môme  minis- 
tère (1834),  directeur  de  l'Impri- 
merie royale  (1841),  conseiller  au 
ministère   de   l'intérieur  (1842), 
professeur  d'archéologie  à  l'Uni- 
versité d'Athènes  (  13  novembre 
1844);  enfin ,  le  26  février  1856, 
M.  Rangabé  fut  élevé  aux  fonc- 
tions de  ministre  de  la  maison  du 
roi  et  des  restions  étrangères. 
Peu  «près,  il  fut  élu  député  de 
rUniversité  à  la  chambre  des  re- 
présentants. Il  fut  alors  chargé, 
en  sa  qualité  de  membre  du  con- 
seil municipal  d'Athènes,  de  pro- 
noncer à  l'Acropole  l'oraison  funè- 
bre du  général  Fabvier.  Dès  l'année 
au!  suivit  sa  nomination  au  minis- 
tre, M.  Rangabé  eut  à  conjurer  un 
violent  oraffe   qui  s'était  formé 
parmi  les  sénateurs  grecs,  à  pro- 
pos d'un  paragraphe  d'un  mémo- 
randum adressé  aui  ^[randes  puis- 
sances sur  la  situation  du  pays. 
On  savait  aue  ce  mémorandum 
avait  été  rédigé  pour  être  agréa- 
ble à  la  Cour,  par  M.  Koliz,  der- 
nier ministre  prussien  à  Athènes  ; 
mais   le    ministre   des    affaires 
étrangères  de  la  Grèce  avait  eu 
l'imprudence  de  le  signer.  Voici 


qœl  était  ee  paragraphe  :  «  Pen- 
te dant  les  cféchirements  de  la 
«  guerre  de  l'indépendance ,  trois 
«  partis  ont  pris  naissance  en 
<  Grèce  et  ont  contribué  à  la  di- 
«  viser,  même  après  que  le  calme 
«  y  fut  revenu.  Les  nommes  qui 
«  étaient  à  leur  tète,  et  qui  en 
«  exploitaient  l'influence,  s'attri- 
«  huaient  des  sympathies  excluai- 
«  ves  par  chacune  des  puissan- 
«  ces  bienfiiitrices  ,  et  essayaient 
m  do  s'appuyer  sur  les  légations 
«  respectives  pour  parvenir  aux 
«  affaires.  La  pression  qu'Us  exer- 
«  calent  sur  le  gouvernement  n'a- 
«  vait  pour  résulut  que  le  triom- 
«  phe  d'Intérêts  particuliers ,.  car 
«  c'étaient  ces  intérêts  bien  plutôt 
«  qui  les  dh iraient  le  plus  sou- 
«  vent  ».  On  comprend  que  pln- 
sieurs  sénateurs  aient  vu  dans  ces 
allégations  une  atteinte  aux  hom- 
mes qui  ont  affhinchi  la  Grèce.  Le 
Sénat  ne  pouvait  admettre  que  les 
partis  helléniques  eussent  cnerché 
a  s'appuyer  sur  les  légations  étran- 
gères, et  par  une  raison  toute 
simple  :  c'est  qu'il  n'y  a  pas  en  de 
légations  étrangères  en  Grèce  jus- 
qu'à la  présidence  de  Capodis- 
trias,  en  1828.  La  discussion  sur 
le  mémorandum  et  plus  particu- 
lièrement sur  le  paragraphe  que 
uous  venons  de  citer  eut  lieu  le 
12  février  1857.  et  fut  l'une  des 
plus  remarquables  scènes  qui 
aient  eu  lieu  jusqu'alors  dans  tes 
chambres  grecqnes.  MM.  les  séna- 
teurs Rigas-Palamides  et  Oirisii- 
des  y  furent,  entre  autres,  très- 
véliéments.  Le  Sénat  avait  refusé 
de  tenir  s^éance  jusqu'à  ce  que  le 
ministère  lui  ait  donné  satisfac- 
tion. On  ne  saurait  donc  que  féli* 
citer  M.  Rangabé  d'avoir,  après 
avoir  consulté  ses  collègues ,  dé- 
claré qu'il  était  disposé  à  rétrac- 
ter le  malencontreux  passaoe  de 
M.  Kolt2 ,  en  expliquant  qu'il  n'a* 
vait  jamais  eu  I  intention  de  faire 
injure  aux  hommes  qui  ont  fait  la 
guerre  de  l'indépendance.  Pres- 
que en  même  temps,  <  le  Moni 
teur  grec  >  expliqua  et  excusa  un 
article  blessant  pour  le  Sénat  qui 
avait  été  publie  par  son  rédac- 
teur. A  la  suite  du  dernier  soulè- 
vement de  Nauplie,  au  commence- 
ment de  1862,  le  ministère  Miaoa- 
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lit  tout  eétier,  fot  obligé  de  don- 
ner sa  décDfosfoD,  et  ii%n%  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'août  on  ap- 
prit ik  Alhènes  q«e  M.  Drasomi , 
Domine  de  lettres,  remplaçait  le 
savant  M.  Ranj^abé  comme  minis- 
tre de  la  maison  du  roi  et  des  af- 
faires étrangères.  Le  ministère  de 
ce  dernier  avait  duré  plus  de  six 
«nuées,  pendant  lesquelles  il  avait 
admittt2»lré  avec  oalnoiismc  et  dis- 
tinction ,  qaoîqu  il  eut  le  malheur 
d*étre  le  ministre  de  la  maison  du 
roi,  et  du  roi  bavarois  Oihon  sur- 
tout. Le  talent  de  M.  Ranjtané 
comme  littérateur,  mais  surtout 
son  érudition  incontestable  comme 
archéologue,  Tont  fait  admettre 
d^ans  les  prineipah'S  aradémies  de 
l'Europe.  Outre  la  Sociélé  d'arcbéo- 
logie  a  Alhènes,  dont  il  est  secré- 
taire, M.  Uangabé  est  correspon- 
dant de  rinstiiui  de  France  (Acad. 
des  Inscrîp.  et  Belles-Lettres),  de 
la  Royal  Society  of  Litieraiure  (of 
London),  membre  ordinaire  de 
l'Académie  de  Bavière ,  associé 
correspondant  étranger  de  la  So- 
ciélé des  antiquaires  de  France, 
oories{>ondant  de  l'Académie  de 
Rome,  de  la  Société  arcliéologi- 
que  de  Saint-Péiersboiirg,  de  la 
Sociélé  des  antiquaires  du  Nord, 
de  riosiiiut  archéologique  de 
Rome,  de  l'Académie  arcbéolo;;i- 

3 lie  de  Bruxelles,  de  la  Société 
es  antiquaires  d'Amérique.  M. 
Rangabé  a  beaucoup  écrit ,  et  en 
di>ers  genres.  Dans  l'iniérét  de 
la  jeunesse  grecque,  il  est  des- 
cendu ju-^qu'a  donner  des  traduc- 
tions d'ouvrages  à  >on  usatce.  Nous 
connaissons  de  lui  :  I.  Ouvrages 
grecs,  a).  Originaux.  I.  Detnos 
tt  Hélène  f  |K)ëiite.  N au  plie,  Ei». 
Antoiiia  lès,  1830,  brocli.  in-8.  II. 
Avec  M.  Cit.  Suiilzo  (depuis  mi- 
nisire de  la  guerre)  :  Problèmes 
d'algèlfre  et  de  géométrie  Alhènes, 
de  1  iinpr.  roy  le.  1835.  â vol.  iii-8. 
III.  Rapport  de  la  prosodie  grecque 
mo  eme  à  la  prosodie  aiicienne. 
1835.  Iiiipr.  dans  «  Tl ris  ».  recueil 
périodique  publié  à  Athènes.  IV, 
Chrehtofnathie  hellénique^  |>oiir  les 
écoles.  Ath(*nes,  1840,  3  pari,  ou 
vol.  in-8.  3«  édit.  Ibid. ,  1846,  6 
ptrt.  ia-S.  V.  Histoire  grecque  pour 
les  écoles,  d'après  les  sources  an- 
CMtmes.  Atbèmsi  de  l*lmprr  de 


Goromels,  ttitt,  ltt-8.  VL  hém 
diverses.  Athènes,  de  l'rmpr.  de 
Coromela.  1837-1810,  2  vol.  iii-8. 
U.  Louis  Delâlre  a  fait  comullrt 
aux  Français  les  Poésie»  de  M. 
Rangabé  par  on  eomple  leiidi 
et  des  extraits,  en  deuxarlielei, 
qu'il  a  fait  imprimer  din  la 
«  Revue  de  rOrieiit  »,  peu  de 
temps  après  leur  pabliratloo. 
VII.  Le  Mariage  de  Coatroulu  on- 
médie  arisiophanesque.  Aibèsfs, 
de  l'impr.  de  C.  Aiiloniades,i8ll, 
in-18;  sec.  édiL  Ibid. .  de  rinpr. 
de  ta  Pandore,  1856,  In-iS.  VilL 
Discours  aux  séances  anoitellesde 
la  Société  archéokJgiqoe  Albèoff, 
1817,  in-8.  IX.  Inscripiioss  tuâ- 
tes, publiées  par  la  Soriéié  archée- 
iDgique  d'AUièncj;.  Alhènes,  IfSl- 
55,  3  llv.  in-8  de  12,  40  ft  «p , 
avec 9,  8  ei  4  planches  dioscri|h 
tiens.  M.  Rangabé  a  eu  bcMcoy 
de  part  à  cette  pubticiHoB.  l. 
Contes  et  Nouvelles.  Touies  i  rt  B. 
Alhène^s,  de  l'imi>r.  de  CiirpoUrt 
Varvati,  1^55-57. 2vol.  in;«.  L'w- 
vrage  doit  avoir  un  troisième  w. 
M.  A.  Ellisen  a  donné  éas  tel» 
vol.  des  «  Analecien  dcr  iiii'W-»- 
nengriechisclien  Literawr »,q«« 
a  publiées,  la  tradiiclion  ailenaj* 
du  Prince  de  Marée,  noawllebj- 
torique,  de  M.  Rangabé.  Xl^' 
les  au  temple  de  Junon,  prèstfAr- 
gos.  Lettre  à  M.  L.  Ross.  (Ei  ^ 
Icmand).  Halle,  1855,  biwb.ifrS: 
M.  Rangabé  a.  en  outre,  parlfcç 
à  la  rédaction  des  recueils  fiénodij 
qnes  grecs  suivants  :  l'Iris,  rerw 
liuéraire(1835},  le  Journ:il  artMj- 
logique  d'Athènes  (t  37"39'' !J 
Coun  ier  grée,  journal  poliiiM"** 
gouvernement  (1837  ),  leO'iBpia- 
teur (1840-11),  rKuier|K;(lW7-^i 
et  la  Pandore  (18^55).  l/-su« 
derniers  recuei  Is  et  aien  t  e  vclusi«- 
ment  littéraires.  Parmi  le**""*" 
ges»  niédils  de  cet  homme  fm»"** 
on  rite  une  Histoire  de  rArt(^^ 
Anciens,  —  les  Con^^titution-  *»*• 
vers  Etats  de  In  Grèce  ame^^  •" 
VEpigraphie,—  des  tratlucliOBS  » 
vers  gre« -moderne  d' A  ^i^toH»*»'<^ 
duTa?4se  —  &.)Traduciio«'"" 
XII.  TraiiucHon  (en  pmse  f^ 
que)  des  Poésies  du  roi  £o«tf  *^ 
vière  qui  concernent  la  Gièce-Wi- 
plie,  de  rimpr,  ott.,  1831,  l««* 
ta-8k  mir  PHUé  Mmie  f^  * 
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enfanii,  inul.  de  l^ltom.  de  Cam- 
pe. Offert  k  a  Société  de  rinstrtie- 
iion  primaire.  Alhènes,  K.  Anto- 
niadès,  1836,  in-ia.  Petit  volume 
qui  a  eu  plusieurs  éditions.  La 
dernière  est  de  1856.  XIV.  Histoire 
gre'^que^  trad.  de  l^angl.  de  Golds- 
mith.  Athènes,  deTimpr.  deCoro- 
mela  ,  18i0 ,  iD-8.  XV.  Conseil*  à 
ma  filUt  trad.  du  même.  Athènes, 
«le  I  impr.  roy.,  1840,  S  vol.  in- 16. 
XVl.  Découverte  de  f Amérique , 
traduite  du  même.  Ibid.,  I8il, 
S  vol.  in  8.  XVII.  Le  Camtaine 
Pamphile,  trad.  du  français  d'Alex. 
Dumas.  Alhènes,  1845,  itt-4  à  2 
colon.  Publié  comme  appendice 
au  journal  «  TEulerpe  ».  X  Vlil.  Ro- 
binson  Crusoé,  trad.  de  l'allem.  de 
Campe.  Aibèni*s,  de  Timpr.  de  G. 
Antoniadès,  18'SO,  2  vol.  in-16.  ~ 
OuTrages  français.  —XIX.  Ency- 
clopédie  française  pour  les  écoles. 
Atli^nes,  de  l'impr.  de  Goromela, 
1841  ;  3'  éilit.  Ibid.  ,  1851 ,  X  gros 
vol.  in  8.  XX.  Avec  MM.  A.  Sa- 
mourcassi  et  Nicolaîdès  Leva- 
dcns  z  •  Dictionnaire  français-grec, 
Alhènes,  de  l'impr.  de  Curpola, 
i84i,  3  vol.  gr.  io-8.  XXI.  Anti- 
quités heUémques^  ou  Ré|)erloire 
d*ios»cripti<>nN  et  d'autres  antiqui- 
tés découvertes  depuis  l'silfran- 
chissement  de  la  Grèci*.  Atbèiif  s, 
de  riuipr.  royale,  i8ii-55,  2  vol. 
ln-4  de  416  pag.  avec  planches,  et 
1,098  pag.  contenant  2,478  inscrip- 
tions. (Un  trouve  de  cet  ouvrage 
à  Paris,  chez  le  libraire  Aligu^te 
Duraud.  Prix  des  deux  voluuies  : 
SI  fr.).  XX li.  Tournée  anhéologi- 
que  dans  fa  partie  méridionale  de 
VEubée,  liupr.  dans  le  «  Jo'*riial 
des  >oc-iéi<-s  savantes  «  (de  Pjris), 
iSi'i.  Cet  ouvia^e  doit  être  le 
même  que  t'.rliii  (jui  a  été  imprimé 
dauN  les  <  Méuioiio  de  l'instiiut» 
sous  le  tilre  de  :  Mémoire  sur  la 
partie  méridionale  de  VEubée,  parmi 
ceux  prëseniéN  p»r  iiivei s  savants 
éir»n^ers  de  l'Acailémie  des  lu- 
scripi  10118  et  Belles-Leitres,  ire  ^^ 
rie,>ujeu»  divers  d'érudiiion.T  m 
(18' 3},  p.  177-i39,  avec  5  p  an- 
ches. XXIII.  Lettre  à  AL  de  Saulcy 
sur  quelqties  découvertes  récentes. 
Impr.  dans  la  «  Revue  archéologi- 
que »,  pubL  par  BL  Leleux,  15 
af  rll  et  15  seDi.  1845.  XXIV.  Inscrip' 
Utm  otHqtte,  Inpr.  dans  le«  •  Ao- 


nali  deir  Ingtltiito  de 

denza  arebeologlea  dl  Roma,  ion. 

1848,  p.  37.    XXV.  PouiUêS  atti- 
ques.    Sur  Vénus   Enplée.    Ibid. 

1849,  p.  161.  XXVI.  U  Théâtre. 
d'Hérode  Attieus,  Ibid.,  pag.  176. 
XWIl.  Fomtles  au  Bonlentére, 
Ibid.,  auo.  1850,  p.  108.  XXVIII. 
Fouilles  d'Athènes,  Le  Lycée,  le 
Cynosarge ,  l'CIcusinium.  Même 
volume,  p.  116, 131.  XXIX.  Tournée 
archéologique  en  Arcadie,  Impr. 
dans  le  «  Journal  des  sociétés 
savantes  »,  année  IS^'^'t.  Ce  Mé- 
moire nous  semble  encore  le  même 

3ue  celui  imprimé  sons  le  titre 
e  :  Souvenirs  d^une  exemrwm d'A"' 
thénes  en  Arcadie,  dans  les  Mé- 
moires présentés  par  divers  sa- 
vants k  r Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-I^llres  de  Tlnsli- 
lul  impérial  de  France.  1'*  série. 
Sujets  divers  d'érudition.  Tome  v 
(18  ;7),  pag.  279-423,  avec  18  pi. 
XXX.  Discours  prononcé  k  T Acro- 
pole par  M.  A  .R.  Rangabé.  mem- 
bre du  conseil  umncipal  d'Athè- 
nes, à  l'occasion  de  ta  solennité 
célébrée  |iar  ordre  du  peuple,  dans 
le  Parlhénon,  en  mémoire  du  gé- 
néral Fabvier.  Impr.  dans  la  bro- 
chure int'tulée  :  •  FiiiiérailU^  du 
général  Fabvier  ».  Discours.  (Pa- 
ris, 1856,  in-&).  XXXI.  EsquUses 
d'une  grammaire  du  grec  actuel, 
Athènes,  Wilberg.  1«S8,  in-li  (1  r. 
60c.).  Ajoutons  a  celte  section  que 
M.  Rangabé  a  éié  l'un  d«'8  rédac- 
ttturs  du  5p<c<a/e»r  de  l'Orient,  te- 
cueil  périodique  consacré  aux  In- 
térêts des  chrétiens  dans  l'Orient 
(l8.->i  56). 
RoABB  (C),  alors  capitaine  au  6'  de 
dnigtins.  Examen  du  «  TraitH  de 
locomoiiou  du  cb^val.  r«*latirii  Té- 
qiiiiation  »,  de  M.  D&udel,  lient, 
au  4«^  de  chissenrs  d'Afrique.  Mar- 
seille, de  l'impr.  d'Arnaud,  18"6, 
gr.  iu-H  de  K4  pag. ,  avec  2  plauch. 
L'a  va  ut- propos  est  d«ité  :  Au  bi- 
vouac ,  devant  Sébastopol ,  mai 

laiv 

RoBAGLiA  (J.).  M.  Violette,  on  Aven- 
tuies  d'un  Jeune  émigré  français 
en  l.*>30;  par  le  capitaine  Marryal. 
Trad.  de  l'afigl.  Paris,  Gosselin, 
184n,  2  vol.  lu  8  (15  fr.). 

RoBAttLiA,  alors  lieuienaut  au  44* 
de  ligne.  Eterimê-paintê,  Nivelle 
tliéoriei  dédiée  k  rariiié^,  uir  te 
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taire,  notes  bislori^Ms  et  IVo- 
t.ce  sar  It  Tie  de  Ttateur.  Braiei- 
les,  Weissenbnick,  1B58,  io-S  de 
i9S  pâg.  (4  fr.  25  c).  Une  preorière 
éditiOD  de  ces  curieux  Mémoires 
«▼ail  paru  en1664,  k  Toarnay^diei 
la  veuve  Adrien  Quinqué.  IV.  lé- 
moireê  de  n-idérie  Perrenoî,  nm 
de  Champagney,  de  1573  i  1981. 
avec  une  Notice  sur  l*anteor  et 
des  notes  historiques.  Bniielles, 
le  même,  1860,  in-8  de  4S5  paf. 
(10  fr.).  Ces  Mémoires,  en  partie 
Inédits,  font  connaître  le  sieorde 
Champagney ,  frère  du  cardioil 
Granvelte,  resté  dans  Tonbli.  Us 
deux  derniers  ouvrages  font  partie 
des  <  Publications  de  la  Société  de 
riiistoire  de  Belgique  ».  On  a  ea- 
core  de  M.  de  Roubauiz  de  Soqbqt 
un  compte-rendu,  dans  la  <  Revae 
trimestrielle  »,  de  <  THistoiredes 
gardes  wallonnes  vol  service  d'Es- 
pagne »,  par  le  colonel  Guilbome 
(1858). 

ROBAULX  DK  SocMOT  (Albcrt-JeaB- 
Baptiste  de),  frère  du  précédent, 
né  à  Soumo;  (province  de  Namor), 
le  17  février  1826;  docteur  en  droit, 
Juge  d'instruction  au  tribunal  de 
Neufcbàieau  (Luxembourg),  men- 
bre  de  la  Société  arcbéologiqoede 
Namor,  et  de  la  Société  pour  U  re- 
cberche  et  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  dans  le  grand- 
duché  de  Luxembourg.  NotkeÏM' 
torique  sur  PfnUppevtUe»  Histoire 
de  cette  localité  depuis  sa  fonda- 
tion, en  1555,  Jusqu'en  1856.  Na- 
mur,de  rimprimerie  deWesmaei- 
Legros,  1860,  in-8  de  108  p.  Cette 
Notice  a  paru  d'abord  dans  le  t.vi 
des  <  Annales  de  la  Société  archéo- 
logique de  Namur.  L'auteur  s'oc- 
cupe d'un  travail  semblable  snr 
MarUnbourg. 

RoBAvx  (Al.),  professeur  de  cnltofe. 
Annuaire  de  l'industrie  kortieoU^ 
pour  l'année  1862,  contenant  les 
adresses  exactes  des  principes! 
amateurs  d'horticulture,  des  pro- 

Eriétairesde  chftteaux,de  maisoas 
ourgeoises  de  France  et  des  te- 
dustriels  horticoles  de  l'Europe. 
Paris.  l'Auteur,  avenue  de  Saiei- 
Cloud,  n*  78, 1862,  in-8  de  48  pag- 
(Ifr.SOc). 
RoBBÉ  BB  BBAunsiT  (Plerre-flo- 
noré).  (Voy.  tomenii,  p.  67.)  Ad- 
ditions et  corrections  :  L  Spm  » 


_„  t  de  l'épée.  Paris,  Blot, 

iSU,  in-18  de  36  pag.;  MeU,  Ver- 
ronnais,  1855,  iD-16  de  32  pag., 
avec  8  plancbes  (50  c.) 

HoBAUi»  (Louis),  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  royale  des 
sdenoes  de  Turin,  etc.  iVice  et  ses 
environs,  bassin  de  Nice;  aspect 
et  hauteur  des  montagnes,  sour- 
ces, torrents,  ruisseaux;  géogra- 
phie et  histoire-,  météorologie, 
production  territoriales,  plantes 
et  animaux;  coostilution  physi- 
que des  habitants,  mœurs,  patois, 
popubtion,  etc.  Turin,  Gianini  et 
Flore,  1843,  In-S  de  336  pages. 

RoBAVLX  BB  SouMOT  (Aimé-Loois- 
Philémon  de),  d'une  famille  noble 
de  Belgique,  né  h  Snrice  (province 
de  Namur),  le  18  avril  1808;  doc- 
teur en  droit  (7  février  1831),  pro- 
cureurdu  roi  h  Saint-Hubert (6  juin 
1839),  auditeur  militaire  des  pro- 
vinces de  Namur  et  de  Luxem- 
twurg  (31  oct.  1848) ,  passa  plus  Urd 
en  la  même  qualité  dans  le  Brabant 
(à  Bruxelles)  ;  membre  des  sociétés 
archéologiques  de  Luxembourg  et 
d'Arlon,  membre  du  conseil  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Belgique, 
chevalier  de  Tordre  de  Léopold 
i6  août  1847).  On  doit  h  M.  de  Rou- 
bauli  de  Soumey,  comme  auteur 


et  comme  éditeur,  les  publications 
suivantes  :  I.  Ckronique  de  l'abbaye 
deSaSnt-Hubert,  texte  latin  et  tra- 
duction française  de  la  chronique 
originale  dite  Cantatarium;  préc^ 
dée  d'une  Introduction,  suivie  de 
la  suite  des  abbés  de  Saint-Hubert 
Jusqu'à  la  suppression  du  monas- 
tère de  t'avouerie  de  Saint-Hu- 
bert et  des  seigneurs  de  M irwait. 
Bruxelles,  MélineetGans,18l7,  in-8 
de  352  p.  (7  fr.  50c.).  II.  Etude  Atf- 
torique  sur  les  tribunaux  militaires 
en  Belgique,  Bruxelles,  Henri  Sa- 
muel, 1857,  pet.  in-8  de  vi^-200  p. 
(2  fr.).  Ce  travail  a  paru  d'abord  en 
quatre  articles  dans  la  «  Revue  tri* 
mestrielle  »,  qui  se  publie  à  Bruxel- 
les. A  la  fin  de  ce  volume  est  une 
Liste  des  magistrau  miliuires  (au- 
diteurs de  camp,  auditeurs  géné- 
raux, de  provinces  et  de  régi- 
ments, des  prévôts-généraux),  de- 
puis 1 554  Jusqu'à  l'époque  actuelle. 
IlL  Ménurires  de  Ferry  de  Guyon, 
èoiyer,  balily-général  d'Anchin  et 
de  Pisquencoort,  avec  commen- 
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^ur  Rabot,  maître  d'école  de  Fon- 
tenoy,  sar  les  victoire  du  Roi.  2», 
3S  4%  5«.  6«,  7«  et  dernière  édi- 
tion, augmentée  d*une  Complainte 
à  l'Apollon  de  la  France.  Fontenoy 
(Paris.  1745),  in-4.  La  Complainte 
débute  ainsi  : 

QvoLl  da  siècle  présent  l'auteor  iragi^o- 
miqoe 

!î.  Le  Mal  de  Naples (Voyez  le 

tome  VIII).  III.  La  Religion,  poème 
en  six  chants.  1764,  in-8.  Robbé, 
de  libertin,  s'était  f^it  convulsion- 
naire.  IV.  Satire  au  comte  de  *** 
(de  Bissy).  1776,  in-8. 

Clef  de  la  satire  de  Bobbé  de  Beaaveiet. 


EXPLICATION  : 

PMe« 

s    H... 

ROBB^. 

3    Ch... 

Chaulibu. 

—    L'abbé  Lb BU.. 

Lb  Blanc. 

L'atiteur  est  Pammot 

DU  MONTENOY. 

4    DoB. 

Du  Bbllot. 

—    Deux  maiette». 

-    Qu  A. 

L'abbé  Aubsby.  aotour 

d«  fables. 

S    Jenn  le  Conteur. 

Jean  La  ForrrAiifB. 

—    Arrouet. 

M.  DB  VOLTAIRB. 

—     PiGAt. 

Fameux  sculpteur  qui 

a   Ml  la   statue  de 

Voltaire. 

—  Des    Saisons  le 

chantre., 

—  te  bon  CiiMf  HT. 

L'abbe  Ubuujî. 

Auteur   du    Utto  des 

Trois  siècles. 

7    Certains        yers 

L'Ode  A  Priape  de  Pi- 

bien     scanda- 

ron. 

leux. 

—    FU»  ingrats. 

La  comédie   rlu   l'ère 

de  famille,  de  Piron. 

S    UM. 

LsMiÈRE,    auteur    de 

tragédies. 

—      lASlVSBBRr.. 

Mathieu    Laensbbrc, 

a  fait  les  airaanacbs 

liégcots. 

9     LbM. 

Levièrb. 

fo     Sa... 

Sabatbier. 

lt     L. 

LiNCUBT. 

Ta    Lb  Rbhois. 

LlTIGDBT. 

—       DORAT. 

Auteur     de    plusieurs 

pièces  de  vers. 

16     L'Ambitieux. 

VOLTAIHB. 

49     Quel  est  cet  au- 

Du KozoT,  auteur  qui 

tre  espoir. 

travaill«>  pour  la  co- 
médie italienne. 

16     IVAnKADo. 

Bacularo     d'Arnaid, 

auteur    de     drames 

sombies. 

»    La  Ciniqoe. 

Jban-Jacqubs     Rous- 

seau. 

t4    !.. 

Laharpb  ,  auteur    de 

tragédies  et  du  Mer 

cure. 

IS    Jeltonnier,  c'est 

académicien. 

W    Qa*anU. 
SI     S.  L. 

OORAT. 

Saint- Lahbbht. 

RoBB  (Eugène),  avocat  à  la  Cour  im- 
périale d'Alger.  Manuel  du  contri- 
buable algérien.  Taxe  sur  U;s  loyers. 
(Avec  une  Introduction  par  M.  Ed. 

TOME    XII. 


Costallat,  sécrétai re^général  de  la 
préfecture  d'Alger.)  Alger, de  l'im- 
primerie Bourget,  1858,  in-i8  de 
vi-69  pag.  (1  fr.  50  c). 

RoBKLiN  (C),  de  la  Nièvre,  archi- 
tecte. De  Vhistruciion  profession- 
nelle et  de  l'apprentissage  an  pro- 
fil des  enfants  pauvres.  Paris^  de 
rimpr.  de  Serrière,  1850,  in-12  de 
*4pag. 

RoBfiLLo  (Giuseppe-Antonio),  profes- 
seur de  langue  et  de  littérature  iU- 
liennes;  né  à  Gènes,  en  1791, 
mort  à  Florence,  en  1856.  Il  vint, 
en  1818,  à  Paris,  et  s'y  consa- 
cra à  l'enseignement  de  sa  langue 
maternelle.  L'esprit  d'observation 

2u'il  n'a  cessé  d'apporter  dans  ses 
tudes  et  ses  leçons  lui  a  fait  re- 
jeter le  système  de  matérialisme 
grammatical  qu'on  avait  suivi  jus- 
qu'alors dans  la  pratique, et  il  s'est 
composé  une  méthode  rationnelle 
*et  philosophique  qui  présente  l'é- 
tude des  langues  sous  un  jour  en- 
tièrement neuf.  En  1829,  il  a  publié 
sa  méthode  et  une  grammaire  ita- 
lienne divisée  en  trente  leçons, 
sous  ce  litre  :  I.  Grammaire  ita- 
lienne élémentaire  et  analviique, 
en  trente  leçons ,  avec  1  accent 
prosodique  sur  tous  les  mots  ita- 
liens ;  suivie  d'Observations  géné- 
rales sur  la  versification.  Paris. 
l'Auteur,  Truchy,  1824,  in-12 
(4  fr.).  La  même,  sous  ce  titre  : 
Grammaire  italienne,  élémentaire, 
analytique  et  raisonnée,  suivie  d'un 
Aperçu  de  la  versification  ita- 
lienne. Sec.  édit.,  euiièrement  re- 
fondue. Paris,  l'Auteur,  1835,  in-8 
(5  fr.).  Cette  grammaire  a  eu  de- 
puis plusieurs  éditions.  La  qua- 
trième, de  1843,  est  de  nouveau 
augmentée.  La  dernière  édition, 
la  septième,  est  de  Paris,  Truchy. 
1862,  in-8  de  xxij-43«  pag.  (5  fr.). 
La  Grammaire  italienne  de  M.  Ro- 
bello  a  été  adoptée  par  l'Uni  verstié. 
II.  Appendice  alla  quarta  ediiione 
dalla  Grammatica  italiana  di  G.  Ro- 
bello»  Traduzione  iialiano  dei  temi. 
Parigj,  délia  tipogr.  di  Bailly, 
1845,  in-8  de  44  pages.  III.  Cenno 
critico  intemo  ad  alcuni  costumi  ed 
mi  dei  Napolitani,  Osservazioni 
raccolta  nel  luglio,  agosto  e  sel- 
tembre  dei  1849.  Firenze  (e  Pari- 
gî,  Truchv),  1850,  in-i2  de  147 
pages   (2  fr.).    IV.   Les  Curiosités 
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de  Rotne  el  de  ses  environs.  Pa- 
ris, Maison,  1854,  in-12  (7  fr. 
50  c.)-  Ouvrage  divisô  en  trois 
oarlies  :  l**  Rome  ;  2^  Campagne  de 
Rome;  3"  Musées  et  Galeries.  Y. 
Traduùone  dei  Terni  délia  Gram- 
matica  italiana  di  G.  Robelio. 
Corrigé  des  thèmes  ilalienn,  ou  Tra- 
duction exacte  des  Exercice»  de 
la  Grammaire  italienne  analytique, 
élémentaire  et  raisonnée.  (Texte 
italien.)  Paris,  Trucby,  1857,  in-8 
de  64  pages  (t  fr.). 
RoBBQUiN  (B.),  chansonnier,  qui  a 
publié,  de  1848  à  1853,  quatorze 
chamons  séparées,  chacune  for- 
mant soit  2  pages  in-4  ou  â  pages 
in-8. 
RoBBRGB,  alors  professeur  de  troi- 
sième au  collège  royal  de  Saint- 
Louis.  Discours  prononcé  le  18  août 
I8â9  à  la  distribution  des  prix. 
Paris,  de  l'impr.  de  Piban-l)elafo> 
rest,  1829,  in-8  de  16  pages. 
RoBBRGB  (Michel),  membre  de  l'A- 
cadémie de  Cacn,  et  né  dans  cette 
ville.  I.  Eloge  hfslorique  de  Linné. 
Gaen,  Chalopin  fils,  1824,  in-8.  II. 
Sur  le  Pommier^  et  sur  une  nou- 
velle variété  de  pommes,  décou- 
verte en  1826,  dans  le  département 
du  Calvados.  Gaen,  de  Vimpr.  de 
Poisson,  1827,  iu-8  de  4  pag.  111. 
La  Méthode  de  Jaeototy  appliquée  à  la 
Iraaédie  d'Athalie,  pour  Tétude  de 
la  tangue  française.  Caen,  de  lim- 
primerie  du  même,  1830.  in-12. 
IV.  Eloge  du  contre-amiral  Outnont 
dTrvUle.  Lu  k  la  séance  publique 
de  l'Acad.  de  Caen,  du  3  avril  1843. 
^Extr.  des  Héro.  de  l'Académie  de 
Caen.)  Caen,  A.  Hardel,  IS'iS,  in>8 
de  56  pages.  Cet  éloge  est  celui  qui 
obtint  le  prix  proposé  par  TAcadé- 
mie  au  nom  de  M.  Lair. 
RoBBB«B,  peut-être  le  même  que  le 
professeur  cité  plus  haut.  L  Marie' 
Tudor^  racontée  par  mada$ne  Pocket 
k  ses  voisines,  mesdames  Chala- 
melle,  la  Lyonnaise,  mesdemoisel- 
les Reine  et  Verdet,  assaisonnée 
des  commentaires  et  des  réflexions 
de  ces  dames.  Conversation  esca- 
motée par  uu  sténographe. 

BoDJoar,  Madame  ! 
Oii!  c'ts  balle  I 
Boi^our,  Monciear! 
Oh  I  c*te  qaeue  • 

Paris ,  l'Editeur ,  passage  Véro- 
Dodat,  1833,  in-8  de  88  p.  (75  c). 


11.  Angèlt^  drame  en  cinq  attes, 
narré  et  commenté  par  madame 
Gibou  et  ses  commises,  mesda- 
mes Pochet,  la  Lyonnaise,  etc.; 
par  l'auteur  de  «  Marie  Tudor  •, 
racontée  par  madame  Pocbet  k  ses 
voisines.  Paris,  Marchant,  Liisié, 
1834,  iu-8  de  56  pag.  (50  c.).Ges 
deux  facéties  sont  anonymes. 

RoBBRJOT  (Claude).  (Voy.  t.  vm, 
p.  68).  Ajoutez  :  Rapport  m"  la 
réunion  de  la  Belgique  a  la  France, 
An  m  (1795),  in-8. 

t  RoBBRNiBR  (Louia^ Adrien-Félix 
de),  l'un  des  magistrats  les  plus 
distingués  de  la  France  actuelle, 
né  à  Uzès  (Gard),  le  27  fiorétl 
an  Yiii  (16  mai  1800),  fat  reço 
avocat  en  novembre  1822,  à  l'âge 
de  vingt-deux  ans  ;  depuis,  il  a  été 
successivement  :  juge  •  auditeur 
(3  mars  1824),  puis  substitut  do 
procureur  du  roi  près  le  tribunal 
de  première  instance  d'Uzës,  sa 
ville  natale  (30  juin  1824);  démis- 
sionnaire en  sept.  1830;  nommé 
procureur  du  roi  près  le  même 
siège  (27  juin  1831);  président  à 
Apt  (6  décembre  1831)  et  à  Alais 
(24  avril  1834);  conseiller  à  la  0)ur 
impériale  de  Montpellier  (9  août 
1854),  et  président  de  chambre  à 
la  même  Cour  (4  mal  1859);  che- 
val ior  de  la  Légion  d'Honneur 
(avril  1838)  (11.  Cet  honorable  ma- 
gistrat s'est  beaucoup  occupé  de 
cadastre,  et  nous  connaissons  de 
[\xi:\.  Delà  Preuve  du  droit  de  pro- 
p'ièlé  en  fait  d'immeubles^  ou  Nê- 
cessilé  et  moyens  d'organiser,  se- 
lon le  même  principe,  l'abome- 
mont  invariable  et  le  terrier  per- 
pétuel des  possessions  foncières. 
Alais,  Veirun.  et  Paris,  Videcoo. 
1842-43  ,  2  vol  in  -  8 ,  avec  6  pi. 
(15  fr.).  H.  Du  Cadastre  et  de 
la  conservation  pour  la  transfor- 
mation des  plans  linéaires  en  plans 
numériques.  Alais,  et  Paris,  les  mê- 
mes, 1845,  in-8  de  47  pag.(1  f.).  Ul* 
Examen  critique  du  nouveau  pro- 
jet  de  loi  (de  1846]  sur  le  caouS" 
Ire,  comparé  au  système  du  ter- 
rier perpétuel.  Veirun,  et  Paris, 
les  mêmes,  1846,  in-8  de  6i  nage». 
(1  fr.).  IV.  Cotistitution  de  fa  pro- 
priété, rérorme  hypothécaire,  cré- 
dit foncier,  institutions  rarales. 

(1)  M.  «le  lo  J 
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Précis  d'un  système  du  terrier 
perpétuel...  Paris,  Videeocq  fils 
aine,  1850,  in-8  de  44  p.  (1  f.).  Ces 
quatre  ouvrages  se  irouvent  ac- 
lueliement  ^  Paris,  chez  le  li- 
braire Auguste  Durand.  V.  Es- 
quiêse  d'un  oadostre  probant^  auio- 
maieur  et  penéiuel,  ou  Idée  d*un 
grand  livre  ae  la  propriété  fon- 
cière, à  l'occasion  du  projet  de 
loi  soumis  au  corps  législatif  des 
Biais  sardes.  Paris,  Vict.  Dalmont, 
1855,  in-8  de  80  pag.  (2  f.  25  c.). 
Vf.  Expérimentatwn  du  système 
de  terrier  perpétuel  proposé  par 
M.  Félix  de  Robernier.  faite  sur  la 
commune  de  Servas,  sous  la  sur- 
veillance de  la  commission  spéciale 
instituée  par  M.  le  préfet  du  Gard, 
en  exécution  de  la  délibération 
prise  par  le  conseil  général  de  ce 
département  dans  sa  séance  du  â6 
aoûl  4853.  1854,  in-fol.  de  27  paff., 
avec  plans  et  modèles.  Ce  dernier 
ouvrage  n*a  pas  été  destiné  au 
commerce.  VII.  Avec  MM.  Igna- 
ce et  Félix  Porro  :  Etudes  sur  te 
cadastre  des  terres  ^  sur  les  hypo- 
thèques et  renregistrement  des 
actes  publics,  et  sur  la  péréqua- 
tion de  rimpôt  foncier.  —  Pro- 
jet de  loi  sur  un  seul  dépôt  géné- 
ral de  la  foi  publique,  t  rots  Mé- 
moires. Neuilly.  de  l'impr.  de  Gui- 
raudet,1860,in-8deiv-244  p.  M.de 
Robernier  est  l'auteur  du  premier 
de  ces  trois  Mémoires,  qui  est  in- 
titulé :  «  Note  explicative  sur  un 
projet  de  réunion  en  un  même 
service  public  du  cadastre ,  de 
renreiîistrement ,  des  conserva- 
tions hypothécaires,  de  la  confec- 
tion des  rôles  de  l'impôt  foncier.»» 
(2  fr.).  Le  Catalogue  de  la  librairie 
d*Aug.  Durand  annonce  l'opuscule 
suivant  de  M.  de  Kobernier,  dont 
la  •  Bibliographie  de  la  France  » 
n'a  point  parle  à  sa  date  de  publi- 
cation :  Terrier  perpétuel  de  M.  de 
Raberbier.  Critiques  et  notes  en 
réponse  à  cette  critique.  1855, 
în-8  (1  fr.). 
RoBBBT  (dom  Gérard),  religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Wast  d'Arras, 
au  xvi«  siîîcle,  mort  en  1512-  Jour- 
val  de  dom  Gérard  Robert,,,  Conte- 
nant plusieurs  faits  arrivés  de  son 
temps,  princlpalenieui  en  la  ville 
d'Arras,  et  en  particulier  dans  son 
abbaye.  Arras,  de  l'imprim.  de  la 


¥•  Degeorge,i852,  in-8  de  15  feuil., 
avec  un  plan  (3fr.).  La  Chronique 
deGérard  Robert  s'arrête  au  traité 
de  Senlis,  le  13  mai  1493.  Ce  vo- 
lume forme  le  premier  numéro  de 
a  Pièces  inédites,  en  prose  et  en 
vers,  concernant  l'histoire  de 
l'Artois  et  autres  ouvrages  inédits, 
publiés  par  l'Académie  d'Arras. 

Robert  (René),  sieur  des  Marchais, 
professeur  à  l'Université  et  ancien 
maire  d'Angers.  Recueil  des  privi- 
lèges de  la  inlle  d'Angers.  Angers, 
1748, in-4. 

Robert  (Charles-Sylvestre) ,  doyen 
de  Jorcey,  maître  des  requêtes  aux 
conseils  du  comté  d'Artois,  aumô- 
nier de  S.  A.  R.  le  duc  de  Lorraine, 
curé  de  Dompaire,-  né  k  Bulgué- 
ville ,  en  1730,  décédé  à  Dompaire, 
le  27  juin  1790.  Oraison  funèbre  de 
madame  Marie  Christine^  princesse 
royale  de  Pologne,  duchesse  de 
Saxe,  abbésse  de  Remiremont, 
prononcée  le  16  janv.  1783.  Nancy, 
veuve  Leclerc,  1783,  in-8  de  33 
pages. 

Robert  (Louis-Joseph-Marie),  mé- 
decin, professeur  et  membre  de 
plusieurs  académies  et  sociétés  sa- 
vantes; <né  le  26  avril  1771,  à 
Sainte-Tulle  (Basses-Alpes),  où  il 
est  mort,  le  23  février  1850.  (Voy. 
t.  VIII,  p.  71.)  A  la  liste  de  ses 
ouvrages  ajoutez  :  I.  Existe-t-il  un 
art  physico-médical  pour  augmenter 
l'intelligence  de  V Homme  en  perfec- 
tionnant ses  organes,  ou  la  Mégal- 
anthropogénésie  n'est-elle  qu'une 
erreur?  Thèse  inaugurale  soute- 
nue à  l'Ecole  de  médecine  de  Pa- 
ris, en  1803.  Paris,  1803,  in-4.  H. 
De  l'Influence  de  la  Musique  sur 
les  mœurs ,  les  passions  et  la 
santé.  Marseillejl807,  broch.  in-8. 
ni.  Histoire  médicale  et  diimique 
des  eaux  minérales  de  Gréoula.' 
Marseille,  1807,  1810,  in-12.  Titre 
donné  incomplètement  au  t.  viii. 
IV.  Rapports  du  comité  de  vaccine 
du  département  des  Boudies-du- 
Rhône  sur  la  varioloïde.  Marseille, 
1818,  broch.  in-8.  V.  Précis  histo- 
rique de  la  mission  de  Marseille  en 
janvier  et  février  182ajt*rtbnçant 
jour  par  jour  et  d'après  ^Vcs  notes 
les  plus  exactes  et  les  plus  authen- 
tiques les  exercices  religieux  qui 
ont  eu  lieu  dans  cette  ville;  par 
L   J-M.   R    Marseille      iMasvcii, 
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18i0,  iD-8  de  88  pag.  —  Sec.  édil., 
rev.,  corr.  el  augin.  :  i"  d'une 
Lettre  autographe  de  M"^  l'arche- 
vôque  d'Aix  et  d'Embrun  à  l'au- 
teur de  ce  Précis  ;  2o  d'une  Notice 
biographique  sur  les  missionnai- 
res ;  3"  de  cinq  portraits  et  d'une 
Vue  du  Calvaire.  Marseille,  le 
même,  18:20,  in-8  de  82  pa;?.  Cette 
seconde  édition  est  entièrement 
anonyme.  VI.  L'Hermite  de  Saint- 
Jean.. .{Voy.  le  t.  vm).  C'est  un  frag- 
ment d'un  journal  portant  ce  titre 
et  dont  il  a  paru  50  numéros.  VII. 
Précù  historique  de  Vépidémie  de  la 
petite  vérole  qui  a  régné  à  Marseille 
en  4828...  (Voyez  le  tome  yui). 
3«  édition.  Marseille,  1830,  in-8. 
Sur  le  rapport  de  l'Académie  roya- 
le de  Médecine  ,  le  gouvernement 
accorda,  en  1830,  une  médaille 
d'or  à  Tau  leur  de  cet  ouvrage. 
VIII.  Lettre  à  M.  de  Tourguenef...,, 
(Voy.  le  tome  viii).  Deuxième  édi- 
tion, augm.  et  ornée  d'une  litho- 
graphie représentant  une  victime 
du  choléra -morbus  pestilentiel  de 
Moscou.  Impr.  par  ordre  de  Tin- 
tendance  sanitaire  de  Marseille. 
Marseille,  mars  1831  ,  in-8.  iX. 
Mémoire  sur  Vefjlcacité  des  {ridions 
de  Vonguent  napolitain  dans  le  trai- 
lemenidu  choléra  de  Marseille,  de 
1835  à  1836.  (Extrait  de  la  Gazette 
médicale.)  Paris,  1836,  in-4.  X. 
Histoire  de  sainte  Tulle  ,  patronne 
de  la  coraomne  qui  porte  ce  nom, 
et  connue,  d'après  une  légende  du 
vjo  siècle,  sous  celui  de  Tullia, 
fille  de  saint  Bûcher,  évéque  de 
Lyon.  Histoire  précédée  et  suivie 
de  Fragments  historiques  sur  la 
Provence.  Digne,  Repos,  1843, 
in-8  de  13  feuilles.  XI.  Guide  du 
magnanier.  Digne,  Hepos,  1845, 
in-16  de  80  pages.  XII.  Appel  aux 
amis  de  l'humanité^  sur  remploi 
d'un  remède  qui  peut  être  consi- 
déré comme  Tantidote  et  le  con- 
tre-poison du  choléra,  et  dont  IVf- 
(icacité  est  constatée  par  vingt- 
trois  guénsons  obtenues  à  Mar- 
.seiile,  etc.,  durant  les  funestes 
épidémies  de  1835  et  1837.  Digne, 
Repq^4;.^ix.  etc.,  1849,  in*16  de 
32  pag.  Quoique  publié  sous  les 
prénoms  et  nom  de  J.-L.  Robert, 
cet  opuscule  est  bien  du  médecin 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article.  Ou- 
tre les  ouvrages  cités  au  t.  viii, 


p.  71-72.  et  ceux  que  nous  venon» 
d'énumérer,  L.-J.-M.  Robert  est 
encore  auteur  de  divers  Mémoires, 
Rapports  et  Fragments  de  littéra- 
ture ou  de  médecine,  insérés  dans 
le  Recueil  de  l'Académie  de  Mar- 
seille et  dans  divers  journaux  de 
la  même  ville,  depuis  1807  jns- 
qu'en  1840.  —  Ce  médecin  a  laissé 
en  manu.scrits  :  1*  une  Histoire 
ancienne  et  moderne  du  la%aretk  di 
Marseille,  et  des  maladies  conta- 
gieuses ou  suspectes  qui  y  ont  été 
importées  di^uis  sa  fondation  en 
1477,  2  vol.  in-8^  avec  cartes  el 
lithographies;  —  2o  l'i/j/drogra- 
phie  médicale  des  bains  de  Digne, 
in-8  ;  —  3°  /e  Lavater  des  amants, 
ou  l'Art  de  rendre  heureux  les  ma- 
riages par  l'union  sympathique  des 
caractères  et  des  tempéraments, 
d'après  leur  contraste,  pour  ser- 
vir de  Préface  à  une  3«  édition  de 
«  la  Mégalanthropogénésie  »,  à  la- 
quelle se  lie  si  intimement  la  psj- 
cliopédie:  in-4'',  etc.  —  On  trouve 
une  bonne  notice  sur  Louis-Joseph- 
Marie  Robert,  dans  la  «  Biosra- 
phie  des  hommes  remarquables 
des  Basses-Alpes,  etc.  »;  par  une 
société  de  gensde  lettres  [M.  l'abbé 
J.-Jos.-Max.  Féraud].  Digne,  1850, 
in-8,  p.  284-92, 
RpiERT  (Jean-baptiste-François-An- 
toine),  neveu  du  précédent,  méiie- 
cin  et  agronome,  né  le  17  mai  1793, 
à  Valensole  (Basses-Alpes).  Après 
avoir  terminé  ses  études  classi- 
ques au  collège  communal  de  Ma- 
nosque,  il  suivit  quelque  temps 
les  cours  de  droit,  mais  il  aban- 
donna cette  carrière  pour  embras- 
ser l'étude  de  la  médecine.  Il  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  la  Fa- 
culté de  Paris,  le  27  avril  1820.  Sa 
thèse  sur  la  Coxalgie,  inflamma- 
tion de  l'articulation  coxo-fêmo- 
rale.  renferme  des  recherches  ana- 
tomico-pathologiques  du  plus  haut 
intérêt,  à  la  suite  desquelles  le 
traitement  de  cette  maladie  est 
établi,  d'après  des  principes  nou- 
veaux et  les  plus  rationnels.  M.  Ro- 
bert alla  exercer  la  médecine  i 
Valensole,  de  1820  a  1825, puisa 
cette  dernière  é(K>que,  il  alla  s'é- 
tablir à  Marseille,  auprès  de  son 
oncle  (voy.  l'article  précédent),  et 
devint  successivement  membre  et 
secrétaire  perpétuel  du  Coiiseild* 
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salubrité  des  Boucbes-du-Rh6ne, 
depuis  sa  création ,  en  1836 ,  jus- 
quen    1840,  ensuite,    seulement 
membre  et  parfois  vice-président 
de  ladite  Société;   professeur  de 
pathologie  externe  à  l'Ecole  se- 
condaire de  médecine  de  Marseille, 
de  mai  i830jusqu*en  1841-,  profes- 
seur-adjoint à  l'Ecole  préparatoire 
de  médecine  et  de  pharmacie,  qui 
succéda  à  la  précédente  Ecole; 
correspondant  des  académies  des 
sciences ,  lettres  et  arts  de  Mar- 
seille et  d' Aix  ;  memhre  du  Comice 
agricole  de  Marseille  et  de  la  So- 
ciété d'agriculture   du    départe- 
ment des  Bouches-du-Khôoe.  M. 
Robert  a  été  aussi  secrétaire  de 
la  deuxième  section  du  congrès 
scientifique  de   France    lorsqu'il 
tint   à  Marseille  ,   en  septembre 
1846,  sa  quatorzième  session.  Nous 
connaissons  do  ce  médecin  et  agro- 
nome :  I.  Rapport  général  sur  les 
travaux  du  Conseil  de  salubrité  du 
département  des  Bouclies-du-Rh6- 
ne,   pendant  les  années  1826  et 
1827.  Marseille ,  de  l'impr.  de  Ri- 
card, 18!28,  in-8  de  112  pag.,  avec 
6  pi.    —  Pour  les  années  18S8, 
1829  et  1830.  Marseille^  de  l'impr. 
d'Achard,  1831,  iu-8  de  120  paxes, 
avec  6  tableaux.  —  Pour  les  années 
183t  à  1840,  Marseille,  1841,  iu-8. 
Ces  rapports  ont  reçu  l'approba- 
tion et  fixé  l'attention  des  hom- 
mes les  plus  éminenls  dans  cette 
partie,  et  surtout  de  Parenl-Du- 
cbâtelet,  l'illustre  et  très-regret- 
table interprète  du.  Conseil  de  sa- 
lubrité de  Paris.  II.  Mémoire  sur  la 
culture  de  Vamandier,  1839.   III. 
De  la  Taille  du  mûrier,  1840,  in-8. 
IV.  Méthode  facile  et  peu  coûteuse 
pour  augmenter  et  améliorer  les  en- 
grais.  1842,  in-8.  Ces  trois  der- 
niers mémoires  paraissent  avoir 
été    imprimés  d'abord   dans    les 
M  Annales  provençales  d'agricul- 
ture pratique  »  et  ensuite  tiré  à 
part.  V.  Mémoire  sur  cette  ^ues- 
tiori  proposée  par  l'Académie  de 
Marseille,  en  1844  :  Quel  serait  le 
mode  le  plus  propre  à  employer 
pour  que  les  travaux  d'intérêt  pu- 
dIIc    fussent  perfectionnés,  sans 
détourner  les  bras  de  l'agricultu- 
re, de  l'industrie  et  du  commerce? 
Mémoire  couronné.   La  question 
avait  été  mise  au  concours  sur 


l'invitation  du  Conseil  général  des 
Rouches-du-Rh6ne.  L'Académie  de 
Marseille  décerna  à  M.  Robert 
une  médaille  d'or  de  la  valeur  de 
300  fr.  VI.  Mémoire  sur  deux  éduca- 
tions devers  à  soie,  en  1845  et  1846. 
Inséré  dans  les  «  Annales  proven- 
çales d'agriculture  pratique  »  et 
dans  les  «  Ann.  de  la  Soc.  sérici- 
cole  de  Paris  '.y M.  Recherches  sur 
la  muscadine,  maladie  des  vers  à 
soie.  Impr.  dans  les  <  Mém.  de 
l'Acad.  de  Marseille  >,  pour  1846 
et  1847.  Vllï.  Aperçu  sur  l'histoire 
naturelle  des  truffes.  Impr.  en  1847 
dans  le  «  Journal  d'agriculture 
pratique  et  du  jardinage  » ,  du 
docteur  Bixio,  et  dans  les  «  An- 
nales provençales  d'agriculture 
pratique  ».  Dans  ce  Mémoire , 
l'auleur  fait  connaître  les  faits  les 
plus  curieux  et  ju.squ'à  présent 
Ignorés  sur  l'origine  et  la  cause 
productrice  des  truffes.  IX.  Statiê* 
tique  agricole  de  Valensole.  Impr. 
dans  les  «  Annales  provençales 
d'agriculture  pratique  »,  1847-48. 
Ce  Mémoire  renferme  les  recher- 
ches les  plus  importantes  sur  l'a- 
griculture du  vaste  territoire  de 
ce  pays,  considéré,  par  rapport  ù 
la  variété  de  ses  cultures,  comme 
le  plus  propre  à  l'établissement 
de  ta  ferme-école  créée  dans  cha- 
que département  par  un  décret  de 
l  Assemblée  nationale.  —  M.  l'abbé 
Féraud  a  donné  une  Notice  sur 
M.  Robert  dans  sa  «  Biographie 
des  hommes  remarquables  des 
Basses-Alpes,  etc.  ».  Digne,  1850, 
p.  293-96. 
Robert  (Eugène),  de  la  famille  des 
précédents,  sériciculteur,  créa- 
teur de  la  magnanerie  expérimen- 
tale à  Sainte-Tulle  (Basses-Alpes), 
né  à  Sainte-Tulle,  le  24  févr.  1806, 
était  destiné  au  barreau  par  ses 
parents,  mais  l'amour  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie  lui  firent 
bientôt  déserter  cette  carrière.  Il 
renonça  même  ik  une  belle  posi- 
tion dans  la  capitale  pour  venir 
s'établir  dans  son  département  na- 
tal ,  avec  le  désir  d'appliquer  les 
lumières  acquises  dans  ses  nom- 
breux voyages,  k  l'amélioration  du 
sort  de  ses  compatriotes  qui  habi- 
tent, comme  lui,  une  des  contrées 
les  moins  privilégiées  de  la  Fran- 
ce ,  et  ne  larda  pas  k  créer  à 
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Saint-Tuile  une  magnanerie  expé- 
rimentale, qui  fut  oientôt  visitée 
par  un  grand  nombre  de  sérici- 
culteurs de  tous  les  pays.  Cet  éta- 
blissement devint  depuis  ce  mo- 
ment une  véritable  école  gratuite, 
oh  sont  faits  chaque  année  des 
cours  à  des  élèves,  soit  de  la  loca- 
lité, soit  du  voisinage  et  môme  des 
pays  étrangers.  Il  i  servi  de  mo- 
dèle à  toutes  les  magnaneries  sa- 
lubres'niii  se  sont  formées  en  Pro- 
vence. En  1843,  M.  Eug.  Robert  a 
formé,  avec  le  concours  de  deux 
bonorables  Industriels  du  pays, 
MM.  Buisson  et  Juglar,  la  grande 
filature  centrale  et  la  fabrique  de 
soie  de  Manosque,  l'un  des  plus 
beaux  établissements  de  ce  genre 
qui  exisieoten  France,  etqui  donne 
*du  travail  à  une  nombreuse  popu- 
lation ouvrière.  Cet  homme  émi- 
nemment utile  est  membre-fon- 
dateur de  la  Société  séricicole  de 
France,  de  la  Société  centrale  d'a- 
griculture des  Basses-Alpes,  à  la 
réorganisation  de  laquelle  il  avait 
puissamment  concouru;  corres- 
pondant de  l'Académie  de  Mar- 
seille et  de  la  Société  de  statisti- 
que de  cette  ville  ;  des  sociétés 
d'agriculture  de  la  Drôme,  de 
rAvevron.  etc.;  correspondant  de 
la  Chambre  royale  d'agriculture 
et  de  commerce  de  Savoie ,  de  la 
Société  impériale  d'agriculture  de 
France,  de  l'Académie  royale  de 
Turin  et  de  plusieurs  autres  so- 
ciétés savantes.  M.  Eug.  Robert  a 
publié  un  grand  nombre  d'écrits 
spéciaux  qui  ont  été  généralement 
remarqués  dans  la  presse  agricole, 
oùilsontparu.  Il  n  a  cessé  de  pren- 
dre la  part  la  plus  active  à  la  rédac- 
tion des  «  Annales  d'agriculture 
pratique  »  de  Marseille,  des  «  An- 
nales de  la  Société  séricicole  >  de 
Paris,  du  «  Propagateur  de  l'in- 
dustrie de  la  soie  >,  des  «  Annales 
des  Basses- Alpes  »,  et  de  plusieurs 
autres  revues  ou  journaux  de  la 
capitale  et  des  départements.  En 
1840,  le  gouvernement  voulant 
récompenser  ses  nombreux  tra- 
vaux ,  le  décora  de  la  Légion 
d'Honneur,  distinction  honorible 
qui  reçut  l'assentiment  de  tous 
ceux  qui  s'occupent  d'agriculture 
ou  d'industrie  eu  France.  Depuis 
lor.^,  M.   Robert    a   continué  ses 


travaux  avec  une  rare  persévé- 
rance. Ses  discours  ont  reçu  les 
honneurs  de  la  publicité  dans  les 
congrès  scientifiques  de  Lyon,  en 
1841 ,  et  de  Marseille,  en  1846, 
auxquels  il  a  assisté.  Nous  ne  con- 
naissons de  M.  Eug.  Robert,  im- 
primé à  part,  que  les  publications 
suivantes  :  I.  Ùonteils  aux  magna- 
niers  de  la  nouvelle  école  séricicole  ; 
suivis  d'une  note  sur  la  ventilation 
des  magnaneries,  par  M.  le  comte 
H.  de  Villeneuve.  Marseille ,  Bar- 
latler,  v«  Gamoin ,  1839,  in-8  de 
76  pag.  (1).  11.  Observations  tur  la 
muscardine.  (Extrait  des  Annales 
de  la  Société  séricicole).  8. 1.  ^Pa- 
ris), n.  d.,  in-8  de  23  pages. 
(1  fr.  25  c).  III.  Avec  M.  Ouérin- 
Mène  vil  le  :  Muscardine.  Mission 
confiée  par  M.  Cunin-Gridalne, 
ministre  de  l'agriculture  et  da 
commerce,  à  M.  Guérin-Méneville. 
(Extrait  des  «  Annales  de  la  So< 
ciété  séricicole  >).  Paris,  de  l'imp. 
de  M»<>  Boucbnrd-Huzard,  1818, 
grand  in-8  de  72  pag. ,  avec  8  pi. 
(12  tr,).  En  1847,  la  magna- 
nerie expérimentale  de  Sainte- 
Tulle  fut  choisie  par  le  gouverne- 
ment ,  sur  la  demande  du  congrès 
scientifique  de  France  et  de  plu- 
sieurs conseils  généraux ,  ponr  les 
expériences  et  les  recherches  qni 
allaient  se  faire  par  son  ordre  sur 
les  maladies  des  mûriers  et  des 
vers  à  soie  et  noumment  sor  b 
muscardine.  M.  Guérin-Méneville, 
de  la  Société  d'agriculture,  Ait 
préposé  à  ce  travail,  à  cause  de  l> 
spécialité  de  ses  travaax  de  loolo- 
gie  appliqués  à  l'industrie  agri- 
cole ;  mais  l'écrit  qui  a  été  publié 
à  cette  occasion  a  été  rédigé  es 
commun  par  MM.  G«érin-Héne- 
ville  et  Eug.  Robert.  Ces  trattui 
ont  été  continués  en  1849,  par  or 
dre  dû  ministre  de  l'agricolture. 
La  magnanerie  expérimentale  de 
Sainte-Tulle  iixe  ainsi  aujourdliaî 
Tattention  de  tous  ceux  qai  cov* 

Prennent  toute  l'importance  de 
Industrie  de  la  soie  en  France. 
IV.  Avec  M.  Guérin-Méneville  : 
Etudes  sur  la  muscardine^  maladie 
des  vers  h  soie,  faites  i  la  roagaa- 

(1)  C'cit  k  tort  que  M.  F.  Boiirquelot  a  illrl 
l)uA  cel  opuscule   â  L.-J.-M.   R<»l>Hrl,  car  t»' 

froiitiftpH-t:  i»orl»'    bion       par    E    Rob*'*.   "' 
Sainl«-Tiil1»' 


Digitized  by  VjOOQIC 


nOBERÏ. 


W7 


tierie  expérifueaUteàSainle-TtiUe. 
1 848,  in-8  (3  fr.).  V.  Avec  le  môme  : 
Analpse  des  expériences  sur  la  mus- 
cardtne  et  autres  maladies  des  vers 
k  soie,  en  5849.  (Eit.  des  «  Ann. 
de  la  Soc.  sériclcole  »).  Paris,  rue 
Taranoe ,  n.  12 ,  1850,  iii-8  de  40 
pages,  avec  uoe  pianche.  VI.  Avec 
ie  méfne  :  Notice  sur  les  princi- 
patix  résultats  des  éducations  de  vers 
à  «oie,  faites  à  la  magnanerie  ex- 
périmentale de  Saiule-Tulle,  et 
ayant  pour  objet  l'amélioration  et 
l'acclimatation  des  races,  l'étude 
des  maladies,  et  la  production  de 
graine  étalon.  (Extr.  de  la  «  Re- 
vne  et  Magasin  de  zoologie  «, 
août  1852).  Paris,  de  l'impr.  de 
Raçon,  1852,  in-8  de  8  pag.  VII. 
Avec  ie  même  :  industrie  séricicole. 
Compte  -  rendu  général  des  tra- 
vaux exécutés  k  la  magoanerie 
expérimentaie  de  Sainte  -  Tulle 
(Basses-Alpes).  Marseille,de  l'imp. 
dé  Barlatier-Feissat,  1854,  in-8  de 
36  pog.  Vni.  Avec  le  même  :  Guide, 
de  ràeveur  de  vers  à  soie.  Résumé 
du  cours  de  sériciculture  pratique 
fait  k  la  magnanerie  expérimen- 
tale de  Sainte-Tulle.  Paris,  Goiu, 
i856,inl2,flg.  (75c.).--Ontfouve 
une  bonne  notice  sur  Si.  Eugène 
Robert  dans  la  «  Biographie  des 
hommes  remarquables  des  Bas- 
ses-Alpes »,  par  M.  l'abbé  Fé- 
raud.  Digne,  1850,  in-8,  p.  296-98. 
Robert  (Etienne -Gaspard),  connu 
sous  le  nom  de  Robertson,  né 
à  Liège,  le  15  Juin  1763;  pliysicien 
et  célèbre  aéronaute,  longtemps 
directeur  de  l'ancien  jardin  de 
Tivoli,  à  Paris,  ancien  professeur 
de  pbysique  k  l'Ecole  centrale  de 
rOurtbe,  membre  de  la  Société 
galvanique  de  Paris,  de  la  Société 
âea  sciences  et  des  arts  de  la  ville 
de  Hambourg,  etc.;  mort  aux  Ba- 
tignolles  (Paris),  le  2  juillet  1837. 
On  a  de  lui  :\,La  Mitierve^  vaisseau 
aérien  destiné  aux  découvertes ,  et 
proposé  à  toutes  les  académies 
d'Europe.  Vienne  (Âutrlcbe),  1804. 
—  Seconde  édition,  revue  et  cor- 
rigée. Paris,  de  l'imprimerie  de 
Hocquart,  1820,  in-S  de  40  pages. 
II.  Mémoires  récréatifs^  setentifi- 
qites  et  anecdotiques  au  physicien 
aéronaute  E.-G.  Robertson.  Paris, 
de  rimpr.  de  Rignoux,  1831-37, 
3  vol.  in-8.  —  Le  <  Biographe  et  Né- 


crologe réuuis  "  a  douué  sur  fc^.- 
Oasp.  Robertson  une  Notice  impr. 
au  t.  IV,  p.  250. 

RoBKRT  (Guillaume'Eu|[ène),  fils  du 
précédent,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Robertson,  comme  son  père, 
physicien  et  aéronaute,  mais  plus 
célèbre  encore  que  lui,  né  A  Paris, 
le  27  septembre  1799.  Relation  du 
premier  voyage  aérostatique  exéeui  é 
dans  la  république  mexicaine,  le 
jeudi  12  février  1835 ,  par  Eugène 
Robertson  fils.  Paris,  de  l'impr. 
de  Dezauche  ,  1835,  in-8  de  28  p. 
—  M.  Eugène  Roch  a  publié  ae 
son  cété  :  Essais  sur  les  voyages 
aériens  d'Eugètie  Rohertson  en  Eu- 
rope, aux  Etats-Unis  d'Amérique 
et  aux  Antilles;  suivis  d'Observa- 
tions sur  les  courses  de  chevaux 
libres ,  dits  «  barber i  ».  Paris  , 
Landois  et  Rigot,  1831,  in-8  de  96 
pages. 

Robert  (M°>*),  vraisemblablement 
la  même  que  Mib«  veuve  Gustave 
Robert,  du  t.  viii,  p.  74.  Premières 
Notions  pour  l'enfance,  suivies  de 
jolis  petits  contes.  Paris,  Belin- 
L.eprieur,  1839,  io-18. 

Robert  (Gésar-Alphonse) ,  chirur- 
gien, membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  né  à  Marseille, 
en  1801,  fut  nommé  interne  des 
bépitaux  de  Paris  en  1824,  et  rem- 
porta, de  1826  à  1828,  divers  prix 
à  l'Ecole  pratique.  Reçu  docteur 
en  1831,  avec  une  thèse  sur  les 
Plaies  par  les  armes  à  feu,  il  de- 
vint successivement  aide  d'anato- 
mie,  prosecteur,  agrégé  de  la  Fa- 
culté et  chirurgien  titulaire  des 
hôpitaux  en  1835.  C.>A.  Robert 
a  été  tour  à  tour  chirurgien  de 
l'hôpital  Beaujon ,  de  l'Hôtel-Dieu 
et  des  salles  d'asile  de  la  ville  de  Pa- 
ris, mais  il  ne  fut  plus  tard  qu'hono- 
raire de  ces  divers  établissements. 
Il  concourut  sans  succès,  en  1841 
et  en  1842,  pour  les  jcbaires  de 
médecine  opératoire  et  de  clinique 
chirurgicale.  En  1849,  il  fut  élu 
membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine (section  de  médecine  opéra- 
toire), et  en  1856  il  devint  pro- 
fesseur d'anatomie  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts.  C.-A.  Robert  avait 
été  décoré  de  la  Légion  d'Honneur 
eo  1847  (i).  11  est  mort  à  Paris   le 

(1)  Vupereau,  •<  Dici.  iiolv.  di*»  Cotitemp  « 


Digitized  by  VjOOQIC 


488 


ROBKRT. 


l'Mléc.  1862.  Nous  connaissons  de 
ce  chirurgien  :  I.  Mémoire  sur  le 
traitement  des  fractwes  compli> 
quées  de  plaies.  Imp.  dans  le  «  Ré- 
pert.  d*anatoioie,  de  physiologie  et 
de  chirurgie  >,  en  1828.  W.  Des 
Plaies  par  les  armes  à  feu,  d'après 
les  faits  recueillis  dans  les  hôpitaux 
en  4830.  Thèse  inaugurale.  4831, 
in-8.  llf.  Examen  des  méthodes  de 
traitement  des  fractures  du  col  du 
fémur.  Thèse  pour  l'agrégation. 
1833,  in-4.  IV.  Mémoire  sur  l'in- 
flammation des  foUictUes  muqueux 
de  la  ffulve.  Lu  à  l'Acad.  de  méde- 
cine, les  sept.  1K4(r  Paris,  1841, 
ln-8.  V.  Concours  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  et  des  ap- 
pareils. Des  ùpérations  que  néces- 
sitent les  affections  cancéreuses. 
Thèse-  Paris,  de  Timpr.  de  Bour- 
gogne, 1841,  in-4  de  16  feuil.  1/4: 
Paris,  Germer-Baillière,  1841,  in-8 
de  8  feuil.  1/4  (2  fr.  50  c).  VI.  Des 
Anévrismes  de  la  région  sus-clavicu- 
laire.  Thèse  présentée  le  7  juin 
1842,  au  concours  pour  la  chaire 
de  clinique  chirurfficale,  vacante 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Paris,  de  Timpr.  de  Bourgogne, 
1842,  in-4  de  16  feuil.  1/4  (3  fr.). 
Vil.  Mémoire  sur  la  chute  du  rec- 
tum, fmpr.  dans  le  i.  x  (1843)  du 
recueil  de  FAcadémie  de  méde- 
cine. Vlll.  Mémoire  sur  la  nature 
de  l'écoulement  aqueux  très-ahon- 
dant  qui  accompagne  certaines  frac- 
tures de  la  base  du  crâne.  Paris, 
de  rimpr.  de  Rignoux,  1846,  in-8 
de  56  paff.  (1  fr.  50  c.).  IX.  Mé- 
moire sur  les  fractures  du  col  du  fé- 
mur y  accompagnées  de  pénétration 
dans  le  tissu  spongieux  du  tro- 
chanter,  avec  2  pi.  Impr.  dans  le 
tome  xiii  des  «  Mémoires  de  l'A- 
cadémie roy.  de  médecine  »  (1848). 
\,  Des  Affections  granuleuses,  ulcé- 
reuses et  carcinomateuses  du  col 
de  l'utérus.  Thèse.  Paris  de  Timpr. 
de  Martinet,  1848,  in-4  de  21  feuil., 
avec  6  planches  (3  fr.  50  c).  XI. 
Exposé  des  titres  scientifiques  de 
M.  C'A.  Robert,  Paris,  de  l'impr. 
du  même,  1848,  in-4  de  8  pag. 
XII.  Des  Amputations  partielles  et 
de  la  désarticulation  du  pied. 
Thèse  présentée  au  concours  pour 
une  chaire  de  médecine  opéra- 
toire. Paris,  Germer- Baillière, 
1830,  iu-8(3fr.  .Wc).  Xlll.  Consi- 


dérations pratiques  sur  les  varicti 
artérielles  du  cuir  chevelu,  (Eilr. 
de  la  «  Gazette  des  hôpitaux,  mars 
1851)  Paris,  de  l'impr.  de  Pion, 
1851,  in-8  de  36  pag.  (2fr.).  XIV. 
Des  Vices  congéfiitaux  de  conforma- 
tion des  articulations.  Thèse  pré- 
sentée au  concours  pour  use 
chaire  de  clinique  chirurgicale 
vacante  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Paris,  Germer- Bail lière, 
1851 ,  in-8,  avec  une  pi.  (3  fr.  50c}. 
XV.  Rapport  de  la  commisnùn  du 
prix  d'Argenteuil  (relatif  aux  ma- 
ladies des  voies  urinaires),  lu  daas 
la  séance  du  24  août  1852.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  1852,  in-8  de  48  p. 
(1  fr.  25  c).  XVI.  Rapport  sur  un 
cas  de  mort  subite  causée  par  U 
chloroforme.  (Extr.  de  la  «  Gazette 
des  hôpitaux  »).  Paris,  de  l'impr. 
de  Pion,  1853,  in-8  de  32  p.  XVII. 
Résumé  de  la  discussion  sur  k 
chloroforme,  suivi  de  Considéra- 
lions  pratiques  sur  Tanesthésie. 
(Kxtr.  des  «  Bulletins  de  la  Société 
de  chirurgie»).  Paris,  de  l'impr. 
de  Pion,  1853,  in-8  de  60  pages. 
XVII I.  Des  Régies  à  suivre  dans  l'ad- 
ministration des  anesthésiques,  le- 
çons faites  à  T Hôtel-Dieu  ;  par  M. 
A.  Robert,  chirurgien  de  THÔtel- 
Dieu,  etc.  Recueillies  et  publiées 
sous  la  direction  de  M.  le  docteur 
Doumic.  Paris,  au  bureau  du  «  Mo- 
niteur des  hôpitaux,  1859,  in-8  de 
79  pag.  XiX.  Conférences  de  cli- 
nique chirurgicale  faites  à  l'Hôtel- 
Dieu  pendant  l'année  1858-1859, 
recueillies  et  publiées  sons  la  di- 
rection de  M.  Robert  par  le  doc- 
teur Doumic.  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1860,  in-8,  avec  4  pi.  (7  fr.). 
XX.  Sur  le  pessaire  GrandcoUot. 
Rapport  fait  a  l'Académie  impèr. 
de  médecine,  dans  la  séance  do 
11  janvier  1862.  (Extr.  du  <  Bullet. 
de  l'Acad.  impér.  de  médecine  >, 
t.  xxvii,  p.  391).  Paris,  de  l'impr. 
de  Martinet,  1862,  in-8  de  8  pag. 
M.  C.-A.  Robert  est  encore  auteur 
d'un  certain  nombre  de  Mémoires, 
la  [>lupart  lus  à  l'Académie  de  mé- 
decine, qui  ne  paraissent  pas  avoir 
été  imprimés  à  part,  et  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Sur  le  Trai- 
tement des  fractures  compUouées  de 
plaies;  sur  la  Piètre  muiaire;Sitr 
le  Gonflement  chronique  desam^- 
dates  che%  les  enfants ,  etc.  —  Bio- 
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graphes  du  docteur  Robert.  — 
C.  Sichèi\\e[Lachai8é].u  Les  Méde- 
cins jugés  par  leurs  œuvres  ». 
1845 ,  in-8 ,  p.  558  ;  —  Vapereau , 
•  Dictionnaire  universel  des  con- 
leinporains»,  i858.  gr.  in-8. 
Robert  (ArnauU).  Voy.  Arnault- 

ROBERT. 

tRoiBRT  (Aogusle),  poète,  né  à  Pa- 
ris, en  1813.  I.  Louis  XI  et  Fran- 
çois de  Paule,  scène  historique. 
1483.  (En  vers).  Impr.  dans  la 
«Revue  de  Paris»,  t.  xvi,  1830. 
il.  Louis  XI  et  Olivier  Ledain^ 
scène  liisloriqu(%  en  vers.  Ibid., 
t.  XTiii,  1830.  m.  La  Confession 
des  bandits  (scène  diaioguee,  en 
vers).  Ibid.,  t.  xxx.  1831,  et  dans 
la  *  Revue  de  Rouen  et  de  la  Nor- 
rnaudie»,  t.  iii,  1834.  IV.  Louis  XI, 
ou  une  Soirée  à  Th^lel  Saint  Poi 
(comédie  en  vingt-quatre  scènes 
et  on  vers).  loipr.  dans  la  «  Revue 
de  Rouen  et  de  la  Normandie, 
t.  m,  1834.  V.  Un  VieiUard  à  une 
fontaine,  la  Belle  indifférente. 
Ibid.,  t.  XVIII  (1841).  VI.  il  maitre 
Adam  (BiUault)^  menuisier  de  Ne- 
vers.  SonneU  Ibid.,  t.  xx  (1843). 
Lors  de  la  publication  de  ces  di- 
verses pièces  l'auteur  était  élève 
de  rhétorique  au  collège  de  Hen- 
ri IV.  Vil.  La  Réforme  en  Allemagne, 
ISâl-iSi^"),  poème  dramatique  (en 
vers).  Paris,  au  Comptoir  des  im- 
primeurs unis,  1844,  in-S  (7  fr. 
^  c).  Sorte  de  drame  épique, 
dans  lequel  le  poète  raconte  et 
explique  à  sa  manière  la  révolution 
religieuse  doot  Luther  fut  le  pro- 
moteur. Voy.  le  «  Moniteur  uni- 
versel »,  n-  du  8  août  1845.  VIII. 
Le  ùmnétabUf  de  Bourbon  (15âl- 
1527).  Drame  (en  vers).  Paris, 
même  adresse,  1849.  in-8(l  f.SOc). 

t  Robert  (Auguste),  à  Monteren, 
près  d'Uzès  (Gard).  I.  Louis  XI et  son 
Barbier,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers, représentée  à  Rouen  eu  1832. 
Feu  le  baron  de  Lisleroi,  poltron 
et  cagot,  et,  par-dessus  tout,  ori- 
ginal sans  exemple,  était  le  vrai 
portrait  de  Louis  XI.  H.  Epidétnie 
hifdropique  au  château  de  Jots,  près 
d  Uzès  (Gard)  et  au  ch&teau  de  Ba- 
Hnques  ou  des  Bourriques,  près 
la  Palud  (Vaucluse),  en  vers  libres 
et  burlesques.  III.  Dissertation 
f^uvelle  sur  un  sujet  ancien,  "à  par- 
Hc8  in-18.  Cette  dissertation  a  eu 


deux  éditions.  IV.  Catastrophe , 
impressions,  graves  observations 
d'Auguste  Robert,  dans  Saint- 
Pierre  de  Rome,  avec  des  ré- 
flexions et  des  notes  secrètes  très- 
curieuses,  sur  la  cour  de  Gré> 
goire  XVI.  3°  édition.  Paris,  les 
principaux,  libraires,  1845,  io-12 
de  80  pag.  V.  Facéties  historiques, 
en  vers  badins.  Les  scènes  se 
passent  au  cbàteau  de  Jols,  près 
d'Uzès  (Gard),  et  au  cbâteau  de 
Barinques  au  des  Bourriques, 
commune  de  la  Motte  (Vaucluse), 
appartenant  au  fameux  baron  de 
Lisleroi.  La  «  Bibliographie  de  la 
France  »  n'a  annoncé  aucun  de  ces 
cinq  écrits.  Nous  ne  les  citons  que 
d'après  un  catalogue  dont  nous 
parlons  sous  le  no  7.  VI.  Farces, 
folies^  sottises,  fredaines  et  bambo- 
ches du  baron  de  Lisler^^i,  pièces 
piquantes  et  très-curieuses.  Ge- 
nève, 1846,  in-8.  (Aiion.)  VU.  Des 
Voleurs  en  général  et  des  banque- 
,  routiers  en  particulier;  suivi  d'une 
Notice  sur  la  vie  oriffinale  et  sans 
exemplt  du  fameux  baron  de  Lis- 
leroi ;  par  Auguste  R***.  (  De 
l'imprimerie  de  Boursy,  à  Lyon.) 
Paris,  tous  les  marchands  de  nou- 
veautés, 1846,  in-lâ  de  8i  pages. 
Tiré  à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires. La  Notice  sur  le  fameux 
baron  de  Lisleroi  remplit  les  pages 
63  à  7i  ;  les  quatre  dernières  pages 
sont  occupées  par  un  Catalogue 
des  ouvrages  du  même  autair,  pu- 
bliés ou  devant  l'être.  Ce  Catalogue 
ne  comprend  pas  moins  de  trente- 
trois  articles.  Les  sept  que  nous 
venons  de  citer  paraissent  les 
seuls  qui  aient  été  imprimés.  Les 
autres,  qui  sont  encore  inédits, 
doivent  suivre  pour  l'impressiou 
l'ordre  suivant  :  \o  Le  Serpent  du 
jardin  d'Eden.  i  vol.  in-8.  2»  Les  Va- 
peurs d'une  barohne^  guéries  par 
un  abbé,  la  crème  des  Jésuites, 
faits  historiques  et  d'une  rigou- 
reuse vérité.  1  vol.  in-8.  3°  Le 
Portefeuille  d* Auguste  Robert,  mé- 
langes curieux  dp.  pièces  philoso- 
phiques, politiques,  satiriques  et 
galantes.  1  vol.  in-8.  4»  Lettre  phi- 
losophique d'un  campagnard  à  sou 
curé  CM.  Gonet).  prêtre  à  Saint- 
Michel  d'Uzès  (Gard).  1  vol.  iu-8. 
.'îo  Poésies  inodores^  petite  bro- 
chure pour  faire  suite  à  la  «  Dis- 
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aerialioD  nouvelle  sur  un  sujei 
ancieo  ».  6*  Une  Consultation  de 
médecins  de  Montpellier,  morceaux 
curieux  et  Irès-piquanU,  petile 
brochure.  7**  Noël  burlesque,  petite 
brochure.  8*  Bibliograpkte  curieuse 
d'ouvrages  rares  et  des  plus  pré- 
cieux daos  le  genre  badiriy  erotique 
et  gaillard,  imprimés  en  latin,  en 
italien,  en  français  et  en  patois. 
•»  Des  fouilles  faites  sur  ce  sujet, 
A  dit  Tauteur, depuis  plus  de  vingt 
«  ans  dans  diverses  bibliothèques 
X  d'Italie,  de  la  France  et  de  la 
«  Hollande,  me  mettent  à  même 
»  de  dévoiler  bon  nombre  d'où- 
■  vrages  qui  n'ont  jamais  été  cités 
«  dans  aucune  bibliographie».  9° 
Historiettes  et  galanteries  de  la  ba- 
ronne de  ***,  petite  brochure.  10* 
Notices  familières  etpiauantes,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  ces  marquis 
et  des  marquises  de  ***,  de  la  ba- 
ronne de  *♦*,  et  du  comte  de  ♦**. 
1  gros  vol.  iii-18. 11«  Bouricade,ovL 
les  Prouesses  d'un  illustre  ama-* 
ceur,  comédie  en  quarante  actes, 
en  deux  parties,  avec  des  notes  et 
un  portrait  par  Juski  père,  scènes 
historiques.  i9?  Mélanges  de  poésies 
burlesques  et  satiriques.  1  vol.  in  8. 
13o  Manuscrits  curieux  tombés  de 
la  poche  du  barou  de  Lisleroi. 
t  vol.  )n-8.  i4û  Dialogues  libres,  ba- 
dins et  philosophiques,  petite  bro- 
chure. 15^  Satires  contre  un  méde- 
cin^ trois  Juges  et  deux  avoués, 
petite  brocb.  16»  Les  Tablettes 
d^une  gouvernante,  mises  au  Jour, 
morceaux  singuliers  et  très-pi- 
luants,  petite  brochure.  17*  Cris 
les  peuples  sur  l'extirpation  des 
rois,  petite  brochure.  18*  Guerre 
aux  voleurs  en  robe,  petite  broch. 
49^  Malédictions  contre  un  charla- 
tan, deux  voleurs  et  un  fripon, 
petite  brochure.  90^  Questions  théo- 
loaiques  en  foVme  de  mémoire 
adressées  à  M.  Dufrétre,  évéque 
de  Nevers.  21»  ComédiCy  comédie^ 
tout  n'est  que  comédie,  petite  broch . 
220  Nouvelle  sauce  Robert,  ou  nou- 
veau Traité  de  quelques  abus  dans 
le  catholicisme  et  dans  les  mœurs. 
1  vol.  fn-8.  23o  Guerre  aux  oiseaux 
et  aux  fruits,  vers,  escapade  de  ma 
Jeunesse  ;  les  scènes  se  passent  à 
Monteren,  près  d'Uzès  (Gard),  pe- 
tite lm)cb.  in-ia.  "àAo  Cabribardibu- 
linrourade,  pièces  badines,  satiri 


l 


quc*s  et  singulières,   i   vol.  io-8. 
â.5<>  Macédoine  littéraire,  i  vol.  iD<8. 
26**  Fragment  érotieo-hurUsque,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  petite  broch. 
87«  Biographie  des  iÙuHres  impu- 
diques, depuis  le  coramenceoeni 
du  monde  Jusqu'il  nos  jours,  ou- 
vrage éminemment  curieux. 
RoiKRT  (Je&n  -  Baptiste  -  Adélaïde- 
Henri),  frère  de  la  suivante,  hor- 
loger-artiste et  mécanicien,  à  Pa- 
ris ,  l'un  des  horlogers  de  la  ma- 
rine de  l'Etat;  menubre  et  Tua  des 
présidents  de  la  Société  des  hor- 
logers, membre  de  la  Société  de 
la  presse  scientique;  né  à  MàcoD, 
ie  29  mars  i795,  était  depuis  plu- 
sieurs années  avoué  près  le  tribu- 
nal civil  de  sa  ville  natale,  lorsqa'il 
quitta  sa  charge  pour  venir  à  Paris 
étudier  l'horlogerie,  comme  simple 
ouvrier,  chez  Bréguet.  Dès  1829,  il 
s'établit  pour  son  propre  compte* 
et,  cinq  ans  plus  tard,  il  obtint 
une  médaille  d'argent  pour  ses 
compteurs  à  secondes  et  ses  pen- 
dules perfectionnées.  Les  décou- 
vertes de  M.  Robert  lui  ont  vala 
plusieurs  médailles   d'argent  et 
d'or,  et  la  croix  de  la  Légion 
d'Honneur.  On  lui  doit  les  oo- 
vrages  suivants  :    L  Description 
d'un  nouveau  pendule  complensa' 
leur  et  d'une  nouvelle  lame  bi- 
métallique pour  la  correction  des 
effets  de  la  température  par  les 
balanciers  dans  leschronooôètres; 
précédé    d'un    Rapport  sur  ces 
deux  inventions.  Paris,  1832,  bro- 
chure in-4,  avec  pi.  (1  fr.  50  c.). 
II.  Description  des  nouvelles  mon- 
tres à  secondes,  suivie  d'une  No- 
tice sur  les  perfectionnements  in- 
troduits dans  la  fabrication  des 
pendules    de   cheminées,  et  de 
deux  rapports  faiu  k  la  Société 
d'encouragement  sur  les  montres 
à  réveil  perfectionnées,  les  ba- 
lances astronomiques,  les  méri- 
diens   portatifs,    les    comptaors 
chronométriques,    les    appareils 
hermétiques  inventés  par  Henri 
Robert.   Paris,    l'Auteur.    Pilhi 
aîné,  Bachelier,  etc.,  1834,  in4 
de  48  pa(j[.,  avec  4  pi.  (6  fr.)  lU. 
Comparauon  des  chronomètres  on 
montres  marines  k  barillet  dente 
avec  celles  à  fusée,  considèratioDs 
liémontraul,  par  l'expérience  ei  le 
calcul,  que  les  unes  et  les  autres 
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peuveut  «ionaer  les  lougilaUes  en 
mer  avec  la  môme  exacUtude. 
Fragment  cFun  mémoire  sur  l'bof- 
logerie  de  précision.  Paris,  de 
l'impr.  de  Piiletatné,  1839,  in-8  de 
28  pag.  IV.  Un  mot  sur  Vécole 
^horlogerie  de  Paris.  Paris,  de 
l'impr.  du  même,  1839,  in-8  de 
12  pag.  V.  L'Art  de  cotuiaitre  les 
pendules  et  les  montres^  k  l'usage 
des  jeunes  horloges  ei  df;s  gens 
du  monde,  par  J.<B.-A.  Henri  Ro- 
bert; précédé  de  l'Art  de  conduire 
et  de  régler  les  pendules  et  les 
montres,  par  FenJin.  Bertboud, 
augmenté  de  notes,  par  le  même. 
Paris,  Pilletalné.  l'Auteur,  1841, 
1849,  in-12  avec  4  pi.  (5  fr.}.  On  a 
extrait  de  ce  volume  les  trois 
opuscules  suivants  :  a)  Du  choix 
d'une  montre,  considérée  sous  le 
rapport  de  récbappement,du  nom- 
bre des  trous  en  pierres,  des  com- 
pensateurs, des  parachutes,  etc. 
1841,  2i  pag.  h)  Instruction  stir  la 
manière  de  poser  et  diriger  les  pen- 
dule*^ généraiemeni  employées 
dans  l'usage  civil.  1841,  de  98  p. 
c)  Sur  les  chronomètres,  ou  mon- 
tres marines.  I84ll,  de  36  pages. 
VI  r  Considérations  pratiques  sur 
VhuHe  employée  en  '  horlogerie. 
Fragment  d'un  ouvrage  intitulé  : 
«  Etudes  sur  diverses  questions 
d'horlogerie  ».  Paris,  l'Auteur, 
1852,  in-8  de  80  pag.  (1  fr.)  —  Les 
mêmes,  en  anglais  :  Practicai  con- 
sidérations on  the  oil  employed  in 
ciokiuakiog.  Paris,  tbe  Autbor, 
1855.  in-8  de  52  pag.  (1  fr»).  VII. 
Eludes  sur  diverses  questions  d'hor- 
logerie, Paris,  le  même,  1832, 
in^  de  17  feuil.  3/4,  avec  4  pi. 
(10  fr.}.  ViU.  Les  Mouvements  des 
corps  célestes  et  des  principaux 
pbéDOmènes  qui  en  résultent,  dé- 
montrés à  l'aide  des  appareils 
cosmograpbiques.  2"  édit.  Paris, 
le  même,  1851^,  in-iS  de  72  pas., 
avec  5  pi.  (2f.)  IX.  Recherches  sur  les 
perfectionnements  à  introduire  dans 
les  pendules  de  cheminées.  2*  édit. 
Pans,  l'Auteur,  1857,  gr.  in-8  de 
48  |>ag.  X.  Les  Erreurs  et  les  pré- 
jugés répandus  en  horlogerie. 
,Extr.  de  la  «Revue  chronomé- 
trique  «,  journal  des  horlogers). 
Paris,  le  même,  1861,  gr.  in-8  de 
3^  pag.  XI.  Description  et  usages  dea 
appareils  cosmographiques  inventés 


et  couslriiils  par  11.  Robert,  uorlo- 
ger  de  la  marme  impér.,elc.  Paris, 
de  l  imp.de Bonaventure,  1856,  in-8 
de  16  pag.;  6«  édit.  Paris,  de  l'imp. 
du  même,  1861,  in-8  de  21  pag., 
avec  12  figures  intercalées  dans  le 
texte  (I  fr.).  Extrait  de  la  3^  édit. 
des  »  Leçons  nouvelles  de  Cosmo- 

graphie  »  par  M.  H.  Garcet.  —  Û. 
obert,  en  outre,  a  fourni  des  ar- 
ticles sur  l'horlogerie  à  »  l'Ency- 
clopédie modfrne»  de  Gourtin.  et 
à  la  a  Revue  chronométrique,  jour- 
nal des  horlogers  >  (1855-62).  — 
M.  Vapereau  a  consacré  une  courte 
notice  à  cet  artiste  dans  son  «  Dic- 
tionnaire universel  des  contempo- 
rains ». 
UoBBRT  (Mii«  Antoineite*Gtémence- 
Henrietie),  poëte,  et  romancière 
féconde,  sœur  du  précédent;  née 
le  16  frimaire  an  vi  (6  décembre 
1797),  et  non  vers  1802,  comme  l'a 
dit  M.  Vapereau,  à  Mâcon,  de  Jean- 
François  Robert,  juge  suppléant 
du  .tribunal  de  cette  ville,  et  de 
Jeanne-Glaudine-Henrietie  Loubat 
de  Bohan,  vint,  en  1827,  avec  sa 
mère,  demeurer  il  Paris  près  de  son 
frère  (voy.  l'art,  précédent) qui  ha- 
bitait déjà  la  capitale  depuis  quel- 
ques années  ;  elle  avait  perdu  son 
père  depuis  peu.  A  Tàge  oii  les  jeu- 
nes Olles  étudient  le  catéchisme, 
M''«  Cl.  Robert  lisait  en  cachette 
les  œuvres  de  Montesquieu,  de 
Voltaire  et  surtout  le  «  Contrat  so- 
cial •  de  Rousseau;  elle  fut  très- 
jeune  républicaine,  et  exprimait  à 
son  père  sa  surprise  qu'on  n'éta- 
blit pas  chez  nous  la  république. 
C'était  déjà  un  esprit  fort.  Au  goût 
de  lectures  sérieuses  succéda  chez 
W^o  Robert  celui  de  la  poésie. 
Elle  composa  des  vers  à  Tiosu  de 
son  père  et  de  sa  mère.  Toute 
jeune,  M"e  ci.  Robert  avait  sou- 
vent dit  :  Si  j'étais  née  tout  k  fait 
pauvre  ,  je  me  serais  efforcée  de 
gagner  mon  pain  dans  la  littéra- 
ture, et,  si  le  ciel  m'eût  fait  naître 
princesse ,  écrire  aurait  été  mon 
seul  bonheur.  M"<>  Cl.  Robert  n'é- 
tait pas  née  princesse,  mais  une 
petite  rente,  qu'elle  tient  de  la 
succession  paternelle,  lui  a  permis 
de  se  livrer  à  8on  goût  |X)ur  la  lit- 
léraiurc.  Son  frère  (voy.  l'articlr 
^ptôi'i'dent  )  la  préî>entu  au  comte 
Achille  de  Jouffroy,  qui  lu  chargea 
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de  coDlinuer  une  bistoii'e  de  Fran- 
ce qu'il  avait  comniencée,  mais 
qui  (ut  saisie  par  les  créanciers  de 
rindnstriei-historien  avant  que  le 
manuscrit  n'en  fût  leruilné.  Acca- 
blée d'abord  par  la  ruine  fatale  de 
son  collaborateur,  M"*  Robert  re- 
couvra bientôt  de  l'énergie.  Elle 
déclara  qu'à  partir  de  ce  jour  elle 
écrirait  pour  elle-même  histoire» 
poésies,  romans,  articlesde  mœurs, 
en  un  mot,  tout  ce  qui  se  présen- 
terait à  son  esprit.  Plusieurs  bio- 
graphes de  Mil*  Robert  présentent 
comme  le  premier  écrit  de  cette 
dame,  imprimé  à  part,  l'opuscule 
(en  prose,  et  non  en  vers)  intitulé  : 
Cri  de  joie  d'une  Française  sur  la 
naissance  de  S.  A,  li,  monseigneur 
le  duc  de  Bordeaux,  Paris,  de  i'im- 
prim.  de  la  v«  Porthmann,  iSâO, 
in-8  de  8  pag.  Gel  opuscule  est  ef- 
fectivement annoncé  dans  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  »,  an- 
née 18â0,  article  3718,  sous  le 
nom  d'Antoinette  Robert;  mais 
comment  supposer  que  M""  Clé- 
mence Robert,  qui  est  républicaine 
depuis  sa  jeunesse,  ait  pu  éprou- 
ver de  la  joie  à  la  naissance  du 
duc  de  Bordeaux,  il  y  a  évidem- 
ment confusion  entre  deux  homo- 
nymes. M"«  Clémence  Robert 
commença  par  donner  à  divers 
recueils  périodiques,  notamment 
à  «  la  Sylphide  »  et  ;iu  «  Journal 
des  femmes  »  ,  fondé  par  U^« 
Fanny  Ricbomme  (voy.  ce  nom), 
des  morceaux  en  vers,  et  d'au- 
tres articles  lus  avec  empres- 
sement. Les  malheurs  des  Polo- 
nais l'ont  ensuite  invitée  à  pu- 
blier les  Ukrainiennes,  traduites 
de  Goszcynslii  et  Malczeski(i835). 
Ce  volume  devait  être  suivi  de 
deux  autres,  consistant  surtout 
en  tableaux  de  mœurs,  sous  le 
titre  Amour  et  Religion,  Ces  mots 
ainsi  rapprochés  n*ont  rien  qui 
surprenne  aujourd'hui  ;  et  quant 
au  mérite  du  livre,  il  semble  at- 
testé par  les  fragments  communi- 
qués particulièrement  au  ■  Jour- 
nal des  femmes  ».  (L'ouvrage 
néanmoins  n'a  pas  été  publie.) 
Dans  la  partie  consacrée  à  la 
poésie,  le  même  recueil  a  in- 
séré de  Bl"*  Robert  :  le  Luxem- 
bourg, le  Froid,  les  Tuileries,  Une 
fleur    à    Paris,    le  5  juin    183Î. 


M"«  Robert  ne  tarda  pas  à  s'aper- 
cevoir que  la  poésie  n'était  pas 
toujours  un  moyen  de  s'assurer 
une  grande  popularité.  Elle  dut 
avant  de  figurer  parmi  nos  fem- 
mes auteurs,  se  livrer  sans  profil 
et  sans  gloire  à  des  travaux  de  li- 
brairie. M™*  Tastu,  le  fantasque 
Sénancour,  et,  plus  lard,  l'éditeur 
Gabr.Roux ,  qui  publia  sespremiers 
ouvrages,  la  firent  enfin  sortir  de 
l'obscurité.  Elle  fit  dès  lors  moins 
de  vers,  et  s'adonna  à  la  composi- 
tion de  romans  bistoriaues  eide 
mœurs,  et  son  premier,  rut  Une  fa- 
mille s  il  vous  plaitj  qui  parut  en 
1837 1  il  n'eut  aucun  succès,  etuese 
vendit,  a ssure-t-on,  qu'a  cinquante 
exemplaires  ;  par  conséquent  il  fol 
peu  lu.  Mais  I  auteur  ne  s'en  tour- 
menta guère.  Ses  amis  eurent  beau 
lui  aflirmer  qued*un  premier  livre 
dépendait  toute  la  carrière  d'un 
écrivain,  M"«  Robert  n'en  crut  pas 
un  mot.  Elle  ne  s'attrista  nalle- 
lement  de  son  échec,  et  lut  sans 
pâlir  les  comptes-rendus  peu  fiai- 
leurs  des  journalistes,  disant  avec 
une  tranquillité  parfaite  que,  si 
le  public  ne  voulait  point  de  q?  li- 
vre-là, elle.lui  en  ferait  bien  d'au- 
tres. Elle  a  largement  tenu  parole. 
M"«  Robert  s'est  toujours  monlKe 
fort  peu  sensible  au  bUme  litté- 
raire, et  cela  par  modestie  peut- 
être  plutôt  que  par  indifférence. 
Elle  écrit  d*instinct,  pour  le  plai- 
sir même  d'écrire.  Le  goût  de  la 
plume  est  chez  elle  une  vëriuble 
passion  ;  mais  il  ne  lui  vient  pas 
à  l'esprit  de  grossir  rimporlance 
de  ses  œuvres  au  point  de  maoife^ 
ter  un  grand  courroux  à  ceui  oui 
ne  les  déclarent  pas  sublimes.  En 
feuilletant  son  premier  roman  : 
Une  famille  s'il  vous  piaf/?  si  mal 
accueilli,  on  trouve  des  pages  tout 
h  fait  anodines,  oh  l'auteur  ne  s'é- 
carte point  de  sa  nature  de  femme; 
c'est-à-dire  du  domaine  de  la  pbi- 
losopie  tendre  et  de  l'observation 
gracieuse.  Ce  livre  trouva  néan- 
moins de  fervents  admirateurs. 
Hipp.  Morvonnais  ,  poêle  breton, 
mort  dans  la  force  de  l'âge  et  da 
talent,  dédia  toutes  ses  poésies^ 
Liane,  héroïne  de  l'œuvre,  et  qni 
n'est  rien  autre  que  M"«  Robert, 
nhotographiée  par  elle-même. 
L'auteur  «  d'Obermaun  »  qui  avaii 
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accueil li  l'aoteur,  poussa  TeDibôu- 
siasme  jusqu'à  écrire  sur  Une  fa- 
mille s'tl  vous  plaît  ?  quelques  arti- 
cles pleins  d'éloges.  Le  second  ro- 
man de  M"«  Robert  fut  VAbbé  Oli- 
vier, qui  eut  deux  éditions  dans  la 
même  année,  et  alors  la  nouvelle 
romancière  fut  assez  connue  pour 
que  les  principaux  journaux  quo- 
tidiens de  la  capitale  acceptassent 
des  feuilletons  de  M"»  Clémence 
Robert.  Ce  furent  d'abord  a  le  Siè- 
cle «,  la  «  Presse  »  et  la  «  Patrie  >, 
puis  Tinrent  plus  tard  «  l'Esprit 
public  »,  la  <  République  »,  la  «  Li- 
berté »,  le  a  Globe  >,  le  «  Pays  >,  le 
aConsiitulionnel  »,  «  l'Estafette» et 
le  «  Messager  »  Ces  feuilletons  sont 
devenus  romans  ayec  le  temps ,  et 
et  ces  romans  sont  aujourd'hui 
très-nombreux.  Voici  le  jugement 
que  porte  un  critique  sur  le  mé- 
rite de  M"»  Clémence  Robert 
comme  romancière  :  «  Accordons 

•  h  cette  dame,  non  pas  le  mé- 

•  rite  du   style,  mais  de  vérita- 

•  blés  qualités  dramatiques,  une 
«  grande  facilité  de  dialoaue,  une 
«  puissance  d'intérêt  qu'il  est  im- 
€  possible  de  méconnaître.  Une 
«  chose  inouïe  ei  tout  à  fait  excep- 
«  tionnelie  dans  le  genre,  c'est  que 
«jamais  elle  n'a  fait  de  livres  de 
e  femme.  Son  ^encrier  ne  contient 
«  pas  une  goutte,  pas  une  goutte- 
«  letle  d'eau  de  rose.  Ouvrez  ses 
«  œuvres,  cherchez,  sur  la  foi  des 
«  traités,  quelques  naïves  et  dou- 
«  ces  histoires,  des  scènes  inti< 
«  mes,  des  passions  tendres,  vous 

•  trouverez  des  luttes  sanglantes 
«  entre  moines  et  bandits ,  des 
n  siëjzes  de  places  fortes,  des  lo- 
«  rets  sinistres,  des  châteaux 
«  pleins  d'horreur,  le  fer,  le  feu , 
c  le  poison,  le  diable  et  son  train, 
t  Parfois,  si  elle  sort  de  ses  chaus- 
«  ses-4rapes,  des  meurtres  et  des 
«  batailles,  c'est  pour  se  livrer  à 
«  SCS  divagations  politiques.  Ses 
«  romans  de  mœurs  excellent  par 
«  rindbservalion,  l'invraisemblan- 
«  ce  et  la  maladresse.  Depuis  le 
«  premier  jusqu'au  dernier  de  ses 
«  livres,  tous  n'ont  qu'un  but  :  pré- 
«  coniser  les  classes  d'en  bas  au 
<  détriment  de  celles  d'^n  haut, 
«  ainsi  que  Ta  fait  notamment  le 

•  socialiste  Eug.  Sue,  qui  était  in- 
«  capable  de  venir  en  aide  à  un 


«  malheureux.  Si  l'on  voulait  en 
«  croire  M"»  Robert,  toutes  les 

<  vertus,  tous  les  sentiments  no- 

<  blés,  sont  chez  le  peuple,  et  le 

«  reste  de  la  société  se  compose  ^ 
■  de  vauriens,  bons  à  pendre.  Un 
«  des  grands  plaisirs  de  B|i>«  Ro- 
«  bert  est  de  poétiser  les  mons- 
«  très.  On  nous  a  montré  jadis 
«  une  femme  qui  s'était  écriée 
«  naïvement,  après  la  lecture  de 
«  Mandrin  :  Je  ferais  des  folies 

<  pour  cet  homme-là,  s'il  vivait 
•  encore!  »  En  vérité,  c'est  un 
l)eau  triomphe  pour  l'auteur  et 
pour  la  morale.  Et  pourtant  W^^ 
Robert  est  une  personne  char- 
mante, qui  a  du  monde,  et  dont 
les  manières  sont  remplies  de  dou- 
ceur, d'afTabilité,  de  politesse  et 
de  grâce.  Impossible  de  compren- 
dre l'écrivain  quand  on  entend 
parler  la  femme.  Avec  ses  qualités 
et  ses  nombreux  défauts,  MU«  Ro- 
bert a  obtenu  des  succès  qu'on  ne 
saurait  contester.  Non-seulement 
beaucoup  de  ses  romans  et  nou- 
velles ont  été  reproduits  dans  la 
a  Revue  >  et  dans  <  l'Echo  des 
feuilletons»,  ainsi  que  dans  un 
grand  nombre  de  nos  journaux  de 

f province,  dans  les  publications  il- 
ustrées  de  la  capitale,  mais  en- 
core en  Belgique,  oii  avant  les 
conventions  internationales  sur  la 
propriété  littéraire,  les  contrefac- 
teurs n'attendaient  pas  qu'un  ou- 
vrage fût  imprimé  en  volume  pour 
le  reproduire,  mais  le  prenaient 
feuilleton  par  feuilleton  dans  le 
journal  qui  le  publiait,  ainsi 
qu'ils  l'ont  fait  pour  M">«*Dash, 
Reybaud,  et  d'autres  littérateurs; 
aussi  existe-t-il  en  Belgique  des 
contrefaçons  qui  sont,  par  le  fait, 
les  premières  et  uniques  éditions 
des  romans  de  M*'"  Robert,  l'au- 
teur ne  les  ayant  pas  tous  fait 
réimprimer  à  part.  En  1845,  Mi<« 
Robert  s'éloiffna  du  monde  et  alla 
s'établir  à  l'Abbaye-aux-Bois  ;  mais 
après  un  séjour  de  courte  du- 
rée, elle  reprit  le  cours  de  ses  pu- 
blications. Malheureusement  pour 
pour  elle.  M"*  Robert  n'a  jamais 
pensé  que  sa  longue  et  prodigieuse 
fécondité  pouvait  bien  un  jour  lui 
devenir  la  taie,  car  le  public  se 
lasse  de  tout  ;  qu'il  était  bon  et 
sage  de  prendre  congé  de  lui  et  de 
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ne  pas  alleiulre  qu'il  vous  congé- 
die. Les  lecteurs  de  romans-feuil- 
letons se  sont  lassés  d'en  voir  pa- 
raître deuuis  si  longtemps  et  si 
souvent  de  M"«  Clémence  Robert, 
aussi,  les  Journaux  quotidiens  qui 
les  accueillaient  autrefois  ont-ils 
renoncé  depuis  quelques  années  à 
■   en   publier   de    nouveaux.    Alors 
cette  dame  s'est  rejetée  sur  les 
petits  journaux  populaires  illus- 
trés, tels  que  «  le  Dimancbe  »,  les 
■  Cinq    centimes   »  ,     «  l'Omni- 
bus», etc.  Elle  a  fait  mieux,  elle 
en  a  fondé  deux  elle-même  :  «  la 
Semaine»  (18-:9),  et  c  le  Siècle  il- 
lustré» (i86t),  qu'elle  alimente  de 
ses  propres  productions,  tant  im- 
primées qu'inédites.  L'idée  est  ve- 
nue bien  tard  à  W^^  Cl.  Robert  de 
travailler  pour  le  théâtre,  et,  en 
1862,  elle  a  fait  représenter  sur  le 
théâtre  Beaumarchais,  et  sous  son 
nom,   les  trois  pièces  dont  voici 
les  titres  :  Château  et  chaumière, 
r Héritage  du  château,  en  deux  ac- 
tes, et/a  Chambre  de  feu^  en  cinq 
actes.  On  a  dit  que  ces  pièces,  bien 
que  tirées  de  quelques-uns  des 
romans  si  éminemment  dramati- 
ques de  l'auteur,  ont  été  arran- 
gées pour  la  scène  par  M.  Rou- 
quette,  gendre  du  libraire  Gabr. 
Roux,  qui  n'a  pas  été  nommé  sur 
les  amchcs.  Ces  pièces  n'ont  eu 
qu'un  petit  nombre  de  représenta- 
tions, une  quatrième  devait  être 
jouée  :  les  Mendiants  de  Paris,  ti- 
rée du  roman  de  l'auteur  portantce 
titre,  mais  des  difficultésen  ont  em- 
poché jus«|u'à  ce  jour  la  représenta- 
tion. Amie  de  l'indépendance,  M'i» 
Robert  ne  voulut  jamais  subir  un 
maître,  déclarant  que,  sous  aucun 
prétexte,  elle  n'accepterait  les  ru- 
des épreuves  de  la  vie  conjugale. 
Cette  dame  a  eu  des  relations  d'ami- 
tiés les  plus  honorables  avec  M">«* 
Fanuy  Richomme,  Tastu,  avec  ^é- 
nancourt,  M»«  Récamier  et  son 
cercle ,  etc.  Nous  connaissons  de 
cette  dame  :  —  L  Littérature.  — 
Poésie.  —  I.  Une  fleur  à  Paris  le 
46  juin  48S2.  Jolie  pièce  de  cent 
vingt-et-un  vers   impr.   dans  le 
«  Journal  des  femmes  »,  en  1832, 
et  reproduite  dans  la  Biographie 
de    I  auteur  par   de    £énancour, 
cité  à  la  fin  de  cet  article.  II.  Les 
Ukrainiennes  de    GosKcynski    et 


Malczeski,  traduites  du  poloDab 
Paris,  Merklein,  1835,  in-8(8fr. 
ÎH.  Paris  silhouettes.  (Poésies.  < 
Paris,  Louis  Janet,  1840,  io-S 
(7  fr.  50  c).  IV.  Le  Priniempt  de 
1848.  Pièce  démocratique  de«epi 
strophes  de  dix  verft,  impr.  daos 
le  n*  du  18  avril  1848,  du  «On 
servateur  de  la  République  »,  dont 
le  trop  connu  Charles  Marchai 
était  le  rédacteur  eu  chef.  Cette 
pièce  est  précédée  des  lignes  sui- 
vantes :  «  Nous  publions  une  pièce 
«  de  M»'  Clémence  Robert,  cet 
«  auteur  plein  de  verve  dont  la 
«  foi  démocratique   n'a  pas  ai- 

<  tendu  la  victoire  pour  se  raiDi- 
«  fester  publiquement.  Mb»  Gté- 
«  mence  Robert,  qui  professe  ses 
«  doctrines,  et  dont  le  cieur  est 

<  sympathique,  a  bien  vouhinous 

<  promettre  son  puissant  cod- 
■  cours  »>.  Voici  du  reste  celle 
piècede  rauteorsupposédu^tCride 
joie  d'une  Française  »,  insérée  dans 
un  journal  qui  a  été  peu  répandn 
et  qui  mérite  d'être  conservée  : 

LE  PRINT^PS  i^E  1848. 

Dieu  !  qoe  Paris  est  beaa  soai  le  ciel  qai  te  dore  -  * 
L'trbre  de  lil»erté  ceint  eon  flront  nyoïuiain: 
De  son  soi  remué ,  qui  se  soDlève  encore, 
Chaque  pierre  brisée  e^t  nu  beau  monumaDi, 
La  zone  de  soleil,  planant  dans  son  eticeistf. 
Eclaire  sur  s«s  ninrs  ane  derise  sainle. . . 
Dans  ce  printemps  béui,^Dieu!  qoe  l'arii  eii 
beao» 
Montrant  la  répabliqne  austère. 
Entre  sa  lance  populaire, 
Son  cliant  de  ^oirc  et  soo  drtpeau, 

Le  peuple  est  descendu  dans  l'arène  eodirMéf. 
Le  i)«uple  n'aviiitrii'U  que  son  cœur  ei  ses  bras, 
Il  s^en  allait  glunant  quelque  lanw  briser. 
Quelque  morceau  de  fer  arraché  sur  ses  fas; 
Il  dri'ssiait  de  ses  mains  sa  rndc  forierewe, 
ComLattant  de  hasard,  sa  superbe  de iresM 
Se  cuirassait  d'audace  et  s'armait  de  décrit-  - 

C'est  ainsi  qu'il  fond  sur  l>rmèe, 

Et  quand  fuit  le  flot  de  fumée, 

Il  a  tout  vaincu,  tout  conquis! 

Maître  alors  de  la  ville  où  l*art  règne,  oà  r«r 

brille, 
Il  n'en  prit  rien  poar  lui,  le  giorteux  «aioqaear; 
Qui  doue  au  pauvre  enfant  de  la  (rande  ramiil* 
Apprit  le   saïut  respect  du  bien  d'astral*  — 

L'honneur  > 
Près  dn  aplendide  b^tirl  et  de  la  liebf  aresde. 
Il  restait  là  debout,  contre  sa  barricade, 
Noir  â9  poudre,  mourant  de  fatigue  et  de  faita 

Et  calmn,  il  attendait  qu'un  hèrsv 

Daos  la  corbeille  fiopultire. 

Vint  lui  tendre  un  morceau  de  p.>io 

On  voyait  près  de  li  ao  tonner  en  sileoee 

Le  modestA  convoi  de  l 'bonne  au  coeur  palsaa^. 

Qui  vécut  pauvre,  obscur,  et  mourut  pw  •» 

Fraace, 
Qui  ne  reçut  rit'n  d'elle  et  lui  donna  son  «"«  ' 
t'est  un  jour  solennel  p«ur  la  foi  libéral*. 
Que  le  jour  où  ce  brave,  atteint  par  «af  li«"r 
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i'oBibe  p«rmî  le*  tiens  vainaneurs  et  trionapbinti, 
De  «on  droit  aa  travail  suprême 
Son  long  «tt  le  premier  baptême  ; 
La  France  adopte  sea  enfanta. 

Paria    est  bien  changé  dans  le  jour  où   nons 

sommes  : 
L'honneur  a  remplacé  la  bassesse  et  l'affront  ; 
Où    rampaient    des    sujets    on    retrouve   des 

hommes  -, 
T.c  reiet  du  drapeau  s'Imprime  sur  le  Ihint. 
Tout   un  noir  tourbillon  de  souffrance  et  de 

haine, 
^'éTapoire  devant  l'auréole  seieine 
Que  la  France  revêt  pour  la  postérité. 
Applaudissez  ce  grand  spectacle.  .  . 
Unis  non,  priez,  c*ett  un  miracle 
Accompli  par  rbunianitè  • 

T>ana  la  vaste  cité  qui  ne  volt  pins  de  mettre  , 
Partout  l'arbre  de  feuille  el  le  gazon  -verdit  ; 
Oh  !  c'est  bien  un  printemps  qui  vient  eofln  de 

naître; 
C«r  tout  se  régénère,  èclot  et  reeplendit; 
Les    vieux    palais    des    rola,   changeant   leur 

ordonnance, 
Xvx  grandeurs  de  la  force  et  de  rintelligenee 
Ont   eoOMcré    leur   ponpe,    ont    ouvert   leur 
portail  : 
E^n*  leurs  Jardins  la  rose  donn<> , 
Pour  offrir  encans  et  couronne 
Aux  nobles  enfants  du  travail. 

O  peuple!  ne  crains  rien  pourtatonte-puitsance, 
Car  si  te  voilà  roi,  tu  fus  longtemps  martyr  -, 
Vingt    siècles    d'abandon,     vingt    siècles    de 

souffrance 
Payé»  dans  le  patsé.  t'aehilent  l'avenir. 
I3lu  pouvoir  consacré  quM  tu  plantes  en  France, 
De  cet  arbre  diviu,  que  la  feuillée  immense, 
livrée  k  tons  les  vents,  vole  de  tout  côté  -, 

g  ne  ton  oonvra  au  loin  retentisse^ 
i  que  le  monde  t'applaudisse 
En  proclamant  sa  liberté. 

MU*  Clémence  Robert  a  aussi  coai 
posé  un  grand  nombre  de  CAa»- 
«on« âi^émlnées  dans  les  journaux 
et  recueils  littéraires  auxquels 
elle  a  eu  part,  et  qu*elle  n'a  point 
encore  songé  à  reunir.  —  \\o- 
inans.  —  V.  Une  famille  s'il  vous 
plaît,  Paris ,  A.  Dupont ,  1837  , 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  VI.  L'Abbé 
Olivier.  Paris,  Pastori ,  Wiart , 
1839,  iD-8;  â»  édit.  Paris,  Gabriel 
Roux,  1839,  io-8  (7  ftr.  50  c.).  VII. 
Le  Cardinal  Wolsey^  nouvelle  his- 
torique. Brux.,  Meline,  f  841,  inM8 
(2  fr.  50  c).  Publié  d'abord  en 
feuilletons  dans  i  le  Siècle  ».  Nou- 
velle qui ,  croyons^nous,  n'existe 
pas  en  France  comme  livre ,  si  ce 
n'est  plus  tard ,  sous  le  titre  de  la 
FamilleTavora.Parïs,  Boulé,  1843, 
in-8  (1  fr.  25  c).  Vill.  René  l'Ou- 
vrier, Paris,  Gabriel  Roux,  Oli- 
vier Gassanet ,  1841 ,  in-8  (7  fr. 
."^Oc).  S*  vol.  des  «Enfants  de 
i'atelier  ».  Le  premier  est  de 
M.  Michel  Masson.  Autre  édition. 
Paris,  Arnaud  de  Vresse.  1859, 
in-18  Jésus  de  286  pag.  (1  fr.).  IX. 


Amour  de  Reine.  Paris  ,  Gabriel 
Roux  ,  Olivier  Gassanet ,  1842  , 
in-8  (7  fr.  50  c).  a«  volume  des 
a  Romans  du  cœur  ».  Le  premier 
est  de  M.  Léon  Goilan.  Contrefait 
deux  fois  Tannée  suivante  à 
Bruxelles  :  nar  Meline,  in-18  de 
231  pag.  (2  fr.  50  c.)..  et  par  Hau- 
man,  in-18  de  251  pag.  {t  fr.  50  c). 
X.  Jeanne  de  Camlle^  nouvelle 
historique.  Bruxelles,  Hauman, 
1843,  in-18  de  252  pag.  (3  fr.); 
ibid.,  Meline,  1843  in*18  de  163  p. 
(3  fr.).  imprimée  d'abord  en  feuil- 
letons dans  le  journal  «  la  Presse  », 
sous  le  titre  de  Jeanne  la  F)6lle, 
et  plus  tard  dans  l'un  des  petits 
journaux  illustrés.  «  Jeanne  la 
Folle  »  n'existe  pas  en  France 
comme  livre.  XI.  Le  Roi.  Paris, 
G.  Roux  et  Gassanet,  Bazouge- 
Pigoreau,  1844, 2  vol.  inS  (15  fr.). 
Impr.  l'année  précédente  à  Brux. 
Meline,  1843,  in-18  de  344  pag. 
Roman  réimprimé  en  feuilleious 
aous  le  titre  :  Un  mariage  de  kaine, 
dans  le  «  Phare  de  la  Loire  »,  jour- 
nal publié  à  Nantes,  n»*  des  27  mai 
au  11  juillet  1856.  H  y  a  eu  des 
exemplaires  tirés  à  part  dans  le 
format  du  journal ,  in-folio.  Xll. 
Willtam  Skakspeare,  Paris,  Ga- 
briel  Roux  et  Cas.sanet ,  1845  , 
2  vol.  in-8  (15  fr.).  Iiupr.  d'abord 
dans  «le  Siècle  »,  en  1843,  et  con- 
trel'ail  à  Bruxelles,  Meline,  1844, 
in-18  de  277  pag.  (3  fr.).  Réimpri- 
mé sous  ce  tiire  :  le  Poêle  de  la 
Heine,  Paris,  Arnaud  de  Vresse, 
1859,  io-18  de  244  pag.  (1  fr.);  Le 
Mans,  impr.  Déballais,  Du  Temple 
et  C'«,  1860,  très-grand  io^8,  de 
48  pag-,  avec  vignettes.  Cette  der- 
nière édition  est  extraite  d'une  pu- 
blications de  la  localité.  XIII.  Le 
Couvent  des  Augtistins.  Bruxelles, 
Hauman,  1843,  in-18  de  236  pag. 
(2fr.  50  c);  ibid.,  Meline,  1843, 
ln-18  de  2.96  p.  (3  fr.).  Imo.  en  feuiU 
letons  dans  «  la  Patrie  »  Non  impr. 
séparément  en  France.  XIV.  Le 
Marquis  de  Pombal.  Publié  d'abord 
dans  «le  Siècle»,  contrefait  en 
1844  à  Bruxelles,  Meline,  in-18  de 
280  pag.  (3  fr.),  et  reproduit  aussi 
dans  n  l'Echo  des  feuilletons»; 
reproduit  encore,  en  1856,  dans 
«  le  Phare  de  la  Loire  »  et  tiré  à 
part,  in-4  obloog.  Autre  édition. 
Paris,  Arnaud  .J^.^resse,  1860, 
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in-18(lfr.).  X\.  La  Duchesse  d'York. 
Vers  1840,  in-8.  XVI.  U  Capitaine 
Mandrin.  Impr.  d'abord  dans  «  la 
Pairie  »  et  contrefait  en  1844  à 
Bruxelles,  Meline,  2  toI.  in-18 
(6  fr.)-  Ce  roman  a  du  être  impr. 
séparément  à  Paris,  en  4843  ou 
i844,  en  3  ou  4  vol.,  mais  on  n'en 
trouve  pas  Tannonce  dans  la  «  Bi- 
bliographie de  la  France  ».  XVII. 
Les  Tombeaux  de  St-Denis  Bruxel- 
le.^,  Melihe,  1845,2  vol.  in-18  (6  fr.). 
Imp.  beaucoup  plus  tard  à  Paris, 
sous  le  titre  de  :  Les  Souterrains  de 
Saint-Denis.  Paris,  G.  Hasard,  1857, 

1859,  in-4  de  52  pag.  à  2  colon. 
(50  c),  dans  la  «  Bibliothèque 
pour  tous  illustrée».  XVIU.  Le 
pauvre  Diable.  Paris,  Roux  et  Cas- 
sanet,  1846,  2  vol.  in-8  (15  fr.). 
Impr.  d'abord  dans  «la  Patrie» 
Contrefait  dans  la  même  année, 
Bruxelles,  Meline,  2  vol.  in-18 
(6  fr.).  Réimpr.  sous  le  titre  de 
La  Misère.  Paris,  Bavard,  1860, 
très-grand  io-8  à  2  colon.;  et  Pa- 
ris, Lécrivain  et  Toubon,  très-gr. 
in-8,  de  64  pages  à  2  colonnes 
(50  c).  XIX.  Le  Tribunal  secret  (1). 
Paris,  Arnaud  de  Vresse,  1860, 
2  vol.  in-18  (2  fr.);  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1861,  gr.  in-8  de  108 
pag.  à  2  colon.  (75  c).  Imprimé 
d'abord  dans  le  journal  «  l'Esprit 
public  «  en  1846,  et  reproduit  aans 
le  journal  «  TEstafette  »,  du  22 
juin  au  7  août  1848.  Contrefait  en 

1860,  Bruxelles,  Meline,  3  vol. 
in-18  (6  fr.).  XX.  La  Duchesse  de 
Chevreuse  (roman  historique,  suivi 
d'Anne  de  Mnntoue,  nouvelle).  Pa- 
ris, 1845, 2  vol.  in-8  (15  fr.)  ;  Paris, 
Arnaud  de  Vresse,  i858,  in-18  de 
255  pag.  (1  fr  ).  Impr.  d'abord  en 
feuilleton  danslejourn.  «  la  Pres- 
se »,  et  reproduit  dans  la  «  Revue 
des  feuilletons  »,  t.  y,  p.  7  et  suiv. 
Anne  de  Manioue  a  paru  primitive- 
mentdansc  l'Kcho  des  feuilletons». 
XXI.  Les  Mendiants  de  Paris.  Pa> 
ris,  Gabr.  Roux  et  Gassanet,  1851- 
52, 6  vol.  in-8  (45  f.).  Edition  illus- 
trée par  Pauquet.  Paris,  Gabriel 
Roux,  1858,  in-4  de  160  pag.  h 
2  colon.  (2  fr.  20  c.);  Paris,  au 
bureau  du  «  Siècle  »,  1859, 1860, 

1861,  in-4  de  157  pag.  à  2  colon. 


(1)M.  F41iz  Bourqu^otta 
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(2  fr.  50  c).  Roman  qui  a  d'abonl 
été  imprimé  en  même  temps  en 
feuilletons  dans  les  journaux  «  la 
Patrie  »  et  «  le  Commerce  »  daas 
les  premiers  mois  de  1848,  dans 
l'un  et  dans  l'autre  à  partir  dn 
18  janvier,  et  qui  a  été  cootrefail 
sur  des  feuilletons  de  1848,  Brux., 
Meline,  Cans  et  Comp.,  4  roi. 
in-18  (10  fr.).  il  a  été  réimprimé 
dans  le  petit  journal  «  la  Semai- 
ne ».  XXll.  Les  quatre  Sergents  de 
la  Rochelle.  Paris,  Arnaud  de  Vres- 
se, 1856,  1859, 1861, 1862,iD-18de 
328  pages  (t  fr.).  Imprimé  d'abord 
en  feuilletons  dans  le  journal  •  la 
République  »,  en  novembre  et 
décembre  1848,  et  premiers  mois 
de  1849,  et  dont  il  y  eut  des  exem- 
plaires tirés  k  part.  Paris,  de 
l'impr.  de  Boulé,  1849,  in-4 oblong. 
Réimprimé  aussi  dans  un  journal 
illustré.  Ce  dernier  roman  se 
vendit,  dans  cette  publication  i 
vingt  centimes  au  chiffre  énorme 
de  soixante  mille  exemplaires. 
C'est  le  roman  le  plus  dramatique 
et  le  plus  populaire  de  l'auienr. 
XXin.  Le  Pasteur  du  peuple  (Sainl- 
Vincent  de  Paul).  Paris,  Arnaad 
de  Vresse,  1861,  gr.  in-18  de  324 
pag.  (1  fr.).  Roman  impr.  d'abord 
sous  le  titre  de  St-Vincent-de-Paul, 
dans  le  journal  «  la  Liberté  ».  en 
juin,  juillet  et  août  1849.  Il  a  été 
imprimé  séparément  d'abord  sous 
le  titre  du  Confesseur  de  la  Reine. 
Paris,  Gabr.  Houx  et  Cas.«anet, 
1853,  3  vol.  in-8  (12  fr.),  pui.s  in- 
séré dans  le  journal  «  le  Dimao- 
cbe  >  sous  celui  du  Pasteur  dv 
peuple,  et  réimp.  en  dernier  lieu, 
sous  le  dernier  de  ces  titres.  XXIV. 
Peuples  et  Rois.  Première  partie  : 
Kossuth,  ou  les  Hongrois.  Imprimé 
dans  le  journal  «  la  République  > 
à  partir  du  5  janvier  1850.  La  fin 
du  2°  vol.  a  paru  dans  le  n»  da 
25  mars.  Cette  première  partie  fol 
suivie  d'une  deuxième  intitulée  : 
Garibaldi,  ou  les  Romains,  qui  pa- 
rut dans  la  même  année.  XX?- 
Daniel  le  laboureur.  Paris,  dePol- 
ter,  1860,  4  vol.  in-8  (30  fr.).  impr. 
d'abord  dans  «le  Constitutionnel» 
k  partir  du  24  janvier  ia54.  XXVI. 
Héloïse  et  Abeilard.  (Roman  histo- 
rique). Paris,  Arnaud  de  Vresse. 
1856,  5  vol.  in-8  (20  fr.).  Imprimé 
d'abord  dans  le  journal  *  le  Pays  " 
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ï  partir  du  5  avril  1854.  XXVII. 
Les  deux  Sceurs  de  charité  (suivies 
de  Malbraugh  s'en  vai-en  guerre). 
Paris,  de  Potier,  1856.  3  vol.  in-8 
(13  fr.  50  c).  «  Malbrougli  s'en 
va-t-en  guerre  »  avait  paru  long- 
temps auparavant  en  reuill.  dans 
<  le  Siècle  >;  et  «  les  Sœurs  de  Cha- 
rité »  dans  un  autre  journ.  XXVIlf. 
Serfs  et  Boyards,  ou  TEsciavage  en 
Ru>si6,  roman  historique  et  inédit  ; 
précédé  d'un  Précis  géographique 
sur  la  Russie.  Edition  illustrée 
par  J.-A.  Beaucé.  Paris,  Gustave 
Bavard,  1834<58 ,  â  parties  gr.  in-8 
à  2  colon. ,  avec  vig.  (  2  fr  20  c). 
XWX.  La  Jacquerie,  scènes  du  xiv* 
siècle.  Bruges,  Alph.  Bogaerts, 
1855,  2  vol.  in-18  (2  fr.  50  c). 
Roman-feuilleton  publié  dans  <  te 
Messager  »,  et  qui  n*a  pas  été  im- 
primé à  part  h  Paris.  XXX.  Le  Fou 
de  la  Bastide  (suivi  de  Jean  GoHJon). 
Paris,  de  Potter,  1853,  3  vol.  tD-8 
(13  fr.  50  c).  «  Le  Fou  de  la  Bas- 
tide »  avait  paru  antériedrement 
dans  «  ia  Patrie  >  sous  le  titre  de 
r Honneur  de  la  famille  ;  Jean  Gou- 
jon avait  pru  d'abord  dans  «  le 
Siècle  ».  XXXI.  Louise  de  Lorraine. 
Edit.  illustrée  par  Ed.  Coppin. 
Pairis,  Hipp.  Boisgard,  1855,  gr. 
in-8  de  48  pag.  à  2  colon.  (70  c). 
XXXII.  Les  Anoes  de  Paris.  (!»•  sé- 
rie :  VAvoeai  au  peuple).  Paris ,  de 
l'impr.  de  Dubuission,  1836,  iii-8 ;  et 
Paris,  de  Potter,  1856,  4  vol.  in-8 
(18  fr.).  —  (2«  série  :  le  Mission- 
naire).  Paris,  de   Potter,   1S57, 

5  vol.  in-8  (22  fr.  50  c).  Impr.  en 
feuilletons  dans  c  le  Messager  »  et 
reproduit,  en  1862,  dans  <  le  Siè- 
cle illustré».  XXXHl.  U  Prime  de 
Craon, —77iéra«tfte,  nouvelles.  Imp. 
à  la  fin  dn  «  Vicomte  de  Château- 
brun  >,  etc.,  de  Gabriel  Ferry. 
(Paris,  de  Potter,  1856, 3  vol.  iii-8). 
XXXI  Y.  U  Tour  Saini- Jacques. 
Paris,  de  Potter,  1857,  4  vol.  in-8 
(18  fr.).  Impr.  d'abord  dans  «  ia 
Patrie  ».  XXXV.  Le  Mont  Saint- 
Michel,  roman  historique  ;  suivi 
de  :  <  le  Bourgeois  de  Vitré  »  ;  par 
Paul  Féval.  Paris,  Bry  aîné,  1858, 
in-4  de  96  pag.  à  2  colon. ,  avec 
Tl^nettes  (50  c).  XXXVI.  Nena- 
Sahib,  ou  rioaurrectiou  des  In- 
de».   Paris,   de  Potter,   1858-59, 

6  vol.  iDr8(27  f.)<  lmp>  d*aborddans 
c  le  Messager».  XXXVII.  Les  V'o- 
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leurs  du  Pont-Neuf.  Imp.  dans  «  le 
Siècle  »,  en  1839,  et  reproduit,  en 
1861,  dans  le  petit  journal  «  la  Se- 
maine B.  X XXVI 11.  Mémoires  au- 
thentiques sur  Garibttldi ,  précé- 
dés d'un  Précis  historique  sur 
la  guerre  de  l'indépendance  ita- 
lienne, en  1859,  par  M"»  Clé- 
mence Robert,  mis  en  ordre  par 
Camille  Leynadier.  Paris,  Ar- 
naud de  Vresse,  1860,  gr.  in-8 
(7  fr.  50  c).  Cet  ouvrage  n'est 
point  de  M"q  Clémence  Robert; 
mais  M.  Cam.  Leynadier  ayant  fait 
de  grands  emprunts  à  l'ouvrage 
intiUjIé  Garihaldi^  on  les  Romains 
(voy.  len^^xxivj,  de  cette  dame,  lui 
a  fait  la  galanterie  de  lui  attri- 
buer le  tout.  XXXIX.  Le  Canton- 
nier. Impr.  dans  un  petit  journal, 
antérieurement  à  1858.  XL.  L'A- 
vocat Duhamel.  Imprimé  dans  un 
petit  journal  en  1858.  XLI.  La  Fille 
de  Satan.  Impr.  dans  le  journal 
«  le  Dimanche  >,  en  1858.  Parmi 
les  personnages  mis  en  scène  dans 
ce  roman,  figurent  François  de 
Sales  et  U"*"  Freinyot  de  Chantai 
avant  et  après  leur  entrée  en  reli- 
gion. XLII.  Les  Martyrs  de  la  Bas- 
tille. Impr.  dans  le  journal  «  la 
Semaine»,  en  1859.  XLIII.  Jean 
Calas,  2  vol.  Impr.  dans  les  a  Cinq 
centimes  » ,  en  1861.  XLIV.  Les 
Massacres  de  Paris  sous  Catherine 
de  Médicis.  Impr.  dans  le  petit 
journal  «  l'Omnibus  »,  en  1861,  et 
que  le  libraire  de  Potter  réimpr. 
actuellement  en  6  ou  7  vol.  in-8. 
XLV.  Les  Nuits  de  la  forêt.  Impr. 
dans  le  petit  journal  k  le  Siècle  il- 
lustré »,  en  janv.  1862.  XLVI.  La 
Sœur  Marthe.  Impr.  dans  le  même 
journal,  en  juin  186S.  On  cite  en- 
core de  celte  dame  les  Nouvelles 
suivantes  qui  ont  été  imprimées 
dans  les  uns  ou  les  autres  des  nom- 
breuxjournaux  et  recueils  pour  les- 
quels elle  a  écrit  :  Le  Marronnier 
royal;  —  Un  Mariage  dans  la  ville 
de  Trente,  dans  le  keepsake  Paris- 
Londres  ;  -^  Nicolas  Poussin,  dans 
la  «  Patrie  »  ;  •—  le  Trône  et  VHon- 
neur,  dans  «  la  Patrie  »  ;  la  Ronde 
des  péchés;  —  le  Diable  dans  un  bé- 
nitier; —  la  Rose  du  cimetière;  — 
V Ordre  de  la  Cordelière  ;—  V Abbaye- 
aux-BoiSy  dans  la  «  Bibliothèque  des 
feuilletons  *.  Mu«  CI.  Robert  a  enco- 
re fourni  quelques  Nouvelles  li  des 
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albums,  eiUre.aulivs,  ceux-ci  :  aie 
Boudoir  d*une  coquette».  (Paris, 
Krabbe,  1844,  in-8};  au  livre  les 
«  Sensitives,  Album  des  salons  •. 
Paris,  veuve  Louis  Janet,  1848, 
iD-8  ;  au  «  Diadème,  Album  des 
salons  ».  Paris,  la  même,  1848, 
in-8).  —Biographie.  —  XLI V.  Afa- 
dame  Angélique-Adèle  Daminois.  No- 
tice imprimée  dans  la  «  Biographie 
des  femmes  auteurs  contemporai- 
nes françaises»,  publiée  sous  la 
direction  de  M.  Alfred  de  Montfer- 
rand.  Tome  l<'  (1836),  iQ-8,  p.  69 
et  suiv.  —  Biographes  de  H^'^ 
Clémence  Robert.  --  i^  De  Se- 
nancour,  dans  le  tome  1*'  de  la 
«Biographie  des  femmes  auteurs 
contemporaines  françaises»,  1836, 
in-8,  pag.  53  et  suiv.j ,  et  dans  le 
«  Biographe  et  le  Necrolofre  réu- 
nis  *,  t.  IV,  p.  324;  —  99  Eug.  de 
MirecouTt ,  dans  <  les  Contempo- 
rains »,  2«  série.  Paris,  G.  Uavard, 
1856,  in-16  de  91  pag.,  avec  porir. 
et  fac-similé  ;  —  3o  Vapereau^  dans 
le  <  Dict.  univ.  des  Gontemp.  ». 
«•  édil.  (1861),  p.  1499  ;  —  4"  Paul 
Du  vivier  [JrM-  Cayld]^  dans  «le 
Petit  journal»,  n»*  des  27  févr. 
et  6  mars  1862,  avec  un  porir.  sur 
bois  et  uu  fac-similé  cliché. 

Robert  (F.-B.).  Manuel  du  mouleur 
en  médailles,  ou  TArt  de  les  mouler 
au  pl&tre,  au  soufre,  en  cire,  à  la 
mie  de  pain,  à  la  gélatine,  ou  ii  la 
colle  forte;  suivi  de  TArt  de  cil- 
cher  ou  de  frapper  des  creux  et 
des  reliefs  en  métaux.  Paris,  Ro> 
ret,  1833, 1843,  in-18  de  144  pag., 
avec  une  pi.  (1  fr.V 

Robert  (  François-Martin-Théoph.) , 
avocat,  professeur  de  langues  et 
de  belles-lettres,  i.  Eléments  de  la 
langue  françaiBe,ou  Principespour 
parler  et  écrire  correctement 
(Adoptés  par  rUoiversité).  Paris, 
Béchet  aîné,  1833,  in-tS  (1  fr. 
2'S  c).  Les  mêmes,  sous  ce  titre  : 
II.  Nouvelle  Grammaire,  ou  Élé- 
ments de  la  langue  française.  2* 
édit.,  revue  et  considérablement 
augm.  Paris,  Delloye,  1836,  in-lJ 
(80  c).  III.  Cours  de  langue  fran- 
çaise. Analyse  grammaticale,  sui- 
vant les  principes  de  la  dernière 
édition  du  «  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie». Pdris,  le  même,  1836, 
in-12  (80  c).  IV.  Syntaxe  fran- 
çaise, analyse  logique,  et  traité  de 


ponctuation,  suivant  les  principes 
de  la  dernière  édition  ae  l'Aca- 
démie, avec  un  grand  nombre 
d'observations.  Paris,  l'Auteur, 
Delloye,  1837,  in-12v80c.).V.7Vai/é 
du  Système  léaal  des  poids  ei  mesu- 
res, précédé  de  la  nouvelle  loi  qui 
ordonne  que  le  système  métrique 
sera  désormais  suivi  pour  les 
poids  et  les  mesures.  Paris,  Cari- 
lian-Gœury,  183â,  in-18.  —  M.  F. 
M.  T.  Robert  est  en  outre  l'antear 
d'une  iraduction  des /ns/t/tt/etde 
Jusimien, 
Robert  fdn  Var),  ancien  ministre 
de  l'Eglise  française,  depuis  pro- 
fesseur de  philo.sophie  à  TlnsiiUil 
historique  franc-maçon.  t.Disesm 
sur  la  Vérité,  Paris,  de  l'impr.  de 
Pinard,  1835,  in-8  de.  16  pag.  II. 
Discours  sur  la  Religion  selon  TE- 

5 lise  française.  Paris,  de  l'iaipr. 
u  même,  183.'»,  in-8  de  16  pag- 
III.  Discours  de  réforme.  Préémi- 
nence de  la  loi  naturelle  sur  la 
révélftiion.  Paris,  Prevot,  Han- 
sut,  etc.,  1835,  ïn-S  de  16  pag.  IT. 
Cri  du  cœur,  ou  Epltre  à  M.  Ferdi- 
nand-François Chftiel,  évêque  pri- 
mat, fondateur  de  l'Église  caUio- 
lique  française.  (En  vers).  Paris, 
Pt  evol,  1836,  in-8  de  24  pag.  V. 
Hymnes,  dédiées  à  M  Ghfttel  :  1* 
Aux  jeunes  filles;  2«  Pour  la  fête 
des  jeunes  filles  ;  3»  A  la  Vieillesse; 
40  ArEternel.  Paris,  1836,  4  pièces 
in-8,  chacune  de  2  pages.  VI.  Dit- 
cours  sur  le  sacerdoce,  Paris,  de 
l'impr.  de  M^  Pinard,  1836,  ia-S 
de  16  pag.  Vil.  Discours  sur  k 
pauvre,  Paris,  de  l'impr.  de  Më- 
vrel,  1837,  iu-8  de  8  pag.  VIU. 
Discours  prononcés  par  le  f  .*.  Bs- 
bert  (du  var)  dans  la  resp  .*.  L. 
des  Sept-Ecossais  réunie  à  l'O  .*. 
de  Paris,  sous  le  vénéralat  dn 
f  .'.  Vassal  et  sous  celui  dn  f .'. 
Bessin,  président  titulaire  pour 
Taunee  1838.  Paris,  le  f  .*.  Bessto, 
1838,  in  8  de  88  p.  —Suite  de  ces 
Discours...-  Paris,  Renard,  1839. 
in-8  de  72  pag.  IX.  UEeoU  du 
peuple,  ou  l'Histoire  de  l'émaBci- 
pation  graduelle  de  la  Dation  frai- 
çuise,  depuis  l'établissement  de  la 
monarchie  jusqu'à  nos  jours.  Pa- 
ris. Renard,  1839,  ln-8.  Cet  oa- 
vrage  paraissait  par  livraisons  de 
16  pag.  Nous  ne  pensons  pas  qa'U 
en  ait  paru  plus  que  la  première. 
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X.  Explication  philosophique  du 
premier  grade  symbolique^  pré- 
cédée de  (]uelques  CoDsidéralions 
sur  Tesprit  de  la  franche  maçon- 
nerie. Paris,  de  Timpr.  de  Pillet, 
1840,  in-8  de  16  pag.  XI.  Eléments 
de  philosophie  sociale,  rédigés  d'à- 

Çrcs  les  écriis  do  Pierre  Leroux, 
ome  Ie^  Paris,  Prevot,  1842, 
iii-8.  Volume  publié  en  18  livr., 
chacune  de  16  pag.  XII.  La  Dé- 
mocratie, revue  mensuelle.  Paris, 
rue  du  Roule,  n.  23,  juin  1843  à 
juin  1844^  in-8  (5  fr.).  Ce  journal 
a  paru,  pendant  un  an,  le  l«r  de 
chaque  mois  par  numéro  de  t 
feuil.  XIH.  Avis  aux  abonnés  à  la 
«  Démocratie  ».  Paris,  de  l'impr.  de 
Bourgogne,  juin  1844,  in-8  de  8  p. 
Annonçant  la  suspension  de  cette 
revue,  et  la  publication  du  recueil 
suivant  qui  lui  succède.  XIV.  Dialo- 
que»  populaires  sur  la  doctrine  de 
rHumaniié.  Paris,  rue  Saint-Sau- 
veur, n.  6, 1844,  in-8.  Publication 
périodioue  qui  paraissait  les  le^  et 
15  de  chaque  mois,  à  raison,  par 
dialogue,  d'une  feuille  du  prix  de 
20  c.  Les  deux  premiers  dialogues 
paraissaient  en  1844,  et  nous 
croyons  qtril  n'en  a  pas  paru  da- 
vantage. XV.  Histoire  de  la  classe 
ouvrière  depuis  Tesctave  jusqu'au 
prolétaire  de  nos  jours,  précédée 
d'une  Dédicace  à  M.  Eugène  Sue. 
Paris,  TAuteur,  1845-48,  4  vol. 
in-8,  ornés  de  20  grav.  (57  fr.}. 
L'ouvrage  avait  été  annoncé  ne 
deToir  être  composé  que  de  3  vol. 
Il  a  été  publié  en  112  livraisons. 
Les  derniëres  livraisons  ont  porté 
pour  titre  ;  Histoire  de  la  classe 
ouvrière,  ou  Histoire  générale  des 
révolutions  depuis  V Antiquité  jus- 
qu'à nos  jours.  XV 1.  Education  na- 
tionaUj  ou  Explication  couipiëte 
du  principe  de  la  république  : 
Liberté,  égalité,  fraternité,  Paris, 
Gurmer,  1  Auteur,  1848,  in-8.  Cet 
ouvrage  paraissait  par  livraisons 
de  16  pag.,  mais  nous  douions  fort 
qu'il  ait  été  achevé.  Deux  livraisons 
ont  paru  en  1848. 
ROBBRT  (F.),  architecte  et  géogra- 
pbe  à  Rouen.  Département  du  Cal- 
vados :  chemins  communaux  et  vi- 
cinaux. Mémoire  à  M.  le  préfet  et 
au  conseil  gi'néral,  signalant  les 
vices  et  les  abus  existants  dans  le 
service  actuel  des  chemins  com- 


munaux et  vicinaux,  avec  une  ana- 
lyse des  motifs  démontrant  la  né- 
cessité de  créer  et  d'établir  un 
voyer  en  chef  central  pour  le  dé- 
partement, etc.  Rouen,  impr.  de 
Surville,  1836,  pet.  in-fol.  de  20  p. 
t  Robert  (Louis-Eugène),  docteur 
en  médecine ,  reçu  à  Paris  en 
1834,  et  naturaliste-voyageur;  né 
le  6  déc.  1806,  à  Meudon,  d'un  père 
capitaine  d'artillerie  de  la  garde 
sous  le  premier  Empire  «  membre 
des  sociétés  géologiques  et  des 
sciences  naturelles  et  des  commis- 
sions scientifiques  du  Nord.  M.  L.-E- 
Robert  a  fait  plusieurs  voyages 
scientifiques  aux  Antilles  et  à 
Cayenne  d'abord,  ensuite,  en  Is- 
lande et  au  Groenland  ,  en  1835  et 
1836,  ensuite  en  Scandinavie  ,  en 
Laponie,  au  Spitzberg  et  au  Fé- 
rôe.  de  1838  à  1840 ,  et  il  a  parti- 
cipé îi  la  publication  des  relations 
de  ces  deux  derniers  voyages  pour 
la  partie  scientifique.  M.  le  doc- 
teur Robert  est  le  gendre  de  M. 
Empis  :  il  a  été  décoré  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  en  1815  (1).  On 
lui  doit  les  ouvrages  suivants   : 

I.  Notes  sur  quelques  recherches 
Mologiques  ,  par  M.  Eugène  Ro- 
bert, pendant  un  voyage  au  Sé- 
négal. Paris,  de  l'impr.  de  De- 
courchant,  1836.  in-8  de  4  pages. 

II.  Lettre  adressée  d  Hummerfest  k 
la  Revue  (du  Nord).  Impr.  dans  la 
«  Revue  du  Nord  »,  3«  série,  t.  m 
(1838;.  IH.  Voyage  en  Islande  et  au 
Groenland,  exécuté  pendant  les 
années  183.>  et  1836  sur  la  cor- 
vette ■  la  Recherche  >,  comman- 
dée par  M.  Tréhouart,  lieutenant 

(I)  Uons  l'ftfticle  que  H.  Vapereaa  nous  a  con- 
sacre dans  «OD  •  Dictionnaire  unitertel  des  cou- 
teniporains  »,  i*  édlt.,  il  fait  la  remarque  qua 
notre  France  littéraire  a  pris  tout  k  eoap,>lort 
de  l'apparition  du  Dictionnaire  univertel  dee 
Contemporain»  j  une  étendue  sans  proponion 
avec  la  brièveté  des  premières  lettres,  remarque 
perfid**,  qai  donne  fa  entendre  que  nous  empruu* 
ions  fa  son  livre,  tindis  que  c'est  finversequl  ad- 
vient. Qu'on  en  jage  par  la  présente  iioiice. 
Page  1499.  oprè^  une  courte  notice  sur  le  docteur 
C.-A.  Robert,  il  ajoute  :  <  Du  antre  médecin  du 
t  même  nom,  M.  l.ou  a-Eugène  Robert,  reçu  doc- 
«leur  fa  Ports,  en  1834,  et  membre  des  commis- 
c  sions  scientifiques  da  Mord,  i-sl  auftsi  auteur 
1  dft  quelques  ouvrafse»  et  chevalier  de  la  Légion 
«  d'Honneur  d«'pui4 1R45  ». 

Qui  peut  être  »aii»rait  d'an  article  aussi  nnl  ? 
et  H  n'e<t  pas  le  seul. 

Si  M.  Vspercaii  ite  noua  nvait  pas  Isiaaé  au- 
tant de  la<-une.i  fa  tombler,  autant  de  notices  soit  fa 
coninleier  ou  fa  corriger,  que  nous  a  aussi  laissé 
H.  Bjiirquclot,  les  arti -les  de  la  France  liué- 
mire  auraient  moins  d'étendue. 
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de  vaisseau  ,  dans  le  bat  de  dé- 
couvrir les  traces  de  «  la  Lilloise  >. 
Publié  par  ordrn  du  rot  sous  la 
dirf^ction  de  M.  Paul  Gatmard  :  a) 
Histoire  du  voyage^  par  M.  Paul 
Gaiiuard  (pour  le  premier  volume) 
et  M.  Eiig.  llobei  i  (pour  le  second). 
Paris  ,  Ài  Ihus  -  lierlrand  ,  183S- 
18t7-?«),  2  vol.  jçr.  in-8  (30  fr.), 
«I  accompagnés  d'un  Allas  histori- 
ifueelpiuoresquc.  en  2  vol.  in-fol., 
contenant  150  planches  iilhoKr., 
impr.  sur  pap.  de  Chine  (37^  fr.}. 
On  trouve  dans  le  tome  ii  une  No- 
tice historique  sur  Jules  de  Bios- 
seville  ,  commandant  le  brick  «  la 
Lillnifte  ».  6)  Géologie,  Minéralogie 
et  Botanique.  Ibid.,  1840-41,  in-8 
grand  raisin,  en  deux  livraisons, 
ornées  de  53  vignettes  sur  bois, 
accompagné  d'un  Atlas  de  36  pi. 
gr.  in-8,  gravées  par  M.  Himely, 
d'après  les  dessins  faits  sur  les 
lieux  (42  fr.}.  Cette  partie  cou- 
tient  la  description  des  montagnes 
etdesc6ies  d'Islande,  des  Geysers, 
du  mont  tiékla,  de  la  soufrière  de 
Kriikivic,  eic,  etc.  c)  Zoologie^ 
Médecine  et  Géographie,  Ibid.,  1841, 
in-8  gr.  raisin,  en  deux  livraisons, 
accompagnées  d'un  Allas  grand 
in-folio  de  50  pi.  gravées,  tirées  en 
couleur  et  soigneusement  retou- 
chées au  pinceau  (126  fr.).  Une 
Notice  sur  l* Islande  qui  se  trouve 
k  la  On  de  celle  partie,  est  de 
M.  de  La  Roquette.  C(!lte  Notice 
avait  eu  auparavant  trois  éditions  ; 
dans  «  l'Encyclopédie  des  gens  du 
monde  »,  en  1841  -,  dans  a  TEncy- 
clopédle  moderne»,  en  1848.,  et 
avec  de  nouvelles  additions  dans 
le  «  Bulletin  de  la  Société  de  géo- 
graphie > ,  no  d'octobre  de  la  môme 
année.  M.  Robert  s'est  servi  de 
la,dernière  édition,  mais  en  réim- 
primant le  travail  de  M.  de  La 
Koiiuelte,  Il  y  a  placé  des  notes 
qui  n'ont  point  eu  l'approbation 
préalable  de  l'auteur.  IV.  Let- 
tres sur  la  Russie.  A  son  Excel- 
lence M.  do  Slruve.  Paris ,  Arlhus- 
Berlrand ,  1840.  in-8  (4  fr.).  Le 
«  Journal  des  Savants  >,  année 
1840,  p.  320,  a  donné  une  note 
.sur  cet  ouvrage.  V.  Notice  sur 
Arkangel  et  ses  environs.  Imprimée 
dans  <■  la  France  maritime  »,  t.  IV, 
page  58.  VI.  Histoire  et  descrip- 
tion naturelle  de   la  commune  dé 


Meudon,    Paris,    Pantin,    1843, 
in-8  (6  fr.).  VIL  Notice  pittoresque 
et   physique  sur   Saint^Yalery-en- 
Caux,  publiée  par  le  «  Journal  de 
Fécamp  >  en   1813.  Pécamp.  de 
Timpr.  de  Genest-I/^ma1tre,  1843, 
in-12  de  40  pag.  VIII.  Voyages  de 
la  €ommis!iion  scientifique  du  Ntrd 
en  Soanriinavie,  on   Laponie,  an 
Spil?.berg  et  aux  Ferôe  ptMidant  les 
années  1838,  183D  et  1840,  siir  la 
corvette  «  la  Recherche  ».fl)  Géoio- 
logie,  Minéralogie  et  Métallurgie. 
Paris,  Arlbus-Bertrand,  1841,  iiv«, 
accompagi.é  de  20  planches  in  fol. 
(60  fr.).  Celte  partie  contient  tou- 
tes les  observations  géologiqnes 
faites  en  Danemark,  Suède,  Nor- 
vège el  Russie;  uxu*.  DescrtpUon 
géologique  du  Spitzherg  ;  des  Ob- 
servations sur  les  glaciers  et  les 
glaces  flottantes  de  cette  tle,  aiasi 
que  sur  les  traces  de  la  mer  en 
Scandinavie;  un  Rapport  sur  les 
mines  de  cuivre  du  Finmark,  etc. 
b)    Tables    historiques   des    Vos- 
ges en  Scandinavie ,  en  Laponie,  au 
Spitiberg,  etc.  A  défaut  do  l'histo- 
rique de  ce  vovage  qui  n*a  pas  été 
fait,  M.  L.-E.  Robert  a  été  chargé 
de  faire  les  tables  des  nombreuses 
planches  (3  à  400)  contenues  dans 
les  allas  de  cet  ouvrage  et  d'ac- 
compagner chacune  de  ees  plan- 
ches  de  notes  explicatives  poa- 
vant  suppléer  jusqu'à  un  certiio 
point  à  rhistorique  du  voyage  ou 
en  faire  connaître  le  journal  illns- 
tré.  Depuis  ces  grandes  publica- 
tions, M.  L.-E.  Robert  s'est  beau- 
coup occupé  d'agriculture,  d'arbo- 
ricuittire  'entomologie  apptiqoée) 
et  d'archéologie  celtique  dans  ses 
rapports  avec  le  sol  ou  la  géologie. 
Ses  principaux  travaux  en  ees  gen- 
res, ceux  qui  présentent  ptusd'lia- 
porlance  sont  les  saîvants  :  IX. 
Mémoire  sur  les  ravages  desseolfta 
et  du  cossus  dans Its  ormes,  etc.,  cl 
des  moyens  mis  en  pratique  posr 
détruire  ces  inse-^tes  et  restaurer 
les  arbres  qu'ils  font  périr.  Impr. 
dans  le  recueil  de  la  Société  rev. 
et  centrale  d'agriculiure.  année 
1846.    X.  Recherches  relatives  aux 
mœurs  de  divers  insectes  x^lspha- 
ges  et  au  traitement  des  arbres 
al  laqués  par  ces  animanx.  Inscr- 
lîoû   votée    par    rAca<iémie  des 
sciences  dans  le  recueil  des  sa- 
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Yanls  étrangers.  XI.  Instructiêns 
pratique  sur  les  mœurs  et  les  rava- 
aes  des  scolytes  et  des  cossus  dans 
lês  ormes  el  sur  les  ruoyeus  pro- 
pres à  délruire  ces  insectes  et  h 
restaurer  les  arbres  doDt  ils  com- 
promettent l'existence,  etc.;  pu- 
bliées par  ordre  du  ministre  de  l'a- 
griculture, du  commerce  et  des 
travaux  publics  dans  les  «  Anna- 
les des  ponts  et  chaussées  »,  ann. 
1839.  Xii.  Recherches  géologiques 
sur  la  présence  des  Celtes  dans  les 
entnrons  de  Paris  notairkment,  des- 
cription du  barrow  de  Meudon); 
pobliées  à  la  suite  de  la  descrip- 
tion géologique  et  minéraiogique 
des  «  Voyages  en  Scandinavie  », 
p.  199.  (Voy.  le  n«>  viii).  Xlfi.  Plu- 
sieurs iféfnoires  sur  le  séjour  des 
premiers  babiiaiits  de  la  France, 
sur  les  pierres  celtiques  de  toutes 
sortes,  etc.,  adressés  à  l'Acadé- 
mie des  sciences  en  1860,  1861  et 
1862.  M.  L.-E.  Robert  est  incon- 
testablement un  homme  de  scien- 
ce; mais  la  science  n'est  pas  tou- 
jours infaillible.  Ses  moyens  pro- 
pres k  détruire  certains  insectes 
et  restaurer  les  arbres  qu'ils  font 
périr  ont  eu  le  triste  honneur  d'é- 
ireépigrammatiquementcbunsoQ- 
nés  dans  une  revue  jouée  il  y  a 
quelques  années  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  sous  le  titre,  croyons- 
Bous,  de  «  Ohl  hé,  les  petits 
agneaux  !  »  Les  arbres  traités 
par  le  procédé  de  M.  L.-E.  Ro- 
oen  n'en  mourraient  pas  moins, 
aussi  bien  que  par  les  insectes. 
Quant  à  ses  recherches  géologi- 
ques, M.  L.-E.  Robert  a  trouvé  un 
critique  plus  sérieux,  et  voici  à 
quelle  occasion.  M.  Uobert  lut,  le 
8  septembre  186S,  à  l'Académie  des 
sciences  un  mémoire  géologique, 
dont  le  «  Journal  des  Débats  •  re- 
produisit la  substance  dans  son  nu- 
méro du  20  du  même  mois.  Dans 
la  substance  du  mémoire  en  ques- 
tion, desopinions  émises  longtemps 
auparavant  par  le  savant  M.  Bou- 
clier de  Perthes  sur  le  même  sujet 
étaient  contredites  par  M.  L.-E.  Ro- 
bert. M.  Bouclier  de  Perthes  n'était 
pas  nommé,  k  la  vérité,  dans  l'arti- 
cle du  «  Journal  des  Débats  »,  mais 
la  désignation  était  trop  transpa- 
rente pour  que  l'honorable  prés,  de 
TAcad.  d'Abbeville  ne  pût  recon- 


naître q  ue  c'étaieu  t  sesopiaious  qui 
étaient  attaquées.  Il  écrivit  au  di- 
recteur du  <  Journal  des  Débats  » 
pour  le  prier  d'insérer  une  réfu- 
tation des  assertions  de  H.  L.-E. 
Robert;  mais  le  journal  sus-nommé 
ne  crut  pas  devoir  l'imprimer,  at- 
tendu, d'abord,  parce  que  M.  tou- 
cher de  Perihes  n'était  pas  nommé 
dans  l'article;  ensuite,  parce  que 
si  on  riusérait ,  il  pourrait  s'éle- 
ver une  polémique  sans  (in,  et  que 
le  >  Journal  des  Dcbats  »  n'étant 
pas  un  journal  géologique,  mais 
politique,  des  discussions  sembla- 
bles ne  oourraient  y  figurer.  Un 
heureux  liasard  ayant  fait  tomber 
entre  nos  mains  cette  réfutation 
restée  inédile,  nous  la  donnons 
ici  :  «  A  Monsieur  le  Directeur  du 
<  Journal  des  Débats  >.  Monsieur, 
dans  votre  numéro  du  20  septem- 
bre courant,  vous  rendiez  compte 
de  la  découverte  d'un  gisement 
celtique  mis  au  jour  par  les  tran- 
chées profondes  taillées  sur  le 
parcours  du  boulevard  de  Sébasto- 
pol,  rue  d'Enfer.  —  L'estimable 
savant  qui  rapporte  ces  faits  com- 
pare ces  dépéts  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine  à  ceux  de  la  rive  gau- 
che de  la  Somme ,  à  Saini-Acbeul- 
lex-Amiens,  et  il  en  conclut  qu'on 
s'est  trompé  en  disant  que  les 
hommes  avaient  été  contempo- 
rains des  mastodontes  Elephos 
primigetUos ,  Rhinocéros  lichorinus 
et  autres  grands  pachidermes 
d'espèces  aujourd'hui  éteintes.  — 
Je  d<ns  vous  faire  observer  que 
cette  contemporanéilé  a  été  re- 
connue parla  grande  majorité  des 
géologues  de  France ,  d'Angle- 
terre^  d'Allemagne,  d'Italie,  etc., 
ainsi  que  vous  pourrez  le  voir  par 
les  savants  rapports  imprimés  de 
MM.  Charles  Lyell,  Joseph  Prest- 
wich,  John  Evans,  W.  Fiower,  Ja- 
mes Wyatt,  etc.,  tous  membres 
de  la  Société  royale  de  Londres, 
ou  do  la  Société  géologique  d'An- 
gleterre ;  Pictet  et  Gosse ,  de  Ge- 
nève ;  en  France,  de  MM.  feu  Isi- 
dore Geoffroy  Saint-Hilaire,  Ri- 
gollot,  G.  Colomb,  Lartet,  Albert 
Gauiiry,  Georges  Pouchet,  Buteux, 
Ed.  Lambert,  marquis  de  Vibray, 
etc. ,  etc.  —  Ce  n'est  pas  par  une 
simple  négation  qu*on  peut  dé- 
mentir  de  pareils  témoignages, 
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rendus  après  des  éludes  longues 
et  approrondies.  Il  suffit  d*aiUeurs 
de  voir  les  lieux  pour  reconnaître 
qu'il  n*y  a  aucune  espèce  de  rap- 
port entre  les  terrains  d'alluvions 
modernes  ou  remaniés  de  la  rive 

gauche  de  la  Seine  et  ceux  de 
aiot-Acbeul,  qui  sont  des  terrains 
diluviens  non  remaniés  ou  quarte- 
naires  anciens.  —  Ce  n'est  pas, 
d'ailleurs ,  seulement  dans  le  dé- 
partement de  la  Somme  qu*on  ren- 
contre des  pierres  taillées  de  main 
d^homme  avec  des  ossements  fos- 
siles ;  on  en  a  trouvé  dans  les  dé- 
partements de  la  Seine,  de  l'Oise, 
de  l'Aisne,  de  Loir-et-Cher,  etc. 
MM.  Prestwich ,  Flower,  Owen, 
Wjalt,  déjà  cités,  en  ont  égale- 
ment recuoilli  dans  les  mêmes  itT- 
rains,  avec  les  mêmes  os  fossiles 
dans  divers  comtés  d'Angleterre. 
Leurs  découvertes  ont  été  publiées 

{»ar  les  journaux  anglais  ou  dans 
es  mémoires  de  la  Société  royale 
et  de  la  Société  géologique  de 
Londres.  —  Ce  qui  prouverait  seul 

3ue  ces  dépêts  alluviens  des  bords 
e  la  Seine  ne  peuvent  être  les 
mêmes  que  ceux  du  département 
de  la  Somme,  c'est  que  les  bancs 
de  Moulin-Guignon  (4  Saint-Gille, 
près  d'AbbevIlle,  oii  M  Boucher 
de  Pertlies,  en  1838,  a  signalé  le 
premier  l'existence  de  ces  silex 
taillés  et  leur  contemporanéiié 
avec  les  grands  pachydermes  fossi- 
les, sont  à  une hâuieur  de  30  mètres 
et  plus  au-dessus  du  niveau  de  la 
Somme  et  de  la  Mer.  Voir  son  li- 
vre des  «  Antiquités,  celtiques  et 
et  antédéluviennes,  ou  de  l'indus* 
trie  primitive»,  tom.  !«'  (Paris, 
1847}  et  <1>e  l'Homme  antédilu- 
vien  >  (Paris,  1860).  Voir  aussi  les 
mémoires  des  divers  auteurs  indi- 
qués ci-dessuset  les  coupes  de  ter- 
raiu  qui  y  sont  dessinés  (1).  XIV. 
Notices  archéologiques  sur  les  véri- 
tables aborigènes  {Celtes)  de  la  Pi- 
eardie.  Impr  dans  le  «Moniteur de 
roise  »,  année  1862.  Ce  voyageur- 
naturaliste  est  en  outre  auteur  de 
plusieurs  notices  impr.  dans  les 
«  Ann.  de  la  Soc.  entomologique  >. 


(1)  Les  Comples-rendus  de  l'Acad.  des  aciau- 
««•,  «nii.  18S1  ei  186»,  renferment  aussi  des  Ré- 
ponses de  M.  Boacher  de  Perthps  aux  Observa- 
t  oas  lisltes  par  M.  S.  Robert  sar  le  Dilavium  do 
département  de  la  Somme. 


RoBBRT  (Gyprien),  voyageur,  Vod 
des  rédacteurs  ordinaires  de  la 
o  Revue  des  Deui-Mondes  >,  de 
1842  à  1856;  professeur  delaugue 
et  de  littérature  slaves  au  Collège 
de  France,  de  1845  ài  1857  ;  membre 
honoraire  de  la  Société  indas- 
irîelle  d'Angers;  oé  le  !•'  fé- 
février  1807,  à  Angers,  rue  Saint- 
Aubin.  Son  Dère  était  petit  mar- 
chand ;  sa  mère ,  veuve  de  bonne 
heure ,  était  peu  à  son  aise.  M.  C. 
Robert  n'en  lit  pas  moins  de  bon- 
nes études  au  collège  de  sa  ville 
natale.  11  aimait  la  poésie  et  fai- 
sait de  jolis  couplets  qui  couraient 
parmi  ses  camarades  et  les  jeunes 
filles  du  quartier.  Mais  il  éleTiil 
plus  haut  et  jetait  plus  loin  ses 
Idées.  Un  matin,  léger  d'argent, 
mais  gros  d'espérances,  et  fort  de 
ses  résolutions,  il  partit  à  pied 
pour  aller  visiter  les  peuples,  éto- 
dier  les  constitutions,  les  moeurs. 
Il  s'arrêtait  dans  les  grandes  vil- 
les ,  donnant  ues  It^çons  pour  se 
faire  des  ressources  qui  Ini  per- 
mettaient d'aller  plus  loin.  11  vil 
l'Allemagne,  l'IUlie,  toute  l'En* 
ropc  orientale ,  une  partie  de  l'A- 
sie occidentale,  parcourut  les  val- 
lées fleuries,  les  steppes  arides; 
prit  des  dessins ,  des  notes,  et  ï 
son  retour  écrivit  ce  qu'il  avait 
amassé  et  observé  et  le  publia 
dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des >,  1842  et  1843.  M.  G.  Robert 
s'était  déjà  fait  connaître  parvn 
premier  ouvrage ,  son  Essai  fwt 
philosophie  de  f  Art  (1836).  Il  était 
a  Munich  quand  il  composa  cet 
ouvrage.  Il  en  envoya  le  manuscrii 
à  M.  Bailly,  qui  avait  été  un  des 
agents  supérieurs  de  la  <  Société 
des  bonnes  lettres  >  sons  la  Restan- 
tion ,  et  qui  prit  ensuite  nne  im- 
primerie. L^ouvrage  fut  isnprimé 
aux  frais  de  l'auteur.  Ni  M.  Baillj, 
ni  M.  Robert  n'étaient  alors  fort 
habiles  en  typographie,  et  ils  en* 
rent  d'abord  que  1  ouvrage  à  met- 
tre au  jour  coûterait  fort  peu  :  il 
était  d'un  petit  nombre  de  feailles; 
mais  le  papier  étant  de  choix,  et 
l'exécution  soignée,  il  se  vnnrs 
que  la  facture  s'éleva  à  plus  de 
mille  écus.  L'auteur  n'a  jamais  pu 
se  figurer  qu'il  n'y  eût  pas  to,  et 
dans  ce  prix,  une  exagération  sin- 
gulière. Cependant  le  livre  s'est 
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«uHèrement  vendu ,  quoique  tiré 
à  quiuze  cents  exemplaires ,  et  la 
dépense  de  l'édition  a  été,  à  ce 
quil  parait,  couverte  au  delà. 
M.  G.  Robert  affectionne  la  Slavo- 
nie  par-dessus  tout;  il  l'avait  quit- 
tée k  regret;  il  y  est  retourné  vers 
1843.  On  lui  avait  promis  une  po- 
sition à  Paris  qu'il  n'avait  point 
obtenue.  M.  G.  Robert  ne  sait  pas 
demander,  il  ne  veut  pas  plier  :  il 
aime  l'air,  la  liberté,  l'étude  soli- 
taire, la  vfe  au  milieu  des  égaux 
et  des  frères,  et  sans  s'étonner  de 
rindifférence  des  pouvoirs  pari- 
siens, sans  se  plaindre,  il  alla  re- 
prendre sps  travaux  et  ses  excur- 
sions dans  la  Servie,  les  Balkans, 
la  Morée.  Au  retour  de  son  second 
voyage  il  obtint  pourtant  la  chaire 
de  langue  et  de  littérature  slaves 
au  Collège  de  France  (184';),  en 
remplacement  du  célèbre  poêle  po- 
lonais Hickcwicz  qui  fut  envoyé  à 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  La 
passion  des  voyages  et  de  l'élude 
des  peuples  reprit  G.  Robert  en 
1857;  il  abandonna  sa  chaire  pour 
aller,  dit-on ,  en  Australie,  et  de- 
puis ,  il  n'a  plus  donné  signe 
de  vie.  Nous  connaissons  de  M. 
C.  Robert  :  I.  Emit  ^une  philo- 
sophie de  l'Art,  ou  Introduction  à 
l'étude  des  monuments  chrétiens. 
Paris,  Debécourt,  1836,  in-8  avec 
4  plancbes  (6  fr.  50  c).  II.  McBurs 
publigites  et  privées  des  peuples  de 
ia  Péninsule,  Impr.  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  >,  l«r  févr. 
1842.  III.  Lettre  sur  les  steppes  et 
l'architecture  de  la  Russie.  Impr. 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  in- 
dustrielle d'Angers,  ann.  1842, 
p.  187  et  suiv.  IV.  Les  Slaves  de 
Turquie,  Serbes,  Monténégrins, 
Bosniaques,  Albanais  et  Bulgares; 
leurs  ressources,  leurs  tendances 
et  leurs  progrès  politiques.  Paris, 
Passard,  Labitte,  1844,  2  vol.  ln-8 
(15  fr.).  —  lulit.  de  1844,  précédée 
'd'une  Introduction  nouvelle  sur 
leur  situation  pendant  et  depuis 
leurs  insurrections  de  1849  à 
1851.  Paris,  Passard ,  1852 ,  2  vol. 
in-8  (15  fr.).  La  nouvelle  Intro- 
duction a  22  pages.  Cet  ouvrage 
a  paru  primitivement  par  frag- 
ments dans  la  <  Revue  des  Deux- 
Mondes  »,  en  1842  et  1843.  Il  en 
a  été  fait  en  1844  deux  traductious 


allemandes  :  l'une  par  Mat  ko  Fe- 
dorowitsdi.  Dresde,  librairie  Ar- 
nold, 2  vol.  in-8;  l'autre  par  un 
anonyme.  Stutigard ,  Pranchk  , 
6  vol.  in- 16.  GcttH  dernière  traduc- 
tion fait  partie  d'une  collection  de 
voyages  intitulée  :  «  Weltpaao- 
rama  ».  V.  Du  Houvemeni  unitaire 
de  l'Europe  orientale,  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  Deux-Monaes  »,  1*' 
novembre  1844.  VI.  Le  Système 
constitutionnel  et  le  Régime  des- 
potique dans  l'Europe  orientale. 
Ibid.  ,  1"  février  1845.  VII.  Du 
Rôle  de  la  Diplomatie  européenne 
dans  la  question  des  frontières 
turco-grecques.  ibid.,  15  mai  1845. 
VIII.  Diètes  de  48U  dans  l'Europe 
orientale,  Ibid. ,  15  août  1845.  IX. 
La  Conjuration  du  Panslavisme  et 
l'Insurrection  polonaise.  Imprim. 
dans  la  c  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  XT.  mars  1846.  et  tiré  à  part. 
Paris,  Fonrnier,  1846,  gr.  in-8  de 
20  pag.  X.  Les  deux  Panslavismes, 
Situation  actuelle  des  peuples 
slaves  vis-à-vis  de  la  Russie.  Impr. 
dans  la  c  Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  l'c novembre  1846.  Réimpr. 
à  part.  Leipzig,  Michelsen,  1846, 
gr.  in-8  de  63  pag.  (2  fr.).  XI.  La 
Pologne  y  journal  slave  de  Paris, 
organe  des  intérêts  fédéraux  des 
peuples  de  l'Europe  orientale.  Pa- 
ris, 1''  juin  1848  (Passard),  16  déc. 
1850  (trois  ann.)  et  le  1*'  nnméao 
de  la  4«  année  (1851),  in-4  (5  fr.). 
Journal  qui  paraissait  tous  les 
quinze  Jours.  Le  premier  numéro 
(16'  juin  1848),  porte  pour  titre  : 
«  La  Pologne ,  iournal  des  Slaves 
confédérés  Polonais  ,  Bohèmes , 
Illyriens,  Rulgaro-Serbes  et  Ru- 
théniens.  M.  Cypr.  Robert  a  été  le 
directeur-gérant  de  ce  journal,  et 
V  a  fourni  beaucoup  d'articles. 
XII.  Le  Monde  s/ave,  son  passé,  son 
état  présent  et  son  avenir.  Paris, 
Passard,  1852,  2  vol.  in-8  (10  fr.). 
G'est  aussi  la  réunion  d'une  série 
d'articles  publiés  par  la  <  Revue 
des  Deux-Mondes  »  en  1844  et 
1845,  mais  remaniés  et  retouchés. 
Le  même  ouvrage,  en  Italien  r  II 
Monde  Slavo,  suo  passato,  suo 
stato  présente  ed  a wenire;  voltato 
in  idioma  italiana  per  cura  di 
Alessandro  Garelli.  Marseille,  ti- 
pograf.  di  Arnaud  e  Go,  ia58, 
2  vol.  in-8.  Voici  les  sujets  traités 
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dans  ces  deux  volumes  :  Tome  I^. 
Partie  poHHque.  Premier  tableau. 
Théorie  générale  du  slavUme, 
aperçu  de  bon  bistoire.  Du  r^le 
médiateur  des  Slaves  en  Europe. 
Deuxième  tableau.  Les  quatre  na- 
tions slaves  Comparées  au  point 
de  vue  statistique ,  géographique, 
politique  et  littéraire.  Troisième 
tableau.  Le  Panslavisme  ou  Mou- 
vement unitaire  des  peuples  de 
race  slave.  Quatrième  tableau.  La 
Russie  considérée  comme  nation 
et  comme  empire,  et  son  rapport 
avec  les  tendances  slaves.  Cin- 
quième tableau.  Lutte  de  Tabsolu- 
tisme  et  de  la  liberté  chez  les 
Slaves;  SOS  phases  historiques  et 
se8  lois.  Sixième  ubleau.  L  Autri- 
che ancienne,  nouvelle  et  future, 
et  ses  rapports  avec  le  slavisme. 
Tome  II.  Des  origines  slaves, 
ethnographiques,  religieuses,  lit- 
téraires, et  du  mouvement  d'unité 
de  la  race  slave  depuis  les  pre- 
miers temps  jusqu'à  ce  jour.  Par- 
tie  ethnographique.  Premier  ta- 
bleau. 4)e  rUnité  primitive  des 
peuples  de  race  slave.  Deuxième 
Uibleau.  Des  Origines  iliyriennes 
et  polonaises.  Troisième  tableau. 
Orl^ioes  bohèmes  et  nisses.  Partie 
littéraire  et  reliçieuse.  Premier  ta- 
bleau. Des  origines  simultanées  de 
la  littérature  ei  de  la  liturgie 
slave.  Deuxième  tableau.  Luttes 
du  germanisme  contre  l'église  et 
l'empire  des  Slaves.  Troisième  U- 
bleau.  Origines  du  schisme  gréco- 
slave.  XIIL  Histoire  littéraire  slave, 
Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »  :  1.  De  r Enseignement 
des  littératures  slaves ,  1"  janvier 
iS46.  3.  Les  quatre  Littératures 
slaves.  Renaissance  des  lettres 
dans  l'Europe  orientale,  15  dé- 
cembre 1852.  3.  La  Gottslo  et  la 
poésie  populaire  des  Slaves,  i5 
juin  1853.  A,  La  Poésie  slave  au 
»x«  siècle,  son  caractère  et  ses 
sources,  !«'  avril  1856.— M.  Cy  prien 
Roberta,  en  outre,annoté  l'ouvrage 
intitulé  «  Révélations  sur  la  Rus- 
sie, ou  l'Empereur  Nicolas  et  son 
empireen  1844  »  ;  par  un  résident  an- 
glais .Ouvrage  tr  ad.  del'angl.  par  M. 
noblet.(Paris,1843, 3  vol.  in-8)  (1). 

(ft)  Dan*  ton  ■  Noovaao  DieUouMlre  dm  ou- 
yr»fO>  anooTutei  et  pteudonymeti,  noav.  édit. 
(int,  lirt),  M,  Edm.  de  Manne,  sous  le  n»  M7, 


t  RoBBKT  (Victor),  joomaliste  et 
poète,  connu  dans  les  lettres  sons 
le  nom  de  Robert- Victor,  fon» 
dateur  des  Sociétés  de  secours 
mutuels,  en  1833,  fondateur  n 
président  de  <  l'Union  des  poè- 
tes», société  littéraire  autorisée 
le  17  octobre  1854,  meaibre  cor- 
respondant des  académies  de 
Reims  ctd'Arras,  anden  vice-pré- 
sident de  la  section  des  lettres  au 
congrès  scientifique  d'Arras,  ea 
1853,  né  à  Saint-Diiier  (Haute- 
Marne),  le  2  mai  ISIS.  M.  Robert 
a  écrit  dans  beauconp  de  journaux 
et  de  recueils  périodiques.  Ses  dé- 
buts dans  le  journalisme  parais- 
sent avoir  eu  lieu  dans  «  l'Echo  de 
r£8ti»,qui  paraissait  à  Rar-le-Due. 
en  1838,  et  auquel  il  a  rooraî  des 
chroniques  théâtrales;  pais  il  a 
fourni  des  articles,  uni  en  prose 
qu'en  vers  aux  douze  autres  sui- 
vants :  «  l'indépendant  de  la 
Haute-Marne  »,  paraissant  à  Chan- 
mont,  de  1838  à  184â.  M.  Robert 
était  le  directeur  de  ce  journal; 
«  le  Langrois»,  à  Langres,  ea 
1842;  «  l'Art  en  province  «  ,  de 
Moulins,  auquel  il  fournit,  en 
1842,  des  lé^odes  rimées;  >  la 
France  littéraire»,  de  Lyon, quia 
inséré  de  lui  des  élégies  en  1849 
et  1861  ;  «  le  Mémorial  de  TAIlier», 
publié  à  Moulins,  oii  il  donna  eu 
1850  et  1851  des  aphorisnws  poli- 
tiques; aie  Souyeoir,  jovmal  àe 
la  noblesse  »  (Paris),  dont  M.  Ro- 
bert a  aussi  été  le  directeur,  de 
1850  à  1854;  le  «  BulieUn  de  l'U- 
nion des  poètes»,  où  il  a  donné 
des  discours,  rapports,  compte- 
rend us,  portraits  U itéraifes et  des 
analyses  d'ouvrages,  entre  autres 
du  a  Poème  des  larmes  »  de  M.  et 
M"*  Fertiaolt ,  dont  il  y  n  eu  des 
exemplaires  tirés  à  part;  «deDé- 
janire  »,  tragédie  du  marqvisde  U 
Hochefoucault  -  Liancourt;  «  les 
Olympiades ,  album  de  <  lUnioB 
des  poètes  «  auquel  M.  Robert  a 
fourni  pour  les  années  18S6, 1858 
et  1861  des  chants  lyriques  ec  des 
hymnes  bibliques;  «rUnion  des 

attribue  à  H,  Cyyr.  Robert,  la  comfMiiliiM  <>■ 
ouvrage  intilalè  «  rEsclave  blanc  >  tiSla,  1t«(> 
iiHB.  et  non  9  vol.  lo-lt);  oMi»  les  «  RévMatieae 
•ur  la  Russie  »  aoiti  Mea  qn«  l'Eselnte  Uanc  *, 
sont  des  tradactions  de  ranglais  i^a 
anglais  en  Rnssia. 
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artistes  »,  qui  paraissait  à  Toulou- 
se, en  1857,  od  il  a  fait  insérer  des 
études  critiques  ;  «  Versificateur 
et  Jeux  poétiques»  1860-61,  re- 
cueil qui  paraissait  aussi  à  Tou- 
louse, et  où  M.  Rol)ert  a  fait  im- 
Ç rimer  des  pièces  fugitives;  <  la 
ribune  lyrique»,  publiée  à  lia- 
cou,  à  laquelle  notre  poëte  a 
fonrol  des  morceaux  philosophi- 
ques^ de  i860  à  iS6â  ;  eafln  «  le 
Propagateur  *  de  Bordeaux,  1860- 
63,  qui  a  accueilli  des  sonnets  de 
M.  Robert.  —  Nous  avons  dit  plus 
haut  que  M.  V.  Robert  était  le  fou 
dateur  de  la  Société  des  secours 
matuels.  Eublissonsle  fait.  M.  V. 
Robert  avait  publié  dans  la  «  Ga- 
zelle de  France  ■  une  lettre  pour 
ta  criationj  en  faveur  des  ouoriers, 
de  trois  caisses,  1»  de  secours  con- 
tre la  maladie;  'i9  de  prévoyance 
contre  le  chômage;  S»  de  retraite 
|M>ur  la  vieillesse.  C'est  peu  de 
temps  après  que  M.  V.  Robert ,  de 
concert  avec  M.  l'abbé  Bouix  Sa- 
rabeirouze  ,  commença  ,  passage 
des  Petites-Ecuries,  rapplication 
du  système  de  secours  mutuel,  en 
i-énnissanl  une  cinquanlaiBe  d'ou- 
uriers  sous  la  dénominalion  de 
«  Société  de  Saint- François-Xa- 
vier ».  M.  Le  Dreuille  (mort  pre- 
mier aumônier  du  Val-dc-GrAce, 
le  18  septembre  1860),  qui  n'était 
pas  encore  prêtre,  prononça  de 
très-beaux  discours  sur  le  sort  de 
la  classe  ouvrière.  C'était  en  1844. 
L'association,  grandie  de  50  à  â,000 
membres,  se  transporta  dans  l'é- 
glise de  Saint-Laurent.  Là,  soas  la 
direction  de  M.  Tabbé  Bruyère, 
aujourd'hui  curé  de  Saint-Martin, 
et  avec  le  concours  éclairé  du  di- 
gne abbé  Lacoste,  curé  de  Saint- 
Laurent,  M.  Gaillardin,  comme 
président,  et  M.  Y.  Robert,  comme 
aeerétaire  du  conseil ,  s'élabora  ce 
fameux  règlement  qui,  depuis,  a 
servi.de  base  à  toutes  les  autres 
sections,  et  finalement  à  la  législa» 
lîou,  quand  le  gouvernement,  en 
tSSO  ou  1832  eut  l'heureuse  idée 
de  prendte  cette  fondation  sous 
soft  patronage ,  en  établissant  lé- 
glslativement  les  sociétés  de  se- 
cours mutuels.  Quant  à  M.  V.  Ro- 
bert, il  ne  réclame  pas  d'autre 
tttne  que  oelui  de  fondatear.  —  M. 
V .  Roberta  beaucoup  écrit  dans  les 


journaux  et  les  recueils  périodi- 
ques, ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  par 
nos  indications  précédentes,  mais 
nous  ne  connaissons  de  lui,  im- 
primés à  part  que  les  ouvrages 
suivants  :  {.Les  Orages  du  eceur. 
Poésies  diverses.  Paris,  Dentu, 
1837,  in-8  (4  fr.).  On  trouve  dans 
ce  volume  le  Prêtre,  drame  en 
quatre  actes  et  en  vers.  H.  Le 
Martyr  des  barricades^  épisode  des 
Journées  de  juin  1848.  Poème. 
(Extr.  du  «  Souvenir  »,  journal  de 
la  noblesse).  Paris,  de  Tiinp.  de 
Walder,  1854,  io-8  de  36  pdg.  III. 
Etude  analytiaue  sur  le  Poëme  des 
larmes,  de  F.  Fertiault  et  Julie 
Fertiault.  Paris,  à  l'Union  des 
poôtes,  1861,  gr.  in-8  de  35  pag. 
(Extr.  du  <  Bulletin  de  l'Union  des 
poètes  »,  oct.-nov.  1860.  IV.  Guide 
pour  l'organisation  et  l'administra- 
tion  des  sociétés  de  secours  mutuels^ 
suivi  d'un  Formulaire  des  modèles 
nécessaires  à  Tadminislralion  et  à 
la  com|)tabiliié  des  sociétés.  Stras- 
bourg et  Paris,  v<:  Berger-Levrauit 
et  fils,  1859,  in-l!2  de  152  pages 
(2  fr.).  M.  V.  Robert  n'a  jamais  été 
secrétaire  de  la  Société  munici- 
pale du  quartier  Saint-Thomas- 
d'Âcquin,  titre  qu'on  lui  a  donné 
sur  le  frontispice  de  ce  petit  vo- 
lume, que  du  reste,  il  n'a  pas  pu* 
biié,  et  qui  a  du  l'être  par  l'admi- 
nistration. Ce  Guide  est  composé 
des  lois  intervenues  sur  la  matière, 
de  quelques  idées  puisées  dans  les 
lettres  et  articles  de  M.  V.  Robert, 
et  aussi  dans  le  registre  des  pre- 
mières délibérations  de  l'œuvre. 
—  Lo  président  de  <  l'Union  des 
poêles  B  met  la  dernière  main  k 
une  épopée  mystique  et  prépare 
un  grand  ouvrage  sur  la  Poésie, 
qui  formera  plusieurs  volunu's. 

Robert  l'idné.  Lettre  d'un  client  k 
un  avoué  près  le  tribunal  civil  de 
Grasse  (M.  Emm.  Bruéry).  Grasse, 
de  l'impr.  do  Durfort  aîné,  1838, 
in-4  de  24  pag. 

RoBBBT  (Gaspard-Nicolas),  né  à  Tou- 
lon (Var),  le  23  décembre  1776,. 
pharmacien  de  2«  classe,  chargé 
de  la  direction  du  jardin  botani- 
que de  la  marine  du  port  de  Tou- 
lon, membre  de  la  Société  des 
sciences,  belles^ lettres  et  arts  de 
Toulon,  et  de  la  Société  d'agricul- 
ture et  de  conmerce  de  1  arron- 


Digitized  by  VjOOQIC 


506 


ROBERT. 


dissement  de  Toulon.  Plantes  pha- 
nérogames qui  croissent  naturel- 
lement aux  environs  de  Toulon. 
Toulon,  de  l'impr.  de  Perreymond- 
Durfori,1838,in-8  de  16  feuill.  1/2, 
avec  une  carte. 

Robert  (A.),  U.  M.  P.  {UUres  mé- 
dicales) :  I.  Lettre  sur  la  fièvre  mi- 
liaire.  (Première  leiire).  (I)e  l'impr. 
deCousot,  à  Chaornont).  Paris,  Bé- 
chel  jeune,  1839,in-8de56p.  II.  Ma- 
ladies fébriles  de  C/uittmon((Haule- 
Marne).  (Deuxième  Lettre.)  Chau- 
mont,  Miot;  1840,  in-8  de  64  pag. 
III.  Traité  Ûiéoriqueet  pratique  du 
rhumatisme,  de  la  goutte  et  des 
maladies  de  nerfs.  Paris,  Baillière, 
1840,  in.8(5fr.  50c.)(l). 

Robert  (G).  Avec  M.  À.-L.  Tardy. 
Expériences  sur  les  roues  hydrauli- 
ques à  axe  vertical ,  et  sur  Té- 
coulement  de  l'eau  dans  les  cour- 
siers et  dans  les  buses  de  forme 
pyramidale.  Paris  .  Aug.  Mathias, 
1840,  in-4  de 20  pag.,  avec  4  plan- 
ches (4  fr.). 

Robert  (Jules),  pseudonyme  de  M. 
Augustin  Ghallamel. 

Robert  (C.-F.).  Manuel  d'horlogerie 
pratique^  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde.  Paris,  Desloges,  1840. 
brocb.  in-18,  iivec  une  planche 
(2  fr.  50  C). 

Robert  (P.-B.).  Art  épistolaire,  ou 
petit  Traité  de  ia  manière  d*é- 
crîre  des  lettres.  Dôle,  de  l'impr. 
de  Pillot,  1810,  in-18  de  108  pag. 

Robert  (J. -A.).   Voyez    Robert- 

GUTARD. 

Robert  (A.-J.).  Recherches  anatomi- 
fues  sur  le  cou.  Strasbourg.  1840, 
in-4  de  27  pag.,  avec  une  planche 
(1  fr.  50  c). 

Robert  (l'abbé).  Livre  de  prières  pour 
la  jeunesse  catholique;  trad.  de  Tal- 
lemand  du  docteur  Loth .-Franc. 
Marx.  Trêves.  Lintz,  1840,  1850, 
in-18  de  xvj-397  p.,  avec  une  gra- 
vure (2  fr.). 

Robert  (J.).  Récréations  instructives 
sur  les  parties  de  renseignement. 
Paris,  Picard  fils  aîné,  1841,  ln-18 
de  108  pag. 

Robert  (l'abbé  Jean-François),  cha- 
noine honoraire  de  Tours,  plus 
tard  aumônier  des  Ursulines  d'Ab- 

(I)  M.  F.  Bourqaelot  a  comprU,  k  tort,  ces 
trou  «uvrages  |i«rmi  ceax  du  doct«iir  César- 
Alpbonse  Robert  (voy.  plus  haat),  enenr  r«- 
prodaft«  dan»  la  livre  da  M.  Vapereau. 


beville;  né  le  3  septembre  i197  à 
Abbevillc  (Somme),  l.  Souvesin 
d* Angleterre  et  GonsidératloDssar 
l'Eglise  anglicane.  Lille,  Ufort, 
1841, 1S49,  *861 ,  iD-12,  avec  une 
grav.  (carton.,  1  fr.).  La  premifere 
édit.  ne  porte  queTiDïtialedu  nom 
de  l'auteur.  Il  existe,  sons  le  même 
titre,  une  édition  abrégée  de  cei 
ouvrage.  Lille,  Lefort,1841|STol. 
in-18  en8eniblede6feuiU.(60c).II. 
Divinité  du  Catholicisme  dèmonirét 
à  un  docteur  d*Oxford  d'après  la 
Bible  et  les  pères  des  premien 
siècles.  Paris,  Hivert,  1842,  io-S 
(5  fr.).  III.  Sainie-PhUornèle,  son 
éloge  et  l'abrégé  de  sa  vie  et  de 
son  culte  (et  ses  miracles).  Lille, 
Lefort,  1843,  in-18.  Sec  édit.  Ibid., 
(60  c.),  1862,  in-18,  avec  une  gnv. 
IV.  Le  Catholicisme  considéré  iaa 
ses  vérités  fondamenlaleSt  mis  à  la 
poriée  de  tout  le  monde.  Limoges, 
Barbou,  1844  ,  in  8  (5  fr.).  V.  His- 
toire de  saint  Thomas  Betket,  ir- 
cbevôque  de  Cantorbéry  et  mar- 
tyr. Limoges,  Barbou  frères,  18é4, 
in-8  (3  fr.).  VI.  Histoire  de  mt 
Paul,  apôtre  et  martyr.  Limoges, 
les  mêmes,  1846, 18M,l855jo-ll 
avec   une  grav.  (90  fr.).  VIL  Ei- 
gard,  ou  le  Triomphe  du  GhrisUa- 
nisme  sous  Glovis,  roi  de  France. 
Limoges,  les  mêmes ,  iStô,  io-li 
VIII.  Voyage  à  Londres.  Limoces, 
les  mômes,  1851,  in-8,  orné  del 
vign.  (If.  50  c).  Faisaot  partie 
d'une  «  Bibliothèque  chrètieD&eet 
morale  ».   IX.  Nouveau  Mois  de 
Marie,  ou  Considérations  sorks 
grandeurs ,  les  vertus  et  la  gloîTe 
de  la  sainte  Vierge.  Tours,  Marne, 
1856, 1857, 1860,  in  32  (tfr.îSt). 
Faisant  partie  d'une  «  BiblioUiè- 
aue  pieuse  des  catholiques.*  X. 
Londres,  la  cité  des  merveilles* 
Limoges,  Barbou  frères,  186l«l>^ 
de  126  pag.,  avec  une  gravuie. 
(1  f.  50  c).  C'est  peut-être  une  «ta- 
velle édition  du  n»  tiii. 
ROBBaT  (le  baron  Louis- Vincent-Be- 
noit), ancien  sous^préfet  à  Carpea- 
tras  et  k  Ribérac,  chevalier  de  U 
Légion  d'Honneur,  aujourd'hui  re- 
tiré à  Bar-Ie-Dttc;  né  à  Meoerb^ 
(Vaucluse),  le  2i  janvier  1816-  »• 
le  baron  Robert  a  inséré  divers 
articles  littéraires  dans  les  joip- 
naux  de  la  province  et  de  FuiSi 
tels  que  «  TEcho  du  Rhône  *,  le 
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«  Messager  de  Vaucluse  »,  «  liodl- 
cateur  d'Avignon  »,  <  TRcho  de 
Vancluse»,  •  la  Ruched'Orango», 
•  l'Rcho  du  Venteux  •  el  «  le  Ma- 
gasin pUloresque  »,  et  a  pu- 
blié une  Notice  sur  le  général  ba- 
ron Robert t  par  son  neveu,  héritier 
et  filleul.  2«édit.,  considérable- 
ment  augmentée.  Paris,  de  l'impr. 
de  Martinet,  1^58.  in-8  de  46  pag. 
La  première  édition  a  été  publiée 
dans  le  journal  «  TRcho  de  Vau- 
cluse  >  du  10  avril  184â. 

RoBBRT  (Jacques),  de  Champs- 
deniers  (Deux-S4!vres),  ex-cordon- 
donnier- bottier.  \.  Manuel  pratique 
€t  raisonné  du  cordonnier-bottier. 
Saint  -  Maixent ,  l'Auteur,  1842. 
in-12 ,  avec  4  planches.  II.  Manuel 
pratique  et  raisonné  du  cordonnier- 
bottier,  ou  l'Art  de  couper  et  de 
chausser  par  règles  géométriques. 
Paris,  Dentu,  l'Auteur,  rue  Guéné- 
gaud,  n.  19,  I86i,  gr.  in-18  de 252 
pas.  et  une  planche  (5  fr.).  Ouvrage 
différent  du  précédent  malgré  la 
ressemblance  dans  les  titres. 

RoBBET  (le  docteur).  Impressions 
d'un  voyageur  sur  la  domination 
anglaise  dans  THindoustan.  Impr. 
dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des >,  numéro  du  15  août  1842 

+  Robert  (Pierre-Charles),  officier 
supérieur  d'administration  mili- 
taire rt  Tun  des  plus  savants  nu- 
mismatisles  français  du  XI X«  siè- 
cle; Dé  à  Bar-le-Duc  (Meuse),  le  20 
novembre  1812.  M.  Robert  fut  ad- 
mis à  l'Ecole  polytechnique  en 
1832^  à  Tftge  de  vingt  ans,  et  en 
sortit  en  1834,  pour  entrer  dans  le 
génie  militaire.  Il  n'avait  pas  en- 
core vingt-huit  ans  lorsqu'il  fut 
nommé  (le  23  janvier  1840) ,  capi- 
taine dans  celte  arme.  Mais  M.  Ro- 
bert était'un  homme  d'études  sé- 
rieuses et  ayant  de  hautes  capaci- 
tés administratives;  il  quitta  son 
régiment  pour  entrer  dans  l'inten- 
dance militaire,  comme  adjoint  de 
2«  classe  (30  janvier  1842),  et  fit 
des  progrès  rapides  dans  cette  ad- 
ministration. Adjoint  de  première 
classe  dès  le  30  septembre  1844,  il 
fut  successivement  :  sous-inten- 
dant de  deuxième  classe,  le  15 
juin  18«8;  de  première  classe,  le 
19  décembre  1854,  et  en  cette 
qualité,  sous-intendant  de  la  garde 
impériale,  k  Paris;  intendant  di- 


visionnaire (grade  équivalant  à 
celui  de  géoc'^ral  de  brigade),  le  25 
mai  1861,  et  ayant  pour  circon- 
scription la  5*  division,  séant  à 
Metz;  nommé,  en  décembre  1862, 
directeur  de  l'administration  au 
ministère  de  la  guerre.  M.  Pierre- 
Charles  Robert  a  été  promu,  le 
23  mars  1851 ,  chevalier  de  la 
Légion  d'Honneur,  et  le  14  sep- 
tembre 1855,  officier  de  Tordre. 
Jeune,  M.  P.  Ch.  Itobert  eut  le 
^oût  des  études  numismatiques,  et 
il  leur  a  consacré  plus  tard ,  avec 

(persévérance,  les  loisirs  que  lui  ont 
aissé  ses  occupations  administra- 
tives. La  «  Revue  de  numismati- 
que française  >  nous  révéla ,  en 
1842  le  nom  de  cet  administrateur 
distingué  comme  savant  numis- 
matiste.  Son  premier  ouvrage  im- 
portant sont  ses  Recherches  sur  les 
monnaies  de  Toul  (1844),  qui  fu- 
rent suivies  de  plusieurs  autres 
ouvrages  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
à  ce  preuiier  ;  l'un  d'eux,  la  Nu- 
mismatique de  Cambrai,  a  été  cou- 
ronné par  l'Académie  impériale 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
en  1862.  Le  mérite  réel  des  publi- 
cationsde  M.  P.-Ch.  Robert,  ont  fait 
admettre  leur  auteur  dans  plusieurs 
académies  et  soc.  savantes,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  l'Acadé- 
mie de  Metz,  la  Commission  histo- 
rique du  Nord,  la  Société  archéo- 
logique de  la  Moselle  ;  il  est  en 
outre  correspondant  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  de  la 
Société  numismatique  de  Berlin, 
de  la  Société  royale  des  antiquai- 
res de  Copenhague,  de  l'Académie 
de  Reims,  de  la  Société  d'archéolo- 
gie de  La  Rochelle,  de  l'Institut 
lombard  des  sciences, des  lettres  et 
des  arts,  et  a  été  élu,  lel9décembre 
1862,  correspondant  de  TAcadé- 
mie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres, en  remplacement  du  baron 
Chaudruc  de  Crazannes,  décédé. 
Nous  connaissons  de  ce  sa  van  t,  mais 
publiés  sous  la  dénomination  àim- 
ple  de  M.  Ch.  Robert,  de  Metz,  les 
ouvrages  et  opuscules  suivants  : 
—  L  Ouvrages  principaux.  — 
I.  Recherches  sur  les  monnaies  des 
èvéques  de  TouM^aris,  Rollin,1844, 
in-4  de  68  pag.,  avec  10  planches 
(10  fr.).  If.  Extrait  d'une  lettre 
adressée  à  VAcadémit  grand-ducale 
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dsLujoetnkourg,  Metz,  de  l'iaipr.  de 
Nouvian»  I8i8,  iii-8  de  8  uag.  Sur 
une  pièce  de  monnaie  de  Jean  III, 
i' Aveugle,  roi  de  Boliêioe,  duc  de 
Luxembourg.  lil.  Monnaies  méro- 
vingiennes de  la  colleciioQ  RenauiL 
Mett,  1851,  in-8  de  4i  pages., avec 
2  pi.  (3  fr.).  IV.  Considératiotis  sur 
la  monnaie  à  l'époque  romane ,  cl 
descriptions  de  quelques  triens 
mérovingiens.  Meiz,  de  l'impr.  de 
Nouvian,  1852,  in-8  de  60  pag., 
avec  une  pi.  (3  f.).V.  Etudes  numis- 
matiques  sur  une  partie  du  uord-esl 
de  la  France.  Pans,  Rollin,  rue  Vi- 
vienne,  n.  12,  1852.  in-4  de  31  f., 
avec  18  pi.  (35  fr.).  Tiré  à  200 
exemplaires.  —  Les  mêmes,  avec 
les  planches  sur  carton  vélin,  avec 
les  18  pi.  sur  pap.  de  Chine  (55  fr.}. 
Vf.  Atlas  des  mimnaies  frappées 
dans  les  trois  cités  méridionaliis 
de  la  Belgique,  (lilxtr.  de  Touvrage 
précédent).  Metz,  1852,in-4del7  pi. 
(17  fr.).  Vil.  Rethervhes  sur  les 
momuàieset  les  jetons  des  maîtres- 
éclievins  de  Metz,  et  descriptions 
de  jetons  divers.  Paris,  Kollin 
1853i,  in-4  de  11  feuii.,  avec  6  pi. 
(9  fr.)  ;  sur  pap.  vél.,  planches  sur 
pap.  de  Chine  (12  fr.).  VIII.  iVfi- 
mitmatique  de  CambraL  Paris ,  Rol- 
iin  et  Peoardent,  1862,  in-4  de  387 
pag.,  avec 56  planches.  (50fr.).Tiré 
a  iOO  exemplaires.  Ouvrage  pour 
lequel  TAcadémie  des  ioscripiions 
et  belles-lettres,  dans  sa  séance 
do  l«r  août  1862,  a  partagé  une 
médaille  pour  les  antiquités  de  la 
France,  avec  les  <  Etudes  sur  le 

rsé  et  avenir  de  l'artillerie  »,  de 
le  colonel  Favé.  ^  Opuscnles 
anmismatiques.  •—  M.  P.-Ch.  Ro- 
bert est  Tun  des  rédacteurs  habi- 
tuels de  la  «  Revue  de  numisma- 
tique française  »  et  de  la  «  Reyue 
de  numismatique  belge»,  aux- 
quelles II  a  fourni  on  assez  grand 
nombre  de  notices  ;  les  recueils 
des  académies  et  sociétés  sa- 
vantes dont  ii  est  membre  en 
renferment  d'autres.  Plusieurs 
ont  été  tirées  i  part,  ainsi  qu'on 
le  verra  par  la  liste  qui  suit. 
IX.  Tiers  de  sou  d'or  frappé  de 
SâO  à  658  par  le  roi  Chlldebert  et 
son  neveu  Chramne.  Impr.  dans  la 
«  Rev.  numism.  franc.  » ,  en  1842.  X. 
Découverte  de  monnaies  du  moyen 
âge  (Extrait  de  la  «Revue  nu- 


mismatique française  •).  Blois, 
18*5,  broch.  in-8,  avec  une  vi- 
gnette (1  fr.)  XI.  Rapport  sur  F  ou- 
vrage de  M.  Qarpentin^  ayant  pour 
titre  :  Kxamen  sur  Tbistoire  des 
monnaies  royales  de  France.  (Extr. 
des  «  Mémoires  de  rAcadêmie 
de  MeU>).  Metz,  1846,  brocb.  in-S 
(1  fr.}.  XII.  Tiers  de  sol  d*or  frappé 
à  Mauriae.  (Extr.  de  la  «  Revue 
numismatique  française).  Blois. 
1846,  broch.  in-8,  avec  une  vtgo. 
Il  fr.).  Xlil.  Description  d'une  mon- 
naie gauloise  au  tvpe  du  coq,  do 
temps  de  Jales-Cesar,  trouvée  à 
Lewarde,  près  Douai.  (Extr.  do 
•  Bulletin  de  la  Commission  his- 
torique du  Nord  ■).  Metz,  Lamort, 
1846,  io-8  de  8  pag.,  avec  une  pi. 
(1  fr.).  XIV.  Examen  de  V ouvrage 
de  M.  Sirand,  intitulé  :  «  Monnaies 
it>édites  de  Dombes  ».  Impr.  dans 
le  «>  Journal  de  l'Ain  »,  en  1848. 
XV.  Tiers  de  sol  d'or  inédits.  (Extr. 
de  la  «  Uevue  numism.  française*. 
Blois,  1850,  broch.  in-ft,  avec  une 
planche  représentant  10  monnaies. 
(2  fr.).  XVI.  Notes  sur  des  ma/anmes 
de  Posthume,  découvertes  en  1848. 
(Exir.  des  <  Mémoires  de  TAcad. 
nationale  de  MeU  »,  1819-50). 
Metz,  de  limpr.  de  Lamori,  1830, 
ln-8  de  8  p.  (t  fr.).  XVII.  Rapport 
sur  une  fibuleen  bronze  avec  traces 
d'émaux.  (Extr.  des  «  Hémoires  de 
TAcadémie  de  Metz  »).  Meu,  1830, 
broch.  in*8,  avec  vign.  XV 111.  Mon- 
naies de  Louis  de  Montpenskr, 
prince  de  Dombes*  (Extrait  de  la 
«  Revue  numismatique  fraftç.  ». 
Blois,  1850,  in-8  de  S  pag.,  avec 
IX.  Ma 


unevigneueil  fr.).  \W 
de  Bourbourg.  (Extr.  du  Bollelia 
de  la  <  Commission  biftorique 
du  Nord  »).  Metz,  1850.  brochure 
in-«,  avec  vign.  (l  fr.).  XX.  Soun- 
nirs  numismatiquet  du  siège  de 
Met%  en  1552.  (Extr.  des  «Hé- 
moires de  TAcadémie  de  Metz»). 
Metz,  1852,  broch.  in-8,  avec  une 
ni.  (2  fr.).  XXI.  Denier  au  temple 
rrappé  à  Valenciennes.  (Extr.  de 
la  <  Rev  ne  de  numism.  belge  », 
t.  III,  2«  série,  1858,  avec  viga. 
XXil.  Note  sur  des  inseripiimu  an- 
tiques reeoeillies  ea  18S5  à  Kus- 
tendijé  (Drobrudja).  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  de  Mets). 
Metz,  1858,  broehore  iûS.  XXIU. 
Lettre  adressée  à  M^  ée  Lmgpé 
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rier  sur  quelques  inédaîHeâ  tron- 
Yées  en  Grimée.  (Extrait  de  la 
«  Revne  numisniatiqua  franc.  »). 
Blois,  1859,  broch.  in-8  avec  vign. 

XXIV.  Lettre  adressée  au  niême, 
sur  des  monnaies  gallo-romaioes. 
(  Extrait  do  la  même  Revue  ). 
Ibid.,  183(9,  broch.  in-8,  avec  vign. 

XXV.  Lettres  (deux)  adressées  à 
M,  de  Longpérier  sur  quelques 
collections  du  i>lémont  et  de  ia 
Lombardic.  (Extr.  de  ta  «  Revue 
nnmisniaiique  française  »).  Blois, 
1860-62,  2  brocb.  in-8,  avec  vign. 

XXVI.  Notice  nécrologique  sur  le 
marquis  de  Lagoy.  (Extrait  de  la 
«  Revue  numism.  franc.  >i).  Blois, 
i860,  in^8.  XXVII.  Monnaies  de  Ma- 
çon. (F.xtrait  de  ta  même  Revue). 
Blois,  1860,  broch.  iu-8,  avec  3  pi. 
XX  VIII.  Note  sur  des  monnaies  anS' 
trasiennes  inédites.  (Extr.  du  «  Bul- 
letin de  la  Société  arcbéologique 
de  la  Moselle  »).  Meis,  1860,  broch. 
iD-8.  XXIX.  Numismatique  lor^ 
raine,  (Extr.  de  la  n  Revue  nu- 
mismaliqne  française»).  Blois, 
1861;  broch.  tirée  in-4,  avec  3  pi. 
XXX.  Lettre  à  M,  de  Snulcy  sur 
des  monnaies  lorraines  du  xn' 
siècle,  découvertes  à  Gontrexé- 
▼ille.  Avec  vignettes.  Impr.  dans 
la  «  Revue  numism.  française  », 
en  1861.  XXXI.  Lettre  à  M.  Bion- 
delli  sur  les  imitations  ostroguthes 
des  sous  et  des  tiers  de  sou  d'or 
romains.  (Extr.  des  c  Actes  de 
l'Institut  royal  lombard  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  arts  >).  1861, 
io-^.  XXXII.  Note  sur  les  monnaies 
fMTovinoises  des  comtes  de  Champa- 
gne, (Extr.  des  «  Mémoires  de 
l'Acad.  de  Reims  >).  Reims,  Dubois 
4861,  in-8  de  11  pag.,  avec  1  fig. 
XXXIII.  Notice  sur  l'ouvrage  inti- 
tulé :  «  Monete  e  medaglie  degli 
Spinola  di  Tassarolo,  Ronco,  Roc- 
caforte ,  Arquata ,  Vergagni  che 
aerbansi  nella  R.  Universita  ed  in 
altrccoliezionl  di  Genova,  descritte 
ed  illustratedal  bibliolecarto  Agos- 
tino  Olivieri  >.  (Extr.  du  «  Bull,  de 
la  Soc.  d'archéot.  de  la  Moselle  »). 
Metz,  de  l'impr.  de  Rousseau- 
Pallez,  1862,  in-8  de  8  pag.  XXXIV. 
Note  sur  des  débris  antiques  recueil- 
lis en  1855  à  Kusiendjé  (Dobrudja). 
(Extr.  des  *  Mém.  de  l'Acad.  impér. 
de  Meu  >»,  ann.  1857-58).  Metz,  de 
Vimp.  de  Blanc,  1862,  in-8  de  10  p. 


RoBSET  (Adrien),  et  mieux  Adrien 
Robert,  pseudonyme  de  M.  Char- 
les Basset,  auteur  dramatique  et 
romancier.  Voy.  nos  «  Superche- 
ries »,  2<>  édit.,  à  Adrien  Robert. 

t  Robert  (fabbé  François-Joseph), 
né  à  Hesdin  (Pas-de-Calais),  le  26 
juill.  1809,  successivement  curé  de 
Merck  Saint-Lie  vin,  de  Le  Trans- 
lay,  actuellement  (1862)  de  Gouy- 
Saint-André,  canton  deGampagne- 
lez-Hesdin  (Pas-de-Calais),  mem- 
bre de  la  Société  des  antiquaires 
de  la  Morinie;  des  sociétés  savan- 
tes de  Calais,  de  Dunkerque,de 
l'Académie  d'Arras;  correspon- 
dant de  l'Institut  des  Arts-Unis  de 
Londres,  de  l'Académie  de  Madrid  ; 
membre  de  la  commission  dépar- 
teoientale  des  monuments  histori- 
ques du  Pas-de-Calais  et  metnbre 
et  correspondant  du  ministère  de 
l'Instruction  pu bliaue  pour  les  tra- 
vaux historiques.  On  a  de  cet  éru- 
dit  ecclésiastique  :  I.  Notice  histori" 

Sue  sur  Merck  Saint-Uevin  (Pas- 
e-Calais).  Saint-Omer,  de  l'impr. 
de  Van  Eistandt,  1843,  in-8  de  56 
pages.  Cette  Notice  a  donné  l'idée 
a  M.  Bertrand  (de  Dunkerqne)  de 
publier  un  <  Pèlerinage  de  Saint- 
Lievin  »  (  Dunkerque  ^  Drouillard, 
i8i3,in-8),et.nlusUrd,iiM.  Henri 
de  Laplane,  d'écrire  «  les  Matelots 
boulonnais  .  à  Merck  Saint-Lie- 
vin  »  (Saint-Omer,  Chauvin  tils, 
1850,in-8),ainsiqnesona  Eglise  de 
Fauqucmberg».  (St-Omer,  Fleury 
Lemaire,  l8o4.)  H.  Bibtiologie  loca- 
le. Notice  bislorique  sur  l'ancienne 
ville  et  comté  de  Fauquembergues. 
St-Omer,del'imp.de  van  Eistandt, 
1846,  in-8  de  10  feuiU.  1/4,  avec 
une  planche.  III.  Notice  historique 
sur  Thiembronne,  Saint-Omer,  de 
l'impr.  du  même ,  1846 ,  in-8.  IV. 
Notice  historique  sur  AvrouU.  Saint- 
Omer,  de  l'impr.  du  même,  1847, 
in-8  de  36  pag.  V.  Mémoire  sur 
l'église  d^Hesdin.  Saint-Omer,  de 
l'irnpr.  de  Chauvin,  1848,  in-8.  VI. 
Promenade  archéologique  à  Sainte- 
Bcrthe.  Saint-Omer,  de  l'impr.  de 
Lemaire,  1850,  in-8.  VII.  Mémoire 
sur  QuantoviCy  ancienne  cité  gallo- 
romaine  à  Saint-Josse-sttr-Mer 
(aujourd'hui  Etaple).  Saint-Omer, 
de  l'imprimerie  de  Chauvin  llls, 
1850,  in-8.  Ce  Mémoire  a  donné 
lieu  à  une  Notice,  sur  cette  aati- 
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3ue  ciUs,  par  M.  de  Bertrand, 
e  Dunkeroue,  qui  a  été  imprimée 
dans  <  la  Dunlcerquoise  »  du  28 
février  1850,  pet.  in-8.  Le  travail 
de  M.  l*abbé  Robert  sur  Quanlo- 
vic  a  de  plus  provoqué  un  nouveau 
Mémoire  de  M.  Louis  Cousin  (de 
Dunkerque)  sur  cette  ville  ancien- 
ne, impr.  parmi  ceux  des  antiquai- 
res de  la  Morinie.  (Saint-Omer, 
Chauvin  Gis.  1852,  in-8.)  A  son  tour 
M.  l'abbé  Robert  lit  imprimer  plus 
tard  une  seconde  réplique  à  M. 
Cousin  ou  Mon  dernier  mot  sur 
Cantuvir,  qui  fut  imprimée  ,  en 
1861,  dans  <  la  Picardie,  revue 
historique  et  littéraire  »  publiée 
sous  les  auspices  des  membres  des 
académies  et  sociétés  savantes  des 
départements  de  la  Somme,  de 
l'Aisne,  de  TOise,  du  Pas-de-Ca- 
iaais,  etc.  (Amiens,  Le  Noêl-Hé- 
rouart),  et  dont  rendit  compte  la 
Société  des  antiquaires  de  Picar- 
die ,  dans  un  de  ses  bulletins  » 
impr.  à  Amiens,  chez  Lemer  aîné, 
en  1861.  VIU.  Vie  abrégée  de  saint 
lAévin,  archevêque  écossais  et  mar- 

Sr.  Sainl'Omer,  de  l'impr.  de 
ttauvin  ais,  1850,  ia-12.  IX.  His* 
ioire  de  saint  Liévin,  archevêque 
etmartyr,avec  gravures.  Arras,  de 
rimp.de  E.  Lefranc,  1856,  pet.  in-8 
de  247  pag.  X.  Nouveau  Mémoire 
sur  Qu€ntovic(\  ).  Amiens,  de  Timp. 
Le  Noél-Hérouart,  1862,  iii-8  de  40 
pag.  XL  Notice  historique  ou  bio- 
graphique de  M,  Vabbé  Foconnier, 
ancien  curé  de  Gouy-Saint-André. 
Amiens,  de  Tiuipr.  du  même,  1862, 
in-8  de  42  pa^.—  En  outre.  M.  l'ab- 
bé Robert  a  écrit  plusieurs  Mémoi- 
res et  Biographies  dans  «  le  Mém. 
artésien  de  St-Omer  >,1847  (Saint- 
Orner,  Lemaire);  dans  «  la  Liber- 
té >,  journal  d' Arras,  1851  (Arras, 
E.  Lefranc)  ;  dans  «  la  Rev.  du  Pas- 
de-Calais»  ;  le  Mémorial  religieux, 
littéraire,  1859  (Arras,  Rousseau- 
Leroy),  et  dans  les  Bulletins  du 
comité  de  la  langue,  de  Thistoire 
et  des  arts  en  France,  pendant  les 
années  1853  à  1857,  aux  L  iietiv. 
(Paris,  de  rimpr.  impér.).  Plusieurs 
Lettres  de  Henri  IV,  adressées,  à 
diverses  époc^ues,  à  Robert  de  Roc- 
qnigny,  gentilhomme  ordinaire  de 

(I)  L'auteur  écrit  fndifféremmeDt  Quanta^ie. 
Cêni«9ir  et  Çmtmtoric. 


François,  duc  d*Alençon,  fi^re  de 
Henri  III,  ont  été  envoyées  par 
M.  l'abbé  Roliert  au  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  cal- 
les  pour  la  collection  des  lettres 
de  ce  monarque.  Enfin  ce  labo- 
rieux ecclésiastique  possède  en 
manuscrit  un  certain  nombre  de 
notices  sur  diverses  localités  de 
la  province  de  l'Artois,  soit  aa 
point  de  vue  historique  ou  ao 
point  de  vue  religieux. 

RoBiRT  (J.-B.-L.),  marchand  de  pa- 
rapluies, à  Paris.  La  Guerre  ^  sa- 
tire. Paris,  l'Auteur,  1843,iQ-8de 
16  pag.  (30  c). 

RoBBBT  (Abel),  professeur  au  col- 
lège Bourbon  IL  a  donné  une  édi- 
tion des  Eléments  de  la  grammaift 
latine  de  Lhomond,  rev.  et  augm. 
Paris,  V*  Mai re-Nyon,  1844,  in-i2, 

Îiui  a  été  réimpr.  pour  la  sixième 
ois  en  1855.  (Paris,  la  môme.) 

RoB*BRT,  ex-officier  de  bouche  des 
ministres  de  l'Iutérieur  et  de  ta 
marine,  de  l'ambassadeur  d'Angle- 
terre, etc.  La  grande  Cuisine  sitiir 
plifiée.  Art  de  la  cuisine  nouvelle, 
mise  à  la  portée  de  toutes  les  for- 
tunes; sui^i  de  la  charcuterie,  de 
la  pâtisserie ,  de  Toffice,  des  con- 
serves de  légumes, et  précédé  d'oa 
Dictionnaire decuisine.  Paris,  An- 
dot,  1845,  in-8,  avec  32  vign.  dins 
le  texte  (5  fr.). 

RoBBRT  (sir  Paul),  et  mieux  PaalRo- 
l)ert,  pseudonyme,  dit  on ,  d'un  H. 
Lefebvre,  prote  d'imprimerie, ao- 
teur  des  Mystères  du  Palais  -  Royal 
(1845, 2  vol.  in-8),  des  Causes  cé- 
lèbres politiques  depuis  le  xvi« 
siècle  (1846,  ln-8),  etc.  Voy.  dos 
«  Supercheries  >,  2«  édiL,  k  Paul 
Robert.  Si  vériubleraent  cesdent 
ouvrages  sont  d'un  prote  d*lmpri' 
merie  du  nom  de  Lefebvre,  ils  ne 
sont  pas  pourtant  de  M.  Théotisie 
licfebvre,  auteur  du  «  Guide  pra* 
tique  du  compositeur  d'imprîoie- . 
rie  » ,  ni  de  son  frère  Isidore, 
connn  par  des  chansons. 

RoBBRT  (Etienne).  Poésies  ehrétie»' 
nés.  Lyon ,  de  l'impr.  de  Mothoa, 
1847,  in-8  de  16  pag. 

RoBBRT  (Gustave),  journaliste.  La 
province  fut  le  premier  théitrede 
ses  exploits.  Il  commença  par 
confectionner  les  premlers-Saiot- 
Etienne  avant  d'aborder  les  pre- 
miers-Pari&.  M.  Robert,  à  son  ar- 
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vivèddaos  la  grande  ville,  fui  pré- 
senté à  M.  E.  de  Giraidin  ,  qui  se 
l'atlaclia  en  qualité  de  secrétaire. 
Mais  UD  jour,  je  ne  sais  plus  à 
propos  de  quoi ,  dit  M.  Edmond 
Texier,  une  discussion  très  vive 
s'éleva  entre  celui-ci  et  ceiui-la, 
et  M.  Robert  dut  aller  chercher 
un  rédacteur  en  chef  plus  facile  à 
vivre.  N'en  rencontrant  pas  sur 
sa  route,  il  se  mit  à  faire  des  cor- 
respondances pour  les  journaux 
étrangers  ;  il  adressa  des  let- 
tres aux  journaux  belges,  aux 
joamauxanglaiset  même  aux  feuil- 
les américaines.  Cela  dura  quel- 
ques années ,  puis  il  repril  le  che- 
min des  déparlements,  où  il  alla 
guerroyer  en  faveur  du  gouverne- 
ment de  juillet.  A  la  révolution  de 
février  1848,  il  revint  à  Paris,  et 
se  jeta  dans  le  mouvement.  Secré- 
taire du  club  Blanqui,  M.  G.  Ro-  ' 
berl  était  l'un  des  plus  intrépides 
orateurs  de  celte  reunion,  qui  en 
comptait  tant.  A  cette  époque  il 
fut  rédacteur  en  chef  de  la  Voix 
des  clubs,  journal  quotidien  des 
assemblées  populaires,  dont  le 
1*'  numéro  parut  le  iâ  mars  1848, 
io-fol.  qui  ne  vécut  que  ce  qu'ont 
vécu  les  journaux  rouges  de  1848. 
Il  se  démit  bientôt  de  ses  nou- 
velles fonctions ,  et  donna  sa  dé- 
mission de  révolutionnaire.  Plus 
tard,  quand  le  Courrier  français 
fat  acheté  par  la  société  qui  ex- 
ploitait «  l'Assemblée  nationale  >, 
il  en  prit  la  rédaction  en  chef. 
M.  G.  Robert  était  à  peu  près  le 
seul  rédacteur  politique  de  son 
journal,  il  flt  presque  à  lui  seul 
tous  les  articles  et  tous  les  entre- 
filets. 11  était  alors  difficile  de 
prétendre  que  le  Courrier  man- 

Su&t  d'unité  dans  sa  rédaction.  M. 
I.  Robert  est  en  somme  un  homme 
de  talent  (1).  En  1850,  nous  retrou- 
vons M.  Robert  corédacteur  de  la 
Répoluiion,  journal  des  intérêts  po- 
pulaires, recueil  mensuel,  qui  pa- 
raissait par  feuilles  gr.  in-8,  mais 
qui  ne  parut  pas  longtemps.  En  de- 
bors  des  journaux ,  nous  connais- 
sons de  M .  G.  Robert  :  Chemin  de  fer 
de  Pans  à  Londres.  Construction 
d'une  jetée  de  Douvres  à  Calais.  Pa- 
ris, Dentu,  1860,  broch.  in-8  (50  c.). 

(t)  II.  Edm.  Ttfzter,  Biographie!  Journiliitcs. 


Robert  (Théophile).  Le  Livre  du  ré- 
publicain, on  les  Droits  et  les  de- 
voirs du  citoyen.  Paris,  Robert; 
l'Auteur,  1848,  in-18  de  18  pages. 

Robert  (le  citoyen  P.).  Nouvelle  Or- 
ganisation du  travail,  ou  Entretien 
d'un  ouvrier  avec  son  patron  sur 
un  mieux  possible.  Lyon,  Dumou- 
lin, Berthelon,  1848,  in-8  de  16  p. 

-j*  Robert  (Aimé-Augustin-Joseph), 
docteur  en  médeciuede  la  Faculté 
de  Strasbourg;  né  à  Déle  (Jura), 
le  11  août  1813.  M.  Robert  fut, 
après  avoir  terminé  ses  études, 
préparateur  d'anatomie  chirurgi- 
cale et  pathologique  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Strasbourg ,  et 
construisit  même  des  pièces  d'a- 
natomie plastique  ;  mais  plus  tard, 
il  renonça  à  la  chirurgie  pour  ne 
plus  s'occuper  que  de  médecine, 
et  surtout  d'hydrologie  médicale. 
M.  Robert  est  aujourd'hui  méde- 
cin du  bureau  de  bienfaisance  ou 
cantonal  de  Strasbourg,  médecin- 
adjoint  des  prisons  civiles  de  la 
même' ville,  membre-fondateur  de 
la  Société  de  médecine  de  la  même 
ville,  correspondant  de  la  Soc*  de 
médecine  du  Haut-Rhin,  de  la  Soc. 
de  médecine  pratique  de  Paris  et 
de  la  Société  d'émulation  du  Jura, 
l'un  des  médecins  inspecteurs  de 
bains  de  Bade,  et  le  rédacteur  en 
chef  de  la  «Revue  d'hydrologie 
médicale  française  et  étrangère  » 
qu'il  a  fondée  en  1857.  Nous  con- 
naissons de  ce  médecin  :  I.  /n- 
ftuence  de  la  grossesse;  de  la  marche 
de  la  phthisie  pulmonaire.  (Extrait 
de  «  l'Union  médicale  »,  mars  1847). 
Paris,  1847,  in-8.  II.  Notice  sur 
Veau  minérale  iodurée  et  bromurée 
de  Wildegg  (canton  d'Argovie). 
2e  édit.  Strasbourg.  1847,  in-8.  ill. 
Notice  sur  les  eaux  minérales  d'Er- 
lenbad,  avec  une  nouvelle  analyse 

Bar  M.  le  professeur  Bunsen ,  de 
ieidelberg.  Ibid..  1854,  in-8.  IV. 
Des  Eaux  minérales  d* Alsace,  des 
causes  de  leur  décadence  et  des 
moyens  de  les  rhôabiliter.  Ibid., 
1854,  in-8.  V.  Notice  sur  les  eaux 
acidulées,  alcalines  et  ferruffineu- 
ses  de  Soult%bach  (Haut-Rbin), 
France.  Colmar,  Geng;  et  Stras- 
bourg, Derlvaux,  Leioux  fils.  1854, 
in-8  de  48  pag.  VI.  Histoire  du  cho- 
léra de  Neudorff  (banlieue  de 
Strasbourg),  pendant  les   mois 
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d'août  et  de  sept.  18S5.  Stras- 
bourg, 1855,  in-8.  VII.  Notice  sur 
les  eaux  ga%euses  alcalines  et  fer- 
rugineuses d'Antogasty  dans  la 
yallée  de  la  Rench  (grand-duché 
de  Bade),  avec  la  nouvelle  analyse 
de  M.  le  prof.  Bunsen.  Strasbourg, 
ds  rimpr.  de  Silbennann,  1856, 
in-12  de  32  pages,  aVec  une  vue. 

VIII.  Histoire  de  V épidémie  de  va- 
riole et  de  suette  miliaire  qui  a 
régné  à  Neubof,  banlieue  de  Stras- 
bourg, en  décembre  1856  et  en 
janv,  1857.  Strasbourg,  de  Timpr. 
du  même,  1857,  in-8  de  25  pag. 

IX.  Guide  du  médecin  el  du  touriste 
aux  bains  de  la  valléedu  Rhin,  de  la 
forêt  Noire  et  des  Vosges.  Stras- 
bourg, Schmidt;  et  Pans,  L.  Ha- 
chette et  Comp.,  1857,  în-12  Jésus 
de  iiL-303  pages  et  six  planches. 
(3  fr.  ÎSO  c).  On  a  extrait  de  ce 
Guide  les  opuscules  suivants  :  a) 
Description  iopographique ,  médi- 
cale et  chimique  des  bains  de  Ba- 
den-Baden (grand  duché  de  Bade). 
Strasb.,  de  llmpr.  deSilbermann, 
1857,  in-8  de  15  pag.  b)  Descrip- 
tion topographique,  médicale  et  chi- 
mique des  bains  de  la  Uoub  (grand- 
duché  de  Bade).  Strasbourg,  de 
rimpr.  du  môme,  1857,  in-8  de 
13  pages,  c)  Description  topogra- 
phique, médicale  et  chimique  des 
bains  de  Bothenfels  (Elizabethen- 
Quelle)  (grand-duché  de  Bado), 
Strasb.,  de  l'imp.  du  môme,  1857. 
in-8  de  15  p.  X.  Revue  d*hydrologie 
médicale  française  et  étrangère. 
Strasb. ,  Derivaux ,  G.-A.  Alexan- 
dre, et  Paris,  J.  B.-Baillière  et  fils, 
SO  avril  1858  au  20  avril  1863, 
cinq  années,  soit  5  vol.  in-4àS  col. 
Celte  Revue  qui  a  obtenn  du  suc- 
cès parait  du  15  au  20  de  chaque 
mois  par  numéros  de  8  pag.  (Prix 
de  l'abonn.  annuel,  pour  la  Fran- 
ce :  10  fr.).  XI.  Notice  sur  Wolfach 
(grand-duché  de  Bade),  sa  sonrce 
ferrugineuse,  ses  bains  de  décoc- 
tions de  bourgeons  de  sapins  et  sa 
cure  de  petit  lait.  Strasbourg,  de 
rimpr.  de  Silbermann ,  1858.  in-8 
de  39  p.  XII.  De  Veau  de  Wildegg 
(cant.  d'Argovie).  (Ext.  de  la  «  Re- 
vue d*hydrologie  médic.  > .)  Strasb. , 
de  rimpr.  du  môme,  1858,  iD-8  de 
12  pag.  XIII.  Bade  et  ses  thermes; 
par  le  docteur  Aimé  Robert  et  le 
docteur    Guggert ,    médecin-in- 


specteur des  bains  de  Badea-Badea; 
avec  les  nouvelles  analyses  cbini- 
ques  des  sources,  par  M.  Robert 
Bunsen,  prof,  de  chimie,  et  ao 
Mémoire  sur  la  constitution  géo- 
logique de  Bade,  par  AL  ledoctenr 
Sand berger,  prof,  de  géologie. 
Strasbourg,  Derivaux:  et  Paris, 
J.B.  Baillière  et  fds,  1860,  in-8  de 
112  pag.,  avec  9  planches,  noe 
carte  et  des  vignettes  (3  fr.  50  c.}. 
XIV.  Avec  M.  le  docteur  Fr.  F^e^ 
lin  ,  médecin  des  bains.  RippM^ 
sau  (Forêl-Noire)  et  ses  sources  mi- 
nérales, avec  les  nouvelles  analy- 
ses de  II.  le  professeur  Bunsen, 
de  Heldelbcrg.  f Extr.  de  la  «  Revue 
d'hydrologie  médicale  française  et 
étrangère).  Strasbourg,  de  l'impr. 
de  Silbermann,  1862,  gr.  in-i8de 
72  pag.  et  grav. 

Robert  (L.-V.),  imprimeur  à  Gex,en 
1848.  La  Sentinelle,  journal  heb- 
domadaire, paraissant  les  mardi  et 
n^ercredi.  Gex,  1848.  Le  !«'  nu- 
méro a  paru  le  2  mai;  la  publica- 
tion a  été  suspendue  le  !•'  août 
suivant,  faute  d'abonnés. 

Robert  Talné,  ancien  officier  d'état- 
major  des  armées  de  l'OuesL  Une 
année  de  la  me  militaire  de  Mar- 
ceau. Nanci,  Grimblot,  veuve  Ray- 
bois,  Robert,  18.50,  iu-8  de 44  pag., 
avec  une  llthogr.  et  le  foc  simk 
d*an  autographe  de  Ktéber.  Can- 
pagne  du  général  Marceau  dansU 
Vendée,  pendant  Tannée  17d3 
(an  II  de  la  République). 

Robert  (Gaston).  Closerie  des  liles. 
Mystères  dn  jardin  BulLier.  Paris, 
à  la  Closerie  des  litas,  carrefoor 
de  rObservatoire,  1851,  in46de 
64  pages. 

t  Robert  «(Melchior),  docteur  eo 
médecine,  né  k  Oraison  (Basses- 
Alpes),  le  1*'  mars  1890,  fit  ses 
études  médicales  à  TEcole  prati- 
que de  Paris ,  et  h  l'âge  de  viogt- 
quatre  ans  fut  interne  médaillé  des 
hôpitaux  de  Paris  (concours  de 
1844,  nommé  en  janvier  1843).  Cet 
internat  était  sous  la  directiOB  de 
MM.  Lisfranc,  Ricord,  NatalisGoil- 
lot  et  Lauffier.  En  1849,  M.  Robert 
fut  médaillé  du  choléra,  et  pen  de 
temps  après  fut  admis  comme 
membre  de  la  Société  anatomi^e 
de  Paris.  Ce  docteur  alla  ensaite 
s'établir  dans  le  midi,  d'abord  à 
Digne,  ensuite  k  Marseille,  où  il 
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est  sueccssivoment  devenu  dans 
celle  dernière  ville  :  membre  du 
comité  médical  des  Boacbes-du- 
Rbône ,  des  sociétés  impériales  de 
médecine  de  Marseille  et  de  Lyon  ; 
membre  du  conseil  manicipal  de 
la  ville  de  Marseille,  chirurgien  en 
chef  des  hôpitaux  de  cette  ville 
(concours  de  1856),  et  enfin,  pro- 
le-sseur  suppléant  de  chirurgie  à 
TBoole  de  médecine  de  Marseille. 
Nous  connaissons  de  ce  chirur- 
gien :  I.  Deux  nouveaux  procédés 
opératoires  poor  la  désarticulation 
de  l'orteil.  —  Moyen  d'éviter  les 
fusées  purulentes^  travers  les  gai- 
nes tendineuses.  Digne,  typogr.  de 
Hepos,  1851,  in-8.  H.  Mémoire  sur 
l'iritis  sîfphilUique,  d'après  des  ob- 
servât. recHeill.  dans  le  service  de 
M.  RIcord.  Digne,  typ.  du  même, 
la^i,  in-8.  III.  Traité  des  maladies 
vénériennes.  Ouvrage  théorique  et 
pratique,  rédigé  d'après  les  docu- 
ments puisés  dans  les  leçons  et 
dans  le  service  de  M.  Ricord,  con- 
tenant le  récit  d*une  tentative  de 
syphilisaiion  et  de  plusieurs  ex- 
périences d'inoculations  prati- 
quées sur  les  animaux,  suivi  d'un 
Formulaire  spécial.  (De  Timpr.  de 
Repos,  à  Digne.)  Paris,  Blosse, 
18.53,  in  8  (6  fr.).  Le  libraire  L.  Le- 
clerc  annonçait,  en  1862,  cet  ou- 
vrage à  1  fr.  75  c.  IV.  Moyens  pour 
prévenir  et  combattre  le  choléra, 
(Extrait  du  journal  «  l'Athé- 
nien »).  Marseille,  i3[pograpiiie 
Arnaua,  1854,  in-8.  V.  Études  sur 
deux  points  de  syphiliographie  : 
lo  des  végëiations  dites  syphiliti- 
ques; 2"  faits  et  considérations 
cliniques  k  l'appui  de  l'unicité  du 
virus  cbanrreux.  Marseille,  de 
rimpr.  de  Senès,  1857,  in-8  de 
rs  pag.  VI.  De  yinfiufnce  des  ino- 
culations multipliées  sur  la  marche 
des  accidents  consécutifs  de  la  sy- 
philis constitutionnelle.  Observa- 
tions, examen  des  opinions  émises 
pour  expliquer  la  syphilisatioo, 
noaveUe  explication,  conclusions. 
Marseille,  de  Timpr.  de  Barlatier- 
Feissat  et  Demonchy,  1859,  in-8 
de  64  pag.  VII.  Nouveau  Traité  des 
maladies  vénériennes,  d'après  les 
«locnments  puisés  d^ns  la  clinique 
de  M.  Ricord  et  dans  les  services 
hospitaliers  de  Marseille:  suivi 
cran  appendice  sur  la  syphilisation 

TOME   XII. 


et  la  prophylaxie  syphilitique, 
et  d'un  Formulaire  spécial.  Paris, 
J.-B.  Baillière  et  fils,  1861,  in-8  de 
x-788  p.  (9fr.).  VIII.  Quelqties  Con- 
sidérations sur  l'auio-inoculabilité 
du  chancre  infectant  et  sur  le 
chancre  mixte.  (Extrait  du  c  But» 
letin  de  la  Soc.  impér.  de  méd.  de 
Marseille,  janvier  1862).  Marseille, 
de  l'impr.  de  Barlaiier  et  Demon- 
chy, 1862.  in-8  de  23  pag. 

Robert,  avocat.  Qram  et  nouveau 
Secrétaire  général  et  universel^  ou 
Véritable  secrétaire  des  secré- 
taires, formant  le  recueil  le  plus 
complet  de  nouveaux  modèles  de 
lettres,  etc.  Paris,  Terry,  1852, 
in-l8(3fr.). 

RoBKRT  (J.-C).  L  La  Statue 
équestre  di  Napoléon  /«',  ou  Sou- 
venirs de  son  passage  à  Lyon  en 
1815.  (En  vers).  Lyon,  de  rimpr. 
de  Storck,  1854,  in-8  de  16  pag. 
H.  Sébastopol,  poème  militaire 
(en  six  chants,  avec  des  notes). 
Lyon ,  de  l'impr.  de  Bajat  fils , 
ia56,  iri-8  de  il  feuill.  III.  La  Mé- 
daille de  Sainte-Hélène.  Aux  sol- 
dats français  de  1792  Chanson. 
Lyon,  -Je  1  impr.lithogr.  deNigon, 
1857,  in-4  d'une  page. 

Robert  (L.).  Avec  M.  Honoré  Ar- 
noul  :  Sièges  mémorables  des  Fran- 
çais, depuis  le  XV»  siècle  jusqu'à 
nos  jours.  (De  l'impr.  de  Carn»,  à 
Meaux).  paris,  Dumaioe,  1855, 
in-12  (3  fr.). 

Robert  (Léon).  Géographie  statis- 
tique du  département  de  la  Meurthe, 
Nanci,  Hinzelin,  1855,  itt-16  de 
128  pag. 

Robert  iP.-Hercule),  d'Argenton, 
ex-secrélaire  générai  de  l'Ecole 
polytechnl<|ue.  Qu'est-ce  que  le 
choléra?  Quel  moyen  de  le  neutra- 
liser à  son  invasion.  Paris,  l'Au- 
teur, rue  Monsieor-le-Prince,  n.  16, 
1855,  in-8  de  64  pag.  (1  fr.). 

Robert  fA).  Traité  complet  de  phy- 
sique élémentaire,  Malincs,  E.>F. 
Van  Velsen,  1855,  in-8  (3  fr.  25  c.). 

Robert  (l'abbé),  ancien  ingénieur, 
aujourd'hui  professciir  au  grand 
séminaire  d'Yvetot  Projet  d'éta- 
blissement en  Algérie  d'un  orphe- 
linat pour  les  enfants  trouvés  de 
la  Seine-lnférieure.  Rouen,  Mé- 
gard  et  Comp.,  1855,  gr.  in-8  de 
103  pag. 

Robert  (Pant).  Une  Muse  des  champs. 

33 
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iPoésiei).  Clernioïki,  de  Timpr.  de 
)ais,  1856,  iii-8.  L'ouvrage  détail 
paraître  en  douae  li? raisons,  cha- 
cune de  seiie  pag.  Nous  igooroos 
sMl  en  a  paru  plus  que  la  pre- 
mière. 

RosBET  (Ferdinand).  Poésiêê.  Metz, 
derimpr.  litbogr.  d'EUeime,  1857, 
in-8  de  64  pag. 

KoBBKT  ^Georges).  Photographie  élé- 
mentaire, traité  de  pboiographie 
sur  cotlodion,  positifs  et  négatifs 
sur  verre,  tirages  des  épreuves 
positives  sur  papier.  Paris,  nie 
Chariot,  n.  52,  1859,  in-8  de  47  p. 
(2fr.). 

Robert  (Alexis),  ex-commis  secré- 
taire du  Conseil  des  prud*liommes 
de  Paris  (métaux).  Petit  Guide 
pratique  des  patrons t  ouvriers  et 
apprentis,  devant  les  conseils  de 
prud*liommes.  Paris,  Pillet  alaé, 

1859,  in-16  de  3«  pag. 

RoBKET  (G.)^  tailleur  de  pierres,  h 
btres.  Leii  nervi»  en  partido  de 
oasso.  Poésie  provençale  en  deux 
parties.  Marseille,  de  rimpr.  d'Ar- 
naud et  G>mp.,  1859,  io-8  de  16  p. 

Robert  (Em.).  Transformaiion  de  la 
.lanque  de  l'Alçérie  en  succursale 
de  la  banque  de  France.  Paris,  de 
rimpr.  de  Carion,  1860,  in-8. 

Robert  (Edmond).  Petite  My$ières 
du  quartier  latin,  Paris,  Havard, 

1860,  in-16.avec8grav.  (1  fr.  50c.). 
Robert  (le  chanoine).  Quelques  Rai- 
sons de  ne  pas  être  protestant,  ac- 
compagnée» d'observations  sur 
l'état  actuel  du  protestantisme  en 
France.  Bouen,  Vimont;  et  Paris, 
Vrajet  de  Surcy,  1860,  in-l2  (2  fr.}. 

Robert  (du  Luc).  Avec  M.  J.-Bl. 
Jaubert.  Prodrome  d'histoire  natu- 
relle du  départ,  du  Var.  i«  partie. 
Catalogue  des  insectes  coléop- 
tères. Draguignan,  de  Timpr.  de 
Gimbert,  1861,  ii^  de  108  pages. 
Publié  par  la  Société  d'études 
scicntifiàues  et  archéologiques  de 
la  ville  ae  Dragui|[nan. 

RoBEET  (Jules).  Guide  des  amants^ 
contenant  un  Dictionnaire  des 
mots,  expressions  et  maximes  usi- 
tées dans  la  langue  de  l'amour  ;  des 
préceptes  sur  l^rt  de  plaire,  ete., 
et  des  modèles  de  lettres  d'amour 
Urées  des  meilleurs  auteurs.  Seos, 
Clément,  1861.  in-18  de  180  pag. 

Robert  (l'abbé),  directeur  de  l'éta- 
bliiiaameBt  de  Notre-Dame  de  Re- 


tbel.  D«  CttKf,  el  de  aa  part  dans 
Véduoation,  Discours  prenoacé  à 
la  disuibvtioB  dea  prix  de  Netie- 
Dame  de  Rethel,  le  8  aoAt  1«1. 
Rethel,  de  l'impr.  de  Torchel, 
1861,  in-8  de  15  pag. 

Robert  (E.),  teinturier  dégraiasmr 
et  dessinateur  en  broderie.  Mé- 
thode simplifiée  de  teànUtre^  de  dé- 
graissage, de  blanchissage  et  de 
dessins  de  broderies,  etc.  Aurov- 
léme,  Gallelaud.  186S,  in-g  de  3S  p. 

Robert  (J.).  Réponse  à  M.  Oetm 
Giraud,  collaborateur  de  «  la  Gi- 
ronde >,  è  propos  de  ses  attaque» 
contre  le  spiritisme.  Bordeaux,  de 
rimpr.  de  Chariot,  1862,  in^  de 
31  pages. 

Robert  (C.-Li.)«  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris.  De  \s 
Pkthisiê  charbonneuse  et  de  quel- 
ques considérations  sur  la  péaé- 
tratlon  des  corps  pulvémieaUet 
sur  l'absorption  des  matières  lo- 
lides.  Paris,  de  l'impr.  de  Rignoux, 
186i,  in-8  de  136  {Mg. 

Robert.  Etsais  sur  tes  nom$  de  fe- 
mille  et  de  lieux,  Paris,  de  Tiaipr. 
de  Morris  et  G»,  186B ,  tn-8  de  36 
pages. 

Robert  (Louis).  Le  Parfait  kresstMr. 
Bruxelles,  v«  Verteneiiil,  180S, 
in-li. 

Robeet  de  BRÉTifXE.^{riiéntfln  ra- 
dicale des  rétrécissements  du  eeas! 
de  Curètre  et  des  rélentloas  d'a- 
rine,  contenant  les  méthodes  di- 
verses appliquées  jusqu'ici  aa 
traitement  de  cette  maladie,  et 
l'examen,  appujé  d'observations 
authentiques,  d'un  procédé  nou- 
veau, radicaleoteni  carattf  de  toet 
les  rétrécissements.  Paris.  TAu- 
teur,  1832,  in-8  de  36  pag.  (1  fr. 
50  c.). 

Robert  b'Harqourt  (E.).  Voj.  (an 
Supplément)  Harcodrt  (R.  E.  d'). 

Robert  de  Latour  (le  deeietr 
de).  I .  De  fa  GAeJettr  OBàMie  cemae 
élément  du  diagnosile  des  fièvres 
intermittentes ,  sans  Intermit- 
tences, pernicieuses  ou  non.  (Extr. 
de  c  l'Union  médicale  »,  no«  v.  série, 
des  13  et  15  lévrier  1862).  Paris, 
de  l'impr.  de  Malteste  et  Comp., 
186t,  in-8  de  15  pag.  U.  Pe  ITOre- 
rite  chronique  comme  cause  de  pé- 
ritonite aiguë  et  de  remploi  des 
produits  Imperméables  coBWe  «s 
deux  aOeetions^  (BbU.  de  •  m- 
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ttion  médicale»,  non  y.  série,  des 
2,  9  et  35  septembre  1863).  Paris, 
de  l*impr.  de  Malteste  et  G'%  1893, 
iii'8  de  84  pages. 

ftoBXRT  OB  Masst  (J.)-  Dts  HùUes 
et  marchés  et  du  commeroe  des 
objets  de  consommatioa  k  Londres 
et  à  Paris.  Rapport  à  S.  Ex.  le 
ministre  de  ragncoltare,  dn  eoai- 
merce  et  des  travaux  publics.  3« 
partie.  Paris  ;  3«  partie  :  Compa- 
raison entre  Londres  et  Paris. 
Paris,  de  Timpr.  impér.,  i^9, 
io-8  de  600  pag. 

Robert  db  Saint-Vincbnt,  con- 
seiller à  la  Grand*  chambre  du 
Parlement  de  Paris,  où  il  prit 
séance  le  13  Janvier  1748,  un  des 
cbeis  de  l'opposition  parlemen- 
Uire  sous  te  règne  de  I^nis  XVI  ; 
émigra  en  Allemagne,  où  il  moarut 
en  1799.  !..  Dénonciaiion  du  nou- 
veau Rituel  de  Paritij  de  M.  de 
Juigné,  archevêque,  aui  Chambres 
assemblées.  Du  mardi*  19  déc. 
1786,  in-13.  II.  Observations  mo- 
destes d'un  citoyen  sur  les  opéra- 
tions de  finance  de  M.  Necker  et 
sur  son  compte-rendu.  S.  d.,  in-8 
de  86  pag.  Anon.  E.  D.  M. 

BoBBRT  BB  Salle  (Gaston),  membre 
de  l'Union  des  poètes.  Histoire 
fiiitoresque  de  Samt-Malo^  Saint- 
Servan  et  de  leurs  environs; 
Guide  du  baigneur.  Saint-Servan, 
de  rimpr.  de  Le  Bien,  1859,  in-8 
de  107  pag.  —  On  trouve  plusieurs 
pièces  de  vers  de  M.  Robert  de 
Salle  dans  les  «  Olympiades  ».  «  Al- 
bum de  rUnion  des  poêles  >  (1858- 
63«  4  vol.  in-8). 

RoBBBT  -  DvMBSNiL  (Alcx  .-Pierre- 
Prancois),  ancien  nouire  à  Paris, 
irrasd  amateur  d'estampes  ;  né  le 
81  aoftt  1778,  à  Périars  (Manche). 
I.  Catahgue  des  estampes  de  Aem« 
ArBfuttf  de  Ferdinand  bol,  de  Jean 
Livens,  de  Jean«Georges  VUet,  de 
RoderiBont  et  de  leurs  imitateurs, 
oolléglées  par  U.  A.-P.-F.  Robert- 
Dumeanil.  Paris,  de  l'impr.  de 
M»«  Huzard,  1838,  ih-8  de  40  pa^. 
IL  Le  Pemire-Graveur  français^ 
ou  Catalogue  raisonné  des  es- 
tampes gravées  par  les  peintres  et 
IBB  dessinateurs  de  l'IScole  fran^' 
çaise.  Ouvrage  faisait  soite  au 
«  PBintre^Graveur  >  de  M.  Bartacb. 
Paris,  M»<  Hutard,  Gabr.  Waréeet 


AUooard,  18351890,  8  voL  iD.8, 
avec  planches  (48  fr.). 

RoBBBT-DuTBBTBB,  d'Eméo  (Mayen- 
ne). I.  Ensemencements  et  la- 
beurs. Mayenne,  Derenne,  1860, 
tn-13  de  38  ^g.  11.  Principes  gé- 
néraux d^AgrieuUure,  iBid.,  1861 , 
in-8  de  59  pag. 

RoBBBT-GoBiif  (Maistre).  Les  Leups 
ranissants.  Le  Mans,  de  Timpr.  de 
Julien  Lanier,  1853,  in-8  de  8  pag. 
Examen  d*im  livre  très-uurieux 
et  très-rare,  portant  ce  Uire,  l'un 
des  premiers  qui  aienl  élé  impri- 
més en  langue  française.  L'exem- 
plaire qui  a  motivé  cette  notice 
porte  :  Imprimé  par  Michel  Le 
Noir,  libraire  Juré  en  l'Université 
de  Paris, demeurant  à  la  rue  Saint- 
Jacques»  L'an  mil  cinq  cents  et  5 
16**  jour  de  mars. 

RoBBRT-GirrABB  (Jean-Antoine  Ro- 
BBBT,  qui  pris  plus  tard  le  nom 
de) ,  économiste  ;  né  à  Bar-  le4>uc, 
vers  la  fin  de  1777,  mort  k  Paris, 
le  8  août  1850.  Robert-Guyard  fai- 
sait le  commerce  des  fers  et  des 
bois,  lorsque  la  crise  oui  suivit  la 
révolution  de  1830  lui  enleva  la 
plus  grande  partie  de  sob  avoir.  Il 
perdit  le  reste  en  s'associant  dans 
une  autre  entreprise.  Resté  aanii 
fortune,  il  voulut,  malgré  son  Age 
avancé,  continuer  k  être  indépen- 
dant de  sa  famille,  et  il  vécut  du 
produit  d'un  très-médiocre  em- 
ploL  Roberi-Guyard  avait  été  doué 
d'un  esprit  studieux  et  observa- 
teur. De  bonheur  il  avait  eu  du 
penchant  pour  les  questions  éco- 
nomiques, sur  lesquelles  il  a  laissé 
deux  écrits  :  dans  l'un,  il  discute, 
quelquefois  avec  succès,  les  prin- 
cipes généraux  (dans  son  ouvrage 
De  la  Richesse)  \  dans  l'autre,  il  a 
fait  sur  le  paupérisme  et  la  misère 
une  monographie  à  quelques 
égards  on  peu  excentrique ,  et  k 
plusieurs  autres  originale  et  profi- 
table (1).  Nous  connaissons  de  Ro- 
bert-Guyard,  l  De  la  Richesse^  ou 
Essais  dé pion^oAomte. Ouvrage  dans 
lequel  on  se  propose  de  rechercher 
et  d'ex|»oser  les  principes  de  cette 
science,  (fin  irois  livres).  Paris, 

(i)  M.  Jot.  Garnisr,  daai  l«  «  DieUenn»  d« 
rSoMiuaiie  poHliqve,  «te.  >  (Ptrit,  GuiUtQ«in, 
ISM,  •  toi.  In-t),  U  11»  p.  wa,  dans  leoael  «^11- 
tt(d«  ranleur  donne  des  ap|*rèchUnni  «s  deux 
pHDoiprai  onwa8«t4^Rékavl-4lu9Md. 
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Verdière,  18t9-3l,  in-8.  Publié  en 
trois  Kvraisons.  —  (<!'  édil.)-  Paris, 
Dumonl,  1841 ,  in>  8  de  386  pages. 
(7  fr.  50  c).  La  première  édition 
liorte  le  nom  de  Robert-Gnyard,  et 
la  seconde  celui  de  J.-A.  Rehort. 
C'est  sous  ce  dernier  nom  qu*ont 
été  publiés  les  numéros  ii  el  m, 
tandis  que  les  it,  y  et  ti,  portent 
le  nom  de  Robert-Guyard.  II.  U 
cataclytmf.  el  les  ruines.  Paris,  Da- 
mont,  1841,  in-8.  III.   Notes  re- 
mises,  sur  sa  demande,  k  la  com- 
mission de  la  Chambre  des  dépu- 
tés, chargée  de  l'examen  du  projet 
de  loi  concernant  les  eaux-de^vie 
el  esprits  rendus  impropres  à  la 
consommation    comme    boisson. 
Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1845, 
in-8  de  48  p.  IV.  Essai  sur  Vital  du 
paupérisme  en  France  et  sur   le 
moyen  d>  remédier.  Paris,  Guil- 
iaumin ,  1847,  broch.  in-8.  ~  Sec. 
édit.,rev.  elaugm.  Paris, le  même, 
1849,  in-8  de  232  pages  (4  fr.).  V. 
Mémùire  hur  l'origine  des  ruines  de 
Palmyre  el  de  llalbeck.  2e  édition. 
Paris,  de  l'impr.  de  Dupont,  1848, 
iu-4  de  12  pag.  VI.  Paris  en  1847. 
2«  édilion.  Paris,  Guillaumin,  1848, 
in-4  de  4  pag. 
RoBBâT-HouDiN  (Jean-Eugène),  cé- 
lèbre prestidigitateur,  né  le  6  dé- 
l'embre  I8U?>,  à  Blois,  d'un  père 
horloger  dans  celle  ville.  Ku  1844, 
il  ouvrit  au  Palais-Royal  la  salle 
des  «  SoiréMi  fa  mastiques»,  dans 
laquelle  il  exécuta,  pendant  dix 
:«ns,  les  tours  et  les  fantaisies  qu'il 
avait  introduits  dans  la  prestidi- 
gitation, et  la  laissa,  en  18%6,  à 
M.  Hamllton,  son  gendre  el  son 
associé.  En  1856,  M.  Robert-Houdin 
rt!çu  l  d  11  gouvernement  une  mission 
pour  l'Algérie,  et  publia  i  son  re- 
t'  »ur  :  I .  Confidencesd'unpreMidigiia' 
$eftr.  Biois,  Lece>ne,  1859,  2  vol. 
in-8(12f.).— Le  même  ouvrage,  sous 
iHi  litre  :  «  Confidences  de  Robert- 
Hottdin  ;  une  Vie  d'artisle;  théâtre 
et  prestidigitation  ».  2«'édil.  Paris, 
Bourdillat,  1860,  2  vol.  in^8(6fr.). 
Ouvrage  dans   lequel  on  trouve 
l'exposé  des  applications  qu'il  a 
faites  de  réiectricilô  k  la  méca- 
nique, particulièrement  à  Thorlo- 
gerie.  II.  Les  Tricfteries  des  grecs 
dévoilées,  L'Art  de  gagner  è  tous 
les  jeux.  Paris,  Bourdillat,  1861, 
in-8  de   iv-351    pag.   (5  fr.).   On 


trouve  une  courte  notice  sur 
M.  Robert-Houdin,  dans  le  «  Dic- 
tionnaire universel  des  contempo- 
rains »  de  M.  Vapereau. 
Robbbt-Pberéon.  Conseils  feygiént* 
ques  aux  darnes^  suivis  d'une  Dis- 
seruiion  sur  Taccouchemenl  na- 
turel. (De  rimprim.  de  Bonrsy,  k 
Lyon).  Paris,  BaïUière,  1842,  in  8 
de  12  feuil.  3/4  (3  fr.). 

ROBBRT-VlGTOB.(Voy.  ROBSRT  (Vlc- 

tor.) 

RoBBBTBT  (Jehan) ,  poêle  francs 
du  XY<>  siècle.  Les  dou%e  Dames  et 
rhétorique^  oubliées  pour  la  pre- 
mière Ibis  d  après  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  rovflle.  el  pré- 
cédées d'une  Introduction,  par 
M.  Louis  Batibsier.  Moulins,  Be^ 
rosiers,  1837,  in-4  sur  Jésus  vélin, 
avec  un  encadrement,  des  leitKs 
ornées,  el  des  fleurons  (25  fr.).  Cet 
ouvrage  esl  la  reproduciioD  de 
Tuu  de  ces  précieux  manuscrits 
sur  vélin  du  XV«  siècle  qui  se  re- 
commandenl  à  Tinlérét  et  à  la  eu- 
rlosilé  des  bibliophiles  par  la  per- 
fection et  la  naïve  originalité  des 
miniatures,  des  ornements  calli- 
graphiques dont  ils  sont  accompa- 
gnés. Sujels,  encadrements,  lettres 
ornées,  tout  a  été  copié  sur  le  ma- 
gnifique manascrit  de  la  Biblio- 
thèque royale,  avec  la  plus  scn- 
puleuse  fiaélité,  par  M.  Batissier. 
Le  titre-froolispice,  gravé  par 
Schaal,  a  été  dessiné  par  M.  w- 
navard,  dont  le  nom  seul  est  oae 
garantie  de  délicatesse  et  de  goèt 

RoBBBTi  (l'abbé  comte),  aDcien  jé- 
suite. Petit  Traité  sur  les  Mffat, 
trad.  de  l'ilalien  (ptr  un  anonyaie}. 
Paris,  Poussielgoe-Rnsaiid,  1841, 
inn32.  Sec.  édiL,  revue  el  aon. 
d'un  Opuscule  Inédit  du  P.  Sei- 
gneri.  Paris,  le  même,  1841,  iii-31 
10^  édiL  Paris,  le  même,  1800, 
in-32  (50  c.);  et  Lyon,  1851,  in^l 
de  100  paèes.  —  Le  même  oa- 
vrage,  traduit  par  F.-l.-J.  LaUs, 
suivi  di'S  Conseils  de  saint  Uais 
^  la  duchesse  de  Bourgogne. 
Tournai,  H.  Casier  man,  1880.  indS 
de  142  paff.  (25 G.).  —EdiL  micro- 
scopique. Ibid.,18SI,  itt-a4de56p. 
(50  c).  ;  1&59,  in-ft6  (30  c). 
RoBBBTB.  I.  Les  Ankmaux  sautcges^ 
leur  nature,  leurs  mœurs  et  leur 
instinct;  trad.  de  Tangl.  Brai., 
1837,  in-18.  ligures.  (2f.  SOc).  La 
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Animaux  dotnesliques  considérés 
dans  leurs  rapports  avec  la  civi- 
lisation et  les  arts;  trad.  de  t'angl. 
Bruz.,  1837,  in-18,  fig.  (2  fr.  50  c). 

Ro»BHTS  (Emma).  Vues  pittoresques 
de  Nnde^  de  la  Chine  et  des  t)ords 
de  la  mer  Rouge;  accompagnées 
d*un  texte  historique  et  descrip- 
tif; trad.  par  i.-F.  Gérard.  Lon- 
dres, et  Paris,  Fischer,  et  Or,  1840, 
8  Tol.  in-4. 

RoBsaTS  (ie  docteur  G.),  membre  de 
la  Société  orientale  de  Paris.  De 
Uthti  à  Bombay,  fragment  d'un 
Voyage  dans  les  provinces  inté- 
rieures de  rinde,  en  1841.  Publié 
par  la  Société  orienule.  Paris, 
de  rimpr.  de  F.  Didot,  1843,  in-8 
de  92  pag. 

RoBBRTS  (David),  peintre  écossais, 
Dé  à  Edirnbourg,  le  24  octobre 
1796.  La  Terre-Sainte^  vues  et  mo- 
numents, accompagné  d'une  No- 
ticedescriptive  de  cfiaque  planche. 
Bruselleset  Leipzig,  G.  Muquardt, 
1843^,  gr.  in-iol.  de  66  planches 
rehaussées  à  deux  teintes  (120  fr.). 
Ouvrage  qui  a  été  publié  en  onze 
livraisons.  Le  «Dictionnaire  uni- 
versel des  contemporains  »,  de 
M.  Vaperean,  donne  une  courte 
notice  sur  cet  artiste. 
RoBBETS  (Henry),  F.  S.  .A.,  membre 
de  rinstitut  des  architectes  an- 
glais, architecte  honoraire  de  la 
société  d'amélioration  du  sort  des 
classes  ouvrières.  I.  De^  Habita- 
tions des  classes  ouvrières.  Traduit 
et  publié  par  ordre  du  Président 
de  la  République.  Paris.  Gide  et 
Baudry,  1850,  in-4  de60  pa;?.,  avec 
16  planches  (6  fr.).  Publication  du 
nioistère  de  Tagriculture  et  du 
commerce.  IL  De  la  Conditian  phy- 
sique des  classes  ouvrières,  résultant 
de  leurs  habitations,  et  des  heu- 
reux effets  des  améliorations  sani- 
taires récemment  adoptées  en  An- 
fleterre.  Trad.  de  l'angl.  Paris,  de 
impr.  de  Chaix,  1855,  in-8  do 
46  pag.  III.  La  Réforme  domes- 
tique, ou  Conseils  aux  personnes 
de  la  classe  ouvrière  pour  Tamé- 
]loration  et  la  bonne  tenue  de  leurs 
demeures.  1856,  in-8  (20  c). 
RoBBRTBAV  (Charlcsde).  La  Campa- 
gne de  4860,  Souvenirs  de  l'Itatie 
méridionale.  Trad.  de  l'allem.  de 
M.  W.  Rustow.  Iinpr.  en  deux  ar- 


ticles  dans  la  •  Revue  germani- 
que >,  ann.  1862. 
RoBBBTSON  (William),  historien  an- 
glais. A  ta  liste  de  ses  ouvrages  et 
traductions,  cités  an  tome  viii, 
p.  77,  ajoutez  les  nouvelles  édi- 
tions suivantes  :  I.  Histoire  de  VA- 
mérique.  4'  édition,  contenant  les 
ix«  et  X»  livres,  rcv.  et  corr.  sur 
la  dernière  anglaise,  et  accompa- 
gnée de  notes  puisées  dans  les  ou- 
vrages de    MM.  de   Hnmboldt , 
Bulloch ,  Warden ,  Glavigero,  ief- 
ferson,  etc.,  etc.;  par  m,  (Dezos) 
de  la  Roquette.  Paris,  Janet  et 
Gotelle,  1828,  4  vol.  in-8,  avec  des 
cartes  (sur  pap.  fin  d'Auverane, 
26  fr.;  sur  papier  vélin,  40  fr.).  6« 
édit.  Paris ,  Didier  et  VM,  1845, 
2  vol.  in  8  (15  fr.),  et  2  vol.  in-12 
(7  fr.).  Il  existe  un  abrégé  de  cet 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Histoire 
de  la  découverte  et  de  la  conquête 
de  l'Amérique  par  les  Espagnols  ; 
|Sar  Robertson.  Edition  nouvelle, 
adaptée  à  l'usage  de  la  Jeunesse, 
par  M.  Millaut.  Paris,  Pion,  1850, 
in-8  (3  fr.).  Ge  volume  fait  partie 
de  la  <  Collection  de  la  Bibliothè- 
que des  familles  chrétiennes  et  des 
maisons  d'éducation  » ,   publiée 
sous  le  patronage  de  i'épiscopat 
et  sous  la  direction  de  M.  l'ahbé 
Gruice.  II.  il  History  of  the  progress 
of  Society  in  Europe.  Ouvrage  pre- 
scrit par  le  conseil  de  l'iubtruc- 
tion  publique  ;  avec  des  notes  ex- 
plicatives, critiques  et  historiques, 
précédé  d'un  Aperçu  sur  le  moyen - 
4ge,  par  D.  0  Sullivan.  Paris,  v« 
Maire-Nyon,  1847,  in-12  (3  fr.).  — 
The  same  Work,  avec  des  notes 
explicatives    et    des   indications 
pour  faciliter  la    prononciation; 
précédé  d'une  Notice  sur  Robert- 
son,  par  A.  Spiers.  Paris,  Baudry, 
1848,  in-12  ^3  fr.).  ill.  Histoire  de 
CharUs-Quint,  précédée  d'un  Ta- 
bleau des  progrès  de  la  Société  en 
Europe  depuis  la  destruction  de 
l'Empire  romain  iusqu'aa  com- 
mencement du  \y\^  siècle.  Tra- 
duction de  J.-B.  Suard.  Paris,  Di- 
dier, 1843,  2  vol.  in-i2  (7  fr.).  - 
Autre  édition.  Paris,  Gharpentier, 
1843,  2  vol.  in-12  (7  fr.).  il  existe 
un-abrégé  de  cet  ouvrage,  sous  le 
titre  «  d'Histoire  de  l'empereur 
Gharles-Quiot,  d'après  Robertson  > 
Tours,  Manie,   1838,  1843,  in-12. 
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avec4gr.,  abrégé  souvent  réimp. 
(11«  édit.,  186i).  IV.  Ses  Œuvra 
complétée  (irad.  Rrançaise},  |>récé- 
dées  d'une  Notice  par  i.-A.  Buchoo. 
Pari8,  Desrez,  1836,  4843,  2  vol. 
gr.  in-8  (20  fr.).  Edition  faisant 
partie  du  «  Panthéon  littéraire  ». 

RonRTSoii  (Etienne-Gaspard) ,  pseu- 
donyme. Voj.  RoBi:nT(E.-G.). 

RoBBRTSON  (Guillaume-Eugène),  fils 
du  précédent.  Voy.  Robbvt  (Guill.- 
Eugène). 

RoBBBTSON  (Pierre-Ghariea-Tliéodo- 
re  LAVF0R6VB ,  connu  sous  le  nom 
de),  célèbre  professeur  d'anglais 
à  Paris,  né  dans  cette  vilie,  le  5 
fructidor  an  xi  (5  jniliel  1803), 
éiait  encore  bien  jeune  lorsqu'il 
conçut  l'idée  d'enseigner  k  Pans  la 
langue  anglaise,  qu'il  avait  lui- 
même  si  longtemps  étudiée.  Mais 
un  nom  firancais  n*eut  pas  inspiré 
assez  de  confiance  pour  enseigner 
la  langue  de  nos  voisins  d*0Qtre- 
Manche,  aussi  flt-il  comme  avait 
fait  autrefois,  au  XVIII«  siècle, 
Jean  Vigneron,  qui,  pour  ensei- 
gner l'italien,  avait  pris  le  nom  de 

^  VeneroBi  :  M.  Lafforgue  prit  le 
nom  anglais  de  Robertson ,  et  ovh 
vrit,  Ters  1822,  des  cours  d'anglais, 
suivant  une  méthode  qui  lui  est 
particulière  ,  qui  furent  fort  goû- 
tés des  gens  du  monde,  et  publia 
un  assez  grand  nombre  de  li- 
vres élémentaires  qui  ont  obte- 
nus un  grand  succès.  «  Le  Cours 
de  H.  Robertson, qui  consiste  dans 
«  une  application  spéciale  de  tout 
«  ce  qii  11  y  avait  de  pratique  et 
«  d'utile  dans  la  fameuse  méthode 
«^  Jacotot,  a  été,  depuis  i  836,  traduit 
«  dans  toutes  les  languesd'Europe, 
«  et  sa  méthode  adaptée  à  l'ensei- 
«  gnement  de  l'anglais ,  avec  les 
«  modifications  propres  à  chacune 
«  de  ces  langues  (1)  «.  En  4852, 
après  trente  ans  de  professorat, 
M.  Robertson  céda  son  établisse- 
ment k  son  gendre,  M.  Harailton. 
un  vrai  Anglais,  celui-Hi,  et  alla  se 
fixer  à  BelTevue,  près  Paris,  où  il 
a  pu  s'oecuper  tranquillement  d'a- 
méliorer les  nombreuses  éditions 
de  ses  nombreux  ouvrages  et  en 


(1)  «  nettomiairê  oniT.  û«9  contèmporainf, 
9*  idit ,  note  Ibnrnlt  par  M.  Rob«rt»on  htv-méme. 


composer  d'autres.  Débarrassé  d« 
professorat,  M.  liobertson  écrit  au- 
jourd'hui des  articles  de  philoso- 
phie qui  paraissent  dans  le  journal 
«  le  Censeur  »   publié  par  M.  U 
Jourdan.  M.  Robertson  a  un  fils, 
sous-préfet  à  Médéah,  qu'il  va  sou* 
vent  visiter.  Terminons  par  dire, 
que  par  décret  impérial  du  49  janv. 
4859,  inséré  au  «  Bulletio  des  lofs*, 
ce  savant  professeur  a  été  auto- 
risé à  ajouter  à  son  nom  patro- 
nymique celui  de  Robertson,  et 
à  s'appeler  à  Tavenlr  Lafforgite- 
Robertson.  ^Noos  connaissons  de 
lui  :  1.  Robertwn't  Jfagmtee  :  jour- 
nal grammatical  et  littéraire  de  la 
langue  anglaise.  (En  français  et  ai 
anglais).   Paris,  Robertson,   jan- 
vier  1827  et  années   suivantes, 
in-8.  Recueil  qui  a  été  terminé  en 
48  liTraisons  :  il  en  paraissait  24 
par  an,  qui  coûtaient  par  abonne- 
ment :  20  tt.  l'année.  Il  y  a  des  nu- 
méros qui  ont  eu  plusieurs  édi- 
tions, car  il  nous  est  passé  sous 
les  yeux  un  numéro  45,  daté  de 
juin  485t.  qui  porte  4*  édition.  II. 
Hobertsons  new  Èfagutine^  joamal 
littéraire.  (En  anglais  et  en  fran- 
çais), paraissant  le  4«'^de  ebnqne 
mois.  Années  4835*36.  Paris,  Lan- 
ce, 1835-36,  ffr.  in-8  (2  fr.).  Se- 
conde année.  Ibid.,  4836,  gr.  ia*8 
(6  fir.).  III.  Cours praiûnte,  «lui^ii- 

^,  théorique  et  smtiétique  de  Ur 
me  anglaisB.  Paris,  Lanœ, 
4835,  in-8  (8  fr.>.  Autre  édlUon. 
Ibid.,  1837,  in-8  avee  28  pag.  liili. 
(8  fr.  25  c);  Paris,  Deracbe,  1838, 
in-8  (8  fr.).  Ce  cours  a  été  publié 
d'abord  par  leçons,  de  4832  à  1885. 
C'est  la  réimpression  d'une  partie 
du  Rokertnti's  Magasùnet  déogée 
de  la  partie  liUéraire.  IV.  Exer- 
cices pratiques^  extraits  du  Gonrs 
de  langue  anglaise,  h  l'usage  des 
maisons  d'éducation.  Paris,  Lanee. 
4833,  4836 .  gr.  in-8  de  38  pages. 
(4  fr.  50  c).  V.  Traité  ée  la  pronon- 
ciation anglaise^  Ihisant  suite  an 
«  Cours  pratique,  analytique,  thé- 
orique et  synthétique  de  la  lan- 
gue anglaise».  Paris  «  le  mèiK» 
4835,  4836»  in-8  de  48  paaes. 
(2  fr.).  VI.  SuUe  au  Cours  de  ten- 
gue  anglaise,  ou  Choix  de  aatr- 
eeaux  tirés  des  meilleurs  auteors. 
Tome  I''.  Littérature  moderne. 
Prose.  Paris,  Derache,  4837,  in  fC 
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Oa^nge  réimprimé  sous  le  litre 
de  :  Cour*  de  Uttérahtre  ongltHse^ 
on  Choix  de  morceeux  Urés  des 
meilleurs  prosateurs  contempo- 
imJns.  Paris,  Deracbe,  1839,  io-8 
(5  fr.).  VII.  DicHotinaire  des  racines 
imgUùses,  et  Traité  de  la  forma- 
tioo  des  mots.  Paris,  Deracbe, 
i839,iii-8(4r.).  VUI.  NouveauCours 
praUqne^tOMlytique,  théifriqueetsyn- 
tkétique  de  la  Umque  anglaUe.  (Pre- 
mière partie).  Paris,  Deracbe, 
1840,  in^  (4  fr.).  (Première  et 
deuxième  parties.)  f  édition  Pa- 
ris, le  même ,  184i ,  2  parties  i&-8 
(7  frJ.  3«  édit.  Ibid.,  1844,  8  part. 
in-8  (it  fr.).  Gbacoue  des  parties 
de  la  troisième  édition  s'élant 
Tendue  séparément,  a  été  plusieurs 
fois  réimprimée  :  la  dernière  édi- 
tion de  la  première  partie  <la  ii«) 
est  de  1863;  celle  de  la  deuxième 
partie  la  (8*  édit.)  est  de  1861  ;  celle 
de  la  troisième  pi^rtie  la  (  T  édit.) 
est  de  1860.  La  3«  partie  est  sui- 
▼le  d*on  index  oo  table  raisonnée, 
formant  une  grammaire  alphabé- 
tique. IX.  Clé  des  exerdees  de  oon- 
tersoUon  et  de  composiUou  coote- 
nos  dans  le  «  Nouveau  Cours  de 
langue  anglaise  •.  Paris,  Dera- 
cbe, 1840, 3  part,  in-8  (3  fr.  75  c). 
Ouvrage  souvent  réimprimé.  La 
dernière  édition,  la  onzième,  est 
de  1863.  X.  Cahier  onalyHque  de 
prontmeiation  anglaise,  Paris,  le 
même.  18él,  in-8  (â  fr.).  XL  U- 
pons  élémentaires  de  la  langue  es- 
pagnoUi  tirées  de  l'anglais  de 
A.-II.  Monteith.   Paris,  Deracbe, 

1843,  in-lK  (1  Ar.  80  c).  XIL  Cahier 
analytique  de  grammaire  anglaise, 
Paris,  Deracbe,  1843,  to-8  {t  fr.). 

XIII.  Précis  de  la  méthode  de  Ro- 
berison,  ou  Première  leçon-spé- 
dmen  de  la  troisième  édition  du 
Gours^d'angtals.    Paris,  Deracbe, 

1844,  in-8  de  4S  pages  (50  c). 

XIV.  Leçons  pratiques  de  langue 
anglaise ,  exlriiites  du  «  Nouveau 
Cours  de  langue  anglaise  «.Premiè- 
re partie.  (  LeQons  i  è  xx).  Parl.s 
le  même,  1844.  în-8  (1  fr.  25  e).  — 
Deuxième  partie.  (Leçons  xxiàxL, 
renfermant  le  texte  avec  la  pro- 
nonciation notée,  les  questions 
sons  les  réponses  en  regard,  les 
exercices  préparatoires  et  les  on  ra- 
ses sous  leur  traduction).  Paris, 
le  même,  1854,  ia-8  de  6  feuil- 


les 3/4  (1  fr.  95  c).  Troisième  par- 
Ue.  (Leçons  xu  à  lx.  Ibid.,  18S6, 
in-8  de  7  feuiUM  3/4  (1  fr.  25  c  ). 
Les  trois  parties  de  ces  Leçons 
pratiques  ayant  été  publiées  suc- 
cessivement et  ayant  été  vendues 
séparément,  ont  eu  plusieurs  édi- 
tions ;  la  dernière  édition  des  lx 
leçons  réunies  est  la  8*,  de  1863. 
XV.  rAéorie  ds  Censeignemeni  des 
langues  et  plan  d'organisation  ba- 
sée sur  l'association  du  capiul, 
du  travail  et  du  ulent.  Paris,  De- 
racbe ,  1847,  in"8  de  S8  pag.  Cet 
opuscule  a  paru  d'abord  dans  «  la 
PbaUnge».XVL  71ke(;ar/and.Choix 
de  morceaux  extraits  des  meilleura 
Mosateurs  contemportins  :  miss 
Edgewortb,  Leigh  Hunt,  Was- 
hington Irwing,  Bulwer,  d'Isnell, 
Marryat,  Walter  Scott,  Cooper, 
iIov?ard  ,  Dickens,  James,  Cbarles 
Lamb ,  Wilson ,  Warren.  (  En  an- 
glais). Avec  de  nombreuses  notes 
explicatives  sur  toutes  les  expres- 
sions de  nature  k  embarrasser  l'é- 
tudiant; par  T.  Robertson.  Paris, 
Deracbe,  1850,  ln-8  (4  fr.  50  c). 

XVII.  The  wkole  JPrench  Language, 
comprised  In  a  séries  of  tessons.  In 
two  volumes.  Paris,  Deracbe,  1853- 
54,  2  \ol.  in-8  (14  fr.).  A  la  fin  de 
chaque  vol.  on  trouve  la  «  Clé  des 
exercices  de  composition  et  de 
traduction  »,  que  Ton  peat  se  pro- 
curer séparément   (1  fr.  25  c). 

XVIII.  Fractieal  Lessons  in  Gentil, 
extracted  from  «  Tbe  wbote  Prencb 
Laoguago  »,  and  arranged  for  tbe 
use  of  S600hls.  Part.  I  and  IL  Pa- 
ris, Deracbe  ,  1854,  in-8  (4  fr.). 
Sec  édition,  enlarged  and  impro- 
ved.  Parts,  le  même,  1862,  in-8  de 
300  pag.  (4  fr.).  XIX.  Nuevo  Oarso 
praeticoy  analitioo,  tearioo  y  syn» 
tetieo  de  lengua  ingUsa.  Obra  es- 
crita  para  los  Franeeses,  traduclda 
y  adapiada  al  castellano  sobre  la 
ultioiaedicion  del  original.  Paris. 
Boix ,  1853,  in-8  (4  fr.).  Imprimé 

Sour  l'Amérique  espagnole  XX. 
ynthèse  de  la  langue  anglaise, 
avec  la  traduction  en  regard.  Pa- 
ris, le  même,  1857,  in-8  de  xvj«S04 
p.  (3  fr.).  XXI.  I>ietionnMre  tdéo- 
logique.  Recueil  des  mots,  des 
phrases,  des  idiotismes  et  des 
proverbes  de  la  langue  française, 
classés  selon  Tordre  des  idées.  Pa- 
ris, Deracbe,  1859,  iu-8  de  xxxij- 
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480  pag.  (6  fr.  50  c).  XXII.  L'An- 
glais  mis  à  la  portée  des  enfants. 
Ptris»  le  môme,  1861,  iD-18  de 
425  pag.,  avec  la  clef  (4  fr.  50  c). 
Cet  ouvrage  produit  des  effets 
merveilleux.  Des  pères  et  des  mè- 
res qui  De  savaient  pas  l'anglais 
l'apprennent  sans  effort  et  l'ensei- 
gnent k  leurs  enfanis.»  M.  Robert- 
son,  en  outre,  a  été  l'éditeur  d'un 
Théâtre  anglais,  qu'il  a  publie  en 
angbis  et  en  français  dans  le  for- 
mat in-18  (9  vol.),  et  le  réviseur 
de  la  traduction  d'Ilamlet,  tragé- 
die de  Shakspeare,  par  M.  A.  Ber- 
brugger.  (Paris,  1815,  in-l2). 

RoBEiTSON  (Miss  C),  aujourd'hui 
Mb»  Boussuat,  sœur  du  précé- 
dent. Méthode  Robertson.  Exercices 
pratiques  préparatoires  au  nou- 
veau, >  Cours  de  langue  anglaise  » 
de  T.  Robertson.  Paris,  Derache. 
i83%in.l2de84pag.  (ifr.SOc.).— 
Ibid. ,  i8l1 ,  in-18  (I  fr.  KO  c.) 
Troisième  édition,  augm.  d'un  pe- 
tit Vocabulaire  anglais  -  français. 
Paris,  Deracbe,  1850,  in-IS  de 
4  feuilles.  Quairièroe  édit.  Ibid.. 
1860,  in-18 (1  ftp.  50c.). 

RoBBRTT  (Bmile),  de  Bordeanx.  Es- 
sai sur  ^éducation  religieuse  pro- 
gressive.  Thèse.  Bergerac,  de  Tim- 
prfmerie  de  Paisandier,  1851,  in-8 
de  96  pages. 

RoBBRTz.  Le  Cercle  de  l'Avenir.  Pa- 
ris, faub.  St-Honoré,  n.  84, 1860, 
in-8. 

RoBBSPiBBms  (de),  on  plus  exacte- 
ment Derobespierre  (Maximilien- 
Marie-Isi'tore),  le  chef  de  la  ty- 
rannie populaire  la  plus  funeste 
et  ta  plus  sanglante  qui  ait  tour- 
menté l'espèce  humaine  pendant 
la  Révolution  française ,  que  Ton 
a  surnommé  le  Caligula  français, 
et  que  le  baron  Massias,  en  son 
*t  Mouvement  d<*s  idées  dans  K»s 
qoutre  derniers  siècles  >  (1837),  a 
ainsi  caractérisé  :  Orgueil  solitai- 
re qui  veut  des  instruments  et 
point  de  complices.  Jaltmsie,  en- 
vie, Uchcté,  crnaiitè, hyène;  enfin, 
rhomroc  dont  le  nom  personnifie 
répoque  la  plus  lerrihle  de  notre 
première  révolution,  homme  dont 
le  nom  est  encore  aujourd'hui  un 
objet  de  terreur  pour  les  uns  et 
presque  de  vénération  pour  quel- 
ques antres.  —  La  famille  de  Ro- 
bespierre, d'origbie   irlandaise, 


asrait  appartenu  à  la  noblase 
de  robe,  si  l'on  en  croit  plttsieurs 
biographes ,  cependant  les  gnni)- 
père  et  père  de  Haximilien  ne 
prenaient  pas  la  particule  qui- 
llûcative.  L'on  et  lautre  avocsts 
au  conseil  d'Artois,  le  premier 
admis  en  1720 ,  et  le  second  ad- 
mis en  1756,  si  jouaient  Ao6ei- 
pierre  antérieurement  k  1758,  liad 
que  le  prouvent  les  <  Almaoaâs 
historiques  et  géographiques  de 
l'Artois  • ,  pour  les  années  de  1749 
à  1757.  De  1758  à  176S,  les  grand- 
père  et  père  figurent  dans  ces 
mêmes  Alaunachs  sous  le  nom  de 
Derobespierre.  Maximilieo,  qui  de- 
vait être  plus  tard  un  si  grand  dé- 
molisseur de  la  noblesse,  écriiil 
le  premier  son  nom  de  Robespierrt 
~  Dans  le  milieu  du  XYII»  siècle 
environ,  sous  Charles  l",  les  an- 
cêtres de  Maximilien  étaienl  Te- 
nus chercher  un  asile  en  France 
pour  se  soustraire  aux  iurevrsdes 
guerres  religieuses  et  ciTlles  qui 
désolaient  l'Irlande  et  l'Angleterre. 
Par  une  bulle  en  date  du  16  avril 
1747,  un  royal  exilé,  Charles- 
Edouard  Stuart,  avait  cooflé  à  uo 
des  oncles  de  Maximilien  la  pr^ 
sidonce  du  souverain  cfaapUre pri- 
mordial de  Rose-Croix,  établi  à 
Arras  par  ce  prince,  sous  le  titre 
distinctif  û'Ecosse  jacobiU.  Celte 
société  existe  encore  aujourd'boi 
sous  le  nom  de  loge  de  la  Constance. 
—  .Maximilien  Robespiern:  est  oé 
à  Arras,  le  6  mal  1758  et  ooo  ea 
1759,  comme  le  disent  tous  les 
biographes  (1).  Il  fit  ses  étndesd'a- 
bord  au  collège  d' Arras,  et  es- 

(f  )  Pour  que  d^soinais  on  toit  fliA  «or  ro^ 
tbographe  du  nom  de  RobpqriOTrr,  aisri  aw 
SUT  i«  date  préci»e  de  aa  uainéoc9,  V-  '•  ^ 
dieu  a  d^iniià  parmi  le*  note»  fli.alekdeMaM* 
vTdge.  copie  de  l'acte  ei-aprës  :        ^ 

«  Le  SIX  mai  mil  ^epL  eeui  rfnqmnie-taK,  • 
été  bapii>é  par  moi.  MaximitienMarii^^ 
oé  Je  même  Jour,  sor  lei  deux  benrn  do  (**^ 
en  fégiiime  mariage  de  M.  Maximiftea-Bstn^ 
lemy-Françuia  DerobeipUrre,  avocat  ta  rtww 
d'iriois,  «'t  de  demoiselle  Jacqueline  V^'fi^ 
rite  Carraut.  Le  parrain  a  été  M»  Mixi"»"** 
/^ero^««pt«rr« ,  pèie  grand  du  cAie  pai^** 
ave  at  au  conseil  a'Artois,  et  la  marraiwa  Msn*; 
Marguerite  Coma  ,  franme  de  Jacqoo'f'—t? 
Cair«ui,  mére-«rsn«]edocôté  materB*l;l«*flW» 
ont  signé.  —  Sigoé  :  Uorobcepiene,  Niri»*"'' 
gaerile Cornu,  G.-H.-F.  Langlart,  caré. 


Pour  extrait  conforme  délivré  par  le  | 
dn  trilmnal  sousBlgi.é,  k  Arras,  le  selM  ttu* 
mil  faalt  cent  quamate-Mpt. 

«  Signé  :  CMuœkf»t 

t  Vu  par  nous,  président  do  triHuud  **5L"' 
première  instance  séant  k  Ana»,  Pa«-de*CaWi» 
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suite  à  celui  do  Loub-le-Grand 
comme  boursier»  pair  la  orotec- 
lion  de  M.  de  Gonzié,  ëvéque 
d*Arras.  Ce  fait  esl  conteslé  par 
les  robespierristes,  et  nous  li- 
sons à  ce  sujet  dans  une  Notice 
(d*Âlphoos<>  Rabbe),  iinpr.  dans  la 
«  Biographie  univ.  et  porialiye  des 
<»)DtefflporaittS»pablice  par  Rabbe, 
de  Boisjolin  et  Sainte-Preuve,  t.  V 
(1834),  p.  672  :  c  Ou  a  prétendu 
«  que  Robespierre  devait  à  l'évô- 
«  que  de  sa  ville  natale,  M.  de  Gon- 
«  ziè,  réducaiion  brillante  qu'il 
«  avait  reçue,  et  l'oo  a  ajooié  qu'il 
«  s'était  rendu  coupable  d'ingrati- 
«  tude  envers  ce  prélat.  Cette  iin- 
«  putation  ,  accréditée  dans  un 
«  temp5  où  tous  les  partis  sem- 
«  biaient  avoir  choisi  Robespierre 

•  pour  leur  victime  expiatoire,  et 
«  où  la  calomnie  paraissait  impos- 
«  sible  à  Kon  égaid,  cette  impula- 
€  tJon  ne  doit  être  accueillie  aa- 
«  jourd'hui  qu'avec  une  ceitaiue 

•  méfiance.  D'après  des  renseigne- 
«  ments,  pris  sur  les  lieux  mêmes, 
«  le  père  de  Robespierre  n'avait 
«  pas  tellement  dissipé  sa  fortune, 
«  comme  le  prétendent  queluues 
«  biographes,  que  Tévéaue  d  Ar- 
«  ras  dût  se  charger  de  faire  éle- 

•  ver  charitablement  ses  enfants; 
«  il  est  constant,  au  contraire,  que 
«  Maximilien  eut  un  modeste  |mi- 
«  trimolne  quMI  abandon oa  géné- 

•  reusement  à  ses  sœurs  •  (1).  Un 

pov  légaliration  de  la  «Ignaliira  de  H.  Chamim- 
gue,  commit  grefller  pr^s  le  tribuiul. 

«  Signd  :  Gorniixk.  • 

Il  ezl-te  aoe  pièce  trèecurieafte  reletWe  k  la 
fanlUe  deRotewlene,  iuUtolée  : 

Mémoire  •IfciiiSA  pour  Antoioe  de  Goure, 
boargeoU,  négociMBi  en  aroa  à  Arras,  subrogé»- 
taleur  de  Chartee-Bartbélemy  Foitteao ,  «•  ml- 
uear  d«  Barthélémy  Poitteea  et  Jeanne  Graux, 
intime,  contre  H*  Maximilien  de  Robeepi^rre, 
avocat  au  Coaieil  provincial  d^Artoi».  et  demoi- 
sella  Marie-Marguêrlte-Prançoife  Potttaau.  ton 
«ponte,  appelant.  Parit,  Prault,  1745,  in-fol.  de 

Plut  récemment,  M.  de  La  Font  Méllcoa  a 
publié  la  FamilU  Robêtpierrê  et  tm»  arm^irtê*, 
dant  \n  i  ArcbiTet  du  nord  de  la  France  et  du 
mJdi  de  la  Belgique  s  S'  té- le.  t.  VI  (1888), 
p.  Tt.  Il  evi  été  corieox  de  connaître  le  caobet 
d«  la  famille  de  Robetpierre  ,  car  le  fait  de  te 
aerrir  d^armohiet  n'entraîne  pat  la  preuve  de  la 


(fl  )  Cea  artcrtlont  tonl  démeaUet  par  un  an- 
tre biographe  de  Robetpierre,  H.  l.  todieu.  qui 
noua  puralt  bien  Informé  de  tout  let  Ihitt  de  la 
vio  de  ton  hérot. 

«  Maximi'ien,  dU-il,  était  Agé  de  neuf  au,  h 

•  peine,  lorsque  la  perte  de  ton  père  le  rendit 
«  orphelin  avec  un  frère  «t  deuK  ttturt,  tout 

•  plot  jennea  que  lai.  Reilét  se^ilt  et  tant  lou 


document  que  l'on  a  eu  l'obligean- 
ce de  nous  communiquer  ne  per- 
met plus  de  douter  des  obligations 
3ue  Robespierre  avait  à  l'évéquo 
'Arras.  Ce  document  se  trouve 
dans  le  •  Recueil  de  toutes  les  dé- 
lii)ératiofis  importantes  prises  de- 
puis 1763  par  le  bureau  d'adaii- 
nlstratiott  au  collège  de  Lotti8-4e- 
Grand  et  des  collèges  y  réunis  >. 
A  la  page  ti\  de  ce  recueil,  où  se 
trouve  la  délibération  du  19  juillet 
1781 ,  on  lit  :  «  Sur  le  compte-rendu 
<  par  M.  le  principal  des  talents 
t  eminents  du  sieur  de  Robespler- 
«  res  (sic) ,  boursier  du  eoUége 
«  d'Arras,  lequel  est  sur  le  point 
«  de  t«>rminer  son  cours  d^étude, 
«  de  sa  bonne  conduite  pendant 
•  douie  années,  et  de  ses  succès 
«  dans  le  cours  de  ses  classes,  tant 
«  aux  distributions  des  prix  de 
c  roniversité  qu'aux  eiamens  de 
«  philosophie  et  de  droit.  Le  bu- 
■  reau  a  unanimementaccordé  au- 
a  dit  sieur  de  Robespierres  (fie) 
«  une  gratification  de  la  somme  de 
«  600  livres,  laquelle  lui  sera  payée 
«  par  M.  le  grand-maître  des  de- 
«  niers  du  collège  d'Arras,  et  la- 
«  dite  somme  sera  allouée  à  M.  le 
«  grand-mal tre  dans  son  compte, 
«  en  rapportant  expédition  de  la 
«  présente  délibération,  et  la  quit- 
«  tance  dudlt  sieur  de  Robespier- 
«  res  (sic)  (1)  •.  Robespierre,  après 
avoir  été  reçu  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  fut  ensuite  se  fixer  à  Ar- 
ras au  sein  de  sa  famille.  Il  y  était 
avocat,  admis  au  conseil  d* Artois 
en  1781,  et  membre  de  la  Société 
anacréontique  des  Rosatis  d'Arras 
quand  la  Résolution  éclata.  11  fat 
depuis  député  du  tiers-état  d'Ar- 
tois aux  Etats-Généraux,  et  suc- 
cessivement député  d'Arras  aux 
assemblées  nationale  et  consti- 
tuante; juge  au  tribunal  du  dis- 
trict de  Versailles  (vers  la  fin  de 

•  Uent  tnr  la  terre,  il  fallait  qoe  quelqu'un  leur 
«  Tint  en  aide  et  prit  leur  enfance  tons  ta  pro- 

•  teetion.  Dons  tanlet  dn  cété  paternel  prirent 

•  ches  ellet  let  deux  jetuiet  flUet;  et  let  alenx 
«  maternelt  te  chargèrent  du  toln  d'élever 
«  Maximilien  et  Augui tin.  ton  frère. 

«  11  eommença  tetétudeean  collège  d*Amt  ». 

(I  )  Noot  croyiona  loédit  ce  document  qoi  noua 
a  ete  eommnuiqné  manutcrit  par  une  pertonne 
du  collège  Loult-le-Craod  ;  mait  M.  J.  Lodlen  m 
avait  en  conntlMauee,  et  il  l'a  imprimé  h  la 

le  9  de  ion  «  Maxlmtlieo  Robetpierre  ■  (iSfiO, 


M 
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4790)  ;  accusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  de  Paris  (juiD 
1791  II  avril  i79t};  nommé  mem- 
bre de  ia  nrantcipalité  înaufrec- 
tionnelle  du  fO  août,  fonctions 
qu'il  n'accepta  pas  ;  président  du 
tribunal  extraordinaire  chargé  de 
juger  les  derniers  défenseurs  du 
tfineécroulé;  député  de  Paris  à  la 
Convention  nationale,  et  son  prési- 
dent en  1794  :  membre  du  comité 
de  salut  public  (iuillet  1793).  Il 
est  mort  sur  l*écbaniud  révolution- 
naire, le  10  thermidor  an  ii  (28  Juil- 
let 1194).  Voici  une  épiuphe,  que 
iKM»  croyons  peu  connue,  faite 
pour  Maximllien  (1). 

L«i  nMlIlenr»  citoyao»  ont  *lé  km  Tictimat; 
Il  fit  ériger  eo  vertot 
Lm  plus  esèenUas  r' 


pMir  aller  à  la  nort,  gr*o«s.  i 

Devenaient  an  titre  ae  plat. 

11  a  eoQTeri  la  Franee  entière 
D^taafiuda  el  de  aang.  Ses  erinea  forent  tela 
Que  s*il  avait  vèeo  iln  temps  de  Robespierre, 

Poor  son  homanitè,  Tibère 

Aorali  nséria  des  nntato. 

Déjîidansce  livre  nous  avons  donné 
des  roonographiei  d'hoounes  illus- 
tres dans  les  lettres  :  J.-J.  Rous- 
seau (au  tome  tiu)  ,  Voltaire  (au 
tome  X);  ailleurs,  nous  en  avons 
donné  quelques-unes  de  grandes 
figures  de  la  Révolution  :  Char- 
lotte Corday,  Marat,  Marie-An  toi* 
nette,  et.  dans  une  autre  catégorie, 
celles  d  Alexandre  Dumas,  de  la 
famille  Guizot,  de  l'abbé  de  La- 
mennais, deH»*' de  Staël ,  etc.,  etc. , 
qui  toutes  ont  été  favorablement 
accueillies  par  nos  lecteurs  ;  nous 
pensons  qu*ll  en  sera  de  même 
pour  celle  du  terrible  Robespierre, 
d'autant  plus  que  ce  travail  n'a 
jamais  été  fait.  Cette  monogra- 
phie, malgré  nos  recherches  mi- 
nutieuses, eût  laissé  beaucoup  ii 
désirer ,  si  Tobliffeance  de  biblio- 
philes et  de  libraires  ne  nous  avait 
fourni  les  moyens  de  la  complé- 
ter. C'est  ainsi  que  nous  avons 
trouvé  dans  la  belle  bibliothèque 
artésienne  de  H.  le  baron  Camille 
Dard  un  nombre  considérable  de 
pièces  que  nous  indiquons  dans 
cet  article;  d'autres  indications 
sont  tirées  de  la  collection  sur  la 
même  province,  formée  par  H.  N. 
Sébert,  instituteur  communal  à 

(1)   Eaqmutèo  aox    •   84MiTeeirs  d'un   dé> 
porié  >,  par  P.  VilMers.  (Voy.  le  n*  ca..^ 


Paris,  moins  riche  que  la  précé- 
dente, mais  qui  pourtant  vient 
Immédiatement  après.  M.  Chara- 
vay  aussi  n«Mis  a  ouvert  ses  car- 
tons, et  son  confrère  M.  France 
nous  a  facilité  Tacoès  de  la  riebe 
bibliothèque  historique  de  feu 
M.  le  comte  de  La  Bédoyère  pour 
y  contrôler  et  y  compléter  nos  indi- 
cations sur  les  opuscules  relatifeà 
la  ùimille  qui  noos  occupe  ici. 
Nous  pensons  avec  tontes  ces  res- 
sources, être  parvenu  à  dire  une 
bibliographie  spéciale  assex  satis- 
faisante. Il  ne  faut  pas  néanmoins 
s'attendre  à  y  trouver  mentionaés 
les  ouvrages  |[énéraoz  dans  les- 
quels Robespierre  occupe  de  fi 
nombreuses  pages,  tels  que  les 
histoires  de  la  Révolution  et  de  b 
Convention,  ni  les  histoires  et  bio- 
graphies des  partis  montagnard 
et  Jacobin,  non  plus  que  œlles  du 
Comité  de  salut  public  et  de  la  ter- 
reur, sauf  quelques  rares  eicep- 
tlonSfCe  qui  nous  eût  conduit  liop 
loin,  mais  seulement  les  ouvrages, 
opuscules  et  articles  français  et 
étrangers  qui  lui  sont  particuliers, 
après  ceux  dont  il  est  l'auteur. 

OuTraaes  de  If  aiimilien 
Robe^iierre. 

Plaidoyers  et  Discours 
académiques. 

ï.  PlaUoven  pour  Uneur  Ftssery  de 
BoU-VaUf  appelant  d'un  Jugement 
des  échevins  de  Saint-Omer,  qui 
avait  ordonné  la  destruction  d'un 
paratonnerre  élevé  sur  sa  maison. 
Arras,  de  l'impr.  de  Guy  Delnsa- 
blonnière,  1783 .  in-8de  iOO  pag.  On 
Ut  dans«  l'Indépendant  •  de  Douai, 
du  6  j  uin  4 850,  les  I  iff nés  suivantes , 
Qu'il  publie  sous  la  rubrique  de 
Boulogne  :  «  En  1783,  Robespier- 
re,  qui  éteit  alors  M.  de  Robes- 
pierre, plaidait  devant  le  conseil 
d'Artois,  poor  y  faire  réformer  un 
jugement  de  l'échevinage  de  Saint- 
Omer,  nar  lequel  M.  Vissery  de 
Boi»-Yalé,  avocat  en  parlement, 
demeurant  à  Saint-Omer,  avait 
été  condamné  h  supprimer  un 
paratonnerre  élevé  par  loi  dans 
celte  ville,  sur  sa  propre  maison. 
Tout  Saint-Omer  avait  été  émn  de 
l'érection  de  ce  paratonnerre  ;  cha- 
cun se  voyait  menacé  de  Ions  les 
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daiigerfi  qa'il  devait  an  oonlratrc 
éloigner;  et  dans  l'aveuglement 
où  tous  les  babitants  se  trouvaient 
sur  rappllcation  de  la  découverie 
de  Tillustre  Franklin  ;  ce  n*avait 
pas  été  trop  de  toutes  les  grosses 
tètes  de  Saint- Orner  pour  faire 
descendre  de  son  toit  Tageat  pro- 
vocateur des  foudres  d'en  bant  M. 
de  Vissery,  condamné  dans  son 
pays,  où  l'on  n'est  jamais  prophète, 
comme  Ton  sait,  en  appela  au 
conseil  de  la  province.  M.  de  Ro- 
bespierre le  défendit  et  prononça 
k  ce  sujet  deux  plaidoyers  ob  il  s'é- 
gaya beaucoup  aux  dépens  des 
Audomarois,  et  il  y  avait  un  peu 
de  qinoi  rire  de  leurs  frayeurs.  M. 
de  Robespierre  leur  opposa  la  sé- 
rénité dans  iaouelle  rivaieiit  Unt 
d'autres  locahlés  qui  dormaient 
fort  tranquillement  sous  leurs  pa- 
ratonnerres ,  et  l'exemple  de  tant 
de  savants ,  de  princes  et  d'Illus- 
tres souverains  qui  en  avaieni  fa- 
ciliié  l'introduction  ou  Templcd  au 
faite  de  k'ur  palais ,  et,  qui  plus 
est,  sur  dos  magasins  à  poudre. 
Le  futur  agresseur  de  la  monar- 
cbie  et  de  toutes  les  têtes  couron- 
nées cita  avec  admiration  tout  ce 
qui  occupait  un  trône  en  Europe, 
et  voici  comment  11  s'exprima  sur 
le  DM)narq«e  qui  régnait  alors  en 
France  :  «  On  sait  qu'une  barre 
électrique  est  placée  sur  le  cabinet 
de  pbysique  du  ebkieau  de  la 
Muette,  maison  royale  que  le  mo- 
narque qui  nous  gouverne  bonore 
assez  souvent  de  sa  présence  au- 

SQste;  s'il  restait  encore  quelques 
ontes  sur  les  effets  de  ces  machi- 
nes, on  n'en  aurait  point  foit  l'es- 
sai sur  une  télé  si  obère  et  si  sa- 
crée. «  Cette  preuve  est  sans  ré- 
«  pllque;  j'en  atteste  les  senti- 
«  ments  de  toute  la  France  pour 
«  un  prince  qui  fklt  ses  délices  et 
«  sa  gloire  >.  Dix  ans  pins  tard, 
celte  tète  si  CBbms  et  si  sacbAb 
tombait  sons  le  couteau  de  la  guil- 
lotine sur  la  place  de  la  Kévolu- 
tion.  Un  bomme  avait  demandé  ii 
la  Convention  qu'elle  «  déclarât 
Louis  XVI  traître  snoers  tes  Fran- 
f'fltt,  irimwel  enven  rHumanitl,  et 
qu'elle  le  condamnât  mr-le'ehamp 
a  mort,  en  \ertu  du  droit  de  l'in- 
surrection! »  Cet  bommd  c'était 
Hobe«pierre.  Le  Robespierre  de 


■If 88  ne  songeait  qu'b  gagner 
son  procès.  Le  Robespierre  de 
1783  voulait  régner.  Les  deux  plai- 
doyers de  Robespierre  sont  aujour- 
d'hui une  rareté  bibliographique  ; 
ils  se  trouvent  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  notre  ville 
(Douai)  >.  II.  MémoirêpourPrtmcois 
vetwf.  demeurant  au  village  de 
Marcbiennes ,  contre  les  grand 
prieur  et  religieux  de  l'abbaye 
d'Ancbin.  Arras,  G.  de  la  Sabton- 
Blère,  t7t4,  ln-4  de  91  pages.  Mé- 
moire soandaleiix,  délibéré  et  si- 
gné par  IH  de  Robespierre ,  avo- 
cat. Ce  mémoire  est  rarlssinie. 
M.  J.  Lodieu ,  dans  son  «  Maxlmi- 
lien  Robespierre  >,  a  d^nné  l'hls- 
lonqne  de  cette  singulière  cause» 
et  nous  le  reproduÎKoas  lel.  L'an- 
née qui  suivit  l'afTaire  de  Saint- 
Omer,  un  brait  étrange,  scanda- 
leux circula  tout  à  coup  dans  la 
tiHe  d' Arras.  Un  moine,  dom  Bro- 
gniart,  da  l'abbaye  de  Saint^Sau- 
veur  d'Ancbin  (et  non  de  celle  de 
Saint- Yaast  d' Arras,  comme  l'a 
dit  par  erreur  M,  J.  Lodieu),  ve- 
nait de  jeter  entre  les  mains  de  la 
justice,  une  demoiselle,  jeune  en- 
core, Clémentine  Deteuf,  accusée 
par  lui  d'avoir  dérobé  un  sac  de 
deux  mille  louis,  dans  l'abbaye  où 
elle  allait  de  temps  en  temps 
s'occuper  de  sa  profession  de  lin- 
gère.  —  «Je  suis  innocente,  s'é- 
«  criait  Glémentluc,  cet  homme  se 
«  venge ,  narce  que  Je  n'ai  pas 
«  voaln  céaer  k  ses  passions  bru- 
«  taies  i  c*est  un  misérable  I  Jus- 
«  tice!  Justice!  »  Mais  que  pouvait 
la  voix  d'une  pauvre  femme  sans 
appui,  contre  un  clergé  adroit,  om- 
nipotent, redouuble?  Ob  trouver 
un  avocat  quU  sur  la  foi  en  l'in- 
nocence de  cette  honnête  person- 
ne>  fût  asses  courageux  pour  en- 
trer en  lutte  ouverte  avec  ral>- 
ba\e  7  Un  homme  alors  se  présenta, 
qui  prit  la  défense  de  I  accnsée. 
Cet  homme  était  Maximtlien  Ro- 
bespierre. L'affaire  prit  des  pro- 
portions extraordinaires.  Le  procès 
eut  Heu,  et,  sur  la  plaidoirie  vic- 
torienne, éclaunte,  du  jeune  avo- 
cat, MU*  Deteuf  fut  acquittée.  Ro- 
bespierre alla  plus  loin  :  Il  ne  lui 
sufAt  pas  que  sa  cliente  fût  ab- 
soute devant  la  justice.  Il  voulut 
que  I(^  pays  jugeât  âi  son  tour,  plè- 
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CCS  en  mains.  Que  fit-il  T  II  publia 
un  mémoire  remarquable  qu'il  fil 
répandre  à  un  très-grand  nombre 
d'exemplaires;  puis  il  porta  de- 
vant le  conseil  d'Artois  une  de  • 
mande  en  dommages  et  intérêts 
qui  fut  couronnée  de  succès.  C'é- 
tait la  deuxième  afTaire  dans  la- 
quelle plaidait  Robespierre.  Les 
religieux  publièrent  de  leur  côté 
un  «  Mémoire  pour  les  grand 
prieur  et  religieux  de  Vabbaye  de 
«Saint- Sauveur  d'Anchin  ,  défen- 
deurs, contre  François  Deteuf, 
cordier,  demeurant  au  village  de 
Picquencourt,  demandeur  ».  Ar~ 
ras,  Guv  de  la  Sablonnlère  ,  4786, 
in-4  de  38  pases.  Réponse  de  l'ab- 
baye, délibérée  par  M.  Liborel.  III. 
Discours  couronné  par  la  Société 
royale....  de  Met%  sur  les  questions 
suivantes  proposées  en  4784  :  1« 
Quelle  est  l'origine  de  Topiolon 

Îui  étend,  sur  tous  les  individus 
une  même  famille,  une  partie  de 
la  honte  attachée  aux  peines  infa- 
mantes <|ue  subit  un  coupable?  2® 
celte  opinion  est-elle  plus  nuisible 

3u*uLile?  3*  dans  le  cas  où  l'on  se 
éciderait  pour  l'affirmative,  quels 
seraient  les  moyens  de  parer  aux 
inconvénients  qui  en  ré.sultenl? 
Amsterdam  et  Paris ,  J.-G.  Méri- 
got  le  jeune,  1784,  in-8  de  64 
pages;  1785,  in-8  de  60  pages. 
On  a  dit  que  le  sujet  avait  été  mis 
>  au  concours  par  P.-L.  Rœderer, 
depuis  comte.  Les  biographies 
contemporaines  ne  parlent  de  ce 
fait  ni  aux  articles  de  Rœderer  ni 
à  ceux  de  Lacretelle  qu'elles  leurs 
ont  consacré  (1).  Le  Mémoire  cou- 
ronné fut  celui  de  Lacrelelle  atné; 
celui  de  Robespierre  obtint  le  se- 
cond prix.  Lacretelle  rendllcompte 
du  travail  de  son  concurrent  dans 
«  le  Mercure  >  avec  impariialiié, 
et  tout  en  critiquant  le  style  de 
l'avocat  d'Arras,  il  se  plui  à  louer 
les  beaux  sentiments  de  Vexcellent 
jeune  komme.  Le  discours  de  Ro- 


(1)  Voici  le  fait  exact.  Rœderer  «Tait  c 

400  fir.  poar  récooipeiuer  le  maillear  Mémoire 
Sur  la  uéceêêUé  de  eattaUser  Uê  amn  tPeaua 
de  l*€*t  de  U  Fronce,  Peraoane  n'ayant  répondu 
d'Qtte  manière  satisfaluante  ft  cette  qnetUun, 
ll<»lcrer  coombiIi  il  affecier  «e«  400  fr.  h  ré- 
compenser l'Mtear  du  Mémoire  n*  17  du  précè- 
dent eoDcoan.  Robespierre  eut  ainti  une  m6- 
datne  égaU  k  colle  décernée  à  Lacretelle,  et 
■on  le  eeund  prix,  ■.  ■. 


bespierre  a  été  inséré  dans  les 
«  Mémoires  de  1* Académie  de 
MeU,  XX»  année,  1838-39,  p.  369el 
suiv.  IV.  Mémoire  justi/icatif  pow 
François  Page,  orfèvre  à  Béthaae, 
et  M  a  rie- Angélique  Provost,  .sa 
femme.  Arras,  veuve  M.  Hiolan, 
1786 ,  in-4  de  79  çag.  Discussion 
curieuse  sur  délit  d'usure.  V. 
Eloge  de  Gresset,  discours  qui  » 
concouru  pour  le  prix  proposé  par 
l'Académie  d'Amiens,  en  1785;  par 
M....,  avocat  en  parlement.  Lon- 
dres, et  Paris,  Royez,  1786,  in-8  de 
48  pag.  Cet  écrit  respire  les  plos 
sages  principes;  l'amour  du  roi  et 
des  instituiions  monarchiques  et 
religieuses.  On  prétend  qne  l'E- 
loge imprimé  n'est  point  conforme 
au  manuscrit  que  possède  l'Aca- 
démie d'Amiens.  VI.  Mémoire  p(mr 
'  le  sieur  Loms-Marie-HyaeiHike  Du- 
pond,  détenu  pendant  douze  aas 
dans  une  prison,  en  vertu  d'usé 
lettre  de  cachet,  interdit  durant 
sa  captivité,  spolié  par  suite  de 
vexations  qui  embrassent  le  cosn 
de  plus  de  vingt  ans.  Arras,  1789, 
in-4  de  93  pag.  Vil.  Eloge  de  mes- 
sire  Charles-Marguerii€'JeanBa^ 
liste  Mercier  Dupaty,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Bordeaux; 

par  M.  R ,  avocat  en  parlement. 

1789,  in-8  de  46  pag.  A.-A.  Barbier 
attribue  cet  éloge  k  Max.  Robes- 
pierre. Le  style  de  cette  composi- 
tion, les  pensées  qu'elle  renferme 
sont  bien  le  style  et  les  pensées 
de  Robespierre.  Gomme  dans  le 
plaidoyer  pour  M.  Vissery,  on  ; 
remaraue  l'éloffe  le  plus  iwm- 
pcux  de  sa  malheureuse  victime, 
Louis  XVI,  à  c6té  de  ces  banalités 
copiées  dans  Rousseau  sur  l'iné- 
galité des  rangs  et  des  fortunes. 
L'éloge  se  termme  ainsi  :  «  En  re- 
«  traçant  vos  vertus,  j'ai  moins 
«  cherché  à  ajouter  un  nouveau 
«  lustre  à  votre  gloire  qu'à  satis- 
«  faire  un  besoin  de  mon  cœur, 
t  celui  de  la  reconnaissance.  Hoa 
«  âme  était  flétrie  par  le  malheur 
«  et  vous  y  avez  fait  descendre 
«  Tespoir  consolant,  vous  m'aves 
«  fait  oublier  de  longm»  infarta- 
>  nés,  vous  avez  été  pour  moi  une 
c  seconde  providence   ».   Robes- 

Bierre  avait  donc  trouvé  dans  M. 
upaty  un  protecteur  qui  avait 
encouragé  ses  premiers  travaux 
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comme  l'évèquc  d'Ams  avail 
pourvu  à  sa  premibreéducation  (1). 

Poésies. 

VIII.  Robespierre  a  lu  plusieurs 

fuèces  de  vers  de  sa  composition  k 
a  Société  des  Rosati  d'Arras,  qui 
existade  1778  k  1788,  etdontil  était 
membre.  Qui  pourrait  s'imaginer 
qu'on  va  trouver  an  milieu  de  ces 
joyeux  amis  du  vin  et  de  l'amour,  in- 
soucieux et  paisibles,  innocents  et 
calmes ,  Maximilien  de  Robespier- 
re, avocat  à  Arras,  qui,  depuis 

Mais  alors  il  était  Rosati!  Oui,  Ro- 
iM^spierre,  dont  le  nom  seul  fil 
trembler  trente  millions  de  Fran- 
çais, et  rappelle  le  règne  de  ta  Ter^ 
reur,  dont  le  souvenir  reste  insé- 
parable du  sien  ;  Robespierre  fut 
un  chansonnier  galant  qui  se  mêla 
à  la  jeunesse  dorée  et  élégante 
•i'Arras ,  pour  fêter  Tamour  et  le 
vin  sons  un  berceau  de  roses.  Un 
de  ses  confrères  en  Apollon  et 
en  Bacchus  dépeignait  ainsi,  dans 
un  couplet,  sa  manière  de  chan- 
ter : 

Ah  I  redoablex  d'aUenUoo  ! 
i'entenda  la  roix  de  RotKtpferre  ; 
Ve  Jeane  émule  d'Aoïpblou 
Attendrirait  one  panthère. 

Oo  ne  connaît  que  trop  les  dis- 
cours de  Robespierre,  on  ne  sait 
presque  rien  de  &es  vers  (2).  Nous 
allons  en  parler  et  en  reproduire 
trois  pièces.  L.es  collectionneurs 
d'autographes  ont  recueilli  quel- 
qneft-nnes  de  ses  pièces  inédites. 
Od  nous  a  signalé  le  manuscrit  du 
premier  chant  d*nn  poème  intitulé 
le  Mouchoir  duprédicateur,  que  l'on 
aiiribuaità  Robespierre.  M.  Lapon- 
neraye  a  donné,  le  premier,  parmi 
les  |]4èces  justificatives  des  «  mé- 
moires de  Charlotte  Robespierre 
(I8a5)  •,  la  Rose,  Remerclments  à 
M.\l.  de  la  Société  des  Rosati, 
chanson  en  trois  couplets,  dont 
Charlotte  avait  conserve  une  copie 
de  la  main  de  son  frère.  C*est  une 
chanson,  |>our  ainsi  dire  impro- 
^is^  lors  de  la  réception  de  Ro- 
bespierre. Dans  «  la  Société  des 
Ho>iaU ,  lTr»88,  »  tiré  à  part  des 

{11  ClwrioUé  d«  RotM«pi«rr*  a  démanU,  k 
tort,  celte  dernière  aaMnion  daoa  m  Uttre  au 
réâMsteat  de  «  rUnlTenel  »,  en  date  do  M  mai 

(t)'  ArUwr  Dinaos.  La  Société  de»  Rosati  d'Ar- 
ras,  tlTft-IIW. 


«  Archives  du  nord  de  la  France  et 
du  midi  de  la  Belgique»,  troisième 
série,  M.  Arthur  Dinaux  k  repro- 
duit les  •  Remerclments  »  dont 
nous  venons  de  parler,  et  a  donné 
une  autre  pièce  intitulée  la  Coupe 
vide,  recueillie  dans  des  feuilles  vo- 
lantes Afin  que  l*on  puisse  mieux 
établir  la  différence  qui  existait 
entre  l'ancien  avocat  d*Arras  et 
l'exécrable  conventionnel ,  nous 
reproduirons  ici  tes  deux  compo- 
sitions lyriques  de  Robespierre,  au 
temps  oh  il  n'était  encore  que 
L'excellent  jeune  homme, 

LA   ROSB. 

I\EH£RaMENT8  A  MM.  DE  LÀ  SOCIÉTÉ 
DBS  ROSATI. 

AIR  :  l}é»t<lt-«M>f ,  beUt  AtpoêU, 

Je  Toia  l'é|«ine  aTec  la  roae, 

Danfl  Ira  bofiqoetaqae  vona  m'offret  {bU\\ 

Bt  loraque  voa«  mt>  celébr^fs» 

Voi  verb  dpcouragenl  ma  ptuse. 

Tout  en  qu'on  m'a  dit  de  cbarnant, 

Met^ateiir»,  a  droit  de  me  contondre  : 

La  Rqk  eat  votre  compliment, 

\: Epine  m  la  loi  d*7  répoudre  (M«). 

Dana  cette  fête  si  jolie, 

Rèfne  l'accord  le  pina  parikit  (Ma) 

On  ne  fait  pa»  mienx  an  couplet. 

On  n*a  pas  de  flear  mieux  rliolsie. 

Mol  aeul  J'Hcciise  mes  destins 

De  ne  m7  voir  pas  h  ma  plac  ; 

Car  la  iîoae  est  dans  nos  Jardina 

Ce  que  vua  vera  sont  au  Pamaaae  {bit). 

A  vos  bontés,  lorsque  )*y  penae. 
Ma  foi  Je  o*y  vois  paa  d*excèa  (^Is); 
Et  le  tableau  de  voa  aueoèa 
AfTaiblit  ma  recoonaiaaance. 
Pour  de  aemblablea  jardlnleia, 
Le  aacriflce  est  peu  de  chose-, 
Quand  on  eat  ai  riche  en  laurlera, 
Ou  peut  bien  donner  une  Jleaa  (Ma). 

LA  COUPE   VIDE. 


O  Dieu  \  que  voia-Je,  mea  amis? 

Un  crime  trop  notoire. 
Du  nom  charmaat  de  BoÊoth 
Va  donc  flétrir  la  gloire. 
O  malheur  affreux  ! 
O  acaodale  honteux  ! 
J'o«e  le  dire  h  pein«'. 
Pour  vous  f  en  rougis. 
Pour  mol  J'en  gémis. 
Ma  coupe  n*eat  paa  pleine. 
Eh  vite,  donc,  empliaaei>la 

De  ce  Joa  salutaire. 
Ou  du  dieu  qui  nooa  le  donna 
Redoutez  la  colère. 
Oui,  dans  sa  foreur 


I  thyrait  vengeur 
va  briaer 


S'en  va  briaer  mon  verre. 

Baoehoa  de  là-haut 

A  tout  buveur  d'eau. 
Lance  nn  regard  aévère. 

O  mea  amis,  tout  buveur  d'eau. 
Et  vous  pouvex  m*eo  cruire, 
Dans  tous  les  temps  ne  fut  qo*un  sot, 
J*en  aueale  rHistolre  ; 
Ce  sage  affronté 
Cynique  vanté 
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O  le  beaa  plfti»fr 
D*alltr  M  Uplr 
AufMd  d'un  tooneiia  ride. 

Que  cet  avocat -chansonnier  ne 
s*est-U  borné  à  rcchercber  les  ap- 
plaudissements de  SCS  confrères 
les  Rosati,  à  lancer  les  buveurs 
d'eau,  et  kne  pas  devenir  lui-même 
le  chef  et  le  coryphée  d'autres  bu- 
veurs bien  moins  innocents  l  Quelle 
distance  parcourue  en  si  peu  d'an- 
nées, entre  le  Berceau  des  Roses^ 
la  Tributie  nationale  et  l'échafaud 
du  9  thermidor  (1).  Enfin,  le  comte 
de  Montlosier,  tome  11  de  ses  Mé- 
moires  (1830),  pag.  348»  a  fait  con- 
naître le  premier  un  madriçal  de 
Robespierre,  qui  fit,  a-ton  dit,  as- 
sez longtemps  le  désespoir  de  la 
vieillessede  Voltaire,  madrigal  qui 
a  été  reproduit  par  M.  J.  Lodieu, 
dans  son  «  Maximilien  Robespier- 
re »  (1850),  par  M.  Charles  Chabot, 
dans  son  «Ce  t>on  monsieur  de 
Robespierre!!!  »  (1852),  cl  par 
d'autres,  et  que  nous  reproduisons 
ici: 

▼«BS 
ADRESSAS  PAR  ROBESPISaUB  A  UNE  DAMC 


Crote-mAi,  j«iui«  et  Mie  Ophélie, 
Qaol  qa*en  di««  1«  monde  et  maigri  ion  miroir, 
Contenta  d*ètre  belle  et  de  n*eii  rien  lavoir  ; 

Garde  laujourt  U  modeetie. 

Snr  ie  |io«volr  de  tei  appas 

Detb-nr»  toujenrc  alarmée  ; 

Tn  ireit  tort*  «rue  pins  alinée 

Si  tu  craiM  de  ne  l*ètre  pa*. 

Ecrits  politiques» 
présentés  chronologiquement. 
IX.  A  la  nation  artésienne,  sur  la 
nécessité  du  réformer  les  Etais 
d'Artois.  Nouvelle  édition,  aug- 
mentée de  nouveaux  faits,  etc. 
S.  i.  n.  d.  (1789),  in-8de  83  pages. 

rai!  mî^wf*""**  ^  *****^  *••  '^••***  ****'• 
Cest  anterlearanMnt  à  ce  temps  an'apparUi^nt 
«ne  !•""  «"o»»  Oamrd.  le  fameuil  Snâocier,  a 
posfédi  l*aotoertplie,de  laqnell*  M.  L.  Blanc  a 
donne  an  fragment  dani  «on  «HlMoire  de  la  Ré- 
Tolution»;  que  M.  L.  FAria  a  loaMo  en  euUer 
dans  ion  .  Cabinet  hUtoriqae  ».  tom.  II  (ifad), 
p.  47,  et  que  M—  la  eomiane  de  Ba»MnTîlle  a 
réimprimée  dana  la  deaxième  aèrie  de  si>a«Sa- 

Ladite  lettre  eet  datée  d'Arra*,  le  tS  janrier 
ITtt  (et  ni>n  le  iTJnin  I7S7,  comme  on  Va  Im- 
primé qoeUme  part)  et  adressée  h  une  demof- 
yHf.'Jî'r  dee  serine  qid  hlsaieut  les  délices  de 
SSSîSSr'*.*'  **•  ".•*?»'  Cbtrlotte.  que  cette 
demoiselle  Imir  aTUlt  donnés  :  fkde  Idylle,  en 


Écrit  anoo.  Y  attribttékRobeflpierfe. 
IX*.  Au  pew^le  de  VAriais;  par  un 
habitant  de  la  province.  Mars  1789, 
in-8.  X.  Dire  de  M,  de  Robes^erre, 
député  de  la  province  d'Artois  à 
TAssemblée  nationale,  sur  le  veto 
royal.  (1789),  in-8.  XL  Réptmse  de 
M.  Robespierre  »  citoyen  français,  à 
M.  de  Lafayette,  général  d'armée. 
In-8.  XII.  Avis  au  peuple  tartésim, 
Paris.  Pultier  (1790;,  iQ-8  de  14 
pag.  xm.  Lettre  à  M.  de  Beatunets. 
Paris,  Pottier,  1790,  in-S  de  19 
pag.  XiV.  Discours  àV Assemblée  na- 
tionale sur  la  réélection  des  mem- 
bres de  cette  assemblée.  Paris, 
impr.  nation.  (1790)  in-8  de  U  pag. 
XV.  Discours  par  Robe^ierre  et  ar- 
rêté du  club  des  Cordàiers,  Paris, 
impr.  de  Creuset  (1790),  in-8  de  33 
pag.  XVI.  Discours  à  VAsaemMée 
nationale  sur  la  nécessité  de  révo- 
auer  les  décrets  qui  attachent 
1  exercice  du  droit  du  citoyen  à  b 
contribution  du  marc  d'argent,  ou 
d'un  nombre  tiéterminé  de  joai^ 
nées  d'ouvriers.  Paris ,  de  Tlmpr. 
de  Creuset,  1790.  —  (Nouv.  édiLl. 
Paris,  de  l'impr.  naL,  1791,  in-8  de 
32  pag.  La  pi-einière  édition  de  ce 
discours  a  été  imprimée  par  le 
club  des  Gordeliers  qui  le  leoom- 
mandent  au  peuple  anus  une  piè- 
face  de  deui  pages.  XVIL  Diseemrs 
à  V Assemblée  nationaU  sur  fai  pé- 
tition du  peuple  avignonnnis.  ^ 
ri:^,  de  l'impr.  nation.,  1790,  tiK8 
de  18  pag.  XViiL  Réponse  deM.de 
Robespierre,  membre  de  VKsa&n- 
blée  nationale  4  une  Lettre  de  M. 
Lambert,  contràlenr  général  de.« 
iinanoes.  Paris,  Pottier,  1790,  i&-8 
de  7  pag.  XIX.  Dtseourt  smr  l'orya- 
nisaiion  des  munieipalités  (sa  mars 
1790).  Paris  (1790),  in^.  Extrait 
du  journal  «  le  Bérauit  nalional .. 

XX.  CorrecpMidonee  entre  le  con- 
trôleur général  des  Ananoes  (Lam> 
bert)  et  M.  de  Robespierre  h  l'oc- 
casion des  droits  sar  la  bière  m 
avril  1790).  S.  1.  n.  d.,in.4  de  8  p. 

XXI.  Discours  sur  torgasùs&Hm 
des  gardes  nationales,  (Gonv.  nat., 
séances  des  27  et  S8  avril  I790K 
Paris,  Buisson,  1790,  in-8  de  78  p. 

XXII.  notion  (à  VAssemblée  naêi^ 
uaU^  au  nom  de  la  prooineo  ^T Ar- 
tois et  des  provinces  de  Ftniulre, 
de  Hainaut  et  de  Cambrésis  po«r 
la  restîintfon  des  biens  coamni* 
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Bans  envftliia  par  les  seigneurs.  S. 
L  n.  a.  (1790),  iii-8  de  il  p.  XXIII. 
Aértue  aux  Français  au  suiet  de 
l'aecuiation  portée  contre  Uti.  Paris, 
Paquet.  4791,  iD>8  de  49  pag.  Une 
note  du  temps  dit  ceci  :  Cet  le 
Adresse  fera  nécessairement  im- 
pression sur  l*esprit  de  ceux  qui 
examinent  froidement  les  causes 
des  grands  événemenls ,  et  qui  ne 
Toyent  dans  lès  persécutions  par- 
tie» Itères  que  des  prétextes  pour 
asservir  et  €f>primer  les  peuples. 
C'est  du  moins  la  manière  géné- 
reuse de  voir  de  M.  de  Robespier- 
re ;  aussi ,  quand  on  Toit  taut  de 
philosofAie  et  de  calme  dans  celui 
qui  se  trouve  ainsi  Tobiet  de  la 
caiouinie,  ou  doit  en  conclure  pour 
hM  bonté  de  la  cause  qu'il  défend. 
(Feuille  de  correspondance  du  li- 
braire, ann.  1791,  p.  184).  Cetlts 
Adresse  n'a  point  été  réimprimée 
dans  lesCËuvresde  l'auteur.  XXIV. 
Ùiseours  sur  la  liberté  de  la  presse^ 
prononcé  à  la  Société  des  amis  de 
la  Constitution,  le  11  mai  1791. 
Paris,  de  l'impr.  nationale,  a.  d. 
(1791),  ia-^ de  23  pag.  Robespierre 
prononça  k  l'Assemblée  consli- 
tuante,  le  23  aofti  suivant,  un  au- 
tre discours  sur  le  même  sujet  : 
l'un  et  l'autre  sont  imprimés  dans 
le  tomel"'  desOEuvres  de  l'auteur. 
XXV.  ùiacouTS  à  l* Assemblée  natio- 
nale. Organisation  du  Corps  légis- 
latif. —  Non  rééligibilité  des  dé- 
putés constituants.  Séance  du  16 
mai  1791.  Paris,  1791,  in-8. Réim- 
primé dans  TAvant-propos  de  la 
€  Collection  oomplèle  des  opinions 
de  Robespierre  »  que  se  proposait 
de  publier  M.  Arthur  Guillot 
(4845,  in-8).  XXYl.  Dernier  Dis- 
eours  de  M.  Robetperresur  la  fuite 
dm  roi,  (Prononcé  à  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution ,  séance  do 
18  mai  1794).  De  l'impr.  de  Ca- 
lixte  Vollanu,  s.  d  ,  in-8  de  8  pag. 
XXVil.  Peine  de  mort.  Discours  de 
Robespierre,  prononcé  à  la  tribu- 
ne de  l'Assemblée  nationale,  le  30 
mai  1791.  (Nouv.  édit.).  Paris,  Pré- 
vost; Mansut ,  1830,  in-8  de  16  p. 
{V%  c.).XXVfll.  Dtseornssurhelieen- 
eiement  des  oUieiers  de  Varmée. 
(Prononcé  à  la  Société  des  amis 
de  la  Constitution,  séance  du  8 
iain  1791.)  Paris,  de  l'impr.  nat., 
s.  d.  Jn-a  de  4»  p.  XXIX.  lAttres 


inédites  de  Robespierre  (écrites  en 
1791),  communiquées  k  la  Société 
des  sciences  morales  de  Selne-et- 
Oise,  par  A.-J.  Le  Roi ,  bibliothé- 
caire de  la  ville  de  Versailles. 
Imprimées  dans  les  «  Mémoires 
des  sciences  morales,  des  lettres 
et  des  arts  de  Seine-et-Oise  > , 
iom.  II  (1849;,  pag.  173  à  180.  Ces 
Lettres,  qui  n  ont  point  été  connues 
de  M.  Laponneraye,  sont  au  nom- 
bre de  quatre  ,  et  adressées  à  la 
«  Société  des  amis  de  la  Coiistitu- 
tion  » ,  dont  les  séances  se  te- 
naient dans  le  local  de  la  Vieille- 
Eglise,  rue  Sainte-Geneviève.  La 
première,  très-courte,  est  datée  de 
Paris,  le  avril  1791  ;  la  deuxième 
est  une  réponse  à  la  Société  de 
Versailles,  qui  lui  avait  demandé 
son  opinion  sur  les  principes  de  la 
tt  Société  des  amis  de  la  Constitu- 
tion >  de  Saint-Omer  :  elle  est  da- 
tée de  Paris,  \ejL^  juin  1791.  Les 
troisième  et  quatrième  sont  toutes 
deux  datées  de  Paris,  le  13  Juin 
1791  :  la  dernière  surtout  est  d'un 
assez  grand  intérêt.  «  Dès  les  pre- 
miers oftoments  de  la  réunion  de 
«  l'Assemblée  nationale,  en  1789, 
«  il  se  forma  à  Versailles  une  So- 
«  ciété  de  patriotes  qui  prit  le  nom 
«  de  (t  Société  des  amis  de  la  Con- 
«  stiiution  ».  Lorsqu'après  le  dé- 
«  part  du  Roi,  l'Assemblée  eût 
N  transporté  à  Paris  le  lieu  de  ses 
ff  séances,  une  nouvelle  «  Société 
«  des  amis  de  la  Constitution  • 
«  (plus  tard   «  Société  des  amis 

<  de  la  Liberté  et  de  l'iSga- 
«  lité  »,  séante  aux  Jacobins) 
«  s'établit  dans  la  capitale.  Celte 
«  société   devint    bientôt    très- 

<  nombreuse,  et  plusieurs  des 
«  principaux  membres  de  l'Assem- 
«  blée  nationale,  Mirabeau,  Ro- 
«  bespierre,  etc. ,  s'y  affilièrent.  Ce- 
«  pendant  la  Société  de  Versailles 
«  n'en  conserva  pas  moins  une 

<  trè^grande  im|M>rtanoe,  et  par 
«  la  correspondance  active  qu'elle 
«  avait  établie  avec  les  sociétés  de 
«  même  nom  qui  s'étaient  formées 
•  sur  tonte  la  surface  de  la  Fran- 
«  ce,  et  par  la  publication  d'un 
c  journal  qui  était  alors  assez  ré- 
«  pandu.  —  C'était  par  l'influence 
«  de  cette  société  que  Robespierre, 
«  dont  les  rapports  avec  elle  n'a- 
«  valent  pas  cessé  un  instant,  fui 
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«  nominéjagc  au  tribunal  du  dis- 
«  trict  de  Versailles  Ters  la  fin  de 

■  1790.  Quelques  mois  après,  les 
«  électeurs  de  Paris  l'ayant  appelé 
«  par  leurs  votes  ik  la  place  d*accu- 
«  saleur  public  au  tribunal  crinii- 
«  nel  de  la  Seine,  les  membi'es  de 
«  la  «  Société  des  amis  de  la  Gon- 
«  stitutioQ  »  de  Versailles  firent 
«  auprès  de  lui  une  démarchepour 
«  rengager  à  conserver  les  lonc^ 
«  tious  qui  lui  avaieul  été  d'abord 
«  conférées  par  les  électeurs  de 

•  Seine-et-Oi^e  ».  C'est  la  réponse 
de  Robespierre  à  la  lettre  qui  lui 
avait  été  écrite,  qui  est  la  qua- 
trième de  ces  Lettres  inédites ,  et 
pour  qu'on  ne  doûlftt  pas  de  son 
autheniiciié  ,  M.  A.-J.  Le  Roi  y  a 
joint  son  fac-similé,  en  A  pag.  in-4. 
«  Toutes  les  expressions  de  celle 
«  lettre  sont  calculées;  on  volt 
«  combien  il  cherche  à  ménager 
c  la  société  dont  il  peur  avoir  be- 
«  soin,  él  l'on  y  reconnaît  l'homcie 
«  dont  l'ambition  sut  toujours  si 
(c  habilement  faire  tourner  à  son 

•  profit  les  grands  mots  de  pairio- 
«  lisme  et  de  désintéressemeni. 
«  Au  moment  où  il  adressait  ses 
«  explications  à  la  «Société  dos 
«  amis  de  la  Constitution  « ,  il 
«  écrivait  au  procureur  •  général 
«  syndic  du  département  de  Seine- 
«  et-Oise  pour  lui  apprendre  sou 
m  élection  au  poste  d'accusateur 
«  public  au  tribunal  civil  de  la 

■  Seine  (1);  c'est  le  sujet  de  la  3< 
«  lettre  (ou  mieux  billet).  XXX. 
Discours  sttr  le  parti  que  l'Assemblée 
nationale  doit  prendre  ruiativemeut 
a  la  pro|)ositiun  de  guerre,  annon- 
cée par  le  pouvoir  exécutif;  pro- 
noncé à  la  Société  des  amis  de  la 
Constitution,  séante  aux  Jacobins, 
le  18  décembre  1791.  De  Timpr.- 
du  «  Paltiote  francois  ».  in-8  de 
28  pages.  XXXI.  Discours  sur  la 
guerre,  prononcé  à  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution  ,  le  2  jan- 
vier 1793,  l'an  quatrième  de  la  Ré- 
volution. S.  1.  n.  d.«  iu-8  de  76  p. 
On  trouve  dans  la  même  brochure 
la  suite  du  même  discours,  pro- 
noncée le  11  janvier  suiv.  XXXIi. 
Tromème  Discours  sur  la  guerre  ^ 

{prononcé  à  la  Société  des  amis  de 
a  Constitution,  dans  la  séance  du 

(I)  A.-J.I.enoI. 


26  janvier  1792,  l'an  quatrième 
de  la  liberté.  De  Timpr.  du  «  Ra- 
t  riote  francois  » ,  1792,  in-S  de  35  p. 

XXXIII.  Discours  à  la  SodéU  de$ 
amis  de  la  Constitution  le  joor  de 
l'installation  du  tribunal  criminel 
du  département  de  Paris  (5  février 
1792).  Paris,  impr.  du  «  Patriote 
français  »,  s.  d.,  in-8  de  10  pag. 

XXXIV.  Discours  sur  les  moyens  de 
sauver  l'Etat  et  la  Liberté,  pronon- 
cé k  la  Société  des  amis  de  la 
Constitution...  le  10  février  1792, 
l'an  quatrième  de  la  liberté.  De 
l'impr-  du  «  Patriote  francois  », 
s  d.,  in  8  de  45  pag.  XXXV.  Ré- 
ponse aux  discours  de  MM.  Briasot 
et  Guadety  du  25  avril  1792,  pro- 
noncée à  la  Société  des  amis  de 
la  Constitution,  le  27  du  même 
mois.  Paris,  Mayer,  l'an  iy  delà 
liberté  (1792),  in-S  de  16  pages. 
XXXVI.  Opinion  swr  les  Miàsûlm- 
ces,  Paris,  impr.  nationale,  1792, 
in-8  de  15  p.  XXXVIL  PrwfneeUu 
du  c  Défenseur  de  la  Constitution  >. 
(1792),  in-8  de  4  pag.  XXXVIll.  U 
Défenseur  de  la  Constitution.  !<' 
juin  au  10  août  1792, 12  livraisoes 
in-8.  —  Lettres  de  MasimiUen  Ro- 
bespierre, membre  de  la  Gonven- 

^  tion  nationale  de  Pr^ooe,  à  ses 
commettants.  I792au  15  mars  1793. 
1«'  trimestre.  12  livraisons;  2«  tri- 
mestre, 10  livr.  in-8.  Le  premitf 
numéro  de  la  première  série  ooib- 
mence  par  cette  expositioo  de 
principes  :  «  C'est  la  GoDStituikm 
«  que  je  veux  défendre;  la  Consti- 
R  tu  tion  telle  qu'elle  est.  On  n'a 

<  demandé  pourquoi  je  me  décla- 
«  rais  le  défenseur  d'on  oavrage 
■  dont  j'ai  souvent  développe  les 
«  défauts:  je  réponds  que ,  mem- 
«  bre  de  l'Assemblée  coosiiuuiR- 
«  te,  je  me  suis  opposé  de  uwt 
«  mon  pouvoir  à  tons  les  décrets 

<  oue  l'opinion  proscrit  aujonr- 

•  d'hui  ;  mais  que ,  depuis  le  no- 
«  ment  oti  l'acte  constitoUoDiel 
«  fut  terminé  et  cimenié  par  Ho- 
«  pinion  générale,  je  me  suis  toe- 
«  jours  borné  à  en  réclamer  l'exé- 
«  cution  fidèle  ».  La  12«  livraison 
de  cette  première  séiie  eoDlîent 
le  récit  des  événements  du  lOaoAt 
1792.  Un  avis  aux  souscripteurs 
porte  :  «  Les  circonstances  ac- 

•  tuelles  et  l'approche  de  la  Gon- 
«  vention  nationale  seroMeoi  nous 
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t  ifeT^rtir  qae  le  Ulre  de  <  Défen- 
«  seur  de  U  GoDsUtuUon  »  ne 
«  convient  plus  à  cet  ouvrage; 
«  nous  avions  déclaré,  dès  l'ori- 
«  gine,  que  ce  n'était  point  les 
«  défauts  de  la  Constitution  de 
1 1791  que  nous  voulions  défendre 
c  contre  le  vœu  du  peuple,  qui 
«  pouvait  et  devait  la  perfection- 
«ner;*mais  contre  la  Cour  et 
K  contre  les  ennemis  de  la  Liberté, 
«  oui  voulaient  la  détruire  et  la 
«  détériorer.  Nous  continuerons 
«  cet  ouvrage  sous  un  titre  plus 
«  analogue  aux  conjonctures  oîi 
«  nous  sommes  ».  Le  n"*  9  porte  le 
titre  de  Lettres  aux  Français,  Ce 
journal,  publié  ainsi  d'une  manière 
très-irrégulière ,  eut  peu  de  suc- 
cès«  Dans  son  «  Histoire  des  jour- 
naux et  des  journalistes  de  la  Ré- 
▼olution  française  »  (1789  à  1796], 
Léonard  Gallois  a  donné ,  toui.  Il, 
p.  113  à  li4,  une  longue  descrip- 
tion des  deux  recueils  |)ériodiques 
de  Robespierre,  plus  mioutieuse 
que  celle  de  Descbicns  que  nous 
reproduisons.  XXXIX.  Proiet  de  dé- 
cret sur  réducation  publique  y  le 
87  juillet  1792.  Paris,  de  l'iuipr. 
nation.  <1792),  in-8  de  U  pages. 
XL.  Adresse  des  représentants  de 
la  cotnmune  de  Parts  à  leurs  con- 
citoyens (i«r  septembre  179S).  Pa- 
ris, Duplain,  1792,  in-8  de  15 
pages.  XLl.  Discours  sur  Vinstitu- 
tion  d'une  nouvelle  garde  pour  la 
Convention,  prononcé  à  la  Société 
des  amis  de  la  Liberté  et  de  TE- 
galité,  le  24  octobre  1792.  Paris, 
ûct  l'Imprimerie  de  P.  -  J.  Du- 
plain ,  s.  d. ,  ln-8  de  15  pages. 
XLIL  Discours  sur  ^influence  de  la 
calomnie  sur  la  Révolution^  pro- 
noncé ài  la  Société  des  amis  de  la 
LiJbertc  et  de  l'Egalité,  dans  la 
séance  do  28  octobre  1792,  l'an 
premier  de  la  République.  Paris, 
de  rimpr.  de  P.-Jacq.  Duplain, 
1792,  ïth%  dts  32  p.  XLIIl.  Réponse  a 
raccusation  de  Louvel,  le  22  no- 
vembre 1792 ,  au  I*'.  1792 ,  in  8,  de 
26  pag.  XLIV.  Discour  s  sur  le  varti  à 
prendre  à  V égard  de  Louis  XVI,  pro- 
noncé à  la  Société  des  amis  de  la 
Liberté  et  de  rE^alité,  le  5  dé- 
cembre 1792.  Paris,  Soc.  des  amis 
de  la  Liberté,  etc. ,  s.  d.,  in-8  de 
16  pag.  XLV.  Opinion  dans  le 
procès  du  roi.  1792,  iu  8.  XLVI. 

TOME    XII. 


Opinion  sur  U  jugement  de 
Louis  XV L  Imprimée  par  ordre  de 
la  Convention  nationale.  (De  Tim- 
prtm.  nation.,  s.  d.),  in-8  de  12 
pag.  XLYIL  Second  Discours  sur  lé 
jugement  de  Ijouis  Capet,  prononcé 
le  28  décembre  1792,  an  r'  de  la 
République,  à  la  Convention  na- 
tionale. De  l'impr.  nation.,  s.  d., 
in-8  de  20  p.;  Paris,  Duplain,  1792, 
in-8  de  40  p.  XLVIIL  Rapport  fait 
(à  la  Convention  nationale)  au  nom 
du  comité  de  salut  public,  le  23  ni- 
v6se  ,  Tan  ii  de  la  Républiaue 
française  une  et  indivisible  (12 
janv.  1793).  Imprimé  par  ordre  de 
la  Convention  nationale.  De  Timp. 
nationale ,  s.  d. ,  in-S  de  4  pa- 
ges. XLIX.  Déclaration  des  droits 
de  Vhomme  et  du  citoyen ,  proposée 
par  Maximilien  Robespierre,  24 
avril  1793.  Imprimée  par  ordre  de 
la  Convention  nationale.  De  l'imp. 
nation.,  s.  d.,  in-8  de  8  p»ge.s.  Un 
philosophe  regardait  cette  Décla- 
ration  comme  la  «  préface  cri- 
minelle d'un  livre  Impossible  ». 
—  Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre :  Société  des  amis  de  la  Li- 
berté et  de  l'Effalité.  Déclaration 
des  droits  de  l  bomme  et  du  ci- 
toyen, présentée  par  Max.  Robes- 
pierre. Paris,  impr.  nation.,  s.  d., 
in-8  de  8  pag.  —  Une  réimpression 
en  a  été  faite,  en  1848,  pour  la  So- 
ciété des  droits  de  Tbomme.  Paris, 
de  i'imprim.  de  U^^  Dondey-Du- 
pré,  in-fol.  de  2  pag.  —  Autre  édi- 
tion, avec  des  commentaires,  par  le 
cit.  Laponneraye,  Paris,  de  l'impr. 
de  Mi«,  1832,  in-^  de  8  pages.  — 
Une  autre  édition,  de  Tlmprimerie 
de  Setier,  est  annoncée  dans  «  la 
Bibliographie  de  la  France  >,  an- 
née 1832,  et  il  y  est  dit  que  cette 
dernière  est  le  vingt  -  deuxième 
tirage  depuis  août  1830.  Ces  réim- 
pressions ont  été  publiées  par  la 
Société  des  droits  de  l'homme. 
L.  Discours  sur  te  gouvernement 
représentatifs  prononcé  à  la  tri- 
bune de  l'Asseçnblée  nationale,  le 
10  mai  1793.  (Nouv.  édit.).  Pa- 
ris, Prévost.  1831,  in-8  de  28  pag. 
(50  c.j.  Ll.  Le  Cofnité  de  salut 
public  aux  tribunaux  révolutùm- 
naireSj  aux  tribunaux  criminels, 
aux  commissions  militaires  et  aux 
accusateurs  publics.  S.  d.,  in-8. 
Pi^ce  signée  :  Robespierre  (i  édac- 
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leur),  billaud-Vtreone ,  Cârnot, 
€.*A.  Prieur,  B.  Barrëre.  R.  Lin- 
del,  Coulhon.  Le  Coniiié  de  salut 
public  est  d'avril  1793,  et  Rot>es- 
pierre  n'y  entra  qu'en  juillet,  à  la 
place  de  Gaspa  ri  n,  démissionnaire  ; 
cette  pièce  est  donc  postérieure  k 
cette  dernière  date  :  elle  n'a  point 
été  insérée  dans  les  «  Œuvres  de 
Robespierre  >,  publiées  par  M.  La- 
ponnera3Fe.  LU.  Congtitution  de  la 
République  française,  décrétée  par 
rAssembléf^  nationale  dans  le  mois 
de  juin  1793,  acceptée  par  le  peu- 
ple, inaugurée  le  10  août  de  la 
même  année  (non  mise  en  activiié); 
suivie  de  la  Déclaration  des  droits 
de  rhomuie  et  du  citoyen,  propo- 
posée  par  Maximilien  Robespierre. 
Paris,  Prévo.Nt,  1831,  in-8  de  24  p. 
(80  c).  Lin.  Discours  sur  la  Consii- 
tuiUm  (prononcé  à  la  Société  des 
amis  de  la  Liberté  et  de  rEgalitê, 
séante  aux  Jacobins).  De  i  impr. 
patriot.  et  républ.  (de  Guffroy), 
s.  d., in-8,  de  34  pag.  LIV.  Discours 
sur  la  faction  Fahre  d'Eglaniine 
(non  achevé)  (1).  Imprimé  sous  le 
n«  LU  des  pièces  justificatives  du 
Rapport  de  Courtois,  p.  19i-2ll. 
LV.  Projet  rédigé  par  Robespierre, 
du  Rapport  fait  a  la  Convention 
nationale  par  Saint-Just,  contre 
Fabre  d'Eglantine  ,  Danton ,  Phi- 
lippeaux ,  Lacroix  et  Camille  Des- 
moulins (octobre  1793).  Manuscrit 
inédit,  publié  sur  les  autographes, 
avec  des  notes,  des  rapproche- 
ments et  un  fac-similé  ;  suivi  d*une 
Lettre  de  Mu«  de  Robespierre.  Pa- 
ris, France,  lafrt,  in-8  de  3S  pag., 
avec  on  fac-similé.  Cet  écrit  est 
précédé  de  l'Avertissement  sui- 
vant :  <  Le  hasard  ayant  fait  tom- 
ber dans  nos  mains  un  manuscrit 
inédit  de  Robespierre,  nous  nous 
empi*essons  d*en  donner  connais- 
sance aux  amateurs  curieux  de 
tout  ce  qui  appartient  à  l'histoire 
de  notre  révoluiion.  Nous  pensons 
qu'il  sera  avidement  accueilli  par 
eux.  On  verra  les  singuliers  rap- 
prochements qui  se  trouvent  entre 
le  Rapport  de  Saint-Just  contre 
Fabre  D'Eglantine,  Danton,  Ca- 
mille   Desmoulins,    etc.;  et  les 


(I  )  Non  ockné  n*Mt  pis  exact.  On  M'a  jhh  r»- 
Iroti^é  la  fin  dn  dlwoar»  qui  o'u  pnt  été  pru- 
■onec,  et  n'était  qn*an  projet. 


idées  de  Robespierre  qui  ont  servi 
de  bases  k  ce  rapport,  et  que  ce 
dernier  lui  a  suggérées.  Ce  docu- 
cunient  précieux  donne  la  preuve 
la  plus  convaincante  que  ce  n'é- 
tait pas  Robespierre  qui  recevait 
ses  inspirations  de  Saint -Jusl, 
comme  l'ont  cru  plusieurs  histo- 
riens ,  et  notamment  M.  Tbiers, 
t.  III.  p.  327,  V*  édition;  mais 
bleu  Robespierre  qui  imposîaii  les 
siennes  à  St-Just  (1).  Ce  manu>€rit 
contribue  puissamment  à  connaître 
la  secrète  pensée  et  le  caractère 
intime  de  ce  personnage^  qu'on  est 
encore  bien  loin  d'avoir  apprécié*. 
Ce  Projet  de  Rapport,  que  nous 
présentons  comme  une  pièce  jus- 
tificative de  l'Histoire,  sera  d  au- 
tant mieux  apprécié,  qu'on  aura 
fait  sortir  des  ténèbres  plus  d'é- 
claircissements sur  les  événements 
de  ces  derniers  temps.  On  y 
trouvera  aussi  des  passages  pré- 
cieux pour  l'histoire  de  Danton, 
Êersonnage  é minent  de  i'époone. 
In  billet  de  la  main  de  Robesjt|rfer- 
re  (i),  que  nous  avons  fait  litliogra- 
phier ,  prouve  qu'il  convoqua  lui- 
même  le  vice-président  du  tribu- 
nal révolutionnaire  pour  s'enioi- 
'  dre  avec  lui  sur  la  condamuation 
des  accusés  :  ces  lignes  peu  nom- 
breuses nous  ont  paru  précieuses 
à  conserver.  Ce  Rapport  n*a  point 
été  inséré  dans  les  «  CEuvres  de 
Robespierre  »,  publiées  par  11 .  La- 
ponneraye.  LVI.  Rapport  à  la  Cûn- 
vention  au  nom  du  Comité  de  salut 
public,  séance  du  quintidi,  IS  fri- 
maire an  II  (5  novembre  17^. 
Impr.  nation.,  in-8  de  10  pages. 
C'est  la  réponse  de  la  Conveniion 
au  manifeste  des  rois  Hjefués  coutie 
la  République.  LVII.  Dtscours  dans 
la  séance  des  Jacobins  des  primidl 
et  ditidi  frimaire  an  ii  (novembre 
1793).  S.  1.  n.  d. .  in-8  de  16  pages. 
LVill.  Rapport  écrit  de  la  matsi  de 
Robespierre ,  sur  la  faction  de  Vé- 
tranger.  Impr.  à  la  lio  des  c  pîè- 
ces  trouvées  dans  les  papiers  de 
Robespierre  et  de  ses  cooipli 
ces,  etc.  Affaire  Chabot.  KaeiioB 

(1)  Baaueonp  de  persMnei  mettent  an  d««t« 
qae  ce*  not->s  aient  ctè  ronrnics  par  Robeipictre. 
On  aurait  dft  en  fatre  antograpUeraa  nntas  oa^. 


Le  fac  almile  ne  t'y  rapporta  pa«. 
(1)  Ce  biUet  est  tnterprM  dans 
Mt  judaïque. 


I  Ce  biUet  est  tnterprM  dans  an  ans  umi  a 
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ProU  »,  édil.  de 99  pag.  Ce  râoport 
rcmptil  les  p.  90  à  99  .Contre  Proli. 
Proii  y  est  présenté  comme  61s  na- 
turel du  prince  autrichien  de  Eau- 
nitz.  LIX.  Rapport  fait  à  la  Con- 
vention nationale ,  au  nom  du  co* 
fhité  de  salut  public^  par  le  cit. 
Robespierre,  membre  de  ce  eomilé, 
sur  la  situation  politique  de  la  Ré- 
publique, le  27  brumaire  Pan  ii  de 
la  République  (17  nov.  1793).  De 
rimpr.  nation.,  s.  d.,  in-S  de  30p., 
ou  ia-8  de  19  pages.  LX.  Rapport 
à  la  Convention ,  fait  au  nom  du 
tomité  de  salut  public ,  le  quintidt 
15  fiimaire»  l'an  second  de  la  Ré- 
publique une  et  indivisible  (5  dé- 
cembre 1793).  Impr.  par  ordre  de 
la  Contention  nationale.  De  l'imp. 
nation,  s.  d.,  io-8  de  iO  pages. 
LXI.  Rapport  sur  les  principes  dn 
gouvernement  révolutionnaire  ^  fait 
au  nom  du  comité  de  salut  public, 
le  5  niyôse,  an  second  de  la  Répu- 
blique une  et  indivisible  (25  déc. 
i793).  Impr.  nationale,  in-8  de  18 
pag.  —  Imprimé  par  ordre  des  re- 
présentants du  peuple  envoyés 
dans  Commune- Affranchie.  Com- 
mune-Affranchie, de  l'impr.  répu- 
blicaine ,  s.  d.,  in-8  de  16  pag.  — • 
Autres  éditions  :  Orléans,  L.-P. 
Couret,  s.  d. ,  in-4  de  15  pag.;  de 
rimpr.  des 86  départements,  s.  d., 
in-8  de  8  pag.  LXII .  Rapport  fait  au 
eùmité  de  salut  public  le  23  nivôse, 
Tan  II  de  la  République  (13  mars 
J794).  Paris,  imp.  nation.,  in-8  de 
4  pag.  Les  honneurs  du  Panthéon 
sontdévolusà  Fabre,  mort  à  l'armée 
des  Pyrénées  -  Orientales.  LXIll. 
Rapport  à  la  Convention  sur  les 
moyens  de  rétablir  la  morale  (dans 
lequel  il  voulut  bien  reconnaître 
l'existence  de  Dieu  et  l'immorta- 
lilé  de  l'Ame).  Paris,  1794,  ln-8. 
LXIV.  Discours  prononcé  {à  la  Con- 
vention nationale)  dans  la  séance 
da  septidi  7  prairial,  an  ii«  de  la 
République  française  une  et  indi- 
visible (^26  mai  1794)  (sur  deux 
tentatives  d'assassinat  dont  il 
avait  été  l'objet).  Imprimé  par 
ordre  de  la  Convention  nationale. 
De  l'imp.  nation.,  in  8  de  8  pages. 
Deux  édit.  chacune  de  8  pag. ,  la 
dernière  sans  lieu  d'impression. 
—  Autre  édition.  An  il  de  la  Répu- 
blique, petit  in-32  de  22  pages. 
LXV.  Discours  de  Marimifien  Ro- 


bespierre, président  de  la  Conven- 
tion nationale^,  au  peuple  réuni  pour 
la  fête  de  VEtreSupreme,  décadi  20 
prairial,  an  second  de  la  Républi- 
que française  une  et  indivisible 
(8  juin  1794).  Imp.  par  ordre  de  la 
Convention  nationale.  De  l'imp. 
nation.,  s.  d. ,  in-8  de  6  pag.  Bar- 
bier, dans  son  «  Dictionnaire  des 
anonymes*,  dit  que  l'abbé  Mar- 
tin est  auteur  de  ce  Discours. 
A.-A.  Barbier  a  pu  être  trompé  sur 
le  nom  du  véritable  auteur  de  ce 
Discours.  Voici  une  autre  version 
que  nous  lisons  dans  une  publica- 
tion plus  récente  (i):  «  Robespierre, 
«  qui  avait  prononcé  le  fameux  dls- 
«  cours  k  la  suite  duquel  fut  décré- 
«  tée  la  fête  de  l'Ëtre-Suprôme, 
«  n'en  avait  cependant  pas  composé 
<  une  ligne  ;  quelques  jours  aupa- 
«  ravant,  il  avait  envové  chercher 
«  l'abbé  Porquet,  précepteur  de 
«  M.  de  Boutners.  A  ce  mandat 
«  d'amener,  le  pauvre  abbé  ne 
«  put  s'empêcher  d'être  glacé 
«  d'effroi,  cependant  il  se  présenta 
«  devant  Robespierre,  qui  voyant 
«  son  trouble,  le  rassura,  et  le 
a  pria  de  lui  faire,  sous  trois  jours, 
«  un  discours  pour  la  fête  de 
«  l'Etre- Suprême.  Porquet  pro- 
«  mit  et  tint  sa  promesse.  On  sait 
«  qu'il  s'en  acquitta  bien,  puisque 
«  les  plus  cruels  ennemis  du  tyran 
«  ne  purent  se  dispenser  de  con- 
«  venir  qu'il  avait  mieux  parlé 
«  qu'à  son  ordinaire.  »  LXVI.  Dis- 
cours au  peuple  pour  la  fête  de  VE^ 
treSupreme ,  décadi  20  prairial 
an  II  (8  juin  1794).  Second  Dis- 
cours au  moment  où  l'athéisme 
consumé  par  les  flammes  a  dis- 
paru et  où  la  sagesse  apparaît  à 
sa  place  aux  regards  du  peuple. 
Imp.  nation.,  in-8  de  6  pag.  LXVII. 
Rapport  sur  les  principes  de  morale 
politique  qui  doivent  guider  la 
Convention  nationale  dans  l'admi- 
nistration intérieure  de  la  Répu- 
blique, fait  au  nom  du  comité  de 
salut  public,  le  18  pluviôse  an  ii 
(6  février  1794).  Imp.  par  ordre  de 
la  Convention  nation.  De  l'imp. 
nation.,  s.  d.,in-8  de  31  pages.  — 
Autre  édit.  Ibid.,  in-8  de  23  pag. 

/l)Ce  bon  monsieur  de  Robe^plorro...  par 
Cbarle»-Chabot,  isss,  lo-lt,  pag.  88;  mais  l'an- 
teur  ii4>  dit  lia» où  lui-même  a  pulto  cereasH^PC> 
manu 
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Il  existe  ane  édition  avec  une  tra- 
duction allemande  en  regard. 
LXVIII.  Rapport  fait  au  nom  du  eo  • 
mité  de  salut  public  par  Maximilien 
Robespierre  sur  les  rapports  des 
idées  religieuses  et  moraies  avec  les 
principes  r^ublicains,  et  sur  les  fê- 
tes nationales.  Séance  du  18  floréaU 
l'an  second  de  la  République  fran- 
çaise une  et  indivisible  (7  mai 
1794).  Imp.  par  ordre  de  la  Ck>n- 
vcntion  nationale.  Paris,  de  Timp. 
nation.,  s.  d.,  in-8  de  31  paf.  Pa- 
ges 28  à  31 .  on  trouve  le  plan  de 
la  fête  à  V Etre-Suprême,  qui  doit 
être  célébrée  le  SO  prairial,  pro- 
posé par  David,  et  décrété  par  la 
Convention  nationale.  -^  Antres 
éditions  :  s.  1.  n.  d.,  in-8  de  48 
pag.;  in-8  de  56  pag.;  an  ii,  hi-24 
de  79  pa^es ,  orné  d'un  portrait  et 
de  deux  jolies  gravures,  dessinées 
et  gravées  par  Quevedo.  Paris ,  F. 
Dufart,  LangloU,  Basset,  an  ii, 
in-18  de  12ti  pag.,  avec  un  portr. 
A  la  fin  du  volume  on  trouve  les 
deux  discours  prononcés  par  Ro- 
bespierre à  la  fôte  de  l'Être- Su- 
prôiue,  et  la  liste  des  inscriptions 
gravées  sur  les  monuments  qui 
ont  été  élevés  à  Paris  pour  la  fête 
du  20  prairial ,  en  2  p.  Paris.  Pré- 
vost, 1831 ,  in-8  de  52  pag.  (1  fr.). 
LXIX.  Liste  de  proscription  des  pa- 
triotes. Cette  Liste,  que  nous  n'a- 
vons pas  vue  imprimée,  est  vrai- 
semblablement celle  émanant  de 
Robespierre  lui-même,  qui  avait 
éié  trouvée  dans  les  papiers  d'un 
juge  du  tribunal  révolutionnaire, 
et  qui,  le  lendemain  de  cette  dé- 
couverte souleva  des  cris  d'indi- 
gnation au  sein  de  la  Convention 
nationale  au  moment  où  Robes- 
pierre y  parut,  et  motiva  par  suiie 
le  décret  d'accusation  contre  le 
dictateur.  LXX.  Discours  profton- 
ce  par  Robespierre  à  la  Conven' 
tion  nationale,  dans  la  séance  du  8 
thermidor  de  l'an  n  de  la  Répu- 
blique une  et  indivisible  (26  juil- 
let 1794);  trouvé  parmi  ses  pa- 
piers par  ta  commission  chargée 
de  les  examiner,  imp.  par  ordre 
de  la  Convention  nationale.  Paris, 
de  rimp.  nation.,  l'an  ii  de  la  Ré- 
publique, s.  d.,  in-8  de  44  pag.  — 
Autres  édit.  Paris,  s.  d.,  in-8  de  49 
pages,  et  36  pages.  LXXI.  ÏHscours 
4lês  envoyés  des  assemblèesprimaires 


à  la  Conventionle  25  aoôtde  f'anu, 
et  Réponse  de  Robespierre^  prési- 
dent de  la  ConTention.  Paris,  imp. 
nation.,  io-8  de  4  pag.  (1). 

Ecrits  sans  dates  connues (3)l 

LXX  II.  Discours  à  la  Convention  mr 
la  théorie  de  la  propriété.  Paris,  imp. 
nation.,  s.  d.,  in-8  de  4  p.  LXXIII. 
Observation  sur  la  nécessité  de  Is  ' 
réunion  des  hommes  de  bonne  foi 
contre  les  intrigants^  proposée  i  | 
tous  les  Français ,  par  Jérôme  Pé-  ' 
tion,  maire  de  Paris,  et  Maximi- 
lien Robespierre,  accusa  leur  pu-  j 
blic  du  département  de  Paris.  I 
S.  1.  n.  d. ,  in-8  de  16  pag.  LXXIV. 
Plan  d'éducation  nationale  de  M** 
Lepeletier,  présenté  k  la  Conven- 
tion, par  M.  Robespierre.  Paris, 
imp.  nation.,  s.  <l.,in-8  de 52  pag. 
LXX  Y.  Principes  de  rorganisatim 
du  jury  et  Réfutation  du  système 
proposé  par  M.  Dupon ,  au  nom 
des  comités  de  judicature  et  de 
constitotion.  Paris,  imp.  nation., 
s.  d.,  in-8  de  28  pag.  LXXVi.  Pa- 
piers inédits  de  mbespierre,  Irapr. 
parmi  les  pièces  justificatives  da 
Rapport  fait  au  nom  de  la  com- 
mission chargée  de  l'examen  des 
papiers  trouvés  chez  Robespierre 
et  ses  complices,  etc.;  par  E.-B. 
Courtois.  An  m  (1795)  in-8  :  (t. 
Liste  des  patriotes  ,  de  la  main 
môme  de  Robespierre.  Patriote 
ayant  des  talents  plus  ou  moins. 
(Avec  des  notes  de  l'éditeur.)  la- 
primée,  p.  139,  et  portant  le 
no  XXIX.  A  sa  suite  ^enneat 
trois  autres  listes  :  l»  des  attribo- 
tions  à  chacun,  des  mêmes  patrio- 
tes, avec  des  appréciations  de 
leurs  caractères,  et  la  IroisièDf 
et  dernière,  la  liste  des  membres 

ffl)  Pluslean  des  priodpaax  dtacoan  «t  n^ 
poru  de  Robespieire  oni  été  tradniia  m  aic- 
mand  et  en  anglais.  Le  magiiifl<)ve  CauIofl««  di 
la  bibliothèque  pubttqne  de  Boston  (laii,  p» 
▼olnme  in-«  de  90t  pages  k  deux  eolocBeBj  ea 
cite  deux  qui  ont  èié  traduits  et  impriatès  sa 
Ameriaoe,  soas  les  titres  :  lo  Report  apon  tb» 
principles  of  polltlcal  morality  wbieh  an  «« 
ronn  tbe  hads  of  admiidsiratton  of  the  repaMàc 
Pbiladelphia,  i79l,  iu-S  de  86  pag.  (votcb  I« 
n*  Lxvii  )  ;  S*  Extracts  from  a  speech  Mde  bj 
Mailm>ilen  Robespierre,  In  the  natioDal  eoa- 
Teoiion,  the  lOtb.  may  ITM,  on  ibc  aboses  ef 
antfeiit  gOT«meIll^o  s.  Priated  in  ihe  •  l*otiliea> 
misoellauy  ».  Aew-York,  f79t,  in-a  (voys*  k 
n*  L).  •  »     j 

(1}  Presque  toatMfes  dates  sont  s 
au  •  Monitaur  »  (roy.  ses  lahlesj 
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du  tribunal  révolutioiin.  (6,  Eioèce 
4e  catéchisme  de  Robespterre  écrit 
de  sa  main.  Page  curieuse,  impri- 
mée  sous  le  n"  xliii  (p.  180).  Ro- 
bespierre y  dit  :  Qu'il  faut  pros- 
crire les  écritalDS  comme  les  plus 
dangereux  de  la  patrie.  Qu'il  faut 
répandre  de  bons  écrits  à  profu- 
sion. Celle  opinion  doit  être  de 
janvier  1794,  car  nous  lisons  dans 
le  «  Mouvement  des  idées  dans  les 
quatre  derniers  siècles  >,du  baron 
Massias  (p.  20)  que  Robespierre 
proposa  le  15  de  ce  mois,  de  pro- 
scrire tous  les  savants,  tous  les 
Ssns  de  lettres,  tous  les  érudils. 
sis  c'est  là  une  des  pièces  falsi- 
tiées  par  Courtois,  et  que  M.  Ern. 
Harael  a  rétablies  d'après  les  ori- 
ginaux. Robespierre  partait  des 
seuls  écrivains  slipendiés  par 
Coblentz  et  par  les  émigrés,  et 
non  des  écrivains  en  général, 
(c.  Note  essentielle  écrite  de  la 
main  de  Robespierre.  Imprimée 
sous  le  n»  xliv,  p.  181.  Note  com- 
mençant ainsi  :  Il  faut  une  volonté 
UNS.  11  faut  qu'elle  soit  républi- 
caine ou  royale.  Et  voici  sa  con- 
clusion :  <  Les  dangers  intérieurs 
viennent  des  bourgeois-,  pour  vain- 
cre les  bourgeois  il  faut  rallier  le 
peuple.  Tout  était  disposé  pour 
mettre  le  peuple  sous  le  joug  des 
bourgeois,  et  faire  périr  les  dé- 
fenseurs de  la  République  sur  Té- 
cbafaud.  Ils  ont  triomphé  il  Mar- 
seille, à  Rordpaux^  à  Lyon  ;  ils  au- 
raient triomphé  à  Paris,  sans  l'in- 
surrection actuelle.  H  faut  que 
Cinsurreclio»  actuelle  continue , 
jusqu'à  ce  que  les  mesures  néces- 
saires pour  sauver  la  République 
aient  été  prises.  Il  faut  que  le  peu- 
pie  s'allie  à  la  Convention  et  que  la 
Convention  sb  sbryb  du  pbuplb. 
Il  faut  que  l'insurrection  s'étende  de 
proche  en  proche  sur  le  même  plan  ; 
que  les  sans  culottes  soibnt  pavés 
et  restent  dans  les  villes;  il  faut 
leur  procurer  des  armes,  lbs  colé- 
rbb,  les  éclairer;  il  faut  exalter 
rentbousiasme  républicain  par 
tons  les  moyens  possibles.  Si  les 
députés  sont  renvoffés,  h  RépubU- 

?te  est  perdue;  tls  cantinueroni 
égartr  Us  départements,  tan- 
diê  que  leurs  suppléants  ne  vau* 
éroni  pas  mieux,  Gustlne  à  surveil- 
ler par  des  commissaires  nouveaux 


r 

le 


bien  sûrs.  Les  aflaires  étrangères. 
Alliance  avec  les  petites  puissan- 
ces ;  mais  impossible ,  aussi  long- 
temps que  nous  n'auront  point  une 
volonté  nationale,  {d.  Note  écrite 
de  la  main  de  Robespierre.  Impr. 
sous  le  Bo  L ,  p.  184.  Voici  le  con- 
tenu de  celte  note,  qui  établissait 
la  preuve  de  la  conspiration  de 
Robespierre  contre  la  Convention 
nationale  :  1«  Avoir  de  l'argent, 
S*  Une  adresse  aux  départements. 
3«  Des  courriers  près  des  com- 
missaires aux  armiées.  4«  Une  fé- 
dération de  la  commune  de  Paris 
avec  Marseille.  5»  Changement  de 
ministres  et  de  la  poste.  6*  Sup- 
pression des  papiers  contre-révo- 
utionnaires.  7«  Armer  les  sans 
culottes  et  les  faire  salarier.  8* 
Faire  suspendre  les  travaux  jus- 
qu'à ce  que  la  patrie  soit  sauvée. 
90  Changbb  db  local.  Voyez  sur 
cette  Note  le  Rapport  de  Courtois, 
p.  35.  (e.  Arrêté  au  conseil  général 
de  la  commune  de  Paris,  rédigé  par 
Robespierre  et  écrit  de  sa  main  sur 
un  papier  tout  raturé  (1792).  Impr. 
sous  le  n»  XLix  ,  p.  183.  Nous  don- 
nons ici  cet  arrêté  :  Le  conseil  géné- 
ral de  la  commune,  considérant 

arréle  qu'il  sera  envoyé  une  dé- 
putation  à  l'Assemblée  nationale, 
pour  demander  (]tte  le  nouveau 
directoire  du  département  sera 
converti  nommément  et  formelle- 
ment en  commission  des  contribu- 
tions publiques,  eic {f.  Notes 

écrites  de  la  main  de  Robespierre 
sur  différents  députés  à  la  Con- 
vention. Ibid. ,  p.  189-192  (n«  lu). 
Ces  Notes  ont  été  reproduites  par 
M.  Laponneraye  dans  son  édition 
des  «  Œuvres  de  Robespierre  ». 
[g.  Notes  extraites  d'un  cahier 
écrit  entièrement  de  la  main  de 
Robespierre.  Imp.  sous  le  ii*>  uv, 
p.  211.  Ces  Notes  sont  celles-ci  : 
Tenir  Tarmée  révolutionnaire  prê- 
te, en  rappeler  les  détachements  à 
Paris,  pour  déjouer  la  conspira- 
tion. Demander  que  Thomas  Payne 
soil  déclaré  d'accusalion,  pour  les 
intérêts  de  TAmérique  auunt  que 
de  la  France.  Les  commissaires 
s'appliqueront  à  tout  découvrir  et 
à  iNVBNTO^iBB,  Ics  bommes  di- 
gnes de  servir  la  cause  de  la  li- 
berté. Il  faut  poursuivre  tes  dépu- 
tés chefs  de  la  conspiration,  et 
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Uê  atteindre  à  quelques  prix  que  ce 
êoit.  Il  faat  avoir  la  liste  circon- 
8TANC1ÉB  de  tous  les  prisonniers. 
Ces  divers  écrits  sont  des  derniers 
temps  de  la  domination  dictato- 
riale de  Robespierre.—  D'autres 
Discours,  Opinions  et  Rapports  de 
Rol>espierre,  tirés  )i  part,  nous  ont 
indubitablement  échappés;  mais 
cela  est  peu  important  aujourd'hui 

2ue  les  œuvres  de  cet  homme  ont 
té  recueillies  et  ne  renferment 
pasmolnsdel51  Lettres,  Discours, 
Rapports  et  Opinions.  On  attri- 
bue aussi  à  Robespierre  la  rédac- 
tion de  plusieurs  circulaires  et 
adresses  de  la  Société  des  amis  de 
la  Constitution.— Le  t.  III  du  •  Bul- 
letin du  bibliophile  belge»  (1846) 
pag.  493  nous  apprend  que  «  Ton 
a  découvert  aux  Archives  du 
royaume,  k  Paris,  dans  un  endroit 
qui  sert  à  mettre  les  documents 
considérés  comme  étant  au  rebut, 
une  collection  de  lettres  de  Robes- 
pierre, dans  lesquelles  on  trouve, 
dit-on,  les  révélations  les  plus  eu* 
rieuses». 

Œuvres  (pt>litiques). 

LXXVII.  Œuvres  de  Maximilien  Ro- 
bespierre, avec  une  Notice  histo- 
rique, des  notes  et  des  commen- 
taires, par  Lapontieraye  ;  précé- 
dées de  Considérations  générales, 
par  Armand  Carrel.  Paris,  l'Édi- 
teur (M.  Laponneraye),  1840-42, 
3  vol.  in-8  (40  à  45  fr.).  Les  deux 
premiers  volumes  avaient  été  déjà 
publiés  en  1832  :  ils  ont  été  re- 
produits avec  la  date  de  4840. 
L'écrivain  qui  a  dit  que  «Robes- 
<  pierre  sera  grand  et  admiré 
«  dans  tous  les  siècles  parce  que 
«  son  dévouement  à  la  cause  de 
«  Thumanité  fut  inaltérable  et 
«  pur»  (Laponneraye,  Discours 
sur  la  tombe  de  Charlotte  Robes- 

Eierre),  ne  peut  être  qu'un  Ro- 
espierrolàtre;  aussi  M.  Lapon- 
neraye aurait-il  dû  rassembler 
très-soigneusement  tout  de  ce  qui 
émanait  de  son  idole  :  Discours 
aux  assemblées,  tirés  du  c  Moni- 
teur»; Discours  à  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution,  articles 
des  journaux  «  le  Défenseur  de 
la  Constitution  »  et  les  Lettres  de 
Maximilien  Robespierre  »,  le  Rap- 


port de  Courtois  sur  les  papi«rs 
trouvés  chez  Robespierre  et  ses 
complices;  les  Pièces  inédites  ou 
peu  connues,  tout  ce  qui  pouvait 
contribuer  à  élever  un  monument 
irréprochable  à  cet  homme  si  ad- 
mirable aux  yeux  de  son  éditeur. 
Il  n'en  est  pas  ainsi  :  l'éditisar 
s'est  abstenu  de  reproduire  dans 
ces  trois  volumes  aucun  des  écriu 
de  Vexcellent  jeune  homme  d'kwvA 
1789,  pour  donner  plus  complète- 
ment ceux  de  son  sanguinaire  hé- 
ros; et  encore  il  n'y  a  pas 
réussi,  car  plusieurs  opinions, 
discours  et  rapports  de  Robes- 
pierre n'ont  pu  être  retrouvés 
par  M.  Laponneraye.  Voici  du 
reste  la  composition  et  la  distri- 
bution de  ces  trois  volumes  : 
Tome  I«r,  de  513  pag.,  dont  4  de 
table*  Notice  historique  sur  Maxi- 
milien Robespierre,  par  Laponne- 
raye, 28  pag.;  —  Considérations 
générales,  par  Armand  Carrel, 
pag.  29  à  37.  C'est  un  article  da 
«  National  »  du  8  Juillet  1836,  en 
réponse  k  un  autre  de  Bigot  de 
Morogues  qui  avait  paru  la  veilla 
dans  le  «  Journal  des  Débats  », 
oh  ce  dernier  établissait  que 
c'était  dans  les  écrivains  grecs 
et  latins  que  les  jeunes  gens 
puisaient  des  sentiments  répu- 
blicains, et  devenaient  par  suite 
des  assassins.  Assemblée  consti- 
tuante :  1»  Discours  sur  divers  su- 
jets, au  ttombie  de  sept,  du  M  oc- 
tobre 1789  au  15  mai  1790;  — 
2»  Opinion  sur  l'organisatiOD  de 
la  Cour  de  cassation,  séance  du 
25  mai  1790;  —  3*>  OpinioD  sur 
l'élection  des  évéques,  séance  du 
9  juin  1790;  —  4»  Discours  sur  le 
jury,   séance  du  27  sept.  1790; 

—  5**  Opinion  sur  la  Haute  Cour 
nationale,  séance  du  25  octobre 
1790  ;  —  eo  Opinion  sur  le  Tri- 
bunal de  cassation,  séance  du 
9  novembre  1790;  —  7»  Opinkui 
sur  i'oi^nisation  judictaire, 
séance   du   14  décembre   1790; 

—  8**  Discours  sur  les  troubles 
de  Douai,  séance  du  27  mais 
1791;  —90  Opinion  sur  l'orsa- 
nisation  ministérielle ,  séanoes 
des  6,  7  et  17  avril  1791  ;  — 
100  Opinion  sur  l'orgaaisaiioa 
des  gardes  nationales,  sétaces 
des   27   et   28   avril    1791;    — 
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l|o  Opiuion  sur  le  droit  de  péli- 
dOD,  séance  du  9  mai  1791;  — 
IS*  Deux  Discours  sur  la  réélec- 
tion des  députés,  séances  des  16 
et  18  mai  1791  ;  ~  13»  Club  des 
Jacobins  :  Opinion  sur  le  licencie- 
ment de  l'armée,  séance  du  8  juin 
1791  ;  —  14*'  Instruction  rédigée 
et  lue  par  Robespierre  pour  les 
élections  de  1791,  séance  du  19 
Juin  1791  ;  —  150  Opinion  sur 
la  faite  de  Louis  XVI,  séance 
du  18  mai  1791.  Assemblée  con- 
stituante :  16°  Opinion  sur  Tin- 
violabilité  royale,  séance  du  14 
iulllet  ^791  ;  -^  W  Opinion  sur 
la  délégation  de  la  souveraineté  ; 
—  18<^  Opinion  sur  la  peine  de 
mort;  —  19«  Opinion  sur  le  marc 
d'argent;  —  20°  Adresse  de  la 
Société  des  indigens,  amis  de  la 
Constitution  ài  Robespierre;  — 
*S1°  Opinion  sur  la  rédaction  défi- 
nitive de  la  Constitution,  séance 
du  11  août  1791  ;  —  22"  Discours 
sur  la  lil)erté  de  la  presse,  séance 
du  23  août  1791  ;  —  23»  Opinion 
snr  la  condition  des  hommes  de 
couleur  dans  les  colonies  fran- 
çaises, séance  du  28  août  1791.  — 
Club  des  Jacobins  :  24°  Opinion  sur 
la  liberté  de  la  presse  ;  —  25°  Opi- 
noin  sur  la  guerre;  —  26<*  Défense 
de  Robespierre  en  réponse  à  deux 
discours  de  Rris^sot  et  Guadet  ;  — 
270  Képonse  à  un  discours  de 
Dumouriez,  séance  du  19  mars 
1792;  —  28''  Opinion  sur  le  bonnet 
rouge,  môme  séance;  —  29o 
Fragments  d'une  Adresse  rédigée 
et  lue  par  Robespierre,  séance  du 
26  mars  1792;  ~  30°  Opinion  sur 
La  Fayette,  séance  du  26  avril 
1792.  Le  Défenseur  de  la  Consti- 
tution, journal  bebdomadaire  : 
31*  Exposition  de  principes  ;  — 
32»  Observations  sur  les  moyens 
die  faire  utilement  la  guerre;  — 
33o  Sur  la  nécessité  et  la  nature 
de  la  discipline  militaire;  —  34» 
Considérations  sur  Tune  des  prin- 
cifwles  causes  de  nos  maux  ;  — 
55®  Observations  sur  les  causes 
morales  de  notre  situation  ac- 
tuelle ;  —  360  Des  fêtes  nationales 
et  de»  honneurs  publics;  —  37* 
Sur  le  projet  de  rassembler  une 
armée  de  20/)00  hommes;  —  38» 
Sur  le  respect  dû  aux  lois  et  aux 
autorités  constituées;  —  39"  Let- 


tre de  Robespierre,  citoyen  fran- 
çais, à  M.  La  Fayette,  généra, 
d'armée;  —  40<>  Deuxième  Lettre 
k  La  Fayette;  —  41"  Réflexions 
sur  la  manière  dont  on  fait  la 
guerre.  Club  des  Jacobins  :  42* 
Réponse  de  Robespierre  à  Sillery  ; 
--  43«  Quelques  observations  sur 
la  correspondance  de  la  Société 
des  Jacobins  ;  —  44o  Réponse  à 
deux  propositions  de  Mécnin  ;  — 
45»  Opinion  sur  les  dangers  de  la 
patrie;  —  46»  Proposition  ten- 
dant à  empêcher  la  fuite  du  Roi  ; 

—  470  Sur  la  tactique  du  général 
La  Fayette.  Tome  II,  de  503  pag. 
AssenÂlée  législative  :  47"  bis.  Dis- 
cours prononcé  par  Robespierre  à 
la  barre  de  l'Assemblée  au  nom  des 
citoyens  de  la  section  de  la  place 
Vendôme,  séance  du  13  août  1792; 
480  Deuxième  Discours  prononcé 

Par  Robespierre  à  la  barre  de 
Assemblée  au  nom  d'une  députa- 
tion  de  U  commune*  séance  du 
15  août  1792;  —  490  Troisième 
Discours  de  Robespierre  à  la 
barre  de  IWssemblée  au  nom 
d'une  nouvelle  députation  de  la 
commune,  séance  du  22  août 
1792;  --  500  Lettre  de  Robes- 
pierre insérée  dans  le  «  Moni- 
teur »  du  28  août  1792;  ---  51  o  Aux 
amis  de  la  Constitution  sur  les 
circonstances  actuelles;  52o  Aux 
fédérés;  ^  53-  Sur  l'arrêté  du 
Directoire  qui  suspend  le  maire 
et  le  procureur  de  la  commune 
de  Paris  ;  —  54o  Sur  la  fédération 
de  1792;  —  5%"*  Décret  sur  la  ré- 
bellion de  La  Fayette;  —  56o  Des 
maux  et  des  ressources  de  TEtat  ; 

—  570  Sur  l'arrivée  des  Blarseillais 
ài  Paris;  —  58»  Sur  les  événements 
du  10  août  et  des  Jours  suivants. 
Lettres  de  Max.  Robespierre  à  seê 
commettants  :  59"  Première  Let- 
tre; —  60"  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale  de* 
puis  le  premier  moment  de  la 
session  ;  —  6I0  Deuxième  lettre 
de  Robespierre  à  ses  commet- 
Unts;  —  620  s^r  ia  conduite  do 
la  Convention  nationale  envers 
le  général  Dillon,  et  sur  les  prin- 
cipes que  les  représentants  de  la 
nation  doivent  adopter  dans  la 
guerre  actuelle  ;  —  63®  Sur  l'insti- 
tution d'une  nouvelle  carde  pour 
la  Convention  nationale;  —  64* 
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Suite  du  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale;  -^ 
65*  Troisième  Lettre  de  Robes- 
pierre k  ses  commettants,  sur  Tin- 
fluence  de  la  calomnie  sur  la  Révo- 
lution; —  66*  Suite  du  Tableau 
des  opérations  de  la  Contention 
nationale  ;  —  67»  Réponse  de  Ro- 
bespierre ài  Taccusation  de  Lou- 
vct  devant  la  Convention  natio- 
nale; —  68"*  Suite  du  Tableau  des 
opérations  de  la  Convention  na- 
tionale; —  69»  Sur  le  parti  à 
prendre  a  Tégard  de  Louis  XVI  ; 

—  70°  Suite  du  Tableau  des  oj)é- 
rations  de  la  Convention  natio- 
nale ;  —  71»  Des  papiers  publics  ; 

—  720  Suite  du  Tableau  des  opé- 
rations de  la  Convention  natio- 
nale ;  —  73«  Réponse  de  Robes- 
pierre à  Jérôme  Pétion;  —  74* 
Observations  sur  le  projet  an- 
noncé au  nom  du  comité  des 
finances,  de  supprimer  les  fonds 
affectés  aux  cultes;  —  75»  Nou- 
velle lettre  de  Robespierre  à  ses 
commettants;  —  76»  Mémoires 
de  Charlotte  Robespierre  sur  ses 
deux  frères,  précédés  d'une  In- 
troduction par  LapHonneraye,  et 
suivies  de  Pièces  justificatives. 
Ces  Mémoires  remplissent  les 
pages  353  à  496,  fin  du  volume. 
L'Introduction  de  l'éditeur  oc- 
cupe les  pages  357  k  383;  les 
Mémoires,  celles  de  385  à  470;  les 
Noies  et  Pièces  justificatives, 
celles  de  471  à  496.  Les  Pièces  jus- 
tificatives, au  nombre  de  douze, 
sont  celles-ci  :  1»  Dédicace  de 
Maximilien  Robespierre  aux  mfl- 
nés  de  Jean-Jacques  Rousseau; 
2-  Letire  de  Charlotte  Robes- 
pierre au  rédacteur  de  «l'Uni- 
versel »,  24  mai  1830  ;  3»  Réponse 
de  M.  de  Fosseux  à  une  lettre  que 
loi  écrivit  Maximtlien  Robespierre 
en  lui  envoynnt  un  exemplaire  de 
l'Éloge  de  Gresset.  (En  vers);  4» 
Renierctments  (de  Robespierre)  à 
MM.  de  la  Société  des  Rosati, 
chanson  on  trois  couplets,  sur 
Tair  :  Résiste-moi,  belle  Âspasie; 
50  Jugement  de  Charlotte  Robes- 
pierre  sur  nn  portrait  de  son 
frère  atné;  6»  Lettre  inédite  de 
Mn«  Roland  à  Maximilien  Robes- 
pierre, du  27  septembre  1791; 
7«  Lettre  de  Charlotte  Robes- 
pierre k  son  jeune  frère  ;  8»  In- 


ventaire des  objets  laissés  par 
Charlotte  Robespierre  k  sa  mort; 
9*  Pensées  recneiliies  par  Char- 
lotte Robespierre;  10"  Lettre  de 
Charlotte  Robespierre  au  citoyen 
Laponneraye  k  Sainte-Pélagie,  90 
février  1834;  11»  Testament  de 
Charlotte  Robespierre;  12*  Dis- 
cours prononcé  le  3  août  1834  sur 
la  tombe  de  Charlotte  Robes- 
pierre. Tome  m,  de  740  pages,  y 
compris  4  de  table.  —  77»  Discours 
sur  le  parti  à  prendre  k  Pégard 
de  Louis  XVL  Convention  natio- 
nale, séance  du  3  décembre  1792; 
— 78<>  Suite  du  Tableau  des  opéra- 
tions de  la  Convention  nationale  ; 
—  79»  Sur  la  police  des  assem- 
blées délibérantes;  —  80«  M- 
nion  sur  les  subsistances  ;  —  81* 
Suite  du  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale  ;  -^ 
820  Réponse  de  Robespierre  à  une 
proposition  de  Pétion.  Convention 
nationale,  séance  du  4  décembre 
1792;  —  83"  Sur  la  proposition  de 
bannir  tous  les  Bourbons,  faite  ii 
la  Convention  par  Buzot.  Club  des 
Jacobins,  séance  du  16  septembre 
1792;  —  8i"  Seconde  Lettre  de 
Maximilien  Robespierre,  en  ré- 
ponse au  second  discours  de  Jé- 
rôme Pétion.  Longue  lettre  ;  — 
85°  Opinion  de  Robespierre  sor 
la  proposition  de  bannir  tous  les 
Capcts;  ^  86«  Onzième  letire  à 
ses  commettants  ;  —  87*  Suite  du 
Tableau  des  opéra tionsde  la  Coo- 
venlion  nationale;  —  88»  Second 
Discours  de  Maximilien   Robes- 

Eierre  sur  le  jugement  de 
ouis  XVI.  Convention  nationale, 
séance  ^u  28  septembre  1792, 
Tan  i«r  de  la  République  ;  —  89* 
Suite  du  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale;  — 
90O  Lettre  de  Maximilien  Robes- 
pierre à  MM.  Vergniaud»  Gen- 
sonné,  Brissot  et  Goadet,  sur  la 
souveraineté  do  iieople  et  snr  leur 
système  de  l'appel  du  jugement 
de  Louis  Capci;  —  91«  Tableau 
des  opérations  de  la  GonYeallon 
nationale.  (Suite  de  la  discussion 
sur  Taffaire  du  roi);  —  92»  Ob- 
servations générales  sur  le  projet 
proposé  à  la  Convention  natio- 
nale ;  —  93<*  Troisième  lettre  de 
Robespierre  k  ses  commetunts, 
(Année  1793)  ;  —  94»  Tableau  des 
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opératioiis  de  la  Gonveniion  na- 
tionale  ;  —  95*  Quatrième  lettre 
de  Robespierre  1  ses  commet- 
tants. (Année  1793)  ;  —  96»  Ta- 
bleau des  opéra  lions  de  la  Con- 
vention nationale.  Jugement  de 
Louis  Capet;  —  97<'  Sixième  let- 
tre de  Robespierre  à  ses  commet- 
tants. Observations  sur  une  péti- 
tion relative  aux  subsistances, 
présentée  à  la  Convention  natio- 
nale le  12  février  de  Tan  ii  de  la 
République;  —  98°  Les  députés 
du  département  de  Paris  à  leurs 
commettants;  —  99»  Observations 
sur  le  plan  d'organisation  de  Tar- 
mée  proposée  par  Dubois-Crancé 
au  nom  du  Comité  militaire  :— 100» 
Suite  du  Tableau  des  opérations 
de  la  Convention  nationale:  — 
iOfO  Septième  lettre  de  Robes- 
pierre à  ses  commettants.  Sur  la 
situation  des  affaires  publiques; 

—  102*  Huitième  lettre...  Obser- 
vations sur  la  loi  des  émigrés; 

—  1030  Neuvième  lettre...  Sur  les 
troubles  de  Paris;  —  104»  Opi- 
nion sur  les  mesures  li  prendre 
envers  la  famillede Louis  Capet  ;— 
105*  Des  causes  de  nos  revers,  — 
De  la  discipline  ;  —  106^  Discours 
avr  la  conspiration  tramée  contre 
la  Liberté;  —  107»  Discours  sur 
la  nécessité  d'instituer  un  pou- 
voir plus  unitaire  et  plus  actif 
que  celui  du  Conseil  exécutif, 
Convention  nationale  ;  —  ICS^  Dé- 
nonciation de  Robespierre  contre 
le  Comité  de  sûreté  générale,  et 
en  particulier  contre  Brlssot. 
Convention  nationale  ;  —  109«  Au- 
tre Discours  contre  Dumouriez  et 
Brlssot.  Club  des  Jacobins:  — 
i  10*  Discours  sur  les  moyens  à 
prendre  pour  sauver  la  Répu- 
blique. Club  des  Jacobins,  séance 
du  17  avril  1793  ;  ~  Ht"  Discours 
sur  la  pcopriété,  suivi  du  Projet 
complet  de  déclaration  des  droits 
de  l'bomme  et  du  citoyen.  Conv. 
nationale,  séance  du  34  avril 
i793;  —  lis*"  Discours  sur  les 
mesures  propres  à  arrêter  les  pro- 
grès des  Vendéens.  Convention 
nationale,  séance  du  8  mai  1793  ; 

—  113*  Discours  sur  la  Constitu- 
tion. Conv.  nationale,  séance  du 
10  mal  1793  ;  — 114»  Discours  in- 
surrectionnel de  R...  contre  les 
Girondins.    Club   des    Jacobins, 


séance  du  S6  mai  179S;  ~  115» 
Deuxième  Discours  contre  les  Gi- 
rondins. Conv.  nationale,  séance 
du  28  mai  1793;  —  li6o  Troi- 
sième Discours  contre  les  Giron- 
dins. Conv.  nationale,  séance  du 
31  mai  1793;  ~  1I7«  Discours  au 
sujet  d*une  adresse  lue  à  la  Con- 
vention par  le  citoyen  Rover,  curé 
de  Cbàlons-sur-Saône.  Club  des 
Jacobins,  séance  du  7  août  1793 1 

—  118«  Discours  sur  la  situation 
de  la  République.  Club  des  Jaeo- 
bins,  séance  du  10  août  1793  ;  — 
li9<»  Discours  sur  les  lenteurs 
perfides  et  calculées  du  Tribunal 
révolutionnaire  avant  sa  réorga- 
nisation. Club  des  Jacobins, 
séance  du  «5  août  1793;  —  lîO» 
Discours  sur  diverses  questions 
d'administration.  Club  des  Jaco- 
bins, .séance  du  4  septembre  1793  ; 

—  121°  Discours  en  réponse  à  une 
pétition  qui  demandait  la  perma- 
nence des  sections.  Conv.  natio- 
nale, séance  du  17  sept.  1793  ;  — 
1220  Discours  sur  Topposition 
dont  le  Comité  de  salut  public 
était  Tobjet  au  sein  de  la  Conven- 
tion. Conv.  nationale,  séance  du 
25  sept.  1793;  —  123o  Discours 
sur  la  faction  de  Fabre  d'Eglan- 
tine.  Conv.  nationale;  ~  124»  Ré- 
ponse à  quelques  calomnies  qui 
avaient  pour  but  de  diviser  les 
Jacobins.  Club  des  Jacobins, 
séance  du  9  nov.  1793;  —  12»« 
napport  fait  au  nom  du  Comité 
de  salut  public,  sur  la  situation 
politique  de  la  République.  Conv. 
nationale,  séance  du  17  nov.  1793 
(27  brumaire  an  ii);  lie**  Dis- 
cours dans  lequel  il  attaque  la 
Philosophie  et  répond  aux  décla- 
mations des  athées  par  une  pro- 
fession de  foi.  Club  des  Jacobins, 
séance  du  21  nov.  1793  (1"'  fH- 
maire  an  ii)  ;  —  127"  Discours  sur 
les  partis  qui  agitent  la  France. 
Club  des  Jacobins,  séance  du 
28  nov.  1793  (8  frimaire  an  ii)  ;  — 
128*  Rapport  au  nom  du  Comité 
de  salut  public.  Conv.  nationale, 
séance  du  5  déc.  1793  (15  frimaire 
an  11)  ; — 129^  Discours  pour  déter- 
miner la  Convention  a  protéser 
la  liberté  des  cultes.  Convention 
nationale,  même  séance;  — 130<» 
Rapport  fait  au  nom  du  Comité  de 
salut  public  sur  les  principes  du 
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gouverDement  révolutionnaire. 
Gonv.  nationale,  séance  du  25  déc. 

1793  (5Di?6fte  an  ii);  ~131o  Dis- 
cours sur  les  sourdes  menées  de 
l'étranger  pour  égarer  et  pour 
perdre  les  patriotes.  Club  des  Ja- 
cobins, séance  du  S6  déc.  1793 
(6  nivôse  an  ii);  —  132o  Discours 
sur  Camile  Desmoulins,  accusé  de 
modérantisine.  Club  des  Jacobins, 
séance  du  7  janvier  1794  (18  ni- 
vôse an  11  )  ;  — 133»  Discours  sur  le 

f;ouvernen)ent  anglais.  Club  des 
acobins.  séance  dfu  28  janv.  1794 
(lor  pluviôse  an  ii);  —  l34o  Rap- 
port sur  les  principes  de  morale 
politique  qui  doivent  guider  la 
Convention  nationale  dans  Tad- 
minislration  intérieure  de  la  Ré- 
publique, fait  au  nom  du  Comité 
de  salut  public.  Gonv.  nationale, 
séance  du  5  février  1794  (17  plu- 
viôse an  II);  —  133*  Quelques  ob- 
servations relatives  au  Rapport 
d'Amar  sur  raifaire  Chabot.  Conv. 
nationale,  séance  du  16  mars  1794 
(26  ventôse  an  ii)  ;  —  136o  Projet 
de  Rapport  sur  l'affaire  Chabot, 
écrit  de  la  main  de  Rol>espiérre. 
Impr.  k.  la  suite  du  précédent  Ce 
dernier  projet  ne  fut  point  ac- 
cepté par  les  coUèffues  de  Robes- 
pierre; —  137»  Discours  en  ré- 
ponse aux  attaques  calomnieuses 
dont  les  agents  du  Comité  de 
salut  public  étaient  l'objet.  Gonv. 
nationale,  séance  du  90  mars  1794 
(30  ventôse  an  ii);  — 138^  Discours 
sur  la  situation  des  partis.  Club 
des  Jacobins,  séance  du  21  mars 

1794  (!*'  germinal  an  u)  ;  — 139« 
Discours  au  siyet  de  l'arrestation 
de  Danton  et  de  ses  complices. 
Gonv.  nationale,  séance  du  31  mars 
1794  (11  germinal  au  u);  —  l40o 
Discours  sur  le  décret  qui  oblige 
les  membres  de  la  Convention  de 
mettre  au  jour  leur  conduite  mo- 
rale et  politique.  Club  des  Jaco- 
bins, séance  du  15  avril  1794 
(16  germinal  an  u)  ;  14i«  Discours 
sur  les  menées  révolutionnaires 
d*un  certain  Dufourui.  lbid.,méme 
séance  ;  ^  142°  Rapport  fait  au 
nom  du  Comité  de  salut  public 
sur  les  rapports  des  idées  reli- 
gieuses et  morales  avec  les  prin- 
cipes républicains  et  sur  les  fêtes 
nationales.  Conv.  nationale,  séance 
du  7  mai  1794  (18  lioréal  an  ii)  ;  ~ 


143<»  Discours  sur  deux  tentatives 
d'assassinats  dont  il  avait  été 
l'objet  de  la  oart  de  L'Admirai  et 
Cécile  RenaulL  Gonv.  nationale, 
26  mai  1794  (7  prairial  an  il);  ~ 
144°  Notes  écrites  de  la  maio  de 
Robespierre  sur  différents  dé- 
putés à  la  Convention.  Ces  députés 
euient  :  Dubois  de  Crancé,  Del- 
mas,  Tburiot,  Bourdon  (de  l'Oise) 
et  tÀ)nard  Bourdon.  —  145*  Pre- 
mier discours  de  R...,  président 
de  la  Convention  nationale,  au 
peuple  réuni  pour  la  fête  de 
rEtre-Supréme,  8  juin  1794  (20 
prairial  an  u)  ;  146<>  Second  Dis- 
cours du  président  de  la  Conven- 
tion, au  moment  ou  Vatbéîsme, 
consumé  par  les  flammes,  a  dis- 
paru, et  que  la  sagesse  apparaît  à 
sa  place  aux  regards  du  peuple; 
-  1470  Discours  pour  combattre 
l'agoornement  demandé  au  sujet 
de  la  loi  dite  du  22  prairial,  pro- 
posée par  Coutbon  an  nom  du 
Comité  de  salut  public  Conven- 
tion nationale,  sànce  du  10  juin 
1794  (22  prairial  an  ti);  —  148» 
Discours  en  réponse  k  diverses 
motions  qui  avaient  pour  objet 
d*atténuer  la  loi  du  22  prairial. 
Conv.  nationale,  séance  du  11  juin 
1794  (23  prairial  an  ii)  ;  »  149» 
Sur  la  fausse  marche  imprimée 
au  gouvernement  révoluiloniuire. 
Club  des  Jacobins  «  séance  dn 
1"  juillet  1794  (13  messidor  anu); 
—  150»  Discours  sur  les  persécu- 
tions dont  les  patriotes  èlaiept 
victimes  de  la  part  des  aristo- 
crates. Ibid.,  séance  du  5  juillet 
1794  (21  messidor  an  ii);  —  1.<S1* 
Dernier  Discours  de  Robespierre, 
trouvé  manuscrit  dans  ses  papiers, 
et  imprimé  par  ordre  de  la  Con- 
vention nationale,  séance  du  26 
i'uilletl794  (8  thermidor  an  ii).— 
Un  1850  on  a  commencé  la  publi- 
cation d*une  traduction  allemande 
des  Œuvres  complètes  de  Max. 
Robespierre,  d'après  la  demièie 
édition  de  Lapon neraye.  Leifwîg, 
Weller,  in-8.  Cette  traduction  pa- 
raissait par  livraisons.  Nous  igno- 
rons si  elle  a  été  achevée.  —  En 
1849  on  a  émis  le  prospectus  d'une 
autre  édition  des  CEuvres  du  fa- 
meux conventionnel,  sous  ce  liUe: 
CoUeciion  complète  des  opinioÊU  de 
Robespierre  et  det  discour»  prowm- 
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ces  k  l'Assemblée  constituante,  à 
la  Société  des  amis  de  la  Gonstitu- 
tioD  (jacobins)  et  à  la  Convention 
Bâtiooale;  augmentés  des  princi- 
paux articles  de  son  journal,  «  le 
béfenseur  de  la  Constitution  » ,  le 
tout  formant  l'ensemble  de  sa  doc- 
triae  politique  et  socialiste;  mis 
en  ordre  par  M.  Arthur  Guillot. 
Paris,  les  marcb.  de  nouv.,  1849, 
iD-8  de  32  pag.  (50  c.}.  D'après  le 
prospectus,  cette  édition,  promise 
eo  3  vol.  chacun  de  350  à  400  pag. , 
devait  être  plus  complète  que  la 
précédente ,  et  pourtant  n'être 
composée  uniquement  que  des 
opinions  émises  par  Robespierre 
pendant  la  durée  de  sa  carrière 
politique,  tels  que  les  discours 
qu'il  a  prononces  à  l'Assemblée 
coDstiiuante,  1  vol.  ;  k  la  Société 
des  amis  de  la  Constitution  (jaco- 
bins) pendant  l'Assemblée  législa- 
tive, 1  vol.  ;  enfin  à  la  Convention 
nationale,  1  vol.  Les  principaux 
numéros  de  son  journal  <  le 
Défenseur  de  la  Constitution  » 
devaient  y  être  joints.  Le  tout 
rangé  par  ordre  de  date.  Malheu- 
reusement pour  M.  Arthur  Guil- 
lot la  société  n'a  point  partagé 
son  enthousiasme  pour  le  grand 
Robespierre  ;  elle  a  même  été  in- 
dignée de  ce  projet  de  publication, 
et  son  éditeur  a  dû  y  renoncer 
faute  de  souscripteurs,  et  pour 
toujours ,  désirons-nous.  11  n'a 
paru  que  {'Avant-propos  de  la  CoU 
lection,  contenant  des  citations  re- 
marquables, suivi  du  Discours  en- 
tier de  Robespierre  sur  la  non- 
rééligibilité  des  députés,  et  d'un 
Projet  de  décret  11  présenter  à 
l'Assemblée  nationale  actuelle. 
Un  avis  aux  démocrates  socia- 
listes, collé  au  premier  verso  de 
la  couverture  ne  l* Avant-propos 
nous  apprend  :  «  1»  que  l'ouvrage 
de  Laponneraye,  d'ailleurs  esti- 
mable, contient  la  valeur  de  nrès 
d'un  demi-volume  sur  trois  de  la 

Sul>lication  projetée  de  H.  Arthur 
uillot;i79  pages,  consacrées  en 
entier  k  des  sujets  pleins  d'intérêt, 
sans  doute,  mais  tout  à  fait  étran- 
gers à  l'œuvre  du  célèbre  conven- 
tionnel :  tels  sont  les  Mémoires  de 
la  âœurdeRobesplere,  des  détails 
biographiques  sur  cette  dame,  des 
articles  de  journaux,  etc.  ;  2©  que 


la  deuxième  collection,  tout  au 
contraire,  ne  renfermant  rien  qui 
n'ait  été  dit  ou  écrit  par  Robes- 
pierre» donnera  plus  de  cbnt  opi- 
nions ou  discours  complètement 
absenU  des  trois  volumes  de  La- 
ponneraye. C'est  bien  qut-lque 
chose,  ce  nous  semble  »,  et  c'était 
aussi  trop  promettre,  ce  nous 
semble. 

Robespierre 

Journaliste,  orateur 

et    homme    politique. 

LXXVllI.  Etude  sur  Robespierre 
considéré  comme  journaliste  dans 
«  le  Défenseur  de  la  Constiiution  » 
et  dans  ses  «  Lirttres  à  ses  com- 
mettants »,  par  Léonard  Gallois, 
Inipr.  dans  •  THistoire  des  jour- 
naux et  des  journalistes  de  la  ré- 
volution française  (1789-1796)  > 
(1845-46. 8  vol.  iH-8),t.  Il,  p.  il3- 
144,  avec  portr.  d'après  Guérin. 
LXXIX.  Eloquence  de  la  Tribune. 
Robespierre  ;  par  Ch.  Nodier.  Impr. 
dans  ia  «  Revue  de  Paris  »  en  1839. 
«  Le  caractère  de  l'éloquence  de 
«  Robespierre  est  inégal.  C'était 
«  un  orateur  lourd,  vatçue  et  dif- 
«  fus,  usant  toujours  des  mômes 
w  formes  oratoires,  l'apostrophe 
«  et  rénumération;  il  ne  parlait 
€  qu'à  la  multitude,  et  ne  fut 
c<  guère  applaudi  que  d'elle.  Son 
«  discours  du  90  prairial  est  le 
«  seul  qu'on  ait  jamais  cité  (et 
«  encore  le  lui  conteste-t-on.  Voy. 
*  le  n»  LXY).  Il  y  a  cependant  de 
«  beaux  mouvements  dans  les  au- 
«  très,  des  sentimenU  qui  n*a- 
c  valent  jamais  été  rendus  avec 
«  cet  air  d'énergie  et  de  nou- 
c  vcauté,  mais  peu  de  mérite 
«  dans  l'exécution  •,{Biogr.  univ.  et 
port,  des  Contemp,].  LXXX.  Du  Ro- 
bespierrisme  ;  par  Pascal  Duprat. 

Ecrits  pour  et  contre  Robei- 
pierre. 

Polémique  des  partis. 

1785-1794. 

LXXXl.  Réponse  de  M.  Fosseu» 
à  une  lettre  que  lui  écrivit  Maxi- 
milien  Robespierre  en  lui  en- 
voyant un  exemplaire  de  TEIoge 
de  Gresset.   Pièce  de  quaiante- 
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deux  vers  imprimé  parmi  les 
pièces  joitilIcaliTes  des  Mémoires 
de  Charlotie  Robespierre.  LXXXII. 
Adresse  d'un  artésien  à  ses  com- 
patriotes. S.  1.  (Arras),  n.  d. 
(1790),  iD-8  de  3  paff.  Qui  donna 
lieu  è  la  Lettre  k  11.  oeBeaumets. 
LXXXIII.  Réponse  à  la  motion  de 
M.  de  Robespierre  au  nom  de  la 
province  d'Artois  et  des  provinces 
de  Flandre,  de  Hainaut  et  de  Gam- 
brésis  pour  la  restitution  des 
biens  communaux  envahis  par  les 
seigneurs.  S.  1.  n.  d.  (1790)»  în-8 
de  16  pag.  LXXXIV.  Lettre  des  ci- 
toyens gardes  nationaux  du  Gros- 
Caillou  à  M.  Robespierre,  député 
à  l'Assemblée  constituante.  S.  1. 
n.  d.,in-8  de  3  pag.  Les  gardes 
nationaux  reprochent  vivement  k 
Robespierre  ses  attaques  contre  le 
général  Lafayelte.  LXXXV.  Senti- 
ments d'un  citoyen  français  sur  la 
peine  de  mort  prononcée  par  VA%- 
semblée  nationale.  Dédiés  à  M.  de 
Robespierre  (1791),  in-a  Le  dis- 
cours de  Robespierre  contre  la 
peine  de  mort  fut  prononcé  le 
30  mai  i791.  LXXXVI.  Lettre  iné- 
dite de  M»«  Roland  (née  Phlipon) 
àMaximilien  Robespierre.  Au  clos 
de  la  Platière,  paroisse  de  Tbézée, 
district  de  Viliefranche,  départe- 
ment du  Rb6ne-et- Loire,  27  sept. 
179t.  Impr.  dans  les  Mémoires  de 
Charlotte  Robespierre,  et  dans  les 
Œuvres  de  Robespierre,  tom.  II, 
p.  /iil5  et  suiv.  Mioo  Roland  adresse 
a  Robespierre  des  éloges  sur  sa 
conduite  dans  le  sein  du  Corps 
législatif,  et  y  fait  étalage  des 
sentiments  patriotiques  les  plus 
purs.  LXXXVII.  AMaximilien  Ro- 
bespierre et  à  ses  royalistes.  Par 
J.-É.  Louvei,  député  de  France  à 
la  Convention,  par  le  Loiret.  Pa- 
ris, J.-B.  Louvet ,  Baîlly,  an  m  de 
la  République  (décembre  1799), 
in-8  de  55  pag.  Cet  écrit  a  été 
réimprimé  après  le  9  thermidor. 
LXXXVIII.  Motion  d'ordre  à  l'occa- 
sion de  la  brochure  de  Louvet:  par 
/.-A. i4nfon€//e.  Paris, an  m (1792), 
in-8.  LXXXIX.  Accusation  contre 
MaximiUen  Robespierre  par  J.-B. 
Louvet^  à  la  Convention  natio- 
nale (^  la  séance  du  29  octobre 
i792).  Imprimée  par  ordre  de  la 
Convention  nationale.  Paris,  de 
l'ifflpr.  nationale,   1792,  in-8  de 


15  pag.,   ou  in-8  de  23  pages.  | 

XC.   Opinion  sur  l'accusauon  de 
Louvet  contre  Robespierre  et  jus- 
tification de  ce  dernier  (nov.  1792); 
par  BiroUeau,  des  Pyrénées -Ori^h 
tales.In-8deil  p.  XCl.  Discours  de 
/.  Pêtion  sur  I  accusation  contre 
Robespierre,  avec  la  Lettre  de  Pê- 
tion k  la  Société  des  Jacobins.  Pa- 
ris, Palris.  1792,  ln-8  de  28  m- 
ges.  CXII.  Observations  de  /.  Pé- 
iion  sur  la  Lettre  de  M.  Robes- 
pierre. Paris,  Zoppi ,  De  vaux ,  Ré- 
mot,!  792,  in-8  de  30  pag.  XCIH. 
Avis  fraternel  à  M.  Robespierre, 
membre  de  la  Société  des  Jaco- 
bins ;  par  J.S.  Loyseau  ,  de  la 
même  Société.  Paris,  Belin ,  1792, 
in-8  de  22  pages.  XCiV.  Lettre 
de  M.  l'abbé  Maury  à  M.  de  Ro- 
bespierre. In -8.    XCV.  Intrigue 
dévoilée,   ou  Robi'spierre  vengé 
des  outrages  et  des  calomnies  des 
ambitieux.  Avec  cette  épigraphe: 
Victrijs  causa  deis  placuit  «ed  vieta 
cateni.  (Par  Delacroix).  Paris,  de 
l'impr.  de  la  Vérité,  1792,  ln-8  de 
23  pag.  Eloge  de  Robespierre. 
XCVI.  Robespierre  aux  frères  et 
amis,  par  Pérac;  et  Camille  Jor- 
dan aux  fils  légitimes  de  la  Mo- 
narchie et  de  l'Eglise;  par  Paê- 
leur.  De  l'impr.  de  J.  Gratiot  et 
Comp.,  s.  d.,  in-8   de  Tl  pag.; 
autre  édition,  de  24  p.  XG Vif.  Ré- 
ponse très-succincte  de  /•  Pêtion^ 
au  long  libelle  de  M.  Robespierre. 
Paris,  Corsas,  1793,  in-8  de  14  p. 
XCVIlI.Réponsede  Ker//fftf atcd, dé- * 
puté  de  la  Gironde,  aux  calomnies 
de  Robespierre,  député  de  Paris. 
prononcé  k  la  Convention  natio- 
nale, le  10  avril  1793,  Tan  ii  de 
la  République.  De  l'impr.  d'Aot.- 
Joseph  Corsas,  s.d.,  in-8  de  16  p. 
—  La  même,  suivie  de  la  Lettre  ii 
Barrère  et  à  Robert  Lindet,  mem- 
bres du  Comité  do  salut  public  et 
de  la  Convention  nationale.  Paris, 
V.  Corsas,  an  m,  in-8  de  39  pag. 
XCIX.  BHrnt  (/.-P.) ,  député  à  la 
Convention  sur  la    dénonciaiion 
de  Robespierre  et  sur    l'Adres- 
se portée  aux  quarante-huit  sec- 
tions de  Paris.  Paris,  1793,  in-8.C. 
Réponse  de  Guadet,  député  de  la 
Gironde,  à  Robespierre,  dans  la 
séance  du  12  avril  1793.    Pirb, 
Corsas,  1793,  ln-8  de  48  pages.  Cl. 
Revelliere-Lépeaux  (L.-iV.)    à   ses 
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cemmelUnts.  18  mai  1793,  in-8. 
Sur  la  Journée  du  27.  Il  s'agit  de 
la  cemmissioD  des  douze ,  qui  sus- 
pendit le  mouvement  que  Robes- 
pierre et  Marat  diriffeaient  et  qui 
tut  repris  le  31.  Cil.  Portrait  de 
Robespierre,  par  Fouquier  -  Tin  - 
ville,  ln-8.  CIIi.  Appel  à  la  nation 
pour  Louis  XVI,  roi  des  Français, 
contre  une  secte  de  conspirateurs, 
aux  ordres  d'Egalité  et  de  Robes- 
pierre, en  présence  de  la  Conven- 
tion  nationale.  S.  I.  n.  d.  (1793), 
in-6  de  16  pag.  CIV.  BrisaoUns  op< 
primés  en  1793  par  les  Robespier- 
risies...  GV.  Leffreux,  premier  mé- 
decin de  l'armée  de  l'intérieur  et 
du  camp  sous  Péronne,  au  citoyen 
Robespierre.  Soissons,  Courtois, 
8  veotô^  an  ii  (26  février  1794), 
io-8  de  16  pag.  Encouragements 
intéressés  donnés  à  Robespierre 
qu'il  appelle  digne  montagnard! 
CVI.  Réponse  de  SaUe,  député  de 
la  Meurtbe,  aux  calomnies  pro- 
noncées contre  lui  par  Robes- 
pierre k  la  tribune  de  la  Conven- 
tion. Paris,  impr.  nationale,  an  ii, 
iD-8.  CVII.  Hymnes  k  l'Etre  Su- 
prême, par  Th.  Desorgues f  musique 
de  Gossec,  destinées  à  être  chan- 
tées le  20  prairial  an  ii  (8  juin 
1794).  In  8  de  3  pag.  (Extrait  du 
«  Magasin  de  musique,  à  l'usage 
des  fêtes  nationales  >.)GyiiI.  Dis- 
cours commencé  par  Saini-^ust 
dans  la  séance  du  9  thermidor 
pour  la  défense  de  Robespierre. 
1794,  in-8.  CIX.  Rapport  fait  au 
Dom  de  la  commission  chargée  de 
l'examen  des  papiers  trouvés  chez 
Robespierre  et  ses  complices,  etc.; 
par  E,^B.  Courtois.  Paris,  de 
l'imprimerie  nationale,  an  m 
(1794),  in-8  de  408  pages.  Cet 
ouvrage  a  eu  une  seconde  édition 
dans  la  même  année,  et  il  en 
existe  une  édition  de  Pans,  l''95. 
10-4  sur  pap.  vélin,  qui  n'a  pas  été 
mise  dans  le  commerce.  Ce  Rap- 
port a  été  réimprimé  à  la  tête  du 
n»  Gxii.  Il  a  été  traduit  en  allemand 
(par  Hevman  Salomon  Papen- 
beimer).  Altona,  1795,2  vol.  in-8. 
Le  Rapport  proprement  dit  rem- 
plit les  99  premières  pages;  il  est 
suivi  de  cent-vingt  et  une  pièces 
justifies  tives,  composêesen  grande 
partie  de  lettres  adressées  k  Ro- 
bespierre, et  de  complices  à  com- 


plices. C'est  là  que  se  trouvent 
une  foule  de  documents  précieux 
sur  les  actions  publiques  de  Ro- 
bespierre. A.  A.  Barbier  attribue 
la  rédaction  de  ce  Rapport  à  Laya. 
ex.  Ma  Catilinaire,  ou  Suite  de 
mon  Rapport  du  16  nivêse,  sur  les 
papiers  trouvés  chez  Robespierre 
et  autres  conspirateurs,  par 
E.'B,  Courtois.  Distribué  par  or- 
dre de  la  Convention  nationale. 
Paris,  Desenne,  an  m  (1794),  tn-8 
de  26  pag.  CXI.  Pièces  trouvées 
dans  les  papiers  de  Robespierre 
et  complices  (inconnues  de  Cour- 
tois). Imprimées  en  exécution  du 
décret  du  3  vendémiaire.  Af- 
faire Chabot.  Faction  Proly  (Hé- 
l)ert,  etc).  De  Timpr.  nationale, 
brumaire.  Tan  ni,  in-8  de  80  pag. 
Autre  édition.  Ibid.,  an  m,  in-8 
de  99  pag.  CXII.  Papiers  inédita 
trouvés  chez  Robespierre,  Saint- 
Just,  Payan ,  etc.  supprimés  ou 
omis  par  Courtois,  précédés  du 
Rapport  de  ce  député  à  la  Con- 
vention nationale,  avec  un  grand 
nom  de  fac-simiU  et  les  signa- 
tures des  principaux  personnages 
de  la  Révolution  (publiés  par 
M-  Alexandre  Martin).  Paris,  Bau- 
douin frères,  1828,  3  vol.  in-8, 
avec  fac^mile  (22  fr.  50  c).  Fai- 
sant partie  de  la  «  Collection  des 
Mémoires  relatifs  à  la  Révolution 
française»,  publiée  par  les  mêmes 
libraires.  Courtois  n'avait  pas  ad- 
mis dans  son  volume  une  foule  de 
pièces  importantes,  soit  qu'il  obéit 
aux  ordres  de  la  Convention,  soit 
qu'il  ne  voulut  pas  lui-même  ac- 
cuser des  hommes  qu'il  pouvait 
craindre,  oh  qu'il  avait  intérêt  à 
ménager.  Ltes  éditeurs,  en  promet- 
tant ces  pièces,  avouent  toutefois 
m^ils  ne  feront  pas  entrer  dam 
leur  ouvrage  un  petit  nombre  de 
documents  que  de  simples  motifs 
de  convenances  leur  Jont  mo- 
mfntanément  écarter  de  leur  col- 
lection. Les  mots  en  italiques 
sont  les  termes  employés  par  les 
éditeurs  fdans  le  prospectus  de 
cette  publication),  qui  cette  fois 
déclarent  eux-mêmes  ne  pas  tout 
donner  au  public.  Ajoutons  que 
toutes  les  pièces  de  celte  publica- 
tion ne  sont  pas  inédites.  CXIII. 
Brissot    et    Robespierre.    Impr. 
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dans  la  «Revue  indépendante •. 
Contre  Robespierre. 

Les  Prisons  sous  Maximillen 
Robespierre. 

GXIV.  Rapport  à  la  Convention  sur 
Taffreux  rés^ime  des  prisons  et 
les  cruautés  exercées  sur  les  pa- 
triotes, par  ordre  du  scélérat  Ro- 
bespierre «  par  R^al,  Legendre  et 
Dufoumy,  Pari»,  Lefebvre,  an  ii,  et 
an  m,  in-8  de  16  p.  CXV.  L'Agonie 
de  Saint-Lazare  sous  la  tyrannie  de 
Robe>pierre  (par  J.'F.-ff.  Dumul- 
cAoy).  Paris,  Cbabal.  in-8  de  5S  p. 
Cet   ouvrage  est   postérieur  de 

Quelques  jours  au  9  thermidor. 
XVL  Précis  exact  de  toutes  les 
persécutions  endurées  par  plus 
de  6,000  patriotes  incarcérés  et 
mis  dans  les  plus  noirs  cacfaots 
des  prisons  de  Paris,  sous  les  or- 
dres de  Robespierre.  Paris,  an  ii, 
jn-8de  16pag.  CXVIL  Le  Tombeau 
des  vivants,  ou  Tableau  des  vic- 
times emprisonnées  et  sacrifiées 
par  la  faction  du  scélérat  Robes- 
pierre. Avec  la  complainte  d'une 
de  ces  malheureuses  victimes  qui 
a  été  condamnécà  mort  pour  avoir 
conspiré  dans  la  prison  du  Luxem- 
bourg, quinze  jours  avant  d'y  êire 
enfermée.  Paris,  Marquant,  an  m, 
in-8  de  4  pag.  On  attribue  la 
complainte  à  Nicolas  Mon^ourdan. 
CXVIiL  Mémoires  d'un  iiétenolA^o- 
noré  Riouffe]^  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  tyrannie  de  Robespierre. 
Paris,  la  citoyenne  Brigitte  Ma ihé, 
an  111  (1794),  in-16.  (En  abrégé). 
Ces  Mémoires,  plus  amples,  ont 
été  réimprimés  plusieurs  fois 
en  Tan  m.  et  nous  citerons  entre 
autres  les  éditions  suivantes  : 
S.  1.  (Paris),  an  m,  in-8.  Seconde 
édition,  revue  et  augmentée. 
Réimpr.  par  ordre  du  déparle- 
ment. Angers,  deUmpr.  nation., 
diex  Mime,  imp.  du  département, 
an  ut,  in-8;  Caen,  an  m,  in-8; 
Périgueux,  an  m,  in-8;  Douai, 
an  111,  et  sans  date,  in-12;  Ba- 
paume,  an  m,  in-8;  Paris,  1795, 
in-8.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
dans  le  premier  volume  de  «  l'His- 
toire des  prisons  i-,  de  Noogaret,  et 
à  la  télé  des  «  Mémoires  sur  les 
prisons»,  qui  font  partie  do  la 
u  Collection  des  Mémoires  relatifs 


à  la  Révolution  française n.f^IX. 
l«es    Verronx    révolutionDaires . 
poôme  héroï-comique  en  doue 
chants  et  en  -vers,  dédié  au  neof 
thermidor,  par  Romain  Dupérier. 
Bordeaux,    an  ni  (1794),  iB-«, 
avec  le  portrait  de  l'aut^eur.  CXX. 
Tableau  des  prisons  de  Lyoo,  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  tynDoie 
en  1792  et  1793;  par  Fr.-Ani.  Oe- 
landine.  Lyon, Duval,  1795, io-rtel 
in-8.  Cet  ouvrage  a  eu  eioq  èdiL 
in-12  et  une  in-8.  Nougarei  fais- 
se  ré,  en  tout  ou  au  moias  eo 
grande  partie,  dans  son  <  Histoire 
des  prisons   de  Paris  ».  GXXL 
Almanach  des  prisons,  oo  Anec- 
dotes sur  le  régime  intérieur  de 
la    Conciergerie,    du    Laie»- 
bourg,  etc.,  et  sur  difttrenis  pn- 
sonnicrs  qui  ont  habita:  ces  Biai- 
sons sous  la  tyrannie  de  Robes- 
pierre,  avec  les  chansons,  con- 
pleuqui  ontétefail8.(ParCo«sm). 
Paris,  Michel,  an  m  (1795),  ta-ll 
Trois  autres  éditions  forent  pu- 
bliées dans  la  même  année.  GXXII. 
Tableau  des  prisons  de  Paris  soas 
le  règne    de  Robespierre,  pwr 
faire  suite  k  l'Almanacb  des  pri- 
sons, contenant  différentes  anec- 
dotes sur  plusieurs  prisoonieis, 
avec  les  couplets,  pièces  de  vers, 
lettres  et  tesuments  qu'ils  oel 
faiU.  Paris,  Michel,  s.  d.,  ia-lSde 
198  pag.,  avec  grav.  —  Second  Ta- 
bleau ..  Ibid.,  s.  d.,  in-i8de«9p., 
avec  grav.  —Troisième  TableaBi- 
Ibid.,  s.  d. ,  in-18  de  164  psg..  ^"^ 
une  fig.  Trad.  en  alle«.  MaBai.» 
1795,    in-12,    et   en  hollandais. 
CXXIU.  Histoire  des  prisonsde  Pi- 
ris  et  des  départemenU,  conieBaDi 
des  Mémoires  rares  et  précieM, 
le  tout  pour  servir  k  rbistoirc  de 
la  révolution  française,  noun- 
ment  k  la  tyrannie  de  Robef  pierre 
et  de  ses  agents  et  compilées, 
ouvrage  dédie  à  tous  ceux  qui  ont 
été  dâenus  comme  suspects;  ^ 
P.-J.'B,  Nougarei.    Paris.  IW. 
4  vol.  in-ia.  avec  gravures.  9fi- 
cueil  d'opuscoles  de  divers  tu- 
teurs. CXXIV.  Histoire  poliuqse 
et  anecdotique  des  prisons  de  u 
Seine,  contenant  des  renseigne- 
ments entièrement  inédits  sur  » 
Sèriode      révolutionnaire;     ^^ 
arth.  Maurice.  Paris,  GuilUo*»* 
1810,  in-8  (7  fr.  »)  c).  CXX>- 
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Les  Prisons  de  France  sous  le 

SouTernement  républicain;  par 
[.  Alexis  de  Vahn,  Impr.  dans  la 
«  ReTue  des  Deux-Mondes*,  le 
!•' juin  1848. 

Le  9  thermidor,  ses  causes 
et  ses  suites. 

Écrits  présentés  par  ordre  alpha- 
bétique de  titres. 

CXXVI.  Adresse  des  Marseillais  k 
la  Convention  nationale  sur  la  con- 
spiration de  Robespierre  et  ses 
complices.  Paris ,  Vatar,  an  ii , 
in-8  de  35  pages.  CXXVII.  Bar- 
rëre  et  Collot,  complices  de  Ro- 
bespierre au  tribunal  révolution- 
naire, ou  le  Triomphe  des  dépu- 
tés vertueux.  Paris,  an  m,  in-8  de 
8  pag  CXXVIII.  Causes  secrètes 
4e  la  révolution  du  9  au  10  ther- 
midor; par  Joach.  Vilate.  Paris, 
179B,  2  vol.  in-8,  dont  un  de  con- 
tinuation. —  L.es  Mystères  de  la 
mère  de  Dieu  (Catherine  Théos) 
dévoilés  ;  par  le  même.  Troisième 
volume  de  l*ouvrage  précédent. 
Paris,  1795,  in-8.  Ces  deux  ou- 
vrages ont  été  réimprimés  daos 
la  «  Collection  des  Mémoires  rela- 
tifs à  la  révolution  française», 
90«  livraison  (1825).  On  assure  que 
«  les  Causes  secrètes  >  ont  été 
rédigées  par  Choderlos  de  Laclos. 
GXXIX.  ClémetUièrêS  [Thomas), 
agent  du  comité  de  sûreté  géné- 
rale à  la  Convention.  Il  se  dis- 
culpe d*étre  complice  de  Robes- 
pierre. Paris,  Pougin,  an  ii,  in-4 
de  15  pag.  CXXX.  La  Commune 
d*Arras  à  la  Convention  natio- 
nale. Arras,  imprim.  des  associés, 
s.  d.,  ln-8  de  11  pag.  La  commune 
félicite  la  Convention  de  la  jour- 
née du  10  thermidor.  CXXXl. 
La  Convention  nationale  au  peuple 
français.  (Séance  du  18  vendé- 
miaire an  ni  —  9  octobre  1794). 
Paris,  impr.  nation. ,  an  m,  in-8 
de  8  p.  CXXXII.  Copie  de  la  let- 
tre de  A.-B,-J,  Guffroy,  écrite  de 
Paris  le  S9  thermidor  an  ii  de  la 
République  française,  à  ses  con- 
citoyens d* Arras.  Arras,  Leducq, 
s.  d.,  in-8  de  12  pages.  Réquisi- 
toire contre  Robespierre  et  ses 
adbérents.CXXXIII.Coupd^œil  ra- 
pide sur  la  marche  de  la  Conven- 
tion nationale  et  de  ses  comités 


depuis  le  9  thermidor.  Paris, 
Franklin,  5  ventôse  an  m  (23  févr. 
1795),  in-8  de  24  pag.  CXXXIV. 
Derniers  instants  de  tiobespierre 
et  de  sa  faction,  du  9  au  10  ther- 
midor. De  rimpr.  de  Pain,  s.  d., 
in-8,  paginé  9  à  15,  avec  un  œil  à 
la  tête  de  la  première  page. 
CXXXV.  DéUil  de  ce  qui  s'est 
passé  le  9  et  10  thermidor,  relati- 
vement à  la  conspiration  du  tyran 
Robespierre  et  de  ses  infâmes 
suppôts.  Commune  -  Affranchie 
(Lyon),  Carret,  s.  d.,  in-8  de  10  p. 
CXXXVI.  Deuils  de  l'horrible 
conspiration  ourdie  par  Robes- 
pierre, Couthon, Saint-Just,  les  8, 
9  et  10  thermidor. Paris,  Guilhemat, 
an  II, in-8  de 8 p.  CXXXVII.  Dis- 
cours prononcé  le  25  thermidor  (12 
août  I794)à  l'assemblée  de  la  sec- 
tion de  la  Fraternité,  sur  la  conju- 
ration de  Robespierre  (séance  gé- 
nérale) ;  par  Frantonvitle.  Paris, 
veuve  Goyot,  an  n,  in-8  de  8  pag. 
CXXXVIII.  Discours  prononcé  Te 
28  fmctidor  an  ii  (14  septembre 
1794)  sur  les  causes  du  9  ther- 
midor; par  Petit  (de  V  Aisne).  Pa- 
ris, Colas,  an  ii,  in^  de  16  pa- 
ges. CXXXIX.  Discours  prononcé 
poor  l'anniversaire  du  9  tiier- 
midor  ;   par   Leseène-Desmaisons, 

Brocureur  syndic  de  Bellevue-les- 
ains.  Rellevue-les-Bains,  Guil- 
laume, an  m ,  in-8  de  22  pa- 
ges. CXL.  Le»  Doléances  du  Pape 
sur  la  révolution  du  9  thermidor. 
Paris,  an  m,  in-8.  CXLI.  Faits  re- 
cueillis aux  derniers  instants  de 
Robespierre  el  de  sa  faction.  Pa- 
ris, an  II,  in-8  de  7  pag.  CXLII. 
Jugement  rendu  par  le  Tribunal 
révolutionnaire  qui  ordonne  que 
M.  Robespierre,  etc.,  etc.,  etc., 
seront  livrés  k  Texècuteur  (10  ther- 
midor an  u).  Impr.  du  Tribunal 
révolutionnaire,  in-4  de  il  pag. 
CXLIIL  Leooinirt  (AourenO  an  peu- 
ple souverain.  24  fructidor  an  ii 
de  la  République  une  et  indivi- 
sible (10  septembre  1794).  Paris, 
Guffroy,  an  ii,  in-8  de  9  pag. 
CXLIV.  Lettre  du  citoyen  Uy- 
merie  à  l'accusateur  public  près 
le  Tribunal  révolutionnaire  contre 
Fouquier-Tinville,  David  et  au- 
tres agents  de  Robespierre,  sur 
la  conjuration  en  général.  S.  1. 
n.  d.,  in-8  de  8  pag.  CXLV.  Liste 
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des  noms  et  domiciles  des  indi- 
vidus coDvaincu!»  ou  prévenus  d'a- 
voir pris  part  à  la  conjuration  de 
l'infime  Robespierre.  (Noms  des 
191  individus,  imprimés,  par  ordre 
de  la  commission  dont  Guffroy 
était  le  président).  Paris,  de  l'impr. 
de  la  rue  de  Chartres,  â9  fructidor 
an  II  (août  1794),  in-8  de  8  i>ag. 
GXLVI.  Manifeste  de  la  Société  po- 
pulaire de  Saint-Omer  sur  la  mort 
de  Robespierre.  Saint-Omer»  18 
^brumaire  an  m  (8  novembre 
1794),  in-8  de  9  p.  GXLVIi.  Mar- 
che de  la  Convention  et  de  ses  co- 
mités depuis  le  9  thermidor.  Pa- 
ris, Franklin,  s.  d.,  in-8  de  24  p. 
CXLVin.  Mémoire  jusuncatif  pour 
le  citoyen  Herman,  commissaire 
«les  adminlstrationK  cifiles  (ther- 
midor au  11)  à  la  Convention  na  • 
tionale.  S.  1.  n.  d.,in-^de  36  pag. 
Herman  se  défend  d'être  un  agent 
de  Robespierre.  GXLIX.  Motion 
d'ordre  et  exposé  fidèle  de  tout  ce 

Îiui  s'est  passé  dans  l'arfaire  des 
ermiers-géoéraux  assassinés  par 
la  faction  Robespierre  et  ses  com- 
plices, le  19  floréal  an  m  de  la 
République  (8  mai  1795)  par  le 
TriDunal  révolutionnaire  ;  par  Du- 
pin.  Paris,  imprim.  nation.,  an  m, 
in-8  de  lâ  pages.  CL.  Noms  et 
domiciles  des  individus  convain- 
cus ou  prévenus  d'avoir  pris  part 
à  la  conspiration  de  Robespierre 
(vendémiaire  an  m).  Paris,  de 
rimpr.  nation.,  an  m  (1795)  in-4. 
Pièce  oflicielie.  CLI.  Moyens  de 
consolider  la  révoluiton  du  9  ther- 
midor et  de  rétablir  la  concorde 
entre  les  vrais  républicains  pro- 
posés dans  la  séance  du  12  ger- 
minal an  m  (1«'  avril  1795);  par 
Lanthenas,  Paris,  impr.  naiion., 
an  m ,  in-8  de  7  pag.  CLII.  Paris 
et  la  France  sauvés.  Paris,  Le- 
fèvre,  s.  d.,  ln-8  paginé  17  à  24, 
avec  unevign.  sur  bois  en  tête  do 
la  première  page.  CLIII.  Pétition  à 
la  Convention  nationale  des  ci- 
toyens de  la  commune  d'Avignon, 
victimes  delà  faction  de. Robes- 
pierre, sur  les  atrocités  commises 
dans  cette  commune  et  dans  le 
département  de  Vaucluse  par  les 
agents  et  les  complices  de  celte 
faction.  Avignon,  V.  Raphaël,  s.  d., 
in-S  de  20  pag.  CUV.  Plan  suivi 
par  Robespierre  ^et  les  Jacobins 


pour  donner  un  roi  à  la  Frtnee  ; 
par  Salle^  député  de  la  Meurllie, 
suivi  de  la  Déclaration  de  Tauteur 
au  peuple  français.  Paris,  V.  Gor- 
sas,  an  ii,  in-8  de  69  pa^es.  CLV. 
Précis  historique  des  événements 

3ui  se  sont  passés  dans  la  soirée 
u  9  thermidor,  adressé  au  minis- 
tre de  la  guerre  en  Tan  x  ;  par  (f.-A. 
Méda,  ancien  gendarme ,  avec  une 
Notice  sur  la  vie  de  Tauteur,  mort 
général  de  brigade,  baron  et  oou- 
mandant  de  la  Légion  d'honneur; 
par  M.  J.-J.  B*^*,  avocat  k  la  Cour 
royale.   Paris,    Baudouin  frères, 
1825,  in-8  de  44  pag«,  avec  un 
portr.  Ibid.,  1825,  in-8  de  68  pag., 
avec  un  portr.  (3  fr.).  La  première 
édition,  qm  n'a  été  tiré  qu'^  ISO, 
est  extraite  d'un  volume  de  la 
(1  Collection  des  Mémoires  relatlb 
à  la  révolution  française  »  (20«  Ut.X 
CL VI.  Préface  en  réponse  aux  dé- 
tracteoiy  du  9  thermidor.  Parts, 
an  IT  (1796)  in-8.  (Voy.  le  n»  ci.xi). 
CLVII.  Proclamation  du  ciioyea 
Berlier^  représentant  du  peuple, 
envoyé  dans  les  départements  da 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  aax  ci- 
toyens de  ces  deux  dé^tartenEients. 
Douai,  Lagarde,  an  ii,  in-8  de  7  p. 
Promet  de  faire  cesser  le  syslème 
de  terreur  suivi  par  Robespierre 
et  ses  adhérents.  CL VIII.  Proieide 
procès-verbal  des  séances  des  9. 
10  et  11  thermidor,   présenté  au 
nom  de  la  commission,  par  C.  Du- 
val,  imprimé  pour  être  disenté 
trois  jours  après  sa  distribution. 
Paris,  ûnpr.  nation,  (an  u),  ln-9. 
de  140   pages.    CLIX.  Qaelques 
Éclairdssemeiits  sur  l'établisse- 
ment de  Robespierre  dans  le  Midi 
pour  servir  d'introduciion  k  This- 
toire  de  cette  conspiration;    par 
J,-C.  DupaL  Avignon,  V.  Rapbaei, 
s.  d.,  in-8.  CLX.  Rapport  aa  nom 
du  Comité  d'instruction  publi^ae 
sur  la  célébration  de  la  fête  du 
9    thermidor;    par    Portier     (de 
l'Oise).   Impr.  nation.,   me&sidor 
an   III   (juin-juillet   1795),    in-S. 
CLXl.  Rapport  fait  au  nom  de« 
Comités  de  salut  public  et  de  sû- 
reté générale,  sur  les  évéoements 
du  9  thermidor  au   ii;   précédé 
d'une  Préface  en  réponse  aux  dé- 
tracteurs   de    cette    méuMM-abie 
journée,  prononcé  le  8  thermidor 
an  III,  la  veille  de  l'anniversaire 
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Ae  la  cfame  du  lyran  s  par  E.-B, 
Omriois,  dépaié  de  TAube.  Impr. 
par  ordre  de  la  GoDveniioD  na- 
iloDale.  Paris,  de  l'impr.  DatioB., 
floréal  aD  it»  in-8  de  40  et  220  p.; 
Paris,  de  Timpr.  nation.,  an  iv 
(1795),  in-S  de  200  pages.  GLX11. 
Rapport  sur  la  conspiration  ourdie 
contre  la  représentation  nation. 

Îar  Robespierre,  Coutbon,  Saint- 
ost,  I^bas  et  leurs  complices. 
(Séance  du  9  tberniidor  an  n, 
97  juillet  1794);  par Barrère.  Paris, 
4mpr.  nation.,  îa*^  de  7  pag.  — 
Séance  du  10  Ibermidor  an  n. 
Ibid.^  in-8  de  8  pag.  On  cite  an 
troisième  EapportdeBarrère,  dans 
laséance  du  11  thermidor.  GLXHf. 
flécit  de  la  fin  de  Robespierre  et 
de  la  réaction  ibermidorienne.  (Le 
l>énottment);  par  Louii  Blanc,  Im- 
primé dans  le  L  XI  (1861)  pages 
218  à  274  de  son  «  Histoire  de  la 
révolution  française».  Paris,  Pii- 
gnerre.  Fragment  d*un  tout  que 
nous  citons  par  exception,  parce 
t|ue  ce  récit,  très-dramatique,  mé- 
ritait d'être  cité  particulièrement. 
€e  volume  est  consacré  suriout  à 
la  justification  de  Robespierre.  11 
racoHie  les  événements  de  1794  et 
présente  le  9  thermidor  sous  uq 
30ur  assez  nouveau.  M.  Louis 
Blanc  regarde  Robespierre  cornue 
un  héros  qui  succombe  pour 
airoir  voulu  sauver  la  République 
en  arrêtant  les  excès.  Suivant  lui, 
la  révolution  du  9  thermidor  ce 
serait  le  résultat  d'une  espèce  de 
•coalition  entre  les  royalistes  et  les 
partisans  de  la  Terreur.  Cette  opi- 
nion paraHra  fort  singulière,  et 
-systématique  plutôt  qu'impar- 
tiale. Sans  doute  Tauieur  t'appuie 
sur  une  fouie  de  documents  plus 
•oo  moins  inédits,  parmi  lesquels 
figurent  des  pièces  très-curieuses, 
mais  l'authenticité  de  ces  détails 
n'est  pas  incontestable.  En  fait 
de  politique^  M.  Louis  ISlaiic  in- 
cline volontiers  vers  l'utopie,  et 
l'admiration  avec  laquelle  il  parle 
ties  discours  ainsi  que  des  moin- 
dres actes  de  Robespierre  n'ins- 
pire pas  une  confiance  absolue. 
dans  la  rectitude  de  son  jugement. 
L'idée  principale  qui  le  domine  est 
de  réhabiliter  les  hommes  qui 
gouvernèrent  la  France  pendant 
U  Terreur.  11  se  ressent  trop  en- 

TOME   XIU 


core  des  passions  de  Tépoque 
ponr  avoir  le  calme  et  le  complet 
désintéressement  qu'exige  la  re- 
cherche de  la  vérité  histo- 
rique (1).  GLX1V.  Réflexions  sur 
les  événements  du  9  au  lo  ther- 
midor présentées  à  la  Société  po- 
pulaire de  Nemours,  par  J.-M.  Ma- 
thieu^ administrateur  du  district. 
Nemours,  Régnier,  an  ii,  in.i2 
de  12  pages.  GLV.  Relation  des 
événements  des  8,  9  et  10  thermi- 
dor, sur  la  conspiration  des  trium- 
virs Robespierre,  Gouthon ,  Saint- 
Just;  par  Roux  (de  la  Haute- 
Marne).  Paris,  Poignée,  an  n, 
in-8  de  16  pag.  —  Antre  édit.  de 
8  pag.  GLXVJ.  Les  Représentants 
du  peuple  envoyés  à  Lyon.  Pro- 
clamation. Commune-AfTranchie, 
16  thermidor  an  ii,  placard  in-fol. 
Les  représentants  du  peuple  an- 
noncent la  condamnation  de  Ro- 
bespierre et  le  nouveau  triomphe 
de  la  Liberté.  GLXVll.  Proclama- 
tion des  représentants  do  peuple 
envoyés  à  Lyon.  Commuqe-AfTran- 
chie,  17  tbernridor  an  ii,  placard 
in-fol.  Les  complices  que  Robes- 
pierre avait  à  Lyon  ont  échappé 
aux  poursuites  de  la  justice.  Dé- 
fense, sous  peine  de  mort,  de 
leurdonner  asile.  GLXVIU.  Robes- 
pierre et  la  journée  du  9  thermi- 
dor an  n.  ln-8.  GLXIX.  Robes- 
pierre peint  par  lui-même  et  con* 
damné  par  ses  propres  principes, 
ou  Dénonciation  des  crimes  de 
Robespierre  et  Projet  d'accusa- 
tion; par  L.  Lecointre,  de  Versailles. 
(Il  thermid.  an  ii-29  juillet  1794). 
Paris,  Roug^ff  [Guflioy],  s.  d. , 
in-8.  GLXX.  Séance  populaire  des 
iimis  de  la  Liberlé  et  Ue  l'Egalité 
de  Gommune-AlTianchie,  le  14 
thermidor  an  ii  de  la  R.  F.  U.  1. 
(1-r  août  1794).  Guniuiune-Affran- 
cbie  (Lyon),  Destephanis,  an  ii, 
in-4  de  4  pag.  Adresse  de  félici- 
ta tîon  à  fa  Gonveiitiou  sur  la 
chute  de  Robespierre.  Quelques 
jours  après,  une  nouvelle  adresse 
fut  envoyée  à  la  Gonvention  ;  elle 
la  félicitait  de  nouveau  sur  les 
événenienls  du  9  thermidor  et 
demandait  r/^paration  des  mines 
causées  au  commerce  par  la  politi- 


(1)  ReTu«  erit{qa«  d«i  Uvret  notiTeaax,  mars 
iStil. 
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qac  du  Robespierre.  CLXXI.  Sou- 
venirs therioidoriens;  par  Georges 
Duval.  Paris,  Magen,  1843,  2  vol. 
iD-8  (15  fr.).  CLXXfl.  Supplément  à 
l'accusaliou  de  L.  Lccointre,  sur 
des  pièces  trouvées  dans  les  pa- 
piers de  Robespierre.  S.  1.  n.  d. 
(1794).  iD-8  de  12  pag.  L*accusa- 
tion  de  L.  Lecointre  fut  diverse- 
ment appréciée.  Voy.  le  pamphlet 
intitulé  :  «  la  grande  Queue  de  Ro- 
bespierre »  (no  ccviii)  dans  lequel 
Tauleur»  sous  le  pseudonyme  de 
Felbémési,  accuse  le  rapport  de 
n'avoir  pas  montré  contre  Robes- 
pierre une  suffisante  sévérité. 
CLXXIII.  Le  Triomphe  des  Pari- 
siens, dans  les  journées  des  9  et 
10  thermidor,  avec  Tabrégé  de  la 
Lettre  trouvée  dans  la  paillasse 
de  la  soi-disant  mère  de  Dieu, 
adressée  2i  Robespierre.  Paris, 
licfèvre,  s.  d., In -8  de  8  pag.,  avec 
une  vignette  sur  la  première  pag., 
représentant  le  bras  du  bourreau 
tenant  à  ia  main  deux  tètes  d'hom- 
mes, au  bas  de  laquelle  on  lit  : 
Les  deux  frères.  Ecrit  excessive- 
.  ment  rare.  GLXXIV.  La  Vérité 
rétablie  sur  quelques-uns  des  prin- 
cipaux événements  du  9  thermi- 
dor an  11-27  Juillet  1794;  par 
M.  Eckard.  Pans,  Ch.  Gosselin, 
1828,  in-8de  44  pages.  GLXXV.  La 
Vérité  sur  la  révolution  des  8  et 
9  thermidor.  (Extr.  du  c  Républi- 
cain français  »,  n«  704).  Paris, 
aniii,  in-8de  11  pag. 

Pamphlets 
publiés  après  le  9  thermidor, 

présentés  par  ordre  alphabétique 
de  leurs  titres. 

rxXXVL  La  Carmagnole  des  Ro- 
bespierristes.  Voy.  plus  bas  :  Ro- 
bespierre en  cage.  CLXXVII.  Le 
Club  inftirnal ,  première  séance  , 
présidence  de  Robespierre.  Signé  : 
Pilpay.S.L  n.d.,in-8de24p.-'Se- 
conde  séance  du  Club  infernal.  Pré- 
sidence de  Fouquier-Tinville ,  si- 
gné :  Pilpay.  S.  L  n.  d. ,  in-8  de 
16  pag.  ~  Catastrophe  du  Club  in- 
ftirualet  sa  dénonciation  par  l'u- 
niversel Audouin.  Présidence  de  M. 
BarrèredcVieusac.  Signé  :  Pilpay. 
S.l.n.d.,in-8de24pag.CLXXVin. 
Conjuration  formée  dès  le  5  pré- 


rcai(sic)(dc  l'an  ii-25  mai  1794) , 
par  neuf  représentants  du  p<iuple 
contre  M.  Robespierre  pour  le  poi- 
gnarder en  plein  sènal.  Rapport 
et  acte  d'accusation  dont  la  lec- 
ture devait  précéder  dans  la  Con- 
vention cet  acte  de  dévouement; 
par  Laurent  Lecoinie^  de  Versailles, 
be  rimpr.  de  RougylT  [GufrroyJ. 
s.  d.,  in*8de  36  pages.  CLXXIX. 
Le  Cri  de  rhumanité  pour  les  vic- 
times égorgées  sous  Robespierre; 
par  H.  Dartaiie.  S.  I.  n.  d.,  in-8 
de  65  pag.  CLXXX.  Détails  de  l'hor- 
rible conspiration  de  Robespierre 

et   ses   complices. CLxXXI. 

Dialogue  entre  les  deux  Robes- 
pierre. ln-8.  CLXXXII.  Djalogoe 
entre  Marat  et  Robespierre  te 
rendant  aux  enfers.  Sec.  édition. 
Paris,  Debarle,  an  ii,  in-B  de  16  p. 
Voy.  plus  bas  :  »  Robespierre  anx 
enfers  ».  CLXXXIII.  Dialogues 
(nouveaux)  des  morts.  Robes- 
pierre et  Néron.  Paris,  Boulard, 
s.  d.,  in-8  de  11  pag.  GLXXXIV. 
La  Dictature  renversée.  Voy.  plus 
bas  :  «  Robespierre  en  cage». 
CLXXXV.  Les  Douze  épiiapbes 
des  douze  apôtres  de  Robespierre  -, 
par /titien.  S.  1.  n.  d.,  ln-8  de  8  pi 
CLXXXVI.  Us  FacéUes  de  Ro- 
bespierre k  cheval;  par  Ruelle 
(anc.  agent  diplomatique).  Pans, 
1814,  broch.  m-8.  Quoique  rap- 
pelant le  nom  de  Robespierre,  cet 
écrit  n'est  pas  relatif  a  l'ancleo 
conventionnel,  mais  au  plus  grand 
héros  du  19"  siècle,  auquel  les 
royalistes  de  l'époque  appliquaient 
l'épi thète  de  Robespierre  a  che- 
val. CLXXXVII.  Fragment  pour  sei^ 
vir  à  l'histoire  de  la  Convention  do 
puis  le  10  thermidor  Jusqu'à  la  dé- 
nonciation de  Lecoin^e;  |>ar  Jea»' 
Jos.  DussauU.  Paris,  s.  d.  (1794),  in-8. 
On  y  trouve  des  détails  curieux 
et  bien  présentés.  CLXXXVIil.  Le 
Front  de  Robespierre  et  de  sa  cli- 
que, ou  la  Nécessité  de  la  liberté  de 
la  presse;  par  ^ara/y.  DeTioip.  des 
patriotes,  in-8  de  8  pag.  CLXXXf  X. 
Les  Jacobins  démasqués.  Suite  an 
«  Front  de  Robespierre  et  de  sa 
clique,  ou  de  la  Nécessité  de  la 
liberté  de  la  presse  ».  De  Timpr. 
des  patriotes  ,  s.  d. ,  in-8  de  8  p. 
Signé  :  Baraly,  CXC.  Louis  Gapel 
et  Robespierre.  Voy.  plus  bas  : 
«  Robespierre  en   cage  »,    CXCt. 
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Merlin  âe  Thiùrmlle,  représentant 
4a  peuple,  kses  collègues.  Portrait 
4e  Robespierre.  Paris,  rue  de  la 
Loi ,  s.  d.,  iD-8  de  16  pag.  CXGII. 
Nouveaux  et  intéressants  détails 
de  l'horrible  conspiration  de  Uo- 
bespierro  et  ses  complices,  pièces 
troutées  sous  les  scellés  cle  ces 
scélérats,  arrêtés  iiberticides  du 
conseil  général  et  municipalités 
de  Paris.  Complicité  d'Henriot 
pour  seconder  leurs  infâmes  des- 
sins et  fomenter  la  guerre  civile 
et  taire  rétrograder  le  gouverne - 
ment  républicain  eo  faisant  assas- 
siner la  Convention  nationale  et 
marier  la  fille  Gapet  avec  Robes- 
pierre pour  régner  ensemble  et 
faire  mourir  quatre-vingt  mille 
citoyens...  Paris,  Guilfaemat,  s.  d., 
in-8  de  8  pag.  CXCIII.  La  Nouvelle 
Montagne  en  vaudeville.  Voy.  plus 
bas  :  c  Robespierre  en  cage  ». 
CXGIV.  Nouvelles  Observations  sur 
ie  caractère,  la  politique  et  la 
conduite  de  Robespierre,  ie  der- 
nier tvran.  Adressées  au  peuple 
français,  et  particulièrement  aux 
sections  de  la  commune  de  Paris, 
avec  un  avis  donné  aux  terro- 
ristes jacobins  par  le  sans-culotte 
«  Lesenscommun  »  ,  demeurant 
aux  faubourgs  Saint-Antoine  et 
Saint-Marceau,  dans  toutes  les 
mes,  è  tous  les  numéros,  k.  tous 
les  étages.  Paris,  de  Timpr.  de 
rOrateur  des  faubourgs  Saint-An- 
toine et  Saint-Marceau,  injuste- 
ment  détenu ,  20  vendémiaire  de 
de  l'an  ii  de  la  République  une 
et  indivisible  Mi  octobre  1794) 
jour  de  Tapoibéose  de  J.-J.  Rous- 
reau,  le  patron  des  sans-culottes, 
rennemi  des  terroristes, in-8  de 8  p. 
CXGV.  Les  Parties  honteuses  de 
Robespierre  restées  aux  Jacobins; 
par  Lamberti.  An  m  (1795),  in-8 
de  16  pag.  Sur  Carrier  et  son  exé- 
crable proconsulat  à  Nantes.  La 
page  16  est  remplie  par  une  chan- 
son intitulée  :  «  C'est  ce  qui  dé- 
sole Carrier  ;  c*est  ce  qui  le  con- 
sole >.  CXGVI.  Portrait  de  Robes- 
pierre, avec  la  réception  de  Fou- 
aaier-Tinville  aux  enfers,  par 
âinton  et  Camille  Desmoulins; 
par  /.-/.  Dussault.  ln-8.  CXCVll. 
Portraits  exécrables  du  traître 
Robespierre  et  ses  complices  te- 
fwis  par  la  furie;  avec  leurs  crimes 


et  forfaits  que  l'on  découvre  tous 
les  jours,  suivis  de  la  Vie  du  scé- 
lérat Henriot.  Se  trouve  chez  Le- 
fèvre,  rue  Percée,  s.  d.,  in-8  de 
8  pages,  avec  une  vignette  sur 
bois  représentant  quatre  tètes  «■ 
deux  mains,  avec  cette  légende  : 
«  C'est  ainsi  qu'on  punit  les  tral* 
très».  CXCVin.  Proclamation  de 
Robespierre  k  ses  amis.  Robespier- 
re, par  lagràoe  de  la  guillotine,  ex- 
dicuteur  de  France,  ii  nos  amés 
et  féaux  continuateurs.  Paris, 
an  ni,  in-8  de  4  pag.  CXCIX. 
La  Queue  de  Robespierre,  ou  I>an- 
gers  de  la  liberté  de  la  presse.  Pa- 
ris, 9  fructidor  an  ii  de  la  Républi- 
que [26  août  1794];  par  Feihémési 
Œéhée  fils].  Paris,  de  Tlmpr.  de 
Rougyff  [Guffroy],  s.  d.,  in-8  de 
7  pag..  Pamphlet  qui  a  donné  nais- 
sance ài  plusieurs  autres  (i;.  Ces 
diatri[>es,  écrites  dans  un  moment 
d'irritation  et  dans  un  langage 
trop  souvent  inspiré  par  l'orgie, 
sont  dues  pour  la  plupart  à  un  ré- 
volutionnaire bien  connu ,  et  à 
des  réactionnaires.  Ces  brochu- 
res offrent  cependant  un  certain 
intérêt  comme  peinture  d'une  épo- 

aue  qu'on  a  essayé  de  glorifier, 
tous  allons  les  énumérer  à  la 
suite  de  la  toute  première, 
ce.  Les  Anneaux  de  la  queue,  ou 
Coup  d'œil  du  moment.  De  l'im- 
primerie de  GufTrov,  s.  d.,  in-8 
de  8  pa^es.  Signe  :  le  Franc 
républicain  [Guffroy  1.  CCI.  Avis 
aux  successeurs  de  Kobespierre, 
par  un  de  ses  plus  chauds  parti- 
sans, ou  Plan  ue  conduite  pour 
tous  les  anneaux  de  la  queue.  De 
rimprimerle  philanthropique, 8.d. 
(1794),  in-8  de  14  pages.  CCII. 
Coupez-moi  la  queue,  ou  la  Chan- 
sou  des  carmagnoles,  en  vers. 
ln-8  de  3  p.  CCI1I.  Coupons-lui  la 

3ueue  ;  par  Y.  Baralère.  De  l'impr. 
es  amis  de  la  vérité,  rue  du  puits 
2ui  parle,  s.  d.,  in-8  de  7  pag. 
CIV.  Défends  ta  aueue  ;  par  l'au- 
teur   de    <  la   Queue  »    [Méhée 

(i)  En  18  8,  Il  a  été  encore  publié  :  la  Qaeuo 
de  Robetrilerre,  oa  le  Règne  des  baïonnettes  (en 
prose,  précédée  de  iiols  Dièi-es  de  fers).  Saint- 
Germnio-eo  Laye,  in-4  dis  16  pagfs;  cet  écrit 
D*esl  pas  dirige  coiitre  Robespierre,  mais  contre 
Kapoléun.  Il  a  pour  auteur  Roussello.  ancien 
commissaire  du  romiié  de  salut  public  a  Troye* 
(  Aube  ,  conuu  depuis  sous  le  nom  de  Corbeau  d« 
Saint- Albin. 
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Dis].  DeIMmpp.  de  GHfTroy,  s.  d. 
(i7d4),  in-8  de  8  pages.  GGV.  Le 
Front  de  Robespierre.  (Voy.  le 
ii«  CLXXXYiii).  GGVi.  Le  Front  et 
la  queue  de  Robespierre.  S.  I. 
n.  d.  (1793),  in-8.  GCVll.  Grande 
Gomète,  ou  Voyes  ma  queue  ;  par 
Pilbomets.  S.  I.  n.  d. ,  in-8  de 
7  p.  GGVin.  La  Grande  Queue  de 
L  Lecolnire:  par  Felbémést  [Mé- 
hée  fils].  S.  I.  n.  d.,  in-8  de  ai  p. 
L'auteur  y  blâme  le  rapport  pré- 
senté contre  Robespierre.  Le- 
coinlre  n'a  pas  été  assez  sévère. 
Mébée  fils  est  fort  soupçonné  d*a< 
voir  trempé  dans  les  massacres  de 
septembre.GGIX.  Justement  du  peu- 

file  souverain  qui  condamne  à  mort 
a  queue  infernale  de  Robespierre. 
Paris,  de  l'impr.  de  Giiffroy,  in-8 
de  16  pag.  Il  y  a  des  exemplaires 

3 ai  portent  le  nom  de  Saintomer, 
e  la  section  du  Muséum,  comme 
auteur.  GCX.  Ode  à  la  Galomnie, 
en  réponse  à  la  «  Queue  de  Ro- 
bespierre ».  Paris.  Langlois,  s.  d. 
(1794),  in-8  de  8  pages.  GGXI. 
L'Ombre  de  Robespierre  aux 
Français;  ses  avis  sur  la  perte 
de  sa  tête,  et  le  moyen  de  faire 
triompher  sa  quelle;  par  Aon//o/. 
De  l'impr.  de  David,  ia-8  de  8  pag. 
Un  second  écrit,  portant  absolu- 
ment le  même  titre,  a  été  im- 
primé à  Paris,  chez  Lechave,  et 
est  signé  Genthon,  in-8  de  8  pag. 
CCXII.  La  Pierre  de  touche  jetSs 
sur  les  conspirateurs,  ou  Suite  à 
ia  «  Queue  de  Robespierre  •  ;  par 
HalisbonseulgeL  Paris,  Guffroy, 
in-8  de  4  p.  GGXIIl.  Proclamation 
de  Robespierre  ^  ses  amis  (com- 
mençant par  ces  mots  :  «  0  cbèie 
qaeue>)l  Paris,  de  l'impr.  des 
Sourds-Muets,  s.  d.,  in-8  de  4  p. 
GCX1V.  La  Queue  de  Robespierre 
écorchée,  ou  la  Tactique  de  ses 
rivaux  dévoilée.  Résumé  de  Topi- 
nion  de  Couturier^  député  de  la 
Moselle,  dans  l'affaire  de  Billaud 
deVarenne,  Gollotd'Herbois,  Bar- 
rère  de  Vieux-Sac  et  Vadier.  Pa- 
ris ,  d'Hautboust ,  5  germinal  an  m 
(J3  mars  1795),  in-8  de  24  p.  GGXV. 
Rendez-moi  ma  queue,  ou  Lettre 
à  Sartine  Thnriot,  sur  une  viola- 
tion de  la  liberté  de  la  presse  et 
des  droits  de  l'homme  ;par  l'auteur 
de  la  «  Queue  de  Robespierre  » 
[Méhée  fils].  S.  I.  n.  d. ,  in-8  d<«  16  p 


Signé  :  Felbémési.  GGXVI.  K^d- 
voyez-moi  ma  queue,  ou  Lettre  de 
Robespierre  à  la  Convention  natio- 
nale. Paris,  Guffroy,  25  frucUdor 
an  I"  de  TaboUtion  de  la  diftj 
ture,  in-8  de  8  pag.  CCXVII.  Ré 
poose  à  la  «  Queue  de  RoDes- 
pierre*  ;  par  un  franc  républicain. 
Paris,  Prévost,  s.  d.  (1794),  \u4 
de  8  pag.  Ecrit  sigùéiMme  tt 

queue,  ou  première  Lettre  de  Ro- 
bespierre à  ses  coMtipualenrj. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guffroy.  jd. 
(1794),  in-8  de  30  pag.  CtXIX. 
Le  Réveil  de  Robespierre.  Yoy« 
plus  bas  :  «  Robespierre  en  cage  ». 
CGXX.  Robespierre ,  ou  le  ïw» 
Bonhomme  vit  encore  :  par  ««w» 
S.  I.  n.  d.  ,  ln-8  de  11  m- 
CCXXl.  Robespierre  801  eiifeiï. 
pour  faire  suite  au  *  Dialogue  esiw 
Marat  et  Robespierre.  Pans.  De 
barle,anii,in-8delOp.(Vo;.^ 
n-  CLMxii).  GCXXII.  Çob(çpiefw 
aux  enfers,  poème  béroi-cooi- 
que;  par  l'abbé  de  Vttrae,  ImjHJ- 
mé  k  ia  suite  des  «  Oraiaons  fooè- 
bres  de  Louis  XVI,  de  Mario-An- 
toineitc,  etc.,  »  de  rauieur.  Lifflo- 
ges.  1814  ,  ii  8.  CCXXIII.  Robes- 
pierre aux  frères  et  amisi  gr 
Perac  [Guyot  des  Herbiers].Jft»' 
GraUot,  an  vu  (1799),  w  8  Je  » 
pag.  —  Autre  édition  .Dwai.  ^* 

Srez,an  vu  (1799).  iw-8-<^V;Jl 
obespierre  en  cage,  pow  lajre 
suite  au  «  Dialogue  de  *«[•*" 
de  Robespierre  ».  Paris,  Debarie. 
an  m  (1795),  in^.  (Voy«  |« 
no  CLxzxii).  Espèce  de  p*»- 
tion  périodique  dont  Dcschw» 
ne  possédait  que  deux  nmcw»; 
mais  il  en  a  été  publié  davaDisT' 
toujours  sous  des  titres  differcais. 
Nous  connaissons  de  celte  po- 
blication,  saus  garantir  que  ce 
soit  tout  ce  qu'il  en  a  pa"»»,/'^ 
opuscules  suivants  que  nous  a  »*- 
diqootts  peut-être  pas  dans  lor- 
dre  de  leur  émission  :  a)  Rwjjj' 
pierre  en  cage;  6)  La  Nou^w 
Montagne  en  vaudeville,  on  Ro- 
bespierre en  plusieurs  voloaes 
(par  MartainviUe).  ln-8  de  13  pag. 
e)  Louis  Gapet  et  Robespierre  ;  p 
Louis  Merlin,  de  Thionville.  Pan*. 
rue  de  la  Loi,  s.  d.,  in-8  de  8  pag 
d)  Le  Réveil  de  Robespierre,  w 
le  Gftleau  des  Rois;  par  ifjrW. 
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fènénit   de  brigade.    Paris,    tes 
marcbaads  de  nouv./s.  d.,  in-8 
de  8  pag.  e)  Carmagnole  des  Ro- 
berpierrisies  ;  p^r  BaUlo.  la-8  de 
4  p.  f)  La  Dictature  renversée,  ta 
royauté  abolie,  le  fanatisme  dé- 
truit, ou  Robespierre  et  sa  clique 
traités  comme  ils  le  méritent;  par 
Félix,  Paris,  s.  d.,  in-8  de  15  pag. 
H)    Testament    de    Robespierre 
trouvé  à  la  maison  commune.  De 
rimpr.   du  «Jonmai  du  soiri, 
s.  d.,  in-8  de  8  pag.  CCXXY.  Ro- 
bespierre et  Bttonaparte,  ou  les 
<lenx  Tyrannies.  Paris,  de  i'impr. 
de  Dentu,  1814,  in-8  de  16  pag. 
€GXXV[.  Robespierre  et  Grom- 
well  ;  par  A .  Seneys.  L'un  des  en- 
tretiens imprimés  à  la  suite  de 
«  la  Mort  de  Robespierre  »,  tra- 
gédie de  Fauteur.  CCXXVil.  Ser- 
mon prononcé  au  club  des  Jac(y- 
bins  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême de  la  présente  année;  par 
dam  Prosper-hcariote-Honesta-Ro- 
bespierre  de  Bannefoi ,  etc. ,  etc. 
S.  I.   n.  d.,  in-8  de  15   pages. 
CCXXVlil.    Taschereau  de  Farges 
iP.'A.)  à  Maximilien  Robespieire 
aux  enfers.  Paris,  17  pluviôse  an  m 
(5  févr.  I795),in-8de31  p.  CCXXIX. 
Testament  de  Robespierre.  Voy. 
plus  baut  :  «  Robespierre  en  cage  ». 
CCXXX.  Trahison  de  Robespier- 
re  CCXXXI.  Les  trois  Régici- 
des J.  Clément ,  Ravaillac  et  Da- 
miens  au  club  des  Jacobins.  Paris, 
inipr.  du  club  jacobiste,  an  ii 
de  la  tyrannie ,  brochure  in  -  8 
de   59   pages.    Robespierre   sert 
de  cicérone  aux  trois  visiteurs. 
CGXXXIL  Unité  et  indivisibilité 
du  crime  et  de  la  misère;  le  mi- 
roir du  passé  pour  sauve-garde  de 
l'avenir,  ou  Tableau  du  gouverne- 
ment tygrocratique  de  03,  sous  le 
règne  de  Cacus-Maral  et  de  Poly- 
pbème-Roberspierre,  pendant  le- 
quel ces  chevaliers  du  niveau  ont 
pensé  niveler  la  nation  toute  en- 
tière en  l'assassinant  à  la  fois  par 
la  gorge  et  par  le  ventre  avec  tout 
l€  patriotisme  et  toute  la  popula- 
rité possible...  Dédié  aux  assem- 
blées primaires  et  électorales  par 
un  ami  du  sens  et  un  ennemi  du 
sang.  Anti-Tygropolis,  Tan  vu  de 
la  ^génération  (Paris,  Laurent), 
s.d.  (1799),in-8de34p.CCXXXlll. 
Véritable  portrait  de  Catiiina  Ro- 


bespierre, tiré  d'après  nature,  avec 
cette  épigraphe  : 

O  toi  qui  as  unt  fait  de  vtctlmatf. 

Ennemi  de  rénattté, 
To  •«  reçu  le  prix  de  tes  crimes 

Et  Qooe  aTons  la  liberté. 

S.  I,  n.  d  ,  in-12  de  8  pag,  —  Autre 
édition.  Paris,  Hannaud  fils,  s.  d., 
In.8  de8pag.  CCXXXI V.  La  Vérité, 
ou  J.  J.  Rousseau  montrant  à  Ro- 
bespierre le  livre  des  destins  i 
par  Ptivar.  S.  1.  n.  d.,  in-8  de  7  p. 

Ouvrages  historiques 
sur  Maximilien  Robespierre. 

CCXXXY.  Recueil  de  pièces  relati- 
ves au  gouvernement  révolution- 
naire et  au  despotisme  de  ses  co- 
mités avant  le  9  thermidor.  [Par 
Lauragais].  S.  1.  n.  d. ,  in-8  de  39 
pag.  CCXXXVi.  Bulletin  des  lois 
de  la  République  (n*  29).  Loi  qui 
porte  que  Maximilien  Robespierre 
sera  mis  en  état  d'arrestation.  Pa- 
ris, de  l'imprimerie  nation. ,  in-8. 
CCXXXVI  i.  Vie  secrète,  politique  et 
curieuse  de  Maxim.  Robespierre, 
suivie  de  plusieurs  anecdotes  sur 
la  conspiration  sans  pareille  ;  par 
L.  Duperron.  Paris ,  Prévost ,  an  ii 
(1794),  in-12  de  36  pag. ,  avec  une 

gravure  représentant  la  tête  de 
obespierre  montrée  au  peuple 
après  sa  décapitation,  avec  ces 
vers  : 

J*al  )oii«  les  Français  et  la  Dii iolté... 

Jtt  meurs  sur  l'échaCaad,  Je  l'ai  bien  mérité. 

Ouvrage  rare.  CCXXXVin.  Histoire 
de  la  conjuration  de  Maximilien 
Robespierre  [par  G.  de  Mon^oie], 
Paris,  s.  d.  (1794),  itt-8.  Ouvrage 
souvent  réimprimé.  Nous  connais- 
sons les  éditions  suivantes  :  Pa- 
ris, 1794, in-8;  —  ibid.,  1795.  in-8; 

—  Paris,  les  marcb.  de  nouv.  (de 
rimpr.  fie  Strockenster,  à  Lausan- 
ne), 1795,  in-8;  —  Paris,  Maret, 
an  nr  (1796),  in-8,  et 3  vol.  in-18; 

—  Paris,  Pigoreau,  Rertrandet, 
1801 ,  2  vol.  in-12,  avec  un  portr. 
Traduit  en  allemand  (par  Joiiann 
Wilhelm  v.  Arclienholz)  ,Chemn., 
1795,  iii-8.  —  Le  même  ouvrage, 
en  anglais.  Londres,  1796,  in-^.  *- 
Le  même  ouvrage,  en  espagnol, 
sous  ce  titre  :  Sucesos  memorabi- 
les  de  Maximiliano  Robespierre. 
Tradttcidos  de  la  Historia  de  su 
conjuracion,  é  ilustrados  con  no- 
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tas  por  su  tradactor.  (Sine  loco), 
1803,  in-l2  de  xij  et  474  pag.  Les 
notes  du  traducteur,  au  nombre 
de  23,  et  une  conclusion,  remplis- 
sent les  pages  363  ài474.  GCXXXIX. 
Histoire  du  caractère  de  M.  Ro- 
bespierre, et  Anecdotes  sur  ses 
successeurs.  Hambourg ,  s.  d. 
(?ers  1794),  in-i8  de  52  pages. 
Hare.  CCXL.  Robespierre,  freymO- 
thig    geschildert   und   unbefan- 

Su  iMiurtIieilt  ^on  einem  patrio- 
chen  Sachsen,  Wiltenb.,  1794, 
in-6.  GCXL1.  Robespierre  ges« 
cbildert  ein  setnen  Privatleben. 
Berlin,  1794,  in-8.GGXLll.  Memoirs 
of  Danton,  tate  Minister  of  Justice 
to  the  National  Convention ,  ^'bo 
suffered  by  tbe  Guillotine,  Avril  5, 
1794  :  to  vbieb  are  added,  Ge- 
nuine Anecdotes  of  H.  Robes- 
pierre ,  laie  Leader  of  the  Révolu- 
lionists  in  Frencb ,  wbo  was  guil* 
lotined,  Jiily  28, 1794.  London,  Al- 
len and  West,  1794,  broch.  in-8 
(J  shel.).  GGXLHL  TheHistory  of 
Robespierre ,  political  and  Perso- 
nal, containing  bis  principtes,  ac- 
tions, and  designs  in  the  Jaco- 
bins club,  Gonvention,  etc.;  in- 
terspersed  witb  interesting  Traits 
and  curious  Anecdotes  of  remar- 
lable  Gharaciers ,  elc.  London  , 
Grosby ,  1794,  in-8(3  shel.).GGXLIV. 
La  Vie  et  les  crimes  de  Robespier- 
re, surnommé  le  Tyran,  depuis  sa 
naissancejusqu'à  sa  mort.  Ouvrage 
dédié  à  ceux  qui  commandent  et 
à  ceux  oui  obéissent,  par  Leblonu 
de  Neuveglise,  colonel  d'infanterie 
légère!  Tabbé  Proyar/].  Augsbourg, 
1795,  in-8  de  370  p.  Ouvrage  très- 
rare  en  France.  Traduit  en  allem. 
par  Garl  Eggers.  Augsb.,  1795, 
in-8;  et  en  italien  parGaeUino  Ta- 
nursi,  Roma,  1795,  in-8;  1796, 
in-12.  GGXLV.  Précis  historique  de 
la  vie,  des  crimes  et  du  supplice 
de  Robespierre  et  de  ses  princi- 
paux complices;  par  N.  L.  Dests- 
saris.  Paris,  1797,  in-12,  avec  por- 
trait —  Autres  éditions.  1798, 
1808,  in-12.  Traduit  en  allemand, 
en  1798.  GGXLVL  Les  Grimes  de 
Robespierre  et  de  ses  principaux 
complices,  leur  supplice,  ta  mort 
de  Marat,  son  apothéose,  le  procès 
et  le  supplice  de  Gharlotle  Gorday. 
(Par  N,  L  Desessarts.)  Paris ,  De- 
sessarts,.  1797,  3  voL  in-18,  avec 


4port:  Paris,  DelODgdiamps,ttlS» 
3  vol.  in-18,  avec  4  portr.  (3  fr.). 
—  LesCrimenesdeRobaspierny 
de  sus  principales  complices;  sa 
suplicio,  la  muerte  di  Nant;w 
apotheosis  y  el  proceso  y  sapplid» 
de  Garlotu  Gorday.  Madrid,  1823, 
3  vel.  in -18.  TraducUoa  de  l'ou- 
vrage précédent.  CCXLVIi.  Robes- 
pierre, als  Freund  seines  Vaterba- 
des,  Oder  MerkwQrdige  fipodiet 
aus   der  Gescbiefate  Franlueicb. 
Leipxig,    Sommer,  1798,   ia^- 
GGXLVlil.  Voyage  senUmenUl  «a 
France   sous  Robespierre.  (Pv 
F.  Verjies  -  De  lM%e ,  auteur  (la 
«  Voyage    sentimental  à  YTe^ 
dun  »).  Genève,  an  vu  (179^, 
S  voL  in-li.  GCXLIX.  Ecole  des 
factieux,  des  peuples  et  des  rois, 
ou  Supplémeat  à  l'Histeiit  des 
oonJuratioQS   de  Looiâ-Piiihppe- 
Joseph  d'Orléans  et  de  Maximilien 
Robespierre;  par  un  tèmm ocu- 
laire. Paris,  1800,  i  part,  eu  l  vol. 
in-d.  CCL.  U  Vie  et  lescns» 
de  RobespierreetdesesprlDciiMU 
complices;  par  iV.  L  DeswsrU. 
Paris,   Deseasarts,  an  v  (17W), 
2  vol.  in-12,  et  3  voL  ln-«.  -Se- 
conde édition ,  augm.  des  Grimes 
du  duc  d'Orléans  (EgaU^)  ^  ^ 

Brocès.  Ibid.,  1802,  4  vol.  ia-iS. 
lème  ouvrage,  sous  on  autre  ti- 
tre, que  le  n«  ccxlvi.  Traduit  e» 
allemand ,  Francfort,  1798,  io^el 
en  flamand,Gent,s.d.{t8U),ia-l«. 
GCLl.  De  Robespierre  l'atoè  cl  de 
son  frère;  par  P.  VillUr$,9oaa 
capitaine  de  dragons.  Impr.  daos 
les  «  Souvenirs  d'un  déporté  »,de 
l'auteur,  Paris,  Barba,  1801  iR'», 
pag.  1  à  6.  P.  Villiers  avait  éicse 
crétaire  de  Robespieire  peodaai 
sept  mois  de  Pannée  1790.  Lefj^' 
tispice  de  l'ouvrage  porte  qu'd» 
posthume,  mais  P.  Villiers,  fé^ 
auteur  dramatique  et  poète,  écri- 
vait eucore  en  1837.  Ges  six  pages 
sont  intéressantes  par  lesparucsr 
larités  qu'elles  font  conoalue, 
sans  partialUé.  En  1790,  Robes- 
pierre B*éuit  pas  encore  le  tigre 
qui  s'est  fait  connaître  plus  tard, 
mais  il  laissait  pressentir  ses  ins- 
tincts GGLIi.  Relation  ofseveni 
circumstances  wilb  occured  in  IM 
province  of  Lower  Normandy,  du- 
ring  the  Révolution,  and  under  w 
Governements  ef  Robespierre  aaii 
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ihA  Directory,  eommeDcing  in  the 
year  4789 ,  down  to  the  year 
iMO,  eCG.,elc;  by  George  Green, 
or  Greene,  Esq.,  many  years  rési- 
dent in  Russia.  L.ondon,  1802. 
1805,  in-8  (7  sbel.)-  CCLIII.  Célé- 
bra led  Ganses  and  interesting  Oc- 
curences,  containing,  anu>ng  im- 
portants Trials,  those  of  tbe  royat 
Family  of  France,  Roliespierre, 
JHary,  qiieen  of  Scots,  etc.;  by  John 
G,  Sinclair,  Esq.  4802, 3  vol.  in-12. 
GGLfV.  Bes  franzosischen  Tyran- 
neo  M.  Robespierre's jpolitiscben 
Leben,  merkwûrdige  Tbaten  und 
tranriges;  ?oh  Johann  •*  Jacob 
Trunk,  Heidelberg,  1808,  in-8. 
CGLV.  Lettre  6ur  Robespierre 
k  [par  Roger,  collaboratenr  du  «  Spec- 
tateur politique  et  littéraire  »  1. 
(Vers  1818),  111-8.  Citée  par  A.-A. 
Barbier.  GCLVI.  Robespierre;  par 
R-u  et  M-dj  [  BeauUeu  et  Midiaud 
jeune].  Inipr.  dans  la  «  Biographie 
uni?. ,  t  XXXYIII  (1824),  p.  232- 
95.  GCLVII.  Opinion  sur  Robes- 
pierre, par  M.  D. s  [Desehiens], 

avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris. 

Imprimé  pag.  xti  à  xxiv  de  la 

reface  de  la  «  Bibliographie  des 

Surnaux  »,de  l'auteur,  1829,  in-8. 
orceau  très- curieux  que  nous 
avons  été  étonné  de  ne  pas  trou- 
ver dans  les  pièces  sur  Robespier- 
re rassemblées  par  quelques  bi- 
bliophiles. Ce  morceau  est  le  seul 
que  Deschiens  ait  écrit  ponr  sa 
n  Bibliographie  des  Journaux  *  :  11 
ne  porie  pas  d'autre  titre  que 
<i  Pièces  justificatives  ».  Voici  le 
début  de  ce  morceau  :  <  Robes- 
pierre, après  avoir  lui-même  ex- 
cité les  tempêtes,  après  avoir  battu 
les  hommes  énergiques  de  lous  les 
partis,  avait  résolu  de  mettre  un 
terme  aux  fureurs  révolutionnai- 
res; je  ne  puis  dire  au  Jnsie  dans 
quel  intérêt.  Etait-il  l*agent  de  la 
contre-révolution?  Pensait-il  k  se 
faire  proclamer  chef  d'un  gouver- 
nement qu'il  voulait  imposer  k  la 
France?  Voulait -il  appeler  un 
prince  étranger?  Serait-il  devenu 
un  nouveau  Monck?  Gequt  est  resté 
jusqu'il  ce  jour  sous  un  voile  im- 
pénétrable (i).  MaÎK  il  est  constant 
<|u'à  partir  de  l'an  11 ,  il  n'a  plus 

(I)  Robespierre  a  toiilours  «ffeclë  U  mlie  la 
plus  toianéi?,  même  au  milieu  <Ies  •ans-culotici; 
•od  Inlérieur  était  un  intérieur  de  luxe ,  il  fut 


dirigé  ses  coups  que  contre  les  pa- 
triotes qu'il  appelait  ultra-révolU' 
tionnaires;  qu'il  a  demandé  et  ob- 
tenu le  supplice  de  plusieurs  (1); 
qu'il  en  désignait  d'autres,  et  qu'il 
n'a  cessé  de  combattre  les  princi- 
pes atroces  de  ceux-là  même  qui 
ont  excité  le  mouvement  du  9  ther- 
midor; mouvement  dont  la  France 
entière  s'est  heureusement  em- 
parée contre  l'intention  et  au  dé- 
triment de  ses  auteurs.  Qu'on  lise, 
pour  s'en  convaincre ,  les  extraits 
suivants  des  discours  de  Robes- 
pierre, pendant  les  huit  derniers 
mois  de  son  existence.  Deschiens 
donne  ensuite  des  extraits  de 
neuf  discours  de  Robespierre,  y 
compris  celui  du  8  thermidor 
an  II ,  prononcé  la  veille  du  jour 
où  il  a  été  rois  hors  la  loi ,  et  où  il 
a  péri  sur  l'échafaud.  CCLVIII.  Les 
Hommes  de  la  révolution  peints 
d'après  nature;  par  Cosie  d'Amo-' 
bat.  (De  l'imp.  de  Crapelet,  à  Pa- 
ris). Paris,  rue  Vaugirard,  n.  9,  et 
me  Hautefeuille,  n.  12,  1830, 
in-8  de  13S  pages.  Au  bas  du  ti- 
tre on  lit  :  A  Paris,  21  janvier 
MDCccxxx.  Le  faux- titre  porte  : 
«  Pièces  historiques  rares  et  iné- 
dites pour  servir  à  l'instruction 
du  temps  présent  ».  L'Opuscule 

âni  compose  ce  volume  est  une 
bansou  en  35  couplets,  sur  l'air 
des  Pendus,  avec  notes  beaucoup 
plus  amples  que  le  texte.  Une  an- 
notation sans  date  de  feu  Méon, 
imprimée  page  première  est  ainsi 
conçue  :  «  Cette  pièce  est  de 
M  M.  Coste  d'Arnobat,  ancien  gen- 
«  darme  de  la  maison  du  roi.  Elle 
«  a  été  imprimée  (fin  d'août  1793), 
«  sous  le  titre  iï Anecdotes  curieu- 
«  ses  et  peu  connues^  etc.;  mais 

monsieur  de  Robespierre  de  1789  k  17)90,  Jus- 
qu'au moment  où  un  décret  supprima  iee  titres 
et  qualificalfoDs  uobiUiiires,  et  ensuite  21  s'ap- 
pela Haximilleii. 

On  trouve  dans  le  «  Censeur  »,  t.  VI,  p.  l,  nn 
toDff  article  Intiiulé  :  <  Des  eanses  secrètes  des 
excès  atliibuét  k  la  RévoluUon  française  ',  dans 
lequel,  apiès  avoir  cité  la  <  Correspondance  des 
émigrés  et  des  Vendéens  t,  on  conclut  ainsi  k 
l'égard  de  Kobespierre  (p.  40B)  : 

«  Il  est  évident  que,  sous  le  masque  et  les  for- 
c  mes  d'un  patriote  exalté,  le  très-soapçonneus 
«  Robespierre  cachait  l'érae  d'un  conspirateur  et 
■  d'un  trailre  ;  que,  dopais  le  SI  mai  1798  jus- 
«  qu'au  9  thermidor  an  il.  il  a  secondé  les  in  • 
•  tentions  de  ceux  qui  le  dirigeaient,  et  Joué  le 
t  rôle  de  précurseur  ». 

(I)  Panion,  Hébert,  Chaumeltc,  Anaclianii 
Cli'ols  Camille  Det^moulins,  élu. 
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•  avec  beaucoup  de  cbaDgements; 
<  ie  i'ai  copiée  sur  l'original  de 
«  l'auteur,-  qui  l'a  brûlé  imoiédia- 
«  tement  après  ».  Dans  l'Avertisse- 
ment  de  l'auteur,  p.  3  et  4,  on  lit 
que  cet  «  opuscule  échappa  der- 
«  rière  une  vieille  tapisserie,  il  la 
«  visite  de  cette  borde  de  voleurs 
«  etd'assassinsconnussouslenom 

«  de  comité  révolutionnaire Le 

«  lecteur  bénévole  observera  sans 
«  doute  que  si  j'avais  nnis  en  lu- 
•«  mière  ce  petit  pamphlet  lorsqu'il 
«  fut  achevé  et  rejeté  par  deux 
«  imprimeurs,  peu  de  temps  avant 
«  l'expédition  de  Charlotte  Gor- 
«  day,  etc.  »  Loin  de  parler  de 
l'impression  faite  en  août  1793, 
citée  par  Héon,  l'auteur  dit  au 
«contraire  que  l'ouvrage  a  été  re- 
jeté par  deux  imprimeurs  (I). 
CGLIX.  Mémoire^;  authentiques  de 
Maximiliende  Robespierre.(Gompo< 
ses  par  Jos.-Ch.  Reybaud),  Ornés 
de  son  portrait  et  de  fae-simile  de 
son  écriture,  extraits  de  ses  Mémoi- 
res. (Tomes  I  et  IL)  Paris,  Moreau- 
Rosier,  1830,  S  vol.  in-8,  avec  deux 
fac-8imilft  (15  tr.).  Ces  Mémoires 
avalent  été  promis^en  4  vol.  Dans 
le  premier  volume,  après  un  Avis 
de  l'éditeur,  qui  a  it  pages,  est 
une  Introduction  qui  en  a  15i;  les 
.sept  premiers  chapitres,  qui  ont 
lâ8  pages,  sont  suivis  de  136  pa- 
ges de  pièces  justificatives;  dans 
le  second  volume,  dix  chapitres 
remplissent  237  pag.,  et  les  pièces 
justiGcatives,  192.  Ces  Mémoires 
ont  été  contrefaits  à  Bruxelles, 
4830,2vol.  in-12,  et  traduits  en  al- 
lemand. Aaclicn,1830,ln-8.  M.  OËt- 
linger  a  attribué,  à  tort,  ces  Mémoi- 
res à  Moreau-Rosler.  «  L'Univer- 
sel »  du  5  mai  1830  rendit  compte 
de  ces  Mémoires,  en  avançant  un 
fait  qui  détermina  Charlotte  de 
Robespierre  à  adresser  la  lettre 
suivante  au  rédacteur  de  ce  jour- 
nal. —  24  mai  1830.  Monsieur. 
Dans  votre  numéro  du  5  de  ce  mois, 
vous  contestez  l'authenticité  des 
Mémoires  de  MaximUen  Robesjner- 
re.  En  général,  il  n'y  a  rien  à  ré- 

(I)  il  exis:e  iiéanmoiui  on  volume  ioUiuié  : 
Jnscdotêê  eurinuei  tt  peu  connue»  twr  diffé- 
rentee  penonnee  qui  ent  Joué  un  râle  dame  /• 
Répotuiien,  Pans,  août  ITM,  ia-8.  Mali  pour 
••voir  à  peu  près  le  même  iftre,  o«  D'eit  peulp 
tM  paa  le  même  ouvrage. 


pliqoer  k  la  justesse  de  votre  np 
sonnement;  mais  il  est  dans  cet 
article  une  phrase  ainsi  conçu  : 
«  Toutefois  l'éditeur  a  recbeidié 
«  des  documents  fidèles,  et,  si  ce 
«  qufon  m'a  dit  est  exact,  il  ann 
«  pu  s'en  procurer.  (JnesoeortlBée 
«  de  Robespierre  végète  è  Paris, 
«  dans  le  eoin  le  plus  obscur  dTes 
«  faubourg;  et  cette  femme  est  a& 
•  câblée  d'années,  de  misère  et  du 
«  poids  de  son  funeste  nom.  En 
«  achetant  d'elle  quelques  soo«e- 

<  nirs  non  effaeés,  il  d'i  pas  été 

<  difticile  de  suppléer  à  ce  qie 
«  d'autres  biographes oot  omis, de 
«  rectifier  des  erreurs  de  faiu,  des 
«  erreurs  de  dates,  etc.  >  Ce  qa'os 
vous  a  dH,  Moiisieiif,est  Doo-sea- 
lement  inexact,  mais  cela  est  ùmi. 
Il  est  vrai  que  la  sœur  de  Maxi- 
mi  lien  Robespierre,  nonsontlaé^ 
mais  sa  puînée  d'une  vinguinede 
mois,  v^ète  accablée  de  màxt, 
d'années,  et  vous  aurieipu  stjovt^ 
de  graves  et  douloureuses  infinu- 
tés,  dans  un  coin  obscur  de  la  pt- 
trie  qui  la  vit  naître;  mais  eUes 
constamment  vepoussé  les  oivtf 
des  intrigants  qui»  dans  le  laps  de 
treote^ix  ans,  oni  tenté  à  diverses 
reprises  de  trafiquer  desoo  000; 
mais  elle  n'a  rien  vendu  à  per- 
sonne; mais  elle  n'a  aocoo  ap- 
port direct  ni  indirect  avec  l'édi- 
teur des  prétendus  Mémân*  » 
son  frère;  et  cens  qui  ont  dit  ^^ 
Maximilien  Robespierre  avait eoo- 
11  u^  le  besoin  dans  sou  enranoe  et 
qu'il  avait  été  enfant  de  cboMir  lis 
cathédrale  d*  Arras  sent  des  impos- 
teurs. Je  regarde,  Moasieur.eoawe 
injurieuse  à  mon  honneur  el  a  <u 
probité  l'idée  qu'on  ait  pa  oçUIf 
de  moi  des  souvenirs  non  efs^ 
l'appartiens  à  une  famille  i  la- 
quelle on  n'a  pas  wpwchélaj«- 
nalité.  Je  vais  rendre  au  tomWj» 
le  nom  que  je  reçus  du  plus?»*- 
rable  des  pères,  avec  la  <^^ 
tion  que  personne  au  monde» 
peut  me  reprocher  un  scw  iw. 
dans  le  cours  de  ma  longue  car- 
rière, qui  ne  soH  conforme  J 
ce  que  prescrit  l'honneur.  Oo«v 
mes  frères,  c'est  k  l'histoire  àpw; 
nonoer  dâinitivement  sur  ce»» 
c'est  à  l'histoire  à  reconnaître  «■ 
jour  si  réellement  Maximilien  «» 
coupable  de  tous  les  excès  rew- 
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Imioimaires  dont  ses  collègues 
Tont  accusé  après  sa  mort.  J'ai  tu 
daD»  les  annales  de  Rome  que 
deux  frères  aussi  furent  mis  hors 
la  loi,  massacrés  sot  la  place  pu- 
blique, que  leurs  cadavres  fu- 
rent traînés  dans  le  Tibre,  leurs 
tètes  pjsijrées  au  poids  de  l'or  ;  mais 
rbistoire  ne  dit  pas  que  leur  mère. 
qui  leur  8ur?écut,  ait  jamais  été 
lilàmée  d'avoir  cru  à  leur  vertu. 
Monsieur,  j'ai  l'honneur  de  vous 
saluer,  un  Robbspiemrb  :i).  — 
CCliX.  Der  Umwâlznngen  M.  Ro- 
bespierre nnd  seine  Umgebund.  His- 
toriscberVersucbï  vontf.-G.-T'.-fl. 
Sehneidawind.  Leipzig,  1831,  in-8. 
CCLXI.  La  Montagne.  Notices  bis- 
toriques  et  philosophiques  sur  les 
principaux  membres  de  la  Monta- 
gne ;  par  M.  B.  Hauréau.  Avec  leurs 
portraits  gravés  à  l'eau  forte  par 
M.  leanron,d*après des  documents 
authentiques,  l'arls,  Bréauté,  Den- 
ts, etc.,  1832,  in-8.  L'ouvrage  a 
été  publié  en  25  livraisons,  cha- 
cune d'une  feuille,  avec  un  por- 
trait, au  prix  de  1  fr.  la  livraison. 
Cinquante  exemplaires  ont  été  ti- 
rés in-4,  qui  ont  coûté  3  fr.  la  li- 
vraison. Un  exemplaire  tiré  sur 
papier  de  Chine,  avec  les  dessins 
originaux  et  les  épreuves  des  por- 
traits avant  toute  lettre ,  et  avec 
la  lettre  sur  papier  de  Cbine  et 
sur  papier  blanc  a  été  fixé  au  prix 
de  1,MK)  fr.  «  Le  Messager  de  la 
Semaine  »,  dans  un  numéro  de 
juillet  lano,  donnait  les  courts 
passages  suivants  de  l'ouvrage  de 
M.  Hanr^au  :  <  l^es  journées  de 
septembre,  ces  journées  si  nuhli- 
mes  et  si  terribles,  si  nécessaires, 
si  belles  qu'on  en  tressaille  encore, 
malgré  les  déclamations  intéres- 
sées de  la  Gironde  ^p.  8).  Danton 
fut,  parmi  les  Montagnards,  ce 
que  Jourdan-Coupe-Téte  fut  entre 
les  patriotes  de  la  rue  (p.  14).  La 
guillotine  fit  justice  de  ces  poètes 
courtisans  et  modérés  qui,  seule- 
ment, n'avaient  pas  tout  ce  qu'il 


(I)  Cclta  dpm»,  d'on  caracMre  éleré,  est 
Morte  es  fSSA.  Le  rédeelear  de  Wniverml 
o*a€«iietilil  pat  la  lettre  qae  Doat  Tenon» 
de  réimprimer  :  elle  fut,  en  1855,  publiée 
fdane  le  t.  1  de  relte  BDoee.  p.  405)  par  le  ra- 
yant éditear  de  la  Rnvw»  réêroÊpeeth»,  recueil 
de  docoments  et  de  eorioftltés  hliloriqDce  et  lit- 
t^iairec,  dont  on  ne  pourrait  assez  regretter  la 
ceiaation. 


faut  de  tôte  pour  comprendra  le 
peuple  (p.  38).  11  fallait  en  finir,, 
le  Comité  de  salut  public  prit  le 

Kiti  sage  :  la  guillotine  (p.  it). 
n'aime  pas  qu  on  parle  de  con- 
:»cience.  Morale  et  ver  tua  privée» 
sont  souvent  des  mots  vides  de 
seB.4.  Il  n'y  a  de  crimes  que  ceux 
qui  contredisent  la  société  et  le 
salut  du  peuple  (p.  42).  Faites  des 
révolutions,  grands  hommes,  dé- 
faites des  rois,  bouleversez  tout 
un  siècle,  marchez  sur  tout  ;  rien 
n'est  fait,  si  vous  ne  tranchez  pas 
d'un  coup  la  tète  à  cette  race  pil- 
larde, à  cette  bourgeoisie  béte  et 
laide  (p.  44).  Je  lancerai  de  mes 
deux  mains  le  biàme  contre  tous 
ceux  qui  ont  gl^té  Marat  par  l'ex- 
cès du  malheur,  tandis  que  je  le 
louerai,  lui  qui  n'erra  jamais  que 
par  excès  de  vertu  (p.  91).  Je  dé- 
clare, et  Je  répète,  que  Marat  mé- 
rita bien  de  la  patrie,  et  que  tous 
nous  devons  avoir  pour  lui  de 
l'estime,  sinon  de  l'amour  (p.  96). 
il  faut  bien  prendre  garde,  quand 
on  luge  un  homme  (Carrier) ,  car  la 
violence  a  souvent  les  apparences 
du  crime,  et  cependant,  pour  dé- 
truire, on  a  besoin  d'hommes  vio- 
lents (p.  127).  >  Ces  citations  peu- 
vent se  passer  de  commentaires. 
Noos  pourrions  emprunter  h  M. 
Hauréau  bien  d'autres  apprécia - 
dations;  mais  nous  ne  voulons  pas 
réimprimer  tout  son  livre.  Le  pu- 
blic appréciera.  {Messager  de  la 
semaine.)  Disons,  comme  circon- 
stance atténuante,  que  M.  Hau- 
réau, né  à  la  fin  de  1812,  sorUit  à 
peine  des  bancs  de  l'école  lors- 
qu'il publia  cet  ouvrage,  qui  fut 
violemment  attaqué,  et  dont  l'au- 
teur a  lui-même  condamné  la  for- 
me dans  sa  Lettre  au  rédacteur  de 
IVnion  (U  Mans,  1842).  Plus  tard, 
M.  Hauréau  a,  par  de  savants  ou- 
vrages, fait  ouDlier  sa  «  Monta- 
gne » ,  publication  de  son  efferves- 
cente jeunesse.  CCLXH.  Observa- 
tions et  Notes  historiques  sur  Ro- 
bespierre, laCourdeCoblentz,  etc.; 
suivies  d'une  courte  biographie 
des  hommes  de  la  Terreur;  par 
J,  Duplan.  Paris,  les  marchands  de 
nouv.,  1833,  in-8  de  31  pag.  (1  fr. 
50  c).  CCLXni.  Le  Montagnard  ; 
par  le  cit.  Rogeau,  Paris,  Prévost. 
Rouanet,  1833,  in-8  de  16  pages. 
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Apologie,  f  n  prose,  de  la  partie  de 
la  Convention  nationale  qui  avait 
le  nom  de  Montagne,  Cet  écrit  a 
éié  réimprimé  dans  la  même  an- 
née. GCLXIV.  Notice  bistorique  sur 
Mai.  Robespierre;  par  tapon^ 
neraye.  Paris,  1833,  in-8.  G*est  la 
Notice,  tirée  à  part,  qui  se  trouve 
à  la  télé  des  CEuvres  de  Robes- 

ierre,    publiées    par    Tauteur. 

IGLXY.  Notice  sur  Robespierre  ; 
par  P.-A.  Vieillard.  (Extrait  du 
t.  XX  de  «  TËncyclonédie  des  gens 
du  monde  ».  Pans,  Treuttel  et 
WdKs,  1844.  in-8  de  20  pag.  àS  co- 
lonnes. GCLXVI.  M.  Robespiei^ 
re,  dictator  von  Frankreich  ;  von 
Heinrieh  Elmer.  Stuttgart,  1835, 
in-8.  GGLX VU. Mémoires  de  Char- 
lotte de  Robespierre  sor  ses  deux  frè- 
res (publ.  parLaponneraye).  Impri- 
més dans  les  •  Mémoires  de  tous  • , 
t.  rv  (I83S).  Il  y  a  eu  des  exem- 
plaires tirés  à  part.  Réimpr.  k  la 
lin  du  tome  ii  des  OËuvres  de  Ro- 
bespierre. M.  CE  ttinger  cite,  à  tort, 
pensons-nous,  une  édition  sans 
date  qu'il  fait  remonter  k  1794,  ac- 
compagnée du  portrait  de  Charlotte 
Robespierre.  CCLXVIII.  Observa- 
tions sur  Max.  Robespierre.  (Par 
Philippe  Buonarroti,  publiées  par 
MM.  A.  et  F,  DelhoêseA  (Eitr.  du 
ionmal  «  le  Radical  >.)  S.  1.  n.  d. 
(Bruxelles,  1837),  in-4  de  4  pages 
k  3  colon.  Tirées  k  très-peu  d'exem- 
plaires. M.  OEttinger  cite  une  No- 
tice snr  Robespierre,  par  M.  Alex. 
—  Ant.  Delhasse,  1837,  in-8.  Nous 
pensons  qu'il  a  voulu  citer  Topuscu- 
le  que  nous  mentionnons.  CGLXIX. 
Robespierre;  mit  Beaiebung  auf 
die  neuesteZeit,  dargestelltvon  ei- 
nem  Warbeitsfreunafe.  [Frid.-Aug, 
Schulze],  Leipzig,  1837,  in-8. 
CCLXX.  Robespierre.  (  Biogra- 
phie, par  Alph,  Rahbe,)  Notice  imp. 
dans  la  «  Biographie  univ.  et  por- 
tative des  contemporains  »,  tom.  v 
(1838),  p.  672-80,  17  colonnes  en 
caractères  microscopiques  qui  peu- 
vent représenter  la  matière  de 
trois  ou  quatre  feuilles  d'impres- 
sion ordinaire.  Elle  est  écrite  dans 
Tesprit  républicain,  et  Robespierre 
yesttrès-ménagé.  CCIAXI.  Robes- 
pieiTC;  par  Ch.  Nodier,  Notice  im- 
primée dans  le  «  Dictionnaire  de  la 
Conversation  et  de  la  Lecture», 

t.XLYli(1838),  p. 210-31.  GGLXXIf. 


Life  of  M.  Robespierre;  tofy  Geor- 
ges-Henry Lewes.  London  ,  1839 , 
in -8.  CCLXXIII.  Histoire .  des 
hommes  Illustres  de  la  Républi- 
que française  ;  par  Fo/totfife.  Pa- 
ris, Roder,  1839,  in-8.  L'ou- 
vrage était  promis  en  trente  li- 
vraisons, mais  ii  n'en  a  paru  que 
ta  première,  de  deux  feuilks, 
contenant  l'article  Bûbespierre, 
qui  n'est  pas  terminé.  CCLXXIV. 
L'Esprit  de  la  MonUffoe,  oo  les 
Grands  hommes  de  la  Révolution  ; 
par  Vallouise.  I.  Robespierre.  Pa- 
ris, Tamisey  et  Champion  ,  1839, 
in-8  de  48  pag.  (1  fr.  S5  c).  Les 
études  suivantes  sont  celles  de 
Danton,  Harat,  Saintriust,  Cimilie 
Desmoutlns,  Riltaud  -  VaraiBe& 
GGLXXV.  Souvenirs  historiques 
de  la  Terreur,  de  1788  k  1793;  par 
M.  Georges  Duval;  précédés  d'une 
Introduction  bistoriqve  par  M. 
Charles  Nodier,  de  rAcsadénie 
française.  Pans,  Werdet,  I84l-tt, 
4  vol.  in-8  (30  fr.).  L'IntrodnclioB 
de  Ch.  Nodier  n'a  point  paru. 
CGLXXVI.  U  Vie,  les  crimes  et 
le  supplice  de  Robespierre  et  des 
principaux  conventionnels.  Paris, 
Renault,  184S,  2  voL  in-«8,  avec  i 
porir.  GGLXXVIL  Histoire  de  Ro- 
bespierre, de  la  Convention  nation, 
et  oes  comités,  d'après  t'Hisloire 
de  la  Révolution  française;  par 
(liseK  de)  Tissot.  Paris,  Renault, 
1844,  ,1848,  2  vol.  in-18.  M.  QElr 
tlnger  a  commis  deux  errears  en 
citant  ce  petit  ouvrage  :  en  Tatlri' 
huant  à  P.-Fr.  Tissot,  de  r Acadé- 
mie française  ;  et  en  lui  donnant 
2  vol.  in-8 ,  taudis  qu'il  n'est  qu*ea 
2  vol.  in-18.  ensemble  de  six  feuil- 
les. CCLXXVIH.  Maxim.  Robes- 
pierre et  M.  Thiers;  par  Ariàm 
GuUlot.  Impr.  dans  la  •  Revue  in- 
dépendante >  en  iuin  184S.  L'A- 
yant-propos  de  la  c  Golleclion 
complète  des  opinions  de  Robes- 
pierre «  (voy.  page  24)  n'est  goèie 
qu'une  nouvelle  défense  de  Robes- 
pierre contre  M.  Thiers.CCLXXlX. 
Robespierre.  (  Blomphie  )  ;  par 
Léon  Reiniert  de  rinslitat.  Inî^r. 
dans  le  «  Dictionnaire  encydopé- 
diqne  de  la  France  ».  (Paris,  F.  Di- 
dot,  in-8  k  2  colon.),  t.  xii  (184S), 
pag.  102  k  113.  Les  deux  premières 
lignes  donnent  faussement  les  pré- 
noms et  la  date  de  naissance  de 
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Robespierre.  L*auteiir  renyoie  pla- 
«ievrs  fois  à  la  notice  citée  sous  le 
n»  GCLXIX.GCLXXX.  Sur  Max.  Ro- 
bespierre. (Par  M.  Barth.  P&nt,) 
Impr.  dans  le  journal  «  le  Haro» 
de  Gaeo,  n»*  du  4  au  jt5  mars  1847. 
Cette  série  d'articles  n'est  pres- 
aueque  la  compilation  de  M.  Ar- 
thur Guillot,  insérée  dani;  la  «  Re- 
Tue  indépendante  •.  OCLXXXI. 
Maxîmilien  Robespierre  (par  /tt- 
Hen  Travers,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Gaen).  Gaen,  Delaporte, 
1847,  in-8  de  66  pag.  Réimpres- 
sion d'une  série  de  feuilletons  de 
l'un  des  rédacteurs  du  «  Journal 
de  Gaen  »  contre  des  articles  ro- 
bespierristes  du  journal  <  le  Haro», 
de  Gaen.  Tirage  à  80  exemplaires. 
Vieux  libéral  de  la  Restauration, 
11.  J.  Travers  défendit  la  liberté 
constitutionnelle  contre  les  doc- 
trines légitimistes  et  les  docirin(*s 
républicainen,  la  trouvant  en  dan- 
ger du  c6té  blanc  comme  du  côté 
rouge,  il  était  donc  fréquemment 
eo  lutte  contre  «  l'Intérêt  public  » 
ei  contre  «  le  Haro  ».  Lorsque, 
en  1847,  parurent  dans  ce  dernier 
journal  la  série  des  articles  sur 
Robespierre,  M.  J.  Travers  voulut 
à  son  tour  réviser  le  procès  lait  à 
la  mémoire  de  cet  homme  sangui- 
naire, et  il  aborda  cette  étude 
avec  une  entière  bonne  foi.  Au 
bout  de  quelques  semainps  il  était 
éditié  :  la  réhabilitation  d'un 
homme  dans  les  traditions  duquel 
il  fallait  rentrer,  selon  M.  Guillot, 
lui  parut  nn  scandale,  et  il  com- 
mença une  compilation  dans  le 
sens  de  ses  convictions.  GCXXXII. 
Histoire  des  Girondins;  par  M.  Al- 
phonse de  Lamartine.  Paris,  Furne, 
Coquebert,  1847, 8  vol.  in-8.  Réim- 
primé plusieurs  fois  depuis.  L'ou- 
vrage de  M.  ^e  Lamartine,  que, 
selon  M.  J.  Lodieu ,  l'on  pourrait 
à  plus  juste  titre  appeler  Histoire 
des  Montagnards ,  est  surtout  une 
hUtoire  du  personnage  ayant  joué 
le  principal  rôle  pendant  iaRévolu- 
iioo.CGLXXXllLRobespierre.(Ex- 
traitde  «  l'Artiste  ».  revue  de  Paris). 
Paris,  de  l'impr.  de  Gerdès,  1847, 
de  15  p.  GGLXXXIV.  Histoire  des 
Montagnards;  par  Alphonse  Es- 
autres,  Paris,  Lecou ,  1847,  fi  vol. 
in-8  (10  fr.].  Cet  ouvrage,  a  dit 
M.  Eug.  Pelletan,  est  écrit  à  la 


gloriOcatlon  de  la  Mmtagm,  De  la 
Montagne ,  c'est  trop  dire  :  de  ses 
faux  héros,  Robespierre  et  llarat, 
les  deux  grands  virtuoses  de  la 
gvUloline.  GGLXXX  V.  Portraits  de 
Robespierre  et  de  Marat  (à  l'occa- 
sion de  «  l'Histoire  des  Monta- 
gnards», de  M.  Alph.  Esquiros);  par 
Eug.Pelletan,  Feutll.  de  «  la  Pres- 
se, du  18  janvier  1848.  GGLXXXVL 
Histoire  des  Montagnards.  Doctri- 
nes, principes  et  but  des  Robes- 
pierre, Harat,  Carrier,  Grépeau, 
Louis  Blanc,  Gaussidière,  Blanqui, 
Proudhon,  Gabet,  Hubert ,  Pierre 
Leroux,  etc.,  etc.  Paris,  Desloges, 
1848,  in-18  de  72  pag.  (25  c).  La 
couverture  imprimée  porte  :  Al- 
tnanachs  des  Montagnards.  Doctri- 
nes, etc.  (1849).GCLXXXVII.  Robes- 
pierre beszéde  az  alkotv&nyrul  ; 
van  Akos  Gregus,  Szarvason,  1848, 
in-8.  GGLXXXVIII.  Le  Robespierre 
de  M.  de  Lamartine,  lettre  d'un 
septuagénaire  [Fabien  Pillet]  à  l'au- 
teur de  «  l'Histoire  des  Girondins  ». 
Paris,  J.  Renonard  ,  1818,  in-8  de 
48  p.  GGLXXXIX.  Le  Robespierre, 
journal  de  la  réforme  sociale.  Paris, 
1848.  Il  en  a  paru  quatre  numé- 
ros. GGXG.  Saint-Just  et  Robes- 
f  lierre  ;  par  M.  Granierde  Cassagnac . 
mpr.  dans  «  l'Histoire  des  causes 
de  la  révolution  française»,  de 
l'auteur,  t.  m,  2*  part.  (1850), 
p.  538  600.  GGXGl.  Maxim.  Robes- 
pierre (et  Gousidéraiions  sur  sa  vie 
politique);  par/.  Lodieu, de  Plou- 
vain  (près  d'Arras).  Arras,  v«  De- 
george,  1850,  in-12  de  144  p.  M.  Lo- 
dieu se  qualifie  d'ex-sous-commis- 
saire d'arrondissement.  Après  une 
Notice  biographique  très-louangeu- 
se de  Robespierre,  qui  occupe  30  p.  y 
l'auteur,  sous  le  titre  de  Considé' 
rations  générales,  remplissant  les 
pages  31  à  143,  cherche  à  prou- 
ver que  M.  de  Lamartine  n'a  pas 
apprécié  son  héros  comme  il  de- 
vrai t  l'éire.  Mais  il  est  permis  de 
n'être  pas  de  l'avis  de  M.  Lodieu^ 
et  aussitôt  après  la  publication  de 
son  livre  parut  à  Arras,  sous  le 
voile  d'un  anonyme  très-transpa- 
rent, une  biographie  de  Robespier- 
re (voy.  le  n*  suivant)  qui  oppose 
énergiquement  les  faits  aux  Coti- 
ditions  générales  de  M.  Lodieu.  Ce 
n'est  pas  le  cas  d'appliquer  à  la 
mémoire  de  Robespierre  cet  adage 
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de  droit  :  Ei  nune  adhue  sub  ju- 
dice  lia  est.  CGXCri.  Vie  de  Maxi- 
milien  Robespierre  (par  l'abbé 
Proyart  neveu).  Arras»  Tbéry ,  1850, 
in-lideiv  etSOâ  pag.GCXCHI.  Ro- 
be.spierre*s  Triumph  nnd  Slun. 
Ein  Beitrag  znr  Geschichte  der 
franzœs.  Revotution;  vod  Thdr, 
Opit%.  Leipzig,  CosteDoble  et  Rem- 
melmann,  18S0,  in-8  de  YJ-S91  p. 
(3  fr.).  GGXCIV.  LEmpire  de 
ranarchle.  Fragments  de  la  cor- 
respondance ofBcielle  et  particu- 
lière de  Robespierre  et  de  ses 
agents;  par  Balho.  Paris,  Noblet, 
1851,  in-i2  de  96  pag.  L*auleur 
compare  les  deux  époques  de  t848 
et  i793.  Il  montre  ce  qui  a  été 
fait  de  semblable  et  reproduit  les 
documents  les  pins  curieux  du 
Rapport  de  Courtois.  GGXGV.  Ge 
bon  Monsieur  de  Robespierre!!! 
par  Charleê^habot.  Avec  celte 
épigraphe  : 

Lecteur  ne  plenre  pas  eon  tort  ; 
Car  •*!!  ▼iTail,  tu  eerali  mort. 

Paris,  Dentu,  1852,  in-iS  de  144  p. , 
avec  un  portrait  gravé  sur  bois. 
(1  ttX  Voici  les  titres  des  chapi- 
tres de  ce  petit  volume,  écrit  dans 
les  meilleures  intentions:  Prolégo- 
mènes historiques.  ~  Ge  bon  M.  de 
Robespierre.  —  Paris  physique, 
moral  et  anecdolique  sous  ce  bon 
M.  de  Robespierre.  —  Les  dépar- 
tements sous  ce  bon  M.  de  Robes- 
pierre et  quelques-uns  de  ses  ho- 
norables successeurs.  —  De  beaux 
exemples  ^  suivre,  messieurs  les 
rouges!  (curiosités  hideuses  et 
indiscrétions  historiques).  — 
1852...  soit  Conclusion.  —  Du 
travail  et  de  Tordre,  sources  de 
tout  bien-être.  —  Lisez  et  pro- 
noncez !  !  !  CGXCVI.  Garnot  et  Ro- 
bespierre :  par  F.  Grille,  Imprimé 
dans  la  «  Fleur  des  pois  »,  de  Tau- 
teur.  1853,  in-18,  p.  134  et  suiv. 
GCXCVn.  Les  Hommes  de  la  Ter- 
reur. Robespierre,  Marat,  Saint- 
Just,  Danton ,  Carrier,  Camille 
Desmoulins,  Hébert,  Fouquier^ 
Tinville,  etc.  Riographies  et  Anec- 
dotes, avec  portraits  et  gravures 
(par  M.  Tabbé  Jorry),  Plancy,  Soc. 
de  Sl-Victor  ;  et  Pans,  rue  de  Tour- 
non,  n9  16,  1854,  in-18,  avec  portr. 
etgrav.d  f.  50  c.).  CCXCVlir.  His- 
toire de  la  Terreur,  1792-1793,  d'a- 


près les  dot^nments  authentiques  et 
des  pièces  inédites;  par  Mortimer- 
Ternaux.  Tom  i  et  u.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1861-62,  2  vol.  1d-8, 
surpap.  caval.  vél.  (t2r.).L*ottvni|e 

doit  avoir  deux  autres  volumes 

CCXGIX.  Maxim.  Robespierre.  No- 
tice par  M.  Ernett  Hamel ,  anlear 
d*ttne  <  Histoire  de  Saint-Jo&t  >. 
Impr.  dans  le  tome  zxxti  (1863) 
de  la  2«  édition  de  la  c  Biographie 
universelle».  Cette  Notice  rem- 
place celle  de  Reaulieu  et  Micbaud 
du  tome  xxxviii  de  la  première 
édiUon.  CGC.  Histoire  de  Robes- 
pierre et  du  coupd'Btat  du  9  ther- 
midor (d'après  les  sources  et  des 
documents  entièrement  inédits); 
par  M.  Emeti  Hamel ,  3  voL  in-S. 
Ouvrage  qui  sera  mis  très-prochai- 
nement  sous  presse-  Après  avair 
écrit  rhistoire  de  la  grande  réae- 
tion  catholique  sous  Marie  Tudor 
(sous  le  titre  de  «  Marie  la  San- 
glante •,  1862,  2  TOI.  in-8),  M.  Kr 
nest  Hamel  a  entrepris  d'éeiire 
celle  de  la  grande  reaction  poli- 
tique en  France,  sous  la  Gonvea- 
tion  nationale.  L'auteur  a'attache, 
preuves  en  mains,  à  justiQer  Ro- 
bespierre, la  plus  grande  figure  de 
cette  époque ,  d'un  grand  nombre 
d'accusations  portées  contre  lai, 
et  à  rétablir  bien  des  f^iits  erronés, 
n  veut  faire  connaître  Rob^iene 
au  vrai,  comme  il  l'a  fait  pour 
Saint-Jusl.  L'ouvrage  a  été  d'abord 
annoncé  sous  le  titre  «  d'Histoire 
de  la  réaction  thermidorienne  •. 

Pièces  dramatiques 

et  Poésies 

dont  Robespierre  est  le  siyet. 

ceci.  La  Chute  de  Robespier- 
re et  complices.  Ode  h  la  Con- 
vention nationale;  par  D^jen. 
S.  L  n.  d.,  in-8  de  4  paff.  GÛGIl. 
Complainte  d'une  malheureuse 
victime  du  scélérat  Robespierre. 
(Avec  un  cartouche  dans  lequel 
on  lit  :  La  Nation  et  la  Loi.  —  lÀ- 
berlé  et  Egalité),  Paris,  de  Timpr. 
d'Alex.  Daniel,  rue  Saiat-Asdié- 
des-Arts,  n«  111.  —  Réponse  de 
répouse  d'une  malheureuse  vic- 
time du  tyran  Robespierre,  ré- 
digée par  Ladre.  —  Couplets  lalu 
h  Lazare  (SaintrLazare)  le  10  ther- 
midor, le  lendemain  de  la  chute 
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do  dicUienr  Robespierre.  — 
GbftDt  riinèbre  de  la  mère  Barra. 
De  rimpr.  de  Couriet.  —  Cou- 
plets sur  nos  dernières  victoires, 
chantés  au  temple  de  la  Raison. 
—  Sept  autres  chansons.  S.  d., 
cahier  pet.  in^S.  Pièces  les  plus 
rares  de  la  Révolution,  que  nous 
n'avons  trouvé  citées  que  dans  le 
«  Bulletin  du  bouquiniste  >,  ann. 
186i,  n«  5074,  mais  aussi  cotées 
6  fr.  CCGIII.  The  Pall  of  Robes- 
pierre, a  historical  Drama;  by 
Coleridge^  S.  T.  Esq.  1794 ,  in-8. 
CGGIV.  L*Ecole  de  la  Société, 
ou  la  Révolution  firançaise  de  la 
fin  du  XYIll»  siècle,  tragi-co- 
médie historique  en  prose ,  en 
cinq  actes,  avec  intermèdes  ;  par 
K.-K-S.  Rey.  Paris,  TÂuteur, 
1795,  in-6de  257  pag.,  non  com- 
pris le  faux  litre.  Cette  pièce  fait 
allusion  aux  événements  du  9 
thermidor.    Robespierre    et   ses 

f>aitisans  y  sont  représentés  sous 
es  noms  de  Tigredm,  Squoquiiii, 
Tricapuli,  Sottinot,  etc.  GCCV. 
Le  Kobespierrisme,  j)Oëme,  suivi 
du  Maratisme  fpar  Félix  Faulcon), 
Poitiers,  an  m,  in-8  de  72  pag. 
CGCVI.  La  Mort  de  Robespierre,  ou 
la  Journée  des  9  et  10  thermidor, 
an  II  de  la  République,  drame  en 
trois  actes;  par  G***.  Paris,  Cé- 
rioux,  an  m,  in-8  de  43  pag. 
CCCVn.  Maximilien  Robespierre, 
ou  la  France  sauvée,  drame  en 
trois  actes  en  prose;  par  Jacq,- 
Dm,  Martine,  de  Genève.  Sans 
nom  de  ville,  ni  d'impr.,  1795, 
in-8.  CGGVlll.  La  Mort  de  Robes* 
pierre,  tragédie  en  trois  actes  et 
en  vers.  Lyon,  Maillet,  an  iv, 
in-8  de  36  pag.  Cette  tragédie 
n*est  pas  celle  de  Sérieys.  GCCfX. 
Dialogue  entre  l'ombre  de  Robes- 
pierre et  celle  d*un  citoyen  mort 
clans  l'explosion  du  3  nivôse 
an  IX;  par  Chapuis,  (En  vers). 
première  pièce  d'un  opuscule  in- 
titulé :  «  Les  Elèves  du  prytanée 
de  Paris  au  premier  consul  Bona- 
parte sur  l'attentat  du  3  nivôse  «. 
Paris,  nivôse  an  ix,  in-8.  CCGX. 
L.*Ombre  de  Robespierre;  par 
B.-B.  Auguis.  (En  vers).  Impr.  à 
la  fin  de  Topuscule  précédent. 
OGCXI.  La  Mort  de  Robespierre, 
tragédie  en  trois  actes  et  en  verst 
par  ♦*♦  {Ant,  Sérieys).  Avec  cette 


.  épigraphe  :  «  Honneur  et  Gloire  à 
tous  ceux  que  le  9  thermidor  de 
l'ao  II  a  sauvés.  —  Gloire  et  Hon- 
neur à  ceux  qui  les  ont  sauvés  >. 
Paris,  Monory,  an  ix  (1801),  in-8 
de  plus  de  300  pag.  (3  fr.  60  c). 
Cet  ooyrage  contient  des  particu- 
larités inconnues,  relatives  aux 
journées  de  septembre,  et  au  ré- 
gime intérieur  des  prisons,  con- 
cernant Gandolpbe,  secrétaire  de 
Montmorin  ;  U»«  de  Beauhamais, 
Béhourt ,  Chatria  ,  etc.  :  et  un 
soldat  suisse  qui,  pour  échapper 
à  la  mort,  le  10  août,  s'était  ca- 
ché dans  une  cheminée  du  châ- 
teau, etc.  Il  est  précédé  du  poème 
de  l'Anarchie  en  1791  et  1792,  et 
de  quatorze  dialogues  entre  les 
personnages  les  plus  célèbres  de 
la  Révolution,  connus  par  leurs 
vertus  et  leurs  crimes.  —  La 
même  pièce ,  sous  ce  titre  :  •  La 
Mort  de  Robespierre  »,  drame  en 
cinq  actes  et  en  vers,  publié  le 
9  thermidor  an  ix ,  avec  des  notes 
où  se  trouvent  une  Relation  de 
M.  l'sbbé  Sicard,  sur  4es  Journées 
de  septembre,  et  autres  pièces 
intéressantes  ;  par  *•*  (An^  5c- 
rieys).  Avec  cette  épigraphe  : 

Accablé  do  passé,  le  préMot  le  maadlt, 
El  la  postérité  d*ar«Dce  le  poursuit. 

Paris,  Monory,  an  x  (1802),  in-8 
de  336  pag.,  avec  le  portr.  de 
Robespierre  (3  fr.  60  c).  Cette 
nouvelle  édition  est  précédée 
d'une  Lettre  de  Robert  Lindet, 
membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, sur  la  situation  de  la  France 
daus  les  temps  les  plus  difflciles 
de  la  Révolution,  particulière- 
ment sur  te  siège  de  Lyon,  impr. 
sur  l'original  ;  et  d'un  quinzième 
dialogue  entre  Charette  et  Car- 
rier. CGCXIL  Pobespierre,  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  vers; 
par  un  ct-devaitl  Belge,  Bruxelles, 
Adolphe  Stapleaux,  1807,  in-8  de 
61  pages.  CCCXIII  .Dood  van  Ro- 
bespierre en  zyne  aenbangelin- 
gen.  S.  1.  n.  d.,  in-8.CCCXIV.  Ro- 
bespierre, ou  le  9  thermidor, 
drame  en  trois  actes  et  neuf  ta- 
bleaux; par  MM.  Anicet  Bour^ 
geois  et  Franeit  {Cornu).  Représ, 
sur  le  Ihéfttre  de  l'Ambigu-Co- 
mlqne,  le  16  décembre  1830.  Pa- 
ris, Bezou,  1831 ,  in-8  de  92  pag. 
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CGCXV.  Le  Neaf  ikermldor,  ou  la 
Mort  de  Robespierre,  drame  bis- 
toriaae (en  prose),  noD  représenté  ; 
par  Henri  Éomms.  Paris,  Moutar- 
dier, 1831,  in-8  de  127  pag.  (3  fr.). 
CGCXVi.  LaCbuie  de  Robespierre, 
9  tbermidor  an  u  (t7  isillet  1794), 
poènie;  par  Barthélémy.  Paris, 
rerroiiB,  i8ai,  ia-8  de  3S  pag., 
•f ee  OM  grar.  (1  fr.  90  e.)-  Cesl 
la  nenYiènie  joaraée  des  ■  Doue 
MNorsées  de  fa  RévolotlOB»  de 
raatear.  GCCXYII.  Robespierre. 
Drama  in  fuDf  Àufs&geD  rm  pro- 
sa)t  voD  R,  GotUchalL  Neisse, 
Burckbardt,  1845,  in-8  de  124  nag. 
CGGXVin.  Das  Letste  Opfer  Ro- 
bespierre*8.  Trauerspiel  in  drev 
Aafkûgen  ;  von  Scharffvon  Scharh 
Ummn,  Franlifart  am  Main,  H.-J. 
Kessler,  1845.  in-8  de  66p.  Le  sujet 
est  la  mort  d'André  Gbénier,  mais 
Robespierre  n'est  point  au  nombre 
des  personnages.  Cette  tragédie 
est  une  imitation  libre  de  «  André 
Ohénier  »,  drame  en  trois  actes  et 
en  vers,  de  M.  Julien  Dallière 
(1844),  aiiftsi  lit-on  sur  son  titre  : 
«  Mit  freier  Benutzung  eines  Dra- 
masvon  Julius Dallière  ».  CCGXIX. 
Robespierre.  Trauerspiel  in  fftnf 
Aufzûgen;  von  F.-K.  Hetneman[ïïen 
Bûhnen  ffegenûber  als  Mscr.  gedr.l. 
Braunscbweig,  J.  H.  Meyer,  1850, 
in-8  de  134  pagas.  (4  fr.).  CCCXX. 
Maximilian  Robespierre.  Trauers- 
piel in  fUnf  Aufziigen;  von  Hob, 
Griepenkerl .  Bremen ,  Scblod tman , 
1850,  1851,  in-16  de  xij-154  pag. 
(4  fr.).  Il  a  été  publié  à  l'occasion 
de  celte  pièce  :  Ueber  GripenkerVs 
«  Robespierre  >  ;  von  Emil  Pal- 
leske.  Braunscbweig,  Leibrock, 
1850,  in-8de98p.  (sfr.).  -  Il  a  été 
beaucoup  question,  en  1858,  d'un 
RùbeBpierre<t  drame  ou  tragédie,  de 
M.  Pottsard.  de  TAcadémie  fran- 
çaise, que  l'auteur  voulait  faire 
jouer.  Présenté  au  T  bélître -Fran- 
çais, M,  Empis,  le  directeur,  dé- 
clara que  même  la  lecture  d'un 
pareil  ouvrage  éuit  impossible. 
Au  refus  de  la  Comédie  française 
rodéon  a  dû  Jouer  cette  pièce, 
mais  on  n'en  reparle  plus. 

RoBBSPiBRKB  (MaHe-Margueritc- 
Charlotte  de),  Tune  des  sœurs  du 
précédent,  personne  pieuse  et  sen- 
sée ,  qui  ne  partagea  pas  les  égare- 


ments de  ses  frères.  Née  à  Arras,  le 
21  Janvier  1760,  morte  ^  Paris,  le 
l«r  août  1834.  M"*  de  Robespiene 
ne  subsistait  que  d'une  penaonde 
2,000  fr.  qui  lui  avait  été  accordée 
par  Bonaparte,  conaol.  La  Restai- 
rattoo  la  conserva  panai  N»  ptn- 
sionnaires  de  la  liste  dvile,  dé> 
possédés  en  nnsse  en  1891,  par  b 
royuté  de  juillet. 

SwÉeriU. 

h  Lettre  de  la  citoyenne  Aoèo- 

S  terre  à  son  frère  (Augustin), 
atée  du  18  messidor,  l*an  u  de 
la  République  française  (6  Juillet 
1794).  Impr.  parmi  les  pièces  Jis- 
tificativesdu  Rapport  de  Courtois, 
sous  le  n"  xui  fp.  178) .  Elle  a  été 
reproduite  par  M.  Laponnerajeà 
la  suiie  des  Mémoires  de  Cbar- 
lotte  de  Robespierre,  et  elle  coa- 
stitue  le  n«  7  des  pièces  Jusiiftca- 
tives  de  ces  Mémoires.  Elle  est 
écrite  à  l'occasion  de  la  lettre 
d'Augustin  à  Maximilien,  citée  à 
rarlicle  suivant.  II.  Mémoires  et 
Charlotte  Robespierre  sur  ses  deux 
frères,  précédés  d'une  Inlrodac- 
tion  et  suivis  de  Pièces  justifica- 
tives; par  Lapotmeraue.  Paris, 
1835,  in-8  de  in2  pag  Extraittda 
t.  IV  des  "Mémoires  de  toos» 
(1835),  ils  ont  été  insérés  ensaite 
dans  les  Œuvres  de  Maximiliea 
Robespierre  (1840),  t.  ii ,  p.  353  à 
496,  ob  nous  en  avons  fait  con- 
naître la  composition.  (n«  LxxTn.) 

Ses  Biographes. 

HT.  W^  de  Robespierre  ;  par 
Ch,  Dupouy,  Courte  Notice  usr 
primée  dans  le  «  Dictionnaire  de 
la  conversation  et  de  la  lecture», 
t.  XLTii  (1838),  p.  241.  IV.  Gbai^ 
lotte  de  Robespierre.  Article  de 
2Û  liffues,  imprimé  dans  le  t.  xu 
(1845)  du  •  Dictionnaire  encyclo- 
pédique de  la  France  ».  (Paris, 
F.  Didot.)  V.  Mademoiselle  de  Ro- 
bespierre (d'après  des  Mémoires 
autnentiques  laissés  par  la  sœur 
du  célèbre  conventionnel};  par 
MiBo  la  comtesse  Dash  [M*^  la  rie. 
de  Saint'Marsl  Paris,  Coulon-Pi- 
neau,  1855,  t  vol.  in-i8angl.(6f.). 

RoBBSpiBBRB  leienne(Augttstin-Ron- 
Josepb),frèredesdeux  précédents; 
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lié  à  Arrfts,  le  SI  janvier  1763,  avo- 
cat avant  la  Révolaiion  ;  depuis, 
procureur  de  la  commune  de  sa 
ville  natale;  en  1792,  député  de 
Paris  à  la  Convention  nationale, 
par  l'influence  de  son  frère;  mort 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  le 
10  thermidor  an  ii  (28  Juillet 
1794). 

Écrits  d'A.  B.  J.  de  Robespierre. 

I.  Lettre  de  M,  de  Robespierre  le 
cttdet,  avocat  k  Arras,  à  M.  Hio* 
tain,  curé  de  Baneuz.  S.  1.  n.  d., 
in-8.  II.  Opinion  du  cit.  A.-J.-B. 
Hobupierre  sur  le  procès  de 
Louis  XVI,  imprimée  par  ordre  de 
la  Convention  nationale.  Paris, 
imprim.  nationale  (1792),  in-8  de 
6  pages  ;  Alençon,  de  Timp.  de  Ma- 
lassis le  jeune,  1792,  in-8  de  8  pag. 
lit.  Robespierre  le  jeune  à  son 
frère.  Courte  lettre  imprimée  sous 
le  n^  XL11  des  pièces  JusUflca- 
tives  du  Rapport  de  Courtois 
(p.  177).  Elle  est  contre  Charlotte 
de  Ronespierre  :  *  Ma  sœur  n*a 
a  pas  une  seule  goutte  de  sang  qui 
t'  ressemble  au  notre.  J'ai  appris  et 
f  vu  tant  de  choses  d'elle,  que  je 
«  la  regarde  comme  notre  plus 
«  grande  ennemie.  Elle  abuse  de 
«  notre  réputation  sans  tache, 
«  pour  nous  faire  la  loi  et  pour 
««  nous  menacer  de  Taire  une  dé- 
o  marche  scandaleuse,  afin  de 
«  nous  compromettre.  //  faut 
m  prendre  un  parti  décidé  contre 
m  elle.  11  faut  la  faire  partir  pour 
«  Arras,  et  éloigner  ainsi  de  nous 
m  une  femme  qui  fait  notre  dé- 
«  sespoir  commun...  >  iV.  Lettre 
de  Robespierre  jeune  à  son  frère. 
Datée  de  Commune-Affranchie, 
3  ventôse  an  ii  de  la  République 
(21  février  1794).  Imprimée  sous 
Id  n*  Lzxxix  des  pièces  justifica- 
tives du  Rapport  de  Courtois.  Sur 
une  dénonciation  faite  par  Bernard 
contre  Robespierre  jeune. 

Écrits 

pour  et  contre  Robespierre 

jeune. 

V.  Tyrannie  de  Robespierre  jeune 
dans  le  département  de  la  Haute- 
Loire.  Aux  représentants  compo- 
sant le  comité  de  sûreté  générale. 


Paris,  an  m ,  itt-8  de  27  pag.  VI. 
Robespierre  jeune  dans  sa  mis- 
sion, pièce  dramatique.  Paria, 
an  ▼,  in-8  de  34  pag.  Robespierre 
jeune  traversa  Lyon  en  se  rendant 
en  Italie.  L'auteur  profite  de 
cettA  circonstance  pour  passer 
en  revue  et  apprécier  les  Lyonnais 
qui  se  trouvèrent  en  rapport  avec 
le  représentant  de  la  Montagne  et 
le  représentant  lui-même.  Vil.  De 
Robespierre  l'atué  et  de  son  ffère; 
par  P.  rilliers,  aBcien  capitaine 
de  dragons.  Imprimé  dans  te» 
«  Souvenirs  d'un  déporté  >,  de 
l'auteur,  Paris,  1802,  Id-8  ,  pag.  f 
à  6.  (Voy.  le  tt*  ccLi  de  l'article 
Maximilten.)  Robespierre  le  Jeune 
y  est  présenté  comme  un  «  misé- 
rable avocasseur,  sans  moyens, 
faux ,  ivrogne,  bas  et  capuleux  ». 
VIII.  Notice  sur  Robespierre  jeune  « 
par  B  u  [BeauUeu],  dans  la  «  Bio- 
graphie ùoiverselle  » ,  t.  xxxtiii 
(1824),  p.  255^.  IX.  De  Robes- 
pierre le  jeune  et  de  la  Terreur  ; 
par  Ch.  Nodier,  Impr.  dans  la 
«  Revue  de  Paris»,  en  1829.  X. 
Robespierre  le  jeune,  dans  la 
«  Biographie  universelle  et  porta- 
tive des  contemporains,  tom.  v 
(i838),  p.  680>8i.  X.  Id. ,  par  Ch. 
Nodier  t  dans  le  «  Dictionnaire  de 
la  conversation  et  de  la  lecture  », 
t.  XLVii  (1838),  pages  231-40.  XI. 
A.-B.-J.  Robespierre,  dans  le  «  Dic- 
tionnaire eDcyclopédique  de  la 
France».  (Pans,  F.  Didot),  t  xii 


(1845),  p.  113, 62  lignes, 
tj?  


OBiANO  (l'abbé  comte  Aloys- 
Marie-Joseph-Praoçois  de  Sales 
de),  né  à  Bruxelles, d'une  famille 
d'origine  italienne,  le  1*^  juillet 
1793,  mort  ^  Louvain,  dans  une 
maison  d'aliénés,  le  19  juin 
1858.  Nous  connaissons  de  lui  : 
I.  Etudes  sur  l'écriture ,  les  hiéro- 
glyphes  ei  la  langue  de  l'Egypte,  et 
sur  l'inscription  de  Rosette;  sui- 
vies d'un  Essai  sur  la  langue  pu- 
nique. (De  i'impr.  royale).  Paris, 
Meriin,  Treuttei  et  Wfirtz,  1834, 
in-4  de  38  p. ,  avec  deux  tableaux 
et  un  Atlas  in-folio  piano  de  douce 
planches  (25  fr.,  et  sur  pan.  vélin, 
36  fr.).  il.  Elévations  sur  les  mys- 
tères  de  la  vie  de  N.  S.  J.-C,  con- 
sidéré conune  principe  généraiear 
de  la  piété  et  de  la  vie  intérieure. 
Paris,  Gaumc  frères,  1834,  in-18i 
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Secéâit,  ftugm.  de  prières  pour 
la  messe,  la  coofession  et  la  coin- 
munion.  Paris,  les  librairies  de 

Siété,  1835,  ia-18  (1  fr.  80  cX 
>  édil.  BruieHes,  FAoteur.  1853, 
oet.  in  ^  de  ix-851  pa^-  (S  fr.]. 
lu.  Continuation  de  v Histoire  de 
^Eglise  de  Béraalt-Bercastei,  de- 
puis 1721  jusqu'en  1830.  Paris, 
éaatbier,  1836-37,  4  vol.  in-8 
(ÏA  fr.).  el  4  vol.  in-12  (10  fr.); 
Lyon  et  Paris,  Périsse  frères, 
i842,  4  YOl.  in-8  (12  f.).  Formant 
les  tomes  ix  k  xii  de  l'édition  de 
l'ouvrage  de  BérauU-BercasCel 
donnée  par  l'abbé  comte  Robiano. 
Le  quatrième  volume  est  com- 
posé de  discours  ei  de  tables.  C'est 
surtout  par  le  nombre  des  faiis 
historiques  et  par  la  manière  toute 
dramatique  dont  il  les  espose,  que 
M.  de  Robiano  se  distingue  des 
autres  historiens.  On  a  critiqué 
quelques  parties  de  son  style,  mais 
on  a  toitjours  rendu  le  plus  écla- 
tant témoignage  k  la  science  dont 
il  fait  preuve,  comme  à  l'esprit  qui 
a  présidé  à  son  travail.  IV.  Le 
Moniteur  religieux  Journal  des 
connaissances  et  des  faits  dans 
leurs  rapports  avec  la  Religion,  sous 
la  direction  de  M.  l'abbé  comte  de 
Robiano.  Paris,  rue  de  Tournon,  1, 
avril  1855  et  mois  suivanU ,  in-8. 
Ce  Journal  paraissait  les  mer- 
credis et  samedis;  il  a  paru  près 
d'un  an.  V.  Philosophie  théorique  et 
pratique  de  la  littérature;  ouvrage 
entièrement  neuf,  dans  lequel 
tout  ce  qui  est  du  domaine  de  la 
pensée  littéraire  et  oratoire,  se 
trouve  apprécié  d'une  manière 
analytique  et  rigoureuse,  classé 
d'après  une  méthode  uniforme  et 
fort  simple,  et  ramené  à  un  prin- 
cipe unique,  régulièrement  déve- 
loppé. Paris,  leantbon,  1836,  in  8, 
avec  un  tableau  ^7  fr.  50  c).  VI. 
Sa  Lettre  à  M.  le  comte  Cajus 
StolbergStolberç,  sur  son  procès 
avec  ses  frères  et  sa  sœur.  Brux. , 
Hayei,  1841,  in-8.  VII.  Mesmer, 
Galvani  et  les  théologiens,  lettres 
à  quelques  contemporains.*- Ma- 

Îfnètisme.  Brui.,  Tircher,  1845, 
n-8  de  116  pag.  Vlil.  Les  Echecs 
simplifiés  et  aporofondis.  Première 
partie  :  Théorie  rigoureusement 
démontrée.  Deuxième  partie  : 
Pratique    raisonn^e  et  progres- 


sive, démontrée  dans  une  nolilioa 
nouvelle  et  parlante,  et  accon- 
pagnée  de  nombreuses  plaocbes. 
Brux.,  le  même,  18l5,ln-8  (lOfr.). 
Reproduit  en  1847,  sons  ce  titre  : 
•  Les  Echecs  simplifiés  et  appro- 
fondis depuis  les  premières  oo* 
lions  du  noble  jeu  jusqu'à  U  plis 
grande  supériorité  que  1  od  paisse 
y  acquérir  ».   Ouvrage  entière- 
ment neuf  dans  leqael  une  lliéo- 
rie  générale  et  facile  ramène  à 
l'unité  rigoureuse  les  préceptes 
du  détail,  règles,  exception»,  re- 
marques, coups  justes,  etc.,  etc., 
épars  dans  les  trailés  anciens  rt 
modernes,  le  tout  démoniré  dans 
de  riches  suites  d'exemples  tirte 
exclusivem<!nt  des  meilleurs  ii- 
teurs,  figurés  par  une  notation 
nouvelle   et   parlante,  accompa- 
gnés d'annotations  perpétut4les. 
Brux.,  Wouters  frères,  in-S J« 
568paff.,  avec  planches (10  fir). 
Reproduit  encore  en  1849,  son* 
cet  autre  titre  :  <  Les  Gcbecs  ^in- 
plifiés  et  approfondis  >;  ouvrage 
entièrement   neuf,   dans  leqael 
une  théorie  générale  et  facile  n- 
iiiène  à  l'unité  rigoureuse  les  pre* 
ceptes  de   détails,  règles,  etc^ 
épars  dans  les  traités,  etc.  VLu* 
Principe  secret  des  artifices  de  l'A»^ 
tiquite,  pour  la  pose,  le  draper^ 
le  groupe    de  leurs  figures,  (|è: 
montré  sur  les  originaux;  sain 
d'une  Dissertation  pratique  sar 
les  lignes  ordonnatrices  et  nornu- 
les  dans  les  arts  du  dessin.  BnU'i 
Tircher,    1845,  avec  un   AtU$ 
(10  f.).  X.  Les  Hétérodoxes,  on  Dic- 
tionnaire universel  des  hérésies, 
des  erreurs  et  des  schismes  (laB> 
la    loi   naturelle,    mosaïque  et 
évangélique.    Brux.,    le  même. 
1845,   fort  vol.   in-8,  k  i  cotoa. 
(U  fr.).  Xi.  Décaéenee  el  déssgte- 
/son,  ou  de  l'Influence  funeste  (tu 
jésuitisme   moderne  sur  répit- 
copat,  la  royauté  et  l'éducaUDO. 
(Ck>rre8pondance      européenne}. 
Brux.,  le  même,  1845,  in^  Noav- 
édition,  sous  ce  titré  :  Deeaéesa 
et  dangers  du  jésuitisme  modem* 
00  de  son  inlluence  funeste  suf 
l'éducation,     Téplscopat   el  »> 
royauté.  Brux.,  Kiessling  el  C'i 
1853,   in-8  de  xx-222  pag.  (^  ^[}' 
Reproduite  en  1857  avec  vne  K* 
gère  modification  dans  le  ilw- 
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WtNévruergiet  ouïes  Phénomènes 
nerveux  du  magnéiisme  animal 
réunis  en  science  régulière  Ué- 
mootrable,  appliquée  a  la  religion, 
la  philosophie  et  ia  médecine, 
fondée  sur  un  grand  nombre  d'ex- 
périences et  d'observations  de 
gttérisons  désespérées,  avec  quel- 
ques remarques  sur  ses  dangers, 
ses  abus,  et  la  surveille  qu'elle 
réclame  de  l'autorité.  4«  édition, 
augmentée,  avec  des  analysies  et 
Ubie  générale.  Brux.,  Kiessiing 
et  C»«.  IS'Î,  in-8  (3  fr.  50  c).  La 
j'*  édition  nous  semble  être  l'oti- 
vrage  publié  en  I8i5,  sous  le  titre 
de  «  Mesmer,  Galvani ,  elc.  »  (voy. 
plushaut).  La  3*édilion«  de  iai7, 
porte  un  titre  moins  développé. 

XIII.  Lettres  à  mon  cowsinf  ou  i^uel- 
ques  excentricités  de  la  brochure 
de  •  l'Ordre  »,  de  M.  le  comte  de 
Robiano  de  Borsbeck.  Bruxelles, 
Kiessiing,  ia52,  in-8  de  25  i^ag. 

XIV.  Qu*est-ce  que  la  table  qui 
marche  et  la  table  qui  répond  ; 
lettre  à  M.  Depage,  à  Bruxelles. 
Kroxeilest  Kie.-sling  et  O^,  IS^S, 
in-8  de  23  pag.  (50  c.)  XV.  Afta- 
lyte  pratique  et  rationnelle  des  lan- 
gues classiques,  latin,  grec,  hé- 
breu, comparée  à  la  plupart  des 
idiomes  connus.  Brux.,  l'Auteur, 
lavS,  in-4  de  38  pag. 

Robiano  (le  comte  M.  <Ih).  Mé- 
langes numismatiques.  (Kxlr.  de 
ta  a  Revue  numismatique  belge»). 
Bruxelles,  ia53,  in-8  de  31  pag., 
avec  une  pi. 

f   KOBIANO   DE  BORSBBCR  (h*  COmte 

Louis-Krançois  de  Pau  le -Marie- 
Joseph  de),  cousin  germain  de 
Tabbé,  comte;  ancien  membre 
des  députés  de  Belgique  ;  né  à 
Bruxelles,  le  18  mars  1781,  mort 
l>ar  suite  d'accident,  à  Turin ,  le 
!£4  mai  18  k(.  Nous  connai^sons  de 
lui  :  1.  Système  actuel  de  Véduca- 
tioti  du  peuple.  Seconde  édition, 
rédigée  en  forme  de  dialogues, 
par  un  lecteur  de  la  première, 
sans  rien  changer  au  texte*.  Mi- 
lan et  Paris,  L.  C^ias,  1819,  in-8 
(îlfr.  50  c.),  II.  Essai  sur  V action 
du  Pfiilosophisme  et  sur  cv.lle  du 
Christianisme.  Paris,  A.  Leclère, 
1»iO,  in-8  (2  rr.  50  c.)  III.  Addi- 
tions aux  Mémoires  de  madame  la 
marquise  de  Laroeliejacquelin.  Lou- 
viiin,  Vanlinthoutet  Vaiideuzandc, 

TOME  XII. 


1823,  ln-8  de  93  pag.  IV.  De  la 
Violation  des  cimetières.  Louvain, 
les  mêmes,  1825,  broch.  in-8 
(50  c).  Il  y  eut  une  polémique  à 
l'occabion  de  cette  publication. 
Le  biirou  de  Stassart  en  avait 
rendu  compte.  M.  l'avocat  B... 
s*étant  permis  de  faire  insérer, 
dans  le  «  Journal  de  la  Belgique  », 
une  lettre  fort  acerbe  contre  le 
livre  de  M.  de  Robiano  et  le 
compte-rendu,  le  baron  de  Stas- 
sart crut  iÏQ\  oir  adresser  une  pe* 
tiie  lettre  à  M.  Rampetberg,  pro- 
priétaire de  cette  feuille.  Cumpte- 
rendu  et  lettre  out  été  imprimés 
dans  les  Œuvres  diverses  du  ba- 
ron de  Siassart.  Biuxelles,  et  Paris, 
1854,  gr.  in-8.  p.  929-30.  V.  Mé- 
moire  pour  la  Belgique  et  Projet  de 
manifeste.  Ibid.,  1832,  in-8.  VI. 
Lettre  au  comte  de  SenfftrPilsacii, 
envoyé  extraordinaire  et  minis- 
tre  plénipotentiaire  d'Autriche,  à 
La  Haye  et  à  la  Conférence  de 
Londres.  Brux.,  Société  nation., 
1838,  broch.  iu-8  (50  c).  Vil. 
L'Ordre,  Paris,  LecoITre,  1852,  ln-8 
de  9  feuil.  1/2  (2  fr.  50  c).  Voy.  le 
n.  I3de  l'article  rie  l'abbé  comte  do 
Robiano. —  (lomme  éditeur,  M.  Ro- 
biano de  Borsbeck  a  aussi  publié  : 
1»  Marie  Antoinette  k  la  Concier- 
gerie, fragment  historique,  ré- 
digé par  uia«iame  deUarbeuf  etiU. 
TabbéGilIeL  (Paris,  1824,  in-12); 
2>'  uutf  nouvelle  édit.  des  Lettres 
sur  les  quatre  articles  dits  du  cler- 
gé de  Krance.par  le  cardinal  LIttu, 
augni.  d'un  Discours  préliminaire 
(1828);  3»  il  a  soigné  les  réim- 
pressions de  plusieurs  des  ou- 
vrages français  qui  composent  la 
«  Bibliothèque  cathoiKjue  de  la 
Belgique  »,  dont  il' a  éie  le  direc- 
teur; quelques-unes  de  ces  réim- 
pressions présentent  quelques  ad- 
ditions de  réditeur,  telles  que 
celles  des  Mémoires  de  M™°  d.j 
Laroeliejacquelin  (1823),  in-8  ;  les 
additions  ont  été  lirees  à  \mvi 
(voy.  plus  haut)  ;  de  la  Venté  dé- 
fendue et  pruuvi  c  par  les  faits  ; 
d'après  l'édition  de  18i5,  édition 
augmentée  d'extraits,  et  d'une 
préface  de  l'éditeur.  (lA)uvain, 
182:s,  in-8),  etc.,  etc. 
HoBiDOu  (Bertrand).  Histoire  et  pa- 
norama d'un  beau  paySy  ou  Saint- 
Malo,  Saiut-Servan,  Dinau,  IKil  et 
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ses  environs.  Dinan,  Bazooge, 
1853-56,  2  YOl.  in-8.  avec  un  Atlas 
in-4  de  to  belles  liiliographios  par 
M.  Doulr-leau  (15  !>.)•  L*oiivrage 
a  éié  publié  en  !24  livraisons  de 
3i  pag.  —  Nouvelle  {i^)  édition, 
illustrée  par  If.  Valentin  Uoulre- 
leau  et  augmentée  de  riiisioire 
de  la  révoluiiou  en  Bretagne, 
ttcrile  sur  des  documenls  inédils, 
avec  di'S  noies  et  pièces  jusiifica- 
tive».  Diuan,  le  même,  1861,  .•n-4 
de  43â  pag.,  avec  5  pi.  (10  fr.}. 
Avec  uu  litie  rouge  et  noir.  Ou- 
vrage ezirémemout  remarquable  ; 
disons  le  mot,  un  monument  bis- 
torique.  L'auteur,  qui  rédige  avec 
taleui  le  journal  «  TUnion  des 
Deux-Villes  »  (Suint-Malo  et  Saiut- 
Servan),  a,  dans  le  cours  d'un  tra- 
vail opiniâtre,  t'ait  de  véritables 
découvertes  eu  documents,  à 
l'aide  desquels  il  donne,  aux  épo- 
ques de  la  Ligue  et  de  la  Révolu- 
tion, des  développements  qui  leur 
avaient  Jusqu'à  re  jour  manqué. 
La  républi(|iie  malouine  au  sei- 
xièmo  siècle,  la  bataille  de  Saiut- 
Cast  en  17ri8,  plus  tard  la  conspi- 
ration «le  La  Rouarie,  le  procon  • 
sulal  de  Lecarpentier  dans  les 
déparlements  de  IMIle-et-Yllaine, 
de  la  Mancbe,  desC6les-du-Nord, 
duMorbiii>n,  etc.,  apparaissent 
sous  un  jour  nouveau  el  sont  trai- 
tés de  main  de  mallre.  L'histoire 
générale  est  rectiliée  en  plusieurs 
endroits  pur  c/tte  consciencieuse 
et  vaste  élude  qui  dénote  un  la- 
lent  iilléraire  très-réel. 

RoBiDon  ;Paul},  coinniis  de  direc- 
tion des  coniiibuiions  indirectes. 
Boissons,  Théorie  de  la  comptabi- 
hilitê  du  commerce  en  gros.  Mo- 
dèle du  t^rtaiif  comprenant  le 
compte  de  magasin  et  le  compte 
de  déduction,  suivi  de  l'exposé 
(l'un  système  de  Tériflcatiou  gé- 
nérale. Perpignan,  de  l'impr. 
Utbogr.  de  Justin  Joignes,  1858, 
in-4  de  47  pag. 

RoBiBBiiB.  (Adolphe).  I.  Rapport  à 
M.  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce  sur  la  question  des 
engrais  dans  l'Ouest  de  la  France. 
Nantes,  de  l'impr.  de  la  veuve 
Cam.  Mellinei,  1850,  in-8  do  56  p. 
11.  Recherches  sur  l'alt^hralion  des 
hrontes  employés  au  doublage  des 
navires.  (Rxtr.  des  «  Annales  de 


l'Acad.  de  Nantes  »).  Nantes,  de 
l'impr  de  William  Busseuil,i853, 
in-8  de  24  pag. 

RoBiLLARD  (C.-J.),  anc.  juge  de 
paix.  (Voy.  t.  viii,  p.  8i).  Us 
Quinze  Nouvelles  de  l'enfance^  {ic- 
tites  histoires  morales  et  aiiio- 
santes.  3-  éililioii.  Paris,  Lebubv, 
1835,  in-lî  (2fr.  50  c.). 

RoBiLLABD  (M"*  Henri.lte).  Asiro 
nomie  à  la  portée  des  enfanta. 
suivie  de  qui-lques  éléments  dt* 
zoologie,  eic.  Bernay,  de  lirapr. 
de  Mortureux,  1845,  ir.-li,  avec 
3  planches. 

BoBiLLARD  (le  docteur  Tb.).  His- 
toire pittoresque,  topographique  fl 
archéologique  de  Crécy-en-Brie^  »  i 
de  la  Chapelle  sur-Crécy,  suivie 
de  Consitlérations  générales  sar 
tes  communes  du  canton,  i^récy, 
l'Auteur,  1853,  in-12  de  lâO  pag. 
(3  fr.). 

RoBiLLARD,  ancien  ingénieur  pu 
chef,  membre  de  la  commission 
syndicale  de  1  Eure.  Rapport  à  le 
commission  ygnàiralCy  siégeant  à 
Evreux,  sur  les  irrigations  do  la 
rivière  d'Iton,  suivi  d'un  projcl 
de  règlement.  Paris,  de  l'impr. 
de  Le  Normant,  1856,  in-8  di* 
108  png. 

ROBILLARD,  membre  de  l'Acad.  im- 
périale de  Reims,  et  son  présideni 
en  1861-62.  1.  Examen  des  •  Roses 
de  Noël  »  :  par  M.  J.  Tardieu  de 
Saint-Germain.  (Exlr.  des  >  Tra- 
vaux de  l'Académie  ini|èriaîede 
Reims).  Reims,  impr.  de  Dubois. 
1861.  in-3  deli  pag.  II.  Dsnur^ 
prononcé  le  Si  juillet  186Î,  i  la 
séance  publique  de  rAcadémi* 
impériale  de  Reims;  par  M.  Robil- 
lard,  président  pour  i'année  1861- 
62.  Reims,  impr.  du  même,  186S, 
in-8  de  16  pages. 

ROBILLARD  d'Atbignt  (Gosiave}, 
auieur  dramatique,  connu  sous  le 
nom  de  Davrigny,  ancien  feuil- 
letoniste de  •  r.\ssemblée  natio 
nale  •,  mort  dans  la  première 
huitaine  d'août  1859.  Nous  eoa- 
naissons  de  lui  :  en  société  * 
I.  Avec  Francis  [Leroi,  baron 
d'Allarde]  :  le  Festin  de  BaUkauir. 
drame  sacré  en  cinq  actes,  mêlé 
de  chœurs.  Représenté  sur  le 
Ihéfttre  de  l'Ambigu-Comique,  te 
15  mai  1833.  Paris,  Slarchaot. 
1833,  iu-8  de  9i  pag.  (i  fr.^  d'A- 
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vrignv  a  caché  sa  collabora  lion 
sous  let  nom  de  Gustave.  II.  Avec 
MM.  Dupeoly  ei  Foulan  ;  Arthur, 
nu  Sei%e  ans  après,  drame- va iid.  en 
'leux  acle«i.  Représenté  sur  le 
Ibêâlre  naiional  du  VaudeTilie,  le 
it  avril  183S.  Paris,  Marchant, 
1838,  in-8  do  i4  (tag.  (60  c  ). 
M.  d'Avrigny  s'e.«l  notiimé  Davri- 
gny.  La  ni^me  pièce,  en  portu- 
gais, SOUK  ce  litre  :  Arihur,  ou 
tiepois  (ie  dcBaseis  annos,  tru- 
«luzido  tm  poriUK^'z  por  Gaetano 
Lo|)es  do  Mouza  pjris,  Aillaud, 
1838,  in-i8  de  108  pu;?.  Ili.  Avec 
M.  Mallian  :  Une  expiation,  drauie 
en  quatre  actes,  mèl^  de  chanls. 
Repré.*^cnté  sur  le  théâtre  de  la 
Galle,  le  i3  décemttre  184%.  Paris. 
Henriot,  In^sse,  1846,  in-8  de  3i 
pag.  (60c.).  IV.  Avec  M.  Bayard  :  le 
Miroir,  opéra-coisJque  en  un  acte. 
Heprésenté  sur  le  ,  théâtre  de 
rOpéra-Oomlque,  le  19  janvier 
i853.  Paris,  Beck,  Tiesse,  18.S3, 
in-8  de  12  pa^.  (60  c). 

f  ROBILLARO  DE  HeAURBPAIRB  (Eu- 

gène-Hippolvte  de; ,  ancien  éiè've 
«le  TEcole  des  chartes,  substitut 
flti  procureur  impérial  près  le  tri- 
bunal d'Aleoçon ,  membre  de  la 
Société  fies  antiquaires  de  Nor- 
mandie et  de  la  Société  d'archéo- 
logie, sciences  et  arts  d'Avran- 
rbes;  né  à  Avrauches  (Mauchei, 
le  31  Janvier  18i7.  Nous  connais- 
sons oe  lui  :  I.  Etude  sur  Guill. 
de  Sainl-Pair,  poète  anglo-normand 
du  XIH  siècle.  (Extr.  du  t.  xix  des 
Mém.  de  la  Société  drs  aniiq.  de 
Nonnandiv').Cjen,  A.  Hardid,  18'>1, 
iii-4de  29  papf.  Ce  ira\ail.  rem-,)- 
iiiéet  augin.,  forme  l'Introduciion 
cJu  «  Roman  du  Mout-Saint-Mi- 
cliel  »  ,  publié  par  M.  Krancis- 
c|ue  Michel.  (Caen,  Hardel  ,1856). 
If.  Notice  sur  Jean  Vauqueiin  de 
la  Fresuaye,  (Extrait  de  la  •  Re- 
vue de  Rouen  et  de  la  Norman- 
die* >,  année  1851).  Rouen,  A.  Pé- 
lOD,  18)1,  grand  in-8  de  3i  i>ag., 
«vec  uD  portr.  dessiné  par  M.  G. 
Morin.  III.  Histoire  de  deux  son- 
nets, étude  littéraire  sur  le  XV 11*' 
^iècie.  Impr.  dans  la  «  Rhvhc  de 
Koueii  et  de  la  Normandie,  ann. 
IS-Î,  p.  129-14%.  IV.  U  Tombei 
de  Chartrose  et  le  Chant  du  rossi- 
gnol, poèmes  mystiques  du  XiV«- 
^iècle.  (ttxtr.  des  «  MéjU'dres  d«î 


la  .^ociélé  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie*). Cacn,  A.  Hardel,  1854. 
in-8  de  3ti  pag.  Publié  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibiiolliëque  d'A- 
vranches,  exécuté  au  couiuience- 
mejit  du  XV«  siècle,  par  Nicolas 
Delaunay,  moine  du  mont  Saint- 
Michel  et  prieur  au  mont  Dol.  V. 
Notes  pour  servir  à  l'Histoire  ar- 
chéologique de  l'aneien  diocèse 
d'Avranrhes.  Avranches,  K.  Tos- 
lain,  ia54,  in-8  de  56  pa^.  VI. 
Etude  sur  la  poésie  populaire  en 
Normandie,  cJl  spécl;ilement  dans 
l'Avranchiii.  Avrauches,  E.  Tos- 
tain,  1856,  gr.  in-8  de  87  pag.  Rap- 
port fait  à  la  Société  d'archéologie, 
sciences  et  arts  d'Avranches.  dans 
la  séani-e  du  6  février  1855,  et  tiré 
à  200  exempl.  VII.  Note  sur  des 
fouilles  entreprises  à  Avranches  aux 
abords  des  rues  Ormonl  et  de 
Mortain,  dans  te  Vourant  des  an- 
nées 1855  et  ia56.  (Extr.  du  t.  xxii 
des  Mém.  de  la  Soc.  des  aniiq.  de 
Normand!.^).  Caen,  Hardel,  1857, 
in-8  de  19  pa^.,  avec  3  plsmches. 
VIII.  Sermons  de  Maurice  de  Sully, 
d'après  un  ms.  français  de  l'ab- 
bave  de  Jumièges.  Avranches, 
'I  ostain,  18S8,  in-8  de  27  pag.  IX. 
Olivier  Basse  lin,  Jean  Lehoux,  et  le 
Vaudevire  normand.  (Extrait  du 
tome  XXIII  des  Méui.  de  la  Soc.  des 
aniiq.  de  Norui.-mdie.)  Caen,  le 
môme,  IS.'iS  ,  iu-8  de  72  pag.  (2  fr. 
50  c).  X.  La  Prinse  du  Mont- 
Saint- Michel,  de  Jan  de  Vitel,  poêle 
Hvranchois,  publiée  avec  une  in- 
troduction et  des  notes.  Avran- 
ches, Auguste  Anfray,  1861,  petit 
in-8,  tilre  rouge  et'  noir.  Tiré  a 
200  exemplaires  numérotés  :  90 
sur  papier  vergé  (4  fr.)  et  110  sur 
pap.  satiné  (3  Ir  ).  XI.  La  Faïetice 
de  Rouen  à  Vexposition.  (Extr.  du 
«  Bulletin  monumental  »  de  M.  d<* 
Caumont.)  Caen,  Hurdel,  1861,  in-8 
de  16  pag.  XII.  Documents  sur  la 
captivité  et  la  mort  de  Uuboitrg 
dans  la  cage  de  ter  du  Mont->a;nt- 
Michel .  (Extr.  du  tome  xxvi  des 
Mém.  de  la  Soc.  des  auti(|.  de 
Normandie.)  <Iaen,  le  uiéim*,  1861. 
io-8  de  40  pag<^>i  (l,fr  ).  XIII.  Les 
Miracles  du  Mont -'Saint  -  Michel  : 
fragment  d'un  mystère  du  XiV« 
siècle,  publié  avec  une  Introiiuc- 
tioo.  Avrancbe<i,  Auguste  Anfray, 
1862,   in-8,  tilro  rouge  <îl    noir. 
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1'iré  il  100  eiempluires,  sur  pa- 
pier vergé  (         ). 

t      RoBILlARD     DB     BBAUHBrAlRB 

(Cliarles-Marie  de),  frère  du  préoé- 
deni,  ancien  élève  de  i*  Ecole  des 
Chartres,  conservateur  des  archi- 
ves du  département  de  la  Seine- 
Inférieure,  membre  de  l'Académie 
de  Rouen,  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie  ,  eic.  ; 
né  ik  Avranches  (Manche) «  le  t24 
mars  18i8.  On  a  de  lui  :  1.  No- 
tice sur  maître  Jean  Masselin, 
(Eitr.  du  tom.  xix  des  «  Méiu. 
de  la  Soc.  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie»).  Caen,  Hardel,  1851, 
in -4  de  38  pag.  II.  Essai  sur  Vasile 
religieiix  dans  l'empire  romain  et 
la  monarchie  religieuse.  (Extrait 
de  la  <  Biblioth.  des  Chartres  >, 
3«  série,  t.  IV  et  v).  Paris,  Du- 
rand, 18S4,  gr.  in-8  de  84  pages. 
(3  fr.).  Mentionné  très-honorablu- 
raent  par  l'Instiiut  au  concours  des 
antiquités  nationales.  Ul.Entréeet 
séjour  duroiCharlesVH  à  Rouen.tti 
1485.  (Kxlr.  du  t.  xx  des  «  Mém. 
de  la  Société  des  antiquaires  de 
Norman  iie  »).  Caen,  A.  Hardel, 
1854,  in-8  de  53  pag.  Il  est  ici 
question  d'une  relation  du  temps, 
en  prose  et  en  vers,  de  cette  cé- 
rémonie, par  un  nommé  Rouen 
Pinel,  relation  dont  le  texte  se 
iruuve  à  la  suite  du  Mémoire  de 
M.  de  Beaurepaire,  et  qui  forme 
l«  pug.  IV.  Notes  historiques  sur 
le  Musée  de  peinture  de  la  ville  de 
Rouen.  (Extr.  du  «  Précis  histo- 
rique de  l'Académie  de  Rouen  », 
iinn.  1853).  Rouen,  Péron,  1854, 
ki-8  de  64  pag.  Il  résulte  de  ce 
document,  très-précieux  pour  la 
formation  du  Musée  de  Rouen, 
<\ne  Philippe  de  Champagne  reçut, 
en  1644,  la  somme  de  6.'iO  liv.  pour 
son  tableau  de  l'Adoration  des 
bergers,  placé  à  la  cathédrale 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  et 
une  la  madone  qu*ou  a  l'habitude 
n'attribuer  à  Raphaël  n'est  qu'une 
belle  copie  de  ce  maître,  exécutée 
dans  la  seconde  moitié  du  XVII« 
siècle.  V.  Notice  sur  l'ancien  hôtel 
de  Vabbaye  d^  Bec,  à  Rouen.  Inipr. 
dans  le  «  Précis  de  l'Académie  de 
Rouen  »,  ann.  18^4,  p  312-321. 
VI.  Notes  sur  une  violation  du  droit 
d'asile  en  l'égli>ede  Moativilticirs. 
au  XV*  siècle.   Ibid.,  ann.  1854, 


p.  322-336.  VII.  De  la  Vicomfé  de 
l'Eau  de  Rouen  et  de  ses  coutumes 
au  XIiI«'ct  XI V«  siècles.  Evreix, 
Auir.  Hérissey ,  1856,  in-8  de  520  p. 
(4  f.).  Dans  cet  ouvrage  cftirèimpr.. 
tant  des  mandscrits  inédits  que 
d'après  l'édition  de  Germain  de  la 
Tour,  le  «  Coutumier  de  la  Vi- 
comte de  l'Eau  »,  lequel  remplit 
les  pages  277  à  395.  Cet  ouvrage 
a  obtenu  une  mention  très- hono- 
rable au  concours  des  antiqui- 
tés nationales.  VIII.  Notes  sur  la 
orise  du  château  de  Rouen  par 
Ricarville,  en  1432.  (Extrait  du 
«  Précis  de  TAcadémiede  Rouen», 
ann.  1856).  Rouen,  Péron  ;  et  Paris, 
Aug.  Durand,  1857,  in-8  de  38  p. 
(2rr.).  IX.  Notes  sur  six  voyages 
de  Louis  XI  à  Rouen,  en  1462,  asx 
mois  de  juillet  et  de  novembre 
1464,  en  1467  et  eu  1475.  (Extrait 
du  «  Précis  de  rAcadémie  de 
Rouen,  ann.  1857).  Rouen.  Péron; 
et  Paris,  Aug.  Durand.  1858,  Sb-8 
(2  fr.).  X.  Les  Etats  de  Normandie 
sous  la  domination  anglaise,  (Extr. 
du  «  Recueil  de  la  Société  libre 
de  TEure  i>).  Ivvreux  ;  et  Paris, 
Aug.  Durand,  1860,  in-8  (4  fr.). 
XI.  Recherches  sur  les  anciennes 
prisons  de  Rouen.  (Ettr.  du  «  Pré- 
cis de  l'Académie  impériale  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Rouen  »,  ann.  1860-1861).  Rouen, 
de  l'impr.  de  Boissel,  1862,  io-8 
de  71  pag.  (2  fr.).  XII.  De  VAdsm- 
nistration  de  la  Nonnandie,  ou  la 
Ooiiiinaiion  anglaise  aux  années 
1421,  1425  et  1429,  d'après  trois 
comptes  de  la  recette  générale  de 
Normandie  conservés  à  la  Biblio- 
thèque impériale.  Caen,  Hardel, 
1860,  in-4  (3  fr.).  Ouvrage  qui,  aiitei 
que  le  précédent,  a  obtenu  une 
médaille  au  concours  des  antiqui- 
tés nationales.  Xi II.  Notice  sur 
l'hospice  d' Avranches.  Avraoches« 
Tostaiu,  1»58,  in-8  de  102  pages. 
XIV.  Complainte  sur  la  ëataUledê 
Poitiers.  Iniiir.  dans  la  «  Bibliotliè- 
que  de  l'Ecole  des  chartes  »  , 
3«  série,  I.  II,  pag.  257-63.  XV.  Bi- 
bliothèque du  château  de  la  Férié 
en  Ponthieu  au  XI V^  siècle,  Ibid.. 
3*  série,  t.  m,  p.  559-62.  XVI.  An- 
ciens htventaires  du  trésor  de  l'ab- 
baye de  Hcamp.  ibid.,  4*^  série» 
pag.  153-70.  399-41 1 .  —  En  outre, 
^.  Ch.  Robillurdde  Beaare)>airea 
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fourni  des  articles  de  diploin8tiqu*>. 
au  *  Dicttoiinaire  des  sciences  » 
de  MM.  Bachelet  et  Dezobry.  Il 
prépare  la  publication  d'uu  Inven- 
taire sommaire  des  archit^es  du  dé- 
partement de  ia  Seine- Inférieure  : 
vingt  et  quelques  feuilles  in-i 
sont  déjà  imprimées. 

ROBlLLARD    DE     BbAURBPAIHB     (Jo- 

5cph  -  Alexandre  de),  frère  des 
deux  précédents,  né  dans  la  môme 
ville,  le  8  janvier  1830.  Il  a  publié 
dans  «  l'Annuaire  tie  l'Association 
normande  »,  1860, 1861 ,  un  travail 
très-  étendu  intitulé  :  Documents 
sur  Vancienne  administration  des 
haras  en  Normandie.  La  fln  de  ce 
travail  paraîtra  cette  année  (1863) 
dans  le  même  <  Annuaire  ». 

RoBiLLON  (Clément),  anc.  directeur 
du  théâlre  de  Versailles,  k  partir  de 
1806. 1.  Considérations  sur  l'art  dra- 
matique et  les  comédiens,  sur  le» 
causes  de  la  décadence  des  théâ- 
tres et  des  moyens  de  la  prévenir. 
Versailles,  SaHior  et  Larcher, 
18^,  în-8  de  32  pag.  II.  Mémoire 
adressé  à  l'administration  munici- 
pale et  aux  habitants  de  la  ville 
de  Versailles.  Paris,  de  l'impr. 
de  Duverger,  1832,  in-8  de  32  p. 
Ilf.  Avec  M.  H.  Lefebvre:  Qtta- 
rante  ans  d'espoir,  ou  les  Vœux 
accomplis,  juin  1837,  com.-vaud. 
en  trois  époques  et  cinq  tableaux, 
à  l'occasion  de  Tonverlure  du 
Musée.  Repr.  sur  le  ibé&lre  de 
Versailles,  le  10  juin  1837.  Ver- 
sailles, de  l'impr.  Dufaure,  1837, 
in-8.  IV.  Sa  Réponse  à  la  lettre 
anonyme  insérée  dans  la  «  Presse  » 
le  17  janvier  courant.  Ibid.,  1838, 
in-4  de  8  paff.  V.  Théâtre,  Nouveau 
projet  d^ exploitation  pour  le  théâtre 
de  VersaiÙes,  présenté  à  l'admi- 
nistration de  la  ville.  Année  1839. 
Paris,  de  l'impr.  de  Duverger, 
1839,  in-4  de  16  pae.  VI.  Observa- 
tions générales  sur  la  scène  lyrique. 
Proposition  d'établir  à  Versailles 
une  snccursale  da  Conservatoire, 
instituée  comme  théâtre  d'essai 
et  d'école  royale  d'application. 
Paris,  de  l'impr.  de  Vincbon,  1842, 
in-4  de  28  pag. 

Robin  (l'abbé  Claude),  docteur  en 
tbéologie,  ancien  recteur  de  l'Uni- 
versité, curé  de  Saint-Pierre  de 
c:tienetauttc,  f»n  dernier  lieu  pre- 
mier curé  cardinal  de  Saint-Pierre 


d'Angers,  fM'lerin  apostolique,  et 
patron  perpétuel  des  pèlerins  de 
Saint-Jacques,  né  à  Saint-Florenl- 
le-Vieil,  en  ni'S.  Robin  était  très- 
singulier  dans  sa  paroisse,  avant 
la  Révolution.  Un  batelier  vint  uu 
jour  2)  lui  se  confesser  d'avoir  volé 
une  oie  ;  le  curé,  louclié  du  re- 

Pcnlir  du  coupable,  lui  donna  ^ 
absolution,  mais  à  condition 
qu'il  rendrait  la  bête  et  dirait  cer- 
taines prières  pour  pénitence. 
Robin  dit  sa  messe  après  cela  et 
monta  en  chaire;  mais  aperce- 
vant son  |)énîtent  qui  a\  ait  débité 
à  genoux  devant  l'autel,  son  cha- 
pelet, sortait  de  l'église,  il  lui 
cria  :  «  Ah  ça  !  tu  rendras  l'oie  ». 
L'abbé  Robin  fut  nové,  comme 
prêtre  réfraciaire,  à  Nantes,  par 
ordre  de  Carrier,  en  1794.  On  a 
de  lui  :  I.  L'Ami  du  peuple^  ou 
Mémoire  intéressant  pour  l'Eglise 
et  pour  l'Etat,  dans  ce  qu'il  con- 
tient de  général,  adressé  à  Mgr 
l'évéque  d'Angers  en  l'année  1760; 
par  un  curé  du  diocèse.  Saumur, 
impr.  de  la  veuve  Fr.  de  Gouy,  et 
se  vend  à  Angers  chez  Boutmy, 
libraire,  1794,  iu-12.  li.  Le  Camp 
de  César  au  village  d'Empyrée, 
proche  d'Angers  (1).  Saumur, 
impr.  de  veuve  F.  deGouy,  et  se. 
trouve  à  Angers,  1764,  in-12. 
L'abbé  Fontenai,  de  l'Académie 
des  inscriptions,  fut  le  premier 
à  parler  du  camp  de  César.  III. 
Dissertation  sw  l'antiquité  de  l'é- 
alise  de  Saint-Pierre.  Ibid.,  1764, 
in-12.  Ces  trois  ouvrages  ont  été 
réunis  en  un  volume  dans  l'ordre 
que  nous  venons  d'indiquer.  Sau- 
mur, Vaugoux.  1764,  in -12.  L'abbé 
Rangeard  (voy.  ce  nom)  a  faK  une 
Réponse  à  la  Dissertation  sur 
St-Pierre.  IV.  ^c  mont  donne,  ou 
Recherches  historiques  sur  l'ori- 
gine des  Celtes,  Angevins  et  Aqui- 
tains. (Tomes  I  et  II).  Paris,  Va- 
lade,  1774,  2  vol.  in-12.  l/ouvrage 
devait  former  4  volumes.  Une 
lettre  de  Thomas  fait  l'éloge  du 
mont  donne.  V.  Oratio  pastoralis 
habita  in  synodo  andegavensi,  anno 
M.DCC.L...  Andegavo,  typis  Bil- 

(1)  Empjrè,  b  QDAlleua  d'Angert.  Sa  eli«p«lie 
fot  votée  eo  I16S.  RoIUii  j  avait  tiii  mettra  s 
tonbe  dans  le  vesUbvle.  Le  paovre  |iTètre  eut. 
ainti  que  aooe  l*avoos  dit,  la  Loire  poor  e^l- 
tan». 
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iault,  ITi^,  in-8.  Celle  uraiboa 
valui  à  i'auleur  un  bref  liès-Oal- 
Uîur  du  pape  Pie  VI, en  mais  1777. 
VI.  Sur  les  affaires  du  temps.  An- 
gers, 1785,  in-8  de  â()0  pages.  On 
cite  encore  de  ce  prêtre,  des  fle- 
<:herchts  sur  le  châtelier  de  la  Che- 
nehuit€y  locaiilê  où  il  avait  élé 
curé  avant  de  Têlre  à  Saint- Pi  erre 
d'Angers.  L'abbé  Robin  a  laissé 
eu  manuscrit  :  le  Pèlerinage  apo- 
logétique, ou  Voyagi»  k  Rome  en 
17?ïO,  et  un  Plan  de  réforme  sur  le 
rectorat  de  l* Université  d'Angers. 

Robin  ^i'ubbû),  avani  ia  Rivolùlion 
chapelain  du  Roi,  secrétaire  de  la 
vént-rie  du  coui'.e  d'Arloi.«>.  I.  Be 
cherches  sur  les  initiations  ancien- 
nes et  modernes;  par  l'abbé  R... 
Aiusierdam,  et  Paris,  Valleyre 
l'alné,  1779,  iiMâ  de  178  pag.  Cet 
ou\r:ige  a  élé  conlrefail  à  Dresde, 
en  1781,  sous  le  nom  de  Haynat. 
Cliemin-Duponiès  L'a  inséré  dans 
les  preuiiers  numéro-^de  ses  «  Tra- 
vaux mat,onnîques  ».  II.  Vies  des 
grands  hommes  du  Christianisme 
et  de  ceux  (|ui  se  sont  fait  con- 
naître reljtivenient  à  la  Reii:;iun, 
avec  une  analyse  de  leurs  écrits. 
Tome  1^^  (etuniqjie).  Paris,  l'Au- 
teur, 1787,  in-8.  m.  Histoire  gé- 
nérale des  femmes.  Paris,  l'Auteur, 
Belin,  1788,  iu-8  Ouvmge  dont  il 
n'a  paru  que  la  piemiëre  livraison 
de  la  piemière  partie.  IV.  Histoire 
de  la  Constitution  de  VEmpire 
français^  ou  Histoire  des  Etats  Gé- 
néraux, pour  servir  d'introduction 
k  notre  droit  public.  I  ondr<s  et 
Paris,  Godefroy,  1789-91,  2  vol. 
ln-8. 

Robin  (Pabbé),  prêtre  da  corps 
français  auxiliaire  envoyé  en  Amé- 
rj(iue  sous  les  ordres  du  comte 
de  Rochamboau,  qui,  suivant 
Krsli  («  France  littéraire  »,  t.  m 
et  iv),  et  Debray  («  Tablettes 
des  écrivains  français»,  serait  le 
même  (|ue  le  précédent  (1).  I.  Nou- 


(i)  Depuis  1760  ]ii»qii'fn  i807  treize  ouvrage* 
ODI  paru  av0v  If*  noms  d'ablies  I\obin ,  «ttns  pré 
noms,  D>  quai  ti>8  qui  ceimiilent  de  le*  di-Un- 
gu  r  «•i.lrw  etix.  Nous  croyons  ko  rc  pr«ralfr  ar- 
ticle, c»  lui  (le  l'abUe  CI.  Iliiliiii,  cxac  ;  qnaut  «lUX 
deux  !«ulfanlK.  nous  iadirmeruns  moins  :  iions 
sommes  obligé  d'udopier  iea  opinions  d'Brarh^t 
DoMay.  litsvuspoonaiiiquo  les  n**  il  «i  111  de 
««  trois  ému  articlu  portent  les  noms  Charles- 
Céiar  Robin  hu  U«ii  d«  Claade-AntAiiae  q  l'ii  fau. 
(Irait  lire,  suivant  M.  i.cmattre  .  bibliophile  de 
Tonnerre.  UAi  Charles-César  ou  Claude-Antoine 


veau  Voyage  dans  l'Amériqu  up- 
tentrionale  en  1781,  ei  Caïupairot' 
<iH  l'année  de  M.  le  coiitie  de  Ro- 
cliambeau.  Pliiladel|)bie«el  Paris. 
Mouiard,  1782,  iu-8. 11  bu  Traite- 
ment des  insensés  dans  l'b6|»iial  de 
Ueiilain,  on  Angleie're ;  Irad. «le 
l'anglais.  Paris,  rEsclapari,  1787, 
iu-8.  III  Voyages  dans  l'intérieur 
de  la  Louisiane,  de  la  floride  oc- 
cidentale, et  dans  les  îles  de  la  Mût- 
tinique  et  de  Saint-Domingue,  pen- 
dani  les  année»  180i,  1803,  im, 
1805  el  1806,  conleDaiil  de  nou- 
velUs  oi>servaliuns  sur  l'Iiisioire 
nalurolle,  la  géographie,  les 
mœurs,  l'agriculluie,  le  coin- 
nierce,  l'indusirie  el  Icslnala^ies 
de  ces  conirées.  parliculièreiufiH 
sur  la  lièMC  jaune,  el  lesniojeos 
de  les  prévenir.  En  ou  ire,  coule- 
nant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  in- 

.  téres.>ani,  relaiiveuit-Dl  à  l'eu-  ■ 
blisseinonl  des  Anglo-Américains  ! 
à  la  Louisiane;  suivis  de  la  Flore 
louisiannaise  Pans,  F.  Buisson, 
1807,  3  vol.  in-8,  avec  une  grande 
el  belle  cailecoloiiéeflleporlt. 
de  l'auteur,  17  tV.,  et  sur  papier 
velin ,  34  fr.  IV.  Notice  sur  lesn- 
sectes  nécessaires  à  la  fertiliiation 
des  végétaujc.  Impr.  daus  le  "  Mo- 
niteur »  du  'î^ï  Juillet  1809. 

Robin ,  de  Nantis.  I  Ap]^  «•« 
chouans  et  aux  brigands  dt  w 
Vendée;  par  un  républicain.  An- 
cers ,  Jayet  et  Gcslin,  an  m 
(I79r>),  in-8.  II.  Couplets  chaniéiQ* 
pied  de  l'arbre  de  la  liberté  par  tes 
républicains  angevins  et  uaoïaiii 
au  iiiomenlde  leur  élargisseuaeDl. 
Nanles,  s.  d.,  in-8.  Trois  coupK*. 
Après  la  mi.se  bors  daccusaUw 
des  Nantais  emmenés  k  Orléans. 

Robin  (L.),  inôire  desservant  de  la 
commune  de  Celle-Uiuèrtî  (Chef)- 
I.  Cours  Méthodique  de  arammoirt 
générale.  Moulins,  de  iiiupr.,'^ 
Roeh.  183i,  in-8.  II.  Cm^^tn- 
iions  sur  l^tmancipation  intmj- 
tuelle  dans  toutes  les  classes  «« 
la  société.  Moulins,  de  ruupr.oj» 
même ,  L8.33 ,  in-l2de  108 p.  (t  »•) 

t  Robin  (Edouard),  anc.  professai 

Robin,  n»  b  Ton-ierre,  le  ft  août  17»,  P«l-ft  *»* 
l'un  leur  dea  Meehercket  tur  le*  '"'f'*''''^!^ 
primées  an  ni»,  vlois  que  cet  écrwi.  »*™; 
que  vloal  ans.  A.-A.  Barbier,  ce  (iu*fl î •«  ff 
sitif,  donne  ses  Recbprebea  b  on  aWrtR«i«»»*^ 
crétaire  de  la  vénerie  du  comte  Arlat». 
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parliciiUer  de  cbimie  el  d'hi&toire 
naturelle,  à  Paris,  aujourd'hui  ré- 
sidant à  la  Grande*  Baiailierie,  près 
.^aint-Calais  (Sarilm)  ;  né  il  la  bnze 
(Sanlie),  «u  février  1808.  I.  Chi- 
mie médicale  raisonnée ,  d'a}»rès 
une  n-  uvelle  niôiliode  par  la- 
quelle tous  lt*5  faits  particuliers 
se  déduisent  de  généralités  peu 
nomhrcuses,  au  lieu  o'étre  expo- 
sés cuinuie  des  faits  isolés  qu'il 
Tint  apprendre  de  uiémoire  ;  suivie 
d'un  Traiié  sur  la  toxicologie  con- 
sidérée, non  couinie  une  scienci'  â 
part,  mais  comme  un  résultat  des 
connaissantes  acquises  en  chimie. 
Paris,  i'Aulear,  1835,  iu-S  (8fr.;. 
l/ouvrage  ayant  paru  en  plusieurs 
leçons,  la  pagination  recommence 
plusieurs  fois.—  Autre  édit.  {V^ 
part.).  Paris  J)eviile-Cavelio,  1837 
in -8  de  23  felllles,  avec  une  pinn- 
che  (6  fr.\  — 3«  édition.  Paris, 
l'Auieur,  1838,  grand  in-8  (8  fr.). 
—  Le  même  ouvrage,  sous  ce 
titre  :  Philosophie  chimique,  ou 
Chimie  expérimentale  el  raison- 
née.  Quatrième  édition ,  revue, 
corrigée,  considéra)>lemont  aug-  , 
lueniée,  contenant  des  lois  nou- 
velles et  la  composition  vraie  des 
corps  binaires.  Tome  I«^  Paris, 
l'Auieur;  Labé,  l&iâ,  gr.  in-8,  avec 
une  plane,  et  2  labl.  (8  fr.).  —  11. 
Pré&s  élémentaire  de  chimie  miné- 
rale et  organique,  expérimeniale 
et  raisonnée.  Première  méthode 
par  laquelle  les  faits  se  déduisent 
des  lois  générales  au  lieu  d*ôtre 
exposi's  comme  des  faits  sans  liai- 
son qu'il  faut  apprendre  de  mé- 
moire ou  ignorer.  Première  par- 
tie :  Lois  qui  régi.sscot  les  pro- 
priétés physiques;  et  deuxième 
partie  :  Siabilité  et  solubilité.  Pa- 
ris. J.-B.  Baillière,  18r>3-60,  in-i:2 
de  âr>o  p.,  avec  un  tabt.  (4  f.  50  c.^^. 
C'est  UD  abrégé  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, qui  aura  plusieurs  volu- 
mes. Une  iraduction  espagnole  de 
cet  abrégé  doit  paraître  ^  Madrid 
dans  le  cours  de  Tannée  1863. 
IIL  Rôle  de  l'oxygène  dans  la  respi- 
ration et  la  vie  des  végétaux  et 
dans  la  statique  des  engrais.  Cause 
essentielle  de  Tinfluence  exercée 

f»ar  la  chaleur  daas  la  végétation, 
ndication  d'une  nouvelle  branche 
de  culture.  Nouvelle  statique  de 
Toxigèneetde  U  chaleur  atmosphé- 


riques. Paris, J.. H.  Baillière,  185^2, 
tii-8  de  6i  pag.  (1  fr.  50  c).  IV. 
Mode  d'action  des  anesthêsiques  par 
inspiratton.  Moyens  de  prévoir 
quels  agents  peuvent  en  jouer  le. 
rôle,  d'en  composer  de  nouxeaux  et 
de  modilier  leurb  propi  i*  les  suivant 
les  indications.  Paris,  J.  R.  Bail- 
lière, 185â.  in-8  de  40  p.  (1  f.  .no  c). 
Y.  Loi  nouvelle  réf/issanl  Ut  diffé- 
rentes propriétés  chimiques,  et  per- 
mettant oe  prévoir,  sans  l'inier- 
veniion  des  atfinités.  Taction  des 
corps  simples  sur  les  composés 
binaires,  spécialement  par  voie 
sèche.  Nouvelle  théorie  4le  la  fu- 
sion aqueuse  et  du  mode  d'actiou 
(le  la  chaleur  dans  la  fusion,  dans 
la  volatilisation  et  la  décomposi- 
tion. Propriétés  chimiques  fonda- 
menlale.s.  8tabiliiéet  solubilité.  Do- 
cuments. Paris,  J.-B.  Baillière,  Ger- 
mer-Baillière,  IH.'SS,  in-8  de  7i  pag. 
(tt.  .Wc). VI.  L'Albuminure  danssts 
rapports  avec  l'hématose.  L'oclamp- 
sie  des  femmes  euceiules  :  nou- 
velle interprétation  de  ses  causes, 
de  ses  accès,  de  ses  suites  et  de 
.son  traitement.  Mode  d'action  gé 
néral  des  agents  employées  dans 
la  médication  des  maladies  ner- 
veuses et  des  maladies  inOamma- 
toires.  Paris,  J.-B.  Baillière,  18''>4, 
in-8  de  24  p.  (1  fr.  t^  c).  VII.  Cau- 
ses généraies  de  la  vieiUesse,  de  la 
mort  sénile  et  du  développement  de 
la  taille  dans  les  animaux.  Ex- 
pi^riences  qu'il  serait  rationnel 
d'exécuter  pour  savoir  jusqu'à 
quel  point  il  est  possible  de  fa- 
\oriser  le  développement  de  la 
taille  et  de  reculer  les  bornes  de 
la  vie.  Paris,  J.-B.  Baillière, 
Germer-Baillière,  1854,  in-8  de 
SI  pag.  (1  fr.  2%  c).  —  Outre  les 
ouvrages  el  écrits  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  encore  à  M.  Kd. 
Robin  de  nombreux  mémoires  sur 
les  applications  de  la  cliimie  à  la 
conservation  des  matières  organi- 
sées, à  la  thérapeutique,  à  la  toxi- 
cologie. Voir  «  Comptes-rendus  de 
l'Académie  des  sciences  »,  «  Revue 
scientifique  du  docteur  Quesne- 
ville».  «Cosmos»,  «Gazette  des 
hôpitaux  B  et  t  l'Union  médicale  >. 
Une  sorte  de  Résumé  des  applica- 
tions à  la  conservati  «n  des  matières 
organisées  se  trouve  dans  le  «  Cos- 
mos »  du  1er  janvier  1858,  p.  23. 
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Le  but  priocif>al  que  sVst  proposé 
l'auieur,  qnani  aui  appticalions  à 
la  thérapeulique  et  ^  la  toxicolo- 
gie, est  indii|ué  d'une  manière  gé- 
nérale dans  les  mémoires  du  tQme 
xiiTi  de  la  «  Revue  scientilique  », 
p.  97, 107  et  318,  et  dans  te  numé- 
ro du  9  juillet  1^59  de  «  l'Union 
médicale  »,  p.  .*S9.  —  M.  Edouard 
Kobin  se  propose  de  publier  :  Un 
Précis  rie  géoloqie  raUonnée;  un 
actionnaire  de  chimie^  où  b>s  fa  ils 
concernant  Tbistoire  do  chaque 
substance  seront  rangés  dans  Tor- 
dre indiqué  par  les  lois  sur  les 
propriétés  physique»  ft  chimiques; 
nu  volume  û'Eiudet  sur  le  rajfport 
qui  existe  entre  les  propriétés  chi- 
miques et  les  propriétés  physiologie 
qves  des  médicaments  et  d^s  poisons; 
un  volume  sur  les  Réformes  géné- 
rales actuellement  nécessaires. 

Robin  (Achille),  peintre.  I.  Peinture 
orientale.  Précis  sur  la  manière 
de  travailler  ce  procédé,  ainsi 
que  le  mélange  et  l'emploi  des 
couleurs.  Pans,  l'Auteur,  1835, 
in -12  de  36  pag.  (S  fr.).  II.  6*o/orM 
des  lithographies,  Paris,  l'Auteur» 
1837,  in-12  de  24  pag.,  avec  une 
pi.  (1  fr.  5i>  c).  m.  Imitation  des 
laques  rhinoises,  laques  anglai- 
ses.  etc.  Paris,  l'Auteur,  1837,  in-1 2 
de  36  pag.,  avec  une  pi.  (2  fr.).  IV. 
Nouveau  genre  de  dessin  à  la  mine 
de  plomb,  Paris,  T Auteur,  1S37, 
in-14  de  24  rag.,  avec  une  pi.  (1  fr. 
M)c.).  V.  Peinture  sur  papier  de  ri%. 
Paris,  TAuteur,  1837,  in-12de  24  p., 
avec  une  pi.  (1  fr.)  (1). 

t  KoBiN (Eugène),  littérat.  belge,  né 
à  Bordeaux,  mais  transporté  très- 
jeune  en  Belgique.  Eugène  Robin 
avait  fait  d'excellentes  études  à 
l'Athénée  de  Bruxelles.  Sa  voca- 
tion littéraire  .se  manifesta  de 
bonne  heure.  Comme  la  plupart 
des  jeunes  gens  dont  l'imagina- 
tiou  est  vivement  excitée,  il  dé- 
buta par  de  la  |K>ésie.  On  re- 
niar<jua    dans    Livia,    au   milieu 

(I)  M.  P.  Bourqut'loi  présente  cet  «riitte 
rommu  auteur  d*un  ouvrage  porlodliiue  qai  ■ 
paru  BOUS  le  titre  :  VJlbum  artntique,  coda»- 
^rf  à  l'"Bieignament(lu  deuin,  de  la  peinture  et 
de  tou«  Ict  genres  de  coloria,  naraitfaat  chaque 
mot»,  are<!  nn  texte  explicatif,  accompagne  de 
ail  iiiagnlilqne»  litliograpbiea  par  Huga«t.  Faria, 
Ue8lo«e«,  lut.  iB-4,dontilii'a  para  qu'une  aeule 
livraison  fde  10  page»).  Uuguet  el  Robfa  n«  sont 
pourtant  paa  sjaoBynea. 


d'écarts  eu  TavaK  entraîné  Tin- 
flnence  de  l'école  romantique, 
alors  toute-puissante,  de  belles 
pensées  présentées  sous  unefbnae 
élégante.  Eugène  Robin  fut  bleo- 
tôt  obligé  dHmposer  silence  à  a 
muse.  La  poésie  ne  fait  vivre  per- 
.sonne  au  siècle  oh  nous  sommes, 
et  en  Belgique  moins  qu'ailleurs. 
Eugène  Kobin  se  vit  forcé  de  se 
livrer  à  des  travaux  dont  le  pro- 
saïsme ne  s'alliait  guère  avec  ses 
penchants  littéraires.  Il  deviol 
sténographe  au  «Moniteurbelge», 
t^t  l'on  a  même  dit  qu'il  fut  em- 
ployé au  ministère  de  rinlérieur. 
La  critique  dramatique  était  alors 
très- faiblement  représentée  dios 
la  presse  bruxelloise.  E.  RubiB 
entra  à  «  l'Indépendant»  pour; 
rendre  compte  Jles  représenli- 
lions  tbélitralcs^t  bien  que  m 
talent  fut  encore  loin  d'être  ce 
que  Tout  fait  ensuite  d'étode,  u 
méditation  et  rexpérienoe,  ms 
premiers  feuilletons  furent  génê- 
ratement  remarqués  pourUjus 
tesse  des  observations,  ainsi  que 
"pour  les  qualités  du  style.  De 
1S36  ^  1843,  E  Robin  fut  atucbé 
ai  la  rédaction  de  «  T  Indépendant». 
L«  directeur  de  ctî  journal  lui  as- 
sura un«  position  qui  lui  penoii 
de  quitter  sa  place  du  «  Moui- 
teur  >  et  de  se  livrer  en  toute 
liberté  à  des  travaux  selon  ses 
goûts.  Daiis  cette  période  de  sept 
années,  E.  Uobîn  enrichit  «fin- 
dépendant  »  d'une  foule  d'excel- 
lents articles  de  critique  lill*- 
raire,  où  abondaient  les  aperçai 
ingénieux,  les  jugements  djoi 
goût  sûr  et  l(>8  t«'moignages  d'ufl 
savoir  étendu.  Au  mérite  du  fond, 
E.  Hoblu  joignait  consuimnieai 
celui  de  la  forme.  Son  sijfie  o'a- 
v»ii  pas  seulement  une  correction 
irréprochable,  il  avait  aussi  celte 
physionomie  personnelle  quîési 
pour  l'écrivain  un  don  de  uatuw 
et  que  toute  l'étude  du  monde  oe 
ferait  pas  acquérir.  De  méine  qu« 
a  l'Indépendant  »,  la  <  R^^^^^  <J^ 
nationale  »  de  Bruxelles,  fondée 
en  1840,  a  dû  à  K.  Kobin  des  ai^ 
tirles  qui  ont  puissamment  con- 
tribué à  son  succès.  Cet  écrivais 
prêta  également  ài  plusieurs  pu- 
blications importantes  de  la  l>- 
braine  belge  l'appui  de  son  taleai 
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ei  de  son  nom.  Cependant  il  était 
depuis  longiemps  tourmenté  du 
dé!»ir  bien  naturel  de  briller  sur 
une  scène  littéraire  plus  étendue  ; 
à  l'un  de  ses  voyages  à  Paris,  Il 
avait  publié  dans  Ta  «  Revue  des 
Deux-Mondes  *  un  travail  remar- 
quable sur  la  Belgique.  Quand 
«  l'Indépendant»  cessa  de  paraître 
pour  faire  place  à  t  Tlndépen- 
dance»,6.  Robin  quitta  Bruxelles, 
il  vint  à  Paris  plein  de  brillantes 
illusions.  Collaborateur  de  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  il 
participa  pendant  une  année  en- 
viron à  la  rédaction  de  ce  recueil  ; 
puis,  à  la  suite  d'une  scission 
motivée  en  partie  par  des  consi- 
dérations personnelles  ei  en  partie 
par  un  défaut  d'entente  sur  les 
princit)es  poliliques,  il  fonda,  avec 
plusieurs  jeunes  gens  distingués 
et  transfugt's  comme  lui  de  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  •,  une 
publication  à  laquelle  il  donna  le 
nom  de  «  Revue  nouvelle  ».  La 
«  Revue  nouvelle  »  défendait  les 
principes  du  parti  conservateur. 
E.  Robin  j  inséra  de  nombreux 
articles  de  littéralure  et  de  poli- 
tique. Sou  talent  se  fortifiait  par 
cette  lutte  incessante  que  doit 
soutenir,  àt  Paris,  quiconque  pré- 
tend à  une  position  élevée  dans 
les  lettres  ou  dans  les  arts.  Nous 
ne  répondrions  pas  qne  cet  écri- 
vain n'ait  pas  regretté  l'existence 
tranquille  qu'il  avait  goûtée  à 
Bruxelles,  le  calme  de  ses  études, 
le  cercle  d'amis  intimes  uu'aoi* 
niait  sa  brillante  et  spirituelle  cau- 
serie. Les  succès  qu'il  ambition  • 
naît  valaient-ils  les  efforts  au 
prix  desquels  il  les  fallait  ache- 
ter? Obligé  de  fournir  chaque 
jour  sa  pftiure  à  une  presse  dévo- 
rante, E.  Robin  avait  été  forcé  de 
suspendre  ses  travaux,  qui  eus- 
*  sent  été  pour  sa  réputation  des 
fondements  plus  solides.  De  ce 
nombre  était  une  Histoire  des 
idées  politiques  dont  il  lut  quel- 
ques chapitres  k  ses  amis  de 
Uriixelles,  avant  de  les  quitter,  et 
qui  lui  eût  fait  une  bf^lle  place, 
nous  n'hésitons  pas  à  le  dire,  parmi 
les  écrivains  penseurs.  En  1846, 
E.  Robin  r«stouma  à  Bruxelles 
souffrant  d'un  mal  qui  avait  pro- 
foudéinent  altéré  sa  constitution. 


L'excès  du  travail  et  peut-;étre  des 
déceptions  auxquelles  il  n'était 

f^oint  préparé,  avaient  brisé  en  lui 
es  puissants  ressorts  de  la  vie. 
Condamné  dès  lors  par  les  méde- 
cins, il  a  passé  dans  de  cruelles 
souffrances  les  deux  années  qui 
se  sont  écoulées  depuis  son  re- 
tour, il  est  mort  k  Bruxelles,  le 
2  août  1848.  Le  «  Dictionnaire  des 
gens  de  lettres  de  la  Belgique  » 
dit  qu'Eug.  Robin  est  auteur  de 
l'Egoisme^  drame,  de  quelques  ro- 
mans (drame  et  romans  nous  sont 
entièrement  inconnus)  (1)  et  de 
nombreuses  pièces  de  vers  insé- 
rées dans  «rArtiste»  et  autres 
journaux  littéraires.  Nous  ne  pou  - 
vous  citer,  outre  les  journaux  et 
recueils  rappelés  plus  haut,  que 
les  cinq  écrits  suivants  :  L  A  Mes- 
demoiselles Tangolbiloenli  [Ta- 
glioni-Nobletl,  excuse  pour  une 
prétendue  offense  (un  sifQet),  ou 
pluiôt  à  cause  d'un  moment  de 
déplaisir  à  elles  involontairement 
causé,  hommage.  Paris,  de  Timpr. 
d'Everat,  i834,  in-B  de  48  pag.  En 
prose.  Ecrit  signé  E.  R.  Des  mots 
ou  parties  de  mots  sont  imprimés 
en  rouge  sur  le  frontispice.  IL 
Livia  (poème  dramatique  en  cinq 
journées  et  en  vers).  Paris,  Hipp. 
Souverain,  1836,  in-8  (6fr.  50  c.). 
Fau6t  m  Mephisiophélès  sont  les 
héros  de  ce  drame  inspiré  par  le 
«  Faust  »  de  Gœthe.  IIL  La  Bel- 
gique^ sa  nationalité  et  sa  situa- 
tion actuelle.  Impr.  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes,  15  mars 
1843.  IV.  La  Contrefaçon  belge  et 
la  Librairie  française,  ibid.,  15 
janvier  1844.  Excellent  article, 
qui  a  été  reproduit  dans  la  «  Re- 
vue des  l>eux-Mondes,  du  1«' jan- 
vier 1844,  édition  de  Bruxelles, 
p.  14-43,  sous  le  litre  :  «  De  la 
Contrefaçon  bel;$c.  ~  Sa  situa- 
lion  réelle.  —  La  librairie  fran- 
çaise «.  V.  Le  liévêrend  Sydney 
Smith.  «  Revue  des  Deux -Mon- 
des >,  15  octobre  1844.  Eug.  Ro- 
bin avait  recueilli  ses  matériaux 
en  Angleterre  ;  aussi  e.st-il  exact, 
quant  aux  faits,  mais  on  pourrait 

(I)  Un  vol.  publié  h  Bruxelie«  mus  le  litrr  de 
Trenu  améêê  d»  la  liUérmtmn  beloê.,.  Cal»- 
lonie  général  des  prineipules  pnblic4Uoiia  belges 
depuis  tSSO  Jusqu'à  tSSO,  MS  ,  io-S,  ne  elle  ni 
tarutt  drame  ni  euoua  roman  d*Bog.  Robin. 
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f)«)ul-4lre  désirer  de  trouver  dans 
cet  article  un  peu  plus  de  détails 
biographiques.  M.  Octave  Uel- 
pierre  a  rempli  celle  lacune  après 
la  mort  d«^  Sydney  Smith,  arrivée 
le  23  février  i8V5,  ei  la  Notice  de 
ce  dernier  est  imfirimée  au  t.  m 
du  •  Bulletin  du  bibliophile  belge», 
p.  332  337. 

Robin  (Charles),  négociant  de  Pa- 
rts (  I  ) .  Sotweaux  Renseignements  à 
MM.  les  pairs  de  France  sur  la 
question  des  sucres.  Paris,  de 
riiiipr.  de  Dezauche,  1837,  in-8  de 
8  pages 

Robin  (R.)-  Mémoire  sur  le  méiéo- 
risme  des  Mes  bovines  et  ovines, 
occasionné  par  les  prairies  Artifi- 
cielles, et  des  moyens  de  Tévlter 
en  les  fai<ant  paître  par  ces  ani- 
maux. Chftteauroux,  de  fimpr.  de 
MIgné.  1840,  in-8  de  4()  pag.,  avec 
une.  planche. 

Robin  (Pablié).  Bésûmé  de  philoso- 
phie, à  l'usage  des  aspirants  au 
baccalauréat  es  lettres.  Paris, 
Hachette,  1840.  in-iS 

Robin  (l'abbé).  Nouveau  Recueil  de 
cantiques,  à  Tusage  du  diocèse  d'Or- 
léans. 5«  édition,  augmealée  d'un 
Supplément  de  42  cantiques.  Or- 
léans, de  rimpr.  de  Gatineau,  1H43, 
in-18. 6«  édit.,  augmentée.  Orléans, 
Gatineau,18.%7,  in-i8  do  384  p.  (2). 

Robin  (Francis).  Théâtre  d'Eschyle. 
Traduction  nouvelle  en  vers.  Pa- 
ris, Hachette.  1846,  in-12(3  f.SOc.}. 

t  Robin  (Cbarles^Joseph-Moolas), 
jou  rua  liste,  inspecteur  de  la  com- 
mission impériale  de  T  Ex  position 
universelle,  en  1855;  propriétaire 
et  rédacteur  en  chef,  d'abord  du 
a  Mémorial  de  la  Loire  >  (1857  à 
1860),  et  ensuite  du  «  Courrier  de 
Saint-Etienne»  (16  avril  1861-63); 
imprimeur  à  Saint-Etienne  (1861); 
membre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres  (1846),  de  la  Société  pour 
la  conserva lioo  et  la  description 
des  monuments  historiques  de  la 
France  (30  mai  1847);  membre  ho- 
noraire de  l'Athénée  de  Marseille 
(février  1850).  M.  Ch.  Robin  est  né 
le  6  décembre  1819,  à  Nanci,  d'un 
père  qui  avait  été  sous  l'Empire 

(t  )  31.  F.  Poarqwlol  n*a  Mt  de  M.  Cbariet  Ro- 
kiâ.  negocitot,  et  d«  M.  CluirleB  RoUn,  homme 
de  leiire*.  qa'aa  seul  et  même  penoanage. 

(t)  M.  F.  Boarquelot  •  f^it  de  cet  deax  lier- 
iii«r«  homonymes  ua  seul  et  même  «iitear. 


attaché  au  ministère  des  finances, 
au  chef  lien  de  raocien  départe- 
ment de  Mont- Tonnerre.  Il  fut  mis 
à  douze  ans  au  collège  de  s:i  ville 
natale,  et  il  en  sorlaii  à  seizo, 
étouifé  par  le  régime  du  collège. 
Il  fallait  à  si  nature  anSenle  une 
gran'ie  activité.  Très-jeune,  il  se 
fit  tour  à  tour  marin  et  soldat; 
mais  ne  s'arrangeant  point  de  la 
discipline,  il  quitta  furtivement  le 
54«  de  ligne,  son  régiment,  qui 
était  en  garnison  à  Coluiar,  ei 
passa  en  Allemagne  ;  il  vint  {nrudc 
temps  après  se  fixer  à  Bruxelles, 
où  II  est  resté  de  1f(40à  1843  C'est 
dans  la  capitale  de  la  Belgique  qne 
M.  Koitin  fit  ses  premières  armes 
comme  critiqu«',  et  surtout  comme 
écrivain  politique,  avec  toute  l'ar- 
deur d'un  jeune  néophyte  de  vingt- 
trois  ans.  Il  écrivit  dans  plusieurs 
journaux  de  la  localité.  Quelques 
articles  virulents  de  lui,  qui  paru- 
rent lors  de  la  fameuse  alTairedes 
vingt-quatre  articles  pour  la  ces- 
sion du  Limhourg:  et. du  Luxem- 
bourg, mécontentèrent  le  gouver- 
nement belge,  qui  lui  enjoignit  de 
quitter  le  royaume,  en  vertu  de  la 
lui  sur  les  étrangers.  H.  Ch.  Ro- 
bin tut  rais  à  la  porte.  Il  vint  ï 
Nanci  passer  quelques  mois  dans 
sa  famille,  qui  ne  voulait  pas  n'- 
nonce  r  à  l'espoir  de  le  voir  suivre 
ce  qu'on  appelle  une  carrière  sé- 
rieuse. «  Tu  verras,  tu  verras, - 
lui  répétait  Tun  de  ses  oncles, 
M.  Robin ,  gros  marchand  de  for, 
et  luillionnaire  à  Nanci«  «  oii  ça  te 
«  conduira,  tes  journaux  et  tes  li-  j 
«  vres.  Je  te  prédis  que  tu  uioar- 
«  ras  de  faim  avec  un  las  de  bo- 
«  hémes  qui  feraient  mieux  de  se 
n  livrer- au  commerce  ou  à  Tindas- 
«  trie  ».  Son  oncle  ne  sorutt  pas 
de  là  :  commerce  et  industrie!  li 
y  avait  lait  sa  fortune,  et  il  ne 
comprenait  pas  qu'on  pût  fafrr 
autre  cho^e.  Mais  la  vocatioo  de 
M.  Gh.  Robin  éUit  plus  forte  que 
les  conseils.  6a  position  dans  la 
presse  belge  l'avait  mis  en  rap-  | 
port  avec  la  presse  parisienne. 
C'est  donc  vers  Paris  qu'il  rèso 
lut  de  se  diriger.  Y  étant  arrivé, 
il  fut  présenté  par  AI.  Arthur  Dan- 
geliers,  rédacteur  de  «la  Réfor- 
me »,  âi  Godefroid  CavaignaCt  à  EL 
Arago,  à  Félix  Pyat,  à  Flocon,  et 
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lie  lai'd«i  pas  à  écrire  dans  les 
principaux  journ:iux  organes  de  la 
»  émocralie.  De  1843  k  1851,  M.  Ch. 
iiol)tn  a  panicipê  à  la  réJaciion 
tU'  «  la  Kérorme»,  qui,  en  1850, 
deviiil  «  le  Voieunlverscl  »,  et  eut 
alors  le  célèbre  abbé  de  Lamen- 
nais pour  rédacteur  en  chef;  à 
«  la  Libi^né  »,  an  «  Temps  »,  à  la 
Ht^voluiiou  »,  Ole.  Il  avait  com- 
mencé, dans  le  premier  de  ces 
journaux  une  série  d'articles  inti- 
tules :  Aux  Paysans.  Le  f>ouvoir 
s'en  émut;  il  lui  traduit  en  0»ur 
d'assises,  selon  la  législatiim  d'a- 
lors sur  la  presse,  et  cotidainné  à 
six  mois  de  ptison  et  à  10,U(X)  fr. 
d'amende,  condamnation  qu'il  dut 
.subir,  tout  simplement,  parce 
qu'il  ne  voulut  signer  aucun  re- 
cours en  grâce.  Il  eut  pour  compa- 
gnon de  captivité,  dans  1p  pavillon 
de  la  Conciergerie  :  MM.  Prou- 
dlion,  les  deux  lîls  Hugo,  Nerrtzer, 
Louis  Jourdan,  Paul  Meiirice,  A. 
Vdctpi  rie  et  queloues  autres.  M. 
Ch.  Robin  sortit  de  prison  quel- 
ques jours  avant  Tavènement  de 
Napoléon  III.  Le  coup  d'Eiat  de 
18at2  tua  une  pariie  des  journaux 
indépendants,  et  un  régime  des 
plus  rigoureux  pour  la  presse  ré- 
duisit aa  silence  les  écrivalus  qui  , 
ne  Voulurent  pas  se  rallier.  M.  Ch. 
Robin  Tut  de  ce  nombre.  Tout  ce 
qui  avait  tenu  une  plume  démo- 
cratique l'ut  dispersé.  Les  uns  fu- 
rent exilés  ou  s'exilèrent,  les  au- 
tres entrèrent  rians  l'iuiiustrie. 
Lui  resta  à  Paris,  attendant  les 
événements.  M.  Cb.  Robin  fut  ad- 
mis, en  1854,  au  nombre  des  pro- 
tégés du  prince  Napoléon,  qui, 
quand  il  fut  nommé  président  de 
la  commission  impériale  de  TKxpo- 
sition  universelle,  casa  son  pro- 
tégé dans  les  bureaux,  où  il  eut 
le  titre  d'inspecteur  de  la  commis- 
'  sion  impériale,  pour  le  classement 
des  produits.  Cela  dura  Jusqu'en 
1855,  et  la  faveur  dont  Thonorait 
le  prince  fil  bien  des  ennemis  a 
M.  Ch.  Robin. qui  fut  dégoûié  pour 
longtemps  de  la  bureaucratie  ad- 
iniulslrati\e.  Il  reprit  la  plume 
pour  écrire  VHutoire  de  VÉxposi- 
tian  univer selle.  Il  avait  à  peine 
terminé  cet  ouvrage,  lorsque  re- 
tentit ce  lunehie  cri  :  les  inonda- 
tions! Le  voyage  de  Napoléon  III 


à  Lyon  lors  de  ce  terrible  fléau, 
son  héroïque  conduite  dans  cette 
circonstance  ,  enthousiasmèrent 
l'écrivain  démocratique  et  le  rai 
lièrent  à  la  cause  de  l'Empire.  M. 
Ch.  Robin  publia  le  récit  de  ce 
voyage  à  travers  ces  populations 
si  cruellement  éprouvées,  qui  fut 
écrit  en  quinze  jours.  Après  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage,  ei  dans 
la  même  année,  185(j,  il  avuit  été 
question  pour  M.  Ch.  Robin  d'une 
rédaction  en  province  ;  mais,  com- 
me écrivain  républicain  en  Belgi- 
que et  a  Paris  ,  il  avait  eié  Tohjet 
de  dénoueiations  odieuses,  tant 
sous  Louis-Philippe  que  sous  la 
Pré>idence,  de  1848  à  18'>1,  il  ne 
l'ut  pas  donné  suite  à  ce  projet. 
M.  Ch.  Robin  rentra  pourtant  dans 
le  journalisme  en  1857.  11  accepta 
d'aller  à  Saint-Etienne,  rédiger,  de 
concert  avec  M.  Lobet,  le  «  Mémo- 
rial de  la  Loire  ».  M.  Lobet  se  re- 
tira Tannée  suivante,  et  M.  Ch. 
Robin  devint  rédacteur  en  chef  de 
ce  journal,  qu'il  transforma  com- 
plètement, et  Ut  de  cette  feuille 
d'annonces  Judiciaire  un  des  prin- 
cipaux Journaux  dedépartement.s. 
Le  «  Mémorial  »,  par  ses  antécé- 
dents ,  par  ses  relations,  par  ses 
aspirations,  était  ce  qu'on  appelle 
un  Journal  catholique.  M.  Ch.  Ro- 
bin en  changea  tellement  l'esprit, 
que  les  uliramontains  du  départe- 
ment se  liguèrent  plus  lard  pour 
abreuver  de  dégoûts  le  rédacteur, 
et  l'obliger  il  donner  sa  démission, 
ce  qui  advint  en  1860.  A  la  grande 
stupéfaction  de  ses  ennemis,  M .  Ch. 
Robin  obtenait,  eu  1861,  de  M.  de 
Persigny,  non-seulement  de  trans- 
former «  le  Courrier  de  Saint- 
Etienne  *  en  journal  politique 
3uotidien ,  mais  encore  un  brevet 
'imprimeur  pour  ce  Journal  !  Le 
preuiier  numéro  du  a  Courrier  de 
Saint-Etienne  «  transformé,  parut 
le  16  avril  1861  ,  en  prenant  pour 
programme  même  un  passage  de 
la  circulaire  de  M.  de  Persigny, 
engageant  la  presse  à  signaler  les 
abus  dans  l'administration  et  dans 
la  société,  et  k  éveiller  partout  la 
^io  sociale,  industrielle,  etc.  Les 
deux  journaux  rédigés  en  chef  par 
M.  Ch.  Robin  ,  quoiqu'ayant  subi 
l'influence  de  la  préfecture  de  la 
Loire,  ne  sont  pas  entachés  de  sur- 
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▼ilisme,  ils  oomporient  auUnt  de 
patriotisme  et  de  liberté  que  l'ad- 
ministrateur en  chef  du  départe- 
ment en  a  permis  au  rédacleur. 
Pour  compléter  la  nomenclature 
des  journaux  auxquels  M.  Ch.  Ro- 
bin a  travaillé,  nous  Jevons  agouter 
que  dans  ses  u  Confessions  >  {yoy, 
pins  bas)  il  parle  de  deux  au  1res 
journaux  fondés  par  lui,  mais  dont 
il  ne  donne  pas  les  titres,  journaux 
qui  paraissent  n'avoir  eu  Tun  et 
1  autre  qu'un  seul  numéro.  Nous 
lisons  dans  les  «  Confessions  >, 
pas.  135  :  «  En  même  temps  que 
«  j  écrivais  «  l'Histoire  de  l'Expo- 
«  sitiou  universelle  »  et  le  «  Voya- 
«  ge  de  l'Empereur  >,  je  publiais 
«  un  journal  littéraire  pour  occu- 

<  piT  notamment  deux  de  mes  col- 
«  laborateurs  ou  secrétaires,  II. 
«  Ernest  Davet ,  ancien  rédacteur 
«  du  Mémorial  de  la  Gironde  »,  et 
«  M.  Robert  Hyctine.  actuellement 
«  âi  la  «  Presse  théâtrale».  Dans 
«  ce  Journal ,  une  polémique  s'é- 
«  tait  engagée  sur  Proudhon.  J'y 
«  oubliai  plusieurs  lettres  de  cet 
«  économiste,  et  il  s'ensuivit  un 
«  procès  pour  avoir  traité  dt:  ma- 
•  tières  d'économie  sociale  sans 
A  cautionnement.  Comme  proprié- 
«  taire-gérant ,  je  fus  condamné  k» 

<  50  fr.  d'amende  et  à  un  mois  de 
«  prison;  c'est  le  minimum  de  la 
«  peine.  De  plus,  en  vertu  de  la 
«  loi,  le  journal  fut  supprimé. 
«  Api  es  cette  affaire,  on  me  fit  ap- 
«  peler  au  ministère  de  l'intérieur, 
«  et  quelaues  jours  après,  remise 

<  me  fut  faite  de  la  peine  pronon- 

<  cée.  >  Et.  page  182  : On  me 

«  proposa  d'utiliser  mes  connais - 

<  sances  du  pays  (la  Loire]  au 
«  service  de  rindustric.  On  m'en- 
«  gagea  à  fonder  un  journal  in- 
u  dustriel,  et  le  15  juillet  1860,  le 
«  premier' numéro  de  ce  journal 
«  parut  '• —En  dehors  du  journa- 
lisme, M.  Ch.  Robin  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  que  nous  allons  à 
présent  faire  connaître,  et  qui, 
malheureusement ,  n'ont  pas  tous 
été  continués.  I.  Revue  du  Salon. 
Bruxelles,  Detrye-Tomson,  1842, 
in-8  de  160  pag.  (2  f.  50  c).  II.  Les 
Tablettei  du  Diable.  Paris  ,  Albert 
frères,  mai-juillet  1817,  3  livrai- 
sons in-8.  C'était  des  espèces  de 
nouvelles  k  la  main  qui  paraissaient 


le  1^  de  chaque  mois,  qai  curent 
à  subir  bien  des  viciàsitodes,  tant 
il  est  vrai  que  les  gens  qui  vivent 
d*abus  ont,  dans  tous  Us  temps, 
été  ennemis  de  la  presse-  Cette 
publication  fnt  suspendue  après  la 
3«  livraison,  faute  d'ioipnmeor, 
par  suite  de  la  pression  qu'exer- 
çait sur  eux  M.  Cave,  alors  direc- 
teur des  beaux-arts,  dont  l'admi- 
nistration était  très  -  énergiqvc- 
ment  critiquée  dans  cette  iietlie 
Revue.  III.  Galerie  des  gêna  de  let- 
tres au  dix-neuvième  sièek,  avec 
portraits  d'après  nature.  Paris, 
Vict.  Lecou,  Martinon,  1S47-48. 
gr.  in  -8  avec  12  portr.  (iS  fir.).  Oei 
ouvrage  avait  été  annoncé  comme 
devant  former  4  volumes  à  publier 
par  livraisons  de  32  pages  de  texte 
et  autant  de  i)ortrait8  que  de  bio- 
graphies. La  révolution  de  1848 
vint  distraire  l'auteur  de  cette  pn* 
blication,  qui  fut  suspendue  :  Il 
n'en  a  paru  que  douze  biographies, 
avec  portraits,  auxquelles  on  a 
joint  une  introduction  et  une  ta- 
ble, le  tout  constituant  le  tome  r 
et  unique  de  cette  Galerie.  Ce  vo- 
lume ne  portant  point  de  signature 
de  tomaison,  on^a  pu  facilement 
faire,  et  on  a  fait,  un  nouveau  litre 
d'oh  ont  disparu  les  mots  tome  i'^, 
que  portait  l'exemplaire  d«  dépôt 
légal.  Le  volume  porunl  la  date 
de  1848,  a  3r)9  pag.,  y  compris  sii 
d'introduction,  plus  unedeuble; 
les  biographies  qu'il  renferme  sont 
celU?N  de  MM.  de  Salvandy,  Vittor 
Hugo,  Franc,  Arago,  Paul  FM^ 
Ern.  Alby.Altaroche,  Alex.  Dum&, 
Hipp.  Lucas,  Auguste  Macquei,  Ar- 
sène Houssaue,  Lamartine  et  lo«tt 
Blanc;  les  douze  portraits  litho- 
graphies, très-jolis,  qui  les  accoo- 
paffnent  sont  du^  aux  crayons  de 
MM.  C,  Fabcr,  de  Demeray  (5), 
Alfred  U»mercler  (1).  Planw  {*). 
Trois  sont  sans  signatures.  L'an- 
teur  a  reproduit,  pages  40  à  48 de 
.ses  «  Confessions  »  ,  les  compli- 
ments qui  lui  ont  été  adressés  sur 
cette  publication,  qui  n'éiaieol 
que  de  la  courtoisie  de  joumalis- 
tes  à  journaliste.  Les  Notices  de 
M.  Ch.  Robin  rappellent  trop  tont 
à  la  fois  les  éloges  académiques  et 
plusieurs  de  nos  biogranblescom 
temporalncs  dans  lesquelles  la  par- 
ticipation des  iutéressés  est  très- 
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évidente.  Oa  a  /ait  trop  de  bruit 
autour  de  M.  Cli.  Rol)in  au  sujet 
de  cette  Galerie.  IV.  Histoire  de  la 
[{évolution  françaiêe  de  i848.  Des- 
sins de  R.  De  Moraine.  Paris,  Pe- 
naud, Lecou,  1849-^0,  2  vol.  in-8 
avec  gravures  (l")  fr.).  Ces  deux 
volumes  forment  les  loines  tu  et 
y  111  d'une  édition  de  «  l'Histoire  de 
Pranci^  »  ,d'Anquetil, continuée  par 
Tli.  Burette  jusqu'en  1830,  et  par 
M.  Ch.  Robin  jusqu'à  nos  jours, 
édition  illustrée,  et  publiée  par  le 
même  imprimeur-éditeur.  Histoire 
écrite  dans  l'esprit  démocratique, 
qui  fut  beaucoup  louée  par  les 
ccrivans  du  parti  (voy.  les  «  Con- 
fessions «  de  l'auteur,  p.  59  à  82, 
oii  l'on  retrouve  les  appréciations 
d'alors),  mais  qui  a  été  effacée  par 
d'aulres  histoires  plus  récentes  de 
la  même  époque,  mieux  connue 
depuis  :  celles  de  Daniel  Stem  (la 
comtesse  d'Agoult),  de  MM.  Klias 
Regnault,  et  Ga  m  ter- Pages,  sur- 
lout.  Une  autre  Histoire  de  la  Ré- 
volution de  1848,  par  MM.  Charles 
Robin  et  Van  Tenac,  sert  de  corn- 
piémeiità  «l'Histoiiede  laRévolu- 
tion  française...  >  par  Laponnera^e, 
1853, 5  vol.  in-8,  avec  48  grav.  V. 
Chroniaue  parisienne.  Paris,  Pe- 
naud trères,  18o0,  in-8.  Uevue 
projetée,  ou  dont  il  n'a  paru  qu'un 
seul  uuniéro.  Nous  ne  connaissons 
cette  publication  oue  par  un  pro- 
spi'Clus  (de  l'iiiip.  de  Simon  Dautre- 
ville),  iu-4de  4  pag.,  signé  Cb.  Ro- 
bin, dans  lequel  on  lit  que  les  jour- 
naux qui  ont  traiié  avec  la  Soc.  des 
geus  de  lettres  peuvent  reprtxJuire 
cettocbronique,  soit  en  feuilletons, 
soit  en  articles  variétés.  VI.  Louis 
Blatu:,  sa  vie,  tes  œuvres.  Paris, 
^aud,  1851,  inl8  (I  fr.  50  c).  VU. 
P,-J.  Proudhon,  Paris,  (e  même, 
1851,  in-18(l  fr.  50  c).  Xlli.  Fran- 
çois Arago.  Paris,  le  môme,  1851, 
in-18  (I  fr.  50  c).  IX.  Alph.  de 
Lamartine.  Paris,  le  même,  1851, 
in-18  (1  fr.  50  c).  Les  notices  sur 
iMM.  Louis  Blanc,  Franc.  Ara|<oet 
Alph.  de  Lamartine  ne  sejaient- 
elles  pas  des  réimpressions  de  cel- 
les qui  font  partie  de  la  «  Galerie 
des  gens  de  lettres  au  XIX'  siècle  > 
(voy.  \en^  m.)  X.  Histoire  illustrée 
de  l'Exposition  universelle  j  par  caté- 
gories d'industries,  avec  notices 
sur   les  exposants.   Première  et 


deuxième  parties.  Paris ,  Furne , 
1855-56,2  part.  gr.  in-8,  ensemble 
de  388  pag.  (7  fr.).  Première  par- 
tie :  Imprimerie.  —  Librairie.  — 
Fonderie  en  caractères.  —  Reliure. 

—  Lithographie.  —  Papeterie  de 
luxe.— Cartonnage.—  Instraments 
de  musique,  etc.  —  S»^Gonde  partie  : 
Céramique.  —  Canada.  —  Etats- 
Unis.  —  Conserves  alimentaires. 

—  Orfèvrerie.  —  Bronzes  d'an.  — 
Parfumerie,  Eventails,  etc.  L'ou- 
?ra^e  avait  été  promis  en  6  Tot. 
divisés  en  douze  parties.  XI.  Inon- 
dations de  1856.  Voyage  de  l'Empe- 
reur. Paris,  Garnier  frères,  185«, 
in  12  (1  fr.  25  c).  Cet  ouvrage  at- 
tira naturellementdes  éloges  et  des 
reproches  à  l'auteur  :  des  éloges 
de  la  pari  de  ceux  qui  paraissaient 
heureux  de  lui  voir  opérer  ce 
qu'ils  appelaient  une  sage  conver- 
sion, des  reproches  au  contraire 
du  parti  démocratique  qui  quali- 
liait  son  livre  de  trahison,  et  dans 
le  nombre  M.  Paulin  Limayrac, 
qui  entrait  quelques  mois  plus 
tard  au  «  Constitutionnel  »,  qui  est 
aujourd'hui  oflicier  de  la  Légion 
d'Honneur  et  l'un  des  favoris  du 
Gouvernement.  M.  Ch.  Robin  ne 
méritait  ni  les  éloges  ni  les  repro- 
ches. Il  avait  obéi  à  un  mouve- 
ment sponlané,  à  une  Impulsion 
de  sa  conscience ,  à  un  enthou- 
siasme irréfléchi  si  l'on  veut,  mais 
vi-ai,  rien  de  plus.  Xll.  Les  Confes^ 
sions  d'un  journaliste.  ^t-Etlenne, 
de  l'impr.  de  Robin,  1862,  in-8  de 
185  pag.  La  publication  de  celle 
autobiographie  n'avait  qu'un  but 
tout  local  :  celui  de  répondre  à  des 
calomnies  lancées  dans  un  procès 
en  diffamation,  dont  M.  Ch.  Robin 
ne  pouvait  rendre  compte.  Aussi 
a-t-il  pris  une  voie  indirecte  pour 
les  discuter  et  y  répondre.  Nous  y 
avons  gapné  une  Notice  remplie 
de  faits  rigoureusement  exact  sur 
ce  hardi  soldat  de  la  presse,  que 
nous  avons  pu  mettre  à  profit. 

Robin  (Charles- Philippe),  docteur  et 
professeur  en  médecine,  né  ^  Jaf- 
feron  (Ain) ,  le  4  juin  1821,  fit  ses 
études  ir.édicates  à  Paris,  et  fut 
reçu  interne  des  hôpitaux  en  1843. 
Il  remporta,  au  concours  de  1844, 
le  prix  de  l'Ecole  pratique  de  mé- 
decine, fut  envoyé,  en  1845,  avec 
Lebrei,  par  QrÛla,  sur  les  cotes 
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(le  la  NonnaDdle  el  dans  l'Ile  de 
Jersey*  pour  recueillir  des  objels 
d'histoire  naturelle  el  d'analouiie 
comparée  (»our  le  musée  qu'il  fon- 
dait à  TEcole;  il  fui  reçu  docteur 
en  médecine,  le  31  août  I84d,  el 
docteur  ès-»ciences  naturelles  eu 
juillet  18i7.  Les  grandes  connais- 
sances de  M.  Kobin  n*ont  pas  lardé 
à  le  mullr  e  eu  évidence,  el  il  esl  de- 
veuti  successlvemenl  :  professeur 
agrégé  à  la  Faculié  de  médecine 
f concours  de  1847;,  où  il  a  failavec 
beaucoup  d'éclal,  |>enJant  dix  an- 
née^,  un  cours  particulier  d'anale- 
iDie  générale;  membre  de  TAcad. 
de  u)odecine  (section  de  médecine 
opéra lo.re),  élu  le  1i  mai  1858, 
succédant  à  M.  Amussut,  décède; 
i*nûn,  il  a  élé  nommé  par  arrêté 
du  ministre  de  rinstruction  publi- 
que eu  date  du  19  avril  f86i,  pro- 
fesseur d'Iiislologie  à  la  Fucuile  de 
Paris  (chaire  nouvelle).  M.  Robin 
esl  membre  ,  oulre  de  l'Académie 
iiupériule  de  médecine,  des  So- 
ciétés de  biologie,  pbilomiiLique, 
«^nlomologique  el  analomique  de 
P.jr  s  ;  con  espondaul  de  l'Acade- 
tiiic  môdico  cnirurgicaie  de  Stoc- 
kholm, etc.,  jBtc,  chevalier  de  la 
Légion  d'ilunneur.  u  Ëspril  soru- 
•(  laleur  el  positif,  M.  Robin  pensa 
K  que  t'analomif  pathologique  cou- 
«  hislaii  dans  l'examen  comparé, 
«  minutieux,  complet,  des  tissus  et 

•  des  humeurs  dans  l'étal  normal 
n  eldans  l'élut  morbide.  De  la  ses 
««  recherches  sur  la  structure  în- 
«  lime  di'S  tissus  el  des  altera- 
a  lions  des  humeurs,  qui,  ayant 
«  pour  objet  des  modilications  ae- 
«  cideulelles,  invisibles  à  l'udl  nu, 
«  exigent  tour  à  tonr  remploi  du 
«  microscope  el  Teuiploi  des  réac- 
«  tifs  chimiques.  Il  est  donc  un 

•  des  promoteurs  de  Tapplicatiou 
«  du  microscope  à  Tanatomie  nor- 
H  maie  et  pathologique,  méthode 
«  ndtivelle  qui  a  soulevé  de  nom- 
"  Intenses Uiscussions  parmi lesmé- 
«  decins,  et  qui,  toute  exagération 
«  a  part,  ne  t>eut  manquer  d*èlre 
«(  utile  par  la  multitude  des  faits 
«  qu'elle  révèle  •.  —  «  M.  Robin, 
rt  en  dehors  de  ses  travaux  micros- 
«  topiques,  a  aussi  étudie  profon- 

•  dément  les  sciences  naturelles, 
•«  .>!  utiles  aux  recherches  anato- 
.<  miques,   physiologiques  et  pa- 


"  thologlqnes(l).  »  M.  Robin,  tout 
en  n'ayant  pas  nublié  un  grafi<1 
nombre  d'ouvrages,  a  ht^aucoap 
écrit  pour  les  recueils  consacrés 
aux  sciences  médicales,  el  nons 
allons  présenter  ici ,  par  clau- 
ses, l'énumération  de  ses  nom- 
breux travaux.  —  Histoire  natu- 
relle. —  I.  i^ote  ffur  un  appartil 
particulier  de  vaisseaux  lympha- 
tiques chei  les  pmssons.  Lue  k  U 
Société  philomaliqne,  le  5  avril 
184.^.  Iropr.  dans  le  joi>mal  f  1*1»- 
stitul  " ,  u^  r»90,  du  16  avril 
1845,  ou  t.  XIII,  p.  144,  et  clans  la 
«  Revue  zoologiqu'ï  >,  n"  6,  juia 
1845,  ou  lom.  711 1,  pag.  ^^4.  IL 
Deuxième  Noie  sur  le  tnéme  stçei. 
Lue  h  la  Société  philomaiique.  If 
31  mai  1845.  Impr.  «ans  le  journal 
•  rinslilul  »  ,  n"*  eOi),  du  :eô  jais 
1845,  ou  vo).  xni.  p.  233,  et  dans 
la  «  Revue  xoologique  »,  o*  6,  juii 
18i5,  ou  lom.  Yiii,  p.  2^28.  IH. 
Note  sur  un  fuit  relatif  au  mérn- 
nisnie  de  la  fécondation  du  calmar 
commun,  Impr.  dans  tlivers  rr- 
cueils,  et  publiée  en  enliiT  seule- 
ment dans  les  «  Annales  de> 
sciences  naturelles  »,  3*  série, 
zoologie,  t.  IV,  p.  9',  av(H;  une 
plancne  gravée.  IV.  Avec  H.  L?- 
beri  :  Note  sur  la  di^osition  ama- 
fornique  des  organes  de  la  généra- 
tion chei  les  mollusques  Uu  jfenn» 
patelle.  Impr.  dans  les  C'^Mnptes- 
rendus  des  séances  tfe  rAciidémip 
des  sciences,  1*^'  décembre  184%. 
soit  t.  XXI,  p.  lâl  ;  dans  te  journal 
«riuslitut«.  n^  .595,  mai  I84-, 
soit  t.  XIII ,  p.  183;  el  entier  dans 
les  «Annales  des  scien<*e<  nat»- 
i-elles,  5*  série,  mars  18i6,  snii 
t.  V,  p.  I9L  V.  Nofe  sur  le  spS' 
tème  veineux  des  poissotis  rartila^ 
(jinefix.  Lue  à  l'Instiiut,  le  8  dec 
184.J.  Impr.  dans  les  <k)uipies- 
ren<lus  de  l'Académie  des  sciences 
in-4,  t.  XX,  pag.  1482  VL  -VcUe  j«r 
la  dilatation  veineitse  qui  se  trouve 
dans  la  cavité  ventrale  des  rates. 
Lue  k  la  Société  philomaliqae. 
Iiupr.  dans  le  journal  •  rinstilul*. 
n"  6i3,  du  10  décembre  t8»5.  soit 
I.  XIII ,  p.  4±).  VIL  Notice  reJntire 
aux  stjstèmejf  sanguin  et  /ym^«- 
tique  des   raies    et   doN   squales^ 


(1    I);cl.    onlr.   lï.s  Cool  ni  ojjIos  «•  p<?»i 
M\),  i\  isni. 
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ayant  pour  objet  de  compléter  ane 
note  sur  le  même  sujcl.  hnpr. 
(ians  le  jourual  «  rinsiiiut  », 
110  (j25,  du  i24  dêceuibre  I8i5,  soit 
t.  XIII.  i>ag.  If6.  VIII.  Avec  M  J. 
Uegiiauid  :  Note  sur  les  cœurs  lym- 
phatiques de  la  grenouille  com- 
mune (Rana  esculenta,  L.).  Impr. 
dans  le  journal  «  l'Institut»,  D"6f6, 
du  31  dec.  184*,  soit  t.  xiii ,  p.  463. 
)X.  Note  sur  quelques  particularités 
du  système  veineux  des  raies.  Impr. 
dans  la  «  Revue  zoologique  b, 
janvier  1846,  soit  t.  ix,  p.  5.  X. 
Sur  les  lymphatiques  abdominaux 
des  grenouilles.  Lu  à  la  Sociélé 
philoiuatique,  le  31  janvier  1846. 
Jinpr.  dans  le  journal  «rJustitut», 
n»  63i,  1 1  février  1846,  soit  t.  xir, 
p.  54.  XI.  Note  sur  quelqties  parti- 
cularités du  système  veineux  de  la 
/amproÙ!(Petrou)yzon  uiarinus,  L.). 
Lue  a  la  Société  pliilouiatiqoe,  le 
S8  mars  1846.  Impr.  dans  le  jour- 
ual «  l'institut  »,  du  8  avril  1846, 
.soit  t.  XIV,  p.  121.  XII.  Structure 
de  la  glande  vulvo-vaginale  chez  la 
femme  ei  les  animaux.  Impr.  dans 
II*  Mémoire  sur  la  glande  valvo- 
vaginale,  etc.;  par  H.  le  docteur 
Hiiguier,  duus  le  «  Bulletin  de 
l'Acad.  de  médecine  >,  31  mars 
1846,  soit  t.  XI,  pag.  .'^64,  et  les 
Méiiioireîj  de  celte  académie.  XIII. 
Recherches  sur  un  appareil  parti- 
culier qui  se  trouve  .sur  les  pois- 
.sons  du  genre  raies  (Raia,C.).  Lues 
h  la  Société  pliilomati(|ue,  le  0  mai 

1846.  Lues  au>si  à  l'Iustilut,  le  18 
mai  1816.  Imp.  dans  les  Comptes- 
rendus  des  séances  di'  l'Académie 
des  sciences,  18  mai  1846,  sou 
t  XXII,  p.  8âL  Publiées  en  entier 
dans  les  «  Annules  des  sciences 
naturelles  »,  3«  séiie,  avril  et  mai 

1847,  soit  L  vil ,  p.  193.  XiV.  Sur 
les  lymphatiques  des  reptile.H,  Lu  k 
la  SocieU'î  pliilomaliquH,  le  30  uiai 
1846.  Impr.  dans  le  journal 
i'  l'Institut»,  n«649>  10 juin  1846, 
soit  t.  XIV,  p.  200.  XV  Noie  sur 
Vorganisutiom  des  poissons  cartila- 
çineuxy  faisant  suite  à  celles  dont 
il  a  déjà. été  question.  Lue  à  la 
Soriélé  pliilomalique,  le  l^r  août 
1846.  Imprimée  dans  le  journal 
«  r Institut  •,  n»  658, 12  août  1846, 
soit  i.  XIV,  p.  272.  XVI.  Sur  les 
tubes  sensitifs  des  sélaciens,  et  sur 
leurs  tubes  sécréteurs  de  la  mu- 


cosité. Lu  à  la  Société  pliiloma- 
tique,  le  1^'  août  1846.  Impr.  da'>s 
le  journal  «l'Institut»,  n**  6^,  12 
août  1846,  .<:oil  t.  xiv,  p.  272.  XVII. 
Avec  M.  Follin.  Mémoire  %oolo- 
gique  et  anatomique  sur  les  cysli- 
cerques  de  l'bommA  et  de  Tours. 
Lu  a  la  Société  pbilomatique,  dans 
sa  séance  du  28  noveuibrc  1846. 
Impr.  dans  les  «  Eléments  d'bis- 
toire  naturelle  médicale  »,  4'édit., 
1849,  t.  l'r,  zoologie,  p.  50 et  suiv. 
XVI 11.  Mémoire  sur  une  nouvelle 
espèce  de  glande  vasculaire  chez  les 
pla^io.stomes,  et  sur  la  structure 
de  leur  glande  tbyroïde.  Lu  âi  la 
Sociélé  philoma tique,  le  30  janvier 
1847,  avec  5  planches  in-fol.  color. 
Imprimé  dans  le  journal  «  TIos- 
tilut»,  no  684, 10  févr.  1847,  soit 
t.  XV,  p.  41.  Xi X.  Anatomie  d'un 
corps  d'apparence  glandulaire  dé- 
«ouvert  sur  l'ombre  (Sciaena  am- 
bra, C).  Lu  à  la  Soc.  philomaiique. 
Impr.  dans  le  journal  •  l'Institut», 
n»  683,  3  février  1847,  .soit  L  xv, 
p.  41.  XX.  Thèse  de  botanique  pour 
le  doctorales  sciences  naturelles, 
présentée  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  et  soutenue  le  19  jui.let 
1847.  Des  Végétaux,  qui  croissent 
sur  les  animaux  vivants,  Paris,  de 
i'impr.  de  Martinet,  1847,  iu-4  de 
15  feuilles.  Réimpr.  hous  ce  der- 
nier titre.  Paris,  J.-B.  Baillière, 
1847,  in-8  avec  3  pi.  (4  fr.).  Cet 
ouvrage  a  été  plus  tard  développé 
sous  le  titre  «  d'Histoire  naturelle 
des  végétaux  •...  (Voylen^xxxv). 
XXI.  Hechirches  sur  un  appareil 
qui  se  trouve  dans  les  poissons  du 
genre  des  raies  ^raia.  Cuv.),  et  qui 
présente  les  caractères  an  atomi- 
ques des  appareils  électrique:». 
Thèse  de  zoologie  pour  le  doctorat 
es  sciences  naturelles.  Paris,  1847, 
gr.  in-8  de  144  pag.,  avec  2  pi. 
iithogr.  (4  fr.).  Même  ouvrage  que 
le  no  XIII ,  avec  adjonction  de  4  pag. 
de  propositions  et  une  table  des 
matières.  XXII  Avec  M.  ledocleur 
Lebert  :  Structure  de  la  gUmde 
tkifroïde  chez  l'Homme,  et  compa- 
raison de  cette  structure  à  celle 
de  la  thyroïde  des  poissons  carti- 
lagineux, elc.  Impr.  dans  le  vo- 
lume supplémentaire  du  <  Diction- 
naire de  médecine  •  de  Uufeland. 
Berlin,  1848.  XXIII.  Sur  la  direc- 
tion que  se  sont  proposée,  en  se  réu- 
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nisiant,  les  membres  fondateurs  de 
la  So(»êté  de  hiologie,  pour  répen- 
dre au  titre  qu'ils  ont  choisi.  Dis- 
cours prononcé  dans  la  preiuière 
séance  de  la  Société  de  biologie,  le 
7  Juin  1848.  Imprimé  dans  les 
Comptes-rendus  et  Mémoires  de  la 
Société,  ann.  1849,  p.  1.  XXIV. 
Mémoire  sur  le  développement  des 
spermatOMïdes,  des  cellules  et  des 
éléments  anatoniiques  des  tissus 
végétaux  et  animaux.  Impr.  dans 
le  journal  »  l'Institut  >,  n*  759  du 
19  juillet  1848,  ou  volume  xvi, 
pag.  ai4).  XXV.  Mémoire  sur  Vexis- 
tence  d'un  œuf  ou  ovule  chez  les 
màlcs  comme  chez  les  femelles  des 
végétaux  et  des  animaux,  produi- 
sant l'un  les  spermatozoïdes  ou 
les  grains  de  pollen,  Taulre  les 
cellules  primitives  de  rembryou. 
(Ëxtr.  de  ta  €  Revue  zoologique», 
ocl.  etnov.  1848).  Paris,  18^18,  in-8. 
Lu  k  diverses  sociétés,  et  iiupr. 
soit  en  abrégé  ou  entier  dans  d'au- 
tres recueils  que  nous  ue  citons 
pas.  XXVi.  Recherches  sur  la  na- 
ture musculaire  du  gubemaculum 
tesiis,  et  sur  la  situation  du  testi- 
cule dans  TabdoDien.  Impr.  dans 
les  Comptes-rendus  et  Mémoires 
lie  la  Soc.  de  biologie,  ann.  1849, 
p.  1  ;  dans  la  a  Gazette  médicale», 
ann.  1849,  et  dans  le  «  Manuel  de 
physiologie  »  de  Mûller,  trad.  par 
M.  E.  Litiré  ;  nouv.  édition,  ISM, 
L  II,  p.  762.  XXVIl.  De  l'Utricule 
primitive  azotée  des  cellules  vé- 
gétales. Inipr.  dans  les  Comptes- 
rendus  et  Mémoires  de  la  Société 
de  biologie,  ann.  1849,  in-8,  p.  1<>. 
XXVIII.  Structure  de  la  mamelle 
petidant  la  grossesse.  Comptes- 
rendus  et  Mémoires  de  la  Société 
de  biologie,  ann.  1849,  pag.  60,  et 
dans  le  «  Manuel  de  physiologie  » 
de  J.  Mûller,  trad.  française,  par 
M.  E.  LIttré.  Nouv.  édiU,  1851, 
l.  I",  p.  357.  XXIX.  Mémoire  sur 
les  appendices  aénitaux  mâles  des 
raies  (raia,  C.}.  Irapr.  dans  les 
Coinptes -rendus  et  Mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie,  ann.  18 i9, 
p.  87.  XXX.  Sur  la  fécondation 
d*une  lynmée  des  étangs  (lyinnacus 
sta^nalis,  L.)  sans  copulation  ré- 
ciproque, linpr.  dans  les  Comptes- 
rendus  et  Mémoires  d(>  la  Société 
de  biologie,  ann.  1849,  pag.  89. 
XXXI.   Mémoire  sur  le  développe- 


ment des  éléments  anaUmqm  ea 
général,  et  celui  des  vésicules  «di- 
peuses     en    particulier.    (Ibid., 
pag.    189).  XXXII.  Avec  M.  !«- 
gond  :  Mémoire  sur  la  tœotnotm 
des  céphalopodes;  remarques  com- 
paratives sur  celle   du  calmar 
(lollgo    vulgaris,    Udd.),   dé  la 
seiche  officinale  (sepia  olficiDalis, 
(Un.),  et  du  poulpe  commun  (oc- 
iopus  vulgaris,  Lam.).  Impr.  dans 
la  «  Revue  et  Magasin  de  zoologie  t, 
in-8,  ann.  1849,  pag.  333.  XXXlll. 
Du  Microscope  et  des  injeciions 
dans  leurs  applicaiions  à  raaa- 
lomie  et  à  la  pathologie,  suivi 
d'une  classification  des  sciences 
fondamentales,  de  celles  de  U  bio- 
logie et  de  i'anatomie  eo  parti- 
culier. Paris,  J.-B.  Baillière,  IWfl. 
in-8  de  480  pag.,  avec  4  planches 
et  1^  Ggures  intercalées  dans  te 
U^xte  (7  fr.).  XXXIV.  Rapport  àla 
Société  de  biologie  par  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  les  com- 
mun icatious  de  M.  Souleyct,  re- 
latives à  la  question  diie  dufihU- 
bentérisme.  (Kxtr.  des  Compl«- 
rendus  et  Mémoires  de  la  Sociwé 
de  biologie).  Paris.  1851,  gr.  ii»^ 
de  iSa  p.  (3  fr,).  XXXV.tfwtoircM; 
furelle  des  végétaux  paranta  q» 
croissent  sur  l'Homme  el  les  ani- 
maux. Paris,  J.-B.  Baiilière,  1853, 
in-8,  avec  un  Atlas  d'une  feolljc 
cl  demie  ei  li  planches,  en  partie 
coloriées  (16  fr.}.  U  descnpUoa 
ou  l'histoire  naUirelle  de  cbaqie 
espèce   de  parasites  renferme  ' 
1"  saiJiagnoseou  descripiion  Uio- 
nomique;   S»    son  analomie  oa 
étude  de  sa  structure;  3»  l'éinoe 
du  milieu  dans  lequel  elle  fit,  des 
conditions  extérieures  qui  en  p«J" 
mettent  l'accroissement ,  etc.;  f 
l'étude  des  phénomènes  de  nntn- 
lion,  dévelopiiementet  reprodnc- 
lion  qu'elle  présente  dans  ces  con- 
ditions, ou    physiologie  de  !«»• 
pèce  î  5"  l'exameo  de  l'aciion  n« 
le  parasite  exerce   sur  l'aninaj 
même  qui  le  porte  et  lui  sert  de 
milieu  ambiant.  On  est  ainsi  coa- 
duil  à  étudier  les  altér<*lioDS  mor- 
bides et  les  symptômes  dont  k  pt; 
raaitc  est  la  cause,  puis  Yci\^ 
des  moyens  à  employer  pour  f»^ 
disparaître  ce;te  cause,  pour  dé- 
truire ou  enlever  le  végétal,  «^ 
cMtipérlier  qu'il  ne  se  développe 
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lie  nouveau.  Les  planches  aui 
composent  l'atlas  ont  toutes  été 
«lessmées  diaprés  nature,  et  ne 
laisseot  rien  \k  désirer  pour  l'exé- 
cution. —  Anatomie  hamaine. 
Anatomiê  comparée  et  Ana> 
tomie  générale.  -  XXXVI.  Ob- 
iervati&M  sur  les  organes  buccaux 
de  queUmes  gastéropodes.  Lu  à  la 
Soc.  philom.  le  10  mai  1845. 
Impr.  dans  le  journal  «  l'Institut», 
no  .>S96,  31  mai  1845,  soit  t.  Xlll, 
p.  183.  Trad.  en  allem.  dans  les 
Arcfaiv  fur  anatomie,  pbysiol.,  de 
J.  Mûlier.  Berlin,  18i6«  3»  et  4« 
cahiers,  p.  435,  avec  3  pi.  XXX  VIL 
Note  sur  une  espèce  varticulière 
des  glandes  de  la  peau  de  l'Homme. 
Ipipr.  dans  les  Comptes- rendus 
des  séances  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  8  déc  1845, 
soU  t.  XX,  p.  1282,  et  dans  les 
•  Annalesdes  sciences  naturelles  » , 
3*  série,  zoologie.  Paris,  1845, 
t.  IV,  p.  380.  XXXVIIL  Courte  No- 
tice sur  ranatomie  générale  com- 
parative des  animaux  inférieiirs. 
Trad.  en  allem.  pour  les  Arcbiv 
fur  auatomie,physiol.  de  J.  Mûlier. 
Berlin,  1846,  2«  cah.,  p.  lil. 
XXXIX.  Structure  et  anatomie  pa- 
thologique des  glandes  sébacées  de 
la  région  vulvaire.  Impr.  dans  le 
«  Mémoire  sur  les  maladies  des 
follicules  sébacés  pilifères  de  la 
vulve»;  par  le  docteur  Hu|[uier. 
«  Bull,  de  TAcad.  de  médecine  », 
sept.  1846,  soit  t.  xi,  et  Mémoires 
de  cette  académie,  t.  xiv.  XL. 
Mémoires  (deux)  sur  la  strueitre 
des  ganglions  nerveux  des  verté- 
brés. Lus  à  la  Soc.  philom.  les  13 
févr.  et  22  mal  1847.  Impr.  daus 
le  Journal  «  Tlnslitut  >,  n»  687, 
3  mars  1837,  soit  t.  xy,  p.  74,  et 
n**  699,  26  mai  1847.  soit  t.  xy, 
p.  171.  \Ll,  Re<^ierches  sur  les 
deux  ordres  de  tubes  nerveux  élé- 
mentaires, et  les  deux  ordres  de 
globules  ganglionnaires  qui  leur 
correspondent.  Impr.  dans  les 
«  Comptes-rendus  des  séances  de 
l'Académie  des  sciences»,  le  21 
juin  1847,  soit  t.  xxiv,  i).  1079. 
XLII.  Mémoire  relatif  à  la  struc- 
ture des  ganglions  du  système  ner- 
veux périphérique.  Lu  à  U  Soc. 
pliiiom.  le  15  janvier  1848.  Impr. 
flans  le  journal  •  rinslilnt  », 
11'*  733, 10  janvier  1819,  soit  t.  xr, 
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p.  23.  Reproduit  avec  de  nouveaux 
développements  dans  le  «  Traité 
d'anatomie  descriptive»  de  M.  le 
doct.  Sappey.  Paris,  1852,  in-18,  t. 
II,  pag.  35  et  sniv.,  et  dans  le  •*  Ma- 
nuel de  physiologie  »,  de  Mûlier, 
trad.  en  français  par.  M.  E.  Littré, 
nouv.  édit.  Paris,  18M,  U  I«',  p. 
563.  XLIII.  Note  sur  la  structure  des 
glandes  utérines  chez  une  femme 
morte  dix-huit  jours  après  Tac- 
coucbement.  Imprimé  dans  les 
«  Comptes-rendus  et  Mém.  de  la 
Soc.  de  biologie  »,  ann.  1849,  p.  5. 
XLIV.  Mémoire  sur  la  constitution 
anatomique  du  cerveau  des  lam- 
proies (patromyzon  marinus,  L.), 
avec  une  pi.  in- fol.  Impr.  dans  les 
«  Gomptes-reodus  et  Mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie  »,  ann.  1849, 
|)ag.  6.  XLV.  De  VOviducte  des 
squales  (acantbias  vulgaris.  Mill- 
ier et  Troesch).  Imprimé  dans  les 
n  Comptes-rendus  et  Mém.  de  la 
Soc.  de  biologie  »,  ann.  1849.  p. 20. 
XLVI.  Sur  la  structure  du  placent  a 
et  des  mOles  hydati  formes  de  Tu- 
térus,  avec  dessins.  Impr.  dans  la 
thèse  de  M.  F.  A.  Cayla,  intitulée  : 
De  Vhydropisie  des  villosités  cho* 
rialesy  août  1849,  in-4,  pag.  7  et 
suiv.  XL VII.  Sur  la  structure  des 
artères  et  leur  altératioti  sentie. 
Impr.  dans  les  c  Comptes-rendus 
et  Mémoires  de  la  Soc.  de  bio- 
logie», ann.  1849,  p.  33.  XLVIII. 
Sur  la  structure  des  os  du  cœur  du 
bœuf  et  du  veau,  Impr.  dans  les 
«  Comptes-rendus  ei  Mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie  »,  ann.  1849, 
p.  35.  XLIX.  Existence  d'un  guber* 
naculum  testis  musculaire  chen  un 
chien  adulte.  Imprimé  dans  les 
«  Comptes-rendus  et  IVlém.  de  la 
Soc.  de  biologie  »,  ann.  1850,  p.  38, 
et  dans  la  «  Gazette  médicale  >  de 
Paris,  1850.  L.  Sur  les  glandes 
du  creux  de  Vaisselle.  Comptes- 
rendus  et  Mémoires  de  la  Soc.  de 
biologie,  ann.  1849,  paç.  77,  et 
«Gazette  médicale  de  Pans»,  1849. 
LI.  Mémoire  sur  Vexistence  de 
deux  espèces  nouvelles  d'éléments 
anatomiques  qui  se  trouvent  dans 
le  canal  médullaire  des  os.  Impr. 
dans  les  «  Comptes-rendus  et  Mé- 
moires de  la  Société  de  biologie, 
années  1849,  pag.  150;  dans  la 
c  Gazette  méd.  dePaiià»,  !849,  et 
dans  le  «  Manuel  de  physiologie  > 
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de  MQIler,  trad.  par  M.  K.  Llitré; 
nouv.  édii.,  1851.  t.  i«',  p.  351. 
LU.  Inpammalùm  traumalique  du 
corps  graisseux  chez  une  vii>ère. 
Impr.  dans  les  «  Comptes  ren «lu s 
de  la  Soc.  de  biologie  »,  ann.  18iP, 
p.  176,  et  dansla^  <  Gazelle  médic. 
d*^  ^aris  >.  18i9.  LUI.  Df  In  Corré- 
lation exialanl  entre  le  développe- 
ment de  Vutérut  ei  celui  de  la  ma- 
melle. «  Coropies-rendu-s  el  Mrm. 
de  la  Soc.  de  biologie  »,  ann.  i^TA) 
p.  I,ei  dans  la  «Gazelle  médîc.  de 
Paria»,  IH50.  L\\ .  Sur  la  structure 
d'une  epii/û  du  maxillaire  inférieur, 
Impr.  dans  les  «  Comptés  rendus  et 
Mém.  di*  la  Soc.  <iebii>l»gie»,ann. 
1850,  p.8,eldansla  «Gazelle  môd. 
de  Paris»,  18'iO.  LV.  Avec  M.  Ver- 
deil  :  Examen  microscopique  des 
principes  immédiats  de  Vwine  de 
VHomme.  Iiop. dans  les  «Comptes- 
rendus  el  Méin.  de  la  Soc.  de  bio- 
lop:iè  >,  ann.  1850,  p.  â5,  et  dans  la 
•  (iazcl  le  méd .  de  Pari<» ,  1 850  L V L 
Observations  sur  le  développement 
de  la  subatancc  et  du  tissu  des  os, 
finnr.  dans  les  ■  Comptes-rendus  i>l 
Mém.  delà  Soc.  de  biologie',  ann. 
1810,  p.  119.  cl  dans  la  «  Gazelle 
méttic.de  Paris  »,  1810.  Ces  Obier- 
valions  tbrmenl  l'article  OMléo- 
génie  du  Suu|>lémenlau  «Diction* 
naire  desdici.  de  médecine,  1850, 
in-8,p.56U.  LVIL  Tableaux  d'ana- 
tomie  conienani  l'exposé  de  loules 
les  parlies  à  éludier  dans  Turga- 
nisoie  de  l'Homme  el  dans  chIuî 
des  animaux.  Paris,  J.-B.  Bailliëre, 
18>0,  iD-4  de  2U  pag.,  avec  10  la- 
bbaux  (3fr  50c.).  LV|I|.  Obser^ 
votions  sur  Vostéogéni^,  Paris,  de 
rimpr.  de  Marlinel,  18>l,  in-8de 
16  pag.  Exlr.  du  «  Dictionnaire 
des  dictionnaires  de  médecine  », 
LIX.  Sur  les  glandes  de  la  peau  el 
sur  une  nouvelle  utaoièred'envisa- 
ger  la  sueur.  Inséré  dans  le  «  Ma- 
nuel de  piiysiologie»  deJ.  Mûller; 
trad.  française  par  M.  K.  Liltré. 
Nouv.  édit,  1851,  in-8,  t.  !«% 
p.  349-350.  LX.  Avec  M.  U  Brel  : 
Ifote  sur  l^empêchement  de  la  chute 
de  /'œuf  par  les  fausses  membranes 
recouvlranl  l'ovaire,  el  sur  la  dis- 
parition de  la  vésicule  germina- 
live  comme  signe  de  la  maturité 
des  ovules.  Lu  à  la  Soc.  de  bio- 
logie, le  27  déc  1851.  Impr.  dans 
les  Complet  rendus  des  Mémoires 


de  la  Société,  ano.  1851;  LXl. 
Etude  de  la  structure  du  pancréas 
comparée  à  celle  des  glandfs  sali- 
va ires.  Impr.  dans  la  ilièse  de 
M.  D.  Movse.  intitulée  :  Etude 
historique  et  critique  sur  Us  fonc- 
tions et  les  maladies  du  pancréas. 
I^aris,  juiu  I85i.  in  4,  ave*^  auc 
planche,  pag.  .57  el  Miiv.  LXIL 
AvHc  M.  Verdcil  :  Traité  de  ckimié 
anatomique  et  physiologtjque,  nor- 
male et  paUiolotjiq  ie,  ou  des  Prin* 
ci|>es  iuiuiédiais  normsux  et  mor- 
bi(le>  qui  constituent  le  corps  de 
l'Homuie  et  dc^  mammifères.  Pa- 
ris. J.-B.  BailUëre,  1853,  3  vol. 
in-8,  avec  un  allas  de  i  feuii.  1/4 
et  45  pi.  dfssinées  d'après  na- 
ture par  Cb.  liobin  el  P.  Laclter- 
bauer.  en  parties  coloriées  (36  fr.}. 
Le  but  de  cet  <vuvrage  est  de  met- 
tre les  anatoiidstes  el  les  méde- 
cins ik  portée  de  couoatiré  exacte-  ^ 
ment  la  consiilution  intiuie  ou 
moléculaire  de  la  substance,  orga- 
ni^ée  en  ses  iroi^i  états  fondauien- 
tanx,  liquide,  demi-solide  et  li- 
quide. Son  sujet  est  Texamen,  fait 
au  point  de  vue  organique,  de  cha- 
cune des  es|)^ces  de  corps  ou  prin- 
cipes immédiats  qui,  par  leur 
union  molécule  à  molécule,  oon- 
stiluenl  cette  substance.  LXIII. 
Mémoire  sur  Vanatomie  des  tumeurs 
érectiles.  Paris,  de  Timpr.  de  Tbu- 
nol,  1854,  in-8  de  16  pag.  LXIV. 
Mémoire  sur  Vépitliélioma  du  reim 
et  sur  les  mince:»  filaments  graoa- 
le.ux  des  tubes  urinipares  expul- 
sés avec  les  urines.  (Extrait  de  la 
«  Gazette  des  hôpitaux  >;.  Paris, 
de  rimpr.  de  Pion,  1855.  in-g  de 
28  pag.  LXV.  Mémoire  sur  Us  ob- 
jets qui  peuvent  être  conservés  em 
préparations  microscopiques  Irans- 
parentes  el  opaques,  classés  d'a- 
près les  divisions  naturelles  des 
trois  règnes  de  la  nature.  Paris, 
J.-B.  Bailliére,  iS'S,  i&-8  de  72  p. 
Cil),  LXVl.  Anaiomie  patMogiqme 
des  cataractes  en  généraL  Farîs,  de 
rimpr.  de  Marlinel,  1856.  îd-S  de 
36  pag.  Exlr.  du  tome  ▼  des  •  âp- 
chives  d'ophtalmologie  »  ei  da 
I.  m  du  •  Traité  des  maladtes  des 
yeux  »  de  M.  Desmares,  S"  édii., 
1853  56.  LXVH.  Mémoire  sur  fmO- 
ques  points  de  r anaiomie  et  ée  la 
physiolofjie  de  la  muquettse  et  de 
i'épilheliura   ulérios  pewiai»!   la 
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grossesse.  ^Exlr.  du  «  Journal  de 
la  physiologie  de  l' Homme  et  d»*s 
animaux  »Janv.  I8."8).p;iri';,  J.-B. 
Baîili^rc  el  fils,  1858,  in-8  de  â4  p. 
(i  fr.).  Le  Catalogue  de  la  librairie 
J.-B.  Bailiière  et  ûls  annonce  de 
ce  professeur  un  ouvrage  imrior- 
tant,   qui   doit  hiculA'    par.>l>re, 
c'est  un   Traité  d'analomie  géné- 
rale, norma'e  et  pathologique,  (lie% 
l'homme  et  les  principaux  mammi- 
fères ^Histoire  des  éléments  analo- 
miques  des  l issus  et  liisiolo^'ie). 
Cet  ou\rage  formern  deux  volu- 
mes, qui  seront  accompagnés  d'un 
Atlas    de  40    planches    gravées. 
—  Pathologie,   Anatomie    pa- 
thologique  et  Tératologie.  -— 
LXVIIi.  Rapport  sur  vnf  vhserva- 
iion  de  rupture  du  cœur,  recueil  lin 
par  M.  Marquis.  (Bullrlins  de  la 
Soc.   anatomique  de  Paris,  août 
184*,  p.  175.)  LXIX.  Femme  âgée 
de  76  ans  atteinte  de  pneumonie  ; 
chute  sur  la  tôle   Douleurs  vives 
du  cou.    Mort  causée  par  pneu- 
monie Fracture  double  de  l'axis. 
Bulletins  de  la  So<*.  analomique, 
Paris,  sept,  et  ocl.  1844,  soixante- 
dix  huitième   année,    p.   2t27;  .et 
dans  la  Thèse  de  l'auteur  pour  le 
doctorat  en  nVidecine,  soutenue 
le  5!  août  1816.  Paris,  1840,  p  r>9. 
LXX.  Anatomie  chirurgicale  de  la 
région  de  l'aitte.   Thèse  pour   le 
doctorat  en  médecine  soutenue  le 
31  août  1816.  Paris,  1816,  in-4  de 
tiÂ  pag.   LXXI.  A.VfC  M.  Marchai 
(de  Calvi)  :  Mémoire  sur  les  élé- 
ments .  caractéristiques    du    tissu 
fibro-piastique,  et  sur  la  présence 
<le  ce  tissu  dans  une  nouvelle  es- 
fièce  do  tumeur.  ■  Comptes-rendus 
des  séances  de   l'Académie    des 
sciences»,  3  novembre  1816,  soit 
t.  XXIII,  p.  857.  Par  extrait,  en 
deux  pages    LXX  IL  Analyse  mi- 
croscopique du  conl4'nu  des  kystes 
du    col  de  l'uiérus  et  du  vagin. 
Impr.  dans  les  «  Mémoires  sur  les 
kystes  de  ia  matrice  et  sur  les 
kystes   folliculaires  du    vagin»; 
par  P.-C.  Uugier.  Lue  à  la  Soc.  de 
chirurgie ,  le  ^  mai  1817.  «  Méui. 
de  la  Soc.  de  chirur^'ie  ».  LXX  111. 
Rapport  sur  un  cas  de  mort  et  de 
disgoiution  de  Vembryon,  par  suite 
d*iiémorrhagie  des  membres   de 
rœuf,    observé   par   M.    Bous^i. 
Rapport  fait  k  la  Société  aiiato- 


mic{ue  de  Paris,  décembre  1846. 
•  Bull,  de  la  Soc.  anaiomlque  », 
3«  série  décennale,  t.  III  (1818), 
p.  81.  LXX  IV.  Mémoire  pour  ser- 
vir à  l'histoire  anatcmique  et  pa- 
thologique de  la  membrane  mu- 
queuse utérine,  de  son  mucus  et 
des  œuls,  ou  mieux  glande  de 
Naboth.  Lu  à  ia  Soc.  i>liiloma- 
ti(|ue,  le  18  mars  1848.  «  Ar- 
chives générales  de  médecine», 
4»  série,  i.  xvii,  p.  257  et  suiv., 
88  pag.  LXXV.  Avec  M.  Lebert  : 
Mémoire  sur  la  vascularité  du 
cancer.  Lu  à  la  Soc.  de  biologie 
dans  ses  séances  du  4  et  du  25 
novembre  1848.  Analysé  dans  Le- 
bert, «  Traité  des  maladies  can- 
céreuses ».  Paris,  18*) I,  in  8,  p.  39 
et  suiv.  LXXVi.  Avec^M.  Davaiue  : 
Anat'mie  d'un  monstre  du  genre 
Hhinocéphale,  et  observations  pour 
servir  a  l'histoire  de  quelques 
monstruosités  de  la   face.  •  Com- 

Ides-rendus  et  Mém.  de  la  Suc.  de 
>iologie  »,  ann.  1819,  boii ,  t.  tiu, 
p.  42,  et  p.  108,  pi.  m,  et  «Gaz. 
médic.  de  Paris»,  1819.  LXXVil. 
De  la  Caducité  normale  de  la  mu- 
queuse utérine,  et  de  sa  caducité 
morbiJe  comme  conséquence  de 
la  première.  Impr.  dans  les  «Œu- 
vres complètes  d'Hlppocrale  ». 
trad.  nouv.  par  M.  K.  Littré.  Pa- 
ris, iSrA,  iu-8,  t  Yli,  p.  463-67. 
LXXVIII.  De  la  Classification  des 
tumeurs  d'après  leur  nature  in- 
time ^u  élémentaire.  Impr.  dans 
la  thèse  de  M.  Tcutant,  intitulée  : 
«  Essai  de  classiiication  des  tu- 
meurs.. ».  Paris.  1851,  in-4,  p.  10 
et  suiv.  LXXIX.  Note  sur  quelques 
hypertrophies  glandulaires.  (Extr. 
de  la  «Gazelle  des  hùpitaux  »). 
Paris,  de  l'impr.  de  Pion,  18'Î2, 
in-8  dit  24  pag.  LXXX.  Carat  ter  es 
et  cLissification  des  tumeurs  glandu- 
laires, hupr.  dans  la  lhè.se  de  .M.  V. 
Levé,  intitulée  :  «  Des  Tumeurs 
glandulaires».  Paris,  1H.">2,  lu-4. 
LXX  XL  Mémoire  contenant  la  des- 
cription analomo^pathologique  des 
diverses  espèces  de  calaractt  s  vapsu- 
laires  et  lenticulaires.  1859.  Mé- 
moire de  tJ4  pjg  ,  impr.'  dans  le 
tome  xxiii  du  recueil  de  l'Aca- 
démie impériale  de  médecine. 
LXXXIl.  Mémoire  sur  la  rétraction, 
la  cicatrisation  et  l'inflamnmtion 
des  vaisseaux  ombilicaux  et  sur  le 
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stjstètne  liyameiUeux  qui  leur  suc- 
Tede.  Avec  n  pianches.  1860.  Mé- 
moire de  60  pag  .  impr.  daos  le 
loine    XXIV    du    môme    recueil. 
LXXXII1.  Mémoire  sur  les  modifica' 
iions  de  la  muqueuse  utérine  pen- 
dant €l  après  la  grosstsse.  Avec  5 
pi.  i861.  Mémoire  de  108  p., impr. 
dans  le  lom.  xxv  du  môme  recueil. 
-  Médecine  légale.  —  LXXXIV. 
Sur  la  distinclion,  à  Vaide  du  mi- 
croscope, de  la  matière  cérébrale  ^ 
de  l'albumine,  du  fromage  el  du 
jaune  d'œuf,  avec  une  planche. 
Impr.  à  la  suite  du  mémoire  d'Or- 
fila,  inlitulé  :  »  Recherches  mé- 
dico-légales sur  la  malière  céré- 
brale desséchée,  tentées  à  l'oc- 
casion de  l'assassinat  de  Louvei  ; 
parGontiefj   «Ann.  d'hygiène  et 
de  méd.  légale  »,  1851 ,  t.  xliv, 
p.    190.    Reproduit    par   Briand, 
«:baudé  et  Gaullier  de  Claubry, 
dans  leur  «Manuel  de  médecine 
légale    et    de    chimie    légale», 
.Védit..  1852,  in-8.  p.  812.  LXXXV. 
Examen  comparatif  des  taches  de 
sang,  de  rouille,  d*excréments  de 
punaise,  etc.,  sur  les  étoffes  et  au- 
tres corps.  Impr.  dans  la  5«  édil. 
du  «  Manuel  de  médecine  légale  et 
de  chimie  légale»,  de  MM.  Briand, 
Chaude  et  Gaultier  de  Claubry, 
4852,  in  8,  pag.  786,  avec  une  pi. 
coloriée.  LXXXVI.  Avec  M.  Am- 
hroise  Tardieu  :  Mémoire  sur  V exa- 
men microscopique  des  taches  for- 
mées par  le  niéconium  et  l'induit 
fœtal,  pour  servir  à  l'histoire  mé- 
dico-légale de  l'infanticide.  (Ëxtr. 
des  «Ann.  d'hygiène  publique  et 
de  médecine  légale  >,  2*    série, 
i.  vu),  Paris,  J.-B.   Baillière  et 
ftls,  1857,  in-8  de  29  p.  (1  f.25c.). 
LXXXVII.  Avec  M.   A.-Salmon  : 
Mémoire  concernant  l'examen  ^    à 
Vaide  du  microscope  ^  de  taches  de 
sang  sur  une  blouse  de  colon  bleu 
dans  un   cas   d'assassinat.    (Ex- 
trait des   «  Annales  d'hygiène  et 
de   médecine   légale  >,  4^  série, 
tome  VIII).  Paris,   J.-B.  Baillière 
et  fils,  1857,  in-8  de  32  pages  (1  fr. 
ji5  c.)..-  Chimie.  -  LXXXVIII. 
Des  Fermentaiiotis  Thèse  de  con- 
cours ptour  l'agrégation  en  histoire 
naturelle  méaiiale,  présentée  et 
soutenue  ik  l'Ecole  de  médecine  de 
Paris,  en18i7.  Paris,  1847,in-4de 
41  p.  (^  fr.).  -Varia.  -  LXXXIX. 


Notice  sur   les   travaux  sdeoll- 
fiqucs  de  M.  le  docteur  Ch.  Ro- 
bin.. Paris,  de  l'imp.   de   Bacfae- 
lier,  1848,  in^  de  20  pages.  XC 
Avec   m\.  Second  et   de  Mon- 
lègre    :    République    oeddeniale. 
Ordre  et  progrès.  Vivre  pour  au- 
trui. Rapport  ài  la  Société  posiU- 
viste,  destinée  surtout  à  régéné- 
rer les  médecins.  2*  édiu  Paris, 
L  Mathias,  nov.  1850,  62*  année 
de  la  grande  révolution,  in-8  de 
32  pag.  Cet  écrit  n'est  point  cité  ' 
dans  la  Notice  sur   les   travaux 
de    l'auteur,  de  18'î2. .  xa.   No- 
tice sur  les  travaux  d'histoire  na- 
turelle, d'anatomie  et  de  patbo- 
logie  de   M.  Charles  Robin«    nov. 
1852.  (Paris,  de  Timpr.  de  Marti 
net),  in-4  de  40  pag.  L*énuméra- 
tion  des  travaux  que  renferme 
cette  notice  a  été  faite  k  l'occa- 
sion d  une  vacance  à  la  chaire 
d'histoire  naturelle  médicale  près 
la  Faculté  de  méilecine  de  Paris  ; 
elle  comprend  l'indication  de  83 
mémoires,  observations  el  note» 
publiés  par  M.  le  doct.  Ch.  Robin  ; 
mais  un  certain  nombre  lu  à  la 
Société  philomatique  et  à  la  So- 
ciété de  biologie  n'ont  été  inapri- 
mes   que  par  analyse  dans    les 
procès- verbaux  de  ce?  deux   so- 
ciétés. Nous  avons  passé  sons  si- 
lence ces  divers  opuscules  seieo- 
tifiques,  avec   d'auiant    plus  de 
raison  que  nous  en  avons  cité  plu- 
sieurs qui,  s'ils  ont  de  l'impor- 
tance pour  la  science,  ont  com- 
me livre  trop   d'exiguïté.  XCII. 
Notice  sur  les  travaux  d^anatoime 
et   de  toologie  de  M.  Ch.  Aoèta. 
Paris,    de    l'impr.   de    Marlinet, 
1861,  in-4  de  60  pag.  —  Outre  les 
ouvrages  et  opuscules  que  nous 
venons  de  citer,  M.  le  docteur  Cfc. 
Robin    a   fourni   des   matériaux 
pour  les  ouvrages  suivants  :  Elé- 
ments d'histoire  naturelle  médi- 
cale, par  Richard.  4»  édit.  Puis, 
1849,  2  vol.  pour  la  zoologie  et  la 
botanique;  Cours  de  phvsiologie 
fait  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,   par  Bérard.   Paris,    *ftl8. 
t.  !•',  pag-  172-320,  etc.  ;  Traité 
d'anatomie  pathologique  générale, 
par  Cruveilhlcr.  Paris,  1854,  t.  0. 
pag    24,  84  et  suiv.    Il  a   revu 
les   Eléments  de  physiologie  dr 
l'Homme  et  dcp  principaux    T<r- 
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lëbrès,  etc.,  de  M.  J.-U.  Bérard 
(1853,  in-12).  2«  édilion,  entière- 
ment  refondue  (Id'^e,  â  toI.  gr. 
Jn-18);  l'Annuaire  des  sciences 
médicales,  par  le  doct.  Lorrain 
(1856,  in-t8).  Avec  M.  E.  Ltttré.  de 
llustitut  de  France,  il  a  refondu 
et  augmenté  les  10*  et  14*  éditions 
du  Dictionnaire  de  médecine,  de 
chirurgie,  de  pharmacie,  des 
sciences  accessoires  et  de  l'art 
vétérinaire,  de  P.  H.  Nysten 
(1854, 1857,  2  part  gr.  in^) 

Robin  (S.).  Avec  M.  F.  Lebon  :  De 
notre  législation  sur  les  aligne- 
ments et  des  modifications  qu'on 
pourrait  v  apporter  en  ce  qui 
concerne  les  rues  de  Paris,  dans 
le  double  but  d'obtenir,  plus  ra- 
pidement, des  alignements  régu- 
liers et  de  rendre  l'activité  aux 
travaux  de  construction.  Paris,  de 
rimpr.  de  Pommeret,  184S,  in  8 
de  32  pag. 

Robin  (G.-L.),  docteur  en  droit. 
Mémoire  pour  le  concours  à  Vaudi- 
totiat  du  conseil  d'Etat.  Paris,  de 
Timp.  de  Bonaventore,  1849,  in-4 
de  16  pag. 

Robin,  ex-brigadier  forestier  d'A- 
lais;  né  h  Saint-Arobroix  (Gard), 
le  19  mars  1808.  Le  Poète  de  cir- 
constance, ou  Recueil  de  poésies 
de  circonstances,  année  1851. 
Alais,  TAuteur,  1852,  in-12  de 
48  pag. 

Robin  (Elie),  de  Marennes.  Essai  sur 
le  caractère  et  Vautorité  de  rensei- 
gnement apostolique.  Thèse.  Tou- 
louse, de  rimpr.  de  Chauvin, 
4852,  in-8  de  60  pa^. 

Robin  (Louis- François),  évêque  de 
Bayeux  et  de  Lisieux  ;  né  a  Bra- 
quemont  (Seine-Inférieure),  le  16 
octobre  1789,  il  avait  débuté  dans 
la  carrière  sacerdotale  par  les 
fonctions  de  vicaire  de  Notre- 
Dame  du  Havre;  il  est  mort  évéque 
de  Bayeux  et  de  Lisieux  dans  la 
nuit  du  29  décembre  1855.  Statuts 
gmodaux  du  diocèse  de  Bayeux. 
Biayenx,  de  t'impr.  de  Delarue, 
1853,  in-8  de  108  pag.  —  Oraison 
ftinèbre  de  Mgr  Louis-François 
Robin,  évéque  de  Bayeux  et  de 
Lisieux,  prononcée  le  8  janvier, 
jour  de  ses  obsèques,  en  présence 
de  Mgr  Blanquart  de  Bailleul,  ar- 
chevêque de  Rouen,  dans  Téglise 
cathédrale  de  Bayeux  ;  par  Tabhé 


V.  Hugoty  chanoine  de  Bayeux, 
missionnaire  apostolique.  Caen, 
Chenel,  1856,  in-8  de  32  p.  (25  c), 

t  Robin  (Jean-Pierre),  médecin  à  la 
C6te -Saint- André  (Isère),  né  à 
Saint-Symphorien-d'Ozon ,  dans  le 
même  département,  le  23  mai 
1817.  Il  étudia  la  médecine  d'abord 
à  Lyon,  et  fut  interne  des  hôpitaux 
de  cette  ville,  du  l»*  octobre  1841 
au  1«^  octobre  1844  ;  il  vint  ensuite 
achever  ses  études  dans  la  capi- 
tale, et  fut  reçu .  le  28  mai  1845. 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris.  Sa  thèse  pour  le  docto- 
rat, soutenue  sons  la  présidence 
du  professeur  Trousseau,  est  inti- 
tulée :  Des  Causes  de  dystocie  qui 
proviennent  du  conduit  vulvo-utérin. 
M.  J.-P.  Robin  ne  tarda  pas  à  exer- 
cer sa  profession  dans  le  départe- 
ment ou  il  est  né,  et  (juelques  pu- 
blications qu'il  Qt,  lui  valurent  le 
litre  de  correspondant  de  la  So- 
ciété impériale  de  médecine  de 
Lyon  (6  juin  1853).  On  a  de  ce  mé- 
decin :  I.  Essai  de  topographie 
médicale  de  la  côte  Saint- André. 
Lyon,  de  l'impr  de  Vingtrinier, 
1855,  in-8  de  56  pag.  IL  De  la 
Constitution  médicale  qui  a  régné  à 
ta  côte  Saint-André  pendant  l'été 
de  1854.  Lyon,  de  l'impr.  du 
même,  1856,  in-8  de  2t  pag.  Mé- 
moire présenté  à  la  Société  de  mé- 
decine de  Lyon.  IIL  Etudes  sur 
quelques  maladies  de  l'appareil  di- 
gestif. Lyon,  F.  Savy,  1860,  in-8 
de  94  pages.  (2  fr.  50  c).  Outre  les 
écrits  que  nous  venons  de  citer,  le 
docteur  J.-P.  Robin  a  fait  impri- 
mer dans  le  journal  «  l'Union  mé- 
dicale >  les  deux  Mémoires  sui- 
vants :  IV.  Sur  un  cas  de  tétanos 
traumatique  suivi  de  guérison  (ann. 
(1851).  V.  Sur  rhelmintkologie 
(ann  1852). 

Robin  (V.),  ingénieur  civil  des  mi- 
nes. Appareils  pour  les  essais  au 
sujet  de  la  vinification  et  de  l'en- 
tretien des  vins.  (Rxtr.  des  •  An- 
nales de  la  Soc.  nationale  d'agri- 
culture, d'histoire  naturelle  et  des 
arts  ntiles  de  Lyon,  1858).  Lyon, 
de  l'impr.  de  Barret.  1858,  in-8  do 
10  pag.,  avec  une  pi. 

Robin  (Taurin-Théodore),  de  Saîni- 
Pierre-le-Moutter  (Nièvre).  Guide 
théorique  et  pratique  des  cultiva- 
teursy  ou  Enscigneinents  clairs  et 
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prècîs  de  la  science  a^çricoie  mo- 
derne.   Nevers,    Ducouiibial   ei 
Sainl  PieriHvIe-Moulier.  l'Auieur, 
18<il,  in-8d(»284  pag.  (3  fr.). 
Robin.   EtUites  sur  certains  airs  de 
danse  du  Poitou.  (Extr.  du  «  Bul- 
Ulin  de  la  Soc.  di»s  anliquiiires  de 
rOiiesi»).  Poiiiers,  de  l'inipr.  de 
Diipré,  1861,  fn-8de  8  pa^. 
.Robin  Mobbéby  (Ad.),  ducleur  on 
iiiétlecine.  Système  pratique  d'or- 
ganisation agricole.  Paris,  les  prin- 
cipaux   libruires,    1859,   iii-8.de 
32  pag.  ("lOc.). 
Robin B.  AvecV.  Parisot  (deDieuze): 
Ensai  sur  les  falsifications  qu'où  a 
lait   sabir   au    pain,    cl  sur   les 
moyens  do  les  reconnaître.  Paris, 
Locquin,  1840,  iu-8  de  80  pa^. 
RoBiNEAU     (Josepli),    dôpulé    de 
Maine-et-Loire  a|)rès  la   Hévolu- 
lion  de  1830,  mort  îk  sa  terre  de 
Moiitrou,  commune  de  Louroux- 
Uiciinnais,  le  11   mai  18oo.  Uohi- 
neau  ^lait  oncle  du  général  Lamo- 
nci^re.  Discours   prunoncé.  le  3 
février  1831,  <l3ns  la  discussion  du 
projet  de  loi  relatif  à  l'augmenta- 
tiun  de  l'effectif  de   la  gendar- 
merie. Paris  ,   de  limpr.  de  Le 
Moiinant,  1831,  in-8  de  8  pag. 
RoBiNEAU  (Alex.).  Considérations  sur 
la  loi  de  la  contrainte  par  corps  en 
mnt:^^c  commerciale.   Bruxelles, 
de    rimpr.    de  J.  Van    Buggen- 
liOU'It,  1H%7,  in-8de  16  p.  (50  c). 
KoBiNEAU  (Marc),  de  Clairac  (Lot- 
et-(tar()nne).    pasteur    a    Angers. 
I.  Essai  sur  les  sacrifices  sanglants 
de   l'Ancien    Teslauient.    Thèse. 
M(iniaul)an,de  l'inipr.  de  Foreslié, 
1856,  in  8  do  44  pag.  II.  L'Evangile 
à  Angers  et  ta  teniative  du  consis- 
toire de  Nantes  Paris,  Me)  rueis  et 
Conip.,  18'>8,  in-8dc  47  pag. 
RoBiNEAU    DE    Beauliec    flabbé), 
m  inbre  de  l'Académie  d'Aix.  Re- 
cherches physiques  ea périme n  taies 
sur  raimant,  luipr.  dans  le  l.  I»' 
des  «Mémoires de  l'Acad.  d'Aix». 
RoBiNEAU    DE    BocGON ,  fi  ère   de 
Joseph  Kobineau,  cité  plus  baut, 
et  aussi  oncle  du  général  Lamori- 
cière;   ancien  olIici»r   du  génie, 
ancien   dépuié  de  la  Loiie-Iufô- 
rieure,  membre  de  la  Soc.  iicadé- 
mique  de  Nantes  (s-n  tio^i  d'agri- 
culture). I.  Son  Opinion,  pronout^ée 
dans  la  séance  du   7   mai    183.'$, 
dans  la  disou«<S!on  lu  projei  de  loi 


pour  l'ainéltoraliOQ  des  rivières. 
Paris,  de  r«nipr.  de  Le  Nonnani, 
1835,  in-8  de  16  pag.  IL  Son  Ofi- 
non  sur  la  question  d'Alger.  Pa- 
ris, de  l'impr.  du  même,  1835, 
in-8  de  20  pag.  IIL  I/iscoitr* pro- 
noncé dans  la  séance  du  !Î5  avril 
1837,  sur  la  quesiiou  d'Alger.  Pi- 
ris,  de  l'impr.  du  môme,  1837, 
in-8  de  32  pag.  On  a  dit  que  le  gé- 
néral Lamoncière  était  l'aoïeur 
des  discours  proDoncês  à  la  Chanh 
bre  par  son  oncle.  IV.  CoJMidêr»- 
tions  sur  ^amélioration  ei  la  fn^ 
pagation  des  chevaui  dans  le  dé- 
pai  lement  de  la  Loire- InfêrieoFe, 
e,i  pi'ojel  de  la  créa  lion  d'une  raa 
liançaise;  par  M.  Robineau  de 
Bougon...  suivies  d*un  R;<(>porl 
fait  a  ce  sujet  à  la  Société  acadé- 
mique de  Nantes,  au  nom  d'uoe 
commission  spéciale;  par  N. Ca- 
mille Mf  il  ineL  Nantes,  de  l'imiir. 
d»î  Mellinet,  1839.  in-8  de  100  pa?. 
BoBiNBAD-l)ESVOii)Y(Jean-Ba|tii!>Ul. 
médecin  et  entomologisli*,  oalora- 
liste  de  valeur,  géologue  disiii»- 
gué,  et  arcliéologue  éi udil,  nifin- 
bre  de  la  Société  pbilomatique  de 
Paris,  de  la  Société  entomoloffiq» 
IVançaise,  de  la  Sociéié  des  scifo- 
ces  hislortqueîi  et  naturelles  de 
l'Yonne  et  des  congrè-s  i«:ifnlifi- 
ques  lie  la  France  i  né  le  1'*  jai- 
vierl799,  à  Sainl-SauvenreoN- 
saye  ^Yonne),  de  Tune  des  plus  ai- 
ciènnes  familles  de  la  cootrée. 
Robineau^  lit  avec  distinction  se» 
premières  études  au  collège  d'Aii- 
xerre.  En18l7,  il  vinlàPuri^po« 
y  suivre  les  cours  de  la  Faculté  de 
médecine;  c'était  Tépoqne  où  !)•• 
puytren,  Béclard,  Pinel  et  BroBs- 
sais  jetaient  un  si  beau  lustre  soi 
l'Ecole  de  Paiis.  En  dehors  de  cet 
enseignement  pratique,  il  fréqoea- 
tait  avec  ardeur  les  leçons  si  pal- 
pitantes de  Cuxier,  de  fieoITroy- 
Saiut-Hilaire,  de  BlaiDvilIc.dtfU- 
ireille  et  de  crlte  pléiade  désa- 
xants illustres  qui  venaient  de  re- 
vél'T  tout  un  monde  ébiauissa»! 
de  nouveaux  borizons.  Ce  i&afvl' 
fique  panorama  de  la  nature,  4"^ 
l'on  venait  d'étaler  à  ses  yeui,  dé- 
cida de  sa  vocation  ;  sa  roule  lui  lol 
dé.'-ormais  tracée;  Tbistoire  naïa- 
i-etle  tut  le  culie  ex r.lusiT auquel l 
voua  toute  son  existence.  Boh 
neau.  qui  avait  fait  ses  éiude 
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médicaies  à  Paris,  foi  obligé  d'al- 
ler soutenir  ses  examens  et  sa 
thèse  à  la  Faculté  (ie  Montpellier. 
C'était  vers  la  fin  de  I8i2.  LKoole 
deméJmne  de  P  iris  venait  d'élre 
cassi'f  (c'est  Robin  eau  qui  raconte 
ces  di'tails)  en  vertu  de  l'ordon- 
Dancc  royale  et  d'une  licence  de 
rUnlversilé.  Sa  thèse,  présentée  à 
la  Faculté  de  Montpellier,  travail 
de  |turo  analyse,  fut  élevéo  a  la 
hauteur  d'une  ((uestion  politique. 
La  Faculté,  réunie,  décida  que  Ko- 
hi neau  soutiendrait  une  seconde 
thèse/ce  qu'il  fil  à  ses  frais.  Gon- 
traii'ement  aux  usages  de  TKcole, 
on  refusa  de  l'indemniser.  De  re- 
tour dans  son  pays  natal,  ie  jeune 
docteur  se  livra  pendant  quelques 
années  à  l'exercice  de  la  médecine. 
Les  soins  d'une  cllentclo  étendue 
n'absorbaient  pas  exclusivement 
ses  loisirs;  il  avait  largement 
conçu  la  mission  du  méOccin,  du 
véritable  philosophe.  Pour  lui, 
l'art  de  guérir  n'était  qu'une  fai- 
ble branche  de Ihistoire  naturelle, 
aussi  sest-il  beaucoup  occupé  de 
cette  science.  Robineau  avait  k 
peine  vingt  ans  qu'il  se  livrait  sé- 
rieu sèment  aux  travaux  enlomolo- 
giqnes.  En  18â0,  avant  d'être  reçu 
médecin,  il  découvrait  l'appareil 
d'olfaction  des  crustacés;  un  an 
plus  tard,  il  constatait  l'organisa- 
tion spéciale  de  la  trompe  <les  dip- 
tères; en  I8iâ,  il  démontrait  pu- 
bliquement que  les  animaux  arti- 
cules ont  ^es  appareils  solitles, 
comparables  aux  vertèbres  des 
animaux  supérieurs;  en  J8â3,  il 
s'assurait  que  les  coléoptères  ont 
primitivement  cinq  articles  tar- 
siens, et  qui*  ces  organes  sont 
identiques  aux  appendices  de  la 
locomotien  aérienne.  H  lit,  les  an- 
nées suivantes,  un  grand  nombre 
d'observations  sur  l'organisation 
générale  des  animaux  articulés, 
sur  les  <iivers«  s  pièces  solides  qui 
constituent  le  test  de  beaucoup  de 
crustacés,  sur  les  usages  des  ba- 
lanciers des  diptères;  et,  de  tous 
ces  matériaux  épars,  il  composait 
lin  livre  hardi,  qui  fut  lancé  dans 
la  science,  comme  ces  ballons 
d'essai  livrés  aux  hasard  des  coin- 
fnen tairez  et  des  jugements  des 
bomme.s,  ses  Reehercttes  sur  Vorga- 
mmtiim  vertébralt  det  cntstêcés. 


des  araefmidet  et  des  insectes,  dont 
nous  parlons  plus  bas.  De  1880 
Jusqu'au  moment  de  sa  mort,  Ro- 
bineaii-Desvoidy  a  beaucoup  écrit 
sur  riilsioire  naturelle,  et  plus 
particulièrement  sur  l'entomolo- 
gie; mais  sauf  le  vot;iine  dont 
nous  venons  de  parler,  ses  travaux 
sont  éparpillés  dans  les  recueils 
des  Sociétés  savantes  dont  il  fai- 
sait partie;  le  «  Bulletin  de  la  So- 
ciété philoinaiique  de  Paris  »,  les 
c  Mémoires  de  la  Société  d'histoire 
'haturelle».  ceux  des  sciences  na- 
turelles, les  ^  Annales  scienilfi- 
quesd'ohservalions  » ,  cel  le  de  la  So« 
ciété  entomologiqiie  fraitçai.se,  la 
•  Revue  »  et  le  <  Magasin  de  eooIo- 
gie  »,  le  «  Bulletin  des  sciences  his- 
toriques et  nat.  de  l'Yonne  ».  Ce 
sont  des  Mémoires  intéressants 
pour  les  naturalistes,  mais  qui  ont 
très-peu  d'étendue,  et  que  nous 
ne  citons  pas  moins.  On  doit  aussi 
à  Uobineau-Desvoidy  quelques  tra- 
vaux importants  en  géologie  eteo 
paléontologie.  Une  étu<le  remar- 
quable sur  les  erustficés  fossiles 
trouvés  dans  le  terrain  néocormen 
de  Saint-Sauveur  attira  l'attention 
des  savants;  c'est  encore  un  mo- 
nument irrécusable  de  !a  patience, 
de  la  sagacité,  de  la  consctencieusc 
méthode  investigatrice  de  l'au- 
teur. En  dehors  des  sciences  natu- 
relles, Robineau -De.svuidy  exerça 
son  inlatigabicespritde  recherches 
sur  divers  sujets  d'histoire  lucalo 
et  d'archéologie.  Robineau  n'eut 
pas  toujours  la  prudence  de  tenir 
sa  porte  close  aux  bruits  et  aux 
passions  du  uehnrs  ;  trop  souvent, 
son  cabinet  d'étude  devint  une 
arène  où  sa  fougueuse  nature 
l'emportait  au  delà  des  limites 
d'une  sage  modération.  11  écrivit 
des  articles  de  polémique  générale 
qui  furent  insérés  dans  certains 
journaux  politiques  à  révoque  de 
la  révolution  de  1830.  Ces  produc- 
tions éphémères  ont  perdu  Tinté- 
rôt  de  l'actualité;  on  y  recouualt 
néanmoins  la  verve  mordante  et 
passionnée  d'un  écrivain  libéral 
dont  les  aspirations  se  révoltent 
contre  tout  ce  qui  semble  dévier 
de  son  idéal  ab>olu.  Comme  ci- 
toyen, Robineau  professa  toujours 
la  plus  grande  indépendance;  sa 
devise  fut  v  Progrès  et  liberté  >. 
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•'l,  c'est  UD  hommage  qu'il  faut 
rendre  à  sa  mémoire,  il  resta  jus- 
qu'au dernier  jour  de  sa  vie  fidèle 
k  ces  principes.  Homme  <ic  parti, 
il  lie  le  rut  jamais  :  il  ne  put  jamais 
l'être ,  parce  que  sa  nature  indis- 
ciplinable  l'éloignait  de  la  servi- 
tude du  mot  d'ordre  et  de  la  con- 
signe; il  ne  fia  donc  d'aucune  co- 
terie politique.  Soldat  volontaire, 
11  fit  la  guerre  de  partisan,  au  gré 
de  ses  bizarres  capiices  et  de  la 
fougueuse  impulsion  de  son  cœur. 
IH>ur  fuir  la  société  des  homme"^, 
Robineau-Desvoi'iy  s'était  bâti  ce 
qu'il  nommait  son  Ermitage  dans 
une  vallée  froide  et  bumide,  k  peu 
de  distance  de  Saint-Sauveur  :  ce 
fut  sous  les  influences  délétères  de 
sa  résidence  q<i'il  fut  atteint  des 
maladie  ei  infirmité  qui  l'ont  en- 
levé. Un  voyage  qu'il  6t  à  Nice  et 
dans  la  Provence  semblait  axoir 
amélioré  sa  position  ;  mais  les  m^ 
mes  causes  eurent  bientôt  raison 
de  ses  forces  profondément  affai- 
blies. Il  s'était  fait  transporter 
dans  une  maison  de  santé  à  Paris, 
pour  y  recevoir  des  soins  plus  as- 
sidus, lorsqu'il  succomba,  le  25 
juin  1857,  dans  sa  cinquante-neu- 
vième année.  On  a  de  Rûbmciiu- 
Desvoidy  :  I.  Histoire  naturelle. 
—  Entomologie.  — l.  Sur  l'Har- 
monie des  espèces  de  coléoptères  té- 
tramères  avec  le  règne  végétal. 
(d  Bull,  de  la  Soc.  philom.  de  Pa- 
ris», 1846,  p.  192.)  II.  Sur  VOr- 
gane  de  Voiorat  dans  les  crustacés, 
(Ibid.,  ann.  1826.  p.  192.)  111.  Es- 
sai  sur  les  myodaires.  Présenté  à 
l'Académie  des  sciences.  Ce  fut  un 
succès  bien  propre  à  enflammer 
l'orgueil  et  l'émulation  du  jeune 
homme  que  l'accueil  fait  à  ce  tra- 
vail par  la  docte  assemblée.  Sur  le 
rapport  de  M.  de  Blainville,  on  en 
vota  l'impression  et  l'insertion 
parmi  h\s  Mémoires  des  savants 
étrangers.  Cette  décision  avait  été 
prise  le  2  octobre  1826,  la  publi- 
cation n'eut  lieu  qu'eu  1830,  dans 
te  tome  ii  des  savants  étrangers 
de  l'Académie  (t).  Robineau  em- 


(1^  Dont  H  y  a  eu  des  exemplaires  iirè«  à 
part,  ainsi  que  c'est  d'u>aipe  pour  tous  les  Mé- 
ntolrea  Imprimas  daos  les  recadts  des  Socléiës 
Mivautes.  r<-u  J.-B.  Haz«rd  avait  fait  imprimer 
piour  celui  qni  lut  appart^^nait  un  titre  p  irtirti- 
Uer,  pnrtitit  ;  Paris,  Impr.  royale,  ItSo. 


ploya  ce  délai  à  revoir  son  <BUTr«>, 
h  rassurer  sur  de  larges  bases  et  à 
profiter  des  critiques  et  desooo- 
soils  de  la  commission  acadèmi- 
que.   Il  donne  aux  insectes  qu'il 
décrit  le  nom  de  myodedres,  parce 
qu'ils  ont  des  points  de  oooUa 
plus   ou   moins  directs  avec  la 
mouche  domestique.  H  prend  pour 
fondement  de  sa  classincalion  di- 
vers caractères  tirés  de  ckâilerwaf 
des  antennes,  de  l'a  forme  et  de  la 
disposition  du  péristome,  (til  com- 
bine   ces    caractères    avec    les 
mœurs,  les  instincts  et  la  nourri- 
ture drs  insectes  qu'il  veut  dé- 
crire. L'Essai  sur  les  myodwtiK 
fut  que  le  préhide  de  publicatloos 
incessantes.  Tous  les  mémoires 
postérieurs  de  Robiucau-DesfOidy 
sont  la  sanction  de  sa  pensée  pre 
mière  et  qui  complètent  toutes  ses 
éludes  antérieures.  Parmi  lesptos 
remarqpabies,  il  faut  citer  la  soiie 
de  ses  recbercbes  sur  les  EtUùmo- 
bies,  travail  immense  qui  a  dévoré 
les  plus  belles  années  de  sa  vie, 
et  qui  a  porté  si  loin  la  connais- 
sance de  celte  tribu  interminable, 
et  son  Essai  sur  la  tribu  des  culicHa. 
Robineau-Desvoidy  a  travaillé  pen- 
dant de  longues  années  i  une  ooit- 
vclle  édil.  de  ses  Myorfûtre*. enrichie 
de  toutes  les  nouvelles  découver- 
tes de  la  science,  qui  u'a  été  pu- 
bliée qu'après  sa   mort  (voy.  le 
n«  xxiv.)lV.  Essai  surM^^^*^* 
culieides.  Avec  planches.  («  Mcoi 
de  la  Soc.  d'bisl.  natur.  de  Paris  *. 
tome  III.  1827),  pag.  390  et  soit. 
Cet  Essai  a  paru  également  dansu 
«  Bull.    univ.   des  se.  natur.  * , 
t.  XIV  (1828),  p.  156  et  suiv.,  et  a 
été  traduit  eu  allemand,  dans  le 
recueil  intitulé  «  Isis  »»  tome  xn 
(1832),  p.  476  et  suiv.;  il  a  élé  rc 
gardé  comme  le  dernier  mot  de  U 
science  sur  cette  classe  de  diptè- 
res. V.  Recher<^ies  sur  l'orgaM*- 
tion  vertébrale  des  crusta^^  dei 
arachnides  et  des   insectes,  k^c 
cette  épigraphe  : 

ADimal,  nalerà  «■Ç' 
conbirailf,  orgaaU  *Wf 
digérais,  in  aemaptipss  m» 
(otnm  coDUneiur. 

Paris,  Compère  jeune ,  i82S»  in-* 
avec  un  tableau  et  une  plaache 
(«  fr.  50  c).  Travail  présenté  a 
r Académie  des  sciences,  le  9  oc 
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iobre  1827.  Ces  Recherches  sont 
dédiées  h  ËtieDoe  Gooffroy-Saint- 
Hilaire.  Ce  livre  naquit  en  effet 
sous  rinspiratioii  de  l'illustre  au- 
teur de  «  rAnatomie  philosophi- 
que »;  il  est  comme  une  consécra- 
tion déjà  plus  large  des  princi- 
pes poses  par  le  maître.  On  se  rap- 
pelle quels  orages  suscitèrent  les 
idées  de  cette  nouvelle  école  dans 
les  hautes  régious  de  la  science  ; 
le  travail   de  Robineau-Desvoidy 
n'était   pas  fait  pour  apaiser  la 
tempête  ;  il  brisait  les  derniers  re- 
tranchements de  ranaloiiiie  clas- 
sique.    Dans    une    introduction 
adressée  à  son  ami  Raspail ,  Tau  • 
leur  raconte  longuement  ses  tri- 
bulations académiques  ;  une  com- 
mission avait  été  nommée  par  l'A- 
cadémie des  sciences  pour  faire 
un  rapport  sur  son  ouvrage.  Quel- 
ques observations,  émanées  de 
certains  membres  présents  à  la 
séance,  éveillèrent  l'ombrageuse 
susceptibilité  du  jeune  homme;  il 
retira  son  manuscrit  des  mains  de 
la  commission  et  le  fit  imprimer. 
Le  pamphlet  qui  précède  l'eiposi- 
tion  de  son  étude  anatomique  in- 
disposa gravement  l'Académie  <  on 
y  vit  une  attaque  directe  et  inju- 
rieuse et  une  marque  d'ingratitude 
envers  un  corps  savant  qui  venait 
de  lui  donner  des  gages  d'encou- 
ragement   et  de    sympathie.   On 
nous  a  conservé  une  lettre  qu'il 
écrivait    à  Guvier  pour  justifier 
cette  boutade  extra-parlementaire, 
il  V  fait  profession  d'une  grande 
indépendance  de  caractère,  mais 
en  même  temps  d'un  profond  res- 
pect pour  la  personne  de  l'illustre 
académicien.  Nous  ne  croyons  pas 
cependant  que  cette  tentative  ait 
eu  le  bonheur  de  lui  gagner  un 
pardon.  Ce  livre,  qui  a  bien  coûté 
des  veilles  à  Robineau,  n'a  pas  été 
jusqu'à  ce  jour  intégralement  ac- 
cepté par  la  science  ;  beaucoup  de 
ses  aperçus  sont  marqués  au  ca- 
chet de  la  justesse  et  de  la  profon- 
deur.  Plus  d'un  ualuralisie  y  a 
pttisé  des  renseignements  dont  la 
source  n'a  pas  été  loyalement  con- 
fessée; il  en  a  eu  le  pressentiment 
en  publiant  son  œuvre,  et  ce  n'a 
paik  été  la  moindre  amertume  de 
son  existence.  VI.  Sur  un  nouveau 
gfnre  de  parasites  de  la  classe  des 


Acarmem  (G.Cryplostama).  («  An- 
nales des  se.  d'observ,  »,  Paris, 
t.  m  (1830).  p.  251  et  suiv.).  VII. 
Sur  la  composition  organique  de  la 
coquille  des  animaux  mollusques. 
(Ibid.,  t.  m  (1830),  p.  251  et  suiv. 
VIII.  Note  sur  des  chenilles  oui  ont 
vécu  dans  les  intestins  de  VHom- 
me,  etc.  Impr.  par  extrait  dans  les 
«  Gomples- rendus  de  l'Aci^d.  des 
sciences*,  t.  m  (1836),  p.  442  et 
764.  Voy.  le  Rapport  de  M.  Dumé- 
ril,  du  19  décembre  1836,  «  Comp- 
■  tes-reodus  » ,  t.   m ,  p.  764,   et 
dans  les  «  Ann.  des  se.  natur.  », 
2«  série,  t.  vi,  p.  376.  Celle  même 
année  1836,  Robineau-Desvoidy  a 
présenié  à  l'Académie  des  scien- 
ces, par  l'intermédiaire  de  M.  de 
Biaiuvitle,  plusieurs  autres   mé- 
moires qui  ont  été  analysés  par 
M.  Duméril  dans  le  tome  m  des 
«  Comptes -rendus  de  l'Académie 
des  sciences,  ce  sont  ceux-ci   : 
Mémoire  sur  deux  espèces  d'Osmies, 
pour  servir  à  l'histoire  nalurelle 
des  Sapyges  (Hyménoptères);   — 
Note  sur  plusieurs  insectes  parasi- 
tes du  bUiireau;  —  Noie  sur  les 
mouches  qtti  vivent  dans  les  excré- 
ments du  blaireau  ;  —  Sur  un  nou- 
vel entiemi  de  l'abeille  domestique, 
l'Asilus  diadema  ;  ^  Sur  le  Conops 
auripes;  —  Sur  une  nouvelle  espèce 
de  mouche  qui  vit  dans  les  liliacées^ 
l'Herbinia  iNarcissi.  Tous  furent 
l'objet  d'un  rapport  très-flatteur 
du  savant  Duméril.  IX.  Mémoire 
sur  trois  espèces  nouvelles  de  Mala- 
comydes  : — Notice  sur  l'Herbine  des 
lys;  —  Notice  sur  le  genre  Fuccel- 
rtc,  et  en  particulier  sur  le  Fueellia 
arenaria;   —  Note  sur  le  Tyreo- 
phora  cynophila;  —  Note  sur  le 
Phasia  crassipensis.  Impr.  dans  les 
<  Annales  de  la  Soc.  entom.  fran- 
çaise »,  t  X  (1841),  p.  251  et  suiv. 

X.  Description  d'une  nouvelle  espèce 
de  diptère  du  genre  Braehyopa. 
(Ibid.,  2«  série,  t.  u  (1844),  p.  39. 

XI.  Etude  sur  les  Myodaires-Ento- 
mobies  des  environs  de  Paris.  (Ma- 
cromvdes,  Antophiles,  Microcè- 
rées,  Bombomy des,  Héreilées,  Bra- 
chymérées,  Erylhocérées ,  Graos6- 
mes,  Céromydes,  Thryptocérées, 
Gonides).  Impr.  dans  les  t  Ann. 
de  la  Soc.  enl«m.  franc.  »,  2«  sé- 
rie, t.  Il,  IV,  V,  VI,  VII  et  IX  (1844- 
5!).  XII.  Coup  d'œil  rétrospectif  sur 
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quelques  pointe  de  VEntomologie 
actuelle.  Lu  ii  U  Soc.  eniomologi- 
que  de  France.  Ibid.,  t.  iy  (1846), 
p.  347  et  suiv.  C'est  un  acte  d<; 
courageuse  revendication  que  Ro- 
bineuu  ne  cruignait  pas  de  faire 
solennelleinenl  devant  ses  pairs. 
Après  a\oir  exposé  les  diniculiés 
immenses  qui  surgissent  à  chaque 
pas  devant  le  travailleur  qui  se  dé- 
voue ii  rétude  d'une  seule  famille, 
qui  en  fait  l'objet  de  ses  prédilec- 
tions, de  son  culte,  il  demande  si 
l'on  ne  doit  pas  quelque  reconnais- 
sance «  à  tant  de  veilles,  k  une  si 

<  foi  te  et  si  longue  tension  d'es- 
«  prit,  à  tant  d'opiniâtreté,  dé- 
«  pensée  à  la  recherctie  d'un  ré- 
«  sultat  qu'on  n'est  pas  toujours 
«  certain  d'obtenir,  qui  recule 
«  toujours  devant  la  main  prête  à 
m  le  saisir,  et  qui  peut  vous  être 
«  ravi  au  moment  oii  vous  croyez 
«  en  être  le  légitime  propriélai- 
«  re  >.  C'est  par  la  classiGcation 
que  l'on  peut  taire  la  lumière  dans 
cet  immense  chaos  que  Ton  ap- 
pelle la  Famille  des  diptères.  «  La 

<  classilication  !  s'écrie  t-il,  voilà 

<  le  but  nécessaire  de  tout  effort 
■  actuel  de  l'eniomologie.  Disons 
«  mieux  :  c'est  l'entomologie  eo 
u  personne,  dans  tout  ce  qui  con- 
«  cerne  ses  spécialités  et  ses  g^- 

•  néralités...  11  est  donné  à  tout 
«  le  monde  de  la  désirer,  à  peu  de 
«  personnes  de  la  chercher  et  de  la 
«  soupçonner,  et  il  y  a  trop  souvent 
«  de  l'i uip rudence à  la  rédiger  età  la 
«  produire.  Je  ne  m'arrêtai  point 
«  devant  cette  imprudence,  conti- 
«  nue-til ,  lors(|u'il  y  a  vingt  ans 
«  Je  soumis  à  la  section  de  zoolo- 
«  gie  de  l'Académie  des  sciences 
«  mon  premier  travail  sur  les 
«  mouches  de  Linné  et  de  Fabri- 
«  cius.  J'étais  jeune  alor^,  les  obs- 
«  tacles  n'avaient  pas  pour  moi  la 
«  même  valeur  qu  aujourd'hui.  Je 
«  souriais  dt'daigneusement  au 
«  péril  et  à  l'idée  du  péril;  je  me 
«(  le  rappelle,  il  ne  m'en  coûta  pas 
«  le  plus  petit  effort  pour  pro)>o- 
«  ser  le  brusque  et  rentier  rcn- 
«  versement  de  l'édifice  construit 
n  par  mes  devanciers.  A  l'âge  de 

•  vingt-six  ans.  j'avais  imprimé 
»  les  innova tionUes  plus  hardies 
«  et  les  plus  inattendues,  dont 
"  quelques-unes  sont  maintenant 


«  propriétés  reooDOues  et  avouées 
<  de  la  science»  quoiqu'on  ait  k 
>  diverses  reprises  essayé  de  les 
«r  attribuer  à  d'autres  auteurs. 
V  Mais  le  temps,  qui  a  commencé 
c  à  me  rendre  justice,  finir»  par 
«  me  la  rendre  complète.  Les  dif- 
c  Acuités  les  plus  sérieuses  soot 
«  franchies  >.  Ici,  le  docteur  ac- 
cuse les  naturalistes  qui  depuis 
vingt  ans  ont  écrit  sur  les  mou- 
ches, d'avoir  feint  d'ignorer  ses 
travaux  ou  de  ne  les  citer  qu'avec 
des  expressions  de  malveillance  et 
de  mépris.  On  a  fait  table  rase  des 
dénominations  nouvelles  qu'il  avait 
attribuées  à  certaines  classes  et  à 
certains  genres,  ou  bien  on  a 
transporté  cvs  mêmes  noms  ï 
d'autres  genres  que  ceux  qu'il 
avait  désignés.  Il  demande  justice, 
il  s'adresse  surtout  à  ces  boiumes 
dont  une  des  plus  précieuses  qua- 
lités est  de  revenir  sur  lestnvaox 
oubliés  ou  négligés,  et  de  faire 
rendre  gorge  à  ceux  qui  ne  furent 
que  des  copistes  plus  ou  moins 
adroits.  U  termine  son  réquisi- 
toire par  un  exposé  scientifique 
des  raisons  qui  ne  lui  permettent 
pas  de  resserrer  le  cadre  des  oiyo- 
daires,  les  dernières  découvertes 
tendant  plutôt  k  l'agrandir.  11  ré- 
clame l'attention  des  entomologis- 
tes sur  les  Entomobie^,  objet  de 
sa  prédilection  et  de  sa  persévé- 
rance, et  donne,  dans  un  but  de 
priorité,  la  division  de  cettt!  triba 
en  quatre  grandes  classeï;,  suivant 
que  leurs  larves  vivent  aux  dépens 
descht>uilles,  des  coléoptères,  des 
hyménoptères  et  des  hémiptères. 
Ce  factuni,  présenté  avec  une  effu- 
sion pleine  de  dignité  et  de  cou- 
rage, fut  accueilli  favorablement 
par  les  amis  de  la  science;  il  con- 
tribua certainement  à  réveiller  la 
considération  et  le  respect  qui 
étaient  dus  aux  efforts  de  Rohi" 
neau-Desvoidy.  XIU.  Mémoire  sw 
plusieurs  espèces  de  Atyodaires-En- 
tomobies  des  genres  sturmia,  Car- 
celia,  Huhneria,  lachina,  Erycia, 
Phryx(>,  Phoracera.  Ibid.,  t.  vin 
(1849),  p.  157  et  suiv.  XIV.  Mé- 
moire sur  la  maladie  de  la  vigne  et 
sur  celle  de  la  pomme  de  terre. 
impr.  dans  les  «  Comptes -rendus 
de  l'Acad.  des  .se.  >,  t.  xxz{t83l). 
p.  313,  et  dans  la  «  Revue  et  ll)|- 
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de  zool.  *,  2«  série,  t.  m  (1851), 
p.    454.    Mémoire    d'eatomoiogie 
appliquée  tort  ctirieii  Y  :  !a  maladie 
doiil  il  traite  est  attribuée  à  un 
acarus.    Robincau  -  Dr8Voi'iy ,    le 
premier,  dit  M.  Ein.   Duché,  son 
biographe,  a  annoncé  que  l'oïdam 
est  le  résultat  de  la  piqûre  d'un 
acarus  décrit  par  Linné;  il  Ht  part 
de  cotte  découverte  au   Congrès 
bcienlitique   d'Orléans.    Il    fit  la 
même  observation  pour  la  mala- 
die de  la  pomme  de  terre.  XV. 
Sur  les  éelosions   de  dix  espèces 
d'Enlomobies, obienue»  par  M  .le  co- 
lonel Goureau  («  Rev.  et  Mag.  do 
zool.  »),  r  série  (mars  1851).  XVI. 
Note  sur  une  nouvelle  espèce  de 
Mijodairt    :    le    Rynomya     Lam- 
bert i.  («  Ann.  de  la  Soc.  eniom.  », 
«3  strie,  l   IX  {IS-Ji}.  XVlI.   Des- 
cription de  plusieurs   espèces    de 
Myodaires  dont  les  larves  sont  mi- 
neuses des  végétaux.   («  Revue  et 
Mag.  di^zool.  «.mars  18^>l.)XVin. 
Dfsrriplion  d'Agromyres  et  iie  Phy- 
tomyses  écloses  chez  M.  le  colonel 
Gouieaii.  (Ibid. .  août  1851.)  XIX. 
Notice  sur  deux  fléaux  qui  attaquent 
le  blé,  (Ihid.,  li«  série,  t.  iv,  p.  397). 
Travail  intéressant.  XX.  Diptères 
des  environs  de  Paris.  Famille  des 
Myopaires    (gens   myopariarum). 
Auxerre,  Perriquet,  1853  ,  in-8  de 
80  pag.,  plus  deux  de  table  (â  fr. 
fiO  a).  Ce  travail  est  extrait  du 
tome  VII  du  «  Bulletin  des  sciences 
historiques  et  naturelles  de  l'Yon- 
ne »,  mais  il  avait  été  imprimé 
autre  part  auparavant.  XXI.  Cata- 
logue des  insectes  coléoptères  du 
canton  de  Saint -Sauveur  en  Put- 
saye.  I.  Famille  des  longicornes. 
(«  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  hist.  et 
uatur.  de  TYonne  »,  t.  vu  (18'i3), 
p.  335-68.  II.  Tribu  des  Criocéri- 
des,  t.  VIII  (I854),  p.  19-23.  XXIL 
Sur  les  édosiotis  de  plusieurs  espè* 
ces  de  diptères  (appartenant  aux 
genres  Carcelia.  Hubneria,  Tachi- 
na ,  AniobyaetUombilius)obti*nHes 
par  M.  le  docteur  Sonnié-Moret, 
médecin  à  Auxerre.  (ibid.,  L  vu 
(18*>3),  p.  531-36.  XXIIl.  Mémoire 
sur  les  gales-insectes  de  l'olivier  y  du 
citronnier,  de  l'oranger ,  du  iaurief- 
rose  (  t  sur  les  maladies  qu'ils  occa- 
sionnent dans  la  province  de  Nice 
et  dans  le  département   du  Vdr. 
r«  Rev.  et   Mag.  de  zool  »,  ann. 


1856,  p.  121,  180,  278,  387).  Ces 
recherches,  aussi  bien  que  celles 
à  l'occasion  des  maladies  de  la 
vigne  et  des  pommes  de  terre,  di- 
gnes du  plus  haut  intérêt,  sont  ac- 
compagnées d'inductions  prati- 
ques, fécondes  pour  l'avenir.  XXIV. 
Histoire  naturelle  des  diptères  des 
environs  de  Paris.  Œuvre  posthu- 
me, publiée  par  les  soins  de  la  fa- 
mille de  l'auteur, sous  la  direction 
de  M.  H.  Monceaux...  Paris,  V.  Mas- 
son;  Leipzig,  Franz  Wagner;  Lon- 
dres, Williams  et  Norgato,  1863,  i 
vol.  tn-8de  xvj-1143et9i0p«  avec 
portrait  (30  fr.).  Tiré  seulement  ^ 
350  exemplaires.-  Les  pages  limi- 
naires sont  remplies  par  l'intro- 
duction de  l'éditeur,  M.  H.  Mon- 
ceaux, 12  pag.;  la  liste  des  difîé- 
rente.K  publications  du  doct.  Robî- 
neau-Dt'svoidy  sur  l'entomoiogie, 
2  p.,  liste  qui  n'est  pas  complète, 
et  la  liste  des  auteurs  consultés 
par  l'entomoiogisie.  A  la  suite  de 
ces  pages  liminaires,  l'on  a  inter- 
calé une  Notice  biographique  sur 
le  doct.  Robineau-Desvoidy,  par 
M.  le  docteur  Duché  ,  40  pages 
ayant  leur  pagination  particulière, 
en  chiffres  arabes;  puis  six  re- 
marquables pa^es  d'avant-propos 
écrites  trois  mois  à  peine  avant  la 
mort  du  doct.  Robineau-Desvoidy. 
Le  premier  volume  estconsacré  aux 
(Estrides,  ^t/odoires,  et  aux  Ëntomo^ 
bies  eampépkages  qui  remplissent 
les  pages  95  à  1 143.  Le  second  vo- 
lume traite  des  familles  suivantes  : 
les  Entomobies  carabophages^  m#- 
littophages,  ciméeophages;  les  Vi- 
vajtares  :  graosames^  maeropodéest 
théramides ,  et  les  Muscides.  — 
Géologie  et  Paléontologie. 
—  XXV.  Réponse  au  Mémoire  de 
M.  CotteaUy  sur  l'origine  des  blocs 
auart%eu.v  et  siliceux  de  Magny. 
(c  Bull,  des  se.  hist.  et  natur.  de 
l'Yonne  »,  t.  ii,  1848,  p.  579-89.) 
XXVI.  Notice  sur  les  Sauriens  du 
Kimmeridge-clay  de  Snint-Sauveur 
en  Puisage,  Lue  à  l' A  cad.  des  scien-  . 
ces,  le  27  février  1849,  et  à  la  Soc. 
des  se.  hist.  et  natur.  de  l'Yonne, 
le  1«' avril  1849.  (Ibid., t.  m,  1849, 
p.  134-36).  XXVII.  Mémoire  sur  Us 
crustacés  fossiles  du  terrain  néoco- 
mien  des  environs  de  Saint-Sauveur 
en  Puisage.  Avec  deux  planches. 
(«  Ann.  de  la  Soc.  entomol.  de  Pa- 
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ris  >,  ^  série,  t.  vii  (1849),  p.  95 
et  suiv.)*  XWIII.  î^otice  mr  un 
lehthyosaure  trouvé  datta  la  craie, 
à  Saint-Sauveur.  Lue  ^  la  séance 
du  5  Juin  18*1  de  la  Société  de 
l'Yonne.  Avec  une  planche.  («  Bull, 
de  ia  Soc.  des  se.  hisi.  et  natur. 
de  l'Yonne  »«,  t.  ▼,  1851,  p.  403-07). 
XXIX.  Mémoire  sur  les  sables  et 
grée  ferrugineux  de  la  Haute-Pui- 
sage. (IbiJ.,  p.  409-19.)  XXX.  Mé- 
tnoire  sur  un  gisement  de  calcaire 
d'eau  douce  à  Saint- Martin- tur- 
Ouanne  (Yonne).  (Ibid  ,  p.  455-59). 

XXXI.  Mémoire  sur  les  grés  ferru- 
gineux tertiaires  de  la  commune  de 
Tannerre.  (Ibid.,  t.  ▼!,  1852,  p.  97- 
104.— II.  Sciences  historiques.— 

XXX II.  Essai  statistique  sur  le  can- 
ton de  Saint  -  Sauveur.  Auxerre, 
1838,  in-8.  Ce  travail,  destiné  k 
«  TAnnuaire  de  l'Yonne  >,  futl'ob- 
ji't,  de  la  pan  du  comité  de  pu- 
blication .  de  quelques  ob<^crva- 
tions  très-légiiimes  :  il  s'agissait 
de  faire  disparaître  certains  pas- 
sages inacceptables  pour  un  re- 
cueil ofBciel,  où  le  sen liment  des 
convenances  et  le  respect  dû  à 
Topinion  publique  ne  sauraient 
être  impunément  bravés.  Robi- 
nean,  comme  toujours,  se  révolta 
contre  la  censure;  il  défendit  de 
continuer  l'impression  et  publia 
lui-même  son  Mémoire,  en  y  joi- 
Kuant  une  dédi«;are  burlesque  et 
injurieuse  pour  les  membres  per* 
ments  du  comité  de  <  l'Annuaire». 
Le  premier  chapitre  de  ce  Mémoire 
donne  un  aperçu  sur  l'ancien  culte 
auxerrois  l Essai  sur  Vorigine  du 
culte  de  l' Auxerrois);  c'est  un  ex- 
trait d'un  grand  ouvrage  inédit 
sur  l'ancien  diocèse  d'Auxerre,  qui 
existe  encore  dans  les  papiers  de 
Robineau.Gechapltre  surtout,  dans 
lequel  on  trouve  aussi  la  Descr^tion 
et  explication  raisonnées  des  grot- 
tes de  Saint-Germain,  a  fait  naître 
beaucoup  de  cri  tiques  k  cause  de  sa 
singularité.  Avec  Robineau-Des- 
Toidy,  THistoire  n*est  plus  dans 
l'Histoire  ;  il  faut  la  poursuivre  k 
travers  les  rêveries  du  moderne 
hiérophante!  Les  cryptes  de  Saint- 
Germain  ne  sont  en  définitive  pour 
l'archéologue  auxerrois  que  le  plan 
cadastral  du  diocèse  d  Auxerre! 
Tontes  les  légendes  du  pays  sont 
des  fables  énigmatiquos  arrangées 


pour  exercer  la  sagacité  des  es- 
prits   supérieurs!   Roblneau  n's 
pas  appliqué  sa  méthode  analyti- 
que aux  seules  catacombes  de 
Saint -Germain:   il  a   impitoya- 
blement disséqué  la  totalité  du 
diocèse.  Villes,  bourgs  et  simples 
paroisses,    patrons  et  patronnes 
des  églises  et  abbayes,  ruisseaux 
et  rivières .  montagnes  et  vallées, 
tout  subit  la  pierre  de  touclie  da 
dictionnaire  de  Bullet.  L'idiome 
celtique  est  l'flme  oe  cet  ouvrage. 
Celte  œuvre  est  regrettable  ao 
point  de  vue  religieux,  inaccepta- 
ble au  point  de  vue  de  la  science- 
On  doit  déplorer  la  dépense  d'aoe 
érudition  immense  et  d'une  imagi- 
nation merveilleuse  au  profit  d'aiie 
idée  qui  n'est  rien  moins  que  fécon- 
de. Cependant,  soyons  juste  après 
a  voir  été  sévère  :  l'Essai  sur  l'oiigint 
du  culte  de  V Auxerrois  contient  des 
recherches  d'une  haute  valeur.  Ao 
milieu  de  ce  chaos  d'étymologie^t 
d'interprétations    aventurées,  de 
légendes  mises  à  la  torture,  on 
trouve    de    précieux    matériaux 
pour  r  Histoire.  Kobincau-Desvoiiy 
avait  le  talent  de  faire  j Ail iir  des 
étincelles  de   la  moindre  pierre 
qu'il  osait  remuer  ;  de  magnifiques 
|)ensées  revêtues  d'un  style  pieiii 
d'éclat  cl  de  puissance  indemni- 
sent suffisamment  le  lecteur;  ce 
travail  ne  périra  pas  tout  enlier. 
L'Essai  statistique  sur  le  canton  de 
Saint-Sauveur  devait   être  conti- 
nué;. RobineaU'Desvoidy  promet- 
tait dans  sa  seconde  partie  d'ex- 
poser la  constitution  géologique 
et  minéralogique  du   canton,  la 
flore  et  la  uune  de  la  Puisaye, 
ainsi  que  les  arts,  les  iudusines, 
les  exploitations  et  l'hygiboe  do 
pays.  Ces  matériaux  se  retrouvent 
en  effet  dans  ses  manuscrits;  mais 
ils  remontent   à   une  date  déji 
éloignée  et  ne  paraissent  plus  en 
harmonie  avec  l'état  actuel  de  la 
science.  XXXIIl.  Découverte  d'usé 
statue  de  Vénus  AnadynmèncUiM- 
vée  dans  les  ferrters  de  M&Ules. 
Avec  une  planche.  («  Bull,  de  la 
Soc.  des  se.  hist.  et   natur.  de 
l'Yonne»,  t.  m,  1849,  p.  393-94). 
L'auteur  fit  suivre  celte  exhibi- 
tion de  considérations  élevées  sqr 
les  moeurs  de  la  décadence  romii* 
ne.  XXXIV.  Recherchais  .sur  rHytM^- 
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logie  des  noms  des  cours  d'eau  de 
l'amien  diocèse  d*Auxerre.  Avec 
une  carte.  (Ibid.,  l.  iv,  1830, 
p.  461-69.)  XXXV.  Notice  sur  des 
médailles  trouvées  aux  environs  de 
Briare  et  à  Rogny.  (Ibid.,  t.  yiii, 
1954,  p.  19-23.)  A  pro|K)sde  ces 
médailles,  RobiDeau-Oesvoidy  a 
f;iit  observer  que  Tbisloire  des 
Gaulois  VictorîDus  et  Teiricus  est 
euréalitécelledesaTcuxdes  Auxer- 
rois.  —III.  Varia.  —  XXXVI. 
Epitre  à  mon  ami  P»  Fietresson 
Saint-Aubin  {de  Saint  -  Sauvrur), 
Paris,  de  Timpr.  de  Doublet,  |^I8, 
in-8  de  12  pag.  XXXVil.  Uttre  à 
M.  le  gérant  responsable  du  «  Mé- 
morial de  V Yonne  ».  Paris  ,  de 
l'impr.  de  Taslu,  1829,  in-8  de  16 
pag.  —  IV.  Hanoscrita.  —  Robi- 
neau-Desvoidy  avait  pour  la  So- 
ciété des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  i* Yonne  une  grande 
prédilection,  et  il  a  voulu  en  mou- 
rant lui  donner  des  gages  écla- 
tants de  sympathie.  11  lui  a  lé- 
légué  ses  collections  d'histoire  na- 
turelle et  tous  ses  livres  qui  ont 
trait  à  la  science  qu'il  cultivait 
avec  tant  de  succès.  Ces  dons  ont 
un  prix  inestimable ,  si  l'on  con- 
sidère que  sa  collection  des  dip- 
tères est  peut-être  unique  en  Eu- 
fope  par  le  nombre  et  par  la  va- 
riété des  espèces.  C'est  le  fruit  de 
quarante  années  de  travaux.  Ses 
manuscrits  ont  été  généreuse- 
ment remis  par  sa*  famille  aux 
archives  de  la  Société.  Us  se  com- 
posent de  ses  Etudes  sur  la  Pui- 
sage, d'une  Dissertation  sur  le  nom 
d^Auxerrt.  de  Notes  sur  le  livre 
d'Héric  «  de  Miraculis  Sancti  Ger- 
mani  »  ;  de  son  travail  complet  sur 
V Origine  du  culte  auxerrois,  dont 
(Quelques  parties  ont  été  publiées, 
bn  histoire  naturelle,  ou  y  trouve 
une  grande  quantité  de  notes  iné- 
dites sur  différents  sujets  de  la 
science  entomologique  et  la  Des- 
cription  des  ossements  fossiles  trou- 
vés dans  les  grottes  d'Arcy  sur-Cure  t 
lue  à  la  Soc.  des  sciences  hist.  et 
natur.  de  l'Yonne,  puisa  l*  Acad.  des 
sciences.  Enfin,  le  plus  important 
de  tout  ce  recueil  précieux  est  as- 
surément son  grand  ouvrage  sur 
les  Myodaires,  dont  une  seconde 
édition  a  paru  après  sa  mort.  — 
V.   Biographies    de  Robineau- 


DesTOidy.  —  lo  Notice  nt^^rologi- 
que  sur  le  docteur  Robineau-Des- 
voidy,  par  M.  Bigot.  Lue  à  la  Soc. 
entom.  de  Paris,  le  11  novembre 

1857,  et  impr.  dans  les  «  Annales 
de  cette  Société,  3<>  série,  vol.  y. 
Histoire,  p.  132  et  suiv.  (1857)  ; 
2**  Notice  biographique  sur  le  doc- 
teur Robineau-Desvoidy,  par  M. 
Emile  Duché.  Lue  le  3  septembre 

1858,  dans  la  25*  session  des  Con- 
grès scientifiques  de  France,  et 
impr.  dans  le  premier  volume  de 
cette  session  (1859),  p.  87  et  suiv. 
Cette  Notice  a  été  tirée  à  ^  part. 
Auxerre,  impr.  de  Perriquet  et 
Rouillé,  183^),  in-8  de  40  pag.,.et 
réimprimée  à  la  tôte  de  Touvrage 
posthume  de  c6t  entomologiste. 
C'est  de  cette  dernière  Notice, 
très-impartiale  et  bien  écrite, 
qu'est  tiré  le  présent  article. 

RoBiNBT  (Stéphane), chimiste,  élève 
de  Vauquehn  et  de  Pelletier,  plus 
tard  ,  agronome  et  séricicul- 
teur (1),  né  à  Paris,  le  6  décem- 
bre 1796.  M.  Robinet  fut  d'abord 
pharmacien,  de  1822  à  1834,  et  en  * 
cette  qualité  devint  successive- 
ment :  en  1822,  membre  de  la  Soc. 
de  pharmacie  de  Paris,  et  son  pré- 
sident en  1831  ;  secrétaire  de  la 
Société  de  chimie  médicale,  en 
1824;  membre  de  *  l'Académie 
royale  de  médecine  (section  de 
pharmacie),  élu  en  1825;  vice-pré- 
sident en  1860  et  président  en 
1861,  de  cette  académie.  Profes- 
seur d'un  cours  sur  l'industrie  de 
la  soie,  de  1838  ii  1843;  élu  le  7 
juin  1843  à  la  Société  centrale 
d'agriculture  dont  il  est  l'un  des 
membres  les  plus  actifs.  —  En 
1825,  M.  Robinet  fut.  avec  MAI. 
Vauquelin,  Laugier,  Orfila,  Payen, 
etc.,  etc.,  fondateur  du  Journal 
de  chimie  médicale,  dont  il  a  été 
pendant  dix  années  le  rédac- 
teur principal.  En  1826,  sur  la 
proposition  de  M.  Robinet  et  d'a- 
près un  mémoire  contenant  des 
procédés  perfectionnés,  le  minis- 
tre de  la  ffuerre  chargea  une  com- 
mission de  faire  de  nouvelles  re- 
cherches sur  l'emploi  des  aéros- 
tats à  l'armée:  Cette  commission 


(1)  L'auieur  de  1b<  Litlériiture  flraoçHtM  con- 
temporaine 1  a  fait  lia  pharmacien  et  du  aértci- 
calteor  deux  pemoniipc  difTérentes  landiii  que 
cVftla  mftmc. 


Digitized  by  VjOOQIC 


590 


ROBINBT. 


fut  composée  des  généraux  Garbé, 
Valazé,  Tolosé,  du  colonel  Cou- 
telle,  de  MM.  Tbénard,  Ârago  et 
Robinet.  M.  Robinet  fit,  au  nom 
de  cette  commission,  un. travail  et 
des  expérienci's  considérables.  A 
partir  de  1833  M.  Robinet  s'est 
exclusivement  livré  ii  Tétude  de 
l'agriculture,  et  surtout  de  Tin- 
dustrie  de  la  soie.  Depuis  1833,  M. 
Robinet  prend  une  part  active  aux 
travaux  agricoles  de  M.  Millet, 
son  beau-frëre,  qui  avait  fait  va- 
loir un  domaine  de  100  hectares 
près  Chàtellerault.  M.  Milltt 
n'ayant  été  retraité  comme  sous- 
intendant  militaire  qu'au  mois  de 
mai  1841,  jusqu'à  cette  6tK)que 
M.  Robinet  et  sa  sœur,  M"**  Cora 
Millet,  avaient  été  seuls  chargés, 
sous  la  direction  de  M.  Millet  ab- 
sent, des  travaux  agricoles  de  la 
Catodière.  Sur  un  rapport  de  H. 
Yvart,  la  Société  ro>ale  d'agri- 
culture a  décerné  la  médaille  d'or 
à  H.  Millet,  auquel  devait  revenir 
l'honneurdes  améliorations  impor< 
tantes  introduites  dans  le  domaine 
de  la  Catodière,  et  par  suite  dans 
plusieurs  cantons  du  département. 
M.  Robinet  est  co-proprié taire  de 
ce  domaine.  En  1838,  M.  Robinet 
fonda  un  cours  public,  gratuit  et 
non  rétribué,  sur  l'industiie  de  la 
soie .  qu'il  a  fait  onze  fois  jusqu'en 
1843,  tant  à  Paris  qu'à  Poitiers 
oU  il  créa  une  magnanerie  mo- 
dèle, où  l'on  recevait  tous  les 
élèves  qui  se  présentaient,  et 
-auxquels  M.  Robinet  faisait  sui- 
vre un  cours  pratique  complet 
d'Industrie  séricicole.  M.  Robinet 
est  l'inventeur  de  plusieurs  appa- 
reils et  machines  servant  à  cette 
industrie  :  l^un  nouveau  système 
de  cfuieSy  à  canevas  roulants,  pour 
les  magnaneries,  adopté  par  un 

Srand  nombre  d'éducateurs  du 
:i(li  ;  â"  sérimètre,  instrument  des- 
tiné à  l'appréciation  de  la  sole.  Il 
a  servi  de  base  à  plusieurs  tra- 
vaux importants  publiés  dans  le 
Midi;  3»  éprouvetU,  instrument 
destiaé  au  étirage  des  soies  ;  4°  ca- 
lorifère pour  les  magnaneries  ; 
5«  lottf,  ou  moulin  nouveau,  pour 
le  dévidage  des  cocons;  9"  croi- 
ieur  pour  Ta  soie,  applicable  à  tous 
les  tours  à  la  Ghambon,  adopté 
dans  plusieurs  RIatnres  du  Midi  ; 


6»  cofnpteur  nouveau  pour  la  fila- 
ture et  l'ouvraison  de  la  soie^ 
7*  croiseur  pour  la  Clature  à  boDl. 
Aucune  tie  ces  inventions  n'a  été 
brevetée,  M.  Kobinet  li>s  a  laissées 
dans  le  Jottiaine  public.  Ceie>ti- 
mable  et  utile  savant  a  été  ho- 
noré de  plusieurs  fonctiODs  mili- 
taires et  administratives.  Décoré 
de  juillet,  il  fut  nommé,  en  1830. 
chef  de  bataillon  de  la  garde  na- 
tionule  de  Paris,  fondions  qu'ils 
remplies  jus(|u'en  1848;  il  a  éié 
membre  du  conseil  général  du  dt"- 
portement  de  la  Seine  ,  de  1843  i 
1848,  et  du  jury  des  expositions 
universelles  de  1855, 185U  et  1860L 
Les  services  éminents  renios p9r 
M.  Robinet  ont  été  réco(n()ensés, 
en  1831,  par  le  litre  de  clicTalier 
de  la  Légion  d'Honneur,  et  eo 
aoAt  1861,  par  celui  d'officier  du 
même  ordre.  Il  est  en  outre  offi- 
cier du  Medjidié  et  chevalier  de 
l'onlre  royal  et  militaire  de  Notre- 
Dame-de-l a-Conception  de  Portu- 
gal. M.  Robinet,  au  mi  lion  de  ses 
recherches  scienli tiques .  s'e>l  oc- 
cu|)é  <ie  sculplure  ;  ses  bustes  de 
Vauquelin,  de  Mathieu  de  Dom- 
basle,  etc.,  ont  iiguré  aux  salons 
de  1833  et  1834.  Nous  connaissons 
de  M.  Stéphane  Robinet  les  ou- 
vrages et  opuscules  suivants  :  — 
L  Chimie  et  Pharmacie.  —  I/T*- 
hleaux  chimiques  du  règne  animal, 
ou  Aperçu  des  résultats  de  toutes 
les  analyses  faites  jusqu  à  ce  jour 
sur  les  animaux,  ouvrage  dans 
lequel  on  trouve  les  principaux 
faits  médicaux  du  ressort  de  la 
chimie,  les  phénomènes  les  plus 
importants  <ie  la  zoocbimie  (citi- 
mie  physiologique),  lespiopriétés 
des  substances  animales,  eten6n 
la  bibliographie  chimique  de  ce  rè- 
gne; par  J  -Fréd.  John,!)  M., prof, 
de  chimie,  etc.  Trad.  de  rallem., 
avec  des  notes  sur  les  analyse»  les 
plus  récentes.  Paris,  L.  Colas, Ga- 
bon. 1816,  iu-4  de  31  fenil.  ifi- 
(10  fr.).  II.  Avec  M.  H  Pelroi  * 
Examen  cliimique  du  IruU  du  Uk» 
(syriuga  comuiunis),  et  Considé- 
rations sur  l'emploi  de  l'acide  car- 
bonique et  de  l'étber  acétique 
d;tDS  les  analyses  végéules.  Lu  à 
l'Acad.  de  médeclue,  seeiioa  de 
pharmacie,  le  S7  septembre  iSiS- 
Paris,  de  l'impr.  de  Paiu,  1814, 
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iu-8  de  S&  pag.  Tiré  ii  iOO.  III.  Ob- 
servatioriê  sur  la  salsepareille,  ea 
réponse  à  un  article  de' M.  J.>J. 
Vircy.  (Extrait  du  «Journal  de 
chimie  méd.  »}.  Paris,  de  i'impr. 
de  Pournior,  1825,  in-8  de  4  pag. 
L'arlicle  de  Virey  était  dans  ie 
«Journal  de  pjiarinacie».  IV.  Re- 
cherches sur  l'emploi  des  sels  neu- 
très  dans  les  analyses  végétales, 
et  application  de  ce  procédé  à  To- 
pliiDi.  Paris,  de  I'impr.  de  Foiir- 
-  nier,  1825,  in-8  de  64  pag.  V.  Es- 
sai sur  l'affinité  organique,  Paris, 
fiéchct  jeune,  18â6,  in-8  i2fr.). 
VI.  Appareil  proposé  par  M.  Bobi- 
net  pour  servir  à  dissoudre  les 
calculs  dans  la  vessie  urinaire. 
(Rxtr.  du  «  Répertoire  général 
d* Anatomie  > ,  publié  par  Bresctiet) . 
Paris,  de  Timpr.  de  Duverger, 
1826,  ln-4  de  4  pag.,  avec  une  pi. 
—  IL  Agriculture  et  Séricicul- 
ture —  VII.  Notices  sur  les  édu- 
cations des  vers  à  soie,  faiiosdel837 
k  184i,  dans  le  déparlemont  de  la 
Vienne,  par  MM.  Millet  et  Robinet, 
et  M"«  Millet.  Paris,  de  l'imp.  de 
M»«  Huzard,  1837-42,  6  br.,  in-8. 
(Les  six  notices  réunies  :  4  fr. 
80  c).  Ces  notices  formant  au- 
jourd'hui un  volume  ne  sont  que 
la  réunion  des  résultais  d'obser- 
vations sur  le  même  sujet, exposés 
à  diverses  époques  par  M.  Robi- 
uet  à  ia  Société  centrale  d'agri- 
culture, imprimés  dans  les  Mé- 
moires de  cette  Société  et  tirés  à 
part,  qui  ont  conséquemment  plu  • 
ftîeurs  paginations.  Il  en  est  ainsi 
pour  quelques  autres  ouvrages  qui 
n«us  restent  à  citer.  Sur  le  Rap- 
port de  Loiseleur-Deslongchimps, 
la  Société  royale  et  centrale  d'à- 

Sriculture  accorda  une  médaille 
*or  à  la  première  de  ces  notices, 
celle  de  1837.  VllI.  Mémoire  sur  la 
filature  de  la  soie.  Paris,  M"*  Hu- 
zard,  1839,  in-8  de  11  fcuil.  1/2, 
avec  7  planches  (4  fr.  50  c).  Ccst 
le  premier  ouvrage  spécial  sur 
celte  matière  importante.  IX.  Ex- 
périences sur  la  ventilation  des  ma- 
gnaneries; faites,  en  1839,  il  ia 
magnanerie-modèle  départemen- 
tale de  Poitiers.  Paris,  de  Timpr. 
de  Bouchard-Huzard,  1840,  in-8 
de  28  pag.,  avec  une  pi.  Deuxième 
Mémoire.  Paris,  impr.  de  la  môme, 
1841,  in-8  de  132  p.,  avec  une  pi. 


Ces  deux  Mém.  sont  encore  des  ti- 
rages à  part  du  recueil  de  ia  So- 
ciété centrale  d'agriculture,  aux- 
quels Tauteur  en  a  ajouté  deux 
autres  qui  forment  la  réunion  de 
ce  qu'il  a  écrit  sur  le  même  sujet. 
Le  troisième  Mémoire  eat  tiré  du 
même  recueil  (1841);  (|uant  au 
quatrième,  intitulé  :  Ventilation 
hori%ontale  et  ventilation  inclinée  , 
il  est  tiré  des  «  Annales  de  l'agri- 
culture française»  (1841).  (Prix 
des  quatre  Mémoires  réunis  :  3  fr.). 
Chaque  Mémoire  traite  d'un  su- 
jet différent.  Premier  mémoire  : 
Historique  ;  moyen  d'appréciation  ; 
néomètre  ;  expériences  ;  conclu- 
sions. —  Deuxième  Mémoire  ; 
Moyen  d'appréciation  ;  anémomè- 
tre ;  observations  météorologiques  ; 
description  des  lieux;  expérien- 
ces, au  nombre  de  174;  tableau 
des  effets  réels.  —  Troisième  Mé- 
moire :  Expériences,  au  nombre  de 

31  ;  Tarare  soufflant;  détermina- 
tion et  comparaison  des  effets  ab- 
solus ;  veniilation  incliné»'  ;  note 
supplémentaire.  —  Quatrième  Mé- 
moire :  Ventilation  horizontale  et 
ventiliitlon  inclinée.  X.  Note  sur  la 
taille  du  mûrier,  imp.  dans  le  t  Pro- 
pagateur de  l'mdustrie  de  la  soie  », 
1810.  XI.  Du  Mûrier,  des  éduca- 
tions de  vers  à  soie  faites  en  1840, 
et  des  expériences  sur  la  ventila- 
tion des  magnaneries.  Paris,  Rou- 
chard-Huzard,  1841,  inr8,  avec 
une  p\.  (4  fr.).  XII.  Mémoire  sur 
le  mûrier.  Paris,  de  Timpr.  de 
Roucbard-Huzard,  1841,  in-8  de 

32  pag.  Deuxième  Mémoire.  Paris, 
de  limpr.  de  la  même«  1842,  in-8. 
Encore  un  recueil  formé  de  tirés  à 

fkart  <iu  recueil  de  la  Soc.  centra- 
e  d'agriculture  ;  mais  au  lieu  de 
n'y  en  avoir  que  deux  il  y  en  a 
quatre  (3  fr.).  Voici  du  reste  la 
com|)Osition  de  ce  recueil  :  Pre- 
mier Mémoire  :  Epaisseur  des  feuil- 
les ;  nervures  ;  consommations 
comparées:  quelle  est  la  feuille 
qui  se  fane  le  plus  promptement? 
ae  la  quantité  d'eau  contenue  dans 
les  feuilles;  de  ta  quantité  d'eau 
contenuedans  le  parenchyme  isolé; 
de  la  quantité  de  matière  sèche 
contenue  dans  les  nervures;  pro- 
portions de  Teau  dans  les  feuilles 
de  différents  âges  ;  proportions  de 
la  matière  soluble  dans  les  feuil" 
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les;  composition  de  la  feuille  de 
mûrier.  —  Deuxième  Mémoire  : 
Alimentation  avec  quatre  variétés 
de  mûrier;  emploi  des  feuilles  pri- 
ses dans  leurs  différents  degrés  de 
développement  :  sept  éducations 
successives  ;  éducation  d'automne. 
—  Troisième  mémoire  :  Influence 
des  mûriers  sur  la  durée  de  la  vie 
des  vers;  de  la  quantité  de  feuil- 
les consommées  ;  influence  des  va- 
riétés Ô9  mûrier  sur  le  dévelop- 
pement des  vers;  influence  des 
variétés  do  mûrier  sur  le  poids 
des  cocons;  influence  des  variétés 
de  mûrier  sur  la  proportion  de  la 
soie;  influence  des  variétés  de  mû- 
rier sur  les  résultats  de  la  fila- 
ture; conclusions.  —  Quairiènie 
Mémoire  :  De  la  taille  du  mû- 
rier XIII  Note  sur  le  conditionne- 
ment des  taies.  Impr.  dans  le  «  Pro- 
pagateur de  rinduslrie  de  la  soie  » , 
1841 .  XIV.  Des  Educations  suivant  la 
méthode  lombarde.  Impr.  dans  le 
•  Propagateur  de  l'industrie  de  la 
soie  »,  18i2.  XV.  Examen  d^une  soie 
grège  de  Corse.  Ibid.,  1842.  XVI. 
Notice  sur  les  tnachines  applicables 
à  la  filature  et  à  Tappréciation  de 
la  soie,  inventées  par  M.  Robinet. 
Paris,  MM.  Millet  et  Rohittet, 
1843,  in-8  del6  pages,  avec  une 
planche  (75  c).  XVFI.  Procédé 
pour  le  haltaae  des  cocons ,  oQ 
Moyen  d'obtenir  des  cocons  ie  plus 
de  soie  possible.  Paris,  les  mômes, 
1843,  in-8  de  32  pag.  (l  fr.  50c.). 
XVII*.  Mémoire  sur  la  formation  de 
la  soie.  Paris,  M.  Robinet,  184., 
hroch.  in-8,  avec  2  pi.  (I  fr.  50c  ). 
Dans  ce  Mémoire,  M.  Robinet  dé- 
crit les  organes  qui  concourent, 
dans  le  ver  à  soie,  à  la  produc- 
tion de  la  matière  soyeuse,  et 
explique  la  formation  du  fil  dont 
le  ver  fait  son  cocon.  XVIII.  La 
Muscardine;  des  causes  de  celte 
maladie  et  des  moyens  d'en  pré- 
server  les  vers  à  soie.  Paris , 
M.  Robinet,  1843,  in-8  de  12 
feuilles  1/2  (3  fr.  50  c).  Deux, 
édit.,  augmentée  d'une  quatrième 
partie,  contenant  tout  ce  qui  e&t 
survenu  de  nouveau  sur  la  ques- 
tion de  la  muscardine  depuis  1843. 
Paris,  le  même,  1845,  in-8  (3  fr.). 
XIX.  Plan  d'une  magnanerie  de 
dou%e  onces  (ou  300  gr.  d'obufs). 
Kxtr.  d'un  Cours  sur  l'industrie  de 


la  soie.  Paris,  de  l'impr.  de  M«< 
Bouchard-Huzard,  1844,  in-4  de 
8  p.,  avec  2  pi.  XX.  Hedierches  m 
la  production  de  la  soie  en  Franct. 
Paris,  M™*  veuve  Boucbard-Ho- 
zard,  1845  et  ann.  suiv.,  iD-8(5f.). 
Ces  Recherches  se  composent 
aussi  de  la  réunion  de  ouatre  mé- 
moires lus  à  la  société  centrale 
d'agriculture,  imprimés  dans  son 
recueil ,  et  tirés  à  part.  Premier 
Mémoire  :  Production  de  la  matière 

Kremière.    Deuxième   Mémoire': 
es  Propriétés  générales  de  U 
soie.  Troisième  Mémoire  :  Des  Ra- 
ces. Quatrième  Mémoire  :  Des  la- 
fluencesqui  {peuvent  augmenter  ou 
diminuer  la  qualité  de  la  soie.  XXI. 
Mûrier.  —  vers  à  soie.  —Soie. 
Paris,    Dubocbet,    Lechevalier, 
1846,  in-8  de  16  pag.  (25  c).  Opus- 
cule qui  fait  partie  d'une  collec- 
tion intitulée  :  «  Instruction  poar 
le  peuple.  Ceni  traités  ».  XXU. 
Manuel  de  VédueaUur  de  vert  à 
soie,  Paris,  M.M.  Millet  et  Robioet, 
rue  Jacob,  n.  26. 1848.  in-8(5fr.j. 
XXIII.  De  l'Influence  des  phénomè- 
nes météorologiques  sur  les  édves- 
tions  des  vers  à  soie.  (Extr.  de 
«  l'Annuaire  météorologique  de  ia 
France  •,  ann.  1850.  (Versailles, 
de  l'impr.  de  Reau,  1^50),  gr.  io-8 
de  34  pag.  XXIV.  Happort  sw  w 
vijtfage  à  Besançon  pendant  VEj^ 
sition  agricole    et   industrielle  de 
4860.  Paris,  de   l'impr.  de  M- 
Rouchard-HuzanJ,  1860,  in-8  de  15 
pag.  XXV.  Rapport  sur  le  cwmrt 
régional  de  Lyon  en  4861  :  Produits, 
industrie  séricicole,  économie  do- 
mestique. Paris ,  de  l'impr.  de  la 
môme,  1861,  in-8  de  22  pag.  Cfs 
deux  Rapnorts  sont  extraits  des 
recueils   ae  la    Société  centrale 
d'agriculture  :  le  premier  des  Mé- 
moires, et  le  second  du  llulleUa 
des  séances.  M.  Robinet  en  a  hh 
un  plus  grand  nombre,  mais  que 
nous  n'avons  pas  trouvés  impriinés 
séparément.  XXVI.  Moyens  de  i^ 
tinguer  les  bons  œufs  de  vers  à  soie. 
Paris,  M*""  Boucbard-Hutard,  I86i, 
in  8  de  16i  p.,  fig.  (5fr.).  —Hydro- 
logie.—XXVII.  Aoppor/ de /a  (»«- 
mission    d'enquête    admmistralwf 
chargée  d'examiner  le  projet  de  àèn- 
vation  des  sources  de  ta  Uhuis  (soîti 
de  «l'Extrait du  procès-verbal  des 
séances  de  la   commission  d'en- 
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giièt«  »  .  Paris,  lypogr.  de  Charles 
de  Mourgues  frrres,  ISUi,  in -4  do 
90  i>ag.  Le  projet  de  la  ville  de 
Paris,  ainsi  que  le  Rapport  de  M. 
Rohinol  onl don n('S lieu  à  un  j^iand 
uonilire  de  criii(|ues.  puruii  tes- 
(|url!os  nous  cileions  colles  :  de 
MM  Jully,  mpinbn*  de  rAïud/'inie 
inipi'^r.  «le  médecine:  Dtrlaniarre 
(dans  <  la  Patrie  >,  no*  du  15  juin 
au  27  a  ût  I8iil),  le  docl.  Griuiaud 
(de  Caux),  K.  Girardin,  enircpre- 
neur  co'icessioliiiaire  des  eaux  de 
Nevers;  Btnai,  niouibiede  la  So- 
ciété centrale  et  inipéi  lale  d'agri- 
culture; Ful;.'ence  Maillard,  uiaiie 
âf.  Morains  r  Dugué,  in;;énieiir  en 
chef  du  (iéparieincnt  de  la  Marne; 
le  baron  Ernouf,  le  doct.  Déciat, 
Henri  Arrault.  l^opold  Giraud, 
Pari  el,  pharmacien ,  et  le  docteur 
Migiiot.  Ciioisi  par  (a  ville  de  Pa- 
ris pour  défendre  ce  fumeux  pro- 
jet de  déiivaiii;n  des  sources  de  la 
Dliuis,  M.  Robinet  ne  ptnivail  lais- 
ser sans  réponse  le**  eerils  qui  le 
combaliait:  aussi  a-t-il  fait  pa- 
raître le  voinmj  suivant  :  XXVIIi. 
Eaux  de  Paris  L*Urt  à  un  con- 
seil er  d*Etutf  pour  servir  de  ré- 
ponse aux  adversaires  des  pro- 
jets de  la  ville  de  Paris.  Paris, 
M™«  veuve  Bouchard  -  IluzarJ  , 
186i.  in-8  de  2r*9  pagi  s  (1  fr.]. 
L'auteur  a  p^ibliô  cet  ouvraj^e 
comme  rapporteur  de  la  coutniis- 
sion  d'enquête  du  département  de 
la  Seine.  Dans  celte  Lettre,  M. 
Robinet  réplique  aux  treize  per- 
sonnes qp^^noiis  venons  de  citer. 
La  léfuta'ilun  de  l'opiniou  de  M. 
Joiiy  occupe  à  elle  &enle  les  pa^es 
8  à  107  du  volume.  En  général, 
•  ians  la  Réponse  aux  adversaires 
des  proji  ts  de  la  ville  de  Paris,  la 
lnauval^e  humeur  de  M.  Hi>binct 
perce  trop,  el  l'avocat  de  la  viiio 
I)  yr>t  p.is  toujours  parlementaire. 
Jusqu'à  ce  jour  il  n'a  eonvaiueu 
pei sonne,  i-i  il  se  fait  toujours  un 
grand  bruit  autoui  de  celte  ques- 
tion, môme  à  l'Académie  de  ihé- 
decine,  qui  n'a  pu  rester  liidlITé- 
lenle.  au  sujet  d'un  fait  d'hygiô.ic 
publique  si  important.  La  Lettre 
de  M.  Robinet,  en  donnant  un 
nouvel  aliment  à  la  question,  a 
aus>i  donné  naissance  a  quelques 
répons'B  qui  ont  paru  dans  les 
journaux,  entre  autres,  celle  de 

TOME    XII. 


M.  Grimaud  (deCaui),  intitulée  : 
•  Quelques  lignes  de  réponse  à 
douze  pages  de  critique  •  (lèuille- 
ton  <le  «  l'Union  »  du  4  mai  18(j2i). 
La  plus  pii|Uante  cr>lique  qui  ait 
été  piibiii  e  d*  la  Lettre  ^  un  von- 
ieilhr  d^Eiai  est  celle  intitulée: 
«  les  Eaux  de  Paris,  par  un  ami 
du  bon  vin  >  ,  et  signée  kM„  Hic- 
cardo  (irasque  de  51.  A.  Cailleaux, 
de  la  Société  de  géologie),  4  pag. 
in  8,  dans  laquel  e  1  auteur  relevé 
avec  fsprit  les  expresïsitms  bles- 
santes de  M.  Uobinet  envers  ses 
contradicteurs  XXIX.  Nt,te  sur  le 
résuKat  de  la  congélation  de»  eaux 
potables.  (Extrait  du  «  Bull,  de  i*A- 
caii.  impi'r.de  médecine.  l.xxTii). 
Paris, de  1  impr.  de  Martinet.  186i, 
in8de6pages  WX.DtscusS'OHSur 
les  eauj: potables.  Discours  pronon- 
cés à  l'Ai  adémie  impér  aie  de  mé- 
decine, ie  20  janvier  et  le  17  murs 
1863,  dans  la  discussion  d'un  rap- 
port fait  par  M.  Pogglale  sur  un 
Mémoire  de  M.  Lefort,  etc.  Paris, 
J.-B.  Bailière  et  iils,  18o3,  iii-8 
de  60  paires.  Kxtr.  du  •  Bull,  de 
l'Acd.  im{>ériale  de  inédedne  », 
4863,  t.  XXVIII.  —  IV.  Biogra- 
phie. —  M.  Robinet  a  lu  à  la  .^oc. 
de  pharmacie  de  Paris,  a:nsi  quà 
la  Soc.  centrale  d'agriculture  plu- 
sieuiS  .Notices  sur  leurs  membies, 
qui  ont  ete  imprimées  dans  Irurs 
recueils,  puis  ensuite  tirées  2)  part. 
En  voici  l'indicaiion  :  XXXt.  So- 
ciété de  pharmacie;  séance  pu- 
b  iqiie  tenue  le  21  avril  1830,  en 
coiiiuiémoration  de Vau(|uelin.  {No- 
ti'e  historique  sur  Vuuquelin,  par 
MM.  Cheval  ier  et  Robinet).  Paris, 
de  l'impr.  de  Fain,  1830,  in  8  do 
6i  pag.  XXXll.  Xotœe  historique 
sur  t'ritnçois  Phibpar.  Impr.  dans 
la  «  Séaiii-c  publique  de  reniiez 
de  la  Soi  iété  iini'éiiale  et  ceniiaie 
d'a^ricnlture  »  irnue  le  mercredi 
19  jléCi'iiiMn»  18V».  Paris,  veuvo 
Boucha rd-Huzard,  IS'tS,  in-8,  pug. 
l."»  a  tl,  XXX lii.  Elvije  d'Antoine 
Paiteou.  Impr.  da^^  «  tes  Mémoi- 
res lie  !a  Soo.  impér.  èi  cent  aie 
d'agriculture  »,  anii.  18.56.  |irem. 
paît.,  pag.  14^-173.  La  ilernièro 
page  est  consacrée  à  la  liste  des 
ouviagesfl  mémoires  «le  Puiitau. 
XXXIV.  Noticf  hécrohgique  sur 
M.  le  baron  Anloin-  Busche,  Ibid., 
ann.  I8ri7,  preai.  partie,  pag.  ^^O?» 
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Î19.  XXXV.  Avec  M.  Pépin.  NoUce 
historique  sur  Jean  Thouin.  Itnpr. 
dans  la  Séance  j)ublique  de  ren- 
trée de  la  Soc.  iinpér.  et  ceiitr. 
d'agriculture  y  tenue  le  dimanche 
30  novembre^  1859.  Paris,  veuve 
Boucha  rdUuzard,  1860,  in-8,  pag. 
20-40.  Il  a  été  tiré  de  ces  cinq 
Noiices  un  petit  nombre  d'exeni- 
plairos  à  part.  —  Le  Journal  de 
pharmacie^  les  Annales  de  chimie 
tt  de  physique^  et  le  Journal  de 
chimie  médicale  contiennent  de 
M.  Robinet  un  grand  nombre  de 
mémoires  et  analyses.  Il  a  inséré 
dans  les  Annales  de  Vagriculture 
française,  le  Journal  d'agriculture 
pratique,  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture,  le  Pro- 
pagateur de  Vindusirie  de  la  soie, 
ouire  plusieurs  éloges  historinues, 
des  travaux  sur  l'indusirie  do  la 
soie,  et  sur  divers  sujets  d'agri- 
cullure  et  d'économie  domestique. 
M.  Robinet  a  fourni  aussi  des 
notes  scientiGques  à  l'Annuaire 
météorologique  de  France  (1849  et 
années  suivantes).  M.  Robinet,  en 
outre,  a  publié,  eu  sociéié  avec 
M"*  Gacon-Dufour,  la  seconde 
édition  du  «  Dictionnaire  des  mé- 
nages >,  etc.  ;  pur  liavet,  corrigé 
très-soign.  etaugra.  (iSâi). 
Robinet  (Mii«],  sœur  du  précédent. 

Voy.   MiLLET-ROBINET  (M"*). 

Robinet  (Bdmond),  littérateur,  né 
en  )81l,  à  bainl-Pol-de-Léon  (Fi- 
nistère), fit  ses  étudias  en  Breta- 
gne et  vlot  suivre  les  cours  de 
droit  îk  Paris,  en  1819.  Alis  par 
Tentremise  d'Elie  Kersanguy  en 
relation  avec  l'abbé  de  Lamennais, 
il  épousa  plus  tard  une  niéce  du 
célèbre  prêtre.  M.  Ed.  Robinet  dé- 
buta par  écrire  pour  les  journaux. 
11  est,  l'un  des  anciens  colla- 
borateurs du  ^^n(/e-Lamennais, 
du  Peuple  constituant,  île  la  Revue 
indépendante  et  du  National.  De 
i8i9à  1831,  il  a  dirigé  la  corres- 
pondance politique  annexée  au 
dernier  journal,  sous  le  titre  de 
Bulletin  de  correspondance ^  H.  Ë. 
Robinet,  qui  a  am refois  collaboré 
nu  Journal  de  l'instruction  pu- 
blique, dirige  aujourd'hui  chez 
M.  L.  Hachette  et  Gomp.,  maison  h 
laquelle  il  est  attaché,  b  Revue 
de  IHnstructiùn  publique  et  autres 
publications  littéraires.  On  a  de 


lui  comme  publications  spéciales  : 
L  Etudes  et  Notice  biographiqut  sur 
Vahbé  F.  de  Lamermats.  Paris,  Paul 
Daubrée  et  Cailleux,  1833,  iu-8 
(2  fr.  50  c.  ).  IL  L'Europe.  HiSr 
toire  des  nations  européennes. 
France.  Paris,  Langlois  et  U- 
clerq,  «45,  2  vol.  in-l2,  ornés  de 
12  vignettes  (S  fr.).  —  Angk- 
terre.  Ibid.,  1816,  2  vol.  ini2, 
avec  2  portr.  (3  fr.).  (Voy.  plus  tes 
l'article  C.  Kobinel.)—  fiussi€,Po 
logne.  Suède  et  Norvège.  Ihid.. 
1817,  in-12,  avec  3  porir.  [Z  fr. 
50  c).  Il  est  en  outre  l'auteur  du 
3^  volume  du  Précis  de  l'histiàrt 
des  Fiançais,  de  J.-C.-L.  Simoodti 
de  Sisinondi  (1814,  in-8).  -  Od 
trouve  une  courte  Notice  sur  M.  E. 
Robinet  dans  le  «Dictionnaire 
univ.  des  contemporains»,  de  M. 
Vapereau,2*édil.(186l),pagel5te. 

Robi.net.  Fables  trouvées  dans  la  fon- 
taine par  un  i>orieur  d'eau,  mises       { 
en  cou|»iets.  P^ris.  de  riiiipr.  de       | 
l'ollct,  1816,  in-12  de  36  paK.  ' 

Robinet  (C).  Résumé  de  Vhistoirt 
d* Angleterre^  avec  des  note^  ad- 
dilioiiiK^lles,  tirées  des  ouvrages 
de  Hume,  Smollet,  Guizol,  A. 
Thierrv,  etc.  Bruxelles,  Devoede 
et  Comp.,  1847,  2  vol.  gr.  in-iS 
de  248  et  243  pag.  (2  fr.  50  c.). 
Formant  les  tomes  m  et  iv  d'une 
«Bibliothèque  illustrée».  Ke  se- 
rait-ce pas  une  contrefaçon  de 
l'ouvrage  de  M.  Edmond  Robinet. 
(Voy.  ci-dessus.) 

*J*  Robinet  (Jean-F'rançois-Eugèfle), 
docteur  en  médecine.,  anc.  disci- 
ple d'Auguste  GumuL  fondateur 
de  l'école  posiiivisie,  et  depuis 
l'un  des  propagateurs  des  doctri- 
nes du  maître  ;  né  à  Vic-sur-Sfille 
(Meurthe),  le  24  avril  1825.  On  a 
du  docteur  Robinet  :  I.  Conàdére- 
lions  sur  la  répression  de  la  médecm 
dite  illégale  et  sur  le  projet  d'as- 
sociation générale  des  médecins 
de  France,  présentées  à  l'Associa- 
tion médicale  de  l'arrondisseraenl 
de  Meaux  (Seine-et-Marne).  Paris 
Leclerc,  1858 ,  in-8  de  15  pages. 
Réimprimées  en  1862,  dans  «VAp- 
pel  aux  médecins  » ,  du  docteur 
Georges  Audiffret  (in-8).  H.  P««- 
les  prononcées  aux  funéràlU^ 
d'Auguste  Comte ,  le  8  septembre 
1857.  Paris,  Dunod,  1857,  bro- 
chure în-12  (25   c).    lU.  Mitf 
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sur  l'œuvre  et  sur  la  vie  d'Au- 
guste  Comte,  par  le  docteur  Ro- 
binet, son  médecin,  et  l'un  de 
ses  treize  exécuteurs  testamen- 
taires. Paris,  Dunod,  1860,  in-8  de 
'vij-631  pag.,  avec  un  portr.  (8  fr.). 
IV.  Paroles  prono^icées  sur  la  tonU>e 
de  madame  Sophie  Thomas,  Ûlle 
adopiive  d*Augus(e  Comte,  le  7 
décembre  1861,  par  le  docteur  Ro- 
binet, au  nom  de  la  Société  posi- 
tive. Paris,  Dunod,  1862,  broch, 
fn-I2  (25  c).  V.  Danton  et  ses  dé- 
tracteurs. Mémoire  historique  ap- 
puyé de  pièces  justilicatives.  (Sous 
presse.)  Comme  éditeur,  M.  le 
docteur  Robinet  a  publié  la  4*  édi- 
tion des  <  Lettres  sur  les  atji> 
maux  »,  de  Georges  Leroy,  lieute- 
nant des  chasses  du  parc  de  Ver- 
sailles, h  laquelle  il  a  ajouté  une 
Introduction  (1862,  in-lâ  de  266 
page»).  Cet  ouvrage  fait  partie  de 
la  <  Bibliothèque  positive  ». 

RoBiXET  aîné  (feu),  ingénieur  ci- 
vil, etc.  I.  Cours  complet  de  dessin 
des  machines.  Paris,  L.  Hachette 
etC'«,  1842,  in-fol.  de  150  planches, 
avec  un  texte  eyplicaiif  (30  fr.). 
On  peut  se  procurer  séparément  : 
les  10  planches  de  la  géométrie  et 
de  la  perspective  (2  l'r.);  les  12 
planches  des  coupes  de  pierre 
(2  fr.  50  c);  les  29  planches  d'ar- 
chitecture {6  fr.);  les  99  plan- 
ches de  mécanique  (20  fr.),  et  le 
texte  explicatif  des  1."0  planches 
<3  fr.).  Le  texte  a  eu  une  2^  édit. 
Huris,  les  mémos,  1863,  in-8  de 
79  pa^.  (3  fr.).  11.  Cours  de  lavis  ap- 
plique à  renseignement  du  dessin 
d'architecture  et  des  machines, 
avec  un  texte  de«icriptif,  dessiné  et 
gravé  par  feu  Robinet;  publié  par 
J.  Silveyra,  architecte.  Paris,  Sil- 
veyra,  18^)3.  in-fol.  de  12  pag.  et 
Atlas  de  50  pi.  demi-jésus,  gravées 
sur  acier  (2*»  fr.). 

RoBiNOT  (rahbé  L.  Augustin),  cha- 
nome,  vicaire-général  à  Nevers. 
I.  Discours  dogmatiques  et  moraux 
sur  différents  points  de  religion. 
Lyon  et  Paris,  Rusand,  i82i. 
4  voL  in.l2  (8  fr.).  H.  La  Religion 
démontrée  et  défendue,  ou  nouveau 
Traité  complet  de  la  Religion  ;  par 
Mgr  Alex.  Tassoni,  auditeur  de 
Bote.  Trad.  sur  la  4«  édit.  ital.  Va- 
lence, Jamonet,  et  Paris,  Gaume 
frères,    A.  Leclî?re,    etc.,    1838, 


4  vol.  in-8  (18  fr.).  IIL  Œuvres 
oratoires  complètes  de  Tabbé  Ro- 
binet et  l'abbé  Labouderie.  Dans 
la  <  Collection  intégr.  et  univ.  des 
orateurs  sacrés,  »  publ.  par  l'abbé 
Migne,  t.  lxxvi,  ou  9* de  la  seconde 
série.  1856,  gr.  in-8  à  2  col.  (6  fr.). 

RoBiNOT.  l'un  des  rédacteurs  du 
recueil  intitulé  :  Répertoire  de  l'in- 
dustrie étrangère,  etc.  (1838). 

RoBiNSON  (.Histriss  Marie  Darby). 
Voy.  t.  VIII,  pag.  87,  et  ajoutez  : 
le  Faux  ami,  Trad.  de  i'auRl.  sur 
la  seconde  édition.  Paris,  MIgne 
ret,  -an  tu  (1799),  4  vol.  in-12 
avec  fig.  Seconde  édit.  Paris,  Re- 
nard, an  XI  (1803),  4  vol.  tn-12 
«g.  (8fr.). 

Robinson  (le  rév.  John).  Antiquités 
grecques,  ou  Tableau  des  mœurs, 
usages  et  institutions  des  Grecs, 
dans  lequel  on  expose  tout  ce  qui 
a  rapporta  leurs  religion, gouver- 
nement, lois,  magistratures,  pro- 
cédures judiciaires,  tactique  et 
discipline  militaires,  marine,  fê- 
tes, jeux  publics  et  particuliers, 
repas,  spectac^es,  exercices,  ma- 
riages, funérailles,  habillements, 
poids  et  mesures,  monnaies,  édi- 
Oces  publics,  maisons,  jardins, 
agriculture,  etc.,  etc.;  trad.  de 
raugl.(piir  MM.  Leduc  et  Buchon). 
Paris,  Verdière,  1822,  2  vol.  in-S 
(15  fr.)— Sec.  édiL,  revue,  corr.  et 
augm.  d'une  tabledes  matières.  Pa- 
ris, P.  Didot,  1838,2  vol.  in-8(12  fr.). 

Robinson  (le  révér.  Edouard), orien- 
taliste américain,  professeur  de 
littérature  biblique  à  New-York. 
Harmonies  des  quatre  évangiles^ 
établies  d'après  l'arrangemeut 
suivi  dans  «  l'Harmonie  des  Evan- 
giles »,  publiée  (M)  gr(>c  par  le  rév. 
Hohinson;  parW.-P.Tiddy.  Brux., 
pubi.  par  te  »  Clancur  mission- 
naire M,  18M,  in-8  de  370  pag.  à 
6  coton.  (4  fr.). 

Robinson  (Gforge) ,  esq.  Three 
years  in  tne  East,  being  ihe  sub- 
stance of  a  journal  writfen  durlng 
a  tour  and  résidence  in  Greece, 
Egypt,  Palestine,  Syria  and  Tur- 
key,  in  1829-32.  Pans,  Galignani, 
1837,  2  vol.  in-8,  avec  8  cartes 
(ai  fr.).  —  Le  même  ouvrase,  en 
rrançais,  sous  ce  titre  :  Voyage 
en  Palestine  et  en  Syrie,  avec  vues, 
cartes  et  plans.  Traduction  revue 
et    annotée   par   l'auteur.   Paris, 
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Artbus-Berlrand,  1838,  t  irol.in-8, 
avectfO  Uiliogr.  et  8  caries  (âO  fr.). 
f  RoBiNSON  (llenry-Wilkie),  lliéreu- 
Ucom  a p (!<.*,  Dc  à  Maiichesler,  fixé 
en  BelgHiutf  Ui*puis  le  roiuiueiice- 
iiK'nl  (Je  I8U0.  a  dirigt';  priidaul  18 
ii;ois  (du  1*^'  juiiVKT  l8ol  à  la  lia 
de  juin  l8Ji)  la  «  G;izeUe  des  chas- 
seurs »  qui  pai'ùU  A  Bruxelles ,  et 
ei  à  (laitiriJu  1*^  juillet  186^  il  a 
pris  la  ré*>aciiori  en  chef  du  «Jour- 
nal des  haras  et  des  chasses  »» 
qui  parait  également  a  Bruxelles. 
Nous  counaissons  de  M.  Heury- 
Witiûu  Kobinsuu  les  publications 
Si»éi-i:iles  suivantes  :  I.  L'Age 
du  cheval.  De.scnpiion  détaillée 
des  uiodilioaiions  successives  de 
la  denlnie,  suivi  d'un  exposé  des 
ruses  les  |>lus  générulemenl  em- 
ployés pur  les  usaquignons  et  des 
moyens  de  les  déjouer.  Bruxelles, 
\euve  Pan  ni  ei  flls,  el  Paris,  Go.n, 
18*»9,  in-18  de  55  pag  ,  avec  grav. 
dans  le  texte  (75  c  ).  IL  Le  Chien  de 
chasse.  Uescripiiun  des  difi'éi  entes 
races,  contenant  des  renseigne- 
ments complets  sur  les  particula- 
rités qui  disiingueni  chacune 
d'elles.  Education  et  dressage  ; 
soins  a  dminer  dans  toutes  les 
maladies.  Bruxelle.s,  veuve  Parent 
et  tiis.  1860,  iu-8  de 296'  pag.,  avec 
planches  sur  cuivre  et  gravures 
sur  bois  (.*  fr.).  Deuxième  édition. 
Ibid.,  1861,  iD-8  de  270  pag..  avec 
planches  el  grav.  (5  fr.).  III.  Le  Ti- 
reur infaillible^  irad.  de  l'angl.  de 
Muiksinao.  Brux. ,  veuve  Parent 
et  lils,  et  Paris,  Goin  ,  1860,  in  8 
\5  fr.).  IV.  Conseils  aux  chasseurs 
sur  le  tir,  les  armes,  niunilions  et 
ustensiles  du  chasseur,  la  chasse 
en  plaine  et  les  difterenies  chasses 
des  oiseaux  sauvages  ;  suivi  d'une 
table  alphabétique  de  tous  les  gi- 
biers à  poil  et  i  plume,  avec  des 
renseignements  détail iés  sur  cha- 
cun d'eux.  Bruxelles,  les  mêmes, 
1861,  in  8  avec  gravures  (5  fr).  La 
^  édition  de  cet  ouvrage,  entière- 
ment remanié,  est  actuellement 
sous  presse  (avril  1863).  V.  Che- 
vaux de  selle  de  chasse  et  d'at- 
telage, Bruxelles,  veuve  Parent  et 
flls,  el  Paris,  Goin,  1861,  ia-8 
(N  Ir.).  Quoique  publié  sous  Je 
nom  de  M.  Hobinson,  cet  ouvrage 
contient  des  parties  qui  ne  sont 
pas  de  lui.  VI.  Grandeur  et  déca- 


dence d'un  cheval  de  course ,  Irati  de 
Tangl.  de  John  Mills.  Brux.,  ei  Pa- 
ris, les  mêmes,  1S62,  in-8  (5  f.). Cel 
écrivain  s'occupe  actuel  leoioDl 
d'un  ouvrage  de  longue  hsleîne 
auquel  il  se  propose  de  doi»ner  le 
titre  :  de  le  Livre  de  toutes  les 
chasses^  i]\Jk\  contiendra  ladescrip- 
tiou  de  tous  les  gibiers  des  deui 
continent'»,  avec  le.s  pri>cêdès  em- 
ployéN  pour  les  chasser.  Le  mérite 
de  ce  livre,  s'il  en  a  qiielqu'iin, 
sera  dans  la  vaste  étendue  qii  il 
euibrassera.  L'auteur  lui  si  donné 
la  fornie  de  dictionnaire,  el  il 
contiendra  plus  de  1,500  mois. 
bien  qu'il  en  ail  retranché  louice 
qui  n'a  point  le  rapport  le  plus 
direct  avec  la  chasse. 

RoBiNsoN.  Tableaux  comiqf^s.  Le 
Lion  toulousain.  Dagoberi.  Paris, 
Ad.  Dtlah;iys,  1860,  in-16  (2  fr  ). 

RoBiou  (l'abbé).  Les  Fleurs  de  la 
p'ésie  française,  depuis  le  coin- 
menceiiient  du  XVI*  sifccle  jusqu'à 
nos  jotirs,  avec  une  notice  s*ur 
chaque  poêle.  Quatrième  édition. 
Tours,  Mauie,  l85*>,  in-8  de  !i4 
feuilles  1/â,  plus  un  porlrail  cl  un 
frontispice  [i  fr.  50  c).  Faisant 
partie  d  une  «  Bibliothèque  de  la 
jeunesse  chrétienne  ». 

t  RoBiou  (Félix  -  Marie  -  Louis- 
Jean)  (1),  historien,  né  à  Rennes 
(llli'-et-Vilaine),  le  lOoctubre  1818, 
entra  a  l'Ecole  normale  au  concours 
de  1810  et  en  sortit  en  1843  AduiiiK 
aux  épreuves  oral'^s,  mais  non  au 
titre  délinitif  d'agrégé  d'Histoire, 
il  fut  placé  comme  chargé  du 
cours  d'Histoire  au  collège  royal 
de  Pouiivy  (Morbihan),  aujour- 
d'hui lycée  de  Napoiéonville.  Se- 
cond agrégé  d'Histoire  au  con- 
cours de  1847,  il  devint  alors  pro- 
fes>eiir  titulaire  dans  le  ni6me 
établissement,  où  il  est  resté 
constammeui  jusqu'à  ta  Gn  de 
18*13,  sauf  son  séjour  d*une  anuée 
scolaire  (1845-46)  au  collège  de 

(1)  A  l'inv^ne  do  tant  (te  pcnoniiM  q«i  «ai 
ini.'âiiteni  «joule  drs  superféUitiont  h  lea  »  Doflfts 
M.  F»'l<x  ilobiou,  pa>  plu«  qne  «On  i*«rc»  B*^ 
pris  le  DOia  de  fiubiou  de  la  Tréiionmau  ^vi 
l«ur  tpcariivot  legiiimem«at.  te  pèie  de  mc-i- 
prof'Bseur  ^unt  !••  fiH-e  de  Rt>bioo  de  le  TM^ 
nortnals.  evèque  de  CoaitDce>  (du  pnoteni-e  4e 
ISSd  à  l'tiiTer  de  iWl-5«,  è'  oquc  à  aqoeUe  H  ca 
d  mit  de  i^es  foiietiOBS,  et  l'ourle  da  ndvaut.  Ot 
a  du  qtt'U  *■«  troare  eiiifti ritabli  dau  roaTm^r 
récent  de  M.  Paul  de  C^nrry  tvr  le  noblrMe  •« 
h«  Ihetac^ne. 
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Laval.  En  185i,  M.  Hobiou  fut  reçu 
(locieurès  lettres  par  la  Faculié  de 
Paris.  Il  avait  demandé  un  séjour 

f»Ius  favorable  à  l'étude,  qui  lui 
ut  accordé;  t-t.  de  iH^^  k  18*>9,  il 
occu|»a  la  ebaire  d'Hii>tolre  dans 
divers  Ucèi-s  et  celle  d^  rhéto- 
rique à' celui  d'Auch  (IB'J.V.e). 
Des  circonstances  ('trullg^l  es  à  ses 
lrav.iux  l'ont  ramené,  a  la  Gn  de 
18%9,  au  lycée  de  Pontivy,  où  il 
est  encore.  Quoique  n'ayant  pas 
put>!ié  jusqu'à  ce  jour  un  grand 
ooiiibie  d'ouvrages,  M.  Roblou 
u'eu  a  pas  moins  beaucoup  écrit, 
et  nous  allons  énumérer  ce  que 
l'on  doil  à  ses  érudiies  invesiiga- 
lions.  I.  Etude  sur  le  Panégyrique  de 
Loifs  de  la  Tremoille,  par  Jean 
Bowhet  Impr.  dans  «  l'Université 
catholique  >,  t.  xiv  (184^).  p.  307 
et  .suiv.  I /auteur  éiail  encore  à 
TEcole  noruia'e  lorM|u'ii  publia 
celle  étude.  En  quittant  Paris,  il 
en  remit  une  autre  qui  parut  dans 
le  même  recueil,  sous  ce  titre  : 
II.  Elude  sur  ta  Gaule  au  VII« 
iiède^  qui  concerne  le.s  règnes  de 
Clotairu  et  de  D.igoberl,  considé-  ' 
rés  au  point  de  vue  Jes  insuiu- 
lions  et  des  uKi'urs,  i.  xix  (18i5), 
p.i3â.  Il  publia  vers  le  même  temps 
deux  arlit  les  anonymes  dans  un 
journal  de  province,  qui  ont  été 
fondus  depuis  dans  sa  thèse  fran- 
çaise que  nous  liions  plus  bas. 
in  De  ta  Philoiopfiie  che%  les  Ro- 
mains et  de  son  inUuence  pendant 
les  deux  premiers  siècles  de  l'Em- 
pire. Iun»r.  en  une  série  d'arti- 
cles dans  les  «  Annales  de  philo- 
sophie chrétienne  •,  publiées  p:ir 
>1.  Aug.  Huuui  tty,  numéros  de 
mars,  avril,  septembre,  octobre  et 
décembre  IS.*!.  Dans  le  preutier 
article  et  une  partie  du  s<H:ond, 
Taiileuréunlie  l'épicurisme  lel  que 
la  Grèce  le  forum'a,  lel  que  l'en- 
seigna Lucrèce  et  tel  que  le  dis- 
cuta Cicéroii.  Vers  la  lin  du  se- 
cond arlit'Ie  il  comm<DCe  l'examen 
du  stoïcisme  primitif,  qui  se  con- 
tinue dans  les  troÎNièuie  et  qua- 
trième et  une  partie  du  cinquième, 
terminé  par  un  aperçu  de  l'éeolo 
académique  dans  Cicéron.  En  185i> 
M.  Bonnetly  crut  «levoir  inter- 
rompre la  publication  de  cette 
étude.  Il  la  reprit  spontanément 
en  1858  aveo.  son  numéro  de  sep- 


tembre, qui  contient  la  On  du  ira« 
vail  sur  la  nouvelle  académie,  et 
cenx  d'oct.  et  déc.  contenant  les 
articles  de  M.  Roliiou  sur  la  |ibi- 
losophie  du  commencement  de 
l'Empire.  Il  lui  avait  remis  au^si 
un  trav:iil  abiêgé  sur  l'époune  qui 
s'étend  d4  Néron  a  Marc-Àurèle, 
satisfaisant  ainsi  à  son  titre  :  De 
la  Philosophie  chez  les  Romains 
et  de  son  inQuence  pendunt  les 
deux  premiers  siècles  de  l'Em- 
pire; mais  la  ihèse  de  l'auteur 
éunt  alors  publiée,  M.  Aug.  Don- 
netiy  Jugea  qu'elle  ferait  peut- 
être  double  emploi  et  cet  article 
n'a  point  paru.  IV.  De  Vlnfluenc^ 
du  stotciwie  à  l'époque  des  Fla- 
viens  et  des  Antonms.  Ihèse  pour 
le  doi;torat,  présentée  à  la  Fa- 
culté de  Paris.  (Del'iinp.  de  Vat;ir, 
k  Rennes).  Paris.  Douniol,  i8'>2, 
in-Hde  !*60pag  (3  fr.).  V.  j€gypU 
régime  i  qiio  aniiuo  suscepi-rint  et 

3ua  rutione  tractaverint  Ptolemaei 
isqiiirebat  Félix  Robieu.  (De 
l'inipr.  de  Vatur,  ài  Reuu'.-s).  Pa- 
ris, Douniol.  IH.'Sâ,  in-S  de  115  p. 
fîfr.).  VI.  Essai  sur  t'hstoiredê 
la  littérature  et  des  mœurs  pen- 
dant b  première  moitié  du  XVII* 
siècle.  Tome  I"'.  La  Fiance.  De  la 
paix  de  Vervins  à  l'avènement  do 
Richelieu.  (Del'impr.  de  Vatar,  à 
Rennes).  P.iris,  Douuiul,  18*8, in-8 
de  vij  et  277  pag.  (7  Ir.  .W  c).  C'est 
la  plu3  importante  publication  de 
l'auteur  et  celle  qui  lui  a  coAté  les 
plus  longue»  ret-herclies.  M.  Zeller 
en  a  donne  un  compte-rendu  as'^ex 
lon^'daus  le  «  Jonn.alde  l'iiiNtruc- 
tlon  piiiilioiie  M,  n»  du  13  juillet 
lH59.  VII.  Recherches  sur  la  qua- 
tor%ième  dynastie  de  Manétkon, 
Ver>aillos,  de  l'impr.  de  Ueau, 
18bO,  iu-8.  Tirage  à  part ,  à  petit 
nombre,  de  iiuit  articles  qui  oni 

riaru  dans  les  «  Annales^  de  la  phi- 
osophie  chrétienne»  en  jan>ier, 
février,  mai,  juin,  juillet,  août, 
septembre  et  octobre  18S9.  Ce  ti- 
rage à  part  n'a  pas  été  mis  eu 
Vente.  Cet  ouvrage  valut  à  l'au- 
teur de**  compliments  de  la  part 
de  la  rédavtion  des  «  Annjli  dell* 
Instituto  di  co< rcspondenza  ar- 
chéologie» di  Routa  >,  elle  mit  en 
relations  avec  M.  de  Hongé.  VIII. 
Mémoire  sur  les  connaissances  des 
anciens  dans  la  partie  de  l'Afiiqtte 
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.  comprise  entre  les  Tropiques ,  de- 
puis  Hérodote  jusqu'à  Pline  ei 
Ploléméc.  Présenië  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
qui  lui  a  décerné  une  mention 
honorable,  dans  sa  séance  du  7  dé- 
cembre 1860.  M.  Robiou  n'a  pas 
fait  imprimer  ce  Mémoire  dans 
son  ensemble,  mais  il  en  a  pu- 
blié les  fragments  suivants  :  a) 
Recherches  nouvelles  sur  quelques 
périples  d'Afrique  dans  l'Anti- 
quité. (Nécbao,  tiannon,  Eudoxe). 
27  pag.,  impr.  d:ins  la  <>  Revue 
archéologique  (mars  1861).  b)  la 
Question  des  sources  du  Nil  dans 
V Antiquité,  Impr.  dans  les  a  Nou- 
velles Annales  des  voyages»,  mars 
1861 ,  p.  303-3*3.  c)  Les  Peuples  d'E- 
thiopie d'après  les  écrivains  grecs. 
Imprimé  dans  les  «  Annales  de 
philosophie  chrétienne» ,  sept,  et 
oct.  1861.  —  Dans  les  numéros  de 
janvier  et  février  1862  de  ce  der- 
nier recueil,  on  a  imprime  deux 
articles  de  M.  Robiou  contenant 
ranal}se  de  divers  travaux  pu- 
bliés en  1860,  dans  le  «  Zeilschrift 
der  deulschen  Morgenhindischen 
Gesellschaft.  Le  premier  traite 
d'antiquités  égyptiennes  et  pliéni- 
cionncs;  le  second,  d'antiquités 
hébraïques  (Origine  du  prétendu 
livre  d'Hénocli  ;  topographie  de  la 
Terre-Sainte);  un  troisième  pa- 
raîtra plus  tard,  traitant,  avec 
quelques  détails  sur  le  peuple  na- 
batéen,  des  inscriptions  naba- 
téennos  ou  sinaïtiques,  article 
écrit  et  accepté,  mais  des  dif- 
Ocultés  d'exécution  à  cause  des 
caractères  nabuléens  en  pourront 
retarder  l'impression.  L'auteur 
se  propose  d'en  analyser  ensuite 
quoirpjes  nouveaux,  concernant 
ilnde,  et  en  former  un  quatriè- 
me article.  IX.  Histoire  ancienne 
des  peuples  de  VOrieni  jusqu'au 
début  des  guerres  médiques,  mise 
au  niveau  des  plus  récentes  dé- 
couvertes, h  l'usage  des  établisse- 
ments d'instruction  secondaire. 
Paris,  Douniol,  1862,  in  18  dû 
ix-â64  p.  (!2  f.  50c.)-  Cet  ouvrage  ne 
touche  qu'aux  peuples  classiques 
(Egypte  et  Asie  occidentale.)  L'au- 
teur se  propose  d'y  joindre,  à 
un  certain  nombre  d'exemplaires, 
un  Appendice  )k  l'usage  des  pro- 
fesseurs et  renfermant  des  discus- 


sions et  preuves.  L'Appendice  n'i 
pu  être  achevé  en  1863.  MM.  de 
Hougé  et  H.  Martin  (de  Reuoes) 
ont  beaucoup  encouragé  l'auteur 
dans  celte  publication,  dont  l'ub- 
iet  est  de  mettre  renseignement 
a  la  hauteur  des  résultats  obtenus 
depuis  vingt  ans  par  l'arcbéuiogie. 

RoBiou  DB  LA  Tréqonna»  (Fré- 
déric } ,  cousin  du  précédent, 
rédacteur  en  cbcf  du  journal 
«l'Agriculture  anglaise»,  Paris, 
F.  Didol.  Essai  sur  Vhisloirt^  Uk  (o- 
pographie,  la  consliluiion^  les 
mœurs  et  le  langage  de  l'île  de 
Jersey.  Ouvrage  couronné  par  la 
Société  d'émulation  de  V\k  de 
Jersey,  le  10  mai  1843.  (Avec  une 
Préface  de  M.  Auguste  Luchcl). 
Jersey,  publié  par  ordre  delà  so- 
ciété, cbez  F.  A.  Romevil,  1843, 
in-lâ  de  xj  et  de  79  pag. 

RoBiQUET  (François-Guillaume),  anc. 
élt?ve  de  l'Ecole  polytechnique, de 
1796  à  1800.  ingénieur  en  cliel 
des  ponts-et-cha lissées,  correspon- 
dant de  l'Institut,  classe  des  si'ien* 
ces  morales  et  politiques;  né  le  2 
février  1777  à  Rennes  ^llle-el-Vilai- 
ne)  d'un  père  iuiprimeiir  dans 
celte  ville,  mort  à  SaintHélier, 
paroisse  de  Rennes ,  en  184i. 
Nous  connaissons  de  lui  :  I.  Hf- 
cherches  historiques  et  stalistiqua 
sur  la  Corse.  (Dsi  rimprinicrte 
de  Marteville,  ^  Rennes].  Paris, 
rue  dos  Francs-Bourgeois-Saini- 
Michel,  no  8;  Carilian  -  Gccury. 
1835,  grand  in-8  do  iv-5î)8  pa- 
ges, avec  un  Atlas  in-fol.  de  ta- 
bleaux et  3  cartes  (i8  fr).  Ce 
volume  est  divisé  en  quatre  par- 
tics  :  la  première  traite  de  la  Cvne 
ancienne,  la  douxième  de  h  DcJ- 
cription  phusinue;  la  troisième  est 
consacrée  a  V Histoire,  divi.sé»i  en 
neuf  livres;  la  quatrième  traite  de 
l'Etnl  actuel  de  la  Corse,  Des  ^otet 
supplémentaiies  tenuiuent  ce  vo- 
lume. L'Institut,  en  1831,  avait 
décerné  à  l'auteur  le  prix  de  sU- 
tistique  fondé  par  Monlyon.  M.P' 
S.  Girard  a  rendu  compte  de  cet 
ouvrage,  l'un  des  meilleurs  do 
genre,  dans  les  mois  d'août,  no- 
vembre 1835  et  janvier  1836  w 
a  Journal  des  savants  ».  II.  5(<^' 
tique  de  la  paroisse  de  Saint-ttélùf, 
de  Rennes.  Elle  fut  adressée  a 
rinsiitut,  qui  la  regarda  conunf 
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un  véritable  lype  du  genre.  Bien 
qae  sur  une  peiîie  échelle,  elle 
abordait  des  questions  socîhIos  du 
plus  liant  intérêt,  et  surtout  re- 
cherchait les  ccndîiions  dans  les- 
quelles se  meut  la  dusse  ouvrière 
61  celle  des  cullivateurs.  Aussi, 
quelques  mois  après  avoir  reçu 
cette  stalistlque,  l'Académie  des 
sciences    morales    et    politicfues 
admit,    à    Tunanimité,   Robiquet 
comme  l'un  de  ses  membres  cor- 
respondants.  —  On   trouve   une 
courte  Notice  sur  Fr .-Guillaume 
Robiquet,  et  une  i^utre  sur  son 
frère  (voy.   rarlicle  suivant)  dans 
la  «  Biographie  bretonne  »,  f>ar  M. 
Levot  (Vannes ,  1857,  2  vol.  grand 
ln-8),  t.  II ,  p.  729-735  :  ces  deux 
Notices,  signées  :  A.  M.,  sont  de 
M.  Alphonse  Martcville,  imprimeur 
à  Rennes,  neveu  de  ces  deux  Ro- 
biquet. 
RoBiQOET  (Pierre-Jean),    frère  du 
précédent,    pharmacien ,    profes- 
seur, membre  de  l'Académie  des 
sciences.   Voyez  tome  viii,  page 
87.  Ajoutez   :   mort   à  Paris,    le 
S9  avril  I8i0-  —  Biographies  de 
Robiquet.  —  Biographe  et  Nécro- 
loge réunis,  t.  i*»',  p.  248;  Funé- 
railles de  Robiquet.  Discours  de 
M.  Chevretil ,  prononcé  le  2  mai 
I8U).  Paris,  de  l'impr.  de  F.Didot, 
I8i8,  in^  de  6  pages;  Notice  bio- 
graphique dans  le  «  Journal  des 
savants tt,ann.  18K>,  p.  812;  dans 
le  «Mémorial  de  la  littérature», 
mai  I8i0,  col.  180.  Eloge  de  P.-J. 
Robiquet,  par  M.  A.  Bussy,  pro- 
noncé devant  la  Société  de  phar- 
macie, en  avril  1841,  et  imprimé 
dans  le  «  Journal  de  pharmacie  >, 
dans  la  môme  année.  (Voyez  aussi 
l'article  précédent.) 
Robiquet  (Heuh-Kdmond),  llls  du 
précédent,    pharmacien,   docteur 
ès-sciences,  membre  de  la  com- 
mission d*iiygiène  et  de  salubrité 
d:i  tO«  arrondi>scmrnt,   membre 
de  la  Société  de   pharmacie,  de 
celle  d'hydrologie  médicale  ,  ré- 
dacteur du  «  Journal  des  connais- 
sances médicales  et  pliarmaceu ti- 
ques »,  lauréat  de  l'Ëcole  pratlriue 
de  pharmacie,  professeur  agrégé 
de  physique*  et  ensuite  professeur 
titulaire.  Né  à  Paris,  te  13  septem- 
bre 1822i   Après   avoir  fait  son 
stage,  Robiquet  entra  en  pharma- 


cie, le  I"  novembre  1842,  et  y 
resta  deux  ans.  Il  fut  ensuite  pré- 
parateur à  l'Ecole  de  pharmacie  ; 
puis,  comme  agrégé  de  pbysiquç, 
il   suppléa    ^oubeiran    dans  sou 
cours  de   physique ,   et  quoique 
Jeune,  il  avait  su,  malgré  le  ulent 
de  Soubeiran,  captiver  les  audi- 
teurs et  conserver  au  cours  do 
physique  de  l'Ecole  le  nombreux 
auditoire  qui  s&ivait  les  leçons  du 
professeur  titulaire.  Lors  de  l'or- 
ganisation des  maaipulations  de 
ghysique  à  l'Ecole  de  pharmacie, 
obiquet,  qui,  le  premier,  dirigea 
ces  manipulations,  y  apporta  un 
zèle  qui  lui  mérita  l'estime  et  la 
reconnaissance  des  élèves  de  l'E- 
cole pratique.  L'organisation  de 
ces  ex|)ériences  était  chose  diffi- 
cile :  mettre  entre  les  mains  des 
élèves  des  instruments  de  préci- 
sion, et  par  conséquent  d'un  prix 
élevé,  obtenir  que  les  expériences 
fussent  bien  faites,  que  les  instru- 
ments ne  fussent  pas  brisés,  dét6- 
riorés,  anéantis.  Robiquet  sut  suf- 
fire à  tout  :  ces  instruments,  quoi- 
que peu  nombreux,  lurent  sufU- 
sants  pour  les  élèves,  et  le  temps 
était  tellement  réglé,  disposé,  que 
chacun  pouvait  s'en  servir  à  sou 
tour  et  acquérir  les  connaissances 
qui  lui  étaient  nécessaires.  Ce  pro- 
fesseur habile,  auquel  devait  re- 
venir un  jour  un  fauteuil  à  l'Aca- 
démie de  uiéderine  ou  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  a  succombé  par 
suite  d'une  péritonite,  le  29  avril 
1860,  lais.'ant   une   veuve  et  de 
bons  parents  désolés.  Les  travau.\ 

Kublies  par  Robiquet  sont  nom- 
reux;  par  ce  qu'il  a  publié,  ou 
peut  prévoir  ce  qui  serait  arrivé 
si  la  mort  n'était  pas  venue  l'enle- 
ver dans  la  plénitude  de  l'Age  et 
avec  son  activité  cour  les  travaux 
sel  en  ti  tiques.  Néanmoins,  la  ma- 
jeure partie  de  ses  écrits  est  insé- 
rée dans  le  «  Journal  des  coiiuais- 
sances  médicales  et  pharuiaceuli- 
ques  >  et  dans  d'autres  recueils. 
Nous  ne  connaissons  de  lui,  impri- 
més séparément,  que  les  ouvrages 
et  opuscules  suivants  :  I.  De  la 
Décomposition  putride.  Thèse  pré- 
sentée et  soutenue  à  l'Ecole  supé- 
rieure de  pharmacie  de  Paris. 
Paris,  de  l'impr.  de  Thunot,  1853, 
in*4  de  48  pag.  «  et  in -8  de  80  pag. 
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II.  Femieniaiion  gaîlique.  Ëihéri- 
flcation  de  Tsilcool  viiiiqiie.  Paris, 
1854,  in-4de48  pag.  III.  Avec  M.  le 
doclciir  AUîX.  Maycr  :  Mémoire  sur 
Cnrge.nce  d'une  reformt  médicale  et 
ptifirmaceulique,  suhid'iiii  expose 
dt's  bases  d'une  oi^auisaiion  nou- 
velle d<-  la  iiiéilot'iiie;  par  le  (lf>ct. 
AI«'X.  MavLM-,  ré<!ai'leuE'eii  clierde 
«la  Pi  esse  médicale»,  et  de  la 
pharmacie  ,  par  K.  Roblipiel  Pa- 
ris, «le  riiiipr.  de  R  iiif|iu>t.  18  4, 
iii-8  de  32  pajf.  IV.  Noti/e  sur  les 
titres  sci(  niifiques  de  /i.  l{')biquet..„ 
candidat  puni'  la  place  vacante  à 
l'Académie  impériale  de  méde- 
cine (section  de  j^bimie  et  de 
physique^.  Paris,  de  l'impr.  de 
Tliiniot,  1856,  in-4  de  8  p:i|C.  V. 
Inshurlion  sur  Vusagp  du  diahéto- 
mètre  (iMNlmmeut  destine  à  me- 
surer le  sucre  dans  les  urines  dia- 
brilffues)  Paris,  de  l'inipr.  de 
Tbuiiot.  18-6,  iM-8  de  4pag..  avec 
une  planche.  VI.  Note  sur  la  to- 
'déine^  lue  â  l'AcadiMiit»'  de  niéde- 
cim»,  le  î»8  oclobre  \Ki6  Paris, 
TbuDOi,  lH^i6,  in-8  de  8  p:ig.  VII. 
Manuel  théoriqui*.  et  pratique  de 
photograpf'ie  Kur  collodlun  et  sur 
albumine.  Pans,  Labé,  18^9,  in  18 
de  vi-30>  pag.  (4fr.).  VIII.  Eloge 
de  M  Soubeiran.  Paris,  impr.  de 
Renou  et  MauMe,  i8J0,  in-8. 
Cuire  les  otivrag(>s  que  nous  ve- 
nons de  citer,  Edouard  Kobi- 
quet  e>i  auteur  d'un  aKS4>z  «ranil 
noiubie  d'articles  in>érés  dans  di- 
vers recueils  a  la  publicaiio  •  des- 
quels il  a  aclivenicni  coopéra,  tels 
qui»  le  tt  IHi  tionnaire  technolo- 
gique »,  ■  le  Moniteur  universel  •, 
pour  lequel  il  a  écrit  nue  re- 
vue s<-ieutifi(|ue ;  le  «  Dicttouiiaiic 
raisonné  des  dénominalious  clii- 
miqiies  et  pharuiaceutiqnes  ,  ^* 
é'iii.  {I8r>3),  de  M^l.  Laiiiy  et  A. 
Chevalier, dontil  a  f'^it  un  volume; 
«  le  Travail  universel  » ,  Revue 
€Ompt^te  des  œuvres  de  l'art  et 
de  l'industrie  exposées  à  Paris  en 
18*»5  (I8r>ti  etanu.  suiv.,  gr.  iii-8). 
Dans  le  «  Journal  des  connaissan- 
ces médicales  et  phariuaceuii- 
ques*,  ainsi  que  dans  quelques 
autres  recueils,  H.-E  Robiqieia 
iuséié  ùvsi  recherches  :  1*  sur  le 
sur.  de  l'aloës;  2»  sur  ridentilé  des 
acides  picrique  et  chrysolépique; 
3"  sur  les  ph6nom)>ne««  de  poly- 


morphisme que  présente  le  Ur* 
tratc  boro-potassique  et  le  citrate 
de  magnésie;  4**  une  note  sur  le 
baume  de  soufre  anisé;  .V  uoe 
théorie  nouvelle  de  rélhérilicaimn  ; 
6^  une  noie  sur  la  constitutiOQ 
moléculuiie  du  tannin  et  de  l'acide 
galli(|ue  ;  7<>  un  méim  ire  sur  i'aloé- 
tine;  8»  des  l'S-ais  sur  «u  nou- 
^  veau  modèle  de  deplactMiient  pour 
'les  recluTthes  rhiiuiques  et  pliar- 
maceiitiques;  9°  des  proci'*dé.s  nou- 
veaux pour  préparer  l*alC4)ol  das- 
phoiîèle,  le  citate  de  ni;*giiéMe, 
le  coton- poui I re ,  le  cyanure  de 
mercuie;  10°  un  mémoire  mit  les 
raies  du  spectre  solaire;  11"  une 
noie  sur  la  prépaiatitm  de  la  crè- 
me de  tartre  soluble;  12'  une  au- 
tre sur  l'application  de  la  gutu- 
percha  à  la  préparation  des  caus- 
tiques à  baM's  de  potasse  et  de 
chlorure  île  zinc.  —  M.  A.  Cheval- 
lier a  donné  une  courte  notice  stir 
Il  -E-  Robiquet  dans  le  «  Journal 
de  chimie  médicale,  de  phariuatie, 
de  toxicologie,  etc.  »,  juil  et  1860, 
conne  uidice  «iiie  nous  avons  ittise 
à  profil  pour  l'article  que  nous 
donnons  ici. 
fRoBiTAiLLS  (ral)i»é  François-Jo- 
seph*, ecclésiastique  savant,  ét-ri- 
vain  mystique,  h-igiograidie  et  ar- 
chéologue, né  à  Krwgcs  (Pas-de-Ca- 
lais), le  9  juin  1800,  sU(Cessiv*'Uieni 
desservant  (  18âi),  directeur  du 
g'-aml  séminaire  d'Arras  (t8â6;, 
grand  doyen  deSuint-Pol  et  vir^ii ré- 
générai tiouor.  ou  diocèse  (1837), 
supérieur  du  grand  séminaire 
(185â),<  h:in.  tiluiaiie,  membre  des 
acad.  d'Arras,  de  (^arcassouue  et 
de  la  Soc.  des  Autiqnairc'S  de  la 
Morinie  M  l'abbé  Robitaille  a  pris 
purtà  la  publu-athui  de  di\ers  un- 
vrageN  et  recueils  pérloiliqueN.  De 
183(1  à  18%â  il  a  collal>oié  k  la 
•  Gazelle  de  Flandre  et  d'Artois  », 
2)  nia  Bibliographie  «,  à  f  U  Li- 
berté »  et  à  <  ia  Société  >«  qui 
paraissaient  à  Arras.  Ses  articles, 
lu  plupart  non  signés,  ^oni  Ui*^  re- 
ligiim,  de  philosophie,  de  biblio- 
graphie et  de  poléiiiique.  De  183â 
à  186i,  il  a  collaboré  à  la  «  Statis- 
tique monumentale  du  Pas-de- 
Calais  >,  au  •  Bnlletiu  de  la  corn- 
miS'^ion  des  monuments  histo- 
riques du  même  départemeol  >  ; 
il  a  fourni  des  mémoires  au  re- 
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cueil  de  T Académie  d'Arras,  et 
desurticles  d'archéologie,  d'iiagio- 
gra|>tiie.  de  |iliiloso|>in<^  et  <lt*  s>in- 
Lolis  ne  religieux,  a  «  l'Aui  delà 
i^'li^ioti  »,  et  (les  noilres  liiogra- 
plii(|iies  sur  huit  ec<-lésiasli(|ues 
du  diocèse  à  la  «  Revue  du  i*as- 
deCai-ais  ».  Outre  les  coopéra- 
tions que  uous  venons  d'énuiné- 
rer,  nous  cunuai>sonsife  \l-  Vnhïié 
Rolniailie  les  ouvrages  et  les  opus- 
cul<*s  suivants  :  I.  Un  mol  sur  Vin- 
struclîon  secondaire ^  à  l'occasioR 
du  piojet  de  ioi  de  M.  de  Falloux. 
Arras,  de  l'impr.  deLefranc,  18i9, 
in-Sde5i  pag.  (1  fr.).  IL  Les  Va- 
cances sanalifiées  par  le  sémina- 
riste. Arras,  1853.  in  32  (25  c). 
m.  Qu'est-ce  que  le  Traditiona^ 
lisme?  Extrait  de  «  rAmi  de  la 
Rfligion  ")•  Paris,  de  Timpr.  de 
De>o>v,  ISU,  in  8  dr  24  pag.  (1  fr.). 
IV.  De  la  PossibilUè  de  la  fiensée 
sans  le  langage.  (Kxir.  de  a  l'Auii 
de  la  Religion  0.  I^aris,<le  Tiiupr. 
de  Desoye,  1855,  in-H  de  24  pag. 
(I  fr.).  V.  Recherches  nur  l'an- 
denneté  de  l'église  d* Arras.  (ï.xir, 
du  Ji'Umal  «la  Société»,  n'»  du 
18  avril  au  6  mai  I8^5).  Arras.  de 
l'impr.  de  U^frauc,  l8%5,  in-8de 
3->  f>ag.  (I  tr.).  VI.  Discours  de  ré- 
eepiion  de  M.  Vahhé  HohitaiUe  à 
l'Acad.  d'Arras.  Arras,  de  Timpr. 
(lu  uiôme,  1855,  in-8  de  16  pag. 
VII.  Le  Concile  d'Amiens  et  le  Tra- 
dilionalisme.  (Extr.  de  •  t'A  mi  de 
la  Religion).  Paris,  iie  l'iiopr.  de 
Desoye,  i8'S6,  iii-8de  32  pag.  (1  fr. 
50  c).  VIII.  Philosophie  biblique, 
uiise  l'n  regard  de  ta  pliilosopliie 
rationaliste.  (P.xir.  du  t.  xiix  des 
»  Mémoires  de  TAcad.  d  Arras).  Ar- 
ras, de  t'iuipriin.  de  Courtin,  18'*7, 
in-8  de  30  |jug.  (1  fr.).  IX.  Rapport 
xur  un  ouvraue  de  M.  d-  Caumont, 
offert  par  l'ijabite  arctiéologue  i 
TAcad.  d*Arras.  (  Extr.  du  t.  xxix 
des  «Mémoiies  de  TAcad.  d'Ar- 
ras »).  Arras.  de  fimpr.  du  même, 
18"9.  in-8  de  II  |):ig.  (.'>0c.).  Le 
Ihre  de  M.  de  Ganniont  a  pour 
titre  :  «  Rapport  verbal  fait  au 
«onseJl  administratif  de  la  So- 
ciété française  pour  la  conserva- 
tion des  munuscriis  >.  X.  Traité 
historique  et  dogmatique  de  la  dé- 
finition du  dogme  de  l'Immaculée 
Conception  delà  très-sainte  Vierge. 
Arras,    Lefranc,    I8S7,  in-12  de 


299  pag.  (1  fr.  60^.).  XL  Etude  sur 
Mgr  de  Pressy,  évoque  de  Boulo- 
gne. Rapitort  sur  le  concours 
d' Histoire  proposé  par  rAcadémie 
d'Arras  en  l8"»tf  Arras,  de  IMmpr. 
de  Courtin,  18'>7.  in-8  de  23  pag. 
(50  c).  XIL  Etude  sur  l'imtotogie, 
à  l'occasion  de  l'ouvrage  de  M. 
l'aUUé  Hiigoniu.  Paiis,  18.57,  in-8. 
(i  fr.  2^  c).  XIII.  Vie  de  saint 
Paul  ^«rge,  suivie  d'une  Disseita- 
tion  où  l'on  prouve  qu'il  est  le 
fondateur  <ie  I  église  de  Nurlionne. 
Arras,  Li-franc  ;  et  Rayonne,  Con- 
clie,  Caillaid,  1857,  io-8  de  180 
pag.  (I  fr.).  XIV.  La  sainte  Chan^ 
délie  de  Seninghem.  Arras.  1858, 
in-32  (2%  c).  XV.  Indulgence  de  la 
portioncule  et  la  garde-ma'ade 
franciscaine.  Arras,  Rousseau- 
Leroy,  1860,in-32de64pag.  (25  c). 

XVI.  Manuel  de  première  commua 
mon  pour  les  ecclésiastiques.  Ibid., 
1861,  in-12  de  3(10  pag.  (I  fr.  «noc). 

XVII.  Vie  du  bienheureux  Benoit- 
Joseph  LabrCy  suivie  d'une  neu- 
>aine  de  médiiationa  et  de  priè- 
res. Ibid.,  1860,  in-16  (3f)  c.\ 
2»  édition,  augmentée  du  récit 
des  ftUes,  de  l'office  et  des  lita- 
nies du  bienheureux.  Ibid..  1861, 
111-18  de  125  paff.  XVIII.  Cùup 
d'œil  sur  l'époque  de  la  prédication 
de  VEvangile  dans  la  Gaule  Bel- 
gique et  de  la  Grande-Bretagne, 
suivi  d'um;  réponse  aux  objections 
des  adversaires.  Lille,  dp  i'impr. 
de  Lefebvre-Ducrocq,  1862,  in-16 
de  75  pag.  (1  fr.).  XIX.  Vie  de  sainte 
Ursule^  suivie  d'une  courte  Notice 
des  maisons  d'ursulines  du  dio- 
cèse, de  deux  Nruvaiiics  l'une 
pour  les  religieuses,  l'autre  pour 
les  élèves,  et  d'une  Etude  arthéo* 
logique  sur  la  légende  de  la  sainte. 
Arias,  de  riuifir.  de  Rousseau- 
Leroy,  1862,  in-18  de  200  pages. 
(1  fr.).  XX.  Le  Culte  du  sacre  Cœur 
de  Jésus  et  du  saint  Cœur  de  Marie, 
prêché  dans  l'église  Saint- Sulpice  de 
Pari^,  Arras,  Rousseau -Leroy, 
1863,  in-i8  d.*  2.10  |>ag.  (60  c).  XXL 
Etude  comparée  des  recherches  de 
M.  de  Saulcy,  .^énaleur  et  membre 
de  l'Institut,  et  de  M.  l'abbé  Hai- 
gneré,  archiviste  de  Boulogne,  sur 
le  Portus  Itius.  Arras,  de  l'imp.  de 
Gouriin,1863.in8de56p.(1f.50c.). 
L'éditeur  d'Arras  des  ouvrages  de 
M.  Robitaillr  trouvant  facilement  k 
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les  écouler  dans  le  pays»  n'a  ja- 
mais eu  la  pensée  d'en  faire  des 
dépôts  cbez  les  libraires  de  Paris, 
qui  ne  les  connaissenl  pas;  beau- 
coup ont  été  tirés  à  1,S00  exempl. 
et  récoule  ment  s'en  est  f';iit  en 
moins  de  deux  ans.  Les  n»'  i ,  m ,  v, 
X,  XII,  XIII ,  xiv,  sont  entièrement 
épuisés.  —  Des  Sermons  et  Uisrours 
de  H.  l'abbé  Robilaille  ont  été  in- 
sérés dans  la  «  Collection  intégrale 
et  universelle  des  orateurs  sa- 
crés »,  publ.  par  M.  l'abbé  Migne, 
t.  XIX  de  la  2'  série  (1856,  gr.  in  8 
à  2  colon.). 

RoBLAiif  (Pierre-Alphonse),  chan- 
sonnier, ancien  contrôleur  ambu- 
lant de  contributions  indirectes 
à  Lyon,  né  à  la  Rochelle  (Charente- 
Inférieure^,  le  25  janvier  1799.  M. 
Rohiain  a  composé  beaucoup  de 
chansons,  mais  ju^^qu'à  ce  jour  il 
en  a  fait  peu  imprimer.  Nous  ne 
connaissons  que  les  deux  sui- 
vantes :  Le  Départ  de  Varmée  d'O- 
rient, le  fils  4:onsiantin  du  père 
Nicoias.Pari<5,Aiib(»rl,18''»4,  in-fol. 
de  2  pag.;  l'Autriche  et  ta  France^ 
couplet-^  palriollipies  (cinq  cou- 
plets). 1859,  une  page  in- 4. 

RoBUN  (Charles),  mtMnbre  de  la 
Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  la  FH'ciie.  Notice  sur 
Etienne.  Dolet,  poêle  rt  imprimeur 
au  XTr  siècle.  La  Flèche,  1858, 
in-18  de  6i  pages. 

RoBU?r  (Justin),  capiiaine  au  long 
cours.  Explication  du  Zodiaque  de 
Denderah,  dt^s  Pyramides  et  de  la 
Genèse,  avec  une  gravure  repré- 
sentant le  Zodiaque.  1861,  in-8 
(1  fr.  2%  c). 

ROBLOT  (Ch.).  ï.  Exercices  orthogra^ 
phiques,  Paris,  Maumus,  18iâ, 
in-l2.  (2f.).  II.  Au  profit  desviclimes 
de  la  Cuadelotjpe,  La  Poinie  à  Pitre, 
ode.  Paris,  rAuleur,  18i3,  in-8  de 
8  pag.  (50  c).  lU.  Leçons  et  exerci- 
ces gradués  de  lecture.  Les  T ber- 
nes, l'An  leur,  ruedes  Accncias,  16; 
Paris,  Delaroque  atné,  185â,  in-lâ 
(2  fr.). 

RoBOLSKT  (le  doct.  H.),  professeur  à 
Berlin.  \.  Anleitung  %um  framësis- 
chen  StyL  Besteiiend  in  e.  Samm- 
lung  V.  Entwi'irfen  u.  Thematon 
zu  freien  franzôs.  Aufsâtzen  u. 
VortrSgen.  Fiir  Scbulen  verf.  Ber- 
lin ,  Th.  Ensiin ,  1856,  gr.  in-18  de 
xj-ieo  pag.  («  fr.  50  c).  !L  Biblio- 


tkek  fran%osi$eher  Prosaiker.  Pur 
den  Schttlgebrauch.  Berlin ,  Ben- 
ger  :  l^f  Bd.  Jeanne  dWrc.  Episode 
aus  der  «Histoire  des  ducs  de 
Bourgogne  »  de  Barante.  Mit  En- 
leitung  u.  Noten  zuni  Schiilge- 
brauch.  1856,  in-8  de  dexx-t44  p. 
(2  fr.).  2«f  Bd.  Guillaume-le-Con" 
quérani.  Aus  Augustin  Thierry'» 
«  Histoire  de  la  conquête  de  TAo- 
gleterre  par  les  Normands»  .  Mit 
Anleitung  u.  Noten  zum  Scliul|^e- 
brauch.  1857,  in-8  de  xi-3 16  pag. 
(2  fr.).  3r  Bd.  Histoire  de  ta  décou- 
verte de  TA  menotte,  par  Lamé  Fltsu- 
ry.  Zum  Schulgebraarh  m.  e.  WÔr- 
terbuch.  1858.  in-8dcxvj-l6â  pag. 
(2  fr.).  in.  Vocabulaire  systéma- 
tique. Guide  de  la  con versa tioo 
française,  à  l'usage  des  écoles  dos 
Jeunes  iiemoiseltes.  Berlin ,  le 
môme,  18">7,  gr.  in -16  de  iv-92  p. 
(1  \rX  IV.  Framôsiscke  tjramfna- 
tik.  Berlin,  le  même,  f8'i8,  fçrand 
tn-8,  de  viij-236  pag.  (3  fr.).  M.  Ro- 
bolsky  a  arrangé  à  l'usage  des  éco- 
les plusieurs  autres  ouvrages  de 
diverses  langues. 

RoBOUAM  (A.),  D.  M.  Pm  de  la  So- 
ciété d'horticulture,  l.  Maladie  de 
la  pomme  de  (erre ,  de  la  vigne  et 
do  plusieurs  autres  végétaux  ;  sa 
caus*3;  moyen  de  la  combattre  et 
dVn  tirer  un  grand  priifit,  Paris, 
l'Auteur,  1851,  in-8  de  3i  p.  (f  fp,). 
U.  Maladie  spéciale  de  la  vigne 
(oïdium  Tockeri);  exposé  sncoi net 
d'études,  d'observations  et  d'ex- 
périences sur  ses  cara^'lères,  sa 
marche  et  soh  tniitenient,  et  sor 
un  moyen  simple,  expinlitif  et 
même  écononnque  de  la  prévenir 
ou  de  la  guérir.  Paris,  Dusacq, 
1854,  in-I2  de5i  pag.  (75  c). 

RoBQUiN  (Kujîfenp),  de  Paris,  pre- 
nant la  qualité  d'artiste  poar  le 
chant.  I.  I^  Troubadour  parisien. 
Album  napoléoiHcn.  Anzin,  de 
l'inipr.  de  Boucher-Moreau,  I85i, 
iu-iâ  de  H  pagt;s.  Onze  chansons. 
II.  Les  Inondés,  (Envers).  Uile,  de 
l'impr.  do  Guermonprei,  1836, 
in-H  de  S  pag.  III.  Le  Troubadcmr 
parisien,  choix  de  romances  et 
chansonnettes  comiques  et  risi- 
bhs.  Lille,  de  Pimp.  d'Alcao  Lêvy, 
1858,  in-8  de  16  p.  Dix  chanHoas. 

RoBTiLLB  (T.  de),  nom  de  fantaisie 
appliqué  par  le  libraire  Lebailly  à 
diverses  publications  populaire*!. 
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semi-bîstoriques  dues  k  plusieurs 
mains,  parmi  lesquelles  les  sui- 
vantes :  I.  Histoire  véritable  et 
authentique  des  quatre  fils  Aymon, 
surnommés  «  la  Fleur  de  la  che- 
Yalerie  »;  suivie  des  aventures 
meivcillenses  et  extraordinaires 
du  chevalier  Ténébreux,  les  com- 
bats terribles  qu'il  eut  h  soutenir, 
etc.  Ouvrage  publié  d'après  les 
chroniques  et  les  légendes  les  plus 
anciennes.  Paris,  Lebailly,  1857, 
1862.  in-18  raisin,  de  120  pages, 
avec  vign.  (40  c.).  11.  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  surnommée  «  la  Pu- 
celle  d'Orléans».  Nouv.  édit.,  or- 
née de  gravures  etaugui.  des  fôtes 
et  cérémonies  faites  en  son  bon- 
neur.  Paris,  le  môme,  1837,  1858, 
in-18  Jésus,  de  108  pages;  18^8, 
ia59,  1863,  in-i8,  de  1*20  pages, 
avec  vignettes  (40  c).  III.  His- 
toire complète  du  brave  et  in- 
trépide Jean  Bart,  cbel"  d'escadre, 
suivie  de  celle  de  Duqnesne  et 
Duguay-Trouin,  ou  la  Gloire  de  la 
marine  française  sons  Louis  XIV. 
Paris,  le  môme,  1859,  1861,  in-18 
de  108  pages,  avec  fig.  (40  c.). 
IV.  llistotre  complète  de  Geneviève 
de  Brabant,  ou  l'Innocence  recon- 
nue, augmentée  de  la  complainte 
primitive  et  complëic  composée 
sur  ses  malheurs  ;  suivie  des  Aven- 
tures d'AngbIe  de  Montfort  en  Pa- 
lestine, épisode  de  la  guerre  des 
croisades ,  terminée  par  THistoire 
et  la  complainte  lamentable  d'A- 
délaïde et  Ferdinand,  ou  les  Trois 
anneaux. Ouvrage  composé  d'après 
de  nombreuses  recherches  et  les 
documents  les  plus  authentiques. 
Paris,  le  môme,  18:>9,  in-18  de  120 
pag.(40c.).V.  Histoire  complète  delà 
tour  de  iVes/e,  contenant  les  dé- 
tails les  plus  exacis  sur  les  événe- 
ments terribleset  mystérieux,  etc. 
qui  ont  rendu  célèbre  ce  fameux 
cii&teau  depuis  son  élévation  jus- 
qu'à sa  disparition;  suivi  des 
Amours  et  aventures  de  Margue- 
rite de  Valois,  surnommée  la  reine 
Margot.  Paris,  lemômc,  1861, 1862, 
în-18de  108  p.  avec  vig.  (40  c).  VI. 
Histoire  curieuse  du  duc  de  Roque- 
laure,  surnommé  l'homme  le  plus 
laid  et  le  plus  gai  de  France,  ses 
aventures  galantes,  ses  ruses  ex- 
traordinaires, ses  facéties ,  etc. 
Paris,  le  môme,  1861 ,  1863,  in-18  dp 


108  pag.  avec  vign.  (40  c).  VU.  Les 
quatre  Serments  de  La  Hockelle.  Pa- 
ris, Le  Bailly,  1862,  in-18  de  108  p. 

^(40c.). 

RoBY  (Louis),  poëte.  I.  Poëme,  en 
trois  chants,  en  l'honneur  et  k.  la 
mémoire  de  Son  Eminence  le  car- 
dinal de  Cheverus,  archevêque  de 
Bordeaux.  Bordeaux,  de  l'impri- 
merie de  Gazay,  1837,  in-8  de 
16  pag.  H.  Ode  en  Vhonneur  et  à 
la  gloire  du  mariage  de  S.  A,  B, 
Mgr  le  duc  d'Orléans  avec  la  prin- 
cesse Hélène,  Ibid.,  1837,  in-8  de 
4  pas.  in.  Poème  sur  l'arrivée  de 
Mgr  l'archevêque  Ferdinand  Donnet, 
nommé  à  Tarchiépiscopat  de  Bor- 
deaux. Ibid.,  1837,  in-8  de  4  pag. 
IV.  La  Saint-Philippe.  Au^oi  des 
Français.  (En  vers  alexandrins.) 
Paris,  de  l'impr.  de  Maulde,  1838, 
in-8  de  8  pag.  V.  Poëtne  de  Con- 
stantine,  en  quatre  chants,  ou  le 
Bouquet  de  S.  M.  Louis-Philip- 
pe I<^^  Bordeaux,  de  l'imprim.  de 
Pichado,  1838,  in-8  de  40  pages. 
VI.  Bertrand,  poème  épisodique  en 
vers  français  en  six  chants,  avec 
une  Epltre  à  S.  A.  B.  Mgr  le  prince 
de  Joioville.  Toulouse,  de  l'impr. 
de  M"»*  ve  Corne.  1848,  in  8  de  80 
pages,  VII.  Poëme  historique  et 
biographique  du  général  Compans, 
comie.  lieutenant-général,  etc. , 
né  le  26  juin  1769,  etc.,  avec  des 
couplets  à  son  honneur  pour  le 
14  septembre,  jour  de  l'inaugura- 
tion de  sa  statue  à  Salies  (Haute- 
Garonne).  Notice  sur  sa  vie  et  dis- 
cours de  l'auteur.  Toulouse,  de 
l'impr.  de  Pinel,  1852,  in-8  de  8  p. 
VllI.  L'Abeille  impériale.  Dédiée  à 
LL.  MM.  l'Impératrice  et  l'Empe- 
reur. Etrennes  du  jour  de  Tan. 
(Poésies.)  Bordeaux,  de  l'impr.  de 
Moulins,  1855,  in'8  de  40  çag.  IX. 
Les  Etrennes  du  poëte.  Poème  di* 
daciique  pour  le  jour  de  l'an  ;  ou- 
vrage littéraire  et  moral.  Tou- 
louse, de  l'impr.  de  Caxaux,  1862, 
in-8  de  8  pages. 

RoBYMS  (Mart.-J.).  entomologiste,  h 
Bruxelles,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles,  de  la  Société 
entomologique  de  France,  de  la 
commission  du  musée  de  Bruxel- 
les, etc. 

RoBTNS  .  inspecteur  à  l'administr. 
centrale  de  rcnregislrement  et 
des  domaines,  l'un  des  rédacteur^ 
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du  <  Journal  de  reoregistrcinent 
et  du  notariat  >.  Recueil  général 
de  décisions  administratives  et  judi- 
ciaires en  matière  de  droits  d*enre' 
gistremenl^  dv.  timbre,  «le  girfte, 
de  .-«uceessiim,  d'hvpoLlièque  el  de 

nolarial.  rédige  par  M  Robyns 

avec  la  collaboi-alion  d*^  plusieurs 
Employés  d(^  ciaioadiulinsli-alion. 
Bruxelles,  Raes,  Labrone  ei  ()*•, 
1847-.*.6,  9  vol.  in-8.  Prix  de  l'a- 
l)oiiiittiuHnt  annuel  :  10  fr. 

RoBTNS  (K.-A.).  DeVEnseiqnemeni  de 
la  rédaction  dans  les  écoles  primai- 
res, specialeiiieut  dans  les  écoles 
primaires  rurales;  suivi  du  Pian 
d'uu  Cours  praliquH  de  st>leépisto- 
laire  ,  à  I  usitge  des  éeoles  primai- 
res de  la  campagne,  el  de  ceni  ^u- 
jels  de  lelires  propres  ;iux  élèves 
de  ces  écoles,  â'f  édition.  Saint- 
Trond,  Van  Wesl-Pluymers,  1860, 
in-l2(l  fr). 

RocA  V  Cornet  (Don  Joaquin),  reli- 
gieux espai$nol,  qui  a  iraduil  de 
l'italien  en  espagnol  divei  s  ouvra- 
ges de  Naint  AlphtmFe  de  Liguori, 
3 ni  ont  été  réimprimés  à  Paris,  et 
ont  voici  la  lisle  :  I.  Avisos  de  la 
Provideiicia  en  las  cahmidades  pu- 
blicas.  Traduecion  libre.  Quinia 
edicion.  Pari..,  Ro-a.  1850.  in-3i. 
n.  Preparacion  para  la  muer  te  y  à 
ConsideraeiuD^s  sobia  las  verda- 
des  eternas.  Paris,  Rosa  y  3ou- 
ret,  IHM).  I8"îl.  IS"»?,  I8«l,  in-18; 
Paii<,  Garider  frèns,  18"1.  in-ia. 
III.  S'iva  de  mateiios  predicables  e 
instructivas.  Paris,  Rosa  y  Bouret, 
1851,  in-18.  \\\  Instruction  al  pue- 
blo  sobre  lo-  die%  mandamientos  y 
lossacramenios.  Pans,  Rosa  y  Bon- 
rei,  1811,  iu-3i;  I86â,  in-3i  de 
448  pag.  V.  De  la  Important  ta  de 
la  oracion  para  alcanzar  de  Dios 
toilas  las  gracias  y  la  salud  eierna. 
Quinta  edicion.  Paris,  Rosa  y  Bou- 
rel,  18''»4,  ln-32  VI.  Practiva  del 
amoraJesucristo,  etc.  vi*  edicion. 
Paris,  Garnier  frères,  1855,  in-34. 
VU.  Reflexiones  piadosas  ^obr^.  di' 
ferentes  pnnios  espirituales,  dis- 
puestas  para  las  aimas  que  desean 
crecer  en  el  anior  divino.  Tr  du- 
cida  alcastellano  ,  por  A.  J.  A.  S. 
Revista  y  corregida  por  D.  Joa- 
quin  Roca  y  Cornet.  Paris ,  Rosa 
y  Bourel.  1854.  in-32.  VIII.  Las 
Glorias  de  Maria.  Nue  va  edicion. 
Paris,  Rosa  y  Bouret,  1856,  in-lâ. 


IX.  Triunfos  de  los  martires,  6  las 
Vidas  de  los  marlires  mas  célèbres 
de  la  IgleM'a...  Paris,  Gamier 
frères,  18*6,  in- 12.  X.  Biblioiheai 
catolica,  Culeccion  selecia  y  eco- 
noniica  de  la*«  niejores  obras  de  re- 
ligion y  de  moral  anifguas  y  itio- 
dénias,  naeionales  y  eslraiijt'ns, 
util  a  toda  clase  de  personas,  baja 
ba  direcHon  de  D.  i  Roca  y  l>.  J. 
Rnbio  Pans,  Rosa  y  Bourel,  1851, 
4  vol    in  12. 

RocAMia  DE  LA  ToRRB.  Notice  des 
tableaux  exposés  dans  le  musée  de 
Perp>gnan.  Perpignan  ,  Aizine  , 
1843,  in-8  de  64  pa;f.  (I  fr.). 

Rocard  (J.).  Biographie  militaire  du 
Jura^  comprenant  les  généraux  et 
oiUriers  de  tontes  arme^,  nés  «Uns 
le  dép'nemenl  du  Jura,  qoî  se 
sont  fait  remarquer  dans  tes  guer- 
res de  la  Républi(|ue  et  de  rEm- 
pire,  depuis  1791  jusqu'au  lic*^o- 
cienieni  de  l'a  nuée ,  en  1815. 
LooN-le-Saiiinier,  Courbet,  1845, 
2  vol.  in-8  (8  fr.  ).  Le  tome  1*' 
est  particulier  aux  généraux  elle 
second  aux  oflicier.s. 

BoccA  [  de],  (Ils  de  Alb«'rt- 

J.-\tich.  de  RO'-ca  (1)  et  de  ta  ba- 
ronne de  StaC),  mort  jeune  aussi. 
Concordance  des  quatre  évangél  stes, 
suivant  l'ordre  de  Mivhaelis.  l'aris, 
de  riinp.  de  Crapelet.  — Treuliel 
cl  Wilrtz,  18^8,  un  gri»s  vol.  in  12 
(Aiion.).  Imprimé  sur  quatre,  co- 
lonnes à  deux  par  page  (10  fr.}. 

f  KoccA(Jt*an  DE  LA)  (2),  pubitciste, 
né  le  3U  dé*einl)re  lH3i,  à  \ico 
(Cor.se),  d'un  père  co-proprîé taire 
des  eaux  minérales  de  celle  ville, 
appi  lées  bains  de  Gnagno  ;  il  tîiiI 
à  Paris,  en  1SM,  cl  se  lit  cuniiatlre 
comme  é'rivain  de  1853  à  IHtiO. 
S(»s  écrits  et  la  protection  de  quel- 
ques-uns de  ses  compalriules  baut 
placés  lui  valurent  d'èlic  envoyé 
à  Rodez,  en  1860,  cosunie  rédac- 
tetir  en  chef  d'un  journal  sfoa- 
\eriicmental ,  iniitule  :  V Aigle  dt 
VAveyron,  eu  concurrence  a  une 
feuille  d'opposition  qui  paraissait 
dans  la  même  ville,  el  ne  larda 
pas  à  être  supprimée.  La  rédactioa 


(I)  Mort  à  H?ère».  !«»  janvier  ISI8,  âgé  snt- 
leini'iit  de  ireule  el  iiu  tu».  (Voy.  U  FrmMtm  lU' 
téraire,  t.  viii,  p.  88.) 

(9)   Le»  doux  premiers  6c>lls  de  cet  aolear 

Kntai  Jtan  Rocea ,  et  let  huU  avtrts  Jtmm  êr 
R9eea. 
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de  M.  J.  de  la  Rocca  ne  Tut  pas  de 
longue  durée,  il  revint  à  Paris,  et 
écrivit  dans  «  te  Pays,  journal  de 
rEiii|)ire  >,dans  «  le('Onstitulion- 
ncl  »,  et  ^  tbiiJa  un  journal  bi- 
mt^nsiiel.  iniiliilé  :  l'Avenir  de  la 
Corse^  dont  lo  premier  ouinéro  pa- 
rut en  novembre  1861.  Homme  du 
gouvernement,  M.  J  de  la  Rocca 
attend  une  sous-préfeciure,  qui 
lui  est  promise;  provi^oi^eulent,  il 
a  éié,  et  est  peui-oire  «encore 
aujourd'hui  chef  de  bureau  à  la 
préfectuie  de  police  du  d^parle- 
meut  de  la  Seine,  diûsion  de  la 
police  départi-nientalc.  On  a  sous 
le  nom  de  M.  J.  de  la  Rocca  les 
on  vraies  suivants:  \.  Bains  de  Guo' 
gno  Aja'-cio,de  l'impr.  deMatchi, 
1851,  in-1â  de  36  pag.  II.  Défense 
devant  mescompainole^contrv  l'ac- 
ciisalion  de  faux  et  substitution 
dans  un  examen  do  baccalauréat. 
Paris,  de  l'iuipr.  de  Prève,  18*i3, 
in-8  di;  116  pag.  III.  La  Corse  et 
son  avenir,  Paris,  Pion,  IS"»?,  in-8 
de  viij .  t  500  pag.  (6  Ir.).  IV.  Z/io- 
graphie  de  la  farnilh  Abbatucci^  il  • 
lu.sirée  par  Janet  Lange.  Paris, 
G.  Barba,  18  w,  irès-gr.  in-8  de 
^  pag.  à  2  colon,  encadrées,  avec 
6  gravures  sur  bois  (no  c).  Celle 
brocbure  renferme  cin(f  notices  : 
sur  le  gén.  Juiq. -Pierre  Âhbatucci, 
le  gén.  Charles,  Ant.-Dom.,  chef 
do  bataillon.  Sève  ri  n,  lieutenant, 
et  Jacq. -Pierre- CI».,  garde  des 
sceaux,  minisire  de  la  justice; 
elle  est  Tune  des  premières  livrai- 
sons d'une  publitralion,  intitulée  : 
«  les  Honnues  célèbres  illustrés 
l>ar  Janet-Lange  > ,  qui  n'a  pas  été 
continuée.  M.  J.  de  la  Rocca  se 
proposait  d'y  publier  une  série 
d'articles  sur  chacune  dfs  gloires 
de  Corse,  mais  il  en  a  été  empê- 
ché par  l'Interruption  de  celte  pu- 
blication. V.  Abbntuceif  garde  des 
sceaux,  ministre  de  la  justice,  ete., 
sa  >ie  comme  niugisirai,  comme 
député  et  comme  homme  d'Ëtat, 
ses  opinions  sur  les  évt^nemenls  et 
les  hommes (élêbres  de  notre  épo- 
que. Paris,  Magnin,  Blanchard  et 
C'«,  1858,  gr.  in-8  de  4i3  pa^cs, 
avec  un  portr.  (6  fr.).  VI.  Mission 
du  prêtre  corse.  Paris ,  de  Timpr. 
cleRaçon  ctC<M8j8,in-8de44pag. 
<1  fr.).  VII.  Mémoire  sur  la  mission 
du  prêtre  en  Corse,  Paris,  Arnaud 


de  Vresse,  1859,  in-S  (l  fr.). 
Vin. Second  Mémoire  sur  la  mission 
du  prêtre  en  Corse  Id.,  1860,  bro- 
chure in-8  (i  -Ir.).  IX.  L* Autriche 
et  l'Italie  devant  l* Europe.  Paris, 
le  même,  1359.  iD-8  de  158  pag. 
(1  fr.  50  c),  ouviage'qui  valut  à 
1  au  teu  r  la  décoration  de  Tordre  des 
SS.  Lazare  et  Maurice.  X.  Voyage 
de  l'Empereur  en  Corse.  Bastia,  de 
l'impr.  de  FaOiani.  I86i,  in-S  de 
62  pag.  —  Ce  n'est  pas  sans  raison 
que  nous  no<is  sommes  servi  delà 
locution  :  on  a  sous  le  nom  de 
M.  J.  de  la  Rocca,  etc.  On  dit  que 
ce  imbliciste  a  eu  un  important 
collaborateur  qui  a  gardé  l'ano- 
nyme, et  cela  se  conçoit  :  M.  Jean 
de  la  Rocca  avait  vingt  ans  lors- 
que parurent  ses  premiers  ouvra  • 
ges,  et  il  était  Cor^e,  parlant  plus 
l'italien  que  le  fiançais. 

Rocca  (Antoine  de  la),  irèredu  pré- 
cédent, secréiairtj  de  la  rédaction 
de  »  rÀvenir  de  la  Corse  »  et  l'un 
de  ses  rédacteurs  (Voy.  l'art,  pr^ 
cèdent), 

RoGCA  (Antonio- Leone),  parent  des 
précédents.  Alcuni  umili  omaggi 
a  Napoleone  /,  Napohon  III  ed 
alla  imperadrice,  con  une  osse- 
quiosa  dedicatoria  al  presuntivo 
eiede  délie cuiona iinneriale.  Ajac- 
cio,  de  l'impr.  di  fiiarchi,  1854, 
in-8  de  36  pages. 

Rocca  (M»'  dklla)  ,  femme  du  géné- 
ral prémoiitjis  (le  ce  nom.  I.  Darie^ 
ou  les  Quatre  âges  d'un  amour.  Pa- 
ris, Mich.  Levy  frères,  1860,  in-18 
jé^us  (2  fr.).  II.  U  Roman  d^une 
femme  laide.  Paiis,  Michel  Lévy 
frètes,  1861,  gr.  in-18  de  40*  pag. 
(3  fr.).  Romans  publiés  l'un  et  l'au- 
tre sous  le  pseiid.  de  Camille  Henry. 
Le  Roman  d^une  femme  laide  est  la 
touchante  histoire  d'une  disgra* 
ciée  de  la  nature.  La  pauvre  créa- 
ture, qui  compense  par  des  tré- 
sors de  quai. lés  la  beauté  absente, 
s'éprend,  loule  mariée  qu'elle  est, 
d'un  colonel:  mais  la  rai.son  prend 
à  temps  le  dessus  et  elle  expie  sa 
passion  par  un  sacriflce  sublime, 
bille  marie  celui  qu'elle  aiuie  à 
une  jeune  fille  qu'elle  a  prise  sous 
sa  protection.  Le  charme  des  dé- 
tails, une  vraie  sensibilité  trahis- 
sent ïiticognito  féminin  à  chaque 
page.  m.  une  Nouvelle  Madeleine; 
par  l'anteur   du   •  Roman  d'une 
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femme  laide».  Paris,  les  mômes, 
1862,  gr.  in-t8  (3  fr.  50  c.}. 
RoccA  Sbrra  ^Pielro  Francesco  de), 
de  Sariëne  (Corse).  Epitome  semé- 
jeiico  di  pronostico  moriale  neces- 
sario  al  sacerdote  cd  al  medico- 

ÎiovaDe,'al  letto  di  moribondo. 
jaccio,  de  la  tipogr.  di  Marchi, 
1838,  in-18  de  54  pages. 

Hogca-Sbrba  (Tiius  de),  de  Sartène 
(Corse).  Notes  sur  le  bandit,  Baslia, 
de  l'iuipr.  de  Fabiani,  1853,  in-8 
de  16  pag.  Noies  composées  pour 
M.  fialland.  commissaire  du  Gou- 
vernemcnl  ca  Corse. 

RoccAS  (A.),  médecin  à  Trouville- 
sur-Mer  (Calvados).  Des  Baim  de 
mer,  de  leur  aciiou  physiologique 
et  thérapeutique,  de  leurs  appli- 
cations et  de  leurs  divers  modes 
d'administration  ,  avec  un  aperçu 
sur  l'air  et  les  climats  marins,  et 
sur  li»urs  effets  physiologiques 
et  ibérapeuiiques.  Paris,  Victor 
Masson  ,  1857,  in-18  Jésus,  de 
xx-284  pag.  (3  fr.  50  c).  —  Autre 
édition,  sous  ce  titre  :  Traité  pra- 
tique des  bains  de  mer  et  de  l'by- 
drotliArapie  marine  ,  fondé  sur  '  e 
nombreuses  observations.  '^'^  édit., 
rev  et  augm.  Paris,  Vicl.  Masson 
et  fils,  IStiS,  gr.  iQ-18  de  xxiv-â98 
pag.  (3  Ir.  £0  c). 

RocH  (Eugène),  journaliste  et  ro- 
mancier ,  né  à  Moulins  (Allier), 
vers  la  fia  du  XVIlle  siècle.  (Voy. 
t.  Tiii,  p.  89.)  Ajoutez  à  la  linte 
de  ses  ouvrages  :  qu'il  a  fourni  au 
«  Livre  des  Ceot-et-Un  »,  les  élu- 
des le  Palais-Royal  (t.  i",  1832)  et 
le  dmetière  du  Père  -  Lachaise 
(t.  iv,lï(32),  et  qu'il  a  fait  paraître 
depuis  :  I.  Tribunaux  étrangers. 
Cour  d'assises  du  Brabanl,  séant 
il  Bruxiilles.  Affaire  Caumarlin. 
Accusation  d'homicide  volontaire 
sur  la  personne  d'Aimée  Sirev. 
Paris,  1843,  in-8  de  208  pag.  (3'f. 
50  €.)•  11.  Eludes  sur  les  causes  des 
erreurs  judiciaires.  Affaire  lionon- 
Cadot,  ou  rinslruction  d'un  grand 
procès  criminel  au  XIX*'  siècle, 
avec  les  débats  et  plaidoiries; 
suivie  du  Parricide  de  Vouziers. 
Affaire  Benoist.  Paris,  au  bureau 
de  <  l'Observateur  des  tribunaux  », 
18^,  in-8.  Tom.  i^'  et  unique 
de  cet  Observateur.  III.  Annales 
du  Palais  (l'Observateur  des  tri- 
bunaux). Recueil  mensuel  des  dé- 


bats et  des  faits  judiciaires  le.^ 
plus  mémorables.  Année  judi- 
ciaire 1846-47.  Paris,  boulevart 
Poissonnière ,  novembre  ldi6 , 
in-8.  Recueil  qui  paraissait  le  10 
de  chaque  mois,  mais  qui  D*a  paru 
que  peu  de  temps.  Le  prix  de  IV 
bonnement  était  de  SO  fr.  par  an, 
et  pour  six  mois  12  fr.  IV.  Les  Ar- 
chives du  peuple.  Registre  politi- 
que. Journal  des  faits  et  gestes. 
Actes  et  documents.  Paris ,  roe 
Saint-Etienne,  n.  11,  1848,  in-4. 
Publicatioii  périodique ,  dont  les 
deux  premiers  numéros  (de  8  pa- 
ges chacun^;  portent  la  date  de 
mai  1848.  Klle  n'a  eu  aussi  qu'une 
courte  existence.  Le  prix  de  l'a- 
bonnement pour  six  mois  était  de 
9  fr.  V.  Légende  de  Napoléon4e- 
Grand,  ou  les  Phases  de  sa  desti- 
née, dans  cha(|ue  mois,  avec  une 
table  alphabétique  des  roalières. 
(Sec.  édit.).  Paris ,  réditeur,  rue 
de  Cléry,  n.  19,  IS.'Sû,  grand  in-K 
de  8  pages.  La  première^  éditico, 

&ubliée  sous  le  pseudonyme  de 
[arc  Constantin,  en  18iH,  porte 
pour  litre  :  Calendrier- Napoléon, 
un  souvenir  du  grand  homme  psr 
jour.  Première  année.  Paris  «  roe 
du  Croissant,  in-fol.  oblons,  collé 
sur  carton.  VI.  Précis  de  V Histoire 
des  Gaulois,  rois  en  vers  français, 
avec  un  questionnaire  et  un  syn- 
chronisme détaillés.  Paris,  l'ai- 
teur,  rue  de  Cléry,  n.  19,  f83l, 
in-12. 
RocH  (Francis),  journaliste  et  bio- 
graphe. 1.  Madame  Doehe  (Ma- 
rie-Charlotte -Eugénie  de  PluD- 
kett),  artiste  dramatique.  Pa- 
ris, rue  Blanche,  58,  lt$56,  in-8 
de  28  pag.  IL  H.  Guet^mard^  ar- 
tiste au  grand  Opéra  de  Pans. 
Paris,  môme  adresse,  1856,  iih8 
de  16  pag.  111.  M.  Breisant^  ar- 
tiste -  sociétaire  à  la  Coioédie- 
Française.  Ibid.,  1856,  in-8  Ue  iù 
pag.  IV.  BorgM-Mamo  (Adélaïde), 
artiste  du  grand  Opéra  de  Parts. 
Ibid.,  la^,  in-8  de  20  pa^<>^s.  V. 
M.  Laferrière  (Adolpbe-Louts),  ar- 
tiste dramatique.  Paris,  rue  Loùs- 
le-Grand,  1857,  in-8  de  2i  pages. 
Vi.  Mario,  artiste  an  Tbéàire-lia- 
lien  de  Pans.  Paris,  môme  adres- 
se, 1856,  in-8  de  24  pag.  VII.  Jh- 
dith,  artiste-sociétaire  de  la  Cooiè- 
die-Française.  Paris,  même  adres 
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se,  1856,  in-8  de  24  pag.  Ces  noti- 
ces sont  extraites  du  preinior  to- 
liima  de  la  première  série  de 
«  l'Ëiicyclopédit^  critique  et  bio- 
grapbiciue  du  XIX*  siècle  ».  Ces 
extraits  ne  se  sont  pas  vendus.  — 
M.  Francis  llocli  a  écrit  dans  ie 
«  Diable  boiieux  de  1823  »,  jour- 
nal commencé  en  1857  par  Ëug. 
Garay  de  Monglave,  et  autres  pe- 
tits journaux. 
Roco  (L),  docteur- médecin.  Avec 
M.  Aupban,  docteur-m<^decin  : 
Exposé  des  travaux  scientifiques  du 
docteur  Serre  (dUzès).  A  bis,  de 
l*impr.  de  Yeirun,  1856,  in-4  de  *24 
pages. 
RocH  (J.-Noë),  poète,  membre  de 
«  l'Union  des  poêles  >.  Ou  trouve 
de  lui  des  pièces  de  vers  dans  les 
volumes  des  «  Olympiades»  Album 
des  poètes»  (l85S-6i,  5  vol.  in-8), 
qui  ont  éié  réunies  par  lui  dans 
un  volume,  inlitulé  :  l'Atni  du  peu- 
ple. Veillées  de  février.  Poésies. 
Vairéas,  de  i'impr,  de  Jobert,  1863. 
in-8  de  'irs  pag. 

RocB  (Louis},  lieutenant  de  vais- 
seau, mort  a  Sébaslopol.  5a  vie  et 
sa  Correspondance.  Autun,  de Timp. 
de  Dejussi«fu ,  1359,  in-18  Jésus  de 
S60  lag.  Tiré  à  un  pelit  nombre 
d'exemplaires ,  dont  la  famille 
s*est  réservé  la  dislribniion. 

RocH  (Mippolyle),  ferblantier  à 
Mnnipellier.  Lou  Portafuïa  de  Vou- 
vrié.  Kecul  des  poezias  langnedo- 
cienas.  Montpellier,  Gras,  1861, 
1n-16  de  xvj-i44  pages. 

Roco  A,  de  Mexico.  I.  Avec  MM.  L. 
De^ciiamps  et  Aniédée  Collas  : 
V'yage  entre  ciel  et  terre,  Excur- 
s  ion  aérostatique  sur  le  «  Napo- 
léon •  (le  30  mai  1852).  (Kxtr.  du 
journal  itrUiiion  de  Scine-ct-Oi- 
se  ».  des  9  et  li  juin  18'»2).  Ver- 
sailles, de  I'impr.  do  Monialant- 
Bougleux,18'>2,  in  8  de  16  pag. 

RocHA  (Ërnosi;.  Une  Confidence  nou- 
velle. Imprimée  dans  la  a  Kevue 
contemporaine»,  2'  série,  t.  xii 
(1859),  et  des  articles  de  critique 
littéraire  dans  la  même  Revue. 

RocuA  (E.),  professeur  de  rbétori- 
que  au  collège  de  Moissac.  Dit- 
cours  prononcé  k  la  disiribuiion 
des  prix  du  collège  de  Molssac,  le 
13  août  18.57.  (Extr.  de  la  «  Revue 
de  l'Académie  de  Toulouse»,  li- 
vraison d'août  1857.)  Toulouse,  de 


I'impr.  de  Chauvin,  1857,  in-8  de 
12  pages. 

RocaAÏn-EO-DAHDAH ,  éditeur  du 
Diwan  du  cheikh  Omar-ibn-el-Fa- 
redh,  texte  arabe,  avtrc  préface  en 
frauçais  par  l'abbé  Barges. 

t  RocHABD  (Jean-Félix),  ancien  chi- 
rurgien de  marine  militaire,  mé- 
decin adjoint  de  la  prison  des  Ma- 

^  delonneltes,  né  le  28  septembre 
1808,  à  Rochefort  (Charente-Infé- 
rieure), après  avoir  terminé  ses 
études  chirurgicales,  fut  nommé  à 
Brest,  eu  1830 ,  chirurgien  entre- 
tenu de  la  marine  royale,  et  fut 
désigné  dans  la  même  année  pour 
l'expédition  de  Madagascar,  oh 
son  dévouement  a  été  apprécié. 
En  1835,  il  fut  chargé  du  service 
de  santé  des  <  Iles  des  Saintes  • 
(dépendances  de  la  Guadeloupe), 
où  il  a  donné  des  preuves  de  son 
zèle,  en  rétablissant  dans  ces  lies 
•  la  Convalescence  » ,  établisse- 
ment qui  fut  tout  ïk  la  fois  un  acte 
d'humanité  et  une  cause  d'éco- 
nomie pour  le  Gouvernement.  En 
1837,  il  fut  détaché  par  ordre  mi- 
nisiériel  du  port  do  Bre.st  ik  Tou- 
lon, oii  le  choléra  venait  d*éclater  ; 
M.  Rochard  y  donna ,  comme  par- 
tout où  il  avait  été  appelé,  des 
preuves  publiques  de  zèle  et  de 
dévouement  qui  lui  ont  mérité  les 
plus  honorables  certificats  des  au- 
torités compétentes.  Eu  1838,  il 
fut  mis  en  non  activité  pour  infir- 
mités temporaires,  résultant  de  sa 
vie  pénible  à  bord  des  vaisseaux, 
et  surtout  de  son  séjour  dans  les 
colonies,  puis  admis  a  faire  valoir 
ses  droits  au  traitement  de  réfor- 
me. M.  Rochard  n'avait  alors  que 
trente  ans.  Voulant  suivre  la  car- 
rière médicale,  il  .se  fit  recevoir 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  le  23  août  de  la  même 
année.  Le  20  mui  18K),il  fut  nom- 
mé médecin-adjoint  de  la  maison 
d'arrêt  des  Madelonncltes,  oU  de- 
puis vingt-deux  ans  il  en  remplit 
Kraïuitement  les  fonctions.  En 
1848 ,  il  fut  nommé  chirurgien 
aide-major  de  la  garde  nationale 
de  Paris.  A  l'occasion  des  affaires 
de  juin,  il  reçut  du  ministre  de 
rintérieur  la  médaille  d'honneur, 
en  récompense  de  son  dévouement 
aux  blessés.  Essentiellement  phi- 
lanthrope, M.  le  docteur  Rocnard 
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a  montré  un  dévouement  désinié- 
ressé  pendant  Tépidémic  du  cho- 
léra de  18A9.  En  1853.  sa  maison 
de  sanlé.  rue  Marbuuf,  n.  3(5,  qu'il 
a  dirigée  depuis  i84b'  Jusqu'en 
iS%5,  nu  cliuiNJe  par  M.  \t  docteur 
Coiin»  au ,  premier  médecin  de 
S  M.  lEmpereur,  pour  y  recevoir 
les  maiuilcs  de  la  maison  impé- 
riale. En  1861,  cet  honorable  mé% 
deciu  a  ouvt^rl  un  dispensai' e  pu- 
blic et  {(ratuit,  rue  Ou  Pont-de- 
Lodi,  n.  (iy  pour  le  traite  m  «Mit  des 
afiVctions  cutanées.  Kn  186â,  il 
fut  chargé,  depuis  le  15  lévrier  jus- 
qu'au i«-«"  octobre,  du  service  de 
médecin  en  chef  de  la  maison 
d'anél  des iMadeionneltes,  cii  rem- 
pbcement  de  M.  ledocleur  Pitira 
Sanla,  en  con^é.  Il  est  trlsie  do 
penser  que  les  longs  et  honora- 
bles services  rendus  par  cet  esli- 
m»blo  médecin,  tant  dans  le  mili- 
tuire  que  dans  le  civil ,  n'aient 
point  obtenu  leur  récompense, 
et  qu'il  attende  encore  la  décora- 
tion. Depuis  sa  relraile  de  la  ma- 
rine miiiiaire,  i\l.  Rochard  s'oc- 
cupe plus  spécialement  des  mala- 
dies s»  ro'uà'USfs  et  desaffeciious 
de  la  peau,  qu'il  a  dû  nécessaire- 
ment avoir  de  iréquenies  occasions 
d'étudier  pendant  son  séjour  dans 
nos  colonies.  Il  a  beaucoup  écrit, 
mais  sauf  un  ouvrage  imnorlanl, 
son  Trailé  des  maladies  de  la  peau, 
ses  nombreuses  occupations  ne  lui 
ayanl  pas  laissé  le  temps  de  réu- 
nir en  corps  ses  observations  et 
de  les  publier,  toutes  sont  épar- 
pillées dunsdi  vers  i  ou  maux  de  mé- 
decine Nous  allons  faire  connaître 
les  recueils  oh  elles  ont  paru  : 
10  dans  le  »  Journal  hebdomadaire 
des  progrès  des  sciences  et  des 
institutions  médicales  »  :  l.  Cyanose 
partielle  nbservée  dans  la  dyssente- 
rie  aiguë,  à  Fort- Royal  {Hiartini- 
que)  (16  août  1834).  De  cette  ob- 
servation il  résuite  que  cette  ma- 
ladie, qui  constituerait  une  véri- 
table dyssenierie  cholérique,  n'af- 
fectait que  les  ntiiiiaires  nouvelle - 
meut  arrivés  dans  la  colonie,  et 
qui  avaient  séjourné  à  Brest  pen- 
dant le  choléra.  2^ dans  les  «  Comp- 
tes -  rendus  hebdomadaires  des 
séances  de  TÂcadémie  des  scien- 
ces >  :  II.  RéiuUah  obtenus  dans  le 
traitement  des  affections  scrofnlm- 


ses,  de  l'emploi  d'un  nouveau  ùotn- 
posé  de  chlore^  d*iode  et  de  mercure 
(no  iui  20  Mvril  iK46>.  III.  Aver  M. 
Sellier  :  Nouveau  Traitement  de  la 
couperose  (u"  du  !«'  décembre 
1851)  Mémoire  réimpriuié  l'jnnée 
suivante  sous  un  nouveau  titre 
(Voy.  le  u"  ix).  3»  dans  «  l'Unioa 
mé'ifcale  »  :  IV.  Essais  d'un  non- 
veau  composé  de  chlore^  d'iode  et  de 
mercure  y  dans  le  traitement  des 
affections  scrvfulewes,  u«*  des  28 
et  .0  janv.  1847).  Vléme  mi'moin? 
que  celui  du  n"  III.  Lt*s  Comptes- 
rendus  de  rAcadén»ie  îles  scieu- 
ces  n'en  avaient  donné  qu'un  ex- 
trait. V.  Note  sur  quelque»  fats 
d'anatomie  pathologique  concernant 
l'état  de  la  rate  dans  tes  fièvres  in- 
termittentes de  Madagasrar  (n*  do 
10  févrifr  18.%2).  VI.  Proptujlaxie  \ 
du  choléra.  De  T Hygiène  dans  ses 
rapports  avec  le  dévelo|)f>enient  et 
la  propagation  du  choléra  (d^*  des 
26  août  et  30  septeinbrt*  18'>4). 
Tiré  à  part.  Paris,  tv|>og.  de  Fél. 
Mallesle  et  C'*,  185»,  \nS  de  SOp. 
Vn.  îSouveaux  Faits  prouvant  la 
puissance  de  la  révulsi  n  dans  U  i 
traitement  des  fièvres  intermitten-  i 
tes  {n«  du  i7  novembre  1«.55).  Vlil. 
Influence  que  celuins  actes  patko- 
loyques  peuvent  fxe*cer  sur  la 
marche  des  fièvres  intermittenies 
(n*  du  22  janv.  1856).  IX.  Avec  M. 
Icdacteur  Sellier  :  Guérison  de  Id 
couperose.  Mémoire  préseiiié  à  l'A- 
cadéntie  des  .'.ciences.  dans  la 
séance  du  !«' décembre  1851.  Paris, 
Labé,  1852.  iu-8  de  :6  pages  (1  fir.) 
(Voy.  le  n*"  m).  4odans  «  la  Lancette 
française,  ituzette  des  hôpitaux  ci- 
vils et  militaires  ».  X.  Avattlagesdt 
la  saignée  au  détmt  du  chiUéra  (n*  du 
28  octobre  18  ^1).  XI.  Un  mot  sur 
les  faits  de  guérison  de  couperotf 
critiqués  dans  un  de%  articles  de 
AI.  Ducheme-Duparc  (n»  du  26  mai 
1857).  XII.  Traitement  de  Vacné[ir' 
du  8  novembre  18(iO:.  S*  dans  >  le 
Moniteur  de  ia  Flotte  »  :  Projet  de 
création  de  bâtiments  hôpitaux  ma 
bi,es  (n»  du  8  août  1855).  Tiré  à 
part.  Paris,  imp.  de  Schiller  aîné, 
1 855,  iu-8  de  8  pag.  6"  dans  «  le  Mo 
iilteur  des  hôpitaux ,  journal  des 
progrès  de  la  médecine  et  de  ia 
chirurgie  pratiques»  :  XIII.  Noti 
sur  une  nouvelie  ceinture  herniaire 
pour  (a  contention  et  la  ^trépenHiM 


Digitized  by  VjOOQIC 


ROCHARD. 


609 


tiet  hernies  inguinales»  Avec  3  fig. 
(Qo  da  iÈ  septembre  1855).  XIV. 
Polémique  entre  MM.  Roehard  et 
Boinet  sur  le  traitement  de  la  cou- 
perose (qo»  des  12,  22,  29  janvier, 
et  2,  5,  9  février  18"6,  six  nnmé- 
ro6).  XV.  De  V Emploi  de  Viodure  de 
chlorure  mercureux  en  pommade 
dans  les  engorgements  de  Vutérus» 
Communiqué  à  i'Acad.  des  scien- 
ces, le  22  décembre  1856  (n"  dv 
l"janv.  1857).  XVI.  Un  mot  sur 
l'action  compar^^e  du  in-odure  de 
mercure  et  de  Viodure  de  chlorure 
mercureux  dans  le  traitement  de 
l'Acné  et  des  maladies  cutanées 
chroniques  en  général  (n»  de  juin 
1857).  Tiré  à  part.  Pari« ,  au  bu- 
reau du  «  Moniteur  de3  bôpi- 
iaux  >,  1857,  in-8  de  8  pag.  XVd. 
lodure  de  chlore  mercureux.  Un 
dernier  mot  sur  un  nouveau  ou 
une  nouvelle  équivoque  de  M.  Sel- 
lier. (Extr.  du  «  Moniteur  des  hô- 
pitaux •).  Parité,  de  Timp.  de  Rem- 
guet  et  O^y  1857,  in->8  de  3  pages, 
élmpr.  dans  l'opuscule  suivant. 
XVIll.  VOdussée  thérapeutique  de 
Viodure  de  chlorure  mercureux,  qui 
ne  vaut  pas  celle  du  roi  d*Kbaque, 
mais  que  doivent  lire  cependant 
tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  se 
laisser  dépouiller  du  fruit  de  leurs 
travaux.  Paris,  Leclerc ,  1857, 
in-18  de  72  pages.  (I  fr.  50  c). 
Contre  MM.  les  docteurs  Sellier 
fit  Boutigny,  et  contre  le  rédacteur 
scieniifique  du  journal  «  le  Siè- 
cle »,  M.  Pb.  Blanchard.  7*»  dans  le 
«  Moniteur  des  sciences  médica- 
les et  pharmaceutiques  >  :  XIX. 
Note  sur  deux  cas  de  guérison  re- 
marquable de  lupus.  Impr.  à  part. 
Paris,  de  l'imprim.  de  A.  Henry 
Noblet,  1859,  in-8  de  14  pag.  XX. 
Remarques  et  Observations  sur  le 
traitement  du  psoriasis,  notam- 
ment par  ta  pommade  k  Tiodure 
de  chlorure  mercureux  (n»  du  31 
janvier  1860).  XXI.  Traité  des  ma- 
iadiesde  la  peau.  Paris,  Delahays, 
4860,  in-S  ^6  fr.).  Cet  ouvrage  a 
été  apprécié  trè.'«- favorablement 
par  la  presse  scientifique,  et  M. 
le  professeur  Velpeau  Ta  préhcnté 
à  1  Académie  impériale  de  méde- 
cine dan.s  les  termes  les  plus  élo- 
^ieux.  L*autrur  en  préj«are  un 
deuxième  volume.  XXll.  Considéra- 
lions  historiques  sur  la  pathologie  eu- 
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tanée,àins\e  but  spécial  d'éclairer 
rétiologie  et  la  tbera'))euttque  des 
dartres.  Discours  prononcé  tel?  fé- 
vrier 1861,  pour  IVjuverture  du 
cours  de  l'auteur  sur  les  maladies 
do  la  peau.  (Extrait de  •  rUnion  mé- 
dicale »,  nouv.  série,  février  1861  ) 
Paris, de l'impr.  deMaltesle,  1861, 
in-ade  15  pag.  XXIII.  Note  adres- 
sée par  M.  le  d'-cieur  Félix  Richard 
à  MM.  les  membres  de  la  commis- 
sion du  prix  Bréant  sur  ses  tra- 
vaux relatifs  à  Tanatomie,  2i  la 
physiologie  de  la  peau  et  à  la  thé- 
rapeutique des  affections  dartreu- 
ses.  (Paris,  typogr.  de  Félix  Mal- 
leste et  C»«,  1861),  în-4  de  7  nag. 
XXIV.  Des  Moyens  propres  à  favo- 
riser, avec  une  réduction  dans  les 
dépenseSj  le  prompt  rétablissement 
des  malades  ae  Varmée  du  Mexique, 
et  à  garantir  les  soldats  valides 
des  aiieinies  de  l'épidémie.  Mé- 
moire présenté  à  S.  M.  l'Empereur 
des  Français,  dans  l'audience  par- 
ticurère  du  13  août  1862.  (Ëxtr. 
de  «  l'Union  médicale  •,  nouv.  sé- 
rie, du  28  aoOt  1862).  Paris,  de  la 
typogr.  des  mêmes  (1862>,  grand 
in-8  de  7  pages.  —  Il  existe  un 
beau  buste  du  docteur  Rorbard , 
dû  à  un  jeune  sculpteur  plein  d'a- 
venir, M.  Georges  Princay  (de 
Paris). 
•j-  RocHARD  (Jules-Eugène),  chirur- 
gien de  la  marine  impériale,  né  le 
30  octobre  1819,  à  Saint-Brîeuc 
(Oôtes-du-Nord).  Après  avoir  ter- 
miné ses  études  chirurgicales,  il 
entra  dans  le  service  de  la  marine 
militaire,  en  1833,  et  fui  successi- 
vement ofHcier  de  santé  de  3» 
classe  (11  nov.  1837),  de  2«  classe 
(12  juillet  1841),  entin  de  r«  classe 
(le  13  déc.  iai.5).  M.  Roehard 
est  aujourd'hui  professeur  à  l'E- 
cole die  médecine  navale  d4i  \toi\ 
de  Brest,  depuis  le  5  décembre 
1850,  chirurgien  en  chef  et  mem- 
bre du  conseil  de  santé  de  lu  ma- 
rine, depuis  le  6  mai  1854.  Il  a  (iU\ 
le  31  décembre  18.59. élevé  au  grade 
d'officier  dt»  la  Légion  d'Hnnueur. 
Nous  connaissons  de  ce  savant  :  F. 
De  la  Non-identité  de  la  coUaue  de 
plomb  et  de  la  colique  sèche  des 
paus  chauds.  (Extr.  de  «  l'Union 
médicale  »  des  8  et  10  janvier 
1855).  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Mal- 
teste cl  r>,  iS.'ie,  in-8  de  20  pa- 
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fies.  II.  De  r Influence  de  (a  na- 
vigation et  des  pays  chauds  sur 
la  marche  de  la  phthisie  pulmo- 
naire^ en  réponse  h  cette  queslion  : 
«  Déterminer  par  des  faits  précis 
«  le  degré  d'influence  f|ue  les 
«  chanj^emenis  de  lieux,  tc^ls  que 
«  l'émigration  dans  les  pays  e^iairds 
«  ot  les  voyages  sur  mer  exe^^it 
a  sur  la  miirrhc-dela  luberculila- 
«  lion  pulmonaire  ».Ouvroge  cou- 
ronné par  PAcad.  impér.  de  mé- 
decine, dans  sa  séance  du  11  dé- 
cembre ISTI.  (Exlr.  des  Méni.  de 
TAcad.  de  médecine,  tom.  %x) 
Parris,  J.-B.  Baillière,  18.*>0,  in-4de 
9-(  pages,  avec  im  tahlcati  (i  fr.). 
1 1 1 .  Opération  d'antis  artificiel ,  I  S.S9 , 
in-4  de  iO  pag.,  avec  une  planche. 
Impr.  dans  le  tome  xxiiides  «  Mé- 
moires de  TAcad.  impér.  de  méde- 
cine. IV.  Dm  Service  chirurgical  de 
la  flotte  en  temps  de  guerre^  dispo- 
sitions à  prenore,  pour  le  combat, 
^  bord  des  différents  navires, 
soins  à  donner  aux  blessés  dans 
les  batailles  navales  et  dans  les 
bâtiments.  1831,  in-8de  iOi  pag. 
Impr.  à  la  suite  du  «  Traité  de 
chirurgie  navale  n  ,  de  Louis 
Saurel.  (Paris,  J.-B.  Baillière  et 
Gis,  1861.) 

Hochas  (Léon-J.B.).  ï.  Histoire  d'un 
cheval  de  troupe.  Paris,  Bouchard- 
Huzard,  ISSO.in-iatîfr.SOcO.Oa- 
vrage  qui  a  obtenu  une  médaille 
d'or  de  la  Soc.  royale  et  centrale 
d'agriculture.  Traduit  en  italien 
par  le  professeur  Lessona.  Turin , 
Fontana,  1840,  in-lâ.  II.  Hygiène 
vétérinaire  militaire.  Paris,  M"® 
Bouchard  H uzard,  1844,  in>8(7f.). 

Rochas  (Alphonse  B.  de).  Plan-car- 
net de  la  ville  de  Paris.  Portefeuille 
spécial  du  voyageur  dans  Paris. 
1852 -Î53.  Paris,  Michon  frères, 
18:>2,  in-18de74  pag.,  format  d'a- 
genda, avec  des  cartes  et  plans. 

-j-  Rochas  (Henri-Joseph -Adolphe) , 
avocat,  biographe  distingué,  né  le 
l«r  novembre  1816  à  Die  (Drôme), 
commença  ses  études  au  séminaire 
de  Valence  et  les  termina  au  col- 
lège d'Annonay,  dirigé  par  des  ec- 
clésiastiques. Il  suivit  ensuite  les 
cours  de  droit  h  la  Faculté  de  Gre- 
noble; mais  les  goûts  de  M.  Ro- 
chas étaient  portés  vers  la  littéra- 
ture et  les  travaux  d'érudition,  et 
non  vers  le  droit.  Il  vint  à  Paris, 


en  1821 ,  et  commença  par  faire  de 
la  littérature.  M.  Rochas  composa 
quelques  romans,  qui  ont  été  im- 
primés en  feuilletons  dans  des 
journaux  et  des  recueils,  un  entre 
autres,  intitulé  *.  Un  mariage  bi- 
bliographique; mais  ils  ont  pare 
avec  la  signature  du  vicomte  de 
Canourgues  [Charles  Expilly].  A 
l'âge  de  irenle-sepi  ans,  il  se  déter- 
mina à  se  faire  recevoir  avocat:  il 
alla  à  Grenoble,  où  il  avait  fait  ses 
études,  et  fut  rrçu  licenciéle  19 fé- 
vrier 1853.  Sa  thèse  pour  la  licen- 
ce, soutenue  le  2  du  même  roots, 
est  sur  le  post  li minium  et  sur 
Vùhsenct  (Grenoble,  MaisonTille, 
1853,  in-a  de  28  pag.).  M.  Rochas 
ne  pratiqua  pourtant  pas  le  bar- 
reau. Il  s'était  adonné,  dès  avant 
1848,  à  des  recherches  historiques 
sur  les  hommes  et  les  lieux  de  sa 
province,  et  il  en  est  déjà  résollé 
un  ouvrage  par  lequel  il  a  débolé 
en  maître  en  1861,  sa  Biographie 
du  Dauphiné.  L'auteur,  ajant  dé- 
dié cet  ouvrage  à  M.  le  comte 
Fialin  de  Persigny,  dont  la  famille 
est  originaire  du  Dauphiné,  le  mi- 
nistre, juste  appréciateur  des  tra- 
vaux honorables,  récompensa  M. 
Rochas  de  ses  longues  veilles  eo 
l'attachant,  par  arrêté  du  26  fé- 
vrier 1861,  à  la  direction  des  Ar- 
chives départementales  an  mi- 
nistère de  l'intérieur.  Nous  con- 
naissons de  M.  Rochas  :  i.  Notes 
sur  l'Académie  de  Die  et  quelques- 
uns  des  professeurs  qui  y  ont  ensei- 
gné (16041684)  (Ëxtr.  du  «  Bulle- 
tin de  la  Société  de  l'Histoire  do 
protestantisme  français  •,  5»  an- 
née, 1857).  Paris,  de  Timprim.  de 
Meyrueis  et  C*«,  18.57,  in-8  de  14 
pag.  II.  Biographie  du  Dauj^ûnéy 
contenant  rhisioire  des  honuBes 
nés  dans  cette  province  qui  se  sont 
fait  remarquer  dans  les  lettres,  l^ 
sciences,  les  arts,  etc.;  avec  ie  ca- 
talogue de  leurs  ouvrages  et  la 
description  de  leurs  portraits.  Pa- 
ris, Charavav,  1861,  2  vol.  io-S  à 
2  colon.  (16  fr.).  Avant  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage,  Tune  des 
meilleures  biographies  provincia- 
les que  nous  possétiious,  il  en 
avait  été  extrait  plusieurs  notices 
que  nous  citerons  ici  parce  que, 
tirées  pour  la  plupart  à  (rès-iwiit 
nombre,  elles  sont  déjjt  de3  raretés 
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biblioçraphiques  :  a)  Guy  Allard,  ' 
bistonen  et  généalogiste  du  Dau< 
phioé.  Sa  vie  et  ses  ouvrages.  Pa- 
ris, Cbaravay,  1854,  in-8  de  8  pag. 
b)  Notices  biographiques  et  litté- 
raires sur  MM.  Hugues  Beniat, 
Jacques,  Charles  et  Félix  Berrial 
SaÎDl-l^fix.  Paris,  Charavay,  ISoi, 
in-8.  c)  Notices  uiograrhiques  et  lit- 
téraires sur  ChampoUion  le  jeune 
et  MM.  Champollion-Figeac.  18*6, 
in-8  de  17  pag.  d)  Journal  des  opé- 
rations militaires  de  Lesdiginères, 
de  1586  à  ir>97.  In-i8  de  39  pag. 
Tiré  seulement  à  12.  e)  Bibliogra- 
phie lesdiguiérienne ,  11  pag.  in-8  à 
mi-coionnes.  f)  Notice  sur  Man- 
drin, 1839,  pelil  in-8  de  44  pag., 
faux-litre  rouge  et  noir,  g)  Poi- 
tiers,comte  de  Valenlinois,  notes  et 
documents.  18^9,  in-8  de  18  pag. 
g)  Notice  sur  Vabbè  PrompsauU^  au- 
mônier des  Quinze  Vingts.  Paris, 
Charavay,  18<jO,  in-8.  Quoique  ré 
digée  avec  le  plus  grand  soin  et 
sur  des  documents  d'une  incon- 
testable authenticité,  cetleBiogra- 
phie  n'en  a  pas  moins  soulevé  une 
réclamation  de  la  part  de  la  fa- 
mille La  Tour  du  Pin,  qui  se  dit 
issue  de  la  race  souveraine  des 
Dauphins  du  Viennois^  ce  qui  a  été 
contesté  à  diverses  reprises,  et  elle 
a  fait  publier  une  Notice  historique 
sur  la  maison  de  La  Tour  du  Pin, 
d'après  des  documents  inédits.  Ap- 
pendice k  la  Biographie  du  Dau- 
pbiné  de  M.  Rochas,  signée  :  E.  de 
Barthélémy,  secrétaire  du  conseil 
du  sc^au  des  titres.  Paris,  Ghara- 
vay,  18G1,  in-8  de  7  pag.  Nous  ne 
sommes  point  généalogiste,  pour 
nous  prononcer  dans  cette  cir- 
constance ;  mais  dans  une  province 
comme  le  Dauphiné,  sous  la  per- 
pétuelle protection  de  la  sainte 
Vierge,  pourquoi  la  famille  La 
Tour  du  Pin  ne  descendrait-elle 
pas  des  Daui^hins  du  Viennois , 
comme  on  a  fait  descendre  plus 
tard  M.  Crouy-Ghanel,  d'Attila  roi 
des  Huns;  une  Lamerlière  quel- 
conque a  pu  arranger  l'affaire,  ou 
lin  généalogiste  inspiré.  111.  No- 
tice sur  ta  famille  Marc-Aurel  (im- 
primeur de  Valence).  Valence, 
in-8  de  1:2  png.  Celte  brochure 
nous  parait  contenir  quelques  faits 
peu  exacts,  aussi  l'auteur  n'y  a 
{>as  attaché  son  nom. — Nous  avons 


dit  plus  haut  que  M.  Rochas  ne 
s*occupail  plus  que  de  publications 
historiques  :  il  avait  commencé 
celle  des  Mémoires  d'Emtache  Pied- 
mont^  notaire  à  Saint  Antoine,  en 
Viennois,  sur  les  guerres  de  reli- 
gion en  Dauphiné,  publiés  d'après 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
impériale,  avec  des  notes  de  l'édi- 
teur et  des  documents  inédits.  Cet 
ouvrage  était  le  premier  volume 
d'une  collection,  intitulée  :  «  Bi- 
bliothèque historique  du  Dauphi- 
né »,  que  se  propo.'iait  de  publier 
le  libraire  Merle,  pour  donner  en 
prime  aux  abonnes  d'une  jevue 
dont  il  éiail  le  propriétaire  «  l'E- 
cho du  Dauphiné  v  (à  laquelle,  soit 
dit  en  passant,  M.  Rochas  a  fourni 

3uelques  articles).  Les  Mémoires 
'Eustadie  Piedmont  ont  été  inter- 
rompus avec  la  page  âOO,  par  suite 
de  la  suspension  de  ladite  revue. 
M.  Rochas  s'occupe  actuellement 
d'un  ouvrage  Important  Fur  sa  pro- 
vince :  ce  sont  des  n^cherches  his- 
toriques sur  les  fiefs  du  Dauphiné, 
avec  la  généalogie  des  gentils- 
hommes et  bourgeois  qui  les  ont 
possédés,  qu'il  se  propose  de  met- 
tre prochaineiueni  sous  presse. 

Rochas  (le  docteur  Victor  de).  La 
Nouvelle  Calédonie  et  ses  habitcuUs, 
Productions,  mœurs,  cannibalis- 
me. Paris,  Sarloiius,  186:2,  in-8  de 
32i  pag.  (3  fr.). 

t  RocHAT  (Auçusle-Louis-Philippe), 
pasteuretpredicateur  suisse, ne  le 
17  juillet  1789,  au  village  de  Cras- 
sier, dont  une  moitié  appartient  à 
la  France  et  l'autre  à  la  Suisse 
fRochat  était  né  sujet  de  Berne). 
lUt  destiné  par  son  père  ,  pasteur, 
au  ministère;  évangélique.  Auguste 
Rochat  fît  ses  études  k  l'Académie 
de  Lausanne,  suivit  ensuite  les 
cours  de  théologie,  et  fut  consa- 
cré ministre  en  juillet  181â;  il  se 
présenta,  en  1817.  au  concours 
pour  une  chaire  de  philosophie  k 
Lausanne,  et  échoua;  pasteur  à 
Bière,  de  182-2  au  22  janvier  1824, 
époque  à  laquelle  ses  opinions  re- 
ligieuses l'obligiTent  k  donner  sa 
démission  ;  plus  lard,  il  fut  pasleur 
à  Rolle.  Uochat  a|)partenait  à  cette 
secte  religieuse  très-rigoriste  que 
l'on  nomme  les  méthodistes,  ce 
qui  lui  suscita  plusieurs  tribula- 
tions et  destitutions  de  la  part  da 
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gouviTiienienl  de  Vaiid  et  des  au- 
torités religieuses  du  cantoD.  U 
est  mort  k  Rollo,  l(^  7  mars  1847. 
On  a  de  lui  :  I.  Etablir  les  caractè- 
res distinctifs  des  méthodes  analyti- 
que et  synthétique^  avec  des  ap- 
plications aux  divers  genres  de 
sciences.  Sujet  prescrit  d'une  dis- 
sertation offerte  au  concours  pour 
la  cbaire  de  phtlofsopliie.  iiausan- 
ne,  avril  i8l7,  in-4.  Thèse  de 
Tau  leur  pour  le  concours  de  la 
chaire  de  philosophie  à  l'Académie 
«le  i.ausanne  W,  Conversations  en- 
tre un  pasleur  et  son  paroissien, 
sur-diviTS  sujets  religieux,  et  en 
particulier  sur  la  préparation  à  la 
communion,  ijausanne,  1818.  Sec. 
éiditlon  Paris,  Smith,  1818,  in-8 
de  104  pag.  (1  fr.  50  c).  M.  le  pas- 
teur L  Burnier,  qui  dans  sa  «  No- 
tice sur  Auguste  Rochat  »  a  con- 
sacré neuf  pages  à  l'analyse  de  ce 
premier  écrit  religieux  de  llochat., 
n'en  a'  pas  donné  le  titre.  III.  La 
Doctrine  évangélique.  Genève , 
I8i5,  in-8  de  12  pages.  (Anon.). 
Réimpr.  comme  33*  numéro  des 
publications  de  la  Société  des  trai- 
tés religieux  de  Paris.  ÏV.  La  Paix 
de  Jésus.  Sermon  sur  Jean,  xiv, 
^7;  par  nn  ministre  de  Jésus- 
Christ.  Genève,  Suz.  Guers,  1828, 
in-8.  Réimprimé  en  tête  du  «  Re- 
cueil de  Discours  et  de  \'orceanx 
divers  ■  (voy.  le  n»  xv).  V.  AM- 
gonie  de  Jéitus-Christ  en  Gelhsé- 
mané^  ou  Sermon  sur  Luc  t'kii, 
41-44.  Genève,  1827,  in-8.  VI.  Le 
qrand  Secret.  Vil.  Le  Compte  de  nos 
jours,  (75  c.).  VIII.  L'Homme  con- 
damné par  son  propre  cœur.  (50  cl. 
(>.  sont  trois  autres  sermons  qui 
ont  été  imprimés  avant  les  «  Médi- 
tations »  de  l'auteur.  IX.  Qtielques 
Réflexions  sur  cei  paroles  :  Priez 
sans  cesse.  «  Ces  discours  ne 
portaient  point  le  nom  de  l'au* 
teur,  mais  ils  avaient  tous  une 
épigraphe  qui  devint  comme  la 
signature  de  Rochat  :  «  En  tou- 
«  tes  les  choses  nous  sommes  plus 
«  que  vainqueur  parCelui  qui  nous 
a  aimés.  »  Rom.,  viii,  36.  X.  Mé- 
ditations sur  quelques  portions  de  la 
parole  de  Dieu,  adressées  particuliè- 
rement aux  fidèleif.  Neuchâlel, P.-J. 
Michaud ,  1832,  in-8  (4  fr.).  —  3« 
édit.  Toulouse,  Delhorbe;  et  Pa- 
ris, Meyrueis,  Cherbuliez,  Gras- 


sarl,  1861.  in-12  de  «64  paç.  (1  fr. 
20  c).  La  première  édition  est 
anonyme.  XI.  Méditations  sur  l'his- 
toire d'Etéchias  adressées  particu- 
lièrement aux  fidèles.  Neuch&tel, 
J.-P.Michaud,1834,  in-8.— 4»  édit. 
Toulouse,  Soc  de  livres  religieux; 
Paris,  librairies  protestantes,  1858, 
in.l2de355pag.  (2fr.).  La  première 
édition  est  anonyme.  XII.  Rtm)orts 
(au  nombre  de  dix)  sur  Vécùte  en- 
fantine de  Rolle,de  1836  à  1845. 
Vrais  chefs-d'œuvre  du  genre,  a 
dit  M.  le  pasteur  L.  Burnier.  XIII. 
Quelques  Aperçus  simples  et  6iWt- 
ques  sur  la  nature,  la  constilutioa 
cl  le  but  de  l'Eglise  du  Christ 
Neu<!hàtel,  1837,  in-8  de  372  pag. 
(5  fr.).  XiV.  Discours  et  Méditations 
sur  diverses  portions  de  la  parole  de 
Dieu.  Neucb&teU  1838,  in-8(6fr.). 
XV.  Recueil  de  Discours  et  de  Mor- 
ceaux divers^  déjà  publiés  ii  part, 
ou  insérés  dans  ne^  journaux  reli- 
gieux; augmentés  de  plusieurs 
Discours  et  Morceaux  nouveaux. 
Neucbàlel ,  1838,  in-8  (3  fr.  50  c); 
ou  Toulouse,  Soc  des  livres  re- 
ligieux, 1853,  în-8  de  472  pag. 
Ce  volume  renferme  les  vingt- 
quatre  petits  écrits  snivanis  : 
lo  ia  Paix  de  Jésus,  ou  Discours 
sur  Jean ,  xiv,  27  ;  —  2«  le  Phari- 
sien et  le  Péager,  ou  Méditations 
sur  Luc  xvni,  9-14%  —  3«  Jésus 
condamné  saus  avoir  fait  aucun 
mai,  ou  Discours  sur  Matthieu, 
xxvri,  23;  —  4A  la  bienheureuse 
Frayeur,  ou  Discours  sur  Prov., 
XXVIII,  14;  —  5»  TEndurcisse- 
ment  du  cœur,  ou  Discours  sur 
Prov.,  xxviii,  14;  —  6°  la  Droi- 
ture du  cœur,  ou  quelques  Ré- 
flexions sur  Prov.,  ii.  7;  —  7*S«r 
Taffaiblissemeut  de  la  rie  spiri- 
tuelle, ou  Quelques  Réflexions  sur 
Ps.,  Lxxx,  18;  —  8*  Dieu  donoaot 
tout  avec  son  Fils,  ou  Quelques 
Réflexions  sur  Rom.,  yiu,  32;  — 
9**  la  Justification  par  ia  Foi,  ou 
Explication  simple  et  élémentaire 
de  Rom.,  m,  22.  23;  —  10*  trois 
Lettres  d'un  pasteur  absent  à  son 
troupeau;  —  11**  Directions  pas- 
torales, ou  Lettre  d'un  pasteur  à 
un  membi'C  de  son  troupeau.  Les 
numéros  2  à  11  ont  été  iroprlmês 
d'abord  dans  la  «  Feuille  reli- 
gieuse •  do  3  novembre  1833  au 
3-  juin   1838.  —    12*    l'Aveugle 
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pfuéri,  ou  Discours  sur  Marc,  x, 
46-53;  —  130  l'Homme  moisson- 
naot  selon  ce  qu'il  a  semé,  ou  Dis- 
cours sur  Gai.,  vi,  7,8;— U"  Christ 
se  faisant  i^auvro  pour  nous  enri- 
chir, ou  Discours  sur  deux  Cor., 
Yiii,  9;  —  150  les  Excuses  de  Pi- 
late,  ou  Discours  sur  Mallb., 
XXVII,  24;  — 16»  l'Esprit  de  l)ouf- 
fonnerie,  ou  Réflexions  sur  Ephés., 
▼,  4  ;  —  17"  le  Devoir  du  chrétien 
à  l'égard  des  œuvres  de  ténèbres, 
00  Réflexious  sur  Ephés.,  v,  11; 

—  18*  ie  Devoir  d'être  rempli  de 
l'Esprit,  ou  Réflexions  sur  Ephés., 
V,  20;  —  190  l'Action  de  grâces 
continuelle,  ou  Réflexions  sur 
Ephés.,  V,  20;  —  îiO'»  David  de- 
mandant à  Dîpu  de  pouvoir  appré- 
cier sa  parole,  ou  Réflexions  sur 
Ps.,  cxix,  18;  —  21»  Quelques  Ré- 
flexions sur  Jérémie,  xvii,  14;  — 
22<'  Courtes  Réflexions  sur  Hébr., 
XIII,  18;  —  23<»  l'Ame  rachetée, 
cherchant  Jésus  qu'elle  a  perdu,  ou 
Médiiations  sur  Cant.,  m,  1-4; 

—  24*  l'Ame  rachetée  ^'avançant 
vers  le  ciel,  appuyée  sur  Jésus, 
ou  Méditations  sur  Cant.,  viii,  5. 
XVf.  Réponse  à  V écrit  anonyme 
intitulé  :  <  De  la  Formation  des 
Eglises  >  Xde  H.  John  Darby).  Ve- 
vey.  1841.  in -8  (1  fr.  25  c). 
\y II.  Un  Fil  pour  aider  aux  sim- 
ples à  se  retrouver^  ou  Réponse 
à  la  brochure  de  M.  Darby,  inti- 
tulée :  «  Quelques  développements 
nouveaux  v.  Lausanne,  1842,  in-18 
(1  fr.  25  c).  XYIIl.  Avec  quel- 
ques autres  pasteurs  :  Exposé 
scripturaire  des  principes  géné- 
raux relatifs  k  Tassemblage  des 
croyants.  Neucb&tel ,  décembre 
1842,  in*8.  XIX.  Avec  It^s  mêmes  : 
Communication  fraternelle,  Ibid., 
mars  1843,  in-8.  XX.  Méditations 
sur  les  vin^t  premiers  chapitres  du 
second  livre  des  Chroniques.  Neu- 
cbâtel,  et  Paris,  Delay,  1846,  iii-8, 
avec  une  planche  représentant  le 
Camp  en  repos  (5  fr.).  XXI.  Ser^, 
mons,  Paris,  Delay,  et  Toulouse, 
Tarunac,  1846, 1860,  in-18  de  216 
pag.  (60  c.).  XXII.  Dieu  invitant  les 
pécheurs  à  se  repentir  et  à  croire, 
les  indécis  à  se  décider,  et  ceux 
qui  savent  à  pratiquer.  Neuchàiet, 
1846,  in-8  (4  fr.).  XXill.  Esçuisfie 
d'une  mère  chrétienne  au  milieu  de 
sa  famille.  Accompagnée  de  quel- 


ques scènes  villageoises  édiCanies 
et  de  sent  instructions  bibliques 
données  a  des  enfants,  sur  le  sei- 
zième chapitre  de  l'Exode.  Neu- 
cbâtel ,  1846-47,  2  vol.  in-12  (4  fr. 
50  c).    XXIV.    Méditation  sur  le 
Déluge,   suivies  d'un  Recueil  de 
letties  (au  nombre  de  105).  Neu- 
cbâtel,  J.-P.  MichauU,  1&48,  in-8 
de  435  pag.  (6    fr.).  Le  pasteur 
A.  Rochat,  en  outre,  a  écrit  dans 
quelques  journaux  religieux,  no- 
tamment dans  *  le  Magasin  évan- 
gélique  »  (Genève,  1819-1822), 
où  il  a  fait  insérer  un  article  Sur 
la  Divinité,  ou  plutôt  la  grandeur 
de  Jésus-Christ ,-  dans  la  «  Feuille 
religieuse  *,  à  laquelle  il  a  fourni, 
en   1832,  la   Sentence  contre  les 
mauvaises  œuvres,  Quelques  idées 
sur  la  nouvelle  naissance  ,  et  la  Vie 
des  champs;  et  Tannée  suivante. 
Vous  ne  mourrez  nullemetU  ,  et  le 
Pharisien  et  le  Péager,  articles  im- 
primés dans  les  n»*  31  et  33  de  la- 
dite feuille  religieu&e.  Plusieurs 
de  ces  écrits  ont  été  reproduits  en 
1838  daus  le  «  Recueil  de  Discours 
et  de  Morceaux  divers  »  (vov.  le 
no  xy)..  En  1846,  il  publia,  d'après 
M.   le  pasteur  L.    Burnier,   trois 
traités  très  remarquables  :  le  Kt- 
gneron^  la  Vetulfinge  et  la  Question 
sérieuse.  XXV.  (Euvresd'A,  Hochât, 
Neuchatel,  P.-J.  Mirhaud,  et  Pa- 
ris, Risler,  1834-48,  7  vol.  in-8.  Il 
u'exisie  point  proprement  dit  d'é- 
dition des  Œuvres  de    Rochat  ; 
M.   P.  J.    Micbaud,   l'éditeur  des 
principaux  ouvrages  de  ce  pas- 
teur a  seulement  donné  une  to- 
maison aux  ouvrages  publiés  par 
lui.   Celte  collection   factice  est 
formée  des  numéros  z,  xi,  xiv, 
XY,  XX,  XXII  et  xxiY  :  comme  on 
le  voit,  elle  est  loin  de  compren- 
dre tous  les  ouvrages  de  Roc  ha  L 
XXVI.  Lettres  inédites,  Toulouse, 
Soc.  des  bons  livres,  1855,  iu-18 
de  160  pag.  (50  c.\  Ce  sont  les  let- 
tres imprimées  à  la  fin  du  no  xxiv . 
XX VU.    Une  voix  chrétienne  pour 
tous  les  jours  de  l'année,  extrait 
des  Œuvres  de  Rochat  2»  édiu, 
revue.    Neuchatel,    L.   Meyer  et 
Conip.,   1861,  in- H  de  469  pag. 
(5  fr.).  XXVIII.  Unité  du  corps  du 
Christ,  (1  fr.).  —  Notice  sur  Au- 
guste Rochat,  ministre  de  l'Evan- 
gile ;  par  L.  Buriiier.  (Suivie  de 
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pièce<%  justiHcalives.)  LausanDe, 
G.  Biidel,  1818,  in-8  de  272  pages. 
La  Notice  remplit  les  19.'(  pages, 
et  les  Pièces  justificatives,  au 
nombre  de  vingt  et  une,  les  pages 
197  à  272.  Ci^s  pièces  sont  des  do- 
cuments historiques  sur  l'origine 
de  la  dissidence  et  sur  les  premiè- 
res persëcuiioQs  dans  le  canton  de 
Vaud. 

f  RocBÀT  (M»«) ,  d'origine  anglaise, 
femme  du  précé'lent.  I.  La  Genèse 
lue  avec  ma  famille j  ou  Explication 
très-simple  de  ce  livre,  etc.  Ge- 
nève, Mme  suz.  Guers,  1835,  in-18 
de  178  pag.  (l  fr.75  c)  (Anonyme). 
Cet  opuscule  contient  une  série 
de  questions  h  la  portée  du  jeune 
âge  sur  le  premier  livre  d«  Moïse. 
Ces  questions  sont  accompagnées 
de  passages  parallèles,  qui  servent 
à  eclairclr  le  sens  du  texte  et  à 
montrer  la  parfaite  harmonie  qui 
existe  entre  les  diverses  parties 
de  l'Ecriture,  II.  Lejeutie  Voyageur 
dans  la  Syrie,  l'Atabie  et  la  Perse. 
Genève,  M'^'Suz.  Guers,  1838, 2  vol, 
in-12,  ornés  de  lithographies  (7  fr.) 
(Anon.).  Le  premier  volume  ren- 
ferme le  voyage  en  Syrie;  le  se- 
cond ,  le  voyage  en  Arabie  et  en 
Perse.  Chemin  faisant,  le  jeune 
voyageur  recueille  tous  les  prin- 
cipaux faits  religieux  qui  se  ratta- 
chent aux  lieux  qu'il  visite.  — 
Autre  édition.  Toulouse,  Soc.  des 
livres  religieux,  1854,  în-12  de 
454  pag.,  avec  gravures  sur  bois 
(2  fr.  50  c). 

RocHAT  (M"«),  fille  des  précédents. 
Histoire  de  la  famille  Fairchild. 
Trad.  de  l'anglais  de  M»*  Sher- 
wood.  Précédée  d'une  préface  par 
M.  A.  Rochat,  ministre  de  l'Evan- 
gile. Neuciiâtel,  P.-J.  Michaud  , 
1837,  in-12,  avec  6  grav.  lithogr. 
(3  fr.  75  c);  Paris,  Grassart,  1852, 
in-18  format  anglais  (2  fr.  75  c.) 

RocHAT  (Louis).  Une  Vérité  impor- 
tante sifjnalée  à  l'altenHon  des  chré- 
tiens. Lausanne,  G.  Bridel,  1814, 
în-8.  Sur  la  doctrine  de  l'élection, 
ses  conséquences  pratiaues  et  le 
danger  qu'il  y  a  à  perdre  de  vue 
que  la  foi  sans  les  œuvres  est 
morte. 

lîocHAT  (Louis).  L  Petites  Lettres po- 
Iniques  adre.^srcs  à  la  gauche-Bar- 
vot.  Paris,  Dentu,  18i*>,  in-8  de.S6 
pagos  ("iO  c).  IL  Ea^ai  sur  la  crise 


financière  et  les  moyens  de  la  faire 
cesser.  Paris,  Guillaumio,  184S, 
in-8  de  32  pages.  IIL  ine  solntioa 
de  problème  socialiste.  Paris,  Guil- 
laumin,  1851,  in-8  de  S6  pag. 
(W  c.)  Sur  les  q^uestions  des  sa- 
laires élevés  et  la  vie  à  bon  marché. 

RocBAr  (A.  de) ,  ancien  employé  de 
cavalerie,  et  fondateur  d'un  bazar 
de  chevaux.  L  De  l'Education  dn 
chevaux  en  France,  ou  Causes  de 
l'a  bâtard  isscmonl  successif  de 
leurs  races,  et  des  moyens  Rem- 
ployer pour  les  régénérer  et  les 
améliorer.  Paris,  Renard,  l'Au- 
teur, 182R,  in  8  (4  fr.).  Copie, 
mot  pour  mot,  de  l'ouvrage  de 
M.  Huzard,  intitulé  :  «  Instruction 
sur  l'amélioration  des  chevaux  en 
France  (1).  IL  Almanach  du  cma- 
lier.  Manuel  des  hommes  à  cbevaK 
pouvant  être  très  utile  aux  offi- 
ciers, employés  et  gagistes  des  ha- 
ras, aux  écuyers,  piqueurs,  etc. 
Première  et  deuxième  années.  Pa- 
ris, rue  de  Choiseul,  o.  2  his,  1833- 
34 , 2  vol.  i n- 1 6  III.  Insuffisance  àe 
nos  approvisionnements  en  48M. 
Moyep  d'en  prévenir  les  effets. 
Paris,  Dauvin  et  Fontaine,  Barba, 
1840,  in-8  de  16  pages. 

t  Roche  (Jean-Louis-Pascal),  roem- 
bre  de  la  congrégation  de  TOra- 
loire,  avant  la  révolution;  depuis, 
docteur  en  médecine  de  l'Univer- 
silé  de  Montpellier,  en  1795;  ebef 
d'institution  à  Paris,  en  1802;  pré- 
cepteur de  la  famille  de  Moote- 
bello,  en  1813;  pio/esseurau  col- 
lège de  Juilly  ,  et  proviseur  da 
collège  royal  de  Tournon,  de  1830 
ù  1834;  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  ;  né  le  24  juin  1763,  à 
Montpellier,  où  il  est  mort,  let 
janvier  1854.  Noos  connaissons  de 
lui  :  L  Avec  M.  Brlin,  censeur  des 
études  au  collège  royal  de  Cbarle- 
magne  :  Annales  des  concourt  gf- 
néraux^  recueil  de  toutes  les  com- 
positions couronnées ,  1805 11826. 
Paris,  Brédir,  ensuite  HachelWi 
182''>-28,  7  vol.  in-8  (41  fr.).  11.  ^'■ 
cueil  de  plaidoyers  amusants  et  ii 
jolies  petites  pièces,  propres  à  se^ 
vir  d'exercices  littéraires  aux  disr 
tri  butions  de  prix  daire  les  insti- 
lalionset  pensions,  conienanldes 
fables  dialoguces,  etc.,  etc.,  hcè- 

[i)  r.n ulopa^  Hiizard,  t.  iri,  p.  »>v 
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lies  recueillies  el  mises  eu  ordre 
par  M.  Roche.  Paris,  Lecoiale  el 
Pougiû,  Delaunay;  et  Laon,  Le- 
coinle,  1836,  in-18  (1  fr.  50  c).  Oa 
trouve  dans  ce  volume  les  petites 
Sahtmales^  comédie  on  deux  ac- 
tes (1).  \\\,Select(R  è  profanis  scrip- 
toribus  {orœcis)  hisloriœ.  Montpel- 
lier, Bœbni;  et  Paris,  Dupont, 
1842,  in-12  (3  fr.  50  c).  P.  Roche 
a  laissé  inédit  un  Cours  simultané 
de  grammaire  grecque  et  latine. 
t  RocHB  ( Arthur),  frère  du  précé- 
dent, membre  du  conseil  du  pré- 
fecture et  du  conseil  de  révision 
du  département  de  l'Hérault,  puis 
secrétaire-général  de  la  même  pré- 
fecture, sous  la  Restauration  ;  né 
le  22  mai  1785,  à  Montpellier,  où 
il  est  mort,  le  26  janvier  1862.  On 
a  de  lui  :  I.  Recrutement,  Observa- 
tions sur  le  mode  d'exécution  des 
lois  relatives  au  recrutement  de 
Tarmée.  Montpellier,  de  l'impr. 
d'Isid.  Tournel  aîné,  janvier  1826, 
in-8  de  52  pag.  II.  Observations  sur 
la  cûntribtllion  personnelle  et  mobi- 
lière. Paris,  de  Tirapr.  de  GuefGer, 

1826,  in-8  de  48  pages.  III.  Deux 
mots  sur  le  projet  de  loi  relatif  au 
jury,  considère'  seulement  dans 
ses  rapports  avec  les  élections. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Ricard, 

1827,  in-8  de  16  pag.  IV.  De  VEs- 
prit  public  en  France.  Montpellier, 
de  rimpr.  du  même,  1828,  in-8  de 
16  pag.  V.  Des  Abus  en  matière  de 
recrutement,  Montpellier,  Tournel 

.  atné,  1829,  in-8  de  60  pag.  Seconde 
édition,  revue  etaugm.  Paris,  rue 
Richelieu  ,  n.  21,  1829,  {n-8  de  80 
pag.  VI.  Des  Besoins  du  commerce^ 
réduits  2k  leur  plus  simple  exposé. 
Paris,  Renard,  1830,  in-8  de  80 


tr" 


OCHB  (Edouard-Albert) ,  fils  du 
précédent,  astronome,  né  à  Mont- 
pellier (Hérault) ,  le  17  octobre 
1820,  professeur  de  mathémati- 
ques à  la  Faculté  des  sciences  de 
Montpellier,  depuis  le  20  octobre 
1849,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences  et  lettres  de  la  même 
ville.  Nous  connaissons  de  lui  les 
mémoires  suivants,  presque  tous 

(0  II  est  doateax  que  ce  petit  volumo  toit  do 
P.  Rot.lii'.  Son  nevou,  prurenstiur  à  la  Faculli»  de 
llontpeUlor,  ne  lui  eu  a  jamais  entpndu  parler, 
et  h  sa  mort  il  ne  t'est  pot  troDTé  dan»  »a  biblio 


extraits  du  recueil  de  l'Académie 
des  sciences  et  belles-lettres  de 
Montpellier,  oh  Ils  ont  été  d'abord 
imprimés.  I.  Thèmes  de  physique 
mathématique  et  d'astronomie,  pré- 
sentées h  la  Faculté  des  scien- 
ces de  Montpellier.  I.  Sur  la  dis* 
tribution  de  la  chaleur  dans  une 
sphère.  II.  Sur  la  figure  des  pla- 
nètes. Montpellier,  de  Timpr.  de 
Boehm,  janvier  1844,  in-4  de  46 
pag.  (3  <ir.).  IL  Mémoires  sur  di- 
vers points  d'astronomie,  lusk  TA- 
cadémie  de  Biontpellier  :  Méthode 
pour  calculer  les  éclipses  de  So- 
k'il.  —  Mém.  sur  la  loi  de  la  den- 
sité de  la  TeiTP.  — Sur  la  flgure  de 
la  Terre,  etc.  Montpellier, de  l'imp. 
de  Boebm,  1848,  in-4  de  44  pages 
(3  fr.).  Ilï.  Mémoire  sur  le  signe 
d'une  maise  flude,  soumise  à  l'at- 
traction d'un  point  éloigné.  En  trois 
parties,  imp.  parmi  ceux  de  TAcad. 
des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier, aim.  1819  à  1851.  48  pages 
in- 4.  IV.  Mémoire  sur  la  distribu- 
tion de  VéUctricité  à  la  surface  des 
corps  sphériques.  (Extr.  du  re- 
cueil ae  l'Acad.  des  sciences  et 
lettres  de  Montpellier.)  Montpel- 
lier, 1852.  in-4  de  15  pag.  (1  fr. 
50  c).  V.  Mémoire  sur  la  figure  des 
atmosplières  des  corpscélestes.  (Extr. 
du  recueil  de  l'Acad.  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Montpellier.)  1854, 
in-4  de  4i  pag.,  avec  une  pi.  (3  fr. 
50  c).  VI.  Nouvelles  Recherches  sur 
la  figure  des  atmosphères  des  corps 
célestes.  (Extr.  des  <  Mém.  de  l'Acad. 
des  sciences  de  Montuellier  ».) 
Montpellier,  Boehm  et  nls;  Paris, 
Lelber,18C2,  in-4  de  42  pag.  (3  fr.). 
VII.  Note  sur  la  variation  de  la  pe- 
santeur de  Vintérieur  de  la  Terre. 
(Extr.  des  <  Mém.  de  TAcadémie 
des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier t,  t.  m,  1855.)  Montpel- 
lier, de  l'impr.  de  Boebm ,  1856, 
in-4  de  18  pag.,  avec  une  planche 
(2  fr.  50  c).  VIII.  Mémoire  sur  le 
mouvement  du  périgée  lunaire  et 
la  théorie  du  pendule  conique. 
(Extr.  du  recueil  de  l'Acad.  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Mont- 
pellier}. Montpellier,  1856,  in-4 
de  a4  pages  (2  fr.).  IX.  Remarques 
sur  quelques  questions  de  mécani- 
que, f Extrait  des  «  Mémoires  di; 
TAcau.  des  sciences  et  lettres  do 
Montpellier  »,  section  de*  .sel en- 
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ces).  Montpellier,  de  l'impr.  de 
Boehra,  1857,  iD-4  de  16  pag.  X. 
Note  sur  la  formule  de  Taylor. 
Montpellier,  de  Fimpr.  de  Boefam, 

1858,  in-4  de  6  pas.  (1  fr.)  (Exlr.  du 
«Journal  de  maihématiqut'S»,  de 
M.  Louville,  ann.  1858.)  XL  Résumé 
des  observations  météorologiques 
faites  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Montpellier  pendant  les  années 
1858. 1859,  1860,  1861.  (ExU*.  des 
<  5lein.  de  TAcad.  dé  Montpel- 
lier >,  section  des  sciences.)  Ibid., 
de  rinipr.  de  Boebm  et  deGrolliei'y 
1859-62, 4  broch.  in-4,  chacune  de 
7  pages.  XII.  Recherches  sur  Us 
atmosphères  des  comètes.  (Extrait 
des  a  Annales  de  rObservaloije 
impérial  de  Paris  •,  t.  v).  Paris, 

1859,  iu-4  de  42  pag.,  avec  une 
plaucbe.  XIII.  Note' sur  la  /u- 
mière  du  Soleil,  (Ëxtr.  des  •  Hém. 
de  l'Acad.  de  Montpellier  »,  t.  iv.) 
Montpellier,  de  l'imp.  de  Boehni, 

1860,  in-4  de  18  pag.  XIV.  Réflexions 
sur  la  théorie  des  phénomènes  comé- 
taires,  à  propos  de  la  comète  de 
Donati.  (Exlr.  des  «  Mém.  de  l'A- 
cadémie des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier»).  Montpell.,  Rœbm 
et  (ils,  et  Paris,  Lieber,  1860,  in-4 
de  54  pag.,  avec  2  pi.  (3  fr.  50  c). 
XV.  Note  sur  la  masse  des  comètes. 
(Extr.  des  «  Mém.  de  l'Acad.  des 
sciences  et  lettres  de  Montpel  lier  » , 
section  des  sciences,  t.  t,  année 
1861.)  Montpellier,  de  l'impr.  de 
Boehm  et  ifls,  1861,  in-4  de  12 
pages. 

RocBB  (Jean-Pierre-Louis-Antide); 
né  à  Saint-Claude  (Jura)  en  1788, 
élève  (le  l'Ecole  polytechnique  de 
1805  à  1807,  plus  tard  capitaine 
d'artillerie  maritime  en  l<^^^  et  en- 
suite professeur  de  matbéuiati- 
aues,  de  pby.sique  et-  de  chimie  à 
1  Ecole  d'artillerie  navale  de  Tou- 
lon, retraité  en  18i9.  I.  Démons- 
tration nouvelle  et  élémentaire  des 
formules  d'^s  piles  de  boulets.  1827. 
il.  Nouvelle  Théorie  balistique, 
1830.  m.  Traité  de  balistiaue  appli- 
quée à  V artillerie  navale.  Première 
partie.  Notions  préliminaires  et 
applicatious.  Paris ,  Corréard  , 
1841,  in-8  de  13  feuilles,  avec  2  pi. 
(5  ir.).  On  a  encore  de  cet  ofQcier 
divers  articles  imprimés  dans  les 
«  Auitales  iU»  mathématiques»,  de 
GtMgonno;   iluns  la   •  Correspon- 


dauce  maihématiqae  et  physique 
des  Pays-Bas  »;  dans  le  «  BûUetiD 
universel  »  de  Férusac,  etc.  M.  Ro- 
che, en  outre,  a  présenté  à  l'Aca- 
démie des  sciences  :  en  l823,  un 
Mémoire  sur  les  maxima  et  les  nûr 
nima  et  les  points  singuliers  des 
courbes;  en  1824,  deux  Mémoires 
sur  une  nou\elle  manière  de  re- 
présenter les  lois  du  monvcmeat 
de  rotation  des  corps,  et  d*en  cal- 
culer toutes  les  circonstances;  en 
1827,  un  autre  sur  la  détermina- 
tion de  (a  loi  suivant  laquelle  b 
force  élastique  de  la  Tapeur  CToit 
avec  la  température. 
RocHB  (Louis-Charles),  médecin  dis- 
tingué, né  à  Nevers  (Nièvre),  le 27 
juillet  1790,  chirurgien  militaire, 
de  1808  à  1815,  re^u  docteur  ea 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
le  19  août  1819,  membre  de  i* Aca- 
démie impériale  de  médecine  (sec- 
tion de  pathologie  médicale),  nom- 
mé par  l'Académie,  te  5  fêvr.  18S5: 
l'un  desanciens secré^irris  annuels 
de  cette  Académie,  membre  de  ia 
Société  médicale  d'émulation,  de 
l'Athénée  de  médecine,  correspon- 
dant de  la  Société  académique 
d'Aix.  Le  docteur  L.-G.  Rocbe,  au- 
quel la  science  doit  beaucoup,  et 
dont  le  corps  médical  doit  s'enor- 
gueillir, a  considérablement  écrit, 
mais  ce  sont  surtout  des  articles 
de  critique  et  d'observations  mé- 
dicales (lui  ont  été  imprimés  dans 
une  série  de  recueils  périodiques 
et  de  dictionnaires  particuliers  à 
la  médecine.  Il  en  a  fourni  au 
«  Journal  universel  et  hebdoma- 
daire de  médecine  et  de  chirurgie 
pratiques  »,  aux  «  Annales  de  la 
médecine  physiologiqne  •,  aux 
«  Archives  générales  de  médeci- 
ne »,  au  «  lourual  complémentaiie 
et  au  Journal  de  médecine  •;  ai 
grand  «  Dictionnaire  des  sciences 
médicales  » ,  à  '<  l'.\brégé  de  ee 
Dictionnaire  »,  et  au  «  Journal 
comptémentatre  du  Dictionnaire 
dos  sciences  médicales  • ,  an 
«  Dictionnaire  de  médecine  et  de 
chirurgie  pratiques  » ,  etc.,  cte. 
Comme  secrétaire  de  rAcndémie 
de  médecine  ,  M.  Roche  a  été  Tun 
des  trois  rédacteurs  du  Bulletin 
de  cotte  Académie,  qui  a  com- 
mencé à  paraître  le  15  octobre  i93S 
ei   s'est  continué  jusqu'en  1814 
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(9  vol.  in-8).  Nous  ne  conotissoDs 
da  docteur   Roche,   imprimés  à 

{>art,  (lue  les  ouvn^es  et  opuscu- 
es  suivanls  :  f.  Dtssertatum  mr 
les  phlegtnasies  du  système  fibreux 
des  articulations.  Paris,  1819,  iii-4. 
Thèse  pour  le  doctorat  de  l'au- 
teur. II.  Réfutation  des  objections 
faites  à  la  nouvelle  doctrine  des  fiè- 
vres, ou  De  la  non-existence  des 
fièvres  essentielles,  en  réponse  à 
l'écrit  de  M.  Chomel,  ayant  pour 
litre  :  c  De  l'Existence  des  fiè- 
Treso,  etc.,  et  au  Rapport  de  M. 
Fouquier  sur  ce  Mémoire.  Paris, 
Croullebois,  1821,  in-8  (2  fr.  50  c.). 
Le  développement  de  cet  écrit  de- 
vint lii  base  de  «  la  Pvrétotogie  >  de 
M.  Boisseau,  ami  de  rauleur  et  son 
collaborateur  au  «  Journal  univer- 
sel des  sciences  médicales  ».  III. 
Avec  M.  L.-i.  Sausou,  professeur  : 
Nouveaux  Eléments  de  pathologie 
médico-chirurgicale ,  ou  Précis  théo- 
rique  et  pratique  de  médecine 
et  de  chirurgie;  ouvrage  rédigé 
suivant  les  principes  de  la  méde- 
cine physiologique.  Paris,  J.-B. 
Baîllière,  182^^28,  4  vol.  in-8.  — 
Autre  édition,  sous  ce  titre  :  Nou« 
veaux  Éléments..  ..,  ou  Traité 
théorique  et  pratique  de  médecine 
et  de  chirurgie.  4«  étiition,  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  le 
«néme,  1843-44,  5  vol.  in-8  (36 
fr.)  (1).  Ouvrage  adopté  comme 
classique  pour  l'enseignement 
dans  les  écoles  de  médecine,  et 

Kar  le  ministre  de  la  guerre  pour 
is  élèves  des  hépitaux  militaires 
d'instruction.  Dans  la  quatrième 
édition,  M.  Roche,  pour  la  partie 
médicale,  et  M.  Lenoir,  poiir  la 
partie  chirurgicale,  ont  revu  Ten- 
semble  de  i*ouvrage,  dans  lequel 
beaucoup  de  chapitres  ont  été  re- 
faits en  entier,  et  nous  pouvons 
ajouter  qu'il  n'est  aucune  partie 
qui  n'ait  reçu  d'eux  d'importantes 
corrections  et  de  notables  addi- 
tions. IV.  De  la  nouvelle  Doctrine 
médicale ,  considérée  sous  le  rap- 
port dos  théories  et  de  la  morta- 
lité; discussion  entre  MM.  Miquel, 
Bousquet  et  Roche;  publiée  par 
L.-Ch.  Roche.  Paris ,  i.-B.  Bail- 
lière,  1827,  in-8  (4  fr.).  M.  Roche 

( I) La  Meonde  idition,  publiée d^•  1MB,  forma 
déjii  linq  Tolumet . 


y  défend  le  fondateur  de  la  nou- 
velle doctrine  médicale  contre  les 
attaques  de  MM.  Miquel  et  Bous- 

auet,  sous  le  rapport  de  la  morta- 
té  dans  les  salles  de  clinique,  à 
l'h^piul  du  Val-de^r&ce.  V.  Dis- 
cours prononcé  sur  la  tombe  de 
M,  Georget,  le  samedi  17  mai  1828. 
Paris,  de  Timpr.  de  Rlgnoux,  1828, 
in-4  de  4  pag.  VI.  Mémoire  sur  le 
eholéra-morbus  observé  à  Paris,  Pa- 
ris ,  1832  ,  in-8  (1  fr.  50  C). 
VII.  Quatre  Lettres  à  M.  Ami- 
dée  Latour,  rédacteur  en  chef  de 
<  l'Union  médicale  >,  sur  le  Cho- 
léra. (Extrait  de  «  l'Union  médi- 
cale >.)  Paris ,  de  Timpr.  de  Mal- 
teste, 1849, 2  broch.  in-8  de  32  et 
16  pag.  Sur  le  degré  de  curabilité 
du  choléra.  Prétendues  bizarreries 
du  choléra.  De  la  contagion  du 
choléra.  VIII.  La  Création  (Fune 
section  de  philosophie,  d'histoire  et 
de  littérature  medieales  à  l'Acad. 
imp.  de  médecine  serait-elle  utile? 
Discussion  entre  MM.  Amédée  La- 
tour  et  L.-Ch^  Roche,  publiée  par 
ce  dernier.  Paris,  de  l'impr.  de 
Malteste.  1860,  in-8  de  31  pas. 
Publications  de  <  l'Union  médi- 
cale »,  1859-1860.  —  Nous  con- 
naissons deux  Notices  sur  le  doc- 
teur Roche  :  celles  de  M.  Sachaille 
[Lâchai se]  dans  ses  <  Médecins  de 
Paris  jugés  par  leurs  œuvres 
(1845,  in-8.  p.  561),  et  de  la  «  Bio- 

S'aphie  des  hommes  du  jour  »,  de 
M.  G.  Sarrut  et  B.  Saint-Edme 
tome  IV,  lr«  partie,  p.  19.  M.  Va- 
pereau  a  aussi  donné  une  courte 
notice  sur  le  docteur  Roche,  dans 
son  c  Dictionnaire  universel  des 
contemporains  »,  2«  édit. 

RocHB  (J.-L.-H.-J.),  ancien  élève  du 
séminaire  de  Toulouse,  etc.  I.  Essai 
analytique  de  l'histoire  universelle, 
ou  nouvelle  Méthode  d'enseigne- 
ment pour  l'Histoire;  ouvrage 
adopté  comme  livre  classique,  par 
le  conseil  royal  de  l'instruction 
publique.  Paris  et  Lyon,  Rusand; 
Puyiaurent,  l'Auteur,  1823,  2  vol. 
in-18,  avec  12  ubleaux  imprimés 
(2  fr.  50  c  ).  II.  Guide  pour  VexpU" 
cation  de  l'Epitome  historiœ  saerœ. 
Toulouse,  Sens,  1833,  in-12  de  54 
pag.  Ul.  Les  Souffrances  et  les  op- 
probres de  VUomme-Dieu.  Castres, 
Granier,  1860,  broch.  in-8  (35  c). 

Roche  (Eugène),  auteur  dramatique. 
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I.  Avec  M.  i.  DuOot  :  le  Nouveau 
Ministère,  drame  eu  quatre  ta- 
bleaux historiques  et  en  vers. 
Paris,  Dureuil,  1829,  in-8  (i  fr). 

II.  Avec  le  môme  :  la  Mariée  à 
l'encan  (1).  ou  le  Gentil  faucheur, 
tableau  villageois  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés, le  3  avril  1830.  Paris,  faub. 
Poissonnière,  n.  1,  1830,  ln-8 
(1  fr.  50  c.)*  III.  Avec  le  même  :  le 
Bal  de  l'avoué^  ou  les  Quadrilles 
historiques,  com.-vaud.  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  16  avril  1830.  Paris, 
faubourg  Poissonnière,  n.  1, 1830, 
in-8  (1  fr.  50  c).  IV.  Avec  le  même  : 
les  trois  Couchées,  ou  l'Amour  au 
poste,  com.-vaud.  en  trois  actes. 
Paris,  Bouliand,  1830,  in-8  (2  fr.). 
V.  Avec  le  même  :  les  Apparte- 
menls  à  louer,  vaud.  en  un  acte  et 
en  cinq  tableaux.  Repr.  sur  le  tliéA- 
tre  nation,  du  Vaudeville,  le  5  juil- 
let 1832.  Paris,  Barba,  1832,  in-8 
(I  fr.50  c.}.  VI.  Avec  MM.  Ad.  de 
Leuven  ^Ad.  de  Hibbing]  et  Anio- 
nin  [Davrecour]  :  Poëte  et  maçon^ 
com.-vaud.  en  un  acte.  Repr.  sur 
le  théâtre  du  Palais-Royal,  le  3 
août  1833.  Paris,  Barba,  1833,  in  8 
{{  fr.  50  cl  VII.  Avec  MM.  l)e- 
lorges  [A.  Pilaudl  ei  Ad.  de  Leu- 
ven :  MIcove,  com.-vaud.  en  un 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  du  Pa- 
lais-Royal ,  le  21  novembre  1833. 
Paris,  Barba,  1833,  in-8(i  f.  50  c). 
VIII.  Avec  MM.  Deforges  [A.  Pi- 
taudl  et  de  Leuven  [Ad.  de  Rib- 
bingl  :  Esiher  à  Saint-Cyr,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Palais-Royal,  le  12  sep- 
tembre 1835.  Paris,  Barba,  Mar- 
chant, 1833,  in-8  (2  fr.}.  IX.  Avec 
MM.  Dumanoir  et  Anlouln  [Davre- 
cour]  :  Vne  spéculation,  vaud.  en 
un  acte.  Uepres.  sur  le  théâtre  du 
Palais-Royai,  le  6  juin  1836.  Paris, 
Barba,  183G,  in-8  (1  fr.  60  c.).  X. 
Avec  M.  Deforges  [A.  Piiaud]  : 
Geor^ine ,  oti  la  Servante  du  pas- 
teur, comédie  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Roval ,  le 
28  juillet  J836.  Paris  ,  Marchant , 
1836,  in-8  (1  fr.  50  c).  XI.  Avec 
MM.  Chartes  de  Livry  et  An  ton  in 
[DavrecourJ   :  Madame  Peterhoff^ 


(I)  Ri  non  la  Moitié  k  l'enctin,  romm«  le  dit 
M.  fiourqiielot. 


vaudeville -anecdote  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés ,  le  16  août  1836.  Parts,  le 
même,  1836,  in-8  (I  fr.  50c.>  XII. 
Avec  M.  Alexis  Decomberousse  : 
le  Tireur  de  cartes ,  vaudeville  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  ibiàtreda 
Palais-Royal,  le  25  mai  1838.  Pi- 
ris.  Barba,  183S,  in-8  (1  fr.  50  c). 
XI II.  Avec  le  même  et  M.  Etienne 
Arago  :  les  Maris  vengés,  coméd.- 
vaud.  en  cinq  actes.  Représ.  sv 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  5  fé- 
vrier 1839.  Paris,  Barba,  Bezou, 
1839,  gr.  iu-8  ^  2  colonnes  (60  cX 
Faisant  partie  de  la  ■  France  dra- 
matique au  XI x»  siècle  ».  XIV. 
Avec  .M.  Max.  Revel  [Maxime  B^ 
velièrie]  :  le  Chevalier  de  Kerkara- 
decy  com.-vaud.  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 

5  août  1840.  Paris,  lieorlot ,  Tres- 
se, 1840,  in-8  (30  c).  XY.  Avec 
M.  Alexis  Decomberousse  :  la  Gn- 
set  te  de  Bordeaux,  vaudeville  en  oi 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  10  août  1840.  Paris 
Henriot,  Tresse,  1840.  in-8  (aie.). 
XVI.  Avec  M.  Oecomberousse  : 
l'Homme  qui  se  cherche^  comédie- 
vaudev.  en  un  acte.  Reprcs.  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  â7  dé- 
cembre 1846.  Paris ,  Beck  ,  1847. 
in-8  (50  c.).  XVII.  Avec  .M.  Cordel- 
lier  Delanoue  :  Qui  dort  dîne^  vaud. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Yariélés,  le  8  juillet  1847.  Pa- 
ris, rue  de  Grammont,  n.  14, 1S47. 
in-8  (50  c).  XVIII.  A»ec  M.  Defor- 
ges [A.  Pitaud]  :  la  Chute  des  feuil- 
les, ou  TAppetit  vient  en  maa- 
geant,  proverbe  en  un  acte.  Repr. 
sûr  le  théâtre  des  Folies-Dramati- 
ques, le  5  décembre  1348.  Paris. 
Marchant,  1849,  in  8  (25  r.).  XIX. 
Avec  M.  H.  ChérauU  :  A  qui  tsal 
veut ,  mal  arrive  ,  vaudeville-pro- 
verbe en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Folies-Dramatiques, 
le  13  janvier  1851.  Paris,  bouler. 
Saint-Marlin,  u.  12,  1852,  ia-3 
f60  c).  XX.  Avec  M.  Abel  Lahure  : 
Nous  en  ferons  un  avocat ,  vaude- 
ville on  un  acte.  Représ,  hur  le 
théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le 

6  mars  1855.  Paris,  MiÛiez,  1S>?. 
in-8  (20  c).  XXI.  Avec  M.  Henri 
Avocat  :  l  Homme  qui  a  bu,  vaed. 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  tliéâire 
des  Délassements-Comiques ,  le  16 
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octobre  l8o9.  Paris,  Tiesse,  1861, 
in  8  de  32  pag.  (60  c).  M.  Eugène 
Roche  est  en  outre  l'un  des  au- 
teurs de  la  «  Tour  de  Babel  »,  re- 
vue épisodiquc  en  un  acte  (1834). 
t  Roche  (Jean-Antoine,  Oit  Anto- 
niu) ,  grammairien  et  historien , 
distingué  dans  l'un  et  l'autre  gen- 
re, directeur  de  «  VEducaiional 
Institute  »  de  Londres;  né  le  13 
novembre  1810,  à  la  Beaume, 
commune  de  Solignac-sur Loire 
(Haute-Loire) ,  fit  ses.  éludes  au 
collège  du  Puy,  où  il  remporta 
le  prix  d'excellence  dans  toutes 
les  classes.  En  4830,  il  se  rendit 
à  Paris,  et  étudia  le  droit,  tout  en 
donnant  des  leçons  pour  subvenir 
à  ses  besoins;  il  s  essaya  même 
dans  la  tiitérature,  et  publia,  en 
1833,  en  société  avec  l'un  de  ses 
amis,  un  roman  intitulé  :  Une  Des- 
tinée. Mais  les  succès  qu'il  obtint 
dans  l'enseignement  le  firent  re- 
noncer au  barreau  ainsi  qu'à  la 
littérature  légère.  M.  H.  Golart, 
ancien  élève  de  l'abbé  Gaultier, 
s'attacha  M.  Ant.  Roche  comme 
professeur  dans  les  cours  d'études 
qu'il  faisait  à  Paris,  pour  les  jeu- 
nes personnes  ;  plus  tard  ,  il  l'en- 
voya à  Londres,  pour  le  suppléer 
dans  une  autre  institution  du 
même  genre  qu'il  avait  fondée  dans 
cette  dernière  ville  :  c'était  vers 
1836.  M.  Ant.  Roche  et  son  ensei- 

Snement  plurent  aux  élèves,  et 
!.  Colart  ne  retournant  pas  pren- 
dre la  direction  de  son  institution, 
son  suppléant  ne  tarda  pas  à  foO'- 
der  l'établissement  qu'il  dirige  au- 
jourd'hui ,  «  l'Educaiional  Institu- 
te »,  où  les  élèves  de  M.  H.  Golan 
le  suivirent.  Son  succès  fut  rapide 
et  complet.  Aujourd'hui,  M.  Roche 
est  directeur  de  trois  établisse- 
ments qui  sont  fréquentés  par  les 
filles  des  premières  familles  d'An- 
gleterre, et  où  l'on  fait  des  cours 
de  langues  modernes,  d'histoire, 
de  géographie,  d'astronomie,  de 
peinture,  etc.  Sir  Georges  Lewis, 
que  l'Angleterre  vient  de  perdre, 
a  dit  de  ces  cours  que  c'est  plus 
qu*nn  enseignement,  c'est  une  in- 
fluence. M.  Roche  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages  qui  n'ont  pas  eu 
moins  de  succès  que  ses  leçons. 
Nous  connaissons  de  lui.  —  I. 
Belles-Lettres.  I.  Avec  M.  L.Jai- 


nier  :  Une  Destinée,  Paris,  Le- 
cointe  et  Pougin,  1833, 4  vol.  in  12 
(12  fr).  H.  Les  Poêla  français, 
recueil  de  morceaux  choisis  dans 
les  meilleurs  poètes,  depuis  l'ori- 
gine de  la  littérature  française 
jusqu'à  nos  jours,  avec  une  Notice 
biographique  et  critique  sur  cha- 
que poète.  Paris,  Truchy,  1844, 
2  part,  en  an  vol.  in-12  (5  fr.).  5« 
édit.,  revue  et  augm.  de  notes 
grammaticales  et  littéraires.  Pa- 
ris, Heuel,  1854, 2 part.  in-12(4  f.). 
Première  partie  :  Moyen  âge,  xvie, 
xvii«  et  xviiio  siècles.  Deuxième 
partie  :  xix*  siècle  :  MM.  de  La- 
martine, V.  Hugo,  Déranger,  C. 
Delavigne,  A.  de  Musset,  A.  de 
Vigny,  Sainte-Beuve,  Ponsard, 
Souiiîiet,  Guiraud  et  trente  autres. 
111.  Z^«  Prosateurs  français,  rcsueil 
de  morceaux  choisis  dans  les  meil- 
leurs prosateurs,  depuis  l'origine 
de  la  littérature  française  jusqu'à 
nos  jours;  avec  une  Notice  biogra- 
phique et  critique  sur  chaque  au- 
teur. Paris,  Truchy,  1845,  in-lâ 
(5  fr.).  5«  édit.,  rev.  et  augm.  de 
notes.  Paris,  HeUel,  1852,  2  part, 
en  un  vol.  in-l8  (4  fr.).  Première 
partie  :  Moyen  âge,  xvi»,  xvif  et 
xviii*  siècles.  Deuxième  partie  : 
XIX*  siècle  :  Napoléon ,  Chateau- 
briand, M"»»  de  Staël  ;  MM.  de 
Maistre,  de  Donald,  Frayssinous, 
Guvier,  Courier,  Lamennais ,  Gui- 
sot,  Cousin,  Yillemain,  Saint-Marc 
Girardin,  Mérimée,  de  Rémusat, 
Saiute-Beuve,  Augustin  Thierry, 
Mignet,  Dés.  Nisard  et  vingt  au- 
tres. IV.  Grammaire  française,  Pa- 
ris ,  Borrani  et  Droz,  1852,  in-12. 
4«  édition.  Paris,  Hetzel,  186'^, 
in-12,  de  vij-208  pages  (1  fr.  50  c). 
Ouvrage  dont  l'introduction  dans 
les  écoles  publiques  a  été  autori- 
sée par  arrêté  du  ministre  de  Tin- 
struclion  publique ,  en  date  du  22 
août  1859.  V.  Exercices  sur  la 
grammaire  française.  Paris,  Borrani 
et  Droz,  1852,  in-12  (1  fr.  50  c). 
2«  édiL  Paris,  L.  Hachette,  1859, 
in-18  de  viij-264  pages  (1  fr.  50  C). 
VI.  Corrigé  de  la  syntaxe  des  Exer*- 
cices  sur  la  grammaire  française. 
Paris,  Borrani  et  Droz,  1854,  in-t^. 
3»  édit.  Paris,  Claye,  1861,  in-18 
Jésus,  de  144  p.  (1  fr.  50  c).  VU. 
Du  Style  et  la  Composition  littéraire, 
Paris,  J.  Delalain,  1836,  ln-18  (3  f.). 
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3*  édition,  rev.  el  corr.  Paris,  Het- 
xel.  1863,  io-18  Jésus  de  347  pag« 
(3 fr.).  Voyez  sur  ce  dernier  ou- 
vrage lo  compta-rendu  de  M.  Dés. 
Nizard,  de  1* Académie  française, 
dans  «  le  Moniteur  universel  »,  du 
Si  octobre  f&'Se,  dans  lequel  II  est 
dit  que  c  nous  avons  très-peu  de 
c  livresplus  pratiques,  plus  clairs, 
c  et  plus  élégants  que  ce  petit  vo- 
«  lume.  Nécessaire  à  tous  ceux 
«  qui  veulent  enseigner  sérieuse- 
«  ment  le  français,  il  pourra  être 
R  utile  même  à  ceux  qui  croient  le 
«  savoir  ».  La  presse  anglaise  s'est 
aussi  occupée  de  cet  ouvrage .  et 
«  Tlie  Press  »  du  Si  décembre 
4855,  et  «The  Leader»,  en  ont 
fait  l'éloge.  VIII.  Abrégé  de  la 
Grammaire  française.  Pans,  Claye, 
1861.  in-i8  de  iy*l36  p.  (1  f.  50  c). 
IX.  Exercices  sur  V Abrégé  de  la 
Grammaire  française.  Pans,  Claye, 
1861 ,  gr.  in-18  de  iv-144  p.  (1  fr. 
50  c).  Pour  compléter  son  cours 
d'étudesde  langue  française,  M.  A. 
Roclie  doit  publier  procbainement 
un  petit  volume  de  Synonymes,  — 
IL  Histoire.  —  X.  Tableau  syn-^ 
chronique  de  l'histoire  ancienne 
(comprenant  TbiRtolrtf  comparée 
de  tous  les  peuples  qui  ont  existé 
avant  Jésus-Gbrist).  Paris,  Belli- 
zard  ,  Dufour,  1839,  inpiano  de  4 
fenill.,  formant  un  seul  tableau  co- 
lorié (3  fr.).  Xi.  Tableau  des  sou- 
verains de  France^  d^ Angleterre  et 
d* Allemagne  j  comparés  et  disposés 
par  siècles.  Paris,  les  mêmes,  une 
feuille  coloriée  (1  fr.).  XII.  Histoire 
â^ Angleterre ,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés.  Ouvrage  approuvé 
par  le  Conseil  royal  de  Tinstroc- 
tlon  publique.  Paris,  rue  Neuve- 
Saint-Augusiin,  n.  5V 1840, 2  vol. 
in-8  (15  fr.}.  3*  édit.  Paris,  Hetzel, 
1863,  2  vol.  in-iS  (6  fr.).  XIII. 
Avec  M.  Pbilarète  Cbasles  :  //»- 
totre  de  France  depuis  les  temps  les 
plus  reculés,  Paris,  P.  Didot  ;  Lon- 
dres, A.  hoche,  1847,  2  vol.  in-8 
(12  fr.).  Le  !«r  volume,  «  l'Histoire 
de  France  au  moyen  âge  >,  est  de 
M.  A.  Roche  ;  le  second.  •  les 
Temps  modernes  ».  est  de  M.  Phi- 
larète  Cbasles.  XIV.  Discours  pro- 
nonce  par  le  vicomte  Palmerston 
dans  la  chambre  des  communes^  le 
25  juin  1850,  sur  la  motion  de  M. 
Rœbuck,  relative  k  la  politique 


étrangère  du  gouvernement,  el 
traduit  nar  M.  Antonin  Roche.  Pa- 
ris, Gnillaumin,  Borrani  el  Dm, 
1850,  in-8  de  72  pages.  XV.  His- 
toire des  principaux  ëcriratiu  /ran- 
Cais,  depuis  Tori^ne  de  la  litUn- 
ture  Jusqu*^  nos  jours.  Paris,  Bor- 
rani, 1858-59  ,  2  vol.  iD-i2 (6 fr). 
Autres  édit.  (De  l'imprimerie  de 
Claye, à  Paris.)  Londres,  Willians 
et  Norgate,  et  Paris,  1860,  in-te 
de  315  pages  ;  Paris,  Heuel,  186S, 
2  vol.  in-18  Jésus,  ensemble  de 
700  pag.  (6  fr.).  La  presse,  tant 
en  France  qu'en  Angleterre  a  oaa- 
nimement  reconnu  le  mëriie  de 
cet  ouvrage.  Les  revues  et  jour- 
naux de  Paris  qui  eo  ont  reada 
compte  sont  la  «  Revue  de  ria- 
struction  publique  »,  8  atril  tSSK; 
•  le  Siècle  »  ,  13  juin  i8S8;  le 
c  Journal  des  Débats  »,  20  aoven- 
bre  1858,  article  de  M.  ¥,  Ba^ 
rière?  ta  «  Revue  des  Dfux-Xoo- 
des  ».  «  le  Constitutionnel  •  et  ■la 
Patrie  »  dans  ta  même  anaée.  M. 
F.  Barrière  a  dit  de  cet  ouvrage: 
«  Le  style  est  par,  élégant  et  varié. 
«  L'auteur,  qui  a  du  goftt,  ptaee 
«  bien  ses  éloges...  li  a  fait  onoi- 
«  vrage  grncieusemeot  instrac- 
«  tif  ».  Les  journaux  angtaîs  qii 
ont  parlé  de  V Histoire  des  priaô- 
paux  écrivains  français^  de  H.  A. 
Rocbe,  sont  :  The  AthenoMB, 
Marcb  90  Ih  1858;  the  SpecUlff. 
tbe  Leader,  the  Continental  le* 
View,  the  Morning  Herald,  ihe 
Critic  et  the  Examiner. 

RoGHB,  ancien  conducteur  des  poatt 
et  chaussées,  depuis  géomètre-a^ 
chitecle  à  Vienne.  Quelques  mûti 
sur  la  manière  dont  les  prcy^f»  « 
route  sont  étudiés  par  Usinqmnn 
de  r  arrondissement  de  Yalaue.  V> 
lence,  de  Timpr.  de  ioland,  1837, 
in-4del2paffes. 

RocHB  (Léon),  de  Caderousse  Van- 
cluse)  ,  conseiller  d'arrondisse- 
ment. I.  Poids  et  mesures  mélétti 
quelques  opplicaiions  maUtémsti' 
ques.  Orange,  Escoftter,  1838* 
m-18  avec  2  pi.  (3  fr.).  U.Ssj#; 
que  à  rÈmpereur,  Avignon ,  de 
fimpr.  d'Olfray  aîné,  1856,  i«** 
12  pag.  Sur  des  submersions  plt- 
sieurs  fois  réitérées  de  la  ville  de 
Caderousse. 

RoGBE  (Germain),  de  la  Corrne. 
avocat  à   la  Cour  impérialf  d« 
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Paris.  I.  Afec  M.  Félix  Lebon  : 
Recueil  général  des  arrêts  du  con- 
seil d'Etat,  comprenant  les  ar- 
rélés,  décrels,  arrêts  et  ordon- 
nances rendus  en  matière  con- 
tentiease,  depuis  Tan  tiii  jusqu'à 
]'an  1d39.  Avec  des  annou- 
lions,  etc.,  et  une  table  analytique 
et  alphabétique.  Paris,  Dupont, 
1839-46,  7  YoL  in  8  (66  fr.  50  c). 
Le  7«  volume  a  deux  paginations  : 
une  pour  la  fin  de  l*Ottvrage,  qui 
remplit  la  moitié  du  volume  envi- 
ron ;  l'autre  pour  la  Uble  générale 
alphabétique.  11.  Avec  M.  E.  Du- 
rieu  :  Répertoire  de  l'administra- 
tion et  de  la  comptabilité  des  éta- 
blissements de  bienfaisance,  asiles 
d'aliénés,  mouts-de-plété,  etc.  Pa- 
ris, rue  de  Martignac ,  n.  8, 1841- 
43,  2  vol.  in-8  (18  fr.).  III.  Des 
Moyens  d'améliorer  la  situation 
des  classes  laborieuses,  Paris,  de 
rimpr.  de  Gbaix,  2  février  1848, 
ln-8  de  8  pages. 

R0CBB(L.  AUBBRT-}.  Voy.  AUBBRT (1  ). 

RocHB  (le  docteur  Jules).  A  la  mé- 
moire de  ma  mère!  Fais  ce  que 
dois!  advienne  que  Dieu  vobdra! 
Poésies  morales  et  religieuses,  etc. 
Belleville  (lez  Paris),  1846»  in-8  de 
20  pages. 

RoGHB  (J.-L.-H.).  I'  Méthode  si/ngra- 
phique,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut 
dresser  sur-le-champ  et  de  mé- 
moire une  carte  géographique , 
avec  une  exactitude  rigoureuse. 
Toulouse,  de  l'impr.  de  Chauvin, 
1847,  in-4  de  8  pag.,  avec  une 
carte  et  5  pi.  11.  Voyaae  classique 
en  Italie  et  en  Sicile.  (Géographie 
ancienne  et  moderne.)  Toulouse, 
Bon  et  Privât,  1847,  in-lSde  128 
pages,  plus  une  carte. 

RocHB  (G.-Htppolyte).  Annuaire  des 
municipalités.  Recueil  annuel  de 
législation,  de  jurisprudence  et  de 
doctrine  en  matière  municipale  et 
rurale,  d'économie  sociale  et  des 
progrès  communaux.  Guide  per- 
sonnel des  maires,  adjoints,  etc. 
Publié  par  G.  HlppolyteRocbe;  et 
précédé  :  1«  d'une  Histoire  de  la 
révolution  de  février,  par  Emile 
Souvestre;  2»  d'un   Recueil  des 


(«1  Moas  nMmttoiM  pas  Ici  H.  F.  Bon'qndot 
jni,  ayant  prit  le  nom  à'Mub«rt  pour  un  prètiom, 
a  été  condolt  à  citer  lei  ouvrages  de  cet  bono- 


qni,  ayant 

•  été  conil „      .  ... 

T«ble  médecin  au  nom  de  Hoche,  qui  eat  celai  du 
beau-père  do  docteur  l 


actes  du  gouvernement  provisoire; 
3°  d'un  Manaeldes  élections  géné- 
rales en  1848.  Première  année. 
1848.  Paris,  rue  Louis-le-Grand, 
u.  10;  Joubert,  1848,  in-18  (2  fr.). 

RocHB  (P.),  alors  sous-préfet  ^  Ma- 
rnera (Sarthe).  Petit  TraUé  d^agri- 
cuUure  pratique,  k  l'usage  des  en- 
fants et  des  grandes  personnes. 
Mamers,de  l'iaip.  de  Fleurv,  1849, 
in-12de72pages  (30  c).  Réimpr. 
dans  la  même  année. 

RoGBB  (Lubin),  médecin  vétérinaire. 
I.  Guide  pratique  du  cultivateur 
aveyronnats  sur  Vhygiène  et  le  trai- 
ment  des  maladies  du  bétail.  Rodez, 
de  l'impr.  de  Carrère  aîné ,  1850, 
iu-8  de  11  feuilles.  SuiTi  d'une 
instruction  pratique  sur  l'indus-  , 
trie  fromagère  de  Roquefort.  II. 
Manuel  de  Véleveur  de  bêtes  à  laine. 
Notions  pratiques  sur  le  choix, 
l'élevage,  le  bon  enlretien  et  les 
maladies  de  ces  animaux  domesti- 
ques. Lyon,  Savy  ;  Toulouse,  Gi- 
met»  et  Paris,  Comon ,  1851 ,  in-12 
(2  fr.  50  c).  M.  Lubin  Roche,  en 
outre,  a  été  l'un  des  cinq  rédac- 
teurs du  «  Journal  de  médecine  vé- 
térinaire pratique  •,  recueil  dont  le 
premier  numéro  est  de  Toulouse, 
avril  1836,  mais  qui  n'a  paru 
qu'une  année,  soit  12  numéros 
in-8.  Il  a  fait  la  partie  de  la  Méde- 
cine vétérinaire^  précis  sur  l'hy- 
giène d%la  médecine  pratique  des 
animaux  domestiques,  pour  le 
«  Manuel  des  familles»  (Paris, 
ia^>i-57,  gr.  in-8),  réimprimée  en 
1863,  sous  le  titre  de  Dictionnaire 
d'agriculture  et  de  la  médecine  vété- 
rinaire, précis  sur  l^hygiène  de  la 
médecine  pratique  des  animaux  do^ 
mestiques,  ^  la  suite  du  •  Diction- 
naire de  droit  de  l'Empire  fran- 
çais, commenté  et  analysé  ».  etc., 
par  F.-H.  Barots,  anc.  magistrat, 
]n>8  de  672  pag. 

Roche  (Jean-Joseph),  directeur  de 
l'école  mutuelle  de  Besançon  ;  né 
à  Saint-Genlès  de  Ri ve  d'Olt  (Avey- 
ron),  en  1805.  L  De  l'Emploi  du 
temps.  Discours.  Besançon,  de 
l'impr.  de  Bintôt,  ia*$0,  in-4  du 
4  pag.  II.  Du  Caractère.  Discours 
prononcé  à  la  distribution  solen- 
nelle des  prix  de  l'Ecole  modèle  de 
Besançon,  le  23  août  1852.  Besan- 
çon, de  rimpr.  de  Bint6t,  1852, 
iu-4  de  4  pages,  et  quelques  au- 
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ires  discours  prononcés  dans  de 
semblables  circonstances. 

Roche  (Jean-Théophile-Marie-Pier- 
re), fils  do  précédent»  docteur  en 
médecine;  né  le  31  août  1831,  à 
Besançon,  oii  il  est  mort,  le  6  avril 
i86S.  I.  Des  Complications  du  rhu- 
matisme articulaire  aigu.  Thèse. 
Besançon,  de  Timpr.  de  Biniot, 
1856,  in-4  de  44  pag.,  et  Stras- 
bourg, de  l'impr.  de  Sibermann, 
1856,  in-4  de  44  pages.  11.  Traite- 
ment de  la  pneumonie  par  les  pré- 
parations cyaniques,  ou  de  l'Em- 
ploi de  l'eau  de  laurier -cerise 
dans  la  pneumonie  aiguë  franche. 
(Extr.  du  «  Bull,  de  la  Soc.  de  méd. 
de  Besançon  »).  Besançon,  de  l'imp. 
de  Jacquin,  1858,  in  8  de  21  pag. 
ÏH.  De  l'Emploi  extérieur  du  cya- 
nure de  potassium,  de  son  action 
thérapeutique  dafis  quelques  né- 
vralgies; recherclies  sur  son  ac- 
tion physiologique.  (Eitrail  du 
«  Bulletin  de  la  Société  de  mé- 
decine de  Besançon  »).  Besançon, 
de  l'impr.  de  Jacquin ,  1859,  in-8 
de  23  pag.  ÏV.  De  la  Valeur  pro- 
nostique de  l'amaurose  dans  Valbu- 
minurie,  (Extr.  du  môme  Bulle- 
tin.) Besançon,  de  l'imprimerie  du 
même,  1860,  in-8  de  7  pag. 

RocHK,  ancien  notaire.  De  l'Organi- 
sation du  crédit  foncier  en  France, 
Paris,  de  l'impr.  de  Bénard,  18jâ, 
in-8  de  32  pages.         « 

Roche.  Des  Cartes  à  jouer.  Imprimé 
dans  le  <  Moniteur  univ.,  n^  du  15 
novembre  1853. 

Roche  (Edmond),  poète  et  musicien, 
né  à  Calais,  le  20  février  1828.  A 
quatorze  ans,  il  était  au  conser- 
vatoire de  musique,  dans  la  classe 
d'Uabenock,  dont  il  a  été  l'un  des 
bons  élèves.  Entre  tous  les  instru- 
ments. Roche  avait  choisi  le  vio- 
lon. Cet  écrivain  était  né  avec 
d'heureuses  dispositions  poéti- 
ques, mais  sans  fortune,  et  la 
l>oé8ie  n'en  procurant  guère,  il 
dut  s'assurer  de  moyens  d'exis- 
tence. Il  fut  pendant  quelques 
temps  tout  Ik  la  fois  surnuméraire 
à  l'administration  des  douanes, 
qui  employait  ses  journées,  et 
violon  à  l'orchestre  du  théâtre  de 
la  Porte-Saint-Mariin,  qui  lui  pre- 
nait ses  soirées  ;  les  nuits  étaient 
réservées  par  lui  à  la  poésie.  Aussi 
s*empressa-t-il    d'abandonner    le 


pupitre  du  chef  d'attaque  le  jour 
où  l'administration  ^es  douanes 
voulut  bien  T admettre  aa  nombre 
des    bienheureux  qui  émargenl 
L'émargement  était  modeste,  mais 
c'était  au  moins  un  peu  de  loisir, 
et  le  loisir  c'était  le  travail.  Mal- 
heureusement,   Roche  s'y   livn 
avec  trop  d'ardeur,  et  il  y  soc- 
comba  :  il  est  mort  à  Pari$,  le 
24  décembre  1862.  Il  availireote 
quatre  ans.  Nous  connaissons  de 
lui  :  I.  Moiart.   Etude  poétique. 
Paris,  de  l'impr.  de  Firrain  Di- 
dot,  1853,  ln-8  de  16  pag.  OEoTrc 
détachée  d'une  série  d'études  mu- 
sicales sur  les   grands  maltrts. 
Réimpr.  dans  les  Poésies  posthwm 
de  l'auteur    (voy.   le  n»  vu";.  Il 
a  dû  ôtre  imprimé  aussi  sèpiré- 
ment  une  autre  étude,  sur  Stn^- 
varius,    dont    nous   n'avons  ps 
trouvé  l'annonce  dans  la  «  Biblio- 
graphie de  la  France  >»  mais  elle 
a  été  insérée  dans  «  les  Poésies 
posthumes  »  de  l'auteur  (xoj.  le 
n"  VII.)  II.  Les  Algues,  éludes  ma- 
rines. Paris,  a.    Leclèrc,  i^^\ 
in-î8  de  72  pag.  111.  Us  Kéerw- 
tions    enfantines,    Paris,  Mande- 
ville,   1859,  8    petits  opuscules 
in- 16,  sous  huit  titres  différenU, 
chacun  de  15  pag.  IV.  L'Ilalieie 
nos  jours.  Orné  de  30  gratures 
sur  acier.  Paris,  Mardeville,  1860, 
in-4  (20   fr.   broché,  25  fr.  re- 
lié en  toile).  V.  Taimhauser.opèn 
en  trois  actes  de  Richard  Wagaer 
(traduit  en  vers  français  parEdoi. 
Roche).  Représ,  sur  le  théâtre  de 
l  Académie  impér.  de  musiqueje 
13  mars  1861.  Paris,  V«  Jona^.  li- 
brairie théâtr.,  186l,gr.  iB-iSde 
61  pag.  (1  fr.).  Edm.  Roche  comp- 
tait beaucoup  sur  ce  poème  ^<(inx 
se  faire  connaître,  mais  la  mn* 
sique  de  l'avenir,  avant  fait  f<xi^ 
le  poète  jugea  prudent  de  garder 
l'anonyme,  afin  de  n'être  pas  en- 
traîné dans  la  chute  du  mu^i' 
cien.    VI.    Alfred    JaeU.    Pans, 
Michel  Lévy  frères,  I861,in-16de 
15  pag.  (30  c.).  «  LesVirtuosfSCOfl- 
temporains  »  (I).  VU.  Poésies  p^- 
Ihumes.  Avec  une  Notice  par  M. 
Victor  Sardou.  Eaux-fortes,  p» 

(I)  M.  Victor  Sardon,  d^ms  la  notice  qa*»' 
dooiiéc  à  la  tète  des  «  l'oèsiet  pMlbaaM* 
d'Edm.  Roche,  n'a  pas  cité  le«  »••  »,  4  flB.1" 
«ont  biPD  da  poètp. 
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)1M.  Corot,  de  Bar,  Herst,  Miche'- 
Hd,  Grenaud.  Paris,  Mich.  Levy 
frères,  1863,  in-18  Jésus,  de  xix- 
247  pag.  (3  fr.).  Volume  plein  de 
talent,  mais  des  vers!...  Il  est 
composé  de  Léqendes  et  Poèmes, 
parmi  lesquels  M.  V.  Sardou  a  re- 
produit quelques  pièces  des  «  AU 
Sues  »,  et  sous  le  titre  de  Théâtre: 
e  Fragments  de  VellédOy  tragé- 
die gauloise,  la  dernière  Fouberie 
de  Scapin^  comédie  que  l'auteur 
avait  écrite  pour  un  anniversaire 
de  la  naissance  de  Molière,  et  VE- 
pilogue  (en  vers)  de  Bernard  Pa- 
/i«^,  drame  en  prose,  qui  est  en- 
core inédit.  —  Roche,  en  ouire,  a 
écrit  de  nombreux  arlieles  dans 
la  presse  musicale,  qui  ont  prouvé 
que,  par  une  exception  rare,  la 
critique,  chez  Roche,  était  à  la 
hauteur  de  Tartiste.  ^ 

RocuB.  Influence  des  signes  sur  la  for- 
mation des  idées.  Impr.  dans  «TU- 
niversité  catholique  »-,  2»  série, 
t.  XIX  (liSr,:;),  p.  269  et  suivantes. 

Roche  (J. -G. -André  Gabriel),  avocat 
à  la  Cour  impériale  de  Paris.  I. 
Des  Subsistances  et  des  moyens  de 
remédier  à  leur  insuffisance ,  avec 
une  préface  par  M.  de  Cormenin. 
Paris,  Pagnerre,  18),'),  in-18  jésus 
do  5  feuitl.  (2  fr.).  II.  Question  des 
tnfants  trouvés.  Angouléme,  de 
rimpr.  de  Lefraise  et  C»%  1857, 
in-18  Jésus  de  31  pag.  III.  De  l'Ex- 
tinction de  la  mendicité.  Ângou- 
iéme,  de  Timpr.  des  mômes,  1858, 
petit  in-8  de  74  pages. 

Roche  (B.),  directeur  du  pensionnat 
Saint-Pierre,  à  Cbâlon-sur-Saône. 
Cours  théorique  et  pratique  de  tenue 
des  livres,  en  partie  simple  et  en 
partie  double.  Paris,  Dezobry  et . 
Magdeleioe;  et  Chalon-sur-Saône, 
Boyer,Ferran,  l'Auteur,  1856,  deux 

Parties  in-8,  Tune  pour  le  maître, 
autre  pour  l'élève  (6  fr.). 

Roche  (J.-L.).  Fernanà  Cortei^  ou 
la  Conquête  du  Mexique.  Lille,  Le- 
fort;  et  Paris ,  Ad.  Leclère ,  1858, 
in-lé  de  142  pag.,  avec  une  grav. 
(75c.);1860,in-12deU2pag.(i  fr.}. 

Roche  (  Paul  ).  Avec  M.  Renaud  : 
L'Auberge  de  la  Côte-d'Or,  vaudev. 
en  un  acte.  Représ,  à  Paris,  le  5  mai 
1858.  Paris,  de  l'impr.  Guiraudet 
et  Jouanst,  18'^8,  in-12  de  48  pag. 

Roche  (J.-J.).  Notice  historique  sur 
les  anciens  Centrons,  dès  qu'ils  ont 


été  soumis  aux  Romains,  jusqu'au 
règne  de  la  maison  de  Savoie. 

RocHÉ  (J.-P.)  ,  docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris.  Histoire  to- 
pographique,  médicale  et  statistique 
de  la  ville  de  Breteuil  et  de  ses  en- 
virons. Brcleuil,  Vannier,  1815, 
în-8  de  56  pages. 

RocHÉ  (E.  11.),  D.  M.  S.,  ancien  chi- 
rurgien. I.  Réflexions  critiques  sur 
quelques  points  de  l'organisation  de 
la  médecine  et  de  la  pharmacie  en 
France»  Auxerre,1862,broch.  in-8. 
II.  Nouvelles  Réflexions  critiques  sur 
les  dispositions  pénales  des  articles 
35  et  36  de  la  loi  du  19  ventOse  an 
XI  (10  mars  1803),  sur  l'exercice 

.  de  la  médecine,  faisant  suite  et  ser- 
vant de  complément  à  la  première 
partie  des  (précédentes)  Réflexions. 
Auxerre,  de  l'impr.  de  Gailot, 
1863,  in-8  de  10  pag. 

Rocuebelle  (Albert  de).  Les  bons 
Quarts  d'heure,  Grenoble,  Vellot, 
1851,  in-18.  Vingt  pièces  de  vers. 

RocHEBLAYE.  Essai  sur  les  quakers. 
Impr.  dans  la  «  Revue  de  théolo- 
gie et  de  philosophie  chrétiennes  > , 
t.  vu  (1853),  p.  316  et  suivantes. 

RocuEBRDNE  (0.  de).  Avec  B.  Fillon  : 
Poitou  et  Vendée,  études  histori- 
ques et  artistiques.  Fontena;-le- 
Comte,  Robuchon ,  1862  et  années 
suivantes,  2  vol.  in-4.  L'ouvrage , 
tiré  à  550  exemplaires,  divisé 
en  2  volumes,  sera  composé  de 
70  à  80  feuilles  de  texte,  sur  pa- 
pier à  bras  d'Annonay,  avec  un 
grand  nombre  de  vignettes  sur 
ois,  de  125  gravures  à  l'eau  forte, 
plans  et  caries  tirées  sur  même 
papier,  et  d'une  carte  grand  in-fol., 
donnant  l'état  coin  paré  du  bas 
Poitou  sous  les  périodes  gauloise, 
romaine  et  le  moyen  âge.  Les 
souscripteurs  le  recevront  en  12 
livraisons  de  6  à  8  feuilles  et  de  10 
à  12  eaux-fortes  chacune.  Le  prix 
est  de  SO  fr.,  dont  20 seront  payés 
après  la  réception  de  la  4*  livrai- 
son, 10  après  celle  de  la  6%  et  les 
50  derniers  à  la  fin  de  de  l'ouvrage. 
Une  table  générale  sera  donnée 
avec  la  dernière  livraison.  —  Les 
six  premières  livraisons  avaient 
paru  à  la  Gn  de  juillet  1863  (1). 

(t)  M.  B.  Fiiloii  ojant  fait  le  texte,  les  car- 
tes et  los  plans  de  ce  bel  ouTrage,  dont  il  a  ea 
aasii  la  direction,  il  eut  été  pluK  cooTenable  de 
le  citer  k  »on  nom;  malt  la  lettre  F.  de  notra 
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RocHBCHOUART  (le  flénéral  comte 
Louis-Victor-Léon  de).  HUWirt  de 
la  maison  de  Rochechouari.  Paris, 
Allard,  1859»  2  vol.  io-4,  avec  4 
plaoches. 

RocHVDisu  (Emile)  ^  pasteur  à  Sedan. 
Avec  M.  Aug.  Bost,  autre  pas- 
leur  :  Le  Manuel  de  la  Bible,  In- 
troduction à  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte,  par  le  docteur  Joheph  An- 
gus,  membre  de  la  Suciélé  asiati- 
que de  Londres.  Trad.  de  Tangl. 
Toulouse,  Société  des  livres  reli- 
gieux, et  Paris ,  librairies  protes- 
tantes, 1837,  in-8  de  Tiii  664  pag. 
(4fr.). 

RocHSFONTAiNB  (Hectorde),  substi- 
tut de  M.  le  procureur  général 
près  la  cour  impérisrte  de  Golmar. 
Etude  hiitorique  sur  le  droit  de 
grâce.  Discours  prononcé.  Pro- 
cès-verbal de  l'audience  solennelle 
de  rentrée  de  la  Cour  impériale  de 
Colmar,  le  3  novembre  1858.  Col- 
mar,  de  Timpr.  d'Hoffmann,  1860, 
in^  de  39  pag. 

RocHBFORT  (Edmond).  Voy.  Rochb- 
FORT-LuçAT  (le  marq.  de). 

RoGBBFORT  (de) ,  lieutenant-coloncl 
du  l«r  régiment  de  carabiniers. 
Notice  sur  un  nouveau  mode  decol- 
lieft  accompagnée  de  quelques 
Considérations  sur  le  trait  et  ses 
divers  effets.  (Extr.  du  «Specta- 
teur militaire», Juillet  1849).  Pa- 
ris, de  Hmpr.  de  Martinet,  1849, 
in-8  de  24  pages. 

RocHEFOBT  fie  comte  de) ,  ancien  ma- 
gistrat. L  ÏAi  Nouvelle  Jeanne  d'Al- 
bret,  poème  en  Ti  chants,  lu  au 
banquet  de  la  Sainte-Eugénie,  le 
15  novembre  1853.  Paris,  de  l*imp. 
de  Thunot,  1853,  in-8  de  8  pages. 
IL  Le  Prince  impérial,  ou  les  deux 
Offrandes,  poème  en  trois  chants. 
Précédé  d'une  allocuiion  et  suivi 
d'un  discours,  par  M.  Acker.  Pa- 
ris, de  l'inipr.  de  Raçon,  1856,  in-8 
de  16  pages.  Compose. pour  un 
banquet  i  Poccasion  de  la  naissance 
et  du  baptême  du  prince  impérial. 

RocBBFORT  (Henri).  Voy.  Roghb- 
fort-Ldçat  (le  comte  Vict.- Hen- 
ri de). 

Roghbfort  (J.-F.-J.),  notaire.  Le 
Petit  Echo  de  la  raison  et  la  Voix  de 

livre  est  imprimée  bien  antérieurement  k  1801. 
Nooi  n'avons  que  la  pos»ibfllié  de  le  citer  an 
nom  d«  M.  de  Itochebrune,  qui  n'a  fait  que  les 
eaux  fartes. 


Dieu,  poème.  Rodez,  de  l'impr.  <le 
Carrère  atné,  1861,  in-12  de  110 
pages. 

t  RoGBBPORT-LcçAT  (le  marqvis 
Claude-Louis-Marie  de),  agréable 
littérateur,  et  surtout  TaudevilUsie 
distingué,  qui  a  obtenu  ud  assex 
grand  nombre  do  succès,  coadu 
dans  les  lettres  sons  le  inodesie 
nom  d*Edmond  Rocbefort, 
né  le  14  Juillet  1792,  à  Eveaai 
(Creuse) ,  d'une  ancienne  ei  do- 
ble  famille  originaire  du  pays 
de  Combraiile,  dans  la  basse  Au- 
vergne ,  qui  compte  parmi  ses 
membres  le  chancelier  de  LooisXl, 
Guy  de  Rocbefort,  et  le  maréchal 
de  Rocbefort,  sous  Louis  XIV.  U 
père  de  récrivain  dont  nous  nous 
occupons ,  dévoué  monarchiste, 
émigra  au  début  de  la  Ré^ola- 
tion,  et  fut  oftîcier  dans  rarmée 
de  Condé  (I).  Ces  faits  furent  la 
cause  de  la  perte  de  la  famille  de 
Rocbefort  Dans  ses  <  Mémoires 
d'un  Yaudevilliste»,  cet  écrifao 
nous  apprend  quelque  chose  de 
son  enfance  .*  <  Né  pour  ainsi  dire 
a  dans  les  prisons  de  la  Terrenr, 
«  il  y  resta  |)endant  les  deux  pre- 
«  miëres  années  de  sa  vie ,  avec 
«  sa  mère,  femme  forte,  coara- 
r  geuse,  condamnée  à  passer  soas 

•  «  le  glaive  révolutionnaire, et dQOt 
é  l'exécution  ne  fut  suspendue  qoe 
«.  par  la  mort  de  Robespierre; 
«  que,  sorti  de  prison,  la  ruine  de 
«  sa  famille  fut  complète;  qu'oi 
«  le  plaça  plus  tard  au  collège 
n  d'Orléans,  où  son  éJucatioç  ne 
«  put  être  achevée  par  suite  d'aoe 
«  longue  maladie  dont  il  devait 
«  mourir».  Par  suite  de  .^  situa- 
tion précaire,  ta  famille  du  jeune 
de  Rocbefort  dut  songer  de  très- 
bonne  beure  à  créer  une  positioa 
à  ce  fils.  A  l'âge  de  quatorze  aus, 
il  fut  placé  chea  le  libraire  Ne^ 
veu,  passage  des  Panoramas,  où  n 
ne  resta  que  quelque  temps,  car 
il  entrait  en  1807,  parla  protecuoa 
de  Mgr  Enoch,  évêque  de  Reupes, 
au  ministère  de  l'intérieur,  à  I  ig« 
de  quinze  ans.  A  cette  épo- 
que, ce  ministère  surtout,  éia|t 
une  pét>inière  d'auteurs  draniau- 
ques,  malgré  la  volonté  de  l'cv' 

(1)  Mort  en  1118».  Il  STsIt  an  trén,  «MtM 
•n  IS. .,  qui  aTAlt  été  soas  la  RMtavraiH*  "* 
bUoibéesIre  de  la  viU«  de  Bouiv«s. 


Digitized  by  VjOOQIC 


UOCHEKOnT-LLTAV. 


r.iS 


^K'reur  Nupolt'on   (|ui  voulait  que 
li's  attaches  d'adiiiiinsirations  ne 
.s*»)C<upasseiil  (pje  d<*s  allairis  il'' 
l'Etat,  ou  (ju'ils  uila^s'Hi  la-n'  <i"N 
vaudevilles  niil.'iirs.  U.  »:,•  Hocli»'- 
furi  eut  potir  v.o\  v'^uv>  a  s- m  mi- 
nisJère  Georj^es   Du  val,   Merle   et 
«juelques  auires  qui  >e  .sont  laits 
lin  nom  au  Iheàtie    La  cunla^^Mon 
le  gugna,  et  il  y  eut  bien  loi  iia 
eouijable  de  plus,  car,  dès  180S,  il 
lii  jouer  sa  première   [îi«'0'',   q:ii 
Heva  l  ètie  suivie^  de    b.»'ii  d'au- 
tres, la   Dotthic   h'ounh't  ir  ,    «vi'c 
>laill:ird;  ukik  lj    pi  udeuce  vou- 
lait qu't)ri  dis^i'.ii'.  !ai  son  nom  pour 
ne  pas  être   sigiialé  a  radmitn>. 
Iration  cominr  conlrHvenaiit  aux 
ordres  :  M.  d»*  Rochelbrl  se  c^ielia 
sous  celui   d'Ktliuond.   Du  rei>ie, 
ee  nVlait  pas  la  seule  vociilion  qui 
portait  M.  de  Roclief  iri  a  s'ocru 
per  dn  ih'-àlre;  il  y  avait  aussi  un^ 
motif  très-honorable  *  celui  de  \e* 
iiir  en  aide  a   sa  utère  et  à  des 
sœurs  qu'il  avait.  Ku   181  H,  le  3 
mai,  M.  de  Rochetbrt  donna  hu  dé- 
mission   d'employé  du    ministère 
de    l'intérieur,    pour   suivre,    eu 
qualité  île  secrétaire,  M    Mytius, 
officier  de  marine,  qui  venait  d't^tre 
nommé  gouverneur  de  l'He  lîour- 
|)on.   Dans  ses  «    Mémoires  d'un 
vaudevilliste  »,  l'auteur  nous  a  re- 
tracé,  en   liltéraleur,  les  péripé- 
ties de  son  voyage  et  de  sou  .sé- 
jour il  rUe  Bourbon,  relation  aum- 
^aTlte.  M-  Myiins  ayant  demandé 
son  rappel,  Âl.  de  Hoehefort,  qui 
ôtait  las  de  la  colonie,  rentra  en 
France  avec  lui,  et  y  arriva  en 
août  1820.  Il  avait  écrit,  pendant 
la  roule,  des  r.perus  ass.'z  utiles 
sur  Bourbon,  M.ida^îascar  et  (layen- 
ne;  il  re  idt  ce  tr.ivaii  au  miiiis»ire 
de  la  miirine;  quel(|nes  vues  nou- 
velles   d'améliorations    por.-'ildes 
étaient  signalées  dans  res  dilTé- 
n»nls  rai'poris  dont  les  «  Annales 
maritimes  »   voulurent  bim  faire 
leur    butin    en    citant    des   lVa:r- 
luents.  «  Fnlin,  yKHii  poisson  a'eau 
«  douce  un  instant  éjjçaré  diius  la 
«    mer  •,  ainsi  que   l'a  dit  M.  do 
Roebefori  lui-même,  il  renlra  dans 
.son  clément,  et  lit,  apiès  son  re- 
tour en   Fî'ance,   (h*s  vaudi'viilcs 
|iliis  que  jamais    II  lut  aussi  .sue- 
<'e:.sivementchai'j,'C  de  rédiger  les 
«o;uples-rendus  d«*s  théâtres  dans 

TOMK    MI. 


deux   grands  journaux  qui  s'étei- 
^'nirent  h   la  révolution  de  juillet 
1S30   [l'Aristarque  et  ITniverseh  ; 
pluN   tuid,  il  éerivil.  qiM'b|ne«>  Vi>- 
iiians    pour    les  jutrinaux.   et   lit 
beaucoup  de  pièces  de  vers.  Dans 
toutes  It  s  {>  èces  de.  théâtre  de  M. 
de  Rochelbrt  l'esprit  et  la  gaieté 
br  lient;  une  chose  qui   d<iit  sur- 
prendre, c'eslcjne.spiinluelcouuntî 
il  l'est,  il  n'ait  produit  seul  que, 
peu  de  [)iiH'es,  laniis  qu'il  a  dû 
partager  K'*s  Micees  avec  dt:  nom- 
breux collaburaieurs,  les  écrivains 
du  genre  les  (dus  d  stin^ués,  à  la 
vérité.  Nous  eonnaissons  de  M.  île 
Bochet'oit.  -     Pièces    de    théâ- 
tres. —  I.    Avec  Théodore  [  Ma  il- 
lard j  :  ht  Double  Etourderie,  vaud. 
en  un  act'i  (a  deux  per.sonnagi's), 
joué  sur  le  théàtie  des  Jeux  gym- 
niques.  Paris,  Barb:»,  ISÔ'i,  in-8. 
Première  pi^ce  de    l'autiMir,  qui 
n'avait   pas  encore  seize  ans.  H. 
Avec    >l      Théo<lore    [>iaillard]   : 
rAtibeuje  du  Perroquet^  ou  la  Bar- 
rière des   .Martyrs,    vand.   en   un 
acte,  à  travi'sti.sscments  et  a  deux 
acteurs.    Ueprés»    sur    le    tliéàtre 
des  Jeux  gymniques,  le  tî6  février 
iH\±    Pjrfs,    Barba,    18l!i,   in-8 
de  ii  pag.  (1  fr.  2%  c).  Ml.  Avec 
le  môme  :  Monsieur  Flanelle,  vaud. 
en  un  acte.  Ueprés.  sur  le  théùtre 
des  Jeux  g>mni(pjes,  le   30  mai 
18li.  Paris,  Barba,  IHI2,  in-8  de  43 
pyg.  (1  fr.  y'î  c).  Pour  ces  trois  pre- 
mières pièces,  M.  de  Rocheforl  s'est 
caché  sous  le  (>sendonvme  d'  Kd- 
mond.  IV.  Avec  M.   Décour  :  le 
Mannequin  parlant ,  ou  le  Portrait 
de  Domiuiqiie  ,  urhrquinade  en  un 
aclii.  nïôlee  de  couplets.  Bepr.  sur 
le  théûlre  du  Vaudeville,  le  i27  .sep- 
tembre 1813.  Paris,  Martinet,  I8lt>, 
in-8(l  fr.2»:ic.).  V.  Avec  M.  G.  Du- 
val  :  le  Chemin  de  FonlainebleaUy 
diveriissemenl  en  un  acte  et  en 
|)rose,  mêlé  de  couplets,  à  l'occa- 
sion du  mariage  de  S.  A   K.  Mgr 
le  duc  de  Beriv.    Paris,    Barba, 
1816,  in-8(l  fr.  2'»c  ).  VI.  Avec  M. G. 
Duval   :    U>'//îer,  ou  les   Kgure- 
meiits  d'un  cœur  sensib.t;,  drame 
hisioriipie   en    un  acte,   môle  do 
couplets.  Ri^pr.  sur  le  iliéâlre  deî» 
Variétés,  le  559  sept.   iS|7.  Paris, 
Bai  ba,  1817.  I8i9,  in-H  .  1  Ir.  t>:;  c). 
ou  Pari."*,  Buiba.  Dtdloye,  B'Zou, 
IH.'^T,  gr.  in-8  a  "i  colon.  {-O  e.j. 
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La  (hM'iiièir.  éiiiiioii  fail  parlie  de 
«  U  France  dramatique  au  xix* 
siècle».  Vil  Avec  MM.  Ann.  Dar- 
lois  el  ♦**  [Théaulon]  :  le  Diable 
d*arfient^  revue  en  un  acte  et  en 
vau'le\ilU'<.  Ueprés.  sur  le.  ihéàlro 
des  VariéU's,  le  5  d^ceudue  18:20. 
Paris,  Baiba.  18â0,  in-8  1 1  fr.ân  c). 
VIII.  Wee  MM.  Thna n Ion  el  Car- 
mouche  :  Jeanne  d*/\lbret,  ou  le 
Beicean,  comôdie  en  un  acte  et  en 
vers.  Ilepiés.  le  30  avril  1821,  sur 
le  Îbéâlre-Français.  Paris,  Dela- 
vigne,  1821,  in  8  (I  fr-.'SO  c.).  IX. 
Avec  \1M.  Décour  et  Oh.  Hubert  : 
Jodelle,  ou  le  Berceau  du  lliéàlre, 
vaudeville  en  un  acte.  Rrprés.  sur 
le  llîéiMre  du  Vaudeville,  le  â()  juin 
I8il.  Pari8,J.-N.  Barba,  1821,  in-8 
(l  fr.  50c.).  X.  Avec  MM.  Brisset 
et  Ménard  :  le  Départ  d'une  diligen- 
ce, tableau  épisndique  en  un  acte, 
mêlé  devaudevilles.  Représ.  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  il  déc. 
1821.  Paris,  Martinet.  18-22,  in-8 
(1  Ir.  ^^  c  ).  XI.  Avec  M.  Ferdinand 
Langlé  :  lest  Marchands  foraine,  ou 
le  Mouton,  vaud»*viUe  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés ,  le  l»f  juillet  1823.  Paris, 
lUi  ba,  1823.  in-8  (1  fr.  ."iO  c).  XII. 
Avec  M.H.  G.  Duv.d  et  Jousiin  de 
ta  Salle  :  la  Pénélope  de  la  Cité, 
ou  le  Meulor  de  la  jeunesse,  com.- 
va»id.  en  un  acte.  Représ  sur  le 
ihéâlre  de.s  Variétés,   le  5  avril 

1824.  Paris,  Pollet,  182i,  in-8  (I  fr. 
.noc).  XIM.  Avec  MM.  Gabriel  fet 
Merle)  :  Jocko,ou  le  Singe  du  Brésil, 
drame  en  deux  actes,. ^  ^^rand  spec- 
tacle, mélédemusiiue, de  danseset 
lie  pantomime.  Représ.  sur  le  théâ- 
tre de  la  Porte-Saint-Martin,  le  16 
mars  182:i.  Paris,  Quoy,  1825,  in-8 
(I  fr.  2?»  c).  Cette  pièce  a  eu  trois 
autres  édit.  dans  la  même  année. 
XIV.  Avec  M  M.  Bri.sseteiLassagnc  : 
les  Singesy  ou  la  Parade  dans  le 
salon,  vaudeville  en  un  acte.  Repr. 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le  25 
mai  182ï.  Paris,  Duvcrnois,  1825, 
in-8  (l  fr.  ,S0  c).  XV.  Avec  M.  G. 
Du  val  :  la  Ulanchmeme  de  fin,  ou 
Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or, 
vaudeville  (ç^vois.  Représ,  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  il  août 

1825.  Paris,  Duvernois.  1825,  in-8 
(I  fp.  50c.).  XVI.  AvecMM.G.Duval 
et  *♦♦  [un  inconnu]:  /«  Tailleur  des 
ftossiM,  ou  l'Orthopédie,  contrefa- 


çon en  un  acte  et  en  vauileville. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le20  mars  1826.  Paris. Barbi, 
I82.Î,  in-8  ^1  fr.  .*0  c).  XVll.  Km 
MM.  Lassagne  et  *"*  [Brissel]  :  k 
Pèche  de  Vulcain^ou  l  lie  des  Oen- 
ve-;,  à-propos  mêlé  de  vaudevilles, 
à  l'occasion  du  b  jllf  t  de  «  Mars  ei 
Vénus  1».  Représ,  sur  le  tliêâlreda 
Vaudeville,  le  5  juillet  1826.  Paris, 
rue  de  Valois,  n.  1,18^,  in-8 (Ifr. 
tiO  c).  XVIll.  Avec  MM.  F.  Lan- 
«lé  et  •♦♦  [Diluner  et  Gavé]: te 
Deux  Elèves,  ou  l'Education  parti- 
culière, com.-vaud.  en  un  acl*. 
Repr.  sur  le  théâtre  de  Madame, 
le  9  janvier  1827.  Paris,  A.  G.Bra- 
ni't,  1827.  in-8  (1  fr.  50  c).  Xll 
Avec  M.  Paulin  (Dnport)  :  m^- 
lin,  ou  la  Loge  et  le  Salon,  («è« 
anecdotiqne  en  deux  actes,  mèlee 
de  vaudevilles.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Nouveautés,  le  20  sep- 
letnbre  1827.  Paris.  Quoy,  IKT, 
in-8  (1  fr.  50  c.\  XX.  AveeO.  Da- 
val  :  les  Contrebandiers,  ou  le  vieai 
Gabelou,  tableaux  en  trois  acl«. 
mêlés  de  couplets.  Repré*.  sur  le 
ihéàt.  des  Variéiés,  le  12  dée.  I8î7- 
Paris,  Quoy,  1827,  in-8  (2  fr.). 
XX I.  AvecM.  HippolytefLassagne:: 
le  Farceur  de  société ,  ou  les  Sait» 
d'une  parade,  pièce  en  deux  acl«, 
môlée  de  couplels.  Représ  sur  k 
théâtre  des  Variétés,  le  21  juillH 

1828.  Paris,  Barba,  1828,  in-8(l  ''• 
.50  0.).  XXIl.  Avec  MM.  Barlbéleaj 
(Thouin)  et  Masson  :  les  Cuumn 
diplomates ,  vaudeville  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  22  novembre  18îî*.P»'^' 
Quoy,  1828  in-8(l  fr.  50 c).  XX!"- 
Avec  MM.  Charles  (tie  Livry)  eiJo- 
lien  (Mallian):  l'Audience  du  juçtH 
paix,  ou  le  Bureau  de  conciliatvn. 
tableau  en  an  acte.  Représ.  s« 
théâti-e  des  Variétés,  le  29  »f 

1829.  Paris,  Quoy,  1829.  in-8  (!"• 
50  c.)  XXIV.  Avec  MM.  D«ipe«lJ 
et  Charles  (de  Livry)  :  Mod^^i 
Grégoire ,  ou  le  Cabaret  de  b 
Pomme-de-Pin,  chanson  en  dejï 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  « 
Vaudeville,  le  21  mai  1830.  Piris, 
Barba,  1830,  1831 ,  in-8  (2  fr.'j?f  , 
Paris,  Barba,  Delloye,  Bexw,!»» 
grand  in-8  â  2  colon.  (60  c.).  W 
dernière  édition  fait  partie  de  v» 
France  dramatique  au  xix*  ^ 
de..  XXV.   Avec  »i.  Julien (W 
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lian)  :  le  Charpentier^  ou  Vice  et 
pauvrefé,  vaudeville  populaire  eo 
quatre  tableaux;  précédé  de  «du 
Jour  de  ta  Noce  *,  proluj^ue  ou  un 
petit  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
des  Nouveautés»  le  17  octobre  1830. 
Paris,  Barba,  183lJn  8  (  I  fr.  .'iO  c). 
XXVI  Avec  MM.  Midi.  Mas*on,  Vil- 
leneuve cl  de  l.euvifn  :  les  Pilules 
dramatiques^  ou  le  Clioléra-Morbus, 
revue  critique  vi  politique  en  un 
acte.  Beprés.  sur  le  lliéàtie  des 
Nouveautés,  le  11  févrior  1831. 
Paris,  Riga,  1831 ,  in-8  .1  fr.  50  c). 
Les  quatre  auteurs  se  sont  cachés 
sous  le  pseudonyme  :  le  docteur 
Meseulbère.  XXVII.  Avec  MM. 
Varin  et  Desvergers  [Chapeau]  : 
les  Lions  de  G'sors,  ou  les  B6les  de 
contrebande,  bêtise  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Nou- 
veautés, le  7  mai  1831.  Pari»,  Bar- 
ba, 1831,  in-8  (1  fr.  50  c).  M.  de 
Rochefort  s'est  caché  sur  cette 
pi(.'ce  sous  son  nom  littéraire 
d'Edmond.  XXVIII.  Les  Boudes 
d*oreilles,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  3  août  1831.  Pari»,  J.-N. 
Barba,  1831 ,  in-8  (1  fr.  50  c). 
XXIX.  Avec  M.  G.  Lemoioe  :  Car- 
lin à  Rome,  ou  les  Amis  de  collège, 
souvenir  historique  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le  22  septembre  1831.  Paris, 
Barba,  1831,  in-8  (1  fr.  50  c.);  ou 
Paris,  Barba,  Delioye.Bezou,  1837, 
gr.  in-8  à  â  coionues  (CO  c).  La 
dernière  édition  fait  partie  de  «  la 
France  dramatique  au  iix^  siè- 
cle V.  XXX.  Avec  M.  Emmanuel 
(Arago)  :  la  Nuit  de  Noël^  ou  les 
Superstitions.Tradition  allemande, 
en  un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  Ie24décembrel831. 
Paris,  Barba,  1832,  in-8  (1  fr.SOc). 
XXXI.  Avec  MM.  Varin  et  Desver- 
gers IChapeaul  :  Follet,  ou  le  Syl- 
pbe,  vaudeville  en  deux  actes.  Re- 
prés, sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le  26  juin  1832.  Paris,  Quoy, 
1832,  in-8  (1  fr.  50  c).  XXXll. 
Avec  M.  Alexis  Dccomberousse  : 
l'Aspirant  de  marine,  opéra-com. 
en  ut^ux  actes.  Représ,  sur  le  ihéâ- 
ire  royal  de  l'Opéra-Comique,  le 
15  juin  1834.  Paiis,  Marchant. 
183 i,  in-8  (15  c),  ou  in-8  de  44 
pae.  ^1  fr.).  XXXIII.  Avec  M.  Duma- 
noir  :  Gribouille.  Extravagance  en 


trois  actes  et  i'u  .six  table  ux.  Re- 
prés, sur  le  thtâtre  des  Variétés, 
le  It»  août  1831.  Paris,  Marchand, 
Barba,  1834,  in-8  (1  fr.  50c  ).  Il 
en  a  fait  on  uiôine  temps  uiie  édi- 
tion compacte  qui  porte  pour  ti- 
tre  :    les    Finesses  de  Gribouille. 

XXXIV  AvecMM.Cogniard  frères: 
le  For-l'Evêque  ,  vaudeville  anec- 
doiique  en  deux  actes.  Représ,  sur 
le  théâtre  nation,  du  Vaudeville, 
le  24  noviMnbre  1834.  Paris ,  Mar- 
chand, 1831,  in-8  de  48  p.  ('.0  c  ), 
ou  de  3i  pag.  ,30  c).  XXXV.  Sur 
le  pavéi  vaudeville  en  un  acte.Rc- 
preseuté  sur  le  théâtre  des  Varié- 
tés, le  28  avril  1833.  Paris ,  Mar- 
clianl,  1836,  io-8  (50  c).  XXXVI. 
Le  Bouffon  d'Aigues-Mortes,  macé- 
doine en  un  acte  à  spectacle,  mêlée 
de  couplets  et  de  danses  Représ, 
sur  le  ihéàiredo  laGalté,  le  17  dé- 
cembre 1835.  Paris,  Marchant, 
1836,  in-.32  (13  c).  XXXVIl.  Le  Co- 
médien de  salon,  comédiii-vaud.  en 
uu  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  30  juin  1836.  Paris, 
Barba,  1836,  in-8  (1   fr.  50   c). 

XXXV  lU.  Scipion,  ou  le  Beau-père, 
comédie-vaud.  en  trois  actes.  Re* 
prés,  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  23  décembre  1836.  Paris,  No- 
blet,  1837,  in-8  (40  c).  XXXIX. 
Avec  M.  B.  Antier  :  Uflomme  des 
rochers,  ou  les  Islandais,  mélo- 
drame en  trois  actes,  â  grand  spec- 
tacle.  Représ,  sur  le  théâtre  de  la 
Galté,  le  14  mai  1836.  Paris,  de 
1  imprimerie  de  Mevrel ,  1837, 
in-8  (1  fr.  50  c).  XL.  Avec  M.  Des- 
vergers [Chapeau]  :  Mon  coquin 
de  neveu,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  23  août  1837.  Pa- 
ris, Bezou,  Barba,  etc.,  Ib37,  in-8 
(1  fr.  50  c.)-  XLI.  Avec  M.  Dupeuty  : 
la  Folie  Beaujon ,  ou  l'Enfant  du 
mystère,  vaudeville  en  uu  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
ville, le  27  déceuibre  1837.  Paris, 
de  rimpr.  de  Dondey-Dupré,  1838, 
iu-8  (1  fr.  50  c.).  XLH.  Avec  M.  Fer- 
dinand Langlé  :  le  Marché  aux  che- 
vaux, vaud.  en  deux  a  tes.  Repiés. 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  17 
décembre  1839.  Paris,  MiOiez, 
Tresse,  18i0,  in-8  (40  c).  XLIII. 
Avec  M.  Bernard  Lopez  :  les  Pages 
et  les  Poissardes  ,  ou  la  Cour  et  la 
Halle,  com.  -vaud.  eu  doux  actes. 
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i;»«,  !•«'  ■  Mir  le  ll.rù'i."  «In  Va:><I>' 
ville,  K-  i;'.  :hmiI  IS'u).  Paris.  Mur- 
liiaiil,  I8i0,  iii-s  (i(»  1'.).  \UV. 
xVvi'c  *\.  Paul  Miaiidiu  :  la  Foire 
Sninl-l.aurent,  ou  Un»*  représoiiiu- 
lioii  en  Ï7H(»,  coniédi;'  ei  aileijui- 
naiK*  inôlé' s  il<'  couj.lt'ls  sur  les 
nirs  (lu  U'ni|»s.  Ut*(>n's.  sur  le  ili*»à- 
\Vi\  (l«'S  Varit'ti's,  h^  17  uiarh  1S3<S. 
Pdris,  liuj  ba,  Dt'lloyt»,  ls:»S.  grand 
m  8  ii  4  colonnes  (GO  i'.).  Kais-iul 
l»ailif  (io  '  lj  Fraiir»^  «irauialique 
â\\  Xl\  sièclr  >.  \LV.  Avec  le»s 
'rêiv>  C.o'jiiiaril  :  linUntil  furien.r^ 
r«']ie  vau»lpvill«*en  un  a«le.  Keprés. 
<ur  I»;  Ihéâiiv  dos  l'\)li»\»i  Prania 
tiq.n's.  le  17  mars  IPiO.  Paris, 
Marchant,  1840,  in-S  (30  c.  .  M.  du 
l{oc'hcli)rl  uVst  poinl  houuuc  sur 
loroniispicedfla  pilct'.XLVI.  Avec 
(larniouclic  :  la  Mère  Siiinl-}fnr- 
(m,  ou  le  Diable  s'en  uiùU;,  prolo- 
jxiic  d'o«;\«'rLure  à  sf»eciaclc,en  un 
acte.  Uoprés.  sur  le  llh'aiie  de.  la 
Porle-Siiini- Martin  ,  le  3«>  nuveni- 
bie  \'*M).  Paris,  Heuridi.  Tresse, 
18il,  in-8  (.30  c).  XLVII.  Avec  M. 
tta^aid  :  lu  belle  Tourneuse^  vau- 
lU'v-lîe  liislofique  en  trois  actes. 
I^epré^.  sur  le  ihéùlre  i\u  Vande- 
\ille,  le  7  mars  ISil.  Pari^,  Hen- 
liol,  1841.  in-8  (30  c).  XLVfH. 
Avec  Armand  l^artois  :  les  Mystères 
tie  /Vi.s.s//,  parodie- vaudeville  en 
f»n/-e  Jalilcaux  ,  c.iuri  actes,  prolo- 
ji'ie  et  épilogue,  lîeprés.  sur  le 
lliéAlre.es  FoJies-hramalifjuo';,  le 
:i  mais  ISit.  Paris,  Tresse,  ibVV, 
^raud  in  8  i  ^î  colen.  ((iOc).  Pi^ce 
lai^^anl  partie  de«  la  France  drama- 
iu|ue  au  xi\'^  snVle  "  XLIX.Z.V1/- 
*//<' i/éA  lUilon'ùs.  {(Couplet-.)  Paris, 
Vin«;ajd,  Delavigne,  18IG,  in-t  do 
'2  pa;;.  M.  de  Rocliefort  est  en  outre 
l'un  des  auteurs  di>  •  la  Tour  de  Ba< 
bel  ).,  revue  épi-o  lique  en  un  acte 
,1834;  L.  iM  moires  d'un  vaudevil- 
liste. Paris,  Charlieu  et  Hillerv, 
îStJ3,  in  18  Jésus  de  2.Vi  pag.  (3  fr."). 
Petit  vol.  publié  so'is  le  nom  d'A.  de 
Mo.'liefurl,  parceque  dai.s  la  famil- 
le d  'rautcurou  ne  i'ap,»elle(iu'Ar-  * 
niand.  M.  A.  de  Uochefort  ua  pas 
voulu  laisser  d  sparallre  les  joyeu- 
ses pbjsiouoinies  de  ves  anciens 
confrères,  el  il  a  l'orme  pieuse- 
ment uu  musée  di^  portraits  de 
toutes  ces  cclébrilés  lugilives  :  ils 
levivent  dans  ces  |>aj;es  (idèlcs  ; 
•^Mîlcc  a  M.  lie  RovIkIoiI,  ils  n'ont 


{.lus  ii  ciaiudtc  i'oul»Ii.  Les  »  Mé- 
iii'XK..  (l'un  \audevîliisl<;  »  sont 
éciiis  avec  esprit  el  lenfernital 
de  tiés- piquantes  particularités 
sur  les  auteur:»  dramatiques  et 
les  acteurs  au  milieu  (ie^q'lels 
i'auteui'  a  vécu,  et  qui,  par  co**~ 
sé([Ui*ut,  simt  (l'une  {^ruudo  exac- 
hlude.  M.  de  Uocheforl  l'ail  s«o- 
c(»Nsivemenl  déliler  yous  les  yeu\ 
i\v  ses  lecteurs  :  Aude,  Braltier, 
Ca pelle,  Moreau,  tinsse,  Fiancis 
d'AHaide,  Arvers,  Ancelot,  (.ha- 
/ei.  Harre,  Kad»'t  el  Des  fontaines; 
Jos.  Pain  ,  Rou;;emonl,  Uouilly, 
Sewriu,  Dcsau.iers,  Arm.  Oouffè, 
DuuuM-san,  Tbéuulun.  Dieularoi^G. 
Du  val.  Me.  le,  Martainxitle,  Koiniea 
el  IUiusse«iu,  Poirson,  Ferd.  La- 
loue,  Villeneuve,  Picaid,  Waflartl, 
r.uilbertde  Pixerécourl.  Aug.  Haj>- 
dé,  Bayard,  Scrilv,  Puis  viennent 
les  acteurs  des  théâtres  de  v;iude- 
villes.»  el  un  peu  d'anecdolc^.  En 
t(>ie  du  volume,  et  reniplis>ani  les 
f»age&  3  à  ti7.  on  trouve  Quelqurt, 
jfntfs  d'autobiographie  en  tjuise  </- 
firèfaee,  mais  qui  ne  reuferuieni 
aucune  date  :  nous  n'y  avons  pas 
moins  emprunté  ce  que  nous  avons 
\iu  pour  la  tédaction  du  présent 
arlicle.  —Romans.  —  Ll.  Mt^ana^ 
ou  rue  fleur  du  Céleste  Empire,  ro- 
man chinois.  Imprimé,  en  feuille- 
tons, dans  •  la  Pairie  ».  en  avril 
IS42.  111.  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
nouvelle  hisioriquc,  imprimée  plus 
laril  dans  le  méim; journal.  LUI. 
le  Voleur  de  la  Cour^  roman  impri- 
mé il  y  a  une  dixaiie  d'années 
dans  iè  journal  «  la  Semain**.  •  et 
qui  pourrait  former  t  vol  in-8. 
LiV.  Souvedes  hi,\torîques,  au  nom 
bre  de  neuf,  insïMées  dans  divers 
journaux.  L'inNOuciance.  de  M.  de 
llorhcfort  esl  seule  la  cause  que 
ces  quatre  dertders  ouvrages  n'onl 
pas  été  jusqu'il  ce  iour  réimpri- 
mée à  part,  car  ils  le  mérilaienl, 
;  u  moiuH  aulanl  que  d'autres  ro- 
mans. LV.  Dans  un  tout  a.  ire 
ordre  d'idées,  M.  de  Rochcfori  c^l 
auteur  d'un  arlicle  intitulé  :  Uela 
Situation  de  la  poésie  en  France, 
impr.  duos  le  journal  >  le  Qnt^ 
rard».  aun.  1856,  p.  Ui-i54. — 
Voilà  tout  ce  que  nous  cou  naissons 
d'im|)rimé  d(;  M.  de  .Rdobeferl, 
mais  c'e-.t  loin  de  ce  qu'il  a  coiii- 
p•^^é.  surlout  en  pièces  de  tbéàirc. 
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Au  temps  où  M.  (le  Uuchoforl  écri- 
v.iit  pour  ia  scène,  les  auUjUis 
trlaieiil  plus  sévères  pour  leur  repu- 
l:aion  que  ne  le  sont  leurs  succes- 
seurs :  ils  ne  faisaieul  alors  im- 
primer que  les  pièces  qui  oblc- 
iiaient  de  romplels  suoeès;  au- 
jounrbui  Ton  inipriute  jusqu'à 
fclies  qui  n'onl  obtenues  que  des 
demi-succès  douteux.  Vingt-qua- 
tre pièces  de  M.  de  Hochel'ori.re- 
l»réscnlées  sur  les  différents  Ihéû- 
ires  de  Paris  sont  restées  inédites 
par  suite  de  ia  sévérité  d<^  leur 
iiuleur.  el  nous  allons  en  rappe- 
ler ici  les  titres  :  !«  Au  Tliéàlre- 
Français.  Avec  M.  Bri>sel  :  Lavu- 
tp.r.  drauu'  en  cinq  actes,  i"  Au 
théâtre  de  l'Odéon.  Avec  G.  Du- 
val  :  la  Fête,  au  Jardin  du  rôi,  on  un 
acte,  ft  la  Chaumière  vendéenne, en 
un  acte  (1816);  avec  Poirson  :  les 
Etrennes  d'un  iounialiste,  en  un 
acte;  seul,  le  Vorlrait  d*uhe  jeune 
femme,  corn,  en  deux  actes  et  en 
vers  (1861).  3«  Au  Vaudeville  : 
seul,  Madame  de  Vtlledieu,  eit  un 
:icte  (1816);  avec  G.  Duval  :  Re- 
tjnard  esclave^  en  un  acte.  Une 
autre  pièce,  de  M.  de  Rochefort, 
seul,  a  été  présentée  récemment 
à  ce  dernier  théâtre  i-t  n'a  point 
encore  subie  l'épreuve  de  la  i  am- 
pe  :  Mademoiselle  de  ThémineSy  co- 
médie eu  trois  actes.  4«>  Au  Palais- 
Royal.  Avec  Basset  :  la  Couronne 
de  'diamanlSf  en  deux  actes-  5  Au 
théâtre  des  Variétés.  Avec  Lepa- 
ge  :  Regnard  à  Alger,  en  un  acte; 
avec  MM.  Masson  et  Ch.  de  Livry  : 
les  Ventes  à  Venchèrey  en  un  acte, 
cl  Marie  Mignonne,  en  trois  actes. 
.%^  Aux  Kolies-Dramatiques,  Avec 
Basset  :  les  PhUanlmpes,  en  un 
acte;  seul,  le  Peintre  d'animaux, 
en  deux  actes;  avec  Carmou- 
che  :  la  Sirène  de  Pantin^  en  trois 
actes  ;  Helmina  la  Tyrolienne^  eu 
trois  actes:  l'Ouvrier  aentilhomme, 
en  trois  actes  ;  et  Filïe  à  marier  cl 
maison  à  vendre,  en  deux  «êtes; 
Lue  Famille  sous  le  IHrccloire, 
coni.  en  trois  actes,  de  M.  de  Ro- 
chefort seul  (1812).  6°  Au  Gym- 
nase. Avec  Arm.  Danois  '-  Us  Vol- 
caniennes  de  Sainl-Mulo^  en  un 
acte  (1849).  7°  Aux  Délassements- 
Comiques.  Avec  Brisseï  :  Louis  XIV 
et  Napoléon,  en  deux  actes;  seul. 
In  Fille  en  loleri>\  en   un  •m:U\  et 


/r  Cousin  de  paill(L->sf,  cii  4  actts. 
8  .\u  théâtre  Beaumarchais.  Avec 
M.  Ad.  Uuard,  le  Héveil  de  Beau- 
marcliais,  en  un  acte,  cl,  avec  le 
môme,  le  Cabaret  de  RamponneaUy 
"  en  Sactes. — M. de Rocheforta beau- 
coup de  poésies  en  portefeuille  :  des 
épitres,  entre  autres  h  Scribe,  dont 
des  fragments  ont  été  imprimés 
dans  les  «  Mémoires  d'un  vaudevil- 
liste »,  de  l'auteur;  à  M.  V.  Hugo,  à 
Voccasion  de  l'amnistie  aux  réfu- 
f?iés;â  M.  A.  de  Lamartine;  le  Jar- 
din des  planlesyé\nire,  dans  laquelle 
l'uuteur  a  établi  des  analogies  mor- 
dantes entre  les  hôtes  de  ce  lieu  et 
la  société  humaine;  les  Roman- 
ciers, épitre  satirique;  des  fables  y  . 
I)eaucoup  de  chansons^  etc.,  etc. 
f  RocHEFORT-LiTÇAY  (le  comtft  Vic- 
tor-Henri de],  lils  du  ptécédcnt, 
journaliste  et  auteur  dramatique, 
qui,  comme  son  père,  ne  s'est  t'ait  ^ 
connaître  que  sous  la  modeste  ap- 
pelûtion  de  Henri  Rochefort, 
estnéât  Paris,  le30janv.  1830.  Dès 
le  collège,  M.  H.  de  Rochefort  cul- 
tiva la  poésie,  et  composa  des 
pièces  de  vers  que,  dit-on,  des 
poètes  connus  n'eussent  pas  dés- 
avoués. Mais,  au  siècle  oii  nous 
somntes,  la  poésie  ne  conduit  pas 
k  la  fortune,  et  si  l'on  a  besoin 
d'y  arriver,  on  choisit,  momenta- 
nément au  moins,  une  autre  voie. 
A  sa  sortie  du  collège  il  entra  à 
.  l'HôKîl  de  Villv-,  le  1*'  janvier  1851 , 
'  oii  il  est  resté  environ  dix  ans.  Sou 
emploi  ne  lui  laissant  pas  assez 
de  temps  pour  la  littérature,  vers 
laquelle  ses  goûts  dominants  le 
renlralnaient,  il  donna  sa  démi.s- 
sion  :  il  occupait  alors  la  place  de 
sous-inspecteur  des  beaux-arts  de 
motel  de  Ville.  M.  II.  de  Roche- 
fort débuta  dans  les  lettres  pai 
plusieurs  notices  sur  des  auteur.s 
vivants  qu'il  fournit  au  «  Dieliou- 
naire  de  la  conversation  > ,  publie 
par  W.  Duckett;  mais  il  ne  tarda 
point  U  aborder  le  Journalisme  et 
le  théâtre.  11  fonda,  en  1858,  «  la 
Chronique  parisienne  »,  dont  il 
était  propriétaire-directeur.  Cette 
feuille,  autographiée,  était  desti- 
née aux  journaux  de  piovince  aux 
quels  elle  donnait  des  renseigne- 
ments littéraires  et  artistique^•. 
Rntre  les  mains  d«3  deux  houiuirs 
d'esprit  e'>inne  MM.  II.  de  R^^ejn 


Digitized  by  VjOOQIC 


(530 


ROCHEFORT-LUÇAY. 


fort  et  Max  [Jules  Vallès]  on  s'é- 
tonne qu'elle  n'ait  pas  fourni  une 
plus  longue  carrière  .*  il  n'en  a  paru 
que  quelques  nnméros.  M.  H.  de 
Rocliefort  est  depuis  quelques  an- 
nées l'un  des  rédacteurs  ordinaf- 
res  du  t  charivari  » ,  oU  ses  arti- 
cles sont  remarqués;  il  est  Tun 
des  auteurs  de  «  rAlmanach  pour 
rire  »  et  de  «  l'AIroanacb  du  Cha- 
rivari »,  publiés  l'un  et  l'antre  par 
la  librairie  Pagnerre  ;  son  nom  se 
Ht  parmi  ceux  des  écrivains  du 
«  Nain  Jaune  i>,  jo  irnal  fondée  par 
M.  Aurélien  SchoU,  dont  le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  16 
mai  1863;  M.  H.  de  Rocbefort 
a  commencé  par  y  donner  le  Sa- 
lon de  1865.  Le  journalisme  n'a 
pas  tellement  absorbé  M.  H.  de 
Rocbefort  qu'il  n'ait  pu  donner 
suite  à  ses  goûts  pour  le  tb^â- 
tre,  et  ses  débuts  heureux  dans 
ce  genre  font  présager  chez  lui 
une  longue  carrière.  Nous  con- 
naissons de  cet  écrivain  :  I.  Avec 
M.  Commerson  :  Un  Monsieur  bien 
mis,  vaudeville  en  un  acte.  Re- 

6rés.  sur  le  théâtre  des  Folies- 
ramatiques,  le  15  février  1856. 
Paris,  Mifliez,  Tresse,  1856,  in-8 
(30  cA  il.  Avec  M.  Varin  :  Je  suis 
mon  /ib,comédie-Taud.  en  un  acte. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Palais- 
Royal,  le4févr.  1860.  Paris,  Mich. 
Lévy,  1860,  gr.  in-18  (60  c).  III 
Avec  M.  Deulin  :  le  petit  Cousitu 
opérette  en  uu  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Bouffes- Parisiens,  le 
18  avril  1860.  Paris,  Blich.  Lévy 
frères,  1860,  in-4  de  7  pag.  à  2  col. 
(20  c).  IV.  Avec  M.Clairville  [Ni- 
colaïlel  Cham  [de  Noé]  :  Une  Mar- 
tingale^ vaud.  en  un  acte  Représ, 
sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  6 
avril  1862.  Paris,  librairie  ihéâtr., 
1862,  gr.  in-18  de  36  pag.  (60  c.). 
V.  Les  Bienfaits  de  Champavert, 
coin. -vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur 
le  théâtre  des  Délassements-Comi- 
ques, le  30  mai  1862.  Paris, Dentu, 
1862,  gr.  in-18  (1  fr.).  VI.  Les  Pe- 
(lis  Miplères  de  Vhôtel  des  ventes. 
Parts,  Dentu,  18G2,  gr.  in-18  de 
^99  pag.  (3  fr.).  Imprimés  d'abord 
en  feuilletons  dans  le  journal  «r  le 
Charivari  ».  Volume  aussi  piqiant 
dans  la  forme  qu'utile  et  moral 
par  le  fond.  M.  Henri  Rocbefort  a 
ï>ii;nalé  les  déboires  des  acheteurs 


et  les  illusions  des  vendeurs  qui 
vont  chercher  fortune  k  l'hôtel 
Drouot.  Un  chapitre  est  consacré 
à  la  salle  Sylveste  pour  la  vente 
des  livres.  Ce  livre  spirituel  et 
plein  de  révélatious  ne  peut  roan- 
qoer  d'être  lu  avec  avidité.  VII. 
Avec  M.  Albert  Wolff  :  Un  homme 
du  Sud,  vaud.  en  un  acte.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
31  août  1862,  Paris.  Dentu,  1 862,  gr. 
in-18  de  36  pag.  (1  fr.).  Pièce  qui  a 
obtenu  un  succès  de  fou  rire.  La 
donnée  de  cette  bçnne  folie  est 
prise  dans  le  vif  de  la  question  amé- 
ricaine. VIII.  Avec  MM.  Claîrville 
[Nicolail  et  Oct.  Gastineau  :  Nos 
petites  faiblesses,  vaud.  en  deux 
actes.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  18  novembre  1862.  Pa- 
ris, te  même,  1863,  in-18  Jésus  de 
76  pag.  (1  fr.).  IX.  Avec  M.  Eu- 
gène Grange  [Basté]  :  les  Secrets 
du  gfand  Albert^  corn. -vaud.  en 
deux  actes.  Représ,  sur  le  même 
théâtre,  le  31  janv.  1863.  Paris,  le 
niônie,  1863,  in-18  Jésus  de  70  paff. 
(1  fr).  X.  Avec  le  même  :  Sortir 
seule!  comédie  en  trois  actes. 
Représ,  au  Gymnase,  le  20  févr. 
1863.  Paris,  Mich.  Lévy  frères, 
1863,  in-18  jésos  de  61  pag.  (1  fr. 
50  c).  XI.  Avec  M.  Albert  Wolff  : 
les  Mystères  de  Vhôlel  des  ventes., 
com.-vaud.  en  trois  actes.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
27  juin  1863.  Paris,  les  mêmes, 
1863,  in-18  Jésus  de  lU  pag.  (1  fr. 
50  c).  Celle  pièce  n'a  rien  de  com- 
mun avec  le  petit  volume  cité  sous 
le  no  VI.  L'hôtel  des  %  entes  de  la 
rue  Drouot,  ses  aspects  qui  va- 
rient selon  les  heures,  les  jours  et 
les  saisons,  selon  que  Tencan  se 
met  à  la  paillasse  du  pauvre  ou  an 
mobiiter  de  la  biche,  les  mœurs  du 
personnel  intérieur  et  les  mœurs 
des  visiteurs,  les  incidents  roraa- 
ne:»ques  auxquels  donne  lieu  cette 
transmission  incessante  de  mobi-> 
liers  changeant  de  mains  et  por- 
tant avec  eux  des  anecdotes,  des 
mémoires  et  des  indiscrétions; 
certes,  il  y  avait  bien  là  pour  la 
dramaturgie  de  genre  un  sujet 
fertile  et  amusant.  MM.  Rochefort 
et  Wolff  n'ont  pas  reproduit  Tbô- 
tel  des  ventes  sous  un  jour  na- 
vra nL  C'est  an  contraire  la  phy- 
sionomie comique  de  certains  dc- 
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tails  qu'ils  ont  iraci'e,  avec  des 
toacbes  très-Trates  el  très-habi- 
les, sar  un  fond  délicieusemeul 
burlesque.  Le  commissaire-pri- 
seor,  fe  crieur  Jean,  les  ache- 
teurs, personne  n'est  oublié  ;  un 
Diédailion  mystérieux  qui  a  figuré 
dans  une  vente  et  dont  Texisieuce 
intéresse  la  paix  d'uu  uiénafte, 
porte  il  lui  tout  seul  le  poids  de 
l'action,  qui  ne  perd  pas  sa  petite 
logique  à  travers  des  épisodes  mul- 
tiples et  si  fortement  insensés, 
qu'après  en  avoir  ri,  on  se  (Âte  et 
on  s'interroge  pour  s  «voir  si  l'on 
n'est  pas  fou  et  si  ces  personnages 
appartiennent  oui  ou  non  à  la  vie 
réelle,  si  ce  sont  bieu  des  hu- 
mains  qui  poussent  des  cris  pa- 
reils et  trouvent  des  intonations 
de  voix  si  impossibles  à  prévoir. 
Au  milieu  de  ces  charges,  un  trait 
excite  un  franc  rire  parce  qu'il  est 
fondé  sur  une  observation  .vraie. 
Uo  monsieur  se  voii  adjuger  une 
armoire  à  un  prix  exorbitant,  sous 
prétexte  qu'il  a  surenchéri,  une 
première  fois  en  s'essuyant  le 
front,  une  seconde  fois  en  se  grat- 
tant le  nez.  —  M.  H.  de  Roche- 
fort  est  encore  auteur  de  deux  au- 
tres pièces,  mais  qui  n'ont  pas  été 
imprimées  i  les  Boueries  (Tune  in- 

Îfénue,  com.  en  3  actes,  représ,  sur 
e  théâtre  du  Vaudeville,  le  6  sept. 
18t>l,  et  (en  société  avec  M.  Âdr. 
Marx)  un  Premier  Avril,  opérette, 
représ,  aux  Boufl'es-Parisiens. 

Rochelle  (P.).  I.  Le  Pave  et  les  ul- 
tramoniatns  au  tribunal  de  Fétielon . 
Paris,  L.  Hachette  et  C'«.  1860, 
in-8  de  40  pag.  (75  c).  II.  L'Ulira- 
montanisme  dévoilé  et  combattu 
dans  ses  tendances  antichrétien- 
nes, antirationnelltis,  antisociales 
et  antilibôralcs.  Paris,  Pick,  I8G1, 
in-18  de  xxij-i294  p.  (3  fr.  50  c). 

Rochelle  de  Brécv  (Adélaïde-Isa- 
belle-Jeanne),  née  à  Lunévillc 
(Meurthe),  le  7  févr.  1771,  lillc  de 
Jean  Vivien  Deschampsy,  liculen.- 
colonel  de  cavalerie,  et  femme  de 
Rochelle  de  Brécy,  ancien  aide-de- 
camp  du  général  Pichegru;  suus 
Louis  XViil,  ofûcier  super,  dans 
le3*régim.  d'infant,  delà  garde; 
ensuite,  de  1819  à  1830,  lieuten. 
de  roi  de  la  ville  de  Douai.  Gcllo 
dame  habita  rAbbave-aiix-Boi.^  de- 
puis 18r>2  ju.<iqu*aprcs  1836,  fut  en- 


suite demeurer  chez  M.  Vidaud, 
chef  d'institution,  rue  du  Mont-Par- 
nasse, où  elle  mourut  le  4  déc. 
1841  (1).  Dévouée  à  la  cause  roya- 
liste, pour  laquelle  son  père  avait 
versé  son  sang,  Mi»*^  Rochelle  de 
Brécy  écrivit  sous  un  nom  supposé, 
dans  a  l'Ami  du  roi  >,  de  Montjoie, 
et  dans  la  «  Gazette  de  Paris  »,  de 
Durosoy,  plusieurs  articles  em- 
preints du  sentiment  qui  n'a  ja- 
mais cessé  de  l'inspirer  dans  les 
dangers  qu'elle  a  courus,  dans  les 
traitsdedévouemenlqu'elloafaits, 
dans  les  combats  même  oh  elle 
s'est  trouvée.  Celte  dame  est ,  en 
outre,  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges, dont  quelques-uns,  quoique 
publiés  sous  le  pseudonyme  d  A- 
dèie  Chemin ,  lui  attirèrent  des 

Persécutions  et  la  jetèrent  dans 
exil.  Nous  connaissons  d'elle:  I. 
Le  Malheur  de  circotistances ,  poème. 
C'est  un  des  ouvrages  qui  causè- 
rent la  proscription  de  leur  au- 
teur. Il  est  épuisé  depuis  long- 
temps. II.  L*Ori(jine  de  la  chouan- 
nerie,  ou  Mémoires  de  Stéphanie 
de  Tress**  (Tressan),  pour  servir  k 
rhîsloire  de  nos  guerres  civiles. 
Paris,  Ouvrier,  1803.  2  vol.  in-12 
(4  fr.j.  C'est  un  tableau  frappant 
aes  guerres  civiles  de  la  France  ; 
c'était  le  premier  cri  qui  se  faisait 
entendre  en  faveur  de  cette  con- 
trée si  malheureuse,  dont  la  fidé- 
lité sans  doute  fut  poussée  jus- 
qu'à l'enthousiasme,  mais  dont  les 
vieilles  traditions  de  famille  au- 
raient peut-être  dû  ne  pas.  être 
fmnies  de  la  dévastation,  du  pli- 
age et  de  l'incendie.  III.  Le  Cour- 
rier russe,  ou  Cornélie  de  Justal  ; 
par  l'auteur  de  «  l'Origine  de  la 
chouannerie  >.  Paris,  Demonville, 
1807,  2  vol.  in-12.  —  Nouv.  édil. 
Paris,  Sourdon,  1813,  2  vol.  in-12 
(4  fr.).  J.-N.  Bouilly  a  tiré  de  ce 
roman  i^on  vaudeville  intitulé  •  le 
Petit  Courrier,  ou  Voilà  comme  les 
femmes  se  vengent  ».  IV.  Clémence 
de  SorlieUy  ou  l'Homme  sans  carac- 
tère. Paris,  Renard,  1809,  3  vol. 
in-12  (9  fr.).  V.  Histoire  de  madame 
la  comtesse  de  Palastro.  Paris, 
Sourdon,  1812,  3  vol.  in-12  ^9  fr.). 
Quatre  des  précédents  ouvrages 

(1)  I^oot  reproduisons  Iri,  en  le  coniplétant, 
an  article  qui  a  été  impriné,  à  tort,  ilan»  (a 
tome  I*',  au  nom  de  Brét-y. 
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oni  élé  publiés  sous  le  pseudo- 
nymt;  d«  M™«  Adèle  Glicmin.  \t. 
rn  mot  sur  les  Vfnlmis,  ou  la  Vé 
n\ô  di'voilce.  Paris  »  P.  Giicffior, 
1816,  in-8de  3'J  pa<3f.  (Anon.).  VI!. 
/'n  mot  sur  Vexpèdiiion  de  M.  le 
fluc    d' Au  mont;    par    M"»»    Adèle 

R de  B...y.  —  Histoire  di;  ma 

première  condamnation  à  mort  (au 
18  fniclidor),  par  le  clievalior 
U.....  de  B...,  Paris,  Selior,  1817, 
ln-8  de  80  pages,  i.e  dernier  écrii 
est  un  épisode  curieux  el  lou- 
chant de  la  vie  du  mari  do  l'au- 
teur. M"»''  Rochelle  de  Rrécy  avait 
terminé  des  Souvenirs  qui  d<vaienl 
former  4  vol.  inS,  qui  eussrnl  oî- 
feri  les  (.•orlraits  fjdi^les  des  plus 
grands  hommes  poiitirpi'es  et  dc^ 
révélations  historiques  du  plus 
haut  intérêt,  mais  ce  précieux  ma- 
nuscrit, objot  de  quinze  ans  de 
travail,  a  été  détruit  dans  la  révo- 
hilioi.  belge  à  Bruxelles,  et  depuis 
l'auteur  n'a  pu  se  décider  à  re- 
prendre la  plume. — On  trouve  une 
Notice  sur  vi"c  Rochelle  de  Bréc.y, 
par  J.-N.  Bonilly,  dans  la  «  6io. 
graphie  des  femmes  auteurs  con- 
temporaines françaises  »,  tom.  I  f 
(i83ti),  p.  lO.VIia. 

RocHE-lxDiN.  Voy.  Roche  (Lnbin). 

RocnKMONT  (Isidore  de),  pseudon. 
d  *  A  n  c  e  I  o  t  pour  le  Moyen  le  phui 
si/r,  comédie  (laW). 

RocHEXAT  Charles),  pseudon.  Voy. 

TOCBTOULON. 

RocDENOiRS  (J.  de  la).  Voy.  La  Ro- 
CUBNOIRR  (J.  de). 

RociiBR  (J  ).  Mémoire  sur  l'Iirigation 
arfificielle,  pré>enlé  et  lu  à  la  So- 
«'iélé  d'agriculture  de  Lyon.  Ljon, 
do  l'impr.  de  Boursy,  1837,  in-8  de 
\G  pages. 

Rocher.  I.  Appareil  de  MM.  Peyre  et 
/?orÂc/' pour  la  distillation  de  l'eau 
(le  mer  et  la  cuisine  à  bord  dos  na- 
vires. Nantes,  de  l'impr.  de  Man- 
gin,  1810,  in-8  de  16  pa«.  II.  Avic 
M.  Peyrc  :  Appareil  cuisinedistil- 
lateur  pour  rendre ,  sans  frais, 
I  eau  de  mer  potîibie  à  b(»rd  des 
Uiivires  Nantes,  de  l'imprim.  du 
même.  IS43,  iii-8  de  34  pa^.,a\ec 
uueplaiulir. 

•{-  RocuER  (l'abbé  Jacqîi'  s  Napo- 
lé<Mi-M»i:htM) ,  ;mci«»n  ruré  de 
Sainl-Reo(.ii-.<-ur-Lolre ,  chanoine 
de  réglj.se  d'Orléiins.  im-mluo  de 
la  Société  anhénl"î;i'[u.»  -fr  l'Or- 


léanais et  de  la  Société  française 
d'archéologie  pour  la  conservation 
des  monuments  ;  né  à  Orléans,  le 
a  février  1807.  On  a  de  cet  érudit 
eccié>iastique  les  écrits  suivants  : 
I.  Pèlerinage  à  Saint-Benoil-sur- 
Loire,  ou  Notions  historiques 
et  archéologiques  sur  cette  an- 
cienne abbaye  et  son  é,;lisr  mo- 
numentale. 'Orléaus,  Gatlneau, 
i8.%â,  in-t8,  avec  4  liiliogr.  et  uo 
plan  général  de  Tancien  monas- 
icre  de  1080  à  1750 ,  par  D.  Jandoi, 
moine  de  Saint  Benoît.  IL  ilotes 
historiques  et  liturgiques  sur  un 
riborium  ti'ouvé  à  Laqueu\re  (dé- 
partement du  Loiret).  (Cxtr.  du 
tome  IV  des  «  Mém.  de  la  So- 
fiété  archéologique  de  TOHéa- 
nais  »).  Oîléans,  Al.  Jacob,  18.^8, 
in-8  de  iO  pag.,  avec  une  plan- 
che. III.  ^otes  iiistoriques  ci  ar- 
chéologiques sur  tes  principales  res- 
taurations de  réglise  abbatiale  de 
SaiiUDenoU- sur- Loire  depuis  le 
XIII*  siècle.  (Extr.  du  <  Bull,  de  la 
Soc.  archéol.  de  l'Orléanais  >).  Or- 
léans, de  l'impr.  de  Jacob,  I8t>i, 
in  8  de  20  pag.  IV.  L'Abbaye  de 
Mici-Saint-Mesmin,  Impr.  dans  le 
<2«  vol.  du  «  Congrès  scienti6qae 
(le  France  >,  tenu  à  Orléans  en 
18r,1.  M.  labbé  Rocher  écrit, 
depuis  1H:)8,  dans  le  «  Bulletin  de 
la  Société  archéologique  de  TOr- 
léanais  »,  en  qualité  oe  rédacteur 
et  de  secrétaire  général.  Quelque» 
autres  ouvrages  de  cet  aichéolo- 
gut^  sont  prêts  à  être  livrés  à 
rimprei^sion,  les  suivants  entre 
autres  :  Becherdies  historiques  sur 
la  cornmandtrie  de  Doigny  (près 
d'Orléans),  chef-lieu  de  l'ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Lazare  de  Jé- 
rus;»leui  ;  —  Reche relus  historiques 
sur  le  diocèse  d'Orléans;  —  Xotiee 
historique  et  arrhéologiffue  sur 
Vahbayt  et  réglise  monumentale  ûe 
Sa  in  t-beno  il  sur-Loire . 

Rocher  (l'abbé  Henri).  Noureau 
.Vols  de  .Marie  ,  ou  Elévations  ^u^ 
lfslit:mies  de  la  très-saioie  Vier- 
ge. Lvoii  et  Paris,  Périsse  frères, 
18^i6,*jn  18(1  fr.  50  c]. 

Rocher  ^Joseph),  ancien  magistral, 
recteur  de  l'Acadé^nic  dt*.  Toulou- 
se, né  a  la  Côte  -  Saint  -  André 
'Isî're),  le  7  juillet  1794.  con^eiller 
à  la  Cour  de  cassation,  en  1830; 
«ninf^jlItT  honoraire  .  m  IJ*"?!.  et 
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commaiiileur  do  la  L/'gion  d'Hon- 
neur, rcLitur  de  rAcadôiiiie  de 
Toulouse,  en  18"6  Nous  connais- 
sons de  lui  :  f.  Académie  ce  Ton- 
lousi*.  Pioet'S-verbal  de  la  séance 
solenni'ile  de-  Facilités  de  droit, 
des  sciences,  des  icilres  et  de  l'E- 
cole de  médecine;  discours  de 
M.  Roclior,  président;  rapports  de 
MM.  les  doyens  et  professeurs. 
Disiribuliondes  prix  et  des  mé- 
dailles, 17  novembre  1856.  Tou- 
louse, de  rimp.  de  (Chauvin,  1857, 
in-Sde80  pag.  11.  Discours...  pro- 
noncé à  l'Académie  de  ToulouhC. 
Rentrée  solennelle  des  Facultés, 
du  10  noveinlue  I8.">7.  Toulouse, 
il«'  Timpr.  de  Chauvin,  I8*i7,  in-8 
de  16  pag.  lll.  Académie  de  Tou- 
louse. Rentrée  solvnnelle  des  Fa- 
cultés. Di  cours  de  M.  Rocher. 
To'jIou.se,  rie  l'impr.  de  Lamarque 
el  Rêves,  18*8,  in-S  de  15  pages. 

RocHERE\u  (l'abbé  H.),  curé  de 
Saiui-Picrre-leGuillard,  de  Bour- 
ges. Notice  sur  Véglise  de  Saint- 
Pierre  -  le  -  Gaillard  de  Bourges. 
Bourges,  de  l'impr.  de  Manceron, 
18.^>t,  in-8  de  16  page-?. 

RocHBRY  (Paul),  écrivain  sur  lequel 
nous  ne  savons  absolument  rien, 
t*t  qui  parait  n'avoir  publié  au- 
cun ouvrage,  mais  seulement  des 
articles  dans  quelques  revues. 
Nous  connaissons  de  M.  P.  Ro- 
chery  :  I.  liéranger  et  Paul-Louis 
Courier.  Imprimé  dans  la  «  Re- 
vue du  Lyonnais»,  t.  xviii  (1843), 
p.  273  à  !*97.  II.  Sur  le  Cours  de 
littérature  dramatique^  o\\  des  Pas- 
sions dans  le  drame,  par  M.  Sainl- 
5!arc  Girardin.  Imprim.  dans  la 
ir>iMne  Revue,  t.  xix  (I8i4),  pages 
39-62.  III.  r.tude  littéraire  mr 
Charles  Nodier.  Impr.  dans  la 
ijjôme  Revue,  t.  xx  (1844).  IV. 
Wvarol,  sa  vie  et  ses  écrits.  Impr. 
dans  la  •  Revue  Indépendante  », 
août  1847,  pag.  309-332.  M  Ro- 
cliery,  en  outre,  a  été  l'un  des  ré- 
dacteurs de  la  «  Revue  sociale , 
ou  Solution  pncifique  du  problème 
du  prolétariat  •  (1849);  il  a  donné 
une  nouvelle  édition  des  a  Théo- 
ries sociales  et  politiques  »,  de 
Mabiy,  à  laquelle  il  a  ajouté  une 
Introduction  rt  des  notes.  (Paris, 
1849,  in-i2). 

Boches  (D.  (\v)  Hcnvontre  dr  ZutivU 
et  dp  (iPfiérc,   r.eni've),  MIH^XXX, 


in -4  de  vij  et  32  pages  (Anon.). 
f  RocDKT  (I)  (Charles-Xavier  (2)), 
voyageur  m  Abyssinie,  et  plus 
lard  agent  consulaire,  puis  con- 
sul de  France  en  Asie,  né  le  21 
floréal  an  ix  (Il  mai  1801),  h  Hé- 
ricourt  (llaulf-Saône),  de  Jean- 
François  Roche!,  propriétaire  de 
forges,  et  de  Ëiisabeth-Gatherine 
Perdrizet,  son  épouse.  Rocbet 
montra  des  sa  plus  tendre  enfan- 
ce un  caractère  hardi  et  en i repre- 
nant ei  un  got1t  particulier  pour 
la  lecture  des  voyages.  Son  livre 
favori  fut  le  •  Second  Voyage  de 
Levaillant  dans  l'intérieur  do  l'A- 
frique «  (3  vol.  iu-8,  que  Rochet 
emporta  dans  la  plui)art  de  ses 
voyages  t:t  qu'il  remit  à  so  fa- 
mille en  184i).  Le  jeune  Ho- 
chet fut  mis  en  pension  nu  col- 
lège de  Monlbéliard  (Doubs),  puis 
il  fut  envoyé  à  Relforl  pour  y 
conlinuer  ses  études.  Fils  d'un 
riche  maître  de  forges,  il  pou- 
vait espérer  que  la  fortune  de  son 
père  lui  ménagerait  uneétlucalion 
brillante.  Le  sort  en  décida  autre- 
meiM.  Son  père,  lo  millionnaire 
maître  de  forges,  mourut  au  mo- 
ment où  sa  lortunc  di.sparaissail 
dans  des  entreprises  imprudentes. 
Sa  mè'e,  «  condamnée  à  travail- 
»  1er  pour  vivre,  e'  ne  pouvant 
•  gagner  assez  pour  payer  la  pen- 
n  sion  el  les  classes  de  Rocbet  »> , 
dil-e!le  dans  une  lettre  conservée 
dans  sa  famille,  retira  ce  fils  bien- 
aimé  du  collège  de  Belforl;  «  chose 
«  bien  mal  heure  ase,  ajoute- telle, 
'<  puisque  jtî  ne  puis  lui  laisser 
«  que  son  éducation,  seule  res- 
o  source  pour  gagner  sa  vie  : 
«  mais  je  me  repose  toujours  sur 
«  la  Providence,  qui  n'abandonns^ 
Cl  pas  les  orphelins  ».  Condamné 
à  travailler  aussi  pour  vivre,  Ro- 
chet apprit  à  Héricourl  l'état  qtii 
avait  enrichi  sou  grand-père  ma- 

(I)  Trè«-«ouvcnt  nomm^  Irapropr^racul,  Ro- 
CBBT  d*Ukhicocrt,  (J'où  quçlqiie^pcriODiics OUI 
pf nsé  que  le  Toy.iK''Ur  était  <1<'  la  même  famille 
que  M.  Acliin«'t  «J  Héricourl.  Cet  une  erreur.  La 
sup'rîfrtailon  nominale  de  Uocbei  etii:  tirée  de 
son  lieu  nat.M,  tandis  que  les  vrais  noms  du  sa- 
vant anti  luolro  picard  sont  :  Aclimei  Ucsbryins, 
coniic  d'Ukricourt,  r>e  h  Hébecaiirt  (Somm*-}. 

(9)  Soivu.  t  l'acte  de  nai-^sance,  maisC.  L.  X. 
d'«pr*8  le  fri»nUsi'i.e  du  preniier  voya^»»  di* 
l'auteur,  olChaih-s  FrançoI-uXavlor.d'apicsdcs 
documents  doiiMlTairi'9  élranp(>rex  vom«i  uQiqu^f 
par  M.  d.'  lu  Ho  jiuli»',  vico-pr'  ■*\  lc«il  i"'  la  Soc 
de  g^oiirapliif. 
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tornel,  l'élut  de  tanneur.  Il  fut 
bientôt  à  même  de  gagner  neuf 
francs  par  semaine,  neuf  francs 
()u*ii  remettait,  chaque  dimanche, 
intacfs  à  sa  mère!  Après  deux 
ans  de  travail,  il  quitta  sa  viltc 
natale,  aidé  par  le  notaire  Ro- 
bert, sou  beau-frère,  l't  se  rendit 
à  Strasbourg,  pour  se  mettre  au 
courant  de  la  fabrication  de  la 
maro'iuinerie.  Pt*ndant  son  ap- 
prentissage, il  découvrit  un  nou- 
veau procédé ,  au  moyen  duquel 
il  perfectionna  quelques  unes  des 
couleurs,  et  notamment  le  plus 
beau  rouge  connu,  employées  dans 
l'établissement  où  il  travaillait. 
Rocbel  retourna  alors  à  Héricourt 
avec  ses  éclianiillons.  Là,  l'idée 
lut  vint  de  se  rendre  à  Naples, 
aGn  de  chercher  à  mettre  à  profit 
sa  découverte.  Aidé  de  nouveau 
par  son  beau -frère  Robert,  Ro- 
cbel partit  bientét,  avec  un  énor- 
me chien  de  Terre-Neuve,  porteur 
de  son  mince  bagage,  et  arriva 
à  Naples  qu'il  quitta,  après  des 
tentatives  infructueuses  et  après 
huit  mots  de  séjour,  pour  aller  h 
Livourne.  Il  y  resta  une  année 
pendant  laquelle  il  se  livra  à  des 
travaux  de  chimie  qui  lui  méri- 
tèrent une  médaille  de  vermeil  de 
la  part  de  TAcadémie  de  Floren- 
ce; pui»il  se  rendit  à  Tunis,  où  il 
fut  assez  heureux  de  vendre  le 
secret  de  son  procédé  pour  les 
couleurs  4î,000  francs,  qu'il  par- 
tagea avec  sa  mère.  Mais  impliqué 
dans  une  émeute,  il  fut  obligé  de 
se  sauver  de  Tunis.  Ce  fut  alors 
qu'entraîné  par  sa  passion  pour 
les  voyages  il  partit  pour  Th^gypte. 
11  arriva  au  Caire,  en  lSâ9,  et  le 
pacha  d'Egypte,  qui  ne  tarda  pas 
a  le  connaître  et  à  i'appiécier,  le 
nomma  directeur  d'une  fabrique 
d'indigo  à  Mansourali.  Rocnot 
resta  pendant  dix  années  au  ser- 
vice du  pacha,  mais  après  quel- 
ques démêlés  politi'jues  avec  lui, 
il  renonça  à  sa  plac«,  et  partit,  en 
1839,  pour  sa  première  excursion 
en  Abyssinie,  avec  ses  seules  res- 
sources. Aprè.s  huit  mois  de  sé- 
jour dans  ce  pays,  il  songea  à  re- 
venir en  France,  maigre  les  in- 
stances du  roi  de  Choa,  dont  il 
avait  su  mériter  la  confiance  cl 
l'amitié.  Rochet  promit  h  ce  sou- 


verain que  son  absc^ncc  ne  serait 
pas  de  longue  durée,  cl  il  le  quitta 
après  avoir  reçu  de  loi  les  no»»- 
breux  présents  qu'il  dosliuait  au 
roi  Louis  Philippe.  Arrivé  à  Pa- 
ris en  1840,  Rochet  rédigea  la 
relation  de  son  voyage  dans  le 
Ghoa.  et  cet  ouvrage,  qui  parut 
en  1841,  lui  valut  la  croix  de  che- 
valier de  la  Lésion  d'honneur. 
Toujours  guidé  par  son  esprit 
aventureux,  et  soutcBU.  du  rest»*, 
par  les  félicitations  du  roi  de 
France  et  les  encouragements  de 
l'Académie  des  sciences  et  de  lu 
Société  de  géographie,  Rorbct 
partil  de  nouv<>au  le  1*"^  janvier 
t84i  pour  le  Choa ,  emportant 
pour  le  roi  de  cette  contrée  de 
magnifiques  cadeaux  envoyés  par 
Louis-Philippe,  et  muni  d'instru- 
ments, d'instructions,  etc.,  |)Our 
l'ulilitédu  voyageur,  qui  lui  avaient 
été  donnés  par  rAcadémie  des 
.  sciences  et  la  Société  de  géogra- 
phie. Rochet  passa,  cette  fois, 
trois  ans  en  Abyssinie,  et,  en 
1845,  il  revint  eo  France,  ob  il 
publia.  Quelques  mois  après,  la 
relation  ae  son  second  voyage,  li 
en  rapporta,  en  1845,  d'intéres- 
sants renseignements  sur  le  pays 
des  Adels  et  sur  le  royaume  de 
Ghoa,  et  obtint,  le  30  avril  ta4?, 
un  prix  de  la  Société  de  géogra- 
phie, qu'il  partagea  avec  le  doc- 
teur Leichardt  («  Bull.^  de  la  Soc. 
de  géographie  »,  3«»  série,  i.  i*',  de 
1847,  p.  âl3).  Il  obtint  aussi  de 
la  môme  Société  une  médaille  po'.Jr 
l'importation  en  France  de  plu- 
sieurs médicaments  précieux,  en- 
tre autres  le  cousso,  célèbre  ver- 
mifuge, qui  détruit  le  bi^nia  ou 
versolituin*.!!  avait  aussi  mis  sous 
les  yeux  de  l'Acad:  dt-s  sci'^uces  une 
portion  de  la  toison  d'un  mouton 
d' Abyssinie,  dont  la  laine  a,  dans 
quelques  parties,  jusqu'à  soixante 
cen  timètres  de  longueur(«  Compte- 
-rendu  de  l'Acad.  des  sciences  •, 
tome  XXIX,  1849,  pag.  5lî).  Eo 
1847,  l'infatigable  voyageur  an 
nonçail  h  l'Académie  des  sciences 
son  prochain  départ  j*our  le  norJ 
de  r Abyssinie,  et  priait  celte  sa- 
vante compagnie  de  vouloir  bien 
lui  donner  des  instructions  sur  k*s 
observations  qu'il  y  aurait  lieu  dt* 
faire  dans  ce  pays  («  Coroplesd*i»- 
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(lus  (le  l'Àcad.  des  se.  »,  t.  zxiv, 
18i7,  p.  79r>).  Ses  lointaines  et 
utiles  excursions  avaient  attiré 
sur  Rocbet  l'attention  du  gouver- 
nement français,  qui  le  récom- 
pensa de  son  courage  et  de  son 
mérite  en  le  nommant  ofûcier  de 
la  Légion  d'honneur,  et  en  Tad- 
mettant  dans  le  corps  consulaire. 
Rocliet  a  été  successivement 
nommé,  de  1847  à  18>4  :  agent 
consniaire  à  Suez  (9  mai  1847).  Ik 
Bassorab  (29  juin  1847),  chargé 
d'une  mission  en  Afrique,  dn  i" 
janvier  18i8  au  31  mars  1^50; 
agent  vice-consul  à  Ma>souah  (17 
mai  18'>0),  à  Djeddah  (6  nov.  1850, 
23  mars  18M),  consul  de  2"  classe 
au  même  lieu  f3  mars  1852),  en- 
Gn,  consul  à  Djeddah  [i^^  avril 
1852).  Rochct  soutint  dignement 
en  Arabie  l'honneur  et  les  inté- 
rêts de  son  pays  ;  mais,  épuisé  par 
ECS  voyages  pleins  de  périls,  il 
mourut  à  son  poste,  le  9  mars 
1854.  Il  était  membre  ou  corres- 
pondant des  sociétés  savantes, 
dont  voici  l'énumération  :  l'Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  B<*sanvon,  la  Société 
géologique  de  France,  la  Société 
géographique  de  Paris  (élu  le  6 
août  1844),  la  Société  royale  de 
médecine  et  l'Académie  des  belles- 
lettres,  scienres  et  arts  de  Mar- 
seille, la  Société  orientale  de  Pa- 
ris, l'Académie  des  sciences  de 
Florence,  etc. ,  etc.  —  Rocbet  n'a 
fait  icnprimer  que  deux  voyages, 
un  troisième  est  resté  Inédit;  mais 
avant  la  publication  de  l'un  et  de 
l'autre,  il  avait  adressé  des  com- 
munications importantes  à  des 
sociétés  qui  les  ont  consignées 
dans  leurs  recueils.  Nous  allons 
énumérer  le  tout  chronologique- 
ment. !.  Considérations  géographi- 
ques et  commerciales  sur  le  golfe 
Arabique^  etc.  Impr.  dans  le  «  Bull, 
de  la  Suc.  de  géographie  »,  2«  sé- 
rie, tome  XV  (mai  1841),  p.  269- 
93.  II.  Observations  concernant  la 
géographie  physique,  la  géohgie  et 
la  météorologie  ne  quelques  parties 
des  bords  de  la  mer  Uouge  et  de 
l'Abyssijiie  («  Comptes- rendus  de 
l'Acad.  des  se.  »,  t.  xii,  1841,  p. 
576  .  m.  Observations  faites  du- 
rant un  voyage  dans  le  pays  d*Adel 
et  le  royaume  de  Choa  (Abyssinii') 


(Ibid.),  p.  732.  Rapport  sur  ces 
deux  derniers  mémoires,  par  M. 
Dufrénoy  (Ibid.),  p.  923.  IV.  L'A- 
byssinie  mértduma/«,  journal  inédit 
de  M.  Hochet  d'Héricourt,  publié 
par  M.  L.  Reybaud,  dans  la  «  Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  numéro 
du  l'r  juillet  1841.  Les  fragments 
cités  sous  les  numéros  i,  u,  m  et 
IV,  ont  été  imprimés  avant  la  pu- 
blication de  1  ouvrage  suivant  qui 
ne  parut  qn'à  la  fin  d'août  1841,  et 
ont  dû  y  être  insérés.  V.  Voyage 
sir  la  côte  orientale  de  la  mer 
Rouge,  dans  le  pays  d'Adel,  et 
le  royaume  de  Chou.  Paris,  Ar- 
tbu -Bertrand,  1841,  in-8  de  29 
feuilles,  avec  6  lithogr.  et  une 
carte  (16  fr.).  Reparti  pour  l'O- 
rient en  1842,  Hochet  fit  pendant 
son  second  voyage  des  communi- 
cations à  l'Académie  des  scien- 
ces, à  la  Société  de  géographie 
de  Paris,  à  la  Société  orientale  de 
Paris,  qui  on  tété  aussi  imprimées 
au  fur  et  à  mesure  dans  les  re- 
cueils des  sociétés  savantes  aux- 
quelles elles  étaient  destinées, 
et  cela  avant  la  publication  de 
ce  second  voyage,  qui  n'a  paru 
qu'en  1846,  mais  qu'on  doit  y 
trouver  refondues.  Nous  allons 
pourtant  les  faire  connaître.  V. 
Observations  diverses  faites  de  Pa- 
ris à  Cosséir.  («  Comptes-rendus 
de  r.\cad.  des  se.  »,  t.  xiv,  1842, 
p.  921).  VI.  Lettre  datée  de  Moka, 
mai  1842.  Impr.  dans  le  «  Bull,  de 
la  Soc.  de  géographie  »,  2°  série, 
t.  XIX  (1813),  p.  118.  VU.  Lettre  à 
M.  Duvernoy  sur  la  législaiion  des 
Amharras  et  la  civilisation  du 
royaume  de  Choa,  écrite  d'Ango- 
bar,  le  9  janv.  1843.  Lue  à  l'Acad. 
des  sciences  mor.  et  polit,  par  M. 
Mignet,  dans  la  séance  du  12  août 
1843.  Imprimée  vraisemblable- 
ment dans  les  «  Comptes-rendus  » 
de  cette  Académie,  mais  positive- 
ment dans  le  «  Journal  des  Eco- 
nomistes »,  numéro  de  septembre 
1843,  ou  tome  Vf,  p.  187  et  suiv. 

VIII.  Lettre  datée  d*Angobar,  17 
janvier  1843.  Impr.  dans  le  «  Bul- 
letin de  la  Soc.  de  Géographie». 
2»  série,  tome  xix  (1843,  p.  446. 

IX.  Nouvelles  d'Abyssinie;  —  Ac- 
quisition de  Toujourra  par  les  An- 
glais ;  —  Commerce  de^  esclaves  pro- 
tégé par  le  patillon  britannique;  — 
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Réception  pat  le  roi  dr  Choa  des 
présents  du  mi  des  Français.  Arii- 
clcs  imprimés  dans  la  »  ReviK^  do 
l'Orit^nl»,  n^dem:»!  18i3.  X.  0/>- 
servntions  mafjnétiqheK  faites  sur 
les  bords  de  ta  mer  Honge  et  dam 
Viniérieur  de  V At)\jssinie .  {*  Compl. 
rendus  de  l'Acafl.  des  se.  »,  i.ivi, 
1^43,  p.  1097)  \l.  Soie  sur  les 
résultats  scientifiques  d'un  voyaye 
dans  le  roqaume  de  Cftoa^  exécuié 
do  18i2-4?i.  Ibid.,  l.  xxi  (I8ir,),  p. 
883.  XII.  Second  Voyntje  sur  les 
deux  rives  de  la  mer  Howjey  d;»ns 
le  pays  des  Ad«'ls  oi  le  royau- 
me de  Choa.  Paris,  Arllius-Ber- 
irand,  18i0,  in-8  do  28  feiiil.  1/2, 
avec  un  Allas  hi-8  d'une  carte  et 
l.*>  liiliojîr.  (16  fr.)  (I).  Uappoils 
vsur  ce  voyage,  par  MM.  Arago, 
Dup'TPey,  Diitrénoy.  de  Jussieu  ei 
hidore-Geoffroy  de  Satnl-Hilaire. 
(.«  Compl  es-rendu  s  de  l'Arad.  des 
se.  ».  tome  XXII  (1846),  p.  798.) 
«  Le  Conslilutionnel  •  du  3t  avril 
1851  a  donné  aussi  un  compie- 
rendu  du  seconti  voy;»ge  de  Ho- 
chet, d'H«'»riconrl.  XÏM.  Sote  sur 
une  racine  employée^  ilatis  le  nord 
de  l*Ahyssinie,  pour  le  traitement  de 
la  rage  (fi  Compl.-rcnd.  de  TAcad. 
des  sciences  »,  louie  xxix  (1849), 
pag.  .•51*).  «  Uochel,  d'Héricouil, 
le  hardi  voya^renr,  se  trouvait  à 
Devralahor/  en  Abyssinie,  lors- 
'in'un  chien,  alleini  de  la  rage, 
mordit  trois  autres  chiens  ei  un 
soldat  de  Ras-Ali.  Le  souverain  de 
l'endroit,  qui,  indépendamment  de 
ses  droits  constitutionnels,  a  le 
don  de  guérir  la  rag»».  au^si  cer- 
tainement que  les  rois  europ«*eiiyî 
guérissaieni  les  écroueiies,  lit  ap 
peler  HocIk-I,  cl  Itii  lini  à  peu 
près  c<î  lungagc  :  «  J'ai  nu  re- 
mède infaillible  contre  la  rage  •. 
—  C'est  une  racine  qu'on 'admi- 
nistre a  l.i  dose  de  cinquante  h 
soixante  ccnl»î<rjmmes  dans  une 
cuillerée  de  miel  on  de  lait,  et  qui 
a  les  effcis  des  pi  cscri plions  de 
M.  Diafoirus  :  puis  on  fall  manger 
au  patient  un  gésier  de.  poule  rôli 
au  beurre  pimenté  et  la  poule  ell»»- 
HK^me  avec  force  pi  nient.  —  •  Tu 


«l.«os  In  lOtlaiMioii  (!,•  sc-i  (l.iix  Von.i  •(••*.  p  r  ii.i 
pilbIrrUto  ttiM.ivirui'-,  M.  ..aou.ljv  l'on  cul  . ...  j 
n«>sl  pas  (^iM-i^.i  non  j.Iim  ;i  • .  l!.- ..r  •  1  \ 
porrii  c.-ri/iJl  ,|  -  IFbvi.|«'      jar  i  lr>!  [îtClsii' 


Vas  voi",  :.j«»ula  le  roi.  l  s  voiiu^ 
de  moD  reinède  9.  Tou-^  les  ctiieM> 
furent   enfermés   sèparéiiieiil  :  le 
l(!ndeuiain  l'enra.iré  ava  ail  le  spé- 
cifique cl    élail    s:»uv«;:    qni'lq».-es 
jours  api  es.  d  îix  auires  cliieii-. 
mordus  pur  leur  frère,    en    pre- 
naient   pareilb-meiii,    et    giiuris 
saient  :  un  iroisièuie  n'en  eut  pa>, 
et  mourut  hydrophol»e  :  le  soldai 
fut  atteint  a' sou  tour  de  lu  iitaLi- 
die,  ei  il  en  léihappa  jjrdce  à  \-a 
racine  al^ys^i•lienne.  Ci-lle   planlr 
merveilleuse,    Kocbet  en  a    la}- 
porté;  il  en   a  enNO>é   ■*  TA   noi- 
•nie  de  Besançon,  elonl  il  ei>l  niOîi: 
bre  correspondaui,  ei  malh'-iiteu- 
semeni   l'orca.-iou  de  s*e..  s-  r\ir 
s'est  bientôt  préNcniée  :  un  |K'ï:i 
g;«rçon  de  neuf  uns,  mordu  au  \i 
sage  quarante-dt'ux  jours  aii|»a-a 
vaut,  par    un   chien   enragé,  fut 
pris  des  premiers  phénouiènes  ite 
l'hydrophob  e.   La  racine  de  De- 
vra la  bor,  réduite    eu    pondre    et 
dosée  par  le  doyen  de  la  Facuiiè 
de  Besançon,  iindessenr  d.»    chi- 
mie, fut  dounee  'i  ce  pauvre  en- 
fant, et  elle  ne   le  sauva  puini. 
Malgré    ce!   échec,  trop   f.ieile  a 
prévoir,  à  l'endroit  «les  spécitiques 
contre    la    rage,    des    résultat^ 
scientifiques  importants  (un  rap 
port  très-favorable  de  1  Instiim  I  ■ 
ionstate)  ont  été  obtenus  par  M. 
Hochet,  d  Héricourt.dans  sou  der- 
nier \oyage  en  Abyssinie  •  i).  \\\ . 
Mémoire  sur  Vêlai  constant  de  «i&- 
lèvemeni   du  golfe  Arabi«iw  et  de 
l' Abyssinie,   et    sur  les   résultat» 
scientifiques  du  voyage  de   Tau- 
leur  dans  ces  pays.'lbid.,  lome* 
xxx(is*;():.  p.  ^4*.  et  x\xi  (IS'»!--. 
p.  3S8.  Nous  avoiis  dii  que  HiKrha 
eninpiit    en    1847   un   IrO'Sième 
voyage,  dans  le  nord  de  l'Aby-si- 
nie.   Ce   mi moire   parait  être  la 
sjuile  chose  qui  ait  é;lé  imprita-  ♦» 
jusqu'à  ce  jour.  Mais  i'Acad<'mte 
des  sciences   a    publié  dans  «•■^ 
•  Gom|)tes-rendus  «  :  XV.    Tn;- 
sième  Voyage  de  M,  fiûcbci  d'U^- 
ricourt,  en  Abyssini"   («  Rappo.i^ 
sur   ce   voyage  ».    Rapporteurs 
MM.   Maîjvais,  Dufrénoy,  de  Jo^* 
sieu    et    Duvcrnox).    Ibid.,   to».c 
xxxii  (uv;t\  p  tî'r;,-2i7.  :f::veeT 

et  434).    Vnv.  encore  sur   U'»rh. . 


■e     rr.,..!suuinrn-i     «i«i  a»  <"n  \<''\ 
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i)  Ui'iiiouil,  le  •'  Bull,  «le  la  :?ot; 
de   géogrâpiiic  »,   2     hériu,  Uuno 

XV,  |).  il"»,  19o,  Srhi;  loi»»'  XVI, 
p.  I3t»;  tome  xviii,  |).  ;.(i8;  cl 
lumo  XIX,  |).  341,  et,  siti*  sus 
Voyages  en  Âbvssiiiit',  les  to»nes 

XVI.  i».  414,  XX,*  p.  4<)3  (1). 
Hochet  (Louis).  Manuel  pratique  de 

la  langue  chinoise^  conieiiaiil  un 
fboix  de  dialugu«'S  familiers  ,  «Uc 
Pai-i^jMarceliin  Legrand.F.  Didoi, 
I).  Duiirat.  18iG.  in-8  de  ir>  fcnill. , 
avoc  lin  Tableau  de  s  414  clés  et  do 
leurs  variantes,  !i  pa^î.  ïn-\  {l-'t  t.'. 

UocuET  {raî)bé).Voy.  Thomas  (H. -J  ;. 

Hochet  (l  abbé  ll.-J..».  Traduction  don 
(iiscoun  d'Eufnéne,  par  M.  iabbe 
Landriot  et  M.  labbé  Itocbcl,  at- 
«ouipajrnée  du  texte  ;  précédée 
d'une  Notice  historique  et  snivie 
tiv  noies  crili(|ues  et  (>liiIologi- 
<|ues  sur  le  texte,  et  d'un  Précis 
des  Tilts  généraux  ,  par  M.  l'abbé 
U.-J  Roeiiet.  Autuu,de  l'iiup.  de 
iJ<;ji;ssieii  (Pai  is,  J.-B.  Dumoulin), 
»8*i4,  in-8  de  2i  feuilles  3/1 
^.'i  fr.  .  Pubiica'iou  de  la  Sociélé 
t'duinne. 

Hochet  ATYS,er>sayeui  ducomuierco 
à  Paris,  l.  Tarif  des  matières  (iV, 
ou  (Comptes  faitsà  Tusa^e  des  or- 
lé.Mes,  bijouiiers,  horlogers.  Pa- 
ris, l'Auteur,  183'J,  Lsrio.  in-8  de 
SO  pag.  (4  IV.  rti)  c.}.  H,  Tarif  des 
mulières  d'argent ,  ou  Comptes 
faits,  etc.  Paris.  l'Autv^ur,  183:), 
in-dde  58  pages.  Ces  deux  tarifs 
sont  broches  euseud)le  :  l'un  dabs 
son  s»ens,  et  l'autre  renversé.  UI. 
Tarif  des  matières  d*ar(jent ,  ou 
l^loinptes  faits  eu  grammes,  cou- 
f!ordant  avec  les  poids  et  les  prix 
anciens,  à  l'usage  des  orfèvre^, 
Joailliers,  bijoutiers,  horlogers,  cl 
Ij^énéralemeut  de.  toutes  les  per- 
sonnes qui  achètent  on  vendent 
des  matières  d'or  ou  d'argeut. 
7'*  édit.  ,  revue  et  augmentée. 
Palis,  l'Auteur,  rue  Saiut-Mar- 
lin ,  n.  114,  I80G,  in-8  de  1^  pag. 
v,:2  fr.  30  c).  Réunion  des  deux 
précédents  opuscules,  ayant  cha- 
cun leur  pagination,  et  comme  eux 
brochés  têle-béche.  iV.  Livret  des 
alliances  d'or  et  d'argent ,  des  ors  de 
couleur  et  de  leur  soudure.  Paris, 

(i)  RbchiM,  (i'H<.>iicuiirt.  mori  <n  tK5»,  n'a 
l*{»iiit  >i'urtScle  Jaiis  le  tome  X&xvi  de  la  ^«>coI^tp 
.•aitioii  <lf  la  >  BiO{{rjphio  uuivei«(M|t>  »  <l«f  M\- 
^  huuJ,  vuluinc  qui  u'a  iiourtani  {laiii  qu'en  ISjS. 


lAuleur,  !8i.5,  in  8  de  3-2  pages. 
(I  Ir.  ."iO  c).  Les  matières  d'or  ont 
14  {»air.,  et  les  malières  d'argent 
40  pages.  Chaque  partie,  couune 
dans  les  précédents  opuscules,  a 
aussi  sa  pagination  particulière , 
Cl  les  deux  parties  brochées  en- 
semble,  le  sont  dos  à  dos  et  lôte- 
Ijéch-. 

Hochet  D'IlÉnicounT.  Voy.  Rocuet 
(C-X.). 

RocHE^TEAU  (Alphonse).  Ses  Poésies. 
Poënies,  stances,  élégies,  ballades, 
chansons,  idylles,  paysages  et  por- 
traits, avec  notices  et  nouvedos. 
I"  livraison.  S;dut-Omer,  Van  Els- 
tandl,  18o7.  in- 12  de  36  p.  (40  c). 

RocHKTiN  (le  comte  Yictor-Hcnri 
de),  poète  polonais,  né  à  Paris,  en 
1803,  du  comte  Nicolas  de  Uochc- 
lin,  marquis  ue  la  Carenne,  an- 
cien capitaine  aux  gardes,  depuis 
colonel  sous  l'Empire,  et  de-  la 
nièce  de  Mirabeau,  Julie  Du  Bois 
de  la  Roche-sur-Yon.  Transplanté 
à  l'Age  de  huit  ans  en  Pologne,  où 
son  père  était  propriétaire  d'une 
terre  nommée  Kaudonka,  dans  le 
pidatinat  de  Cracovie  ,  le  .jeune 
coiiite  fut  élevé  parmi  les  Polo- 
nais et  h  1  Université  de  Cracovie. 
Jeune,  il  se  Ut  connaître  par  des 
poésies  populaires  en  polonais, 
(|Ui  excitèrent  le  courroux  du 
grand-duc  Constantin,  et  se  si- 
^Miala  comme  patriote.  11  était,  en 
1830,  seciéluiredu  comte  Fretlro, 
ministre  de  l'instruction  publique 
eu  Pologne,  lorsque  la  révolution 
polonaise  éclata,  il  y  [>rit  une  part 
active,  et  servit  dans  l'année, 
d'abord  C'4)mme  soldat  volontaire  à 
Grochow,  puis  fut  successivement 
aide-de-cauq)  du  général  Ramo- 
rino,  capitaine  d'^iat-major.  Ren- 
tré en  Krîiucc  api  es  les  revers  de 
la  Pologne,  il  consacra  tout  sou 
temps  a  de->  travaux  littéraires. 
M.  de  Ho-  lietin  fut  arrêté  à  Lyon 
ena\rill83i,etsubUuuedétoniion 
préventive  de  huit  mois.  11  em- 
ploya le  temps  de  sa  captivité  a  la 
traduciion  eu  polonais  des  Paroles 
d'un  cro'jant^  el,  d'après  l'avis  des 
dénioerates  polonais,  cetic  tra- 
duction est  bien  supérieure  à  celle 
lie  .M.  Jclowiecki.  Mis  en  liberté, 
M.  de  Kocheiiu  vlut  à  Paris.  Nous 
ne  connaissons  impnmé  de  cet 
écrivain   quv.  les  trois  opuscules 
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suivanls  :  I.  Traduction  des  v^rs 
polonais  composés  pour  le  second  an- 
niversaire de  la  révolution  polo- 
naise du  29  novembre  1830,  célé- 
brée à  Besançon,  par  M.  Jos.  Mcyz- 
ner,  Polonais,  capilaine  au  9'  ré- 
giment (Je  ligne,  traduits  (en  vers 
libres).  Bohançon,  de  l'impriin.  de 
Déis,  1833,  in-8  de  8  pag.  11.  A  la 
rescousse!  Appel  à  tous  les  orga- 
nes de  la  presse  libérale.  Versail- 
les, de  rimpr.  de  Beau,  1861,  in-8 
de  7  pages.  III.  Ni  divisions^  ni 
amnistie.  La  Pologne.  Réponse  à 
M.  Kolland,  rédacteur  du  «  Pro- 
grès de  Lyon  •>.  Paris,  de  l'impr. 
de  Renou  et  Maulde,  1863,  in-8  de 
15  pag.  —  Ou  trouve  une  Notice 
sur  le  comte  V.-H.  du  Rocbetin 
dans  la  «  Biographie  des  hommes 
du  jour  »,  de  MM.  G.  Sarrut  et  D. 
Saint-Edme,  toni.  ii ,  2'  partie 
(1836),  p.  aoi. 

RocHBTiN.  Le  Querelleur,  comédie  en 
trois  actes,  en  prose.  Avignon, 
Saiut-Just,  1860,  in-12  (1  fr.}. 

RocBBTTE.  Essai  médical  sur  les  sang- 
sues ^^ùs^  1803,  in-8. 

RocHBTTE  (Désiré-Raoul),  iiellé- 
nisie,  historien,  antiquaire,  ar- 
chéologue et  écrivain  artistiqup, 
ué  le  9  mars  1789,  à  Saint-Amand 
(Cher)  (1),  d'un  père  médecin. 
Après  avoir  achevé  de  brillantes 
études  au  lycée  de  Bourges,  il  vint 
à  Paris,  et,  en  1807,  fut  admis  à 
TEcole  normale,  qu'on  venait  de 
Tonder,  etde\intun  des  premiers 
malires  de  conférences  de  ce 
grand  séminaire  de  TUniversité 
(1815).  Il  obtint,  à  l'âge  de  vingt 
ans,  la  chaire  d'Histoire  du  lycée 
impérial  redevenu  depuis  collège 
ou  lycée  Louis-le-Grand.  R.  Ro- 
chctte  se  fit  aussitôt  remarquer 
au  milieu  de.s  jeunes  profes*^eurs 
qui  donnaient  les  plus  graudcs 
espérances.  A  vingt  et  un  ans,  en 
1810,  il  épousa  la  plus  jeune  des 
trois  filles  du  célèbre  sculpteur 


(1)  Et  non  à  Saint- Amant,  en  Bourbonnais 
(qui  n'pxifte  pus),  commu  on  l'a  dit  gtif'lque  part 
8i  K.  Rochettc  eût  été  né  dans  le  Bourbonnais, 
itui  doute  que  M.  A.  Ripoud,  ancien  bibliolbè- 
raire  de  Moulins  (voy.  ce  nom),  ne  Teùt  men- 
tionné dans  son  •  Essai  d'une  Bibliographie  da 
tlèpartemeut  de  l'Allier  (ancien  Bourbotiuais)  >, 
travail  fait  avec  beaucoup  de  ^oin.  La  preuve 
que  R.  UoLbetti*  étiill  Berricb  n,  r'pt^t  qu'il  fit 
ve%  études  au  lycée  dr  Bourgs. 


Houdon  (1),  artiste  dont  te  com- 
merce le  familiarisa  de  bonne 
heure  avec  les  beaux-arts.  Tout 
en  s'acquiltanl  avec  succès  de  ' 
ses  devoirs  classiques,  il  trouvait 
le  temps  de  songer  à  plusieurs 
autres  choses  non  moins  sérieu- 
ses. L'Aca  iémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  alors  classe 
d'Hisloire  et  Lilléralure  aocien- 
nés,  avait  proposé  pour  sujet  de 
prix  des  recherches  sur  les  colo- 
nies grecques.  Uu  pareil  svijel, 
surtout  à  l'époque  où  la  question 
était  po-ée,  demandait  assuré- 
ment une  longue  préparation  et 
des  études  sérieuses.  R.  RoehtHte 
ne  craignit  pas  de  Taliorder.,  et 
son  mémoire,  auquel  rAcadêmie 
décerna  en  1813  le  premier  prix, 
devint  le  fondement  de  sa  répu- 
tation d'antiquaire.  11  le  publia 
deux  ans  plus  tard,  très-augoienté 
et,  suivant  toutes  les  apparences, 
très-amélioré,  en  4  vol.  iu-8,  sous 
le  titre  à' Histoire  critique  de  V éta- 
blissement des  colonies  grecques. 
Peu  de  temps  après,  le  19  jauvier 
1816,  R.  Rochelle,  d'abord  dési- 
gne par  le  roi  Louis  XVIll,  pour 
occuper  une  des  places  que  lais* 
sait  vacantes  réliininaliouregrrel- 
table  de  quelques  académiciens 
faite  par  le  ministre  Vaublanc  sur 
la  proposition  de  J.-B.  Suard,  de 
rAcadcmie  française,  était,  i 
vingt-six  ans,  librement  élu  mem- 
bre de  rAcadémic.  des  inscriptions  I 
et  belles-lettres,  à  la  place  du  géo- 
graphe Ëdme  Mentelle,  mort  vingt 
jours  auparavant  Tout  souri^tit 
alors  au  jeune  ém^liu  M.  GuizoL, 
ne  pouvant,  en  raison  de  ses  fonc- 
tions publiques  sous  ^admiDi^tra- 
tion  libérale  de  M.  Decaze?:,  rt!ni- 
plir  lui-même  la  chaire  d*Uisioire 
à  la  Faculté  des  lettres,  cboisit 
R.  Rochelle  pour  le  suppléer.  Sa 
nomination  eut  lieu  en  décembre 
181".  Il  ne  reste  aujourd'hui  de 
ses  It'çons  durant  les  années  1816 
et  1817,  que  trois  discours  d'ou- 
verture que  nous  rapp;>lous  pios 
bas  dans  la  section  d'Histoire.  La 
suppléance  de  la  chaire  de  .M. 


(1)  Di'  son  union  avrc  mademuîsr  le  rjaqâ  -t 
Houdon  R.Rociiette  a  eu  deoT  fiUes,  •ojMr- 
d'bni  mailées.  Talnée  fc  H.  P«;rriu.  efBri<^  «•- 
périenr  d'artillerie,  la  plus  j^nne  à  r  ' 
graveur  Calamala. 
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Guizoï  plaçait  R.  Ruolivun,  l' hom- 
me de  la  congn^galion  el  Tullra- 
royali^le,dans  une  dépendance  du 
professeur  liliiluiie  dunl  ses  opi- 
nions, lr:incliée8  sous  totis  les  as- 
pects de  t*Histoire  et  de  la  Politi- 
que, ne  pouvaient  longtemps  s*ac- 
coDimoder.  Il  abandonna  donc  la 
carrière  univeisUaire,  et,  peu  de 
temps  après,  le  Jourmi  des  sa- 
vanls,  rendu  au  jour  après  vingt- 
cinq  ans  d'oubli,  le  choisissait 
pour  un  de  ses  premiers  rédac- 
teurs. R.  Rocljeite  en  devint  l'un 
des  principaux,  et  de  1815  à  48  vl, 
année  de  sa  mort,  il  y  a  active- 
ment coopéié.  Il  fut  nommé  l'un 
des  conservateurs  du  cabinet  des 
médailles  et  antiques  près  de  U 
bibliothèque  du  roi,  à  la  murtde 
Millin  (1818),  fonction  qui  lui  fut 
supprimée  le  i«f  mars  18i8,  par 
M.  Oariiot,  alors  ministre  de  l'in- 
struction publique;  membre  de  la 
commission  de  censure  (5  avril 
18iO},  professeur  d'archéologie, 
en  remplacement  de  Quatremère 
de  Quiuc>-  (18^6),  nienibi*e  de  la 
connu ission  scientifique  envoyée 
en  Morée,  en  18à8;  membre  de 
l'AcaJérnie  des  beaux-arts,  élu  en 
1838,  el  bientôt  après,  secrétaire 
perpétuel  de  cette  compagnie,  en 
remplacement  de  Quatremère  de 
Quincy.  démissionnaire  (29  juin 
1839)  ;  membre  de  la  Société  des 
bonnes-lettres,  de  la  Société  asia- 
tique de  Paris,  et  pendant  quel- 
que temps  membre  du  conseil  de 
celte  Société;  correspondant  des 
académies  de  Munich ,  de  Gœi- 
tingue,  de  Berlin,  de  Saint-Pé- 
tersbourg, de  Rome,  de  TAca- 
démie  pontiHcale  de  Saint-Luc.  de 
Naples,  de  Madrid  ,  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles  (te  17  décem- 
bre 1813),  etc.,  etc.;  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  commandeur 
de  Tordre  grec  du  Saint-Sauveur, 
et  de  plusieurs  autres  ordres 
étrangers.  R.  Rochelle  est  mort 
à  Paris,  le  6  juillet  1854.  Il  a  été 
remplacé  comme  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  le  29  juillet  1854,  par  Halevy, 
et  à  celle  des  inscriptions,  le  16 
février  18"»5,  par  H.  Forlonl,  mi- 
nistre de  rinsiruction  publique, 
tous  deux  morts  depuis  ;  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ses  successeurs  n'a 


eu  le  courage  de  faire  son  éloge, 
lui  qui  avait  fait  ceux  de  tant  d'a- 
cudêmiciens,  surtout  à  1* Académie 
des  beaux-arts.  H.  Rochelle  a  beau- 
coup écrit,  trop,  a-t-on  prétendu, 
dans  un  grand  nombre  des  re- 
cueils, indépendumment  des  pu- 
blications qui  lui  sont  particu- 
lières. Ses  premiers  ouvrages, 
faits  trop  vile,  n'avaient  pas  éié  à 
l'abri  de  la  critique,  et  si  nonob- 
stant cela,  jeune,  il  eut  tant  de 
places,  c'est  que,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  R-  Rochelle 
était  soutenu  par  les  ultras  de  la 
Restauration  ei  par  la  toute-puls- 
sanle  Congrégation  ;  mais,  avec  le 
temps  et  le  travail,  il  était  deve- 
nu un  antiquaire  de  premier  or- 
dre et  un  excellent  critique.  Nous 
allons  essayer  de  faire  connaître 
d'uue  manière  complète,  en  plu- 
sieurs sections,  et.  chronologique- 
ment dans  chacune  d'elles,  ce 
qu'on  doit  à  ce  savant  fécond. 

Beaux-Arts  (1). 

I.  Considérations  sur  le  caraclère 
des  arts  de  l'antique  Egypte,  lues 
dans  les  st^ances  des  quatre  aca- 
démies. Paris.  F.  Didot,  1823, 
in-4.  11.  Mémoires  (deui)  sur  la 
peinture  encaustique  et  sur  les  di- 
vers procédés  du  dessin  che%  les 
Grecs^  lus  à  l'Académie  des  beaux- 
arts,  en  1825.  Paris,  F.  DIdol, 
1825,  in-4.  m.  Du  Concours  en 
fait  d'ouvrages  d'art  et  de  travaux 
publics.  En  deux  articles.  Impr. 
dans  la  c 'Revue  de  Paris  »,  t.  xx 
el  XXI  (1830).  IV.  Lettre  à  M.  le 
duc  de  Luynes  bur  les  graveurs  des 
monnaies  grecques.  ^De  Timpr. 
rovale.)  Paris.  Debure  frères; 
Treullel  et  Wùrti,  1831,  in-4  de 
49  pag.,  avec  4  planches  (10  fr.; 
Bull,  du  bouquiniste,  l^-^  février 
1859,  2  fr.).  Le  c  Journal  des  sa- 
vants »  a  donné  une  note  sur 
cette  lettre,  ann.  1831,  pag.  571. 
V.  De  la  Peinture  sur  mur  des 
Anciens,  (Extrait  du  «  Journal  des 
savants  »,  juin,  juillet  et  août 
1833).  Paris.  1833,  in-4.  VI.  Dis- 
cours sur  l'origine,  le  développe- 
ment et  le  caractère  des  types 
primitifs  qui  constituent   l'art   du 

(1)  Pour  d'aatrrs  ouTrngfs  «ur  les  |)«aux-irt» 
dans  rAnUgoité  Toy**i  la  section  :  AnUqvkfS,- 
Arcliéologlo  et  Numismattqnf. 
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ChnUmnistue.  Pan>,  A.  I.oclî.TO, 
I83i,  iii8.iie  80  pag.  (4  fr.;  Bull, 
ilii  bouqiiiuisle,  i:>  août  1S>^', 
2  fi'.  ^K)  c).  Ou  trouve  une  ^ole 
suc  cet  opuscule  dans  le  «  Journal 
■  os  savants  »»  ami.  1834,  p.  253. 
VU.  Du  Portrait  che:*  les  Grecs. 
(Exlr.  (le  «  la  Franco  litlôraire  •, 
il.'  M.  Cil.  Malo,  l.  XXV].  Paris, 
I83ii,  in  8.  VIU.  De  lu  Porno(jra' 
phie.  (Des  (teiDlures  licencieuses 
chez  les  Grecs.;  «  Journ.  des  sa- 
vants «,  dèceiubre  183;.  IX.  H» 
fuutse  à  une  Note  sur  citte  qui^s- 
tion  :  Les  Grecs  oul-ils  peinl 
1  iulérieur  îles  monumenls  en  inar- 
hre  blanc''  Noie  inséré»'  aux  ca- 
hiers de  juin  et  juillet  [du  Journal 
des  savants),  imprimé  dans  le 
<(  Jouru:;!  des  savants»,  oilobre 
1837.  A  la  n;ôuic  question  de  pein- 
ture murale  se  rallachenl  :  X. 
Supplément  au  truisième  cahier  des 
Annales  de  l'histitut  arcUrologique, 
et  XI.  Des  Tribunaux  vert  el  rouge 
'  d\Uhenes^p\ïh\\Q^  eu  1838  (ij.  Xlï. 
lixipports  sur  les  ouvrages  des  pen- 
Hivnnaircs  du  roi  à  l'Académie  de 
France  à  ïlomc,  d'octobre  1859  à 
octobre  1853.  Impr.  dans  les 
«  Séances  publiques  annuelles  de 
l'Aïadémie  des  beaux-urls  »,  de 
1831)  à  1853.  Gis  rapports  ont  été 
laits  par  R.  Uoclielle  comme  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Acail.  des 
beaux-arts.  Les  Rapports  annuels 
Mir  k's  envois  de  Rome  et  les  fc)lo- 
^es  académiques  prononcés  par 
il.  Roiheite  onl  été  reproduits 
dans  divers  journaux  ou  recueils, 
entre  autres  dans  «  rin&litut  *, 
journ.  universel  des  îrcieuces  vi 
des  sociétés  savantes  en  France  et 
à  l'étranger,  el  dans  «  les  Beaux- 
Arts  »,  Xlll.  Des  encouragemaits 
aux  arts,  fragment  u'un  ouvrage 
intitulé  :  «  Des  Arts  dans  le  <rs 
rapports  avec  les  mœurs  chi  z  les 
anciens  et  chez  les  modernes  ». 
(Séance  publ.  ann.  des  cinq  aca- 
•  :émies  du  â  mai  1840,  p.  \3-'2i.) 
XIV.  Considérations  sur  les  gra- 
veurs en  médailles  el  en  pierres 
Unes  de  l'Antiquité.  «  Journ.  des 
sav.  .,  ann.  1844,  p.  513.  XV. 
Fragments  de  i'ariiele  Apelle^d^s- 
liné  au  n  Dictionnaire  des  beau.x- 


(I)  .M.  P.  Paiis,  Nolice  $ur  li.  Hochcttc,  dant 
u      lUopr.  iiàv-.  -,  s*  MiUoo. 


arts  ».  Séance  publ.  des  cinq  acud. 
du  â  mai  1814.  XVI.  Considéra' 
lions  sur  la  quesiion  de  savoir  s'il 
est  convenable  au  xix'  siècle  de 
bâtir  des  églises  en  style  gothique. 
(Lues  k  TAcad.  des  beaux -a  ris.) 
(Paris,  lypogr.  de  F.  Didoi  frères, 
1846),  in-4  de  14  pag.  XVII. 
Agrippa  y  Avec  une  plan» -lie.  «  Re- 
vue archéologique  »,  ix«  ann., 
1851,  pag  170  et  suiv.  Article  des- 
tiné au  «  Dicl.  de  TAcatl.  des 
beaux-arts  »,  el  lu  à  la  séance 
géi'.  des  cinq  acad.  de  l'Insiilut 
le  7  avril  1851.  La  planche  esl  la 
représentation  de  la  célèbre  sta- 
tue Giimani  d'Agrippa,  qui  se 
trouve  citée  dans  cH  a  ri.  comme 
un  morceau  antique  du  premier 
ordre.  R.  Rochelle  a  écrit  plu- 
sieurs articles  pour  ce  Diction- 
naire des  beauT-arts^  doiil  la  pre- 
mière partie,  conqdélée  et  coor- 
donnée par  M.  Ernest  Vinet,  n'a 
été    publiée    qu'après    sa    Uion. 

Biographies  artistiques 

XVIII.  Discours  prononcé  aux  ob- 
sèques de  M.  Clavier,  membre  de 
r  Institut.  1817.    Ce  discours  fut 
prononcé  par  R.  Rocbelle  dans 
l'espoir  de    succéder  à  Clavier, 
comme  professeur  d'Histoire,  au 
collège  de  France;  mais  il  man- 
qua cette  chaire  qui  fut  jusiement 
donnée  à  Daunou.  XIX.  Notice  sur 
[iLunius-Quirinus)    Visconti.  Impr, 
dans  le  «  Journ.  des  Débals  *  du 
7  mars  1818.    XX.  Funérailles  de 
M.  Ëméric-David.  Discours  de  M. 
Raoul  Rochelle,  vice-président  de 
l'Acad.    (des    iii.«^criplions),    pro- 
noncé aux  funéraillt'S  de  M.  Emé- 
ric-David,  le  3  avril  1839.  (Impr. 
dans  les  «   Séances  publiques  r, 
ann.  1839.)  XXL  Notice  historique 
sur  la  vie  et  les  ouvrag-  s  de  M.  Le- 
sueur.  (Séance  publique  ann.  du 
5  octobre  1839.)  XXIL  Funéraitles 
de  M.  Huyot.  Discours  prononcée 
par  MM.  H.  Rochelle  et  Du  mon  i, 
le  4  août  1840,  in-4  de  8  pâg.— No- 
tice hisior.  sur  la  vie  et  les  travaujr 
de  M.  Huyot.  «Séance  publ.  ann.  », 
^  octobre  1841,  p.  4«-8â.  XXIII. 
Funérailles  de  M.  le  marq.  de  /  ûs- 
toret  (de  l'AcarJ.   française  et  c!e 
r.Acad.  des  inscriptions).  Discours 
de  MM.  Roger,  au  nom  de  l'Acad. 
franc,  et  Raoul  Rochelle,  comme 
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|iréël<l«nt  de  l'Acadèiule  des  in- 
BcripUoDS.  !•'  ocC  1840.  XXIV. 
Nonce  historique  sur  la  vie  eiies 
ouvrages  de  m.  Pereier,  c  Séance 
publique  ano.  de  l'AcaU.  des 
beaux-aru  du  3  eetobre  1840»/ 
pag.  S.^-.'VS.  Réimprimée  daoi»  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  »,  nu- 
méro da  m  octobre  1840,  sous  le 
Ulre  de  Perder,  sa  vie  et  ses  oti- 
vrages,  XXV.  Fwtérailles  de  M. 
Guetiepin,  Disoour»  de  M.  Raoul 
RocbeUe.  7  mars  i842.  Paris,  de 
rioipr.  F.  Didot,  1842,  lo-4  de 
%  pag.  —  Notice  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  U.  {Augtute^ 
han  Marie)  Guènepin.  Lue  à  la 
«  Séance  publique  aonuelle  de 
TAcad.  des  beaux-ans  du  14  oci. 
1848  »,  p.  43-54.  XXVI.  FunéraU- 
les  de  M,  Cherubini,  Discours  de 
MM.  R.  Rochelle  et  Halevy,  pro- 
noncés ie  19  mars  1842.  (Paris,  ly- 
pogr.  de  F.  Didoi  frères),  in-4  de 
8  pag.  —  Notice  historimte  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  M.  Cheru- 
Mni.  Ibid.,  1  oci.  1843,  p.  29-61. 
Tirée  à  pan,  sous  ce  litre  :  Eloge 
de  Cherubini^  lu  ^  la  séance  piibl. 
ann.  de  l'Acad.  royale  des  beaux- 
arts  du  samedi  7  octobre  1843, 

frésidée  par  M.  Blondel.  Paris,  de 
impr.  de  F.  Didoi,  1843,  in-4. 
XXVI i.  Notice  hisiorique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  M,  Ramey^  père. 
«  Séance  ann.  de  l'Acad.  des  beaux- 
aru  du  1«'  octobre  1842  »,  pag. 
19-34W  XXVIU.  Discours  sur  Ni- 
colas Poussin,  Impr.  dans  les  «  Mé- 
moires de  4a  Société  libre  de 
TEure  »,  ann.  1842.  XXIX.  Dis- 
cours sur  Nyiolas  Poussin,  lu  dans 
la  séance  publique  annuelle  des 
cinq  académies,  le  mardi  2  mai 
1843.  Paris,  tjpogr.  de  Firmin  l)i- 
dol  frères,  1843,  in-8  de  34  pag. 
(1  fr.  60  cO-  (Réimpr.  par  ordre 
de  l'Académie  royale  des  beaux- 
arts,  et  fendu  au  profil  de  la  sous- 
cription pour  le  monument  en 
rbonnetir  de  Pous.<;iii).  Réimpr. 
sous  le  litre  de  Notice,  dans  le  re- 
cueil intitulé  «  les  Beaux-Aris  », 
t.  1"  (1843),  p.  18588,  et  201  à 
204,  avec  un  portrait  gravé  sur 
bois.  XXX.  Funérailles  de  M,  Cor- 
tôt.  Discours  de  M.  R.  Rochelle, 
plrononcé  le  16  août  1843  fParis, 
'ypojf'-  àe  F.  Didot  frères),  in-4  de 
10  pag.  —  Notice  historique  sur  la 
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vie  ^  les  travaux  de  M.  Cortot. 
Séance  publ.  ann.  de  TAcad.  des 
beaux-arts  du  4  oet.  1845,  pag. 
41-56.  XXXI.  FunèraiUes  de  M.  le 
chev.  Berton,  Discours  de  R.  R<»- 
chetle  prononcé  le  te  avril  1844 
(Paris,  typogr.  de  F.  Didot  frères), 
in^  de  4  pag.  —  Notice  historique 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  (Fron- 
fois)  Berton,  Paris,  lypogr.  de  F.  Di- 
dot frères,  1844,in-4.  XXXII.  Funé- 
railles de  M.  le  baron  Bosio,  Discours 
prononcés  par  MM.  R.  Rochelle  et 
A.-L.  Dumont,  le  2  août  1846.  (Pa- 
ris, typogr.  de  F.  Didot  frères, 
1846),  in-4de  7  pag.  XXXIII.  Fu- 
nérailles de  M.  bidauld.  Discours 
prononcé  par  M.  R.  RocbeUe,  le 
22  oct.  1846.  (Paris,  typogr.  de  F. 
Didot  frères),  in^de  3  p.  XXXIV. 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M,  (Jean-Jos.-Xav,)  Bi- 
dauld.  Lue  à  la  séance  publique 
annuelle  de  1* Académie  des  beaux- 
artey  le  6  octobre  1849,  pag.  29-47, 
et  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot, 
1849,  in-4  de  24  pag.  XXXV.  No- 
tice historiaue  sur  la  vie  et  les 
ouwagu  ae  M.  (Jérôme-Martin) 
Langlois»  Lue  à  la  séance  publi- 
que annuelle  de  l'Aead  des  beaux- 
arts,  do  2  octobre  1847,  p.  45-64. 
XXXVI.  Notice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  M.  [André)  Galle, 
Lue  à  la  séance  publique  an- 
nuelle de  l'Acad.  des  beaux-arls 
du  14  octobre  1848,  pag.  27-42. 
Reproduite  par  «  l'Illustralion  », 
t.  XII  (1848).  XXXVil..  FunèraiUes 
de  M.  Riehomme,  Discours  pro- 
noncé à  ses  funérailles,  le  25  sept. 
1849.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Di- 
dot, 1849,  in^  de  4  pag.  XXXVIII. 
Funérailles  de  M,  Gamier.  Dis- 
cours prononcé  à  ses  funérailles, 
le  17  novembre  1849.  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  Didot,  1849,  in-4  de 
4  pag.  —  Notice  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  ëe  M,  [Etienne- 
BarthéUmy)  Camter,  lue  à  la 
séance  publique  annuelle  de  TA- 
cadémie  des  beaux-^fts  du  5  oct. 
iS'tO,  pag.  53-68.  XXXIX.  Funé- 
railles de  M.  Quatremère  de  Quin- 
eg.  Discours  de  M.  Magnin,  pré- 
sident de  l'Académie,  et  M.  Raoul 
Rochelle,  eecrétaire  perpétuel  ne 
r.Vcadémie  des  beaux-arts,. pro- 
noncés aux  funérailles  de  M. 
Quatremère  de  Uulncy,  le  30  <ié- 
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cembre  1849.  Ptris,  de  rimor.  de 
Pirmin  Didoi,  1849,  liM  de  8  pag. 
XL.  Diêcoun  frononcè  au  nom 
de  V Académie  de»  beùux-arls,  lors 
de  l'inauguration  de  la  statue  du 
Poussin^  aux  Andelys,  ie  15  juin 
4811.  Paris,  typogr.  de  F.  Didot, 
48M«  In-4de4  pag.  \U.  NùUce 
hiatoriqtte  sur  la  vie  et  leê  ouvrages 
de  M.  {FrançoiS'Marius)  GraneU 
Lue  à  la  séance  pubL  ann.  de 
l'Acad.  des  heaux-arts  da  4  oct. 

1851,  p.  49*83.  XLII.  PunèrmlUs 
de  M.  Pradier.  Disooors  pronon- 
cés par  MM.  R.  R^chette  et  A.*L. 
Duanont  le  9  juin  1852.  Paris,  ty- 
pogr.  de  F.  Didot»  1852,  in^  de  7 
pag  —  Notice  historique  sur  la  vie 
et  ks  ouvrages  de  M.  (Jean^aea,) 
Pradier,  Lue  k  la  séance  publi- 
que dn  samedi  !•■  octobre  1853,. 
p.  51-71.  Paris,  typogr.  de  F.  Di- 
dot frères.  1853,  in-4w  XLlil.  Fu- 
nérailles de  M,  Hamey.  Disooars... 
prononcés  par  MM.  R.  Roehette  et 
A.-L.  Domont  le  31  octobre  1852. 
Paris,  de  l'impr.  de   P.   Didot, 

1852.  in-4  de  7  pag.  -*>  Notice  his- 
torioue  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  (Mes)  Ramey.  Lue  à  la  séance 
publique  de  i'Âcad.  des  beaux-arts 
le  1"  oct  1853,  p.  73-81.  XUV. 
Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  M,  (Gaspare-LvigirPa' 
eifiee)  Spontinù  Lue  à  la  séance 
pnblique  ann.  (de  TAcad.  des 
beaux-arts)  le  3  octobre  1852, 
pag.  47-71,  et  Urée  k  part.  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  1852,  in-4 
de  28  pag.  XLV.  FiinéraiUes  de 
M.  Huvé.  Discours  prononcé...  le 
25  nofeinbrel852.  Paris,  de  Timpr. 
de  F.  Didot,  1852,  in-4  de  4  pag. 
XLVL  Funérailles  de  M.  (GuUl- 
AbeS)  Blouet.  Discours  de  MM.  R. 
Rocbette,  A.-L.  Duniont  et  Caris- 
tie,  prononcés  le  19  mai  1863. 
(Paris,  typogr.  de  P.  Didot  frères, 
18%3},  io-4  de  10  pag.  XLVIL 
Funérailles  de  K.  BlondeL  Dis- 
cours prononcé...  le  13  juin  1853 
(atec  le  discours  de  M.  Léon  Go- 
gnlet,  dans  ta  même  ciroon^tance). 
Paris,  de  i*impr.  de  P.  Didot,  1853, 
in-4  de  8  pag.  XLVIII.  FunêraiUes 
de  M,  {ÀckUle)  U  Clère,  Dis- 
cours... prononcés  par  MM.  A.  Ro- 
cbette, Garistie  «I  Visconti  le  26 
décembre  1853.  Paris,  typ.  de  P. 
Didot  frères,  1853,  ln<4  de  8  pag. 


XLiX.  Fmkmines  de  Jf.  Vissenii. 
Dijicours.^  prononcés  le  3  janvier 
1854.  Paris,  de  Tinapr.  de  P.  Di- 
dot, 1854,  in-4  de  8  M(r.  Discours 
imprimés  avec  ceux  de  MM.  Caris- 
Ile  et  Hitlorf  dans  ces  drcon- 
stABces  (1). 

Histoire.  —  Voyages. 

L.   Histoire   tritkfue  de  l'^ahlis- 
sèment  des  colonies  grecques.  Oa- 
vrage  qui  a    renvporlé    le  prix 
propesé  par  la  classe  d'fllstoire 
et  de  Littérature  aneienaes    de 
l'Institut  en  1813.  Paris,  Trenltel 
et  WûrU,  l8tiS,  4  vol.  in-8  (30  fr.; 
et  sur  papier  Télin,  00  fr.).  G*ett 
la  paraphrase  de  l'ouvrage  cou- 
ronné par  t'Inslitot,  en  1813.  Li. 
Discours  prononcé  pour  Couverture 
du  cours  d'histoire  moderne.  Paris, 
L.-G.  M'chaud,  1816,  ia-8de  48  p.; 
ou  Paris,  de  Timpr.  de  Le  Nor- 
niant,  1816,  in-8  de  56  pag.  Deux 
Discours  :  l'sn  sur  TfaistelK  gé- 
nérale du  siècle  de  Gharlemagne, 
•l'antre  sur  rinfluenoe  des  Croi- 
sades dans  raewTre  de  la  cWiltsa- 
tion  moderne.   LU.  Discours  aur 
les  heureux  effets  de  la  piMtmnee 
pontificale   au  moyen  ége,    pro- 
noDce  à    l'ouverture  dv    Cours 
d'biatoire  moderne,  à  la  Fteulté 
des  lettres  de  Pans,  le  3 décem- 
bre 1817.  (ExtraK  des  «Annales 
enovdopédiques  »,  Janvier  1818). 
Pans,  de  l'imp.  de  Le  Nomami, 
1818,  in-^  de  32  pag.  L'auteur  j  a 
professé  ce  qu'on   appelait,    ea 
1816,  les  saines  doctrines.  LUI. 
Lettres  sur  quelques  cantane  de  la 
Suisse ,   écrites  en   1819.    Paris, 
H.  NioeUe.  1820,  in*8.  C^on.). 
(GsTL  k  la  Dradet,  eoDrogoé,  S'fr. 
500.  «  Bvll.  du  Bouquiniste»,  15 
sept.  1860).  RHIiet-De  GonststfiK, 
colonel  fédéral,  a  publié  une  «  Lei- 
treà  M.  R^'  R.  (Raoul  Rocbeue), 
iiiembre  de  riuau,  profess.  d*fllsi. 


(I)  Dans  cette  aection,  nooi  nou  • 
g«filé  de  eompT»ntfr«  meiqoet  éloges  et  ■»»- 
ih:e«  qui  ont  Hé  atlrlSaés  t«r  ertenr.  à  R.  R«- 
chet(e,  leU  que  :  une  Notice  «or  M.  flovidtfB, 
f  tatdftire,  f  U*.  (beau-père  tte  R.  Roeteitê}»  •.  é^ 
in-ê,  et  enony ÉM,  qu«  nom  ne  «^nmtaaamm  ^m»  i. 
l'éloge  df  UoadoH  «  été  ««noari  pmr  Qmmtrm  - 
mère  de  Qatncj,  le  •  octobrt  18S9;  au  Bl«s»  d» 
€lrodet.  «SIS,  qai  est  de  Qtticrvoaère  tfe  i^nmcj . 
Notlee  «ir  Gréf-df*  de  Toara,  tan^t.  ^•m% 
rel.  da  f  Ptuçàrami  ftaeotis  >,  smUL  pmr 
ehet,  qui  ett  attrlboee  b  R.  Rorh^tt»  ^  r 


•tune 

U  !•'  v©l.  _ 

MennfChet,  , 

M.  Fél.  Boimuelôl,  ei  qui  cet  de  M. 
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•  elxseiMMir  roy^,  fiuleur  ^es  c  let- 
tres sur.  quelques  caotops  de  la 
Suisse;»,  para  et  Genève,.  J.'-J. 
PaschoUcl,.1820,in-8  de  i4  pages. 
C'esi  une  réponse  k  Pattaque  vi- 
rulente lancée  contre  Genève  par 
Raoul  Rochette dans  ces  premières 

'.  Lettres.  LIV.  Lettres  sur  la  Suwe, 
écrites  en  1$S0,  suivi  d'un  Voyage 
à  Ohamouny  et  au  Simplon.  Paris, 
Nepveu,  1822.  in-8  (7  rr.).  Ces  Let- 
tres ont  été  reintprimées  plusieurs 
fois,  et  toujours  avec  de  considé- 
rables aiigmeniations.  LV.  Lellres 

.  9ur  U  Suisse,  écrites  en  i819, 

.  1820  et  1821.  Deuxième  édition, 

•  soigneusement  revue  et  corrigée, 
ornée  de  gravures  d'après  Kœnig 

.  et  autres  paysagistes  célèbres.  Pa- 
ris, Nepveu,  1823, 2  vol.  in-8,  avec 
35grav.  (20  fr.;  avec  les  flg.  color., 
30  fr.;  sur  pap.  vélin,  âg.  en  noir, 
40  fr.,  et  Gg.  color..  80  Cr.).  Nou- 
velle édition  des  deux  ouvrages 
de  1820  et  1822.  Ouvrage  superfi- 
ciefl,  sévèrement  critiqué  par  les 
journaux  helvétiques.  —  Les  mê- 
mes lettres.  Troisième  édition. 
Paris,  Nepveu,  1823.  6  vol.  iu-18 

,  ornés  de  gravures  d  après  Kœnig 
et  autres  (20  fr.i  lig.  color.,  30  fr.; 
pap.  vélin,  fig.  color.,  60 fr.}.  C'est, 

.  a-t-on  dit,  une  édition  à  Tusage 
des  boudoirs  auxquels  l'auteur 
aurait  bien  fait  de  consacrer  uni- 
quement ses  trava^x.  Il  était  trop 
aimable  pour  être  savant.  LVI. 
Lettres  sur  la  Suisse,  écrites  en 
1824  et  1825,  Tome  m.  Paris,  Fro- 
ment, 1826,  in-8  (8  fr.).  a)  Lettres 
9ur  la  Suisse^  écrites  en  1819, 
1^20  et  1821.  Quatrième  édition, 
fioigneHsement  revite  et  corrigée, 
ornée  de  gravures  d*après  Kœnig, 
Lory  et  autres  paysagistes  célè- 
bres. Paris,  Nepveu,  1828,  â  vol. 
«—  Lettres  sur  la  Suisse,  écrites  en 
1824  et  1825.  4*  édition.  Paris,  le 
même,  1828  (184S),  1  voL  En  tout; 
3  vol.  iD-8,  ornés  de  48grav.  (25  fr., 
et  avec  les  gravures  color.,  35  fr.}. 
(Demi-rel.  mar.  gr.,  7  fr.,  «  Bull. 
ou  bouquiniste  »,desl«'  mars  1860 
et.  1/5  mai  1862.)  Le  3«  volume 
n'est  par  le  fait  ouede  la  pre- 
mière et  uniuue  éaltion,  publiée 
en  1826.  Mats,  en  réimprimant 
la  quatrième  édition  des  tomes 
t  et  II,  il  a  fallu,  pour  Tuni- 
l'ormité,  faire  un  nouveau  titre  à 


ce  volume,  b)  Lettres  sur  la  Suisse, 

accompagnées  de  vues  dessinées 

.  d*après  nature  par  M.  Villeneuve. 

.  Paris,  G.  Engelmann  ,  18^3^27,  24 
livraisons  in  fol.,  avec  9^  planches 
(240  fr.)  avec  les  planches  sur  pa- 
pier de  Chine,  288  fr.).  Ces  Let- 

.,  très  sont  divisées  en  quatre  par- 

/  ties  :  la  première  concerne  l'Ober- 
land  bernois  ;  la  seconde.  Tancien 
évéché  de  Bâle  ;  la  troisième^  le 

.  lac  deft  Quatre-Gantons^  et  la  qua- 
trième, le  lac  de  Genève,  Cha- 
mouni  et  le  Valais.  Chaque  partie 
est  accompagnée  de  24  pi.  litho^r. 
LVII.  Considérations  préliminaires 
sur  t'Hiêtoire,  lues  à  la  Société  des 
bonnes- lettres,  dans  la  séance  du 

.  13  mars  1821.  (Extr.  des  «  Annales 
de  la  lititérature  et  des  arts».) 
Paris,  de  l'impr.  de  Boucher,  1821. 

.  in-8  de  24  p.  Raoul  Rochette  a  fourni 
au  môme  recueil  un  ou  deux  mor- 
ceaux, afin  de  pouvoir  être  cité 
comme  Tun  des  rédacteurs.  LVlil. 
Quelques  Eclaircissements  sur  l'é- 

.  poque  de  Cémigration  d*EnotruSy 
avec  un  canon  chronologique.  Im- 
primé parmi  les  «  Mém.  de  TA- 
Cad.  des  inscrip.  et  belles-lettres  » , 
t.  V,  1821,  pag.  199  et  suiv.  LIX. 

.  Histoire  de  la  révolution  helvétique 
de  i797  à  480S.  Paris,  Nepveu, 
1823 ,  in-8,  avec  une  carte  (8  fr.). 

.  11  existe  une  critique  de  cet  ou- 
vrage, sous  ce  titrer  :  «  Observa- 
tions sur  THistoire  de  la  révolu- 
tion helvétique  de  M.  Raoul  Ro- 
chette», par  M.  Ch.  Uonnard. 
Paris,  Ladvocat;  Delaunay,  1824, 
in-8  de  51  pag.  LX.  Voyaae  pitto- 
resque dans  la  vallée  de  Chamouni 
et  autour  du  Mont-Blanc,  (Avec 
un  texte  explicatif  par  R.  Ro- 
chette.) Paris,  J.-F.  Ostervald, 
Treultel  et  Wûrtz,  Schrott,  Saze- 
rac  et  Duval,  Pieri-Benard,  Ail- 
laud,  1826,  in-4  de  13  feuil.  1/3  de 
texte,  et  40  plancb.  color.  [160 fr.; 
gr.  in-4,  épreuves  terminées  avec 
soin,  tirées  k  quelques  expmpl., 
240  fr.)  (Anon.)  (1).  LXï.  Mémoire 
sur  la  forme  et  l'administration  de 
Vétat  fédératif  des  Béotiens,  Imp. 
parmi  les  «  Mém.  de  TAcad.  des 
inscrip.  et  belles-lettres  »,  t.  tiii, 
1827,  p.  214  et  suiv.  LXII.  Récit 


(I)  eu*  par  Jl.  P.  Partes  Noika  sor  R.  Ro 
eb«it«,  dam  U  «  Blo^r.  «hIt.  ■,  •*  Mit. 
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de  la  bataille  de  PavU  et  de  la  cap- 
tivité de  TVançois  hj.  (Fragment 
d*un  tableaa  Mstoriqac  da  xn* 
siècle.)  Impr.  dans  .  «  la  France 
littéraire  ».  publ.  par  Ch.  Malo, 
t.  yi  (1833),  p.  241-64.  LXIII. 
Note»  extraites  d'un  journal  iné- 
dit de  voyage  en  Italie  et  en  Si- 
cile. L'Ile  de  Gapri.  (Extrait  de 
•  la  France  littéraire  »,  de  Charles 
Halo,  février  1834).  Paris,  de  Tlm- 

Siiiuérie  de  Rignoiix  ,  1834,  ln-8 
el5  p.  LXIV.  Athènes  sous  le  roi 
Othon.  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes»,  15  octobre  1^. 

Antiqnitét.  — -  Archéologi». 
N«mismati^e. 

LXV.  Notice  sur  un  rapport  de  M. 
Davy,  concernant  tes  expériences 
faites  par  ce  chimiste  sur  les 
manuscrits  d*Herculanum.  «  Jour- 
nal des  sav.  «,  ann.  1817,  p.  76. 
LXVI.  Deux  Lettres  à  milord  comte 
d'Aberdeen  sur  Pauthenticité  des 
inscriptions  de  Fourmont.  (De 
rimpr.  royale.)  Paris,  IK^bure 
frères.  1819,  m-4  de  18  feull., 
avec  4  planrh.  (6  fr.).  Contre  M. 
Payne  Knight.  Lettres  dont  Letron- 
ne  n'hésita  pas  k  faire  le  plus 
grand  éloge.  LXVU.  Note  sur  une 
inscription  grecque  récemment  ap- 
portée de  Délos  à  Marseille.  Avec 
une  planche  qui  reproduit  le  texte 
de  1  inscription,  n  Journ.  des  sa- 
vants »,ann.  1820,  p.l5i.  LXVIII. 
Mémoire  sur  une  inscription  grec- 
que trouvée  près  de  Calamo,  enBéo- 
tie,  Impr.  parmi  les  Mém.  de  TA- 
cadémie  des  inscrip.  et  belles-let- 
tres, t.  T.  1821,  pag.  337  et  sulv. 
LXIX.  Choix  de  médailles  anti- 
ques dVlbiopolis  ou  Olbia,  fai- 
sant partie  du  cabinet  du  con- 
seiller d'fcitat  de  Biahremberg, 
k  Odessa .  accompagné  d'une  No- 
lice  sur  Olbia,  et  d*un  plan  de 
l'emplacement  ob  se  volent  au- 
jourd'hui les  ruines  de  cette  ville. 
Pai  is,  de  rimpr.  de  F.  Didot,  18S2, 
gr.  in-8  de  24  pa^.,  avec  21  plan- 
ches. LXX.  Notice  sur  quelques 
objets   d'antiquités   découverts   en 

?"awide,  par  M.  de  Biahremberg. 
bid.,  1822,  gr.  in-p  do  32  pag. 
Ces  deux  derniers  opuscules  se 
trouvent  souvent  reliés  avec  Ton- 
vrage  suivant.  LXXL  Antiquités 
grecques  du  Bosphore  cimmerien: 


Paris,  F.  Didot  et  ills,  18tt ,  In-S, 
avec  11  tableaux  et  4  planclies 

•  gravées  (12  fr.,  et  sur  papier  vé- 
lin.  20  fr.).  Le  •  Journ.  des  sa-  ^ 
vants»,  ann.  1822,  p.  489  et  suiv., 
rt^nfermeuu  articlede  Leironnesor 
cet  ouvrage,  vrai  travail  d'écolier, 
dont  le  savant  archéologue  Koeb- 
1er,  à  qui  M.  R.  Rocbeite  préten- 
dait (|ooner  des  leçons,  a  fait  jos- 
tfce  complète  dans  ses  •  Remar- 
ques Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Ad- 
tiqqités,etc.  ».  (Saint-Pétersbourg, 
1823,  1n-8  de  148  pag.).  h  fiiui 
lire  cette  terrible  cruiqne  poor 
savoir  jusqu'où  peut  aller  un 
homme  qui  veut  enseigner  aux 
autres  ce  qu'il  ne  sait  pas  encore. 
Erreurs  en  histoire,  en  numisuia- 
trque,  en  philologie,  en  Interpré- 
tations de  la  langue  grecque, 
voilk  ce  que  i*on  trouve  dans  cet 
ouvrage.  Donnons  un  seul  exem- 
ple entre  vingt  autres.  N.  R.  Ro- 
chette  affirme  qu'il  n'existe  point 
de  médailles  en  argent  de  la  ▼ille 
d'Olbie.  M.  Kœhler,  de  SaliK-Pé- 
tersbourg,  apprend*  au  jeune  pro- 
fesseur d'archéologie  de  Paris,  au 
conservateur  des  antiques  dit  ca- 
binet du  roi,  <tue  ce  cabinet  coa- 

-  tient  un  superbe  médaillon  d'Ol- 
bie, publié  par  Pellerin,  U  y  a 
quatre-vingts  ans,  et  depuis  par 
le  modeste  et  sélé  Mlonnet.  Com- 
ment peut'On  conserver  lescboses 
cfue  l'on  né  connaît  point?  Il  est 
juste  pourtant  de  faire  observer 
que  notre  antiquaire  n'avait  qu*ea- 
viron  trentè-troîs  ans  lors  de  la 
pubifcalion  de  ses  Antiquité»  da 
Bosphore  dmm^en.  H.  de  Kœp- 
pen.  conseiller  à  la  Goor  de  Rus- 
sie, a  aussi  publié,  dans  le  Tiax- 
tième  volume  des  «  Annales  delà 
littérature  » ,  ouvrage  périodhpia 
écrit  en  allemand,  et  qui  s'impri- 
me à  Vienne*  une  critique   des 

'*  Antiquités  grecques  de  M.  Raeal 
Bnchetle.  LXXuJVb/tceMfrlesmê- 
dailles  de  Bhadaméadts^  roi  in- 
connu du  Bosphore  cimmerien. 
découvertes  en  Tauride  en  fSin. 
Pari&,  de  i'impr.  de  F.  Didot.  18C2, 
in-8  de  18  pages.  Publiée  sons  le 
pseudonyme  de  I.  de  Stemp- 
kowski ,  colonel  au  service  de 
Russie.  Quel  autre  que  Rasai  Ro- 
rhetie  avait  intérêt  è  répondre  a 
la  critique  de  ses  «  AnUquités  da 
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Batpliore  cinnoéflea  »  faim,  |»r 
uTEœhter  (1)?  LXXlil.  NQUcon- 
ternfimt  une  iâteripHon  gncquê 
tracée  mr  une  cause  de  momie 

•  égyptienne^  «Joura.  dessaTaiils  >, 
9IIII.  1984,  p.  240.  LXXiV.  Sur 
piques  antiquiiég  grecfues  et 
eçyptietme»  du  musée  rwal  de.  Tu- 
rm.  Rap|M>rl  fait  à  l'Acaa.  roy.  des 
ioscr.  et  belles ^iettres,  dans  la 

•  séance  du  t"  ocu  1824.  «  Journ. 
de9  ^ayanu  »,  ann.  iâ24,  p.  687. 
JiXX  V,  Sur  un  vase  grec  récemment 
découvert  é  Ma  «  Journ.  des  sa- 

.,  vajMs»,  aoB.  1826,  p.  89.  LXXYI. 

.  MonumenU  inédits  d'antiquitjé  figu- 

,  rée  grecque ^  étrusque  et  romaine^ 
jreeiieillis  pendant  un  voyage  en 

'  •  lUilie  et  eu  Sicile  dans  les  aji- 
néesi  1828  el  1827.  (De  l'iaipriroerie 
royale)*  Paris,  rAn^euv,  Dufour.et 
€*%  e|c.,  1828  et  ann.  suivaetes, 
in-fol.  avec  80  planches.  L'ouvra- 
ge était  promis  en  dons  volumes, 
qui  devaient  lenfenner  100  plan- 
ches; et  pafaltre  en  doute  H^ 
vraisons.  Ces  six  premières,  ou 
première  fia  rtie,  renfermant  le  Cy- 
cle héroimu,  et  se  composant  en- 
seiabie  de  430  pag.  d'impression 
et  de  80  planches,  dont  plusieurs 
ilo«ibles  avaient  paru  4  la  fin  de 
1833.  Prix  d'origine  :  100  fr.,  et 
sur  pap.  de  Chine,  200  fr.  Au- 
'joura'bui  :  demi-rel.  non  rognée, 
60  fr.,  BulL  du  houquinisie,  l«r 
juillet  1861,  et  1^'  avril  1862; 
môme  prix»  Catalogue  Rollin  et 
Feoardent,  1862.  Les  deux  pre- 
mières; livraisons,  ensemble  de 
29  feuilles  et  23  planches,  jdont 
deux  doubles,  sont  annoncées 
dans  la  •  Bibliographie  de  la 
France  »,  sons  ,le  n*.  ,7554  de 
1828}  mais  en  paliliant  la  dernière 
il  a  été  imprimé  un  nouveau  titre 
porUni  la  date  de  1833.  Ces  six  li- 
vraîaons  sont  consacrées  aux  su- 
jets suivants  t  ir«  et  2«,  VAchii- 
léide:  3*  et  4*,  VOresUide;  5«  et 
e;  VOdysséide^  Leironne  a  fait 
l'examen  critique  des  deux  pr^;- 
mières  livraisons  de  cet  ou- 
vrage dans  le  «  Journal  des  sa- 
vants», A**  de  mai  et  septembre 
-  ■  ■  ■  - .  ■ . ..  ■ 

(1)  M.  H.  Piris  enmMère,  «o  cootniteL  le 
gioflA  A*  St<rpi]ikowftkt  çottn*  le  non  réel  d'iiu 
anUauelre  rt»*%  «loot  le»  texte»  de  médailtet 
«I  d*1n»cH|tU4)iu  UttMiént  beaucoup  k  èHltér, 
rt  iTOt  intfoMlnat  Ri  BwBhMte  tn  •nmr» 


1<29,  oq  puff.  282  et  529;  M. 
Rase,  plus  tard,  en  1834»  a  rendu 
compte  d'une  autre  partie  daiia 

■  le  même  Journal,  numéro  d'oc- 
tobre, ou  pag.  597  et  suiv.  On 
ajoute  k  cet  ouvrage,  comme 
complément,  les  ■  Peintures  anti- 
ques inédites  (voyt^z  nun^éro  eu). 
LXX Vi l^5ur  des  grottes  sépulcrales 
étrusaues  récemment  découvertes 
prés  de  Cometo^  l'ancienne  Tarqui- 
nium.  Impr.  dans  le  <  Journ.  des 
«avants  >  en  janv.  et  fi^vr.  1828. 
Les  fouilles  et  les  découvertes 
étaient  dues  ^  MM.  SUckelberg  et 
Kestper;  mais  Raoul  Rochelle  en 
déroba  le  mérite  k  ces  messieurs 
en  en  publiant  le  premier  les  ré- 

'  suiiats  et  en  s'en  attribuant  le 
mérite.  Voy.  sur  les  fouilles  et  dé- 
couvertes de  Corneto,  le  piquant 
article  du  n  Globe  »,  t.  yii,  p.  404 

,  <27  juin.  1829).  Lises  une  certaine 
notit  tout  à  fait  iostructivc  de  la 
brochure  de  M.  Bronsted  (c  Quel- 
ques Mois  sur  une  diatribe  ano- 
nyme», 1829  ,  in-8).  où  sont  cou- 
signées  quelques  unes  des  distrac- 
tions échappées  au  savant  acadé> 
micien  dans  la  description  d<\s 
peintures  de  Cornelo.  Quelque  sé- 
rieux que  l'on  soit,  on  ne  peut 
b'empécher  de  rire.  Vous  y  verrez 
notre  archéologue  prendre  un 
chien  lévrier  pour  une  brebis,  un 
homme  nu  pour  une  femme;  vous 
le  verrez  lire,  dans  les  inscriptions 
en  langue  étrusque  qui  se  rappor- 
tent à  chacune  de  ces  figures,  bre- 
bis et  Veturia;   vous    le  verrez 

,  prendre  des  coussins  pour  des 
poissons,  etc.  ;  enfin,  vous  connaî- 
trez la  juste  mesure  de  snn  dis- 
cernement et  de  son  habileté  à 
expliquer  les  sujets,  sans  parler 

'de  sa  force  dans  la  langue  étrus- 
que. LXXVlIl.  Cours  d'archéologie 
professé  par.  M.  Haoul  Rochette  à 
la  Bibliothèaue  dM  roi  tous  les 
mardis;  publié  par  la  sténogra- 
phie, avec  l'aulorisation  et  la  ré- 
vision du  professeur.  Paris,  Ren- 
duel .  1828,  in'8  (9  fr.).  Publié  en 
douze  leçons  ou  livraisons  de  deux 

.  feuiUes.  H.  RocheMe  était  profes- 
seur d 'archéologie  depuis   1826; 

•.mais  de  tous  ses  cours»  celui  de 
18i8  est,  le  seul  qui  ail  été  impri- 
mé; pourtant,  quatre  discours 
:d*ouvurtttre   prononcés  en  1831, 


Digitized  by  VjOOQIC 


646 


ROCHEtTE. 


1833,  1835  et  1836  ont  été  impri- 
més dans  «  la  France  littéraire  », 
publ.  par  Cb.  Ifalo  :  nous  tes  ci- 
tons à  leurs  dates.  «  Gonvenaft-il 
à  R.  Rocbette  de  né  pas  jouir 
d'un  honneur  accordé  ài  MM.  Vil- 
lemain,  Guizot  et  Cousin  «.  Il  ftit 
rendu  compte  des  leçyns  3  à  6 
dans  le  <  Journal  des  savants  >, 
ann.  1828,  p.  379.  LXXIX.  Avec 
J.  Boucliet,  architecte  :  Pompél, 
Choix  d'édifices  inédiU.  Première 
partie.  Maiion  du  poète  tragique  à 
Pompéi^  publiée  avec  ses  peib- 
tures  et  ses  mosaïques  fidèlement 
reproduites  (par  J.  Boucbet),  et 
un  texte  explicatif  par  ft.  Ro- 
cbette.  (De  Iimpr.  roy.)  Paris,  R. 
Rocbette,  J.  Boucbet,  Bance, 
1828-30,  in-fol.  de  16  pag.,  avec 
22  planches  color.  (66  nr.).  L'au- 
teur du  «  Manuel  du  libraire  »  a 
présenté,  à  tort,  cette  publication 
comme  la  première  partie  du 
«  Choix  de  peintures  de  Pompél  » 


(vov.   le  n»  cxTiii).    LXXX.    De 

quelques  Voyages  réeents  dans  la 
Grèce,  k  l'occasion  de  Texpédltlon 


scientifique  de  la  Morée.  Deux  ar- 
ticles imprimés  dans  le  journal 
«  rUnitersel  »,  n»  du  6  janvier  et 
26  mars  1829.  Il  y  a  une  réplique 
virulente  à  ces  deux  articles,  ou, 
selon  son  auteur,  à  cette  mauvaise 
diatribe,  divisée,  en  deux  points, 
remplie  de  fiel  et  d'erreurs  gros- 
sières. Cette  réplique  a  paru  sous 
le  titre  suivant  :  «  Quelques  mots 
sur  une  diatribe  anonyme  (de  M. 
Raoul  Rocbette],  iniitnlée  :  De 
quelques  Voyages  récents  dans  la 
Grèce,  à  l'occasion  de  Texpédîtion 
scientifique  de  la  Mnrée,  et  insé- 
rée dans  «  rUnîversel»  du  6  jan- 
vier et  26  mars  1829».  Paris., 
Henri  Feret,  1829,  gr.  in-8  de  23 
pag.  On  a  tout  lieu  de  croire  que 
cette  réponse  est  de  M.  le  baron 
Stackelberg  ou  de  M.  Bronsted, 
tous  deux  maltraités  par  M.  Raoul 
Rocbette  dans  les  deux  articles  en 
question /Après  avoir  signalé  dans 
cet  écrit  plusieurs  erreurs  com- 
mises par  M.  Raoul  Rocbette,  et 
dans  ses  «  Monuments  de  Tantl- 
quité  figurée  »,  et  dans  les  deux 
articles  de  «  lUnivertel  »,  l'auteur 
rappelle  les  critiques  publiées  par 
dTautres  avant  lui,  des  ouvragés 
de  M.  R  Rocbettey  et  termine  son 


écrit  lea  donnant  ce  conseil  b  l'an- 
teiir  anonyme  des  articles  dite  : 
«  Qu'il  se  garde  bien  de  franchir 
•  les  bornes  qui  séparent  ce  qoi 
«  est  de  Ka  céitipéieoce  de  ce  qui 
«ne  l>est  pas;  sinon,  i!'poarr«ii 
«  bien  avoir  de  ces  mavvaises 
«  rencontres  que  certain  soi-di- 
«  Fant  belléniste,  arebèolofriie, 
c  historien,' a  trouvé  par^^i  par-là, 
«  en*  Angleterre*,   par  exefiipie, 

■  «  avec  Payne  Knigfat,  lerd  Aber- 
«  deen  et  Rose,  quand  11  se  battait 
«  les  flancs  peur  défendre  les  im- 
«  postures  d'un  autre;  piris  eo 
«  Russie,  avec  M.  Koebler,  quand 
a  il  s'aventura  SUT  les  rives  d« 
«  Bosphore,  oii  il  n'avait  que  fbire  ; 
V  enfin  ici,  en  France,  lorsqu'il 
«  vint  se  faire  sifDer  sof  on  tbé4- 
«  tre  grec;  n*aurait-il'k)as  oaieax 
«  fait  de  se  tenir  iranquItlemeQt 
<  sur  les  gradins ,  assis  parmi  les 
«  spectateurs,  en  relisant  sa  gram- 
«  maire ,  jusqu^à  ce  qn'ao  autre, 
«  plus  exercé ,  vint  ouvrir  la  aofe- 
«  ne,  et  joner  la  pièce?  Répétons- 
«  le  en  finissant  :  ranonyme  a 
«  tort  de  se  hasarder  dans  de  më* 

'  «r  chantes  diatribes;  il  devrait 
«  bien  plutôt  prêter  le  seeours  de 
«  sa  plume  au  pauvre  tradaetear 
«  de  Mënandre,  qui  a  tant  be- 
«  soin  de  son  aide ,  et  tâcher  de 
«  réfuter,  s'il  le  peut,  les  ouvra- 
«  ges  asses  piquants  des  aotears 
«  que  nous  venons  de  citer.  8*îl 
«  persiste ,  en  négligeant  qa  tra- 
«  vail  si  ebiiriubte  et  i^  néces- 
«  Saire,  à  dénigrer  méchamment, 
«  au  lieu  de  cri  tiquer  avec  décence 
N  et  mesure,  qu  il  prenne  garde 
«  au  jus  iaKùnis:  il  trouvera  en 
«  France,  en  Angleterre,  eu  Aile- 
«  magne,  des  juges  sévères ,  mais 

'  «  Intrègres  ,  qui  le  lui  applique-' 
«  ront  comme  il  convient».  Gn 
article  publié  dans  le  •  Globe  «. 
n*  du  27  juin  1829  (c  vn,  n*  91)  à 

'  roccàston  de  ces  «Ou^lq^^  aK»ts  • 
est  plus  accablant  encore  pour  E. 
Rocnetie.  Le  frontispice  du  faetnm 
offre  une  caricature  moderne  dont 
les  personnages  sont  babKIès  à 
l'antique.  Un  jeune  homme,  uu 
rouleau  k  la  main,  poursuit  nue 
femme,  pour,  s'emparer  d'une  cou- 
ronne qu'elle  tient  :  c'est  ta  Re- 
nommée, et  le  paum  diable  qui 
la  poursuit  ii  toutes-Jambes  \  ' 


Digitized  by  VjOOQIC 


ROCHBTTB. 


647 


tiHii  tHHUDetteiii'4}u'iia  inéebaut 
«niavr  «ftté  omirMpeusemeDt  sur 
le  ibéAtre  «rec  11  8%bstioeii  pour- 
suivre b  Renommée  ;  mais  elle  lui 
écbappe,  en  lui  faisant  un  signe 
iHiperlinent  et  moqueur.  Des  mfr- 
ohsots;  y  oui  vu  une  allusion  à 
R,  Recbetie.  IJ(XXX.  DeVEiat  ae- 
iuel  du  fouUles  de  Pampéi.  Impr. 
dans  la  «  Revue  de  Paris  ».L  U* 
(i^W.  JLXXXU.  Noiicesurla coUec 
■  iion  des  va8e$  aniiqueê  peints  et  au- 
preê  monuments  de  Vert  Hruaque^ 
formée  par  M.  le  conseiller  de 
Co«r4>orow.  Lue  à  l*Académie  des 
beaui-arta,  les  19  et  SO  décembre 
i^SS.  Impr.  dans  le  «Journal  des 
•mvanu  • ,  numéro  de  mars  1829. 
LXXXIII.  Utire  à  M,  Tœihen,  édi- 
tenr  du  «  Beriiner-Knnstblatt  », 
sur  les  découvertes  des  peintures 
de  Corneio.  (Extr.  de  «  l'Univer- 
sel »  du  i2  mai  1829).  Paris,  ty- 
pogr.  de  F.  DIdoi,  i829,  brocb. 
io-8.  LXXXIV.  Nouvelle*  Observa- 
itofu  sur  la  sutne  du  prétendu 
gladiateur  mourant  du  Cspitole, 
et  sur  le  groupe  dit  d'Arria  et 
Pœtos,  de  la  viUa  Ludovisi.  Pa- 
ris, Firm.  Dldot,  1830,  in-8  de 
i8  pag.  LXXXV.  AperçM  des  prin^ 
eipàles  vicissitudes  de  la  top<h 
ffrapkie  de  Rome  depuis  son  ori-- 
gine  jusqu'à  nos  jours.  En  trois 
articles.  Imprimé  dans  la  «  Re- 
irae  de  Paris  »,  t.  x  et  xi  (I8a0). 
LXXXVI.  Notice  sur  les  collections 
numismatiques  de  M,  P.-F.-J.  Gos- 
selin,  maoibre  de  Tlnstitut  royal 
de  France,  etc.  Paris ,  de  l'impr. 
de  Crapelet,  1830,  in-8  de  32  pag. 
Notice  pour  la  vente  de  la  collée- 
iion.  LXXXYll.  Notice  sur  quelques 
«Mes  antiques  d^ argent ,  faisant 
partie  d*une  collection  d'objets 
de  oe  métal  récemment  trouvée 
près  de  Bernay,  en  Normandie,  et 
aeqvise  par  le  cabinet  des  anti- 
«•flues^  de  la  j^liotbèque  du  roi. 
(Kitr.  du  «Journal  des  savants  », 
année  1830,  p.  417-30,  et  459-73). 
Paris,  1830,  in-4  (1).  Dans  qnel- 


(I)  Il  «  été  encore  jpablié  k  Toceasloii  de 
«•tl»  déooirrerM  :  i*  •  Rapporl  lor  let  iniigul- 
Sé«  .de  BefUioavUie  ■  («rrondiMemcat  de  fier- 
nsY]',  par  jtua.  £«  Ptévott.  Impr.  dans  les 
m  Métn.  de  le  So«.  d'agrlo..  te.,  «rc»  et  belles- 
|«tar«»  de  TBore  »,  t.  I"  (iSSO),  p.  SM-MB j  - 
S*  •  Liste  des  principe  ox  obiets  trouTé*  h  Ber* 
thou\llIe  •  ;  par  <e  même.  (Eirtr.  du  méiM  re- 
caell  )  ETTeox,  Aocelle  llls,  isso,  1d-s  de  f7  p.  ; 


ques  exemplaires,  dix  planches 
ont  été  ajoutées,  vraisemblable- 
ment celles  de  la  publication  de 
M.  P.  Oorsel  (voy.  la  noie  ci-des- 
sous). On  se  rappelle  les  bruits 
injurieux  pour  la  loyauté  de  Raoul 
Rochette  qui  circulèrent  après 
l'acquisition  de  ces  vas^^s,  et  mo- 
tivèrent, en  1848,  sa  destitution 
de  conservateur  des  médailles  et 
antiques.  On  avait  reprocbé  k  R. 
Rochette  d'avoir  acquis  au  prix 
de  17,000  fr.  la  précieuse  collec- 
tion de  Bertbouvillei  près  Rernay, 
et  d'avoir  voulu  la  faire  paver 
30,000  fr.  au  gouvernement,  fait 
qui  n'avait  pas  encore  été  parfai- 
tement édairci  en  1848.  A  celle 
accusation  éuit  venu  se  joindre 
celle  de  l'incurie  des  conserva- 
teurs du  cabinet  des  médailles, 
qui  permit  à  Fossart,  un  échappé 
du  bagne,  de  dévaliser  ce  cabinet 
dans  la  nuit  du  6  novembre  1831. 
A  ces  deux  griefs,  on  put  ajouter, 
en  1848,  les  opinions  politiques  et 
religieuses  bien  connues  de  R. 
Rochelle  :  il  y  en  avait  assez  pour 
motiver  une  juste  révocation. 
LXXXVIII.  Notice  sur  les  sculp- 
tures d'Olympie,  lue  k  l'Acadé- 
mie des  belles- lellres  et  à  celle 
des  beaux-arU,  dans  les  séances 
des  4  et  5  février  1831.  Impr.  dans 
le  «  Journal  des  savants  »,  février 
1831.  LXXXIX.  Notice  sur  quelques 
objets  en  or  trouvés  dans  un  tom- 
beau de  Kertch,  en  Crimée.  Im- 
primée dans  le  «  Journal  des 
savants  »,  janvier  1832.  XC.  Let- 
tre à  M,  Schom^  professeur  d'ar- 
chéologie à  l'Université  de  Mu- 
nicli.  Paris,  Firmin  Didoi,  1832, 
in-8  de  94  pag.  (2  Cr.).  On  trouve 
aussi  une  note  sur  celle  lettre 
dans  le  «  Journal  des  savants  », 
ann.  1832,  p.  57.  XCI.  Des  Monu- 
ments funéraires  de  Vantiquité  pro- 
Îane  et  sacrée.  Impr.  dans  «  la 
Yance  littéraire  »,  publ.  parCh. 
Malo,  t.  III  (1832),  p.  40-64.  Exlr. 
d'un  discours  prononcé  par  R.  Ro- 

—  s*  <  Mémoire  sur  la  colleciloo  de  vases  snil- 
qoes  trouvée,  en  mars  1880,  à  terthooYille  •; 
par  ie  rnAne..  (  Exlr.  du  i.  VI  des  •  Mén.  de  la 
Soc.  des  Anllq.  de  Normandie  »).  Caen,  T.  Cba- 
loplo,  iSSt,  In-*  de  75  pag.,  avec  15  lltnogr.:  — 
4*  c  Aniiqpltaa  romaiDes  trooTées  k  Bertliôa- 
Ttlle,  pièftSeroay  (Eore),  le  si  mars  1S30  •;  par 
Prétextai  OureeL  Paris,  musée  Colbert,  tsto. 
gr.  II1-4  de  10  planches  Hihof  r.,  «l  s  pag.  de 
texte  aotogr. 
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chatte,  le  29  mai  i892,  k  Touver- 
Uire  de  son  cours  d*ardiéologie 
a  la  Bibliothèque  do  roi.  XGII. 
Lettre  à  M.  C.  Ott,  Mmier  sur  nue 
statue  votÏYe  eu  bronze  du  style 
grec  arcbaïaue.  Paris,  1838,  bro- 
chure iii-8.  AGI  11.  Notice  sur  auel" 
que$  médailles  grecquet  méàites, 
appartenant  à  des  rois  inconnus 
deia  Bactriane  et  de  l'Inde.  Impr., 
en  deux  parties,  dans  le  «  Journ. 
des  sav.  »,  en  juin  et  juillet  183i. 
L'auteur  a  publié  dans  le  même 
journal  trois  suppléments  à  celte 
Notice  :  le  preuiier  dans  les  mois 
de  septembre  et  octobre  1SS4;  ie 
deuxième,  dans  les  mois  de  fé- 
vrier, mars,  avril  et  mai  1836;  le 
troisième  en  décembre  1838,  fé- 
vrier 1838,  et  ann.  1844,  en  tout 
onze  articles,  avec  4  plauches  de 
médailles.  L*ouvrage  pourtant  n'a 
pas  été  terminé.  11  parait  qu'il  a 
été  tiré  à  part  des  exemplaires 
de  la  Notice  principale  et  des  trois 
suppléments,  car  nous  trouvons 
porté  dans  le  «  Catalogue  des  li- 
vres de  numismatique  et  d'archéo- 
logie de  MM.  Rotltn  etFeuardent, 
les  premier  et  deuxième  supplé* 
ments,  2  brocb.  avec  3  planches, 
au  prix  de  8  fr.  XGIV.  Des  Monu- 
ments du  premier  âge  du  Christia- 
nisme^ envisagés  sous  le  rapport 
des  traits  de  ressemblance  qu'ils 
peuvent  avoir  eus  avec  ceux  du 
Pagauisme.  (Discours  prononcé  à 
rouvert  ure  du  cours  d'archéologie 
à  la  Biblioth.  do  roi,  le  7  mai 
1833).  Impr.  dans  «  la  France  lit- 
téraire >,  publ.  par  Ch.  Malo,  t. 
Yii  (1833),  p.  .5-31.  XCV.  Réponse  à 
la  Lettre  de  M.  Hittorff,  relative  k 
l'ariicie  sur  la  première  livraison 
des  «  Antiquités  de  la  Sicile  >,  du 
duc  de  Serradifalco.  La  Lettre  et 
la  Réponse  sont  imprimés  dans  le 
«  Journal  des  savanu  »,  mai  1834. 
XGVI.  Notice  sur  le  tombeau  décou- 
vert aux  environs  de  Kertch,  l'an- 
cienne Panticapée.  Impr.  dans  le 
«  Journal  des  savants  >,  juin  1834. 
XCVIl.  Notice  sur  une  arme  de 
bron%e^  du  cabinet  de  M.  BaibJitre 
atné,  à  Nanci,  avec  une  planche. 
Impr.  dans  les  «  Mémoires  de 
la  Soc.  royale  des  Antiquaires  de 
France  »,nouT.  série,  t.  i«r(i835). 
XCV  III.  Mémoire  sur  Us  représen- 


taaonê  figurées  ém  persmtmae  dr  At- 
las, (Lu  k  TAcadémie  des  foserip- 
tioDt  et  beHea-letlres,  énm  ses 
séances  ord  inalres  des  «>  ei  t7  {«Id 
1834.)  Paris,  L.  Boargeois-Maxe , 
1835,  in-8  de  tiii*78  pag..  aiT«c 
une  planche  (S  fr.  50  c).  Bn  fêle 
on  trouve  une  Lettre  de  hait  psk- 
ges,  adressée  au  célèbre  Frédé- 
ric Creuxer  par  R.  Roebette,  dans 
laquelle  ce  dernier,  ai  pes  bien- 
veillant envers  les  autres,  se  pl^ni 
des  critiques  peu  méiiasées  qnl 
ont  été  faites  de  ses  publicaiioQs 
si  variées.  Ce  mémoire  csi  «ne 
critique  de  celui  publié  par  %jt- 
tronne,  sous  le  titre  d'ifosat  wmr  les 
idées  oosmographiques  qui  se  rmâtm- 
dicn/  au  nom  d^ Atlas,  oonsiâérêea 
dans  leur  rapp&rt  avec 'les  repré- 
sentations antiques  de  ce  parmm^ 
nage  fahuleux,^\mpv,  dans  les  «  An- 
nales deir  Insu  arcbeol.,  •  t.  ii, 
1830,  et  reproduit  avec  qoelqnes 
additions.  R.  RocbeUe,  par  consi- 
dération pour  Letronne,  on  nlnCôl 
par  crainte  de  la  réplique  de  son 
collègue  ^  rinstitut,  avait  pris 
l'engagement  de  retirer  toute  l'é- 
dition de  cet  écrit.  Quelques  exem- 
plaires que  Tauteur  avait  distri- 
bués k  ses  amis  avant  le  dépôt  à 
la  direction  de  la  librairie, étsJen t. 
disaiton,  les  seuls  qui  avaient  été 
en  circulation  ;  mais  c'est  une  er- 
reur :  le  Mémoire  de  M.  Roeliette 
se  vendait  publiquement  rhes  le  li- 
braire Bourgeois-Mate.  XGIX.  Aa- 
tiquités  asiatiques.  (Extrait  de  «  Is 
France  littéraire  »  de  M.  Ch.  Ha- 
lo, numéro  de  mai  18S8,  pag.  tf»- 
13i.)  Paris,  1833.  in-8.  na^nent 
du  cours  professé  è  la  Bibliotliè- 
que  du  roi.  C.  Cours  d^&nké»- 
logie.  Année  1835.  Paris,  Hérée 
Boubée,1836,  in-8(4fr.).  Oetopns- 
ciile  est  tiré  d'un  volume,  ài  In  pu- 
blication duquel  R.  Rochelle  est 
aussi  étranger  qu*à  celle  ds  pté* 
cèdent,  intitulé  :  «  Cours  asiesti- 
flques  inédits  des  profi»siears  de 
Paris  V.  Analyses  publiées  par 
«  TËchodu  monde  savant»  (1836). 
Cl.  Réponse  aux  Observationa  {de 
M.  Letronne)  sur  quelques  pas- 
sages de  deux  articles  iaserès 
dans  les  cahiers  de  Janvier  et  de 
février.  Impr.  dans  le  «  Josn. 
des  savant5  >,  juillet  1836.  Cit. 
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PemluMf  «ftftfvet  médi/ea,  pièce- 
4ées  d«  Reoliefcbes  sur  remploi 
de  la  pelDlvre  dns  la  déeor»- 
tSee  des  édifices  sacrés  ei  pu- 
blics ckei  les  Grecs  el  les  Ro- 
msîBs,  WsaDt  suite  sui  <  Monu- 
meats  ittédits  •  (voy.  le  d*  lxiti). 
(De  rimpr.  royile.)  Paris  «  Tecbe- 
ner,  1836,  iii-4,  avec  15  planches 
(en  noir,  98  fr^  et  avec  les  plan- 
ches  oolor.,  40  fr.).  H  a  été  publié 
à  Toccaslon  de  cet  eofrage  :  Ui~ 
irtê  d'im  mnHquaire  sur  l'emploi 
ds  le  peinture  hiiiorique  mmrale 
dans  la  éée&raiUm  des  temples  et 
des  mUres  édiâeespukUcs  en  parti- 
euUers  die%  lesCtees  ei  €Aes  les 
Aerneifu.  Ouvrage  peuvant  serrir 
de  suite  et  de  supplément  à  tous 
eeux  qui  traitent  oe  Tbistoire  de 
l'artdans  T^ntlquilé;  par  M.  Le- 
tronne.  Paris,  Heidelofr  et  Campé, 
iS36,  in<8  de  33  feoilL  3/4,  et 
Appendice,  Paris,  les  mêmes, 
4837,  iB-8  de  9  feull.  I/S.  GUI. 
OotuidératUms  générales  sur  l'ieo- 
9wefMhie  anefemn,  Impr.  dans 
«  fa  France  littéraire  ».  publ.  par 
Ob.  Ifolo,  t  XXT  (1836),  p.  36^. 
Ptononoées  à  Touferture  dn  cours 
d'archéologie,  à  la  Bibliothèque 
du  roi  GIV.  Tableau  des  eata- 
comhes  de  nome,  oh  l'on  donne 
la  description  de  ces  cimetières 
sacrés,  avec  l'indication  des  prin- 
cipaux monumenu  d'antiquité 
obrétienne,  en  peinture  et  en 
sculpture,  et  celle  des  autres 
objets  qu'on  en  a  retirés..  Paris, 
me  Saint-Antoine,  i.  76,  1837, 
in-IS  (2  fr.  iS  cV  9«  édition.  Pa- 
ris, LecofTre.  IS'tS,  in-i2  (l  fr. 
90  c).  CV.  Lu  Villa  pia  des  jar- 
dins du  Vatican,  arcbitecture  de 
Rerro  Ligorlo  ;  publiée  dans  tous 
ses  détails  par  Iules  Boucbet,  ar- 
chitecte, afeo  une  Notice  histori- 
<fM  sur  l'auteur  de  ce  monument, 
et  avec  un  texte  descriptif,  par 
Raoul  Rocbette,  antiquaire.  Paris, 
Cousin,  P.  Didot,  etc.,  4837,  in>fol. 
de  3S  pag.,  avec  24  planches 
{36  fr.).  CVI.  LeUre  à  M.  L.  de 
KUu%e,  sur  iine  statue  de  héros 
atilque  récemment  découverte  à 
Athènes.  (Bxtr.  des  <  Nouv.  An- 
nales publ.  par  la  section  fran- 
çaise de  l'institut  archéologique 
de  Rome  >.)  Paris,  de  l'impr.  de 
Bourgogne,  1837,  in-^  de  24  pag., 


aveo  une  planche  (i).  GVU.  Jfif- 
sian  urekéolofdque  en  Qrèct,  Rap- 
porta au  minisirede  Tinstruotion 
publique,  datés  d'Athènes^  S7  mai 
et  de  Malle,  le  24  sept  1838.  Im- 
primé dans  le  «  Moniteur  univer* 
sel  >«  le«  loum.  des  Débats  »  et 
•  la  France  littéraire  »,  pubL  par 
Gh.  Malo,  t.  xxxu  (1838),  p.  3^5- 
73,  et  t.  xxxHi  (1838),  p.  27^37. 
GVIII.  Mémoires  sur  les  mUiquités 
ekrétienneSf  peinture  des  catacom- 
bes. Premier  et  deuxième  mé- 

.  moires.  Premier  Mémoire.  Pein- 
tures des  catacombes^  1830. 
Deuxième  Mémoire.  Pierres  sé- 
pulcrales envisagées  800&  ledoHble 
rapport  des  formules  .et  des  sym- 
boles des  fhnéraiUea,  f  831. 3«  Ob- 
Jeu  déposés  dans  les  tombeaux 
antiques,  qui  se  retrouvent  en 
tout  ou  en  partie  dans  les  cime- 
tières, 1836.  Imprimé  dans  le  le- 
cueil  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  t.  xiii 
(1838),  p.  92-266  et  529-788.  et  ti- 
rés k  part.  —  Troisième  Mémoire 
sur  les  Antiquités  chrétiennes  des 
catacombes.  (Extrait  du  même 
vol.)  Paris,  de  l'impr.  royale,  1838, 

I  ln-4  de  260  pag.,  avec  9  planches 
lithogr..  dont  quelques-unes  à 
deux  teintes,  plus  uu  firontispice 
en  couleur  (d'aberd  A&  fr.,  au- 

.  jourd'taui  8  fr.,  Benismin  Duprat). 
Il  a  été  publié  une  critique  de 
ces  recherches,  sous  le  titre  : 
<  De  trois  Mémoires  de  M-  Raoul 
Roehette  sur  les  antiquités  chré- 
tiennes »,  insérés  dans  les  «  Mé- 
moires de  l'Institut  royal  de 
France  »,  1838,  t  xiii.  Getle ..cri- 
tique est  imprimée  dans  le  «  iour- 
nal  historique  et .  littérairoi  de 
Liège  »,  U  Ti,  pages  119  è  126. 
L'auteur  de  celte  critique  débute 
ainsi  :  «  Nous  croyons  devoir  si- 
gnalf*r  aux  catholiques  une  produc- 
tion Impie,  qui  pourrait  faire  de 
nouvelles  dupes,  tant  par  le  ton 
parfaitement  hypocrite  qui  y  rè- 
gne, que  par  les  louanges  que,  l'on 
ne  sait  trop  comment,  l'auteur  de 
cet  écrit  a  déjà  su  s'attirer.  Mal- 

(0  Ow%t  TrviMaibUblemaBl,  la  nè«n«  •pm- 
eiUM  que  ce'.ul  que  oou»  irouTont  pofté  daoB  U 
«  Bail,  do  boaqnlnisle  »,  »oub  !•  n«  9tU  éè 
latn,  Mttft  la  Uire  diB  Ûimn  buiio  eolmâtUê  i» 
wurm9  di  Caio  CUniû  M#c«iial«,_sc«peffio  • 
poueduio  d«l  eavfelWrc  P.  Hannl.  Ptrigl,  IttT, 
rii-8,iTec  roilr.(Prlt  :  ait.). 
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ioftrm»  àê  €»rMeltb  Mparento  et 

•  il^élogMflfiiiiuléSi^iuies  lantAc  à 
la  religion  GtarétieaDe,lMl6l%4e8 

•aliUdirë  onbodoieft,  cm:  433  mor- 
telles pms  iu^  110. sont  qii^n 
•lODtfperttfBMe  det'kiMgèset  des 
•céremoaies  des  dmétieM  des  pre- 
niiefs  sièoles*  L*«aie«t  D*y  voit 
^noul  qo«  desi83pm]M>lcs  eu  tout 
su  plus  iés  empnwts  que  Is'slm- 

Cicité  des  «premiers  chiétieiis  s 
îtS'à  l\miii9u<lé,.k.la  ekfiliêaUon 
eHii<itt»,k\tiéiétéde»  akdem,  ei«.; 
«sr  se  seot  Ak  les  dénominssiens 
dont  il  se  sert  habituellement, 
'  «MDd  H  perle  du  Pagsoisme  ou  de 
<  ridolfttrie.  Le  Paganisme  et  le 
'  <3hTlsiitalsmeiie  sent  pour  lui  que 
deujac^  9y9tème$  nligieiu^  [p^^*  il4  à 
âOf  |,  ou  même  daiKc  syUenu»  de 
muisation^  [pag.  5311  ;  et  encore 
tout  l^boDoeor  en  revient-il  au 
premier,  les  ehrétiens  s*élknt  bê- 
tement sei'vis  des  usages  et  des 
'symboles  des  aneiens,  c  est-^à-dire 
•des  païens  >.  L'euieur  de  cette 
critique,  ainsi  qn'il  en  confient 
Ittinnôme,  en  terminant,  s^est  ab- 
elénu  4f  entrer  dans  Je  cbampde 
trairobéologie  même,  et  il  s'est 
borné  à  rapporter  les  .  opinions 
slngnlilSMS contenues  dans  ces  mé- 
moires, ou,  tout  au  plus!, à  réftiter 
M.  Raoul  Roohette  par  ini-mème. 
Espérons,  ajoute  le  qritlque,  que 
qiielqiie  académicien  d!en  deçb  et 
au  ^m  des  monts  entrera  en  lice. 
M.  Raoul  Roohette  «e  rejoubteit 
-  sans  doute  de  rencontrer  un  cham- 
pion de  son  rang  ;  car  on  aime  à 
fyaraltre  devant  ses  pairs,  et  k  lut- 
ut  avec  ses  éganz.  GIX.  Avec 
M:  Hase }  Rapport^  fait  au  nom 
d*iine  commission,  9ur  les  recher- 
ches oriMoioçiques  à  entreprendre 

•  don»  là  provmee  de  CotHtatUine  et 
dans  la  régenee  ^ Alger.  Octobre 
1938:  Dans  les  «  Mém.  de  F  Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-iet- 
trtss,  t;  xti  (1888);  p*  185  et  sufv. 
ex.  lettrée  archéologiques  sur  la 
peinture  de^  Grecs,  Ourrage  desti- 
né À  servir  de  supplément  aux 
«  Peintures  antiques  »  du  même 
auteur,  k  Première  partie.  Paris, 
Brockbausét  Avenarius,  184(1,  gr. 
in-8  de  i9  feuilles  3/4,  avec  â  pi. 
(d*ab(Mrd,  7  fr.  .10  e.,  aujoord'buf, 
4  fr.  50  c.  Bei^.  I)ttprat).  (Voy,  le 


on  eu.)  GU.  JAàMéMs  de  ffu- 
flsUmaiifve  el  iTAiiMHféf.  (Kur. 

.  des  tomes  xrr  el  zf  .daTeciieîl4le 
ITAcad.  des  tnscripL  etbella»iiet- 
1res.)  Paris,  de  Timpr.  racfode, 
18»,  in»4  de  S56  pagils,  avec  il 

^ptanches  (t5  fr^  Be^  Rapraft).  Ca 
Tolume,'!  dédié  k  S.  M i  Je  roi  de 
Sardaitfie*  qnâ  acvaii. accordé  nue 

.  médaille  d^r  à  l'auteur,  reuCenne 
le»  quatre,  mémoires  aulvanifi  : 
\**  &kaervaiêUm»  sur  ie  igpe  des 
mofiHaies  de  .QosUùêùi  et  siir  eeiat 
jée  qoetques  autres  médailles  de 
la  Oînmde^îrbce  et  de  la  Sicile, 
lues  à  TA^ad.  des  iaaocIplIfMis  et 
beiles-lettres,  le  23  mars  1832. 
Avec  4  pbncbBs,  repréaentaDi 
18 .  monnaies: .  Sf>  Mémoire  sur  les 
'médetHleesiouieimee  de  PyrrAais, 
toi  ^Epirè^  et  sur  quelques  is- 
aerip lions  dn  même  .âge  et  du 
même  pays.  Avec  it  plandiess 
3*  CofVeoiures  Mrthéetmùpiea  sur 

'  la  groupe  antique  dont  faisaii  ] 
lie  ie  farto  dsJBefawdere,  pi^ 
dées  de  Cofutdéroitons  «sr  VmiUUé 
de  l'étude  dès  «SddMiiet,  pour  Is 
connaissance  de  rbistoiie  4»  la 
statuaire  antique.  Avec  une  |rfsa- 

.  cbe.  4*  Essai  sur  h  numitmatéfme 
tarentine»  Premier  mémoire.  Lu  à 
l'Académie  des  inscrtpitiQas  et  be^ 
ie&*lettres,  au  mois  dTaoèt  1833. 
Avec '4  planches.  La  publicsiioo 
de  ces  quatre  asémotres  a  piéoédè 
celle  du  tome  zy  du  recueil  de 
TAcad.  des  inscrifiL  ethelies4et- 
très,  dont  le  frontispice  de  lu  |»re- 
mière  partie  porte  la  datede  1842. 
CXII.  Notice  sur  éeu»  «iset  d'ar- 
gent du  cabinet,  des  antiques  4»  la 
bibiioilièque  du  toi,  proveuani  du 
dépôt  de  Remay.  Paria,  de  ilm- 
prlmerie  de  CrapeletyiaiO,  iu^  de 
24  p.,  avec 4  ptanches.  GXUl.  Smr 
.deuûH  nome  de  vases  grees^  iÇtBoÊfa 
et  iMmfià.  «  Jeurn.  mes  suvaMs  », 
ann.  1640,  p.  427.  €XIV.  Fmne- 
nade  d'Athènes  à  Eleum;  «êtes 
eatrailes  d'un  Journal  de  vograse 
en  Grèce  :dans  le  Levant.  Lu  h  la 
séanûe  publique  amiueile  de  l'A- 
cadémie des  beaus-affts«  le  3  juai 
1841,  p.  4i-€0.  CXV.  NouoeUee  Oè- 
eervatUms  sut  lesi  •neàcuuef.  fuéfi- 
4iies  (ie  «oseiipein/s,  destinées  à 
servir  d'inirodnotioo  au€atakigue 
des  noms  d'af  tistes  ensployés  i  ia 
Cabricalion  de  ces  vases,  ti  lottro. 
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^lei  Bt«ait8  »,  «Qi.  4iMt,i>.  586. 
/CKVIi  Uttre  à  M.i  de -Saiwaidu, 
^miDiilre  '  ëe  l'iMlnietioa'  j^ubll- 

r^ivnr  rétat  ttctoéridef:  fMBl|ps 
Mmt»éi:   Parlé,:  1ê4tv  i»^. 

GX¥If.  /mi«9iiro<iofi  du  WùihaUa. 

«Aev;  des  Deiii*'1ioiiâ4»»,l;9'di3c. 

4ftl&ICX^ii:!CAotc^e  pRiniurtr^e 
i  J%6ip^i  1»  plupart  de  BQjet  hhto- 

«l<fM,  iithographlées  en  «ouieur 

|Mir  tt;  iRoiix,  «I  pabliéei  avec 
'  lTExptkwiionarehèoloki(|ue)(l6»oba- 

qse  pelDUiraei  une  Ivtrodutrtion 
..sai'il'liistolie  dm  ta  peittui^  chez 
-vM  Gitees  et  diex  lés  Romafds. 
.ilfeivrafeoi»  t  à  7.)  (Dé  rimpr. 
^royO  Parfsl  MM.  R.  Rocbttte  et 
'Reux,  18M  et  bon.  suiv.:  7  lUr. 


ia<prodigié  les  trésors  de  lacrîil- 
..qu0>  la  plus  exérséei  et  de  \z  plus 
^-luiiiie'  érudictoD,  -  devait  '  paraître 
■«ii^di«lifrais6D8.:iLa  mort  oelui 
-a  pae  permis  devoir  imprimer' les 
trôté^denrières,'  dont   les'  plan- 
.  «iMm  éiaieat  tirées  «i  le  teite  en- 
'«lèrifiiien«Tédig|&.  Le  oatai^giur  da 
.  litoilre  Ben}aminiR«prat,  ée  MOS, 
>  Minoaee,  oomme  étant  sons  près- 
tse;  ane'tboiiiëme  et  deittlèife  li- 
TraÉso^'decet  oiurrttge,  centenant 
•we  fDtrbduction^ueTAutettvavaiit 
nyremiee  ei  âdontoo  n'a  retrouvé 
'  -^e'die^  eburtd  firagments  dans  son 
Cabinet.  C'est  un  anilqaaîre  hono- 
.  f«Metoent  ednivi,  M.  Ernest  Vi- 
.  «61,  c|ai  s*«st  eliaigéde^  compléter 
ce  que  le  dernier  ei  peat«^&re  le 
plus  remarquable  de  tons  les  tra- 
vaux de  R.  Rôcbetie,  laissait  en- 
core b  désirer.  Atee  celle  bui- 
«lème  livraison  ob  doit  donner 
'  «Dé  Nétio&svr  R.  Rochette  et  nn 
lièàu  portrait,' cravé  par  M.  Gala- 
■wasiity  nm  genore.  les  sept  prie- 
tnlèrea  lIvraisoDS  publiées  offrent 
là   reprodocUon  de   trewte^sept 
tpeintoMS  de  Pempèi,  varppelant 
les  plts  célèbres  ftbies  de  la 
Grèce,  divisées  en  deux  parties  : 
.  Amourê  de  dieu»  (livr.  i  à  5, on  pre- 
ùAhte  partie),  et  Tentps  héro^lques 
(Hvr.  6  et  7,  deuxième  partie)  ;  et 
•comme  aelnuire  décorative,  les 
l^roi»  da  temple  d'Aagoste,  ie 
cemplede  Vénus,  de  la  maison  de 
eliaMe*  «i  de  la  maHiM  dite  Se  la 
paroi  nc^e.  M.  Ch.  Bninetf  dans 


t'son:«  Manâel'dalibfnire  »,  ete^  a 

eoafoida  k^t:  owarage  àirec'velni 

fntlMié^  «  Poînpélii  Oboit  d'édi- 

'flcês  taiédita  ^^(voy.'lé  bo  umaO* 

«ta  dH  que  ta  pràttlë^e  «artleOu 

'  «  Choix  deipoinsoredesIPompéi, 

'  tsst  dam^sée  de  ia  ifaitm  duMëte 

"tragique  à  Pompéi;,  tandis,  qnll  1kl- 

'talt  -dire  des  Amouirê  •de9  dieux^ 

•qnf  remt)llsai»nt  les  oin4  ittemiè- 

'  res  livraisons;  GXIX..  l) Acropole 

ffAtkènèti  La  b  la  séance  publi- 

3 île  ^annuelle  des  cinq  académies, 
us  mail8l5,  pag.  Il'»  ;  et  Pa- 
ris» Firmin  Didot,  i845,  in-4  de 
ao  pag.  CXX.  >leltr9  à  M.  Seham. 
doi^lément  an  Gaulogve  des  ar- 

'  tistes  dé  l'antiquité  grecone  et  ro- 
maine. Paris,  de  KhnpTv  de  Grape- 
ilet,  iMI,  gr.  in^  de  «^  féuil. 
(Rel.  V.  f./fs  fr.,  «  Bbll.  du  bon- 

'  quinisle  »,  45  Mût  1S61).  Cette 
lettre  a  donné  lieu  à  la  publication 
'de  Topuscule  suivant  s  Des  Ser- 

'  vi(3é%  quA  peut  rendre  'VarehMo- 
'Çië  aux  èmdei  eUteiiqueê,  à yror 
pûÈ   de  tmvroge   de^M.    Raoul 

i  Héohette,  InHUàié  r  ^  Lettre  à  M. 
Scborn.  Supplément...'  »  ;  par  J.^P. 
Rossignol.    Parid,  de  Timpr.   de 

t  Dopont,  1891,  ii»-8  de  MO  pag. 
(5  Tr.).  (Voyer  aussi  le  n«  cxxt.) 
•GXXI.  Rapp&rt  fait  à  V Académie 

i  royale  des  Huoriptimu  et  belles- 
lettreff    dans   la   séance  du    16 

•mai  1S45,  éo nom  de  la   oom- 

-  mission  chargée  d'examiner  les 

'  irésnltats  de  la  découverte  faite 
près  lesi  mines  de  fancieniie  Ni- 
vive,  (t^aris,  tvpogr.  dé  F.  Didot, 
1843),  in-4  de  Idpsg.  CXXIL  No- 
Uee  de»  découvertes  les  plus  ré- 
centes 9pèrées  dans  le  royaume  de 
Naples  et  à  Home,  (Premier  et 
anique  article.)  «  Joum.  des  sa- 
vants mî  ann.1845,  p.  65.  GXXHL 
(Jonsidérations    aroheolofiques    et 

•  arefiiteetomquês  sur  le  temple  de 

-Diane  Leueophryney  récemment 
découvert  b  Magnésie  du  Méan- 
dre (Asie-Mineure).  Avec  nne  pi. 
représentant  le  plan  de  Diane  Leu- 

'  eopbryne.  Impr.  dans  le  «  Jonrn. 
des  savants  »,  ann.  1845,  p.  577, 
641.  CXXIV.  Introduction  au  Mé- 
moire Sur  l'Hercule  assyrien  et 

'  phénicien,  èonsidéré  dans  ses  rap« 
ports  avee  rHercitle  g^ec,  prin- 
oipalediem  à  Taide  des  mono- 
menu  de  rantlqaité  Bgmrée.  Lu 
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dans  ka  «éMee  flubliqM  d«  fit 
AO«t  I8é6.  Paite»  F.  liMai,  .i>M6. 
io-4  de  fO  DM*  (¥0y.  le  ftanaéto 

€Um).  CXXY.  OtKi^MM  de  VkàM- 

toire  ée  r«rf,  disciitAea  à  Teoca- 
ikm  d*iiae  inacrlpUon  •  grecque 
gnfée  sur  oae  lame  de  plomb, 
et  liooTée  dans  IMntérieor  d*uoe 
alaUie  antique  de  broute.  Avec 
9  plaBGbe8«  Impr.  daoft  lea  «  ttém. 
de  l'Aead.  des  inacr.  ei  belles- 
lettrée  »,  t.  xyii.  9«  partie  (1817), 
et  à  part,  Paris,  de  l*laipr.  deCra- 
peiet,  1846,.  io-8  de  13  feuii  m, 
avec  4i(ie  pi.  (d'abord,  d  fir.,  au- 
îottrd'bui  3  fr.  SO  c,  Benj.  Duprai). 
IféiDoire  destiné  à  servir  de  eoan- 
pléoneot  à  la  Lettre,  è  M,  Sehw^ 
(voy.  le  n«  cmx).  GXXVl.  Mémme 
9ur  la  croix  aneèe  ou  sur  le  signe 
qui  s*y  trouve,  (Premier  mé- 
moire.) 9ur  l*Hercnie  assyrien  et 
pbénlcieu  considéré  dans  ses  rapn 
porta  avec  l'Hercule  grec,  prioei- 
ealement  ài  l'aide  des  monunkents 
fifurés.  (Avec  neuf  plancbes.) 
1818-46.  En  trois  parties,  suivies 
de  deui  appendices  :  «  Sur  la 
croii  ansée  asiatique  »;  S*  <  Sur 
Pjta«  comme  type  de  monument 
funéraire  >.  Avec  correeiioBâ  et 
additions.  1846  (voy.  le  n*  cxxnr). 
CXXVII.  Mémire»  d'archéoloffU 
comparée,  asiatique,  grecque  et 
étrusque  ;  secood  mémoire  sur  la 
croix  anaée  ou  sur  le  sig^ne  qui  y 
fesaemble,  considérée  principale- 
ment dans  ses  rapporta  avec  Je 
symbole  égyptien  sur  des  mon«- 
menis  étrusques  et  aifati<(ues. 
Bn  deux  sectiong.  (Extrait,  ainsi 
que  le  précédent,  du  t.  xvi  du  le- 
cueil  de  i*A«ad.  des  ioacriut.  et 
belles*iettres.)  Paris,  de  l'impr. 
roy.,  1846,  in'4  de  10apagv,Av#c 

•3  ptanch.  (D'abord  7  fr.  *sp  c^au- 
jourd'btti,  5  fr.  Beiy.  DttpraU)l.e- 
trenne  a  pui>lié,  à  l'occasion  du 
premier  mémoire  *.  Examen  er- 
cbéologifue  de  ces  deux  aueetiom  : 

.  10  la  croùB  ornée  égypthmne  arl- 
elle  été  employée  par  U$  chréUetu 
d'Egypie  poêtr  exprimer  le  moue* 

,  fprammemt  Chriet?  2»  Heirowe^t- 
ofi  ce  tgmboèe  eur  de»  monumeuig 
antiques  étrangers  à  l'Egypte? 
Avec  une  ptancàe.  Ibid.,  t.  xvi 
(1843).  CXXVIli.  Ruppori  wr  les 
antiquitée  de  Khorsabaé^  Imprimé 
parmi  les  «  Mémoiros  de  i'Aeadé- 


Ofeileainicrépliou  M  belk^teir 
tues  »,  t.  xvi.(t847)  ,^  p;  42  dl  staH. 
GXXIX.  Mémoire^  mr  tm  waae 
pékné  inédii  de  fakrique.  eonpithÊom 
m.  Paris,  1848.  ln-8.  GXXX.  JU- 

.  moire  tw    les  jardine  d^Aiamia. 

.  <Ei4v..  de  la  «  Revue  arcbéotogi- 
que  »,  8*  aun.)  Paris,  Leiems , 
1851,  in-8  de  88  pag.  CXXXI.  A 
maneieur  VéàUeur  de  la  Remm  «r- 
ehéohffi^  (sur  les  images  d«s 
«neètres  cbex  les  Romaîfka>.  c  Jte- 
vte  arcbéologique  »,  tx«  ama. 
(18M}.  p.  770  et  sttiv.   CXXXU. 

.  Courtes  Obeenoe^ione  nw  lea  tomk^ 

,  beouc  dee  rois  à  Jénuakm,  (Bxtr. 
de  la  «  Revue  arcbéotagiqae  ». 
9«<  ann.)  Paris,  Lelem,  1838,  imr^ 
de  16  pag.CXXXIU.  Noàieedertié- 
xouvertee  lea  plne  rmnles  opéréea 
4an9  U  ra^mme  ée  Naplea  el  éaau 
VEtai  romain,  de  1847  à  16». 
Avec  le  plan  de  la  maison  de  M. 
Liieretios^  Trois  articles  imprimés 
dans  le  «  Journal  des  savants  », 

>  axau  1838,  p.  65. 838, 896.  €e  tra- 
vail n'a  pas  été  achevé.  CXXXIV. 
NoiJtoe  sur  les  fmiUes  de  Capmme, 

,  <Apençu  bisiorique  sur  €ape«e. 
ses  monnments»  ses  tombraiiz, 
ses  vases  d'argile  peinls,  vases 
de  bnonze,  Sgnrines  et  bae-reitofe 

.  de  terre  cuite,  nnmiamalkiae  de 
Gapone)*  Avec  une  planche  et  pla- 
aiem  gravures  sur  bols.  Impr.  en 
eepl!anioles  dans  le«  Jova*  ées 
savants  »,  année  1833.  €XXXV. 
Notice  sur  les  .f^Ues  de  Caaaes. 

:  ft  Joom«  des  savants  •,  ana.  MM, 

'  p.  189  et  siiiv. 

[  Varia..      . 

CXXXVI.  ÎHsoours  sur  les 
xiagea   de  VéntdUion»    lu  à 
.:»éance,  publique  de  rinsUtu^  en 
.dJ&lf.  Inséré,  ei»  eotiec^i  pe'  l'aa- 

leur^  dans,  le  .«,  Monitear  uaivar- 
rjiel  »,  même,  anaée.  Une  bioffra- 
j.pbie  avance  qiie  ce  Discours  Ê^i 

*  preaonq^  pat  B,  Rocheller  poar 
i.cacber  sa.  faiblesse  en  éraditico» 

GXXXYIi.  Diacours  sur  Plmprum- 
saiion.  Impr.  dans  le  «  GUisieal 
journal  •  de  Uondres.  CXXXVUl. 

•  Hef^ierches  swr  l'impromaikmpôé-' 
.  tiqve  ohé*  les  Rommns.  |mpr«  per^ 

mi  les  Mém.  de  l'Actd.  des.  in- 
scriptions et.beiles-leitrâs^  i«  t. 
I8«.  CXXXIX»  Saiposé  musdmiU  de 
l^mqumtion  des  vases  de  Bemof, 
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Paru,  T^cbener,  <fi3a,  l»4»..(Vl>y. 
\en^  LXxxTEiO  Q'«8t  one  répoose  à 
l'opa&cttle  intitalé  :  VHisUnre  des 
vtues  de  Berhay,  1838,  in-6.  Cet 
odieux  pampbiel  fut  alors  aliri- 
bué  II  Leironne,  qui  le  déftiTOua 
constasimeot  (1).  Près  de  dix  ans 
plus  tard,  il  parut  sur  la  nânie 
question  unaatro  écrit  dan&  un 
sens  to«t  diiï&reot.  t/HiUoiredes 
VQ9U  de  Bémau^  à,  propos  de  ce 
qui  se  passe  a  la  Bmioikèque 
royale.  Paris,  de  kiiiipri  de  BaiHy, 
1M7,  iii-8.  d'une. feuiUe.  Signée 
L.  P.  [Louis  PArisL  ancien  biblîo- 
tbécairew  CXL.  Trûiaième  Lettre 
des  eonseruaieurs  de  la  BihliotiU- 
gueroûalet  sur  TordonDAuce  du 
92  février  1839,  relative  k  cet  éu- 
blissement.  Paris,  impr.  de  H. 
.  Foumier  et  Goai|k,  1838,  in-^  de 
.  6$  pag.  (Anon.).  dne  ordonnance 
royale»  rendue  à  la  suite  du  rap- 

Sort  de  M.  de  Saivandy,  ministre 
e  IHosliruètion  publiçiue,  venait 
de  modifier  le  régime  inlérieiir' de 
€e  grand  éublissement:  Un  admi- 
.  Mistrateur'  général  •  était  nommé 
'  par  te  ro»  ^or  remplacer  Wpré- 
•  sident  temporiérd,  nommé  parmi 
i .  IM  -.  canservatettrs,   auxquels  on 
'  *  enievait'On  même  temps  tout  ce 
qui  coRoemail  leurs  attributions, 
i  «  Lo  rapport  souleva  ane  vérlla- 

*  bte  teinpéte.  Les  conservateurs, 
«  ne  prévoyant  pas  qu'an  lieu,  de 
<  tenir  compte  ,de  leur  résistan- 

•  ce,  on  pouvait  encore  amoln- 
«  drir  leurs  «ttribuiions,  proies- 
A  tèrent  k  ruiianimité  contre  la 
«  nouvelle  ordonnance,  dont  ils 
«  faisaient  vivement  ressortir  les 
«  inconvénients.  Dans  cette  cam- 
«  pagne,  Letrontie,  Cb.  Lenor- 
«  mant  et  R.  Boobotte  parurent 
«  animés  des  mêmes  sentiments. 
«  Trois  Letues  imprimées  furent 
«  adressées  au  ministre  et  si- 
«  gnées  bar  tous  les-  comerva- 
«.  tenrs.  La  rédaction  de  la  pre- 
«  mière  (In-^  de  i7  pag  )  appar- 
«  tenait  k  M.  CbampolUon,  celle 
«  de  la  seconde  (in-8  de  52  pagO  à 
«  fîlv:  Lenôrmant,  Ja  troisième,  la 
«  plus  forte  et  la  plus  incisive, 
«  était  Tœuvre  de  R.  Rocbette. 
«  filles  u*eurent  d'autre  effet  que 
«  de  provoquer  une  nouvelle  or^ 

(I)  M.  P.  Farift,  <  NoUu*  %w  K  RèttaMU  i 


«  donnanoe  qni,  teMBt  un  très- 
«  faible  compte  des  doléances  du 
«  conservatoire,  iûTestisaail  Le- 
«  ironne,  ^  la  grande  surprise  de 

<  se»  collègues,  dé  la  direction 
< .  administrative  con tra  laa uelle 
«  oj!"  Venait  ée  protester  si  élo- 

•  «  quemment,  et  llopposition  se 
«  trouvant-  ainsi  décapitée,  tout 
«  rentra  dans  le  silence  qu  il  eût 
«  assurément  mieux  valu  ne  pas 
«  rompre.  Un  second  essai  de  ré- 
«  MStanee  fat  tenté  dans  les  der- 
«  niers  Jours  du  gouvernement 
«  con^titutlonnet,  à  l'occasion 
«  d'au  autre  rapport  de  Tadini- 
cc  nistrateur  général  (M.  Dnnoyar], 
«  successeur  de  Lelronne.L«  plus 

<  grand  nombre  des  conserva- 
4  leurs  y  prit  encore  pan.  R.  Ro- 
«  chette,  Lenormant,  iomard  , 
«  Ducbesne  et  (9iampollion  (1)  >. 
CXLI.  Lettre  à  M*  ie  ministre  de 
^intériettr,  Impr.  dans  les  «  Mém. 
de  rinstitutvAcadéraie  des  beaux- 
arts '4,  et  à  part,  Paris,  de  i'impr. 
de  F.  Didot,  i  41 ,  in-4  de  «-pag.  La 
olasse  des-  boaux-arts  offre  de 
donner  son  avis,  si  on  le  lui  de- 
mande, sur  le  monument  à  élever 
^  Napoléob  dans  l^égtise  des  Inva- 
lides. GXLIL  Bapp4fft  star  la  pro- 
priété lUtémire  au  nom  dTune 
ceumisslon,   la   ii   l'Àcad.    des 

•  beiinx<»arts,  etimpr.  dans  Tun  des 
recueils  de  risslitut,  1841,  in-4  de 
16  pag.  M.  R.  Rocbette  n'a  été 
que  le  rapporteur.  CXLIIL  Let- 
tre à  M.  PûriSy  sur  le  projet  de 
mettre  en  direction  la  Bibllotbè- 
queroyale,  en  répoose  an  cbapKre 
18  du  Rapport  de  M.  Allard,  mem- 
bre de  la  Chambre  des  députés, 
sur  les  crédits  supplémentaires. 
Paris,  Tecbcner,  1847,  in-8  de  «4 
pag.  (i  fr.  50  c).  CXLIV.  Pétition 
adreàsée  à  t* Assemblée  nationale  lé- 
gislative,  pour  demander  le  réta- 
blissement de  l'emploi  de  conser- 
vateur du  cabinet  des  médailles 
et  antiques  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, supprimé  par  arréité  de 
M.  Garaot,  du  !•'  mars  1848.  Pa- 
ris, de  I'impr.  de  F.  Didot,  1849, 
in-8  de  16  pag.  De  son  côté,  M. 
Carnot  pubKa  une  ><  Réponse  ii  M. 
Raoul  Rocbette,  suivie  du  Rap(K>rt 

(1)  V.  Paris,  Biogt,  di  It.  Ro^kettê,  dm»  la 
«  Biofr.  «oit.  t;  f  edliiott. 
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il*uM  coflnritsio»  «l'enqoAtA  totti- 
tttée  ea  1848;  pat  le  minisi^e  de 
l'instraotlOD  puDkiqiie^  pour  eia- 
miner  la  coiiduliedeH.  Raoul  Ro- 
ehelte  daas  racquisUion  dtts  vaees 
de  Bernay  ».  Paris,  de  l*impr.  de 
Martinel,  1850,  hi^  de  4a  fKy  À  la- 
quelle Raoul  Rodieitle  répliqua  par 
les  deux  écrits  suivants.  CKLV, 
lettre  à  M.  CorfuXf  sur  sa  Répoase 
k  M.  Raoul  Roohette,  insérée  dans 
«  la  Liberté  de  penser,  revue  phi- 
losophique et  liUéraire  »,;t.  y#  p. 
417.  Paris,  de  i'iinp;  de  F.  Didot, 
1853,  in  8  de  3»  p.  CXLVL  Posi- 
êcrwtwn  à  ma  Lettre  à  M.  £êmot. 
Paris,  de  rimpi\.  de  F.  Didot,  18S0, 
io-8  de  36  pag. 

Conaborations  deR.  Rochette. 

Indépendamme&i  de^  ouvrages 
que  BOUS  venobs  de  citer»  on  doit 
encore  à  Raoul  Rochette  un. assez 
grand  nombre. de  mémoires»  no- 
tices et  disaerutions  insérés  déns 
divers  reobeilb  «auiqueis  il  a  plus 
ou  moins  participé»- tais  <|ue  le 
«  Jourual  des.  savants  «>  dont  il  a 
été»  depuis  1815»  l*.un  des  rédac- 
teurs; les  «  Annales  de  la  littéra- 
ture et  des  arts  »  (18iD  et  ann. 
tuiv.)  ;  le  fameux  Journal  <  l'Uni- 
versel. •;  la  K.  Riograplile  univer- 
selle »»  où  il  a  fourni  plusieurs 
notices  1'  entre  autres  celle  i  de 
Mémuire,  qui  lui  a  servi  depuis 
pour  son  édition  du  .«  'Ibééire  des 
Greos  >;  le  <  ioomai  asiatique  •» 
la  «  Biographie  universelle  classi- 
que »,  publiée  par  le-gén*  Beau- 
vais,  k  laquelle  Ri  Rochette  a  aussi 
fourni  des  notices;  la  «  Revue  de 
Paris  »  (18â9  et  ann.  suivO;  la 
«  France  littéraire  »,  publiée  par 
M.  Ch.  Malcr;  les  «  Souvenirs  du 
vieux  PariH»,  publiés  par  le  eomte 
Turpin  de  Crissé  (1835,  in-fol.)  -,  le 
«Dictionnaire  des  beaux-^ris»  com- 
plété el  coordonné  après  la  mort 
de  R.  Rochette  par  M.  firnest 
Vinet.  Nous  avons  rappelé  dans 
les  sections  précédentes  les  prin- 
cipaux articles  fournis  par  R.  Ro- 
chette k  ces  divers  recueils.. 

Critique.  , 

▲u  «  Journal  des  savanta  », 
R.  Rochette  fut,  dorant  trente- 
cinq  ans,  le  rapporteur  ordinaire 
nou-beulement  deis  principales  pu- 


V  blicalioii»^  jMîhéologiqdes^  mis 
encore  d«  toutes  leslaailles  ei  de 
toutes  les  déeouv^BTtes.  qui  inté- 
restaient  l'élude  des  moovaieBis 
antiques.  Il  h  focrni  •  ^  ce  savant 
journal  beaucovp  de  méiaoires 
qui  lui  sont  propres,  que  aons 

-  anons'  cités  précédemment,  et  uo 

S  rend  nombre  de  oompte^^rea- 
us,  dont  plusieurs  sent  nmitr- 
•quabies  par  leur  imponanee  oi 
leur  étendue^  R»  Rochette  nb  ja- 
mais songé  à  en   fortier,  tiasi 

•  que  cela  se  pratique  aajQUtd'hiri 

{>arnii  les  littérateurs  el  les  jplii- 
ologucs,  dee mélanges  de  critiqte  ; 
nous  croyons  donc,  après  avoir 

•  cité  les  mémoires  qo*il  a  insérés 
au  «  Journal -des  savants  »étmt 
.aussi   rai^eler   les   attslysei  et 

'   comptes- réndns  qu^  .y;  a:  foar- 

■   nia  (1).  1)   4  OËuvres  compièu» 

de  Xénophon'»^  traduites  ea  bin- 

çais  et  aecompagnéda  du  texte 

grec,.de:ia  version  lathie,  de  ao- 

•  tes  critiques....»  par  J.-R.  Gail 
(l^ris^  IMéet  ann.  suîv,»  Ifrvol. 
\Qé).  Ann.l8l5yp.l38i^a)<llé- 
moiéeS'  de    rinstilut  royal  de 

■  •Fmnoe,'  Acadéiaiedes  iaserip- 
tiens  et  beiles^lettres  »«  1 1  et  i|. 
An».  t816»-lft,  quatre  ait,  et 
loiue  Ti*  [févr.  et  mars  1837}»- 
8)  «  Bahnl  Fabulantm  cholMia- 
bicaramlibri  très.  »<  e^  (Jleaachii, 
1818,  tn-8).  Àm.  1847»  pi  If»-- 

.4)  «  Porphyri  philoêopbtad  Mai^ 
èellam,  grmcè  «,  déconveHy  Uir 
-  doit  et  avnoté  par  Ai  Mh!  { Vilu. 
laie.  ln-8);  1817,  pà  W.  -  5) 
>  «  Poèmes  élégiaqoes  »»  précédèi 
d'an  Discoiinisur  rélégiehérofqoe; 
par  Ti^neuil  (Paris»  1817,  ia^> 
Ann.  1817,  p.  45t.  —  6^  «  Nouvelle 
traduction  des  Aiihorismes  d'Hii)- 

{»ocrate,  et  Commentaire  apécia* 
enient  app^bles  h  rétudeden 
médecine  pratique,  dite  cnoi- 
.  que  »;  par  le  chev.  de  MercytP»' 
risv  1817,  in*8^  :  Ann.  1817»  P- 
504.  —7)  «  Eloge  de  Biaise  Pascal, 
accompagné  de  notes  hiatoriqu^ 
et  critiques  a»  etiCwi  parRiym^Bd 
(Lyon»  18161,  in-8).  Ann.  107.  p- 

{!)  Pour  érite  »ecfiop.  nons  tvoM  «du  kF** 
fit  Ife  bMmb  ftàÀ»  dû  é  |«ftnial  ém  aamm  >• 
4|rasié«  par  M.  C«*«rî«.  amaM  •«••«^S 
k  profit  «util  pour  \m  aèetion*  prAc«ftt"> 
rexe«llênM  IIaUm  sur  a.  aoehane  p»  M.  r.  n- 
ri»,  d*  ridstUuu 
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p«r  Mtebaué.  4*  édit.( Paris, 
4835-29»  6  ¥ol.  in-S).  Aw.  1917, 
p.  MO,  eil8»,p.  55A.  -t.  9)  «  L.  EoU 
stebii  Bpistohe  ad  diveraot,  qnas 
ex  ediUs  et  inedilis  codicibus  col- 
lâgitatquetltustravU  J<K  Fr.  Bois- 
ftonade  »  (Paris,  iSrt,  io-^a).  Aon. 

1817,  p.  665.  ^10)  «  Us  Roses  >; 
par  P.-J.  Hedoulé  (Paris»  .1817-24, 
3  vol.  gr.  in-lbl.)«  Ann..i8l8,  p. 
335.  —  11)  «  Traduotioo  compote 
des  Odes  de  Piiidsre  »;  par  R. 
Toarlet  [Paris,  1818,  2  vol.  in-8j. 
Ano.  1818,  p.  213.^-12)  «An  Inqui- 
ry  into  the  sjmbolical  laoguage  of 
aooleiil  art  aad  mytbology  »;  hj 
a.  P.  Kolgbt  (Londoo,  1818^.  Abd. 
1819,  p.  81 .  ^  13}  «  DescrUione  àe- 
ài\  Stateri  antichi,  illustrati  oon 
le  medaglie  per  Domeaico  Sesii- 
ai  »  (Pireaze,  1817,  io^).  Ann. 
fSI9,  p.  203, 29a  -14)  <  Descrip- 
tion des  médailles  antiques,  grec- 

aiies  et.  romaines  «t  par  T»*C. 
ionnet.  Tome  je'  dn  Supplément 
(Paria,  1819,  in-8).  Ann.  1819,  p. 
4».— 15}  Eusebii  Parophili  cbconi- 
corum  canonuQ  Libri  duo  (Milan, 

1818.  in-4).  Premier  (et  unique) 
aoicle.  Ann.  1819,  p.  545.  «-  16). 
«  Leonii  diaconls  Qaloensis  Histo- 
ria,  Scffiptoresque  alii  ad  res  By- 
xantihas  pertinentes,  graecè  et 
lai.  »,  edidit  G.-B.  Haze  (Paris, 
4819,  ia-fol.).  Premier  (et  uni- 
que) article.  Ann.  1820,  p,  3.  •*  17) 
«  Equeiade,  monumento  antico  di 
broazo  del  museo  nazionale  Un- 
gherese.  conaîderato  ne*  saoi  rap- 
port! coli*  anticbiu  figura  ta»,  etc., 
da  Gaetano  Catiaaeo.  Ann.  1820, 
]>.  25.  — 18)  «  Géographie  de  Sira- 
bon  »,  traduite  en. franc,  par  MM. 
Gosaelin,  Goray  et  Letronne  (Pa- 
ris, 181'9,  5  vol.  in-4).  Trois  art., 
ann.  1820,  p.  234,  690  et  732.— 19) 
«  Examen  de  l'état  du  goaverne- 
ment  et  de  la  léffislaiion  en  Fran- 
ce, à  Tavénem.  de  saint  Louis...  >; 
par  Maur.-André  Pbllippi  ;  mém. 
qui  a  obtenu  une  mention. hono- 
rable dans  la  séance  de  l'Acadé- 
nie  royale  des  inscriptions  du 
5K> Juillet  1820  (in-8).  -  20)  «  His- 
toire de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
J.  de  La  Fontaine»,  parWakke- 
naer  (Paris,  1820  et  1821,  in^). 
Aon.1821,  p.562.  ^Hk)  t  Mémoires 
de  Tabbé  Morellet  sur  le  XTÎii* 


aièele  eji  aiif .  la  Riâvotaiioa  firan- 
..  çaise  »  (Paris,  iW,  %  vol.  in-8). 

Ann*  1821t  P.'673.~22)  <^L,'£urope 
.  au  moyen  âge  »,  traduit  de  l'an  - 

8ti|i^  de  H.  Hallani,  par  MM.. P. 
udouit  et  A.-R.  Borghers  (1820- 
21,  2  lol.  in-8).  Premier  article 
(et  unique),  Ann.  1821 ,  p.  734..  -> 
23)  «  .Voyage  à  rOas^  de  Tbébes 
et  dans  les  déserts  situés  à  L'o- 
rient et  à  Toccident  de  la  Thé- 
balde», faits..,  par  Fréd*  Caillaud. 
Aun.  1822,p.  360.— 24)  «  Muséedes 
protestants  célèbres  »,  etc.  i  par 
C'T.Doin  (Paris,18i2,4voLin«8), 
Ann.  1822,  p.  408.  —  25)  «  Voya- 
ge en  Suisse,  fait  dans  les  années 
1817-19...»;  par  M.  Simond  (1822- 
23, 2  vol.  in-^.  Ann.  18^2,  p.  451  et 
523.  ~26)  «Essai  sur  la  iialure,  le 
but  et  les  moyens  de  rimitaiion 
.dans  les  beaux-ans  »;  par  Quatre- 
mère  de  Quincy  (Paris,  1823,  In^). 
Ann.  1823,  p.  497.  —  27)  <  Histoire 
de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Ra- 
phaël »:  par  Quatremère  de  Quin- 
cy (Pans,.  1824,  in-8).  Trois  art. 
impr.  dans  les  ann.  18i4,  p.  614, 
et  1825,  p.,..  et  347.  Laissant 
bientét  à  Letronne  et  à  Ray- 
uouard,  dans  le  «  Journal  des  sa- 
vants »,  les  domaines  de  la  litté- 
rature et  de  la  philologie,  R.  Ro- 
chette,  à  compter  de  1825,  se  con- 
sacra plus  entièrement  k  Téluiie 
des  monuments  figurés  de  Tanti- 

âuHé,  vaste  domaine  que  sa  place 
a  conservateur  du  cabinet  des 
antiques  lui  permettait  et  lui  fai- 
sait une  loi  de  préférer  à  tous  les 
autres. •— 27*)  «  Ancient  unedited 
monuments  of  Grecian  art...  »,  by 
J.  Millingen  (London,  1822,  iu-4}. 
Ann.  1825,  p.  473,  et  1827,  p.  495, 
553.  —  28)  «  Homer  nacb  antilcen 
gezeichnet,  von  Tischbein  ».  Siuit- 

Sart,  1821-23,  in-fol.  —  «  Galleria 
merica,  dal  G.  Pr.  Inghirami  ». 
Firenze,  1827,  in-8  [mars  18281.— 
29)  K-CoUection  de  peintures  de 
l'ancienne  Ecole  allemande,  de 
MM.  Boissérée  et  Bertram  »  (en 
allemand).  Stuttgart,  in-fbl.  [mai 
1828.].  —  30)  «  Introduction  à  Té- 
tude  des  vases  antiques  d'arsile 
peints  >,  etc.,  par  BL  Dubois-Mai- 
son neuve.,  1817  et  ann.  suiv. , 
Infol.  [déc.  1828].—  31)  <  Memorie 
ftuUe  opère  di  scuUura  in  Seii- 
nunte,  di  P.  Pisani  »,  1824;  — 


Digitized  by  VjOOQIC 


Cô6 


ROaHKTTF. 


«  Senlpiaréd  ItelMffes  él*e5«e- 
red  »,  etc.,  bj  W.  Hftrrb  andS. 
Angel,  18)6:  —  «  Areblleoiure  an- 
tique (le  (a  Sicile  »,  par  MM.  J. 
Ritiorff  el  Zanlh,  iSSTlJttill.  f  8»]. 

—  32)  «  Essai  hift.  et  crif.  sur 
les  monoaies  d'argent  de  la  ligue 

~achéenne  •,  par  M.  Coosinéry, 
18 J5,  in -4;  —  «  Reeueil  de  mé- 
dailles grecques  inédites  >,  publ. 
pur  M.  Ed.  de  Cadaivène,  18i8, 
in*4,  tome  i*'  ;  —  «  Description  des 
médallh's  antiques  du  cabinet  de 
feu  M.  Allier  de  Hauterocbe  »,  par 
M.  Dumersan,  1829,  in-4  [août 
18S9].  —  32*)  «  Monuments  et  ou- 
vrages d'art  antiques,  restitués 
d'après  les  descriptions  des  écri- 
▼aius,  el  accompagnés  de  disserta- 
tions archéologiques  »,  par  M. 
Quatremère,  de  Qttincy.  1838,  S 
▼ol.  petit  itt-fol.  Premier  (el  uni- 
que) article  (i«nv-  ^830).  -  S8) 
«  Gaulogo  di  scelle  anticbita 
etrusche  trovate  negli  sca?i  del 
principe  di  Canino  »,  1828-^.  Vi- 
terbo,1829,  in-4  [févr.tmars  1830]. 
^  84)  «  Voyage  archéologique 
dans  Taneienne  Etrurie  »,  par  M. 
le  docteur  Dorow,  Paris,  1829, 
1n-4  lavrll  18301.  ^  35)  •  GBnvres 
diverses,  Italiennes  et  françaises, 
d'Ennius  Quirinus  Visconti  »,  re- 
cueillies et  publiées  par  le  doc- 
teur J.  Labus.  Milan,  18274850, 
ln-8,  tomes  1,  2  et  3  [oct.,  déc. 
1830;  ]aov.,  mars,  juin  1831].  — 
36)  «  Ancient  coins  ot  greek  Cltles 
and  Kings,  etc.,  illuslraied  aod 
eiplained  by  James  Miliingen  ». 
Londoo,  1831,  in-i  [uoftt,  sept,  et 
nov.  1831].  —  37)  «  Notice  sur  un 
tombeau  découvert  aux  environs 
de  Kertsf'h,  l'ancienne  Pantica- 
pée;  par  Paul  Dubenx.  Ann.  1832, 
p.  333. — 38)  «  Disseruzione  esege- 
tico  intoroo  air  origine  ed  al  «s- 
tema  délia  sacr»  arcbitietura  pres- 
se i  Grec!  ».  Napoli,  1831,  in-fol. 
avec  pi.  (mars  1833].  ^  39) 
«  Quadro  in  musaico  scoperte  in 
Ponipei,  etc.,  descritto  dal.  cav. 
Ant.  Niccolini  ».  Napoli,  I8S2,  l»4. 

—  «  Gran  musaico  di  Pompe! , 
descriito  da  C.  Bonucci  ».  Napoli, 
1832,  in-fol.  [mai  1833].  —  40) 
«  Reale  Galleria  dl  Pirenze  illas- 
trata»  da  Rob.  d'AceglIo  (torino, 
183.V42,  in-fol.).  Trots  art.  impr. 
dans  les  ann.  18ii,  p.  154»  7S4  et 


1818,  p.  19.  Serk  Y,  Camméi  ed 
tnugli.  Vol.  Ii(Fîrene,1831.ia^). 
Ann.  1833,  p.  74.  —  41)  ■  Muieo 
délia  reale  Acadenia  di  Mauiova, 
descritto  ed  illustnto  dal  D.  G. 
Labos  ».  Mantova,  1830-1834,  5 
vol.  in-8[rév.  1834,  Juiliet  1835]. 
—  42)  «  Monudaenu  per  servire 
aHa  storia  degli  antichi  PopoK  iu- 
liani  raecolti,  espostie  pubbliati 
dal  G.  Micali  »  (Firenxe,  18», 
in  -fol.  et  in*8)  [Cinq  articles,  en 
mars,  mai,  déc  1834;  juin  et  oct. 
1836].  —  43>  «  1  MonumenU  drll* 
Egitlo  e  deila  Nubia,  designaii 
dalla  spediziooe  scientlQoo-Ut- 
teraria  Toscana  in  Bgitto,  Inter- 
pretati  ed  iilustrali  dal  dott.  Ipp. 
Rosellini.  Firenze,  1832-36,  8  vol. 
in^  et  un  vol.  in-fol.  [août,  sept 
1834).  —  44)  «  Anticbiu  dellaSi- 
cilla,  esposte  ed  illostrate  per 
Dom.  lo.  Faso  Pietrasaau,  d«ca 
di  8erradifaleo  ».  (Palermo,  1834- 
42,  5  vol.  in-fol.)  Ann.  1835,  1838, 
1846  et  1847.  dix  articles  :  uo  sur 
les  antiquités  de  Sélinoate,  six 
sur  celles  d'Agrigenie,  et  tiws 
sur  celles  de  Syracuse.  —  45) 
«  Antiques  du  cabinet  da  ooote 
iH>urtalès-Gorgier,  décrits  pnr  Pa- 
nofka  ».  1834,  in-fol.  [févr.,  avril 
1835].  —  46)  •  NunisHiaU  n«D- 
nnlla  grasca  ex  nuseo  régis  Bava- 
rite  descripta,  edidit  Fr.  Stre- 
bcr  ».  Municb,  183.%,  in-4  [aofti 
et  sept.  18360-  —  ^'^  «  Oavrafes 
de  MM.  Semper,  Kugler  et  Wicsg- 
mann  sur  l'application  de  la  pein- 
ture il  la  sculpture  et  ii  l'areki- 
lecturo  ches  les  Anciens  (eo  alle- 
mand) >.  Altona,  Berlin  et  Hano- 
vre, 1834, 1835  et  1836  [nov.  1836; 
jaiiv.  et  févr.  1837.  —  48)  «Re- 
cueil de  dissertations  arébéoio- 
giques  »,  par  M.  Quatremère  de 
Qoincy,  1836,  in-8  [mara.  avril 
1837]  ^49)  «  DescriptHMi  «Tnae 
collection  de  vases  peints  et  ttron- 
zes  antiques,  provenant  des  foml- 
les  de  l'Etrurie,  par  de  Witte  », 
1837,  in-8  [soût  et  sept.  1837].  — 
50)  «  Zur  GemmeAlLunde,  aotike 
gescbttitiene  Sieine.  Pierres  ata- 
vées  de  la  cbàsse  de  Sainte-Eba- 
betb  de  Marburg,  expllqaées  par 
Fr.  Crenzer  (en  allemand)  [f^vr. 
et  mars  1838]. --M)  «  Storia  deUa 
piiturti  itatiana  esnosU  eof  neaa- 
menti  da  Giovanni  Bosiai  •.  Pisa. 
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1839»  tome  I.  [févr.,  marg  1840]. 
—  52)  «  Découvertes  dans  la 
Troade  »,  etc.  Extraits  des  mé- 
moires de  A.-F.  Maudayt.  4840, 
in-4  fjain.  Juillet  et  août  18401. — 
53}  •  L'Ms  grave  del  rauseo  Kir- 
cherlano,  overo  le  monete  primi- 
tive de'  pbpoirdeir  Italia  média, 
ordinate  e  descritte  dai  PP.  G. 
Marcbi  o  P.  Tessieri  »  (Roma, 
4839,  Sn*4).  Quatre  art.  impr.  dans 
Tann.  1840,  p.  654,  723,  et  Tannée 
i84t.  p.  172  et  257.  —  54}  «  Giove 
nEAXANOSy  e  l'oracolo  suo  ncir 
antro  ideo,  Tuno  e  Taltro,  rico- 
Doscluti  nella  legenda  e  oel  tipo 
d*alcune  monete  di  Festo;  disser- 
uziooe  epistolare  del  R.  P.  Sec- 
clii  »  (Roma,  1840,  in-fol.}.  Ann. 

1841,  p.  521.  —  55}  «  Opérations 
carried  on  at  tbe  Pyramids  of 
Gizeh  in  1837,  by  col.  Howard 
Yyse  »  (London,  1840-42,  3  vol. 
iD-8}.  —  «  The  Pyramids  of  Gi- 
zeb,  from  actual  survey  and  ad 
measureraent  »,  etc.  (London, 
1839-42,  3  livr.  in-foL).  Cinq  arti- 
cles, impr.,  ie  premier,  dans  l'an- 
née 1841,  et  les  quatre  antres  en 
i844.  Un  sixième  et  dernier  arti- 
cle, qui  devait  contenir  les  prin- 
cipales notions  acquises  a  la 
science  sur  les  pyramides  d*E- 
gyple,  n*a  point  paru.  —  56}  «  Bîli- 
le  des  monuments  céramograpbi- 
qoes,  matériaux  pour  l'intelligen- 
ce des  religions  et  des  mœurs  de 
l'antiquité,  expliqués  et  commen- 
tés par  Ch.  Lenormant  et  J.  De 
Wilte  >  (Paris,  1840^,  134  livr. 
ln-4):  —  «  Auserlesene  Griecbi- 
8cbe  vasenbilder,  hauptsâcblich 
Elruskischen  Fnndorts,  berausg. 
Ton  Ed.  Gerhard  »  (Berlin,  1840- 
41,  in^}.  Trois  art  imprimés  dans 
les  ann.  1841,  p.  641,  et  1842,  p.  5 
et  210.  —  57)  «  A  Journal  virrit- 
teo  during  an  excursion  in  Asia- 
Mlnor,  by  Cb.  Fellow  >  (London, 
1839,  in-8).  -—  <<  An  Account  of 
discoveries  in  Lycia...,  by  tbe 
same  »  (London,  1841,  in-8}.  Ann. 

1842,  p.  366  et  385.  —58}  «  Re- 
cherches sur  les  monuments  cy- 
clopéens,  et  Description  de  la 
collection  des  i^odèies  en  relief 
composant  la  galerie  pélasgique 
de  la  bibliothèque  Mazarine  »,  par 
L.-C.-F.  Petit-Radel  (Paris,  1841, 
in-8).    Ann.   1843,   p.    129.-59} 

TDMR   XII. 


«  Antichi  monamenti  sepolcrali 
aeoperti  nel  ducato  di  Geri,  di- 
cliiaratl  dal  cav.  P.-S.  Viaconti  » 
(Roma,  1836,  in-fol.}.  —  «  Descri- 
zione  di  Gère  antica,  ed  in  parti- 
colare  del  monumento  sepolcrale 
scoperto  neir  anno  1836,  etc., 
delr  architetto  cav.  L.  Canina  > 
(Roma,  1838,  in-fol.}.  —  <  Monu- 
raentidi  Gère  antica  spiegati  colle 
osservanze  del  culto  di  Mitra,  dal 
cav.  L.  Grifl  >  (Roma,  1841,  in-fol.}. 
Quatre  articles  imprimés  dans 
Tannée  1843,  pag.  268,  344, 
416  et  543.  —  60)  <  Il  Sepolcro 
dei  Voiiinni,  scoperto  in  Perugia 
nel  1840,  ed  altri  monument!  iné- 
dit! etruschi  e  romani,  esposti  da 
G.  R.  Vermiglioli  (Perogîa,  1840, 
in-4).  Trois  articles  impr.  dans 
l'année  1844,  p.  598,  666,  738.  — 
61}  «  Monumenti  inediti  a  iilus- 
trazione  délia  Storia  degli  aniichi 
popoli  italiani  »  (Firenze,  1844, 
in-8}.  Ann.  1844,  p.  622,  et  1845, 
p.  349.  —  62)  «  Museo  Bresciano 
iHustrato  >.  Tomo  primo  (Brescia, 
1838-1845,  in-fol.}.  Année  1845, 
p.  466,  530.  —  63)  «  Antike  Mar- 
morvrerke  zum  erslen  maie  bc- 
kannt  gemacht  von  Km.  Braun  » 
(Leipzig,  1843,  in-fol.).  Deux  ar- 
ticles impr.  dans  les  années  1845, 
p.  743,  et  1846,  p.  37.  Il  devait  y 
avoir  d'antres  articles  qui  n'ont 
pas  paru.  —  64)  <  iÊgypten's 
steile  In  der  Weltgeschichte.  Ge- 
scbichtlicbe  Dntersuchen  ».  In 
fûnf  Bûchern,  von  Ch.-i.  Bun!«en 
(Hamburg,  1845,  in-8)  —  «  Aus- 
wabl  der  wichtigntein  Urkuden 
des  iEgyptischen  Altherthums  •, 
berausg.  und  erlaulert  von  D' Lep- 
sius  (Leipzig,  1842.  in-fol.).  Ann. 
1846,  et  1848,  en  onze  articles.  — 
65)  «  Monographie  de  l'église  No- 
tre-Dame de  Moyen  »;  par  M.  Vi- 
tet  (Paris,  184%,  in-8].  Premier 
(et  unique)  article,  ann.  1847,  p. 
129.  —  66)  «  Le  Monete  attribuile 
alla  zecca  deli*  antica  citta  di  Lu- 
ceria  »,  etc.;  per  Genn.  Riccio 
(Napoli,  1846,  in-fol.}.  Ann.  1847. 
p.  494  et  549.  —  67)  «  Descrizione 
deir  antico  Tusculo,  dell  archi- 
tetto  cav.  L.  Canina  »  (Roma, 
1841,  in-fol.).  —  «  L'Antica  citia 
di  Veii  descritta  ed  illustrata  con 
i  monumenti,  dal  medesimo  >  (Ro- 
ma, 1837,  in-fol.).  —  «  L'Antica 
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Etruria  marUima  compresa  nella 
dizione  pontiflcta,  descritta  ed  il- 
lusiraia,  dal  medesimo  >.  Tomo 
primo  (Ronia,  1846,  in-fol.)<  Six 
articles  imprimés  dans  les  années 
18i7«  p.  705;  1848.  p.  19,  OM, 
741  ;  et  1819,  p.  48,  151.  —  68) 
«  The  Monuments  of  Ninev eh  from 
drawings  made  on  the  spot  by 
Austen  Layard  »  (London,  1849, 
gr.  in -fol.).  Dix  articles  impri- 
més dans  les  années  1849  et 
1850.  Il  devait  y  avoir  encore  d'au- 
tres, mais  ils  n'ont  point  paru. 
—  69)  «  Archives  des  missions 
scientiâques  »  (Paris,  1850-57,  6 
vol.  itt-8).  Ann.  1850,  p.  257  et 
333.  — -  70)  «  Expédition  scienti- 
âqiie  de  la  Morée,  ordonnée  par  le 
gouvernement  français...  «,  rec. 
et  dess.  par  Al.  Blouet  et  ses 
collaborateurs  (Paris,  1831-38,  5 
vol.  in-8  et  4  vol.  in-fol.).  Ann. 
18^,  p.  397,  459,  546;  1851,  p. 
144.  —  li)  <r  Ueber  das  Erech- 
tbeum  auf  der  AcropoHs  von 
Atben  »  ;  von  F.  Thierscb.  Ann. 
1850,  p.  654,  751;  1851,  p.  27  et 
79.  —  72)  •  Topographie  von 
Atben  »  ;  von  P.-W.  Forcbhammer 
(Kiel,  1841,  in-8).  Ann.  1851,  six 
arUcles.  —  73)  <  Franc.  Carelii 
numorum  llalise  veteris  tabulas 
ccii  edidit  Cœlest.  Cavedonius  *, 
etc.  (Leipz.,  1850,  in-4).  Trois  art. 
impr.  dans  Tannée  1852,  p.  337,  et 
l'année  1854.  p.  231,  298.  R.  Ro- 
chette  devait,  dans  un  quatrième 
et  dernier  article,  faire  Texamen 
des  médailles  de  TApulie,  de  la 
Galabre,  de  la  Lucanie  et  du  Brut- 
tlum,  qui  forment  le  complément 
du  recueil  de  Garelli  :  cet  article 
n*a  pas  paru.  —  74)  «  The  Cities 
and  Cenieteries  of  Etruria  •,  by 
G.  Dennis  (l^ondon,  1848,  2  vol. 
in-8).  Premier  (et  unique)  article. 
Ann.  1852,  p.  405  et  suiv.  —  75) 
«  Sur  cinq  ouvrages  allemands  et 
danois  sur  la  Ciste  di  Ficoroni  du 
collège  romain  >.  Ann.  1852,  p. 
376,  647  et  778.  —  76)  «  Der  Fels- 
altar  des  buchsten  Zeus  oder  das 
Pelasgllcon  zu  Alben,  bisber  gê- 
nant die  Pnyx  »  ;  von  F. -G.  Welc- 
ker  (B>riin,  1852,  in-4).  —  <  Die 
Pnyx  und  das  Pelasgiiion  in 
Alheo  »  ;  vun  L.  Ross  (Braunsch- 
weig,  1853,  in-8).  Ann.  1853,  p. 
736.  -^  77)  «  Illusirazioue  di  due 


degli  antichi  dipinti  trovati  aegli 
scavi  di  via  Grazioza,  dîverso  di 
P.  Matranga  »  (Roma,  1852,  in-4). 
Deux  art.,  ann.  1854,  p.  322,  470. 

Editions  dues  à  R.  Rocketie. 

Comme  éditeur,  R.  Roche tte  a 
fiublié  la  seconde  édition  du  «  Théâ- 
tre des  Grecs  »,  par  le  P.  Bnimuy, 
édition  complété^*,  revue,  corrtgi*« 
et  augmentée  de  la  traduction  d'un 
choix  de  fragments  des  poêles  tra- 
giques et  comiques,  par  l'éditeur 
(1820-2%,  16  vol.  ia-8),  édiiloD  sé- 
vèrement et  justement  critiquée. 
Yoy.  sur  cette  édition  les  deux 
opuscules  suivants  :  a)  «  Ezameii 
de  ta  seconde  édition  du  «Tbéitre 
des  Grecs  •  du  P.  Brumoy,  publié 
par  M.  Raoul  Rochette,  ou  Obser- 
vations sur  la  tragédie  grecque  et 
la  tragédie  française  »,  par  Ai^ 
drieux ,  de  TAcadécnie  française. 
(Extr.  de  la  «  Revue  encvclopèdi- 
que  >)•  Paris,  1824,  in-8.  h  «r  Sup- 
plément à  la  dernière  édition  du 
•  Tbé&ire  des  Grecs  »  par  le  P. 
Brumoy,  ou  Lietires  critiques  &nm 
professeur  de  l'Université  sur  la 
tradticiion  des  fragments  de  IHé- 
nandre  et  de  Philémon  par  M.  Ro- 
chette  ».  Paris,  Bobée,  1827«  iu-S 
de  7  feuill.  3/4,  et  l'article  du 
«  Globe  »  du  30  janvier  1828  (t.  ti, 
n»  98)  à  Toccasion  de  cet  écrit, 
article  dans  lequel  R.  Roi-liette 
n*est  pas  plus  ménagé  que  dans  la 
brochure.  On  a  dans  le  temps  at- 
tribué le  Supplément  à  Letroooe, 
mais  il  nous  a  personnel lei^ent  dé- 
claré qu'il  n'en  était  pas  l'auteur, 
qu'on  lui  en  avait  seulement  cota- 
muniqué  te  manuscriu  —  R.  Ro- 
chotte  a  été  le  réviseur  de  la 
traduction  (par  MM.  Joly  et  F»u- 
riet),  de  l'ouvrage  de  J.  Micali,  qui 
a  pour  titre  :  l'Italie  avant  la  do- 
mination des  Romains,  à  laquelle  il 
a  ajouté  des  notes  et  des  éclaircis- 
sements historiques  (1824).  L.e  a* 
!iO  de  l'Anthologie  de  Florence  a 
relevé,  dans  le  travail  de  R. 
Rochette,  une  foule  d'erreurs  et 
de  contre-sens  grossiers.  Raoul 
Rochetie  a  été  aussi  l'éditeur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Jfes  sourenin 
d'Egypte,  pah  la  baronne  de  Miou- 
loli  (1826,  2  vol.  in-18)  On  trtMite, 
dan. s  la  préface,  qui  appartieflia 
R.    Rocliette,  des   choses    très- 
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singalières.  Il  recommande  les 
Souvenirs  de  madame  de  Minuto- 
lU  parce  qu'ils  oni  «  ie  mérite 
d*un  petit  f olume  et  d'un  format 
commode  »;ii  fait  part  ensuite  au 
lecteur  de  la  surprise  agréable  où 
Il  a  été  de  voir  que,  dans  ces  Sou- 
▼enirs,  on  parle  des  hiéroglyphes. 
«  Ce  grand  objet,  dit-il,  est  de  la 
■  manie  du  jour  et  de  l'amuse- 
«  ment  du  siècle,  sans  qu'il  j  soit 
«  fait  la  moindre  concession  à 
«  cette  espérance,  si  étrangement 
«  conçue  et  si  singulièrement 
«  prénée,  de  lire  dans  les  hiéro- 
c  giyphes  comme  dans  les  alina- 
«  nacbs  ».  Il  n'est  pas,  en  effet, 
surprenant  que  madame  de  Minu- 
toli,  qui  écrivait  en  1820,  d'après 
ce  que  nous  apprend  son  éditeur 
lui-même,  ne  parlât  pas  d'une  dé- 
couverte faite  en  1822  ;  mais  com- 
ment R.  Rochette  peut-il  ne 
pas  connaître,  en  1826,  le  système 
de  Champollion  le  îeune,  dont, 
suivant  le  «  Journal  des  savants  », 
les  faits  démontrent  la  réalité,  et 
forcent  la  conviction  de  tout  es- 
prit droit  et  impartial.  R.  Ro- 
cbetle  dit  encore,  dans  cette  cu- 
rieuse préface,  qu'on  a  abusé  de 
tout  dans  ce  siècle  :  au'on  a  trouvé 
le  moyen  de  mentir  dans  une  pré- 
face, et  de  tromper  dans  un  pro- 
spectus. Voudrait-il  parler,  par  ha- 
sard, des  ouvrages  annoncés  par 
lui-même;  car,  en  i8l6,  R.  Ro- 
chette a  publié  le  prospectus  ei  * 
spécimen  d'un  Dictionnaire  univer- 
sel de  la  langue  française,  dans  le- 
quel devaient  se  trouver  tous  les 
mots  oubliés  ou  omis,  les  diverses 
acceptions  de  tous  ces  mots,  etc., 
et  composé  principalement  d'a- 

6rès  les  notes  rassemblées  par  M. 
oissonnade  (aux  frais  de  Berlin 
père,  des  «  Débatft  >}.  L'ouvrage, 
qui  devait  avoir  4  vol.  in-4,  n'a 
point  paru.  En  1823,  il  a  émis  le 
prospectus  d'une  Histoire  générale 
d'Espagne,  annoncée  en  16  vol. 
in-8,  mais  dont,  heureusement 
pour  l'éditeur,  il  n*a  pas  paru  au- 
tre chose,  quoique  R.  Rochelte 
se  fût  associé,  pour  celle  entre- 
prise MM.  Saint-Martin  et  Des- 
prés. Plus  tard,  notre  antiquaire 
a  annoncé  des  Papyrus  grecs  du 
cabinet  du  roi,  mais  dont,  comme 


des  précédents,  on  n'a  connu  que 
le  prospectus. 

Biographies  de  D.-R.  Rochette. 

—  I.  Notice  sur  Désiré-Raoul  fîo- 
chettCf  littérateur.  Impr.  dans  la 
<i  Biograph.  univers,  et  poriative 
des  contemporains  »,  t.  iy  (1834), 

&.  1134-1137.  Notice  dans  laquelle 
aoul  Rochelte  est  assez  maltrai- 
té, mais  au  demeurant  biographie 
impartiale.  II.  Ouverture  du  cours 
d'archéologie  de  M,  R.  Rochette 
à  la  Bibliothèque  royale  en  4S43. 
Impr.  dans  «  l'Illustration  »,  t.  ii, 
264.  III.  Notice  biooraphique  sur 
M.  Désiré-Raoul  Roâiette,  par  M. 
Paulin  Paris.  Impr.  dans  le  «  Bul- 
letin du  bibliophile  »,  de  Teche- 
ner,  juillet  et  août  1854,  avec  por- 
trait, et  reproduite  à  la  tète  du 
Catalogue  des  livres  composant  la 
bibliothèque  de  ce  savant  (1855, 
in-8).  La  bibliothèque  de  R.  Ro- 
chette était  riche  en  ouvrages  sur 
les  beaux-arts,  en  archéologie  et 
en  histoire.  Son  Catalogue,  qui 
contient  3,300  numéros,  est  à  con- 
server. IV.  Analyse  de  la  Notice 
sur  les  fouilles  de  Capoue,  de  R, 
Rochette,  et  Notice  nécrologique 
sur  son  auteur  ;  par  Minervini  (eu 
italien).  Impr.  dans  le  n»  50  du 
«  Bulletin  archéologique  de  Na- 
ples»,  juillet  1854.  M.  Paulin  Pa- 
ris a,  pour  son  article  de  la  «  Bio- 
graphie universelle  »,  extrait  de 
celui  de  l'illustre  Minervini,  ce 
qu'il  y  a  d'élogieux  pour  la  mé- 
moire de  R.  Rochette.  V,  Rochette 
(Raoul),  par  M.  Paulin  Paris,  de 
l'Institut.  Notice  imprimée  dans 
le  tome  xxxvi  (1863)  de  la  <  Bio- 
graphie universelle  »,  2^  édit.  Il 
en  a  été  tiré  quelques  exemplaires 
à  part  pour  I  auteur  et  ses  amis, 
gr.  in-8  de  15  pag.  à  deux  colon- 
nes. Ancien  cçllègue  de  R.  Ro- 
chette au  conservatoire  de  la  Bi- 
bliothèque et  à  l'Institut,  M.  P. 
PArls  l'a  beaucoup  ménagé  et  es- 
sayé de  ie  justifier  des  accusa- 
tions de  tous  genres  portées  con- 
tre lui.  Celte  notice,  du  reste  bien 
écrite,  a  le  tort  de  trop,  ressem- 
bler il  un  éloge  académique,  oii, 
comme  dans  une  épitaphe,  ainsi 
que  chacun  le  sait,  tout  est  louan- 
ge pour  le  défunt.  M.  P.  Pfti  is  a 
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voulu  yenger  R.  Rocbette  du  si- 
lence qu'oDt  gardé  sur  lui  tes 
deux  classes  de  T Institut  aux- 
quelles il  afait  appartenu. 
RocHETTB  (l'abbé  P.-R.).  I.  L'Imita- 
tion de  Jésus-Christ,  Traduction 
nouvelle,  avec  le  ipxte  latin.  Pa- 
ris, Leffevre,  1830.  in  8  (7  fr.  50  c). 
Le  texte  laiin  est  au  bas  des  pa- 
ges et  à  deux  colonnes.  II.  Pa- 
roissien complet^  ù  rusage  de  Pa- 
ris, avec  un  supplément  approuvé 
par  Mgr  l'archevêque  de  Paris. 
Paris,  Tb.  Leclerc  jeune,  1839, 
In-i8. 

RocHBTTB  (Paul),  rédacteur  en  chef 
du  «Journal  du  Bas-Rhin  ».  Lettre 
à  M,  Vévêque  de  Strasbourg  (Le  Pap- 
pe  de  Trevern],  à  l'occasion  de  son 
«  Avertissement  sur  l'enseigne- 
ment de  M.  l'abbé  Bautain  ».  Stras- 
bourg, Alexandre,  1835,  in-8  de 
68  pag.  —  Deuxième  édition,  sui- 
vie de  Deux  Mois  à  l'ex-élève  en 
théologie,  ibid.,  1835,  in-8  de  idS 
pag.  Cet  écrit  a  donné  lien  à  deux 
autres  :  1»  Réflexions  sur  la  Lettre 
de  M.  Paul  Rochette  à  Mgr.  ré- 
voque de  Strasbourg,  à  l'occasion 
de  son  <  Avertissement  sur  l'ensei- 
gnement de  M.  l'abbé  Bautain  >; 
par  F.-J.  Clavé,  anc.  élève  en 
théologie.  Stra^^bourg ,  Leroux , 
1835,  io-8de  32  pag.;  2c  Un  mot  en^ 
réponse  aux  Deux  Mots  de  M.  Paul 
Rochelle;  par  F.-J.  Glavé,  élève 
en  droit,  ibid.,  1835,  in-8  de  24 
pag- 

RocuETTS  (P.-R).  Avec  M.  J.-L.  De- 
merson  :  Voyage  au  Mont-Rose,  Ten- 
tatives pour  parvenir  au  sommet 
de  celte  montagne.  Lons-le-Saiil- 
nier,  de  l'impr.  de  Courbet,  1837, 
in-8  do  43  pag. 

Rochette  (Gustave),  licencié  en 
droit.  De  la  quotité  disponible. 
Thèse.  Genève,  1850,  broch.  in-8. 

RoGHETTB  (Ma»«  Marie- Eugéule) , 
veuve  Rouif.  L'Essai  du  pont  de 
bateaux  à  Saint-Cloud,  (En  vers). 
Paris, de  l'impr.  de  Renou  et  Maul- 
de,  1860,  ia-8  de  8  pag.  Un  pre- 
mier tirage  portait  pour  titre  : 
A  S.  M,  l'impératrice  Eugénie, 
UEssaiy  etc. 

Rochon  (le  docteur),  du  Rhône.  F. 
Nouvelles  Recherches  sur  les  mala- 
dies chroniques  de  l'estomac.  Leurs 
véritables  causes  et  le  traitement 
qui  leur  convient.  Paris,  J.  Mas- 


son,  l'Auteur,  1861,  in-12  de  iœ 
pa^.  (1  fr.).  II.  Les  Voies  gémto- 
urinaires^  leurs  maladies,  leur  trai- 
tement. Orné  de  planches  d'anato- 
mie  et  destiné  aux  personnes 
étrangères  à  l*art  médical.  Paris, 
Tarride,  tous  les  libraires,  TAo- 
teur,  186S,  in-18  Jésus  de  3S1  pag. 
(5  fr.). 

Rochon  nu  YBRniBK  (J.-P.).  no- 
taire. Essai  sur  Finstiiuiion  du  no- 
tariat. Paris,  Thorel,  1847,  in-31 

RocHoux  (J.-A.),  médecin  distingié, 
homme  intelligent  et  lionne  te,  d'oa 
caractère  indépendant,  docfeor  en 
médecine  de  ta  Faculté  de  Paris, 
reçu,  en  1812,  agrégé  libre  de  la 
Faculté,  médecin  de  l'hospice  de 
Bicétre,  membre  de  l'Académie 
royale  de  médecine  (section  d'ana- 
lomie  pathologique),  né  ik  ArKea- 
ton-surCrense,  en  1785.  Reça 
élève  interne  dans  leshôpiiaaxde 
Paris,  en  1807,  Rochoux  passa  cinq 
années  en  cette  qualité  à  la  mai- 
son de  santé  du  fautvourg  Saint- 
Martin.  Dans  cet  inierTaile,  il  eut 
deux  prix  et  la  médaille  des  in- 
ternes ,  et  obtint  an  concours 
(1811)  la  place  d'aide  d'anatomlek 
la  Faculté.  S'étant  rendu  à  la  Mar> 
Unique  en  1814,  il  y  occupa  les 
fonctions  de  médecin  en  chef  d« 
corps  d'armée  de  la  Grande-Terre, 
et  revint  en  1819  en  France,  é'&k 
il  partit  la  même  année  eomae 
membre  de  la  commission  dkkt- 
gée  d'aller  observer  l'épidémie  de 
la  fièvre  jaune  de  Barcelonne. 
Comment  s'acquitta*t-ll  pour  sa 
part  de  celte  mission  délicate? 
Tout  ce  qu'on  peut  répondre  à  rtc 
égard,  c'est  qu'il  se  montra  parti* 
San  de  la  non-contagion,  ofriaioa 
qu'il  avait  déjë  émise  pendant  son 
séjour  aux  Antilles.  Ceci  expliqua 
les  bruits  que  se  plurent  à  réput- 
dre  sur  sa  conduite  les  agenu  da 
gouvernement,  qui  avaient  inté- 
rêt il  ce  qu'on  crût  à  la  contagion, 
et  quj,  pour  le  punir  de  son  oppo- 
sition, ne  le  comprirent  dans  an- 
cune  des  faveurs  dont  on  s'ea- 

f»ressa  de  combler  ses  coll^gaes. 
l  répondit  à  cette  espèce  de  dîK- 
grftce  en  concourant  avec  sooeès,. 
d'abord,  en  '1824.  pour  l'agréga- 
tion, ensuite,  en  1831,  pour  ieta- 
reau  central.  Rochoui  a  beauoMp 
écrit,  et   nous  rappellerons  toai 
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à  l'heure  ses  ouvrages.  Retiré  mo- 
desiemeot  su  milieu  des  bons  pau- 
vres de  Bicétre.  Rocboux  s'est 
beaucoup  occupé  dans  ses  der- 
nières années  de  philosophie. 
Celle  qu'il  aiftit  adoptée  est  celle 
d'Epicure,  piffir  laquelle  il  profes- 
sait une  sorte  d*adii)i ration,  et 
dont  il  a  fait  le  sujet  de  plusieurs 
brochures  pétillantes  d'esprit  et 
d*érudilion.  Ce  savant  modeste  est 
mort  k  Paris,  le  1«r  avril  183â ,  et 
ses*  restes  ont  été  transportés  à 
Argenton-sur-Creuse,  sa  ville  na- 
tale. Nous  connaissons  de  ce  mé- 
decin. —  Médecine.  —  I.  Recher- 
ches sur  Vapoplcxie  et  sur  plu- 
sieurs autres  maladies  de  l'appa- 
reil nerveux  cérébro-spinal.  Paris, 
Uéquienon-iMarvis,  1814.  —  Se- 
conde édition.  Paris,  Béchet  jeune, 
1833,  in-8  (7  fr.).  IF.  .\oiice  sur  la 
fièvre  jaune,  impr.  duns  la  <  hx- 
blioth.  médicale  »,  1820.  III.  îiolice 
tur  le  pian.  Impr.  dans  le  «  Jour- 
nal de  physiologie  »,  1821.  IV. 
Reeherdies  sur  la  fièvre  jaune,  cl 
'[>reuves  de  sa  non-conlagion'dans 
les  Antilles.  Paris,  Béchet  jeune. 
1822.  in-8  (6  fr.).  V.  Dissertation 
4ur  le  typhus  amariU  ou  maladie 
de  Barcelonne,  improprement  ap- 
pelée fièvre  jaune.  Paris,  Béchet, 
i822,  in-8  de  60  pa^.  VI.  Manu 
feête  touchant  Vorigtne  et  la  pro- 
^galion  de  la  maladie  qui  a  régné 
àBarcelonne  en  l'année  18ii;  pré- 
senté il  l'auguste  congrès  national 
par  une  réunion  libre  de  médecins 
nationaux  et  étrangers.  Trad.  de 
Tesp.  Paris ,  Béchet  jeune,  1822, 
Jn-8  de  36  pag.  VU.  Mémoire  sur 
l'altération  des  humeurs  dans  les 
maladies.  Impr.  dans  la  «  Nouv. 
Biblioth.  médicale  >,  1823.  VIII. 
Recherches  sur  différentes  maladies 

âu'on  appelle  fièvre  jaune.  Paris, 
échet  jeune,  1827,  in-8  (8  fr.). 
IX.  Lettre  à  il.  Raymond,  de  la 
<îuadeloupe,  suivie  des  Réflexions 
il  Tappui  du  rapport  de  la  com- 
mission chargée  d'examiher  les 
documents  Ghervin,  présentée  à 
TAcadémie  royale  de  médecine 
dans  sa  séance'du  8  octobre  1827. 
Paris,  de  Timpr.  de  Migneret, 
1828,  in-8  de  8  pag.  X.  Des  Sys- 
tétnes  en  médecine^  et  principale- 
ment  de  i'humorisme,  considérés 
dans  leurs  rapports  avec  la  noso- 


logie Paris,  18:î9,  in-8  de  47  pag. 
(I  fr.  50  cJ.  XI.  Des  Tubercules 
pulmonaires.  ImpT»  àins  le  <  Bull, 
des  se.  médicales,  1829.  Xil.  Ma- 
ladies avec  ou  par  altération  du 
sang.  Arch.  méd.,  1830.  XIII.  Quel- 
ques Réflexions  sur  l'éclectisme.  Im- 
primées dans  le  «  Journ.  hebdom. 
de  médecine  »,  1830.  XIV.  Rap- 
port fait  à  l'Académie  de  médecine 
de  Paris,  le  24  juillet  1832,  sur  un 
mémoire  de  M.  Fabre  de  Puch,  in- 
titulé :  <  Observations  sur  plu- 
sieurs maladies  »,  etc.  Par  MM. 
Rocheux,  Rullier,  Esquirol  et  Re- 
veillé-Parise.  Paris,  1832,  in.8.  XV. 
Quelques  Réflexions  sur  le  typhus^ 
la  dothinentérite  et  le  clioléra  mor- 
bus,  lues  à  l'Académie  de  mé- 
decine, en  1832.  XVI.  Notice  sur 
le  choléra-morbus  en  général,  et  eu 
particulier  sur  celui  de  Bicèire, 
lu  à  l'Acad.  de  médecine,  en  1832. 
Paris,  J.-B.  Baillière,  1833,  in-8 
(1  fr.  50  c).  XVII.  Rapport  et 
Discussion  à  V Académie  de  mé- 
decine, sur  la  Uille  et  la  litho- 
tritie,  suivis  de  Lettres  sur  le 
même  sujet.  Par  MM.  Delmas, 
Souberbielle,  Rocheux.  Civialt^, 
Velpeau.  Paris,    J.-B.    Baillière, 

1835,  ln-8  (3  fr.  50  c).  XVIII.  Sur 
l'hypertrophie  du  cœur,  considérée 
comme  cause  de  l'apoplexie,  et 
sur  le  système  de  Gall.  Mémoire 
lu  à  l'Académie  royale  de  méde- 
cine, le  19  avril  1836.  (Extr.  des 
Archives  générales  de  médecine.) 
Paris,   de    l'impr.   de   Miguevet, 

1836,  iu-8  de  52  pag.  XIX.  Dis- 
cours prononcé  à  V Académie  royale 
de  médecine,  le  16  mai  1837,  dans 
la  discussion  de  la  statistique  mé- 
dicale. Paris,  de  l'impr.  de  Bour- 

Sogne,  1837,  in-8  de  8  pag.  XX. 
Notice  sur  la  structure  et  sur  quel- 
aues  maladies  du  poumon.  (Lecture 
rai  te  à  l'Académie  de  médecine, 
les  22  et  29  février  1848.  (Extrait 
du  «  Bulletin  »,  t.  xiii.)  Paris, 
J.-B.  Baillière,  1848,  in-8  de  44 
pajg.  (1  fr.  50  c).  XXI.  Le  Foie  étu- 
die au  microscope.  Paris,  1850, 
in-8  de  27  pag.  (1  fr.  25  c).  Outre 
les  ouvrages  et  opuscules  que  nous 
venons  de  citer,  Rocheux  est  au- 
teur d'articles  fournis  au  «  Jour- 
nal hebdomadaire  de  médecine  », 
et  d'un  plus  grand  nombre  à  la  se- 
conde édition  du    «  Dictionnaire 
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(le  médecine  »  (ld32-45,  30  vol. 
îD-S)  ;  parmi  ces  derniers  on  re-r 
marque  surtout  ce«K  consacrés 
aui  mots  acclimatement ^  apoplexie, 
désinfection^  infection,  marais^  pa- 
thologie, pwtule  maligne^  scor^ 
but,  guette  miliaire  et  mesures  sa- 
nitaires. On  trouve  de  cet  acadé- 
micien une  ou  deux  observations 
dans  le  volume  intitulé  :  «  Des 
Plaies  d'armes  à  feu  »  (Paris,  J.-B. 
Baillière,  1949,  in-8).  —  Philoso- 

Shie.  —  XXII.  De  VEpicurisme  et 
e  son  application.  Paris,  1831, 
in-8.  XXin.  Avec  MM.  Bouillaud 
et  Martin-Solon.  Examen  phréno- 
logique  de  la  tête  d'un  supplicié. 
Rapport  adressé  à  l'Académie 
royale  de  médecine,  dans  sa  séan- 
ce du  4  décembre  1838.  Paris»  de 
l'impr.  de  Rignoux.  1839,  in-8  de 
28  pag.  M.  Rocboux  était  le  rap- 
porteur. XXIV.  Principes  de  phi' 
losophie  naturelle  appuyés  sur  des 
observations  microscopiques.  Mé- 
moire lu  à  l'Académie  royale  de 
médecine.  Paris,  de  Timpr.  de 
Cosson,  1842,  in-8  de  40  pag.  (1  fr. 
25  c).  XXV.  Esquisse  de  psycholo- 
gie, Paris,  de  l'impr.  de  Rignoux, 
1843,  in-8  de  44  pages.  Extrait  de 
la  seconde  édition  du  «  Diction- 
naire de  médecine  >.  XXVi.  Epi- 
cure  opposé  à  Descartes,  ou  Exa- 
men critique  du  cartésianisme. 
Mémoire  envoyé  au  concours  ou- 
vert par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiquefren  1839.  Pa- 
ris, Joubert,  1843,  in-8  de  8  feuil. 
1/2  (2  fr.  25  c).  Rochoux  se  croyait 
dès  lors  dans  la  nécessité  de  se 
poser  en  toute  occurence  en  ad- 
versaire de  Gall.  Mais  il  ne  voyait 
pas  qu'en  reconnaissant  avec  Epi- 
cure  que  c'est  ta  matière  qui 
rî^gue,  il  donnait  gain  de  cause 
aux  physiologistes,  et  qu*en  ad- 
mettant avec  loi  que  chaque  ato- 
me jouit  d'une  action  qui  lui  est 
propre,  il  localisait  les  facultés.  Il 
n'échappait  d'ailleurs  aucune  oc- 
casion de  développer  ses  idées  à 
ce  sujet  à  l'Académie;  et,  bien 
qu'il  parl&t  souvent,  quelquefois 
même  un  p^n  longuement,  on  ai- 
mait à  l'entendre.  —  M.  Sachaille 
[Lachaise]  a  consacré  une  courte 
notice  à  cet  honorable  homme 
dans  SCS  «  Médecins  de  Paris  jugés 


par  les  œuvres  •,  184S,  in-S,  p. 
1563-65. 
t  Rocuoux  (Armand-Ambroîse),  loo- 
nophilé ,  marchand  d'anciennes 
estampes  à  Paris,  né  i  Gluis  (In- 
dre), le  7  décembre J813.  Il  cooci- 
mença  par  s*occug|r  un  peu  de 
littérature,  écrivit  pour  quelques 
journaux,  qui  n'ont  pas  eu  f^rand 
retentissement,  des  nouvelles  et 
des  comptes-rendus  de  théâtres, 
un  entre  autres  sur  la  reprise  de 
«  HernanI  »  au  Tbéàtre-Fraoçais, 
sigoé  A.  R.,  et  qui  parut  dans  nn 
journal  hebdomadaire,  intitulé  : 
•  l'Intelligence  >,  et  publia  un  ro- 
man, le  Cœur  et  le  Code.  Vers 
1844,  M.  Rochoux  abandonna  la 
littérature, et  entra  dans  une  mai- 
son de  commission  pour  l'expor- 
tation. Il  avait  depuis  longlemps 
le  goût  des  estampes  anciennes,  et 
les  recherchait  sans  avoir  appris 
à  les  connaître.  L'idée  lui  vint,  en 
1849,  de  fonder  une  maison  pour 
Tacbat  et  la  vente  de  ces  sortes 
d*esumpes,  et  il  ouvrit  une  bou- 
tique sur  le  quai  de  l'Ecole,  dont 
il  rut  exproprié, et  transporta  alors 
son  trésor  quai  de  l'Horloge,  oii 
est  aujourd'hui  sa  maison.  M.  Ro- 
choux s'est  fait  une  réputation 
dans  sa  spécialité.  Nous  connais- 
sons de  lui  :  I.  Le  Cœur  et  le  Code. 
Paris,  Pougfo ,  Legrand,  1839, 
in-8  (7  fr.  .50  c).  Le  libraire  De 
Poiter  étant  devenu  propriétaire 
de  ce  volume.  Ta,  selon  sa  cou- 
tume habituelle,  accolé  à  tin  au- 
tre, intitulé  :  «  Un  Homme  entre 
deux  Femmes  >,  par  Gustave 
West  (Paris,  Desessart,  1836),  et 
a  reproduits  les  deux  volumes 
comme  un  ouvrage  nouveau,  et 
sous  le  titre  collectif  de  ■  Louise, 
ou  la  Fille  du  forçat  ».  M.  Ro- 
choux, dont  ces  deux  Tolames 
portent  le  nom,  est  étranger  à 
«  Un  Homme  entre  deux  Fem- 
mes >.  II.  Organisation  du  tra- 
vail Solution  présente.  Paris,  de 
l'impr.  de  Gratiot,  4  mai  184C. 
in-8  de  16  pa^.  III.  Observations 
sur  Vintroductton  au  Catalogue 
d'estampes  de  M.  D.-G.  de  A*** 
(Arozarena).  Curiosité  littéraire  et 
artistique.  Paris,  Delion,  1861, 
in-8  de  14  pag.  (SO  c).  IV.  Let 
Moutons  de   Panurge ,    chapilr» 
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émouvants  et  drolatiques  sui-  les 
estampes,  les  experts,  les  catalo- 
gues et  les  coUectioDiieurs.  Paris, 
OclioD,  1861,  iD-8  de  32  pag. 
^1  fr.),  écrits  piquants.  M.  Ru- 
cboux  a  rédigé  plusieurs  cataio- 

Sues  de  ventes  d'estampes,  dont 
eux  ou  trois  contiennent  une  pe- 
tite lutroduction  signée  de  lui. 

RocHUSSEN,  ancien  gou\erneur  gé- 
néral des  Indes  néerlandaises. 
Sur  la  culture  du  quinquina  à  Java, 
(Extr.  du  «  Bull,  de  la  Soc.  impé- 
riale d'acclimation  >,  n»  de  mai 
1863.).  Paris,  de  l'impr.  de  Marti- 
net, 1863,  in-8  de  â8  pag. 

RocHUT  (L.),  vétérinaire  à  Nevers, 
ancien  représentant  du  peupU'  à 
l'Assemblée  constituante  (1849). 
1.  Du Charlatanismeen  vétérinaire. 
Nevers,  de  iimpr.  de  Duclos, 
1841,  in-8  de  8  pag.  II.  Discours 
prononcé  par  le  citoyen  Rochut^  re- 
présentant du  peuple,  au  banquet 
démocratique  de  Decize,  le  i3  .sep- 
tembre 1849.  Ne\ers,  de  l'impr. 
de  Regnaudiu-Lefebvre,  1849',  in-8 
de  tt  pag. 

RocBT  (Henri).  De»  Ponations  entre- 
vif9  et  des  testaments.  Thèse  pour 
la  licence  (Piiculté  de  droit  de 
Toulouse).  Toulouse,  impr.  de 
Trojres,  1858,  in-4  de  36  pag. 

ROGHPftoEB  (P***),  pseudon.  Voy. 
Paillard  (Rocbe- Pierre). 

RocKiNGHAM  (str  CbarlcsK  pseudon. 
du  comte  de  Jarnac  de  Roban- 
Cbabot,  auteur  de  Le  dernier 
d'Egmmt  (1851  p  t  vol.  in-8}. 

RococRT  (M«>«  Olivia).  1.  Société- 
mère  protectrice  de  la  femme, 
aperçu  avec  plans,  contenant  le 
projet  de  sf^s  fondateurs.  Paris, 
au  bur.  du  journal  «  la  Femme  », 
r.  Saiut-Honoré,  n»  161,  1861, 
in-8  de  56  p.  (75  c.j.  II.  Lettre  d^une 
femme  aux  ouvriers  typographes. 
Paris,  Dentu,  186:2,  in-8  de  15  pag. 

RocQCAiH  (Félix).  Luey  Vemon,  Pa- 
rts, Pagnerre,  1862,  in-18  jésusde 
4â5  pag.  (2  fr.  50  c). 

RocQOAif COURT  (Jeai^Tbomas),  offi- 
cier supérieur  du  génie,  né  à 
Saint- Vaast-de-la-Houffue  (Man- 
che) ,  le  24  avril  1792,  fut  élève  de 
TEcole  polytechnique,  de  1810  à 
1819,  et  de  l'Ecole  d'artillerie  de 
Heu.  en  1812.  Gomme  lieutenant 
de  génie,  il  fut  chargé,  en  1813, 
d'improviser  la  défense  de  Maes- 


tricht.  Le  comte  MimIo,  gouver- 
neur de  celte  place,  le  nomma  ca- 
pitaine le  \^*  mars  1811.  Celte  pro- 
motion ne  fut  point  confirmée  par 
la  première  Restauration.  Pendant 
les  Cent-Jours,  il  prit  part  à  la 
campagne  de  Belgique.  A  l'issue 
de  la  bataille  de  Waterloo,  il  sou- 
tint un  siège  à  Pbiiippeville  con- 
tre les  Prussiens  et  les  Anglais. 
Le  6  février  1818,  il  devint  capi- 
taine à  l'anciennelé  dans  le  T'  ré- 
glaient du  génie;  il  passa  avec  le 
même  grade  dans  le  corps  d'état- 
Diajor  nouTellement  créé  et  fut 
nommé  aide-decamp  du  générai 
Razout,  puis  du  baron  Slrolz, 
commandant  supérieur  extraordi- 
naire de  Brest  et  du  Finibtère.  En 
décembre  1821,  il  entra  comme 
sous-directeur  des  études,  à  l'E- 
cole spéciale  de  Saini-Cyr,  oU  il 
professa  l'art  et  l'histoire  mili- 
taires. Chef  de  bataillon  en  1837,  il 
reçut  le  titre  de  directeur  des 
études  en  1839,  et  le  ^rade  de 
lieutenant-colonel  en  1844.  \in 
janvier  1846,  le  maréchal  Soult 
lui  confia  le  commandement  de 
l'Ecole  militaire  égyptienne.  11  a 
été  mis,  comme  colonel  d'éiat- 
maûor,endisponibilité(l).  On  doit 
an  colonel  Rocquancouit :  I.  Cours 
élémentaire  d'art  et  d'histoire  tnili' 
taires,  à  l'usage  des  élèves  de 
l'Ecole  royale  spéciale  militaire. 
Paris,  Anselin  et  Pocbard,  1826, 
1n-8,  a?ec  9  planches.  —  Seconde 
édition,  revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris,  Ânselin,  1831, 
2  vol.  in-8,  avec  9  planches  (18  fr.). 
Cet  ouvrage,  où,  sous  un  titre  mo- 
deste, Tauteur  a  reproduit  sur 
une  écbelle  convenable,  et  avec 
des  développements  toujours  pro- 
portionnés à  l'intérêt  que  présen- 
te chaque  époque,  l'origme,  les 
progrès  et  les  révolutions  de  l'art 
militaire,  se  divise  naturellement 
en  quatre  grandes  parties,  mar- 
quées par  la  différence  des  armes 
ou  des  procédés  tactiques.  Pre- 
mière partie  :  Histoire  de  Tart  et 
des  milices  chez  les  Anciens,  et 
jusqu'à  l'appariiion  des  premiè- 
res armes  à  feu  portatives.  Deuxiè- 
me partie  :  Continuation  du  même 
sujet  durant  le  mélange  des  an- 

(t)  JPicthn.  unip.  de*  contemporaine. 
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cieDDes  et  des  noa?elie8  armes, 
entre  les  règnes  de  Chartes  Vil  et 
de  lx)uis  XV.  Troisième  partie  : 
Epoque  de  Frédéric  le  Grand  : 
changements  et  améliorations  dus 
à  son  génie.  Quatrième  partie  : 
Epoque  de  la  république  en  Fran- 
ce :  changements  et  améliorations 
apportés  par  les  guerres  de  la  ré- 
volution. Il  a  été  imprimé,  en 
même  temps  .que  la  seconde  édi- 
tion (1831),  un  supplément  pour 
la  première,  lequel  se  vendait 
A  fr.  La  seconde  édition  a  été  con- 
irefaile  à  Bruielles,  en  1838.  II. 
Cours  complet  d*art  et  d'hisiotrt  mi- 
litaires. Ouvrage  dogmatique,  lit- 
téraire et  philosophique,  à  Tusage 
des  élèves  de  l'Ecole  spéciale  mi- 
litaire. Paris,  Gaultier-Lagttionie, 
1840-41,  4  vol.  in-8,  avec  planches 
(36  fr.).  Troisième  édition  de  Ton- 
vraffe  précédent,  de  nouveau  très- 
augmenté.  III.  Considérations  sur 
la  défense  de  Paris,  Paris,  Gaultier- 
Uguionie,  1841,  in-8  de  32  pag. 
IV.  Nouvel  Assaut  à  V enceinte  pro* 
jetée  de  Paris^  ou  Examen  criti- 
ques du  rapport  de  M.  Tbiers.  Avec 
ces  épigraphes  :  Ce  n'est  pas  à 
Paris  qu'il  faut  défendre  Paris; 
c'est  en  Champagne.  —  Si  Dieu 
est  pour  les  gros  bataillons,  ii 
n'est  pas  pour  les  grandes  mu- 
railles. Paris,  le  même,  1840,  in-8 
de  3i  pag.  V.  Essai  sur  le  Pau- 
périsme.  Les  Pauvres,  l'Eglise  et 
l'Etat.  Paris,  Amyot,  1860,  in-8 
de  xxyiii-â6l  pag.  (5  fr.). 

BocQUBUAVREL  (G.).  Résumé  des 
observations  méiéorolotjiques,  faites 
Si  Pessan,  en  1848.  Impr.  dans  le 
tome  XXIII  des  Mém.  de  l'Acad. 
roy.  de  la  Belgique  (1849). 

BocQUEHONT  (F.),  callîgraphe,  ex- 
pert et  graveur.  I.  Méthode  d'é- 
criture, diie  rapidégraphie  com- 
merciale. Quatrième  édit.  Bouen, 
i' Auteur,  1853.  in-8  de  16  pages, 
avec  2  plancnes.  Sixième  édit. 
Rouen,  librairie  nouvelle,  1856, 
iu-8  de  36  pages.  (50  c).  A 
plusieurs  éditions,  toujours  aug- 
mentées, le  titre  a  été  modifié; 
la  18«  est  intitulée  :  Méthode  com- 
plète et  infaillible  pour  arriver 
promptement  à  la  perfection  des 
écritures  commerciale  et  adminis- 
trative. Bouen,  rue  de  la  Grosse- 
Horloge,  no  87  ;  Paris,  rue  Mont- 


martre, n«  47,  1863,  fn-8  <^long 
de  73  p.  avec 2  planches.  II.  IVoite 
de  calligraphie  en  tous  genres^  aug- 
menté de  quelques  notes  en  ma- 
tière d'expertise  d'écriture.  18» 
édition.  Bouen,  et  Paris,  mêmes 
adresses,  1863,  in-8  oblong  de 
80  pag. 

BocQUBT,  D.-M.  Pn^et  d'un  essai 
sur  la  vitalité,  ou  le  Principe  des 
phénomènes  de  l'organisation,  pré- 
cédé d'un  Kapport  fait  à  l'Acadé- 
mie de  médecine,  par  M.  le  prof. 
AndraL  Paris,  Deville-Cavelin , 
1835,  in-8  de  yiii  et  306  pag. 
(4  fr.  50  c).  Anon. 

BoDANBT  (H.),  fabricant  d'horloge- 
rie à  Bochefort.  Observations  sur 
la  fabrication  de  V horlogerie.  Ro- 
chefort,  de  l'impr.  de  i>erfissat, 

1845,  in-8  de  12  pag. 

RoDAT  (Amans),  conseiller  de  pré- 
fecture, ancien  député,  anciea 
membre  du  conseil  général  de 
i'Aveyron,  secrétaire  perpétuel  de 
la  Société  d'agriculture,  Dé  à 
Olemps,  près  de  Rodei  (Averroo), 
en  1778,  mort  à  Rodez,  en  février 

1846.  Le  Cultivateur  ave^umnast^ 
leçons  élémentaires  d'agricaiture 
pratique,  et  vues  sur  la  seienee 
de  l'exploration  rurale.  Bodex.  de 
l'impr.  de  Carrère  aîné,  1839, 
in-8  (5  fr.).  Un  anonyme  a  faft  in- 
sérer dans  le  «  Journal  de  l'ÂTey- 
ron  »  une  notice  sur  A.  Rodât,  qn\ 
a  été  reproduite  par  le  «  JourDal 
des  Débats  *  du  18  février  1846, 
et  M.  Saint-Maurice-Cabany  eo  a 
publié  une  autre  en  1847,  daos  le 
«  Nécrologe  universel  du  xii:«  siè- 
cle »,  dont  il  y  a  en  des  exem- 
plaires tirés  à  part. 

RoDB  (Charles).  La  Correction  des 
eaux  du  Jura.  Impr.  en  trois  ar- 
ticles dans  la  k  Revoe  suisse  «^de 
Neucbàtel,  ann.  1855. 

RoDBLLA  (Fernandez).  Algos.  Raris, 
Dutertre,  1846,  in-16  (5  fr.).  Con- 
tient :  Algos,  récit;  les  Ronces» 
poésie  ;  la  Marche  funèbre  de  Thal- 
berg,  nouvelle;  César  Rorgfa, 
drame. 

RoDSNBACH  (Alexandre),  élève  da 
Musée  des  aveugles,  il  Paris,  fo&dé 
par  Valentin  Haûy;  professeur  à 
l'Institut  royal  des  aveogles  d*A«* 
sterdam,  plus  tard  fondateur,  avec 
le  chanoine  Triest,  de  celui  des 
aveugles  et  sourds-muels  de  Bru- 
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xelles;  fabrieaiK  et  négociaot  à 
Roalers;  pabllciste,  membre  du 
Congru  national,  ensuite  membre 
de  la  Gbambre  des  représentants 
de  la  Belgique  depuis  1830  jusqu'à 
ce  jour,  sans  interruption,  et  con- 
léqnemment  auJoura*liui  le  doyen 
de  celte  assemblée    législative; 
bourgmestre  de  la  commune  de 
Rambecke-4ez-Rottlers.  M.  A.  Ro- 
denbach  appartient  au  petit  nom- 
bre d'aveugles  qui   ont  trouvé, 
dans  trae  célébrité  légitime,  fruit 
de  leur  intelligence,  de  leurs  tra- 
taux,  une  compensation  à  f  infir- 
mité dont  ils  ont  été  atteints.  La 
earrifere  littéraire  ,  scientifique  , 
politique,  administrative  de  cet 
bomme  distingué  offre  la  preuve 
de  ce  que  peut  une  volonté  persé- 
vérante, parvenant  à  triompher 
-d'obstacles  qui  semblaient  invin- 
cibles. Ce  n  est  pas  la  Belgique 
seule   qui   rend    bommage    aux 
écrits  et  aux  actes  de  M.  A.  Ro- 
denbacb;  presque  tous  les  gou- 
vernements de  rËurope  rivalisent 
de  sympathies  envers  Vaveugle  de 
Rouîers  ;  partout  on  lui  sait  gré 
du  généreux  dévouement  qtiMl  a 
nrantré  pour  coniribuer  à  Védu- 
eatioB  et  k  iMnstruction  de  ses 
compagnons  d'infortune,  tout  en 
t'occupant  des  sourds-muets.  En 
effet,  la  science  théorique  et  pra- 
tique de  rillustre  Valentin  Haûy, 
auteur  des  moyens  d'instruire  les 
aveugles,  lui  est  aussi  familière 
que  la  méthode  créée  par  le  ver- 
tueux abbé  de  TÉpée.  Il  y  a  donc 
de  graves  enseignements  k  te- 
cueillir  dans    le   tableau    d*une 
existence  si  utilement,  si  noble- 
ment remplie,  maiffré  les  obsu- 
cles  que  semblait  lui  imposer  sa 
cécité  ;  ce  qui  n*a  point  empo- 
ché M.  A,  Rodenbach  de  deve- 
nir une  des  sommités  dont  s'ho- 
nore la  Belgique,  et  que  vingt  na- 
tions différentes  environnent  de 
leurs  sympathiques  suffrases,  ap- 
plaudissant aux   souverains  qui 
l'ont  à  i*envi,  décoré   de   leurs 
ordres.  M.  A.  Rodenbach  est  vrai- 
semblablement l'homme  qui,  en 
Europe,  a  le  plus  de  décorations, 
il  en  possède  quinze l  l^a  croix  de 
Fer  (S  avril  1835)  ;  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold  (31  mai  1841) 
et  oflkier  d«  même  ordre  (9  juin 


1854);chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  de  Bavière  (30  avril  1854); 
de  Danebrog,de  Danemark  (2  mai 
1854);  de  Wasa,  de  Suède  et  de 
Norwége  (30  mai  1854)  ;  du  Christ, 
de  Portugal  (5  août  1854];  de  Tor- 
dre impérial  de  la  Rose,  du  Brésil 
(11  sept.  1854);  commandeur  de 
l'ordre  de  Charles  III,  d'Espagne 
(10  février  1855);  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand, 
de  Rome  (18  sept.  1855);  comman- 
deur de  l'ordre  de  Medjidié,  de 
Turquie  (6  mars  1856);  chevalier 
de  rordre  des  Saints  Maurice  et 
Lazare,  de  Sardaigne  (4  fév.  1856); 
officier  de  l'ordre  constantinien 
de  Saint-Georges  de  Parme  et  de 
Plaisance  (le  7  avril  1856);  cheva- 
lier de  Tordre  impérial  de  la  Lé- 
gion d'honneur  (le  6  juin  1856); 
officier  de  l'ordre  royal  du  Sau<» 
veur,  de  Grèce  (4  juillet  1856); 
chevalier  de  François  !«',  des 
Deux-Siciles  (10  août  1856)  (1). 
H.  A.  Rodenbach  naquit  le  28  sep- 
tembre 1786,  è  Roulera  (Flandre 
occidentale),  d'un  père  fabricant 
et  négociant  dans  cette  ville.  Sa 
famille  est  originaire  du  grand- 
duché  de  Hesse,  et  l'on  dit  même 
qu'elle  était  noble.  M.  A.  Roden- 
bach est  le  puîné  de  trois  autres 
frères  qui  ont  pris  une  part  ac- 
tive à  la  révolution  belge  de 
1830  (2).  M.  A.  Rodenbach  recevait, 
dans  sa  famille,  cette  éducation 
de  la  maison  que  rien  ne  rem- 

«lace,  lorsque,  à  l'âge  de  onze  ans, 
i  perdit  la  vue,  sans  espoir  de  i« 
recouvrer,  malgré  quatre  opéra- 
tions de  la  pupille  artificielle 
pratiquées  sans  succès  par  les 


(I)  Onr«miirqo«  qn«  parmi  ces  

dicortiioDs  II  0*7  en  ■  potni  ni  d*Aiitrich%  ai 
de  Praae,  ni  de  Rnede.  Evidemment  aux  ywn 
de  ce«  trot»  gouYernemenU  lee  eervioitt  rendus 
k  rbumaoité  n'ont  pas  de  droit  h  ta  reconnais- 
sance qoaod  ils  ot.i  et*  rendus  par  d«s  hommes 
ayaDt  pris  part  à  une  révolution  mdteeiiqae. 
Unt  ia>te  loit-elle.  —  Qoant  k  l'Angleterre,  eUe 
reste  Indiffireate  à  ce  qui  ne  vient  pa«  de  set 
naiionaïK. 

(1)  f  '  Ferdinand  BodenLaoà,  né  à  Bouler»,  le 
S  mal  178S,  mort  commissaire  de  rarrondiiee- 
ment  dTerés,  le  t7  décembre  fSèl . 

f  ConstanUn  Bodenbneh,  né  le  M  oetoère 
I1M.  Voy.  rait.  suivant. 

8*  Pierre  Rodenbaeb,  né  le  «  Juin  tTM,  UMrt 
colonel,  le  10  janvier  184S,  d'une  attaque  d'ape- 
plexie. 

Voy.  sur  lejiremier  et  le  dernier  récrit  inU- 
tnXé.Cmp  Ml  sur  ta  anriért  p^Utiiut  §t 
HUénin  de  M.  dUxtmin  tUàÊnbiîtk,  Bnn., 
IMIH  iB-t,  p.  IT. 
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meiiit'urs  médecins  ocuUstcft  de 
l'époque,  cnire  autres  le  célèbre 
baron  Dubois,  chirurgien  de  Na- 
poléon I<^^  Son  père  appréciant 
trop  bien  les  avantages  et  les  res- 
sources de  rtnslruclion  pour  ne 
pas  en  faire  profiter  son  fils,  ob- 
jet de  sa  plus  tendre  sollicitude, 
conduisit  à  Paris  le  jeune  Alexan- 
dre, qu*il  plaça  comme  pension- 
naire au  Niisée  des  aveugles,  Insii- 
tution  fondée  et  dirigée  par  Va- 
teotin  HaûY,  qui  l'avait  établie 
rue  Sainte-Avoie,  dans  Tancien  hô- 
tel de  Mesmes.  Yalentin  Hatly 
accomplissant  en  faveur  des  aveu- 
gles Tœuvre  d'émancipation  in- 
tellectuelle si  bien  réalisée  pour 
les  sourds-et-muets  par  les  ab- 
hés  de  l'Ëpée  et  Sicard,  appli- 
quait les  admirables  procédés  de 
la  méthode  qui  devait  immorta- 
liser son  nom.  Cette  méthode 
rendait  aux  aveugles  la  vue  de 
Tesprit  pour  suppléer  chez  eux 
k  la  vue  du  corps,  dont  les  prive 
leur  tnQrmité.  A  l'aide  de  la  mé- 
thode de  Yalentin  HaOy,M.  A.  Ro- 
denbach  fit  de  brillantes  et  de 
solides  études.  Ce  qu'était  Mas- 
sieu  k  l'Institut  des  sourds-muets, 
l'aveugle  de  Roulers  le  devint 
bientôt  au  Musée  des  aveugles  : 
rélève  le  plus  distingué.  Les  ré* 
saltats  obtenus  par  la  méthode 
de  Yalentin  HaQy  se  répandant  au 
loin,  la  plupart  des  eouvernements 
tinrent  à  honneur  de  posséder  un 
établissement  dans  le  genre  du 
musée  fondé  à  Paris.  Quelque 
temps  avant  son  abdication  du 
trône  de  Hollande,  Louis  Bona- 
parte s'adressa  à  Yalentin  Haiiy 
pour  lui  demander  un  de  ses  meil- 
leurs élèves,  qui  pût  propager  à 
l'école  des  aveugles  d'Amsterdam 
les  excellentes  leçons  du  fonda- 
teur de  la  méthode.  Cette  impor- 
tante mission  fut  confiée  à  M.  A. 
Rodenbach,  parce  que  la  connais- 
sance du  flamand,  son  idiome  na- 
tal, lui  permettait  de  s'initier  fa- 
cilement à  celle  du  hollandais, 
et  de  mieux  accomplir  son  œu- 
vre d'organisation  et  d'enseigne- 
ment. La  mission  spéciale  de  M. 
A.  Rodenbach  fut  couronnée,  à 
l'école  d'Amsterdam, du  plus  heu- 
reux succès;  le  professeur  aveu- 
gle put  dès  lors  s'applaudir  de 


l'instruction  qu'il  avait  acquise 
auprès  de  Yalentin  Haiiy,  et  qui  le 
rendait,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans, 
le  bienfaiteur  de  jeunes  gens  pri- 
vés romme  lui  de  la  vue,  lui  de- 
vant une  initiation  qui  a  porté  ses 
fruits.  Après  avoir  ainsi  propacé 
à  Amsterdam  les  meilleurs  procé- 
dés d'enseignement,  d'après  la 
méthode  de  Yalentin  Haùy  et  d'a- 
près ses  inspirations  personnelles, 
M.  A.  Rodenbach  rentra  en  Bel- 
gique, au  sein  de  sa  famille.  De 
retour  à  Roulers,  armé  de  toutes 
les  ressources  d'une  instruciioa 
qui  le  rendait  apte  à  une  carrière 
active,  il  s'occupa  de  commerce 
et  d'industrie  sous  la  direction 
de  son  digne  père.  Toutefois,  ses 
opérations  commerciales  et  indus^ 
trielles  ne  l'absoAjaient  pas  ex- 
clusivement; le  jeune  Rooenhach 
chercha  dans  l'étude  un  aliment  à 
l'activité  de  son  esprit.  Les  événe- 
ments politiques  de  1814  mirent 
fin  à  la  domination  française  eo 
Belgique  et  en  Hollande  qui  for- 
mèrent le  royaume  des  Pays-Bas 
sous  le  sceptre  de  Guillaume  de 
Nassau.  Cette  réunion  et  plusieurs 
années  de  paix  imprimèrent  une 
grande  activité  aux  travaux  de 
l'industrie  et  aux  transactions  du 
commerce.  Eu  même  temps  se  dé- 
veloppait un  vaste  mouvement  lit* 
téraire  qui  embrassait  dans  son 
essor  TEurope  et  le  monde.  Ces 
circonstances  ne  devaient  pas  être 
perdues  pour  M.  A.  Rodenbach, 
qui,  sans  interrompre  ses  o|)éra- 
.  tions  de  fabricant  et  de  négociant, 
se  livra  de  plus  en  plus  à  l'étude. 
En  1828,  il  fit  paraître  un  peUt 
écrit  très-intéressant  sous  le  titre 
de  Lettre  sur  les  aveugles,  faisant 
suite  à  celle  de  Diderot,  dont  il 
combat  la  doctrine  antichrétienne; 
cet  écrit  fut  remarqué  en  Belgi- 
que comme  dans  les  pays  émor 
gers  ;  il  obtint  en  Angleterre  et 
en  Allemagne  les  honneurs  d'une 
traduction.  Ce  qui  frappait  sur- 
tout, c'était  la  position  spéciale 
de  l'auteur  qui,  aveugle  depuis 
l'enfance,  ne  se  livrait  point  à  des 
théories ,  comme  Diderot ,  par 
exemple,  dans  sa  a  Lettre  sur  les 
aveugles  à  l'usage  de  ceux  qui 
voient  »,  publiée  en  1749.  H.  A. 
Rodenbach  se  prononçait  d'après 


Digitized  by  VjOOQIC 


RODENBACH. 


667 


ses  seosations,  ses  souvenirs,  son 
eipérience;  il  ne  faisait  pas  un 
roman,  mais  de  Thisioire  intime. 
Le  succès  obtenu  par  son  pre- 
mier essai  d*écriTaiu  l'encoura- 
gea à  poursuivre  des  trayaux  qui 
lui  fournissaient  l'occasion  d'être 
atile.  En  1829,  il  flt  paraître  un 
antre  ouvrage  intitulé  :  «  Coup 
d'est'/  éTun  aveugle  tur  lei  sovrdt- 
muets  ».  Le  tiire  était  piquant  ; 
il  éveilla  la  curiosité,  qui  ne  fut 
point  trompée;  cette  nouvelle 
production,  accueillie  avec  le  plus 
vif  intérêt,  fut  tout  de  suiU:  tra- 
duite en  allemand.  Les  aveugles  et 
les  sourds-muets  n'étaieni  pour- 
tant pas  les  préoccupations  exclu- 
sives de  M.  A.  Rodenbach  ;  il  suivait 
le  mouvement  des  idées  et  y  pre- 
nait part.  Bien  avant  la  publica- 
tion des  deux  ouvrages  que  nous 
venons  de  citer,  il  faisait  des 
communications  aux  journaux. 
On  a  de  M.  A.  Rodenbach  une  série 
d'articles  qui  attestent  la  diversité 
de  ses  études,  pleins  de  verve, 
de  malice  et  d'origiDalité  répan- 
dus dans  les  feuilles  indépendan- 
tes de  Paris  et  de  la  Belgigue. 
Nous  en  mentionnerons  particu- 
lièrement quelques-uns  qui  ont 
été  imprimes  dans  le  «  Journal  de 
statistique  universelle  de  Paris  », 
dans  <  1  Industriel  »Ja  «  Revue  des 
Revues  >,  et  dans  le  «  Messager 
des  sciences  et  des  arts  de  la  Bel- 
gique »  (1).  Notice  sur  le  bégaie- 
ment. —  Sur  la  fabriqué  de  la  ioie, 
culture  du  mûrier;  à  l'occasion 
d'une  lettre  de  l'archiduc  Albert, 
découverte  dans  les  archives  de 
Gand.  —  Erreur  historique  de  M. 
Dewe%  et  de  M,  de  Barante.  A.  R... 
revendique  pour  West-Roosebeke, 
district  de  Roulers,  le  triste  hon- 
neur d'avoir  été  le  lieu  de  la  ba- 
taille oU  Philippe  d'Artevelde ,  en 
1382,  fut  tué  sur  le  Kaeyaert-Bei;g, 
à  dix  minutes  du  village  de  Roo- 
sebeke,  sur  l'ancienne  route  de 
Bruges.  ^  iVo^tce  sur  la  phonogra- 
phie  ou  langue  musicqle  télégraphi- 

(I  )  Le  travail  non  achevé  de  M.  A.  Wanèe,  Imt- 
tule  :  Bêêoi  kittorigtu  «I  critique  mr  t«ê  jour- 
naux beigta,  Prrm.èra  parUe.  Journaas  poli- 
tique». Gand  et  Bruxelles,  1844,  S  livr.  in-1  ne 
nom  permet  pat  d'établir  la  chronoloiiie  dan» 
la  paMlfiaUon  des  Journaux  aoxaoels  M.  A.  Ro- 
dfDbacb  a  coopéré  :  tout  datent  d'aTant  la  révo 
luUon  belge. 


que,  inventée  par  l'auteur  des 
movens  d'instruire  les  aveugles, 
Vafentin  Hafly,  et  modifiée  par  Sn- 
dre.  —  Statistique  apolitique  et 
géographique  sur  la  Belgique,  — 
Statistique  sur  ^instruction  pri- 
maire dans  ce  royaume.  —  Ré- 
flexions sur  le  monopole  de  l'in- 
struction publique  sous  le  roi  Guil- 
laume. "-  Sur  la  douane  et  les 
finances.  —  Notes  historiques  et  géo- 
araphiques  sur  la  ville  de  Roukrs.— 
Le  titre  et  la  nature  de  plusieurs 
de  ces  articles  suffiraient  à  prou- 
ver le  sentiment  patriotique  qui 
animait  M.  A.  Rodenbach  «  et  le 
pnortait  k  lutter  contre  l'absorp- 
tion de  la  Belgique.  M.  A.  Roden- 
bach s'était  préparé  à  remplir  un 
rôle  actif  dans  la  lutte  qui  devait 
amener  la  Belgique  k  se  séparer 
violemment  du  royaume  des  Pays- 
Bas.  L'aveugle  de  Roulers,  homme 
de  la  veille  et  non  du  lendemain, 
se  jeta  dans  les  rangs  de  l'oppo- 
sition longtemps  avant  la  révolu- 
tion de  septembre  ;  il  coopéra  au 
«  Catholique  des  Pavs-Bays  •.  qui 
paraissait  k  Gand.  Ce  journal  est 
un  de  ceux  qui,  par  son  opposition 
et  la  hardiesse  de  .ses  doctrines,  a 
le  plus  contribué  k  la  révolution 
belge  de  1830;  il  prit  plus  tard 
le  titre  de  «  Gazette  des  Flan- 
dres ».  Comme  la  presse  périodi- 
que ne  suffisait  point  au  combat 
engagé  contre  un  ffouvernement 
toujours  de  plus  en  plus  hostile  aux 
droits  et  aux  libertés  des  Belges,  on 
eut  recours  k  un  vaste  système  de 
pétitionnement  pour  demander  le 
redressement  des  griefs.  Par  les 
soins  et  l'activité  de  M.  A.  Roden- 
bach, ta  ville  de  Roulers  devint 
un  des  principaux  foyers  de  ces 
patriotiques  réclamations.  Il  re- 
cueillit ainsi  des  milliers  de  signa- 
tures. Un  des  ministres  les  plus 
impODulaires  du  roi  Guillaume,  M. 
Van  Maanen,  attaqua  avec  violence 
ces  pétitions  et  les  signataires 
f|ui  les  avaient  revêtues  de  It  ur 
signature.  M.  A.  Rodenbach  ré- 
pondit par  une  lettre  qu'il  adressa 
au  «  Courrier  des  Pays-Bas  »,  qui 

Î paraissait  k  Bruxelles.  Cette  lettre 
ut  reproduite  par  tous  les  jour- 
naux belges  dévoués  k  la  cause 
nationale.  La  révolution  qui  écla- 
ta k  Paris,  en  juillet  1830,  fut 
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bientôt  suivie  de  celle  de  Belgi- 
que. Lors  des  éyéneinenls  du  mois 
d'août  qui  eurent  lieu  à  Bruxelles, 
et  servireol  de  préface  aux  jour- 
nées de  septembre,  les  quatre 
frères  Rodenbach  acquirent  le 
droit   d'être  comptés  parmi   les 

Plus  énergiques  cIuimpioDs  de 
indépendance  de  la  Belgiaue.  La 
réTolution  accomplie,  M.  Â.  Ro- 
denbach fût  nommé  au  Con- 
frès  national  par  les  électeurs 
u  district  de  Roulers,  se  pro- 
nonça ayec  chaleur  pour  l'ex- 
elusion  de  la  maison  de  Nassau  et 
proposa  môme  un  amendement 
ayant  pour  objet  de  décréter  que 
tout  bulletin  en  faveur  do  U  fa- 
mille de  Nassau  serait  déclaré 
nul.  Lorsqu'il  s'agit  de  se  pronon- 
cer sur  le  choix  du  chef  de  TEut, 
M.  A.  Rodenbach  donna  son  vote  au 
duc  de  Leuchtenberg;  il  s'abstint, 
plus  tard  de  Toter,  lorsque  le  Con- 
grès se  prononça  en  faveur  du 
prince  Léopold  de  Saxe-Gobourg. 
Après  l'expiration  des  travaux  du 
Congrès,  il  entra  dans  la  chambre 
des  représentants,  où  il  n'a  jamais 
cessé  de  siéser  depuis  lors,  e'est- 
ii-dire  depuis  plus  de  trente-deux 
ans.  Pour  faire  ressortir  l'active 
participation  que  le  député  de  l'ar- 
rondissement de  Roulers  a  prise 
k  toutes  les  discussions  du  Con- 
grès et  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, il  faudrait  dépouiller  les 
annales  parlementaires  de  la  Bel- 
gique, ce  que  ne  comporte  pas  le 
plan  de  notre  ouvrage,  qui  n'est 

Sue  littéraire,  car  il  est  bien  peu 
e  motions  auxquelles  H.  A.  Ro- 
denbach soit  resté  étranger.  Di- 
sons pourtant  que  par  ses  anté- 
cédents et  par  ses  convictions 
qui  ne  se  sont  jamais  démenties, 
M.  A.  Rodenbach  appartient  au 
parti  catholique,  et  que  toutes  les 
questions  qui  touchaient  à  l'indé- 
pendance du  clergé  et  à  la  liberté 
de  l'enseignement  l'ont  toujours 
«upour  zélé  défenseur.  L'un  des  ti- 
tres le  plus  recommandable  de 
M.  A.  Rodenbach  est,  sans  contre- 
dit, sa  constante  sollicitude  pour 
ses  compagnons  d'infortune.  M. 
A.  Rodenbach,  2i  oui  sa  position 
sociale  et  son  influence  méritée 
permettaient  de  devenir  le  protec- 
teur zélé  et  actif  des  aveugles  et 


des  sourds-muets,  oontriboa  puis- 
samment à  l'érection  d'un  institat 
dans  la  capitale  de  la  Belgique  (i). 
C'est  lui  qui  proposa  et  fit  voter, 
lors  de  la  discussion  par  la  Cham- 
bre des  représenunts,  du  projet 
de  la  loi  communale,  un  amende- 
ment à  l'article  13I,  qui  oblige  les 
conseils  communaux  k  porter  an- 
nuellement au    budget  des  dé- 
penses, les   frais  d'entretien  et 
d'instruction  des  aveugles  et  des 
sourds-muets.  Aux  termes  de  la 
loi  ces  frais  sont  couverts,  pour 
les  pauvres,  par  rEtat,la  promce 
et  la  commune.  La  Belgique  est 
le  seul  pays  qui  possède  une  lé- 
gislation aussi  généreuse  en  fa- 
veur de  ces  deux  classes  d'in- 
fortunés. —  M.  A.  Rodenbach  est 
membre  de  la  commission  supé- 
rieure  d'agriculture  du  royaume 
de  Belgique,  membre  associé  de 
la  Société  royale  des  beaux-arts 
et  de  littérature  de  Gand,  membre 
correspondant  de  la  Société  des 
sciences,  de  Vagrlculture  et  a« 
arts  de  Lille,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  l'industrie,    agriculture, 
manufacturière  et  commerciale  de 
France,  membre  honoraire  de  la 
Société  française  de   sUtistiqoe 
universelle  ;  de  la  Société  poly- 
technique, dont  il  est  collabora- 
teur et  président  d'honneur.  Ea 
1835,  M.   A.  Rodenbach  fit  on 
voyage  à  Paris,  et  alla,  dans  le 
mois  d'octobre,  visiter  l'insUta- 

(l)  Vold  ce  que  dit  Ue  cet  InsUtut .  rAai*« 
la  Religion  »  du  6  octobre  1858,  k  •••«««*" 
d'une  .Biographie  de  M.  le  ebaoolne  Triesi.  « 
statUtique  de  tes  ëubllMemenU  •  (v»r  l»** 
de  Decker,  succewenr  du  véoerable  fondaiewj, 
Gand,  1830,  ln-«  de  SO  Mg.  ^^ 

.  L'institut  tonde  à  firux^llea  pârM.Pier» 
Josepb  Trle«t  sert  pour  le*  aveugle»  et  m 
»ourd$-muet«.  Chacane  de  ces  cla»e«  ert  cwh 
fiée  à  tto  iritUtQteor  particulier.  Lédoea»»» 
eat  toute reiigi-uM.maU  on  no  n^Uge  i^  •  )•- 
•traction.  On  leur  fait  apprendre  la  mwiq«»«jf« 
on  «e  propose  de  leur  fUre  apprend  r^  dei  «e- 
Mera.  Le»  Frère»  ne  perdent  jamnis  de  fat  IJj 
élèves.  La  pension  eat  de  ns  fr.  I«f  "»£ 
sont  payés  par  la  rllle,  on  U  prorine^  »«  f» 
les  bureaui  de  bienfaisance,  ou  par  dca  per- 
sonnes charlUbles  • .  «..artu. 

«  M.  Triesi  fut  secondé  dans  cette  «»*«WJ 
par  M.  A.  Rodenbacb,  aTongle  InHnêine,  et 
membre  de  la  Cbambre  des  repréaenUaUi  «JJ 
celui-ci  qui,  par  ses  connaissances  'W**^ 
expérience  et  ses  conseils,  a  encouragé  les  ««» 
Frères  insUtntenre  k  leur  entrée  dans  la  car- 
rière, et  a  imprimé  b  l'enselgoemon  une  «ibjj 
tion  actlTe  et  éclairée.  Pendant  If.iJW  ^fï 
fait  k  Broielles,lors  dea  sesrioM  ?««*i«2;J 
haMie  IMnstilut,  et  «e  frit  un  plairfr  d  j  •«»"' 
de  guide  b  ceux  qni  fiennent  le  vWlfr  •- 
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tioo  impériale  des  jeanes  ayeu- 
gles.  Il  y  fut  l'objet  d'ane  tou- 
chante ovation  à  Toccasion  de 
rinaugnratiOD  de  la  statue  de  son 
lllmtre  maître,  Valenlin  Haûy. 
Des  discours  furent  prononcés  par 
MM.  0oué,  directeur  de  l'instltu- 
lion  ;  Eugène  Thiac,  secrétaire  de 
la  commission,  et  Montai  »  qui, 
quoique  aveugle,  est  un  des  plus 
habiles  racteurs  de  pianos  de  Pa- 
ris. M.  À.  Bodenbacb  prit  à  son 
tour  la  parole.  Son  discours  a  été 
recueilli  dans  l'opuscule  que  nous 
citons  plus  bas  sous  le  n«  iv.  De- 
puis lors,  l'institut  impérial  des 
Jeunes  aveugles  de  Paris  a  tenu 
ii  doublement  conserver  le  souve- 
nir de  l'aveugle  de  Roulers,  dont 
le  portrait  se  trouve  placé  dans  la 
salle  des  délibérations  de  l'éta- 
blissement, tandis  que  son  buste 
orne  la  salle  d'études,  comme  s'il 
présidait  aux  travaux  des  élèves. 
—  M.  À.  Rodenbacb  a  écrit  beau- 
coup d'articles  dans  les  journaux, 
dont  nous  avons  fait  connaître  pré- 
cédemment les  sujets  et  les  titres, 
mats  comme  publications  particu- 
lières nou8  ne  connaissons  que  les 
suivantes  :  1.  Lettre  iur  les  Aveu- 
gles ,  faisant  suite  à  celle  de  Dide- 
rot, ou  Considérations  sur  leur  état 
moral,  comment  on  les  instruit, 
comment  ils  iuc[enl  des  couleurs, 
de  la  beauté,  ainsi  que  leur  mé- 
thode pour  converser  avec  les 
sourds-muets;  suivies  de  Notices 
biographiques  sur  les  aveugles  les 
plus  remarquables.  Bruxelles,  Sa- 
cré, 1828,  in-32  de  64  pag.  (75  c). 
II.  Coup  d'œil  d'un  aveugle  sur  les 
sourds-muets»  Dédié  au  chanoine 
Triest.  Bruxelles,  Hauman,  1829, 
in>8dc  âiO  pag.,  avec  5  planches 
et  un  portr.  (5  fr.).  Il  y  a  lieu  de 
s'étonner  des  études  suivies  aux- 
quelles l'auteur  a  dû  se  livrer 
pour  nous  offrir  l'histoire  de  l'in- 
struction des  sourds-muets  chez 
les  diverses  nations,  depuis  la  fin 
da  XTi*  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
depuis  le  bénédictin  espagnol  Pon- 
ce .  l'italien  Assinalo ,  le  belge  Van 
Helmont  (François-Mercure)  et 
l'anglais  Wallis,  jusqu'à  l'abbé  de 
i^pée,  l'abbé  Sicard.  MM.  Paul- 
mier,  Degérando,  Bebian,  Itard 
et  le  vénérable  chanoine  Triest,  à 
qui  le  livre  est  dédié.  Des  anccdo- 


le 


les  piquantes  et  des  citations  bien 
amenées  Jettent  un  charme  infini 
sur  les  raisonnements  de  l'auteur 
et  parfois  contribuent  à  tes  éclair- 
cir.  Le  Parallèle,  entre  les  Aveuglée 
et  les  Sourds-Muets,  ainsi  que  plu- 
sieurs épisodes,  tels  que  l'Aveu^ 
aie  des  Puiseaux.  Isidore^  Massieu^ 
Laurent  Clerc  et  la  Promenade  fM' 
losophique,  présentent  Pinlérét  le 
>lus  vif  et  doivent  plaire  h  toutes 
es  classes  de  lecteurs.  Le  deuxiè- 
me épisode  a  éié  traduit  en  alle- 
mand, sous  le  titre  de  «  Don  Isi- 
dore, Oder  der  Taubstumme,  Er- 
zâhlung  verdeutfich  von  G.-V.  Ba- 
vier.  Aachen,  Hensen  et  Comp.» 
1843,  in-li  de  77  pag.,  avec  une 
pi.  Iflhogr.  in-4.  Feu  le  baron  de 
Stassart  rendit  compte  du  «  Coup 
d'œil  d'un  aveugle  »,  peu  de  temps 
après  sa  publication,  et  son  arti- 
cle a  été  reproduit  dans  les  (Ou- 
vres du  critique  (1854,  gr.  in-8), 
p.  1019-1020.  111.  Les  Aveugles  et 
lesSourds-Èluets.  Histoire.  —  In- 
struction. —  Education.  —  Bio- 
graphies. Bruxelles,  J.- A.  Slinge- 
neyer,  1853,  in-i2,  avec  deux  fac- 
similé  de  récriture  de  Massieu  et 
de  M.  Rodeubach.  Deuxième  édi- 
tion, revue,  corr.  et  augmentée 
Bar  l'auteur,  ornée  du  portrait  de 
[.  Rodeobach,  d'un  alphabet  des 
sourds-muets  et  de  deux  fac-si- 
mlle  de  l'écriture  de  Massieu  et 
de  l'auteur.  Tournay,  I.  Caster- 
man  et  fils,  1855,  in-12  de  xxxi  et 
288  pag.  (1  fr.  60  c).  La  première 
édition  de  cet  ouvrage  a  été  promp- 
temeot  épuisée,  ce  qui  n  a  sur- 

f»ris  aucun  de  ceux  qui  ont  lu  ce 
ivre  curieux.  On  trouve  dans  la 
seconde,  les  lettres  d'un  grand 
nombre  de  publicistes,  de  littéra- 
teurs et  d'artistes  distingués  et 
de  nouvelles  biographies  d'aveu- 
gles et  de  sourds-muets,  notam- 
ment de  M.  de  Bériot,  devenu  conv- 
pagnon  d'infortune  de  l'aveugle 
de  Roulers.  C'est  la  publication 
de  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage qui,  de  1854  à  1856,  valut 
à  l'auteur  les  nombreuses  décora- 
tions dont  il  a  été  honoré.  M.  A. 
Rodenbacb  se  propose  de  com- 
pléter son  livre  par  la  publica- 
tion de  biographies  de  plusieur» 
aveugles  distingués  et  de  celles 
dos  professeurs  d'aveugles  et  de 
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flourds-moets  les  plu&  éminents. 
IV.  Coup  d'œil  sur  la  carrière  poli- 
tique  et  littéraire  de  M.  A.  Roden- 
bach.  Extraits  du  «  Panthéon  bio- 

Siaphiqne  universel  >  des  écrits  de 
M.  Morel,  Dufau,  Puybonnieai, 
Van  Alp,  et  des  ouvrages  de  M. 
A.  Rodenbach,  collationnés  par 
G.  Adriaens,  directeur  de  a  Tyd  ». 
Bruxelles,  impr.-librairie  de  G. 
Adriaens,  1860,  in-8  de  68  pages. 
Cette  biocbure  a  été,  indubitable- 
ment, écrite  sous  la  dictée  de  M. 
Rodenbach.  Les  faitb  publics  et 
privés  y  sont  racontés  avec  tant 
de  minutie,  tant  de  complaisance 
que  l'on  ne  peut  voir  dans  cette 
publication  qu'une  autobiogra- 
phie, renfermant  du  reste  des 
choses  intéressantes.  Nous  n*y 
en  avons  pas  moins  fait  beau- 
coup d'emprunts.  A  la  fin  de  cette 
brochure  on  trouve  quelques 
écrits  de  l'aveugle  de  houlers. 
Voici  la  composition  de  ce  petit 
monument  de  vanité,  excusable 
jusqu'à  un  certain  point  :  Ta- 
bleau des  décorations  décernées  à 
M.  A.  Rodenbach  (au  nombre  de 
quinze,  énumérées  plus  haut);  — 
Coup  d*œil,  en  quatre  chapitres, 
dans  lesquels  M.  A.  Rodenbach 
est  examiné  comme  professeur, 
littérateur,  publiciste«  patriote, 
représentant  et  comme  adminis- 
trateur ;  le  quatrième  chapitre  est 
consacré  h  la  démonstration  de  la 
méthode  de  M.  A.  Rodenbach 
pour  l'instruction  des  aveugles 
et  des  sourds-muets.  —  Lettres 
adressées  à  M.  Rodenbach  ,  au 
nombre  de  quatre.  —  Extraits  des 
écrits  de  M.  A.  Rodenbach  :  Pa- 
rallèle entre  les  aveugles  et  les 
sourds-muets  (du  «  Coup  d'œil  sur 
les  aveugles  >);  Dialogue  entre  un 
aveugle  et  un  sourd-muet;  Aperçu 
statistique.  —  Discours  prononcé 
par  M.  A.  Rodenbach,  k  l'institut 
impérial  des  aveugles  de  Paris, 
lors  de  Tovation  dont  il  fut  l'objet 
en  octobre  1855  ;  —  Discours  pro- 
noncé à  la  fôie  du  Vlaemsch  Ge- 
zelschup  d'Anvers;  —  Opinions 
des  écrivains  (sur  M.  A.  Roden- 
bach] et  conclusion.  A  ces  quatre 
ouvrages  il  faudrait,  d'après  un 
biographe  de  M.  A.  Rodenbach, 
ajouter  une  Biographie  de  Vahbé 
Triest,  chanoine  de  Gand,  fonda- 


teur ùe  riostitut  des  aveugles  et 
des  sourds  muets  de  Bruxell«t 
(uiort  le  24  juin  1536),  vénérable 
ecclésiastiqne  dont  M.  A.  Bodeo- 
bach  ft  écrit  la  biographie  sods 
l'inspiration  du  cœur,  et  qu'il  ap- 
pelle à  juste  titre  le  saint  Vincent 
de  Paul  de  la  Belgique. .  Nous  ne 
connaissons  point   cette  hiogn- 

Pliie  ;  peut-être  fait-elle  partie  dd 
ouvrage  de  Tauteur,  iniitolé: 
les  Avetyles  et  les  SourdsHnMett, 
qui  renferme  plusieurs  biogra- 
phies (Voy.  le  D**  iy). 

Biographes  de  H.  A.  Rodenbach. 

1*  Biographie  de  M.  A.  Rodeo- 
bach,  membre  de  la  Ch;imbre  des 
représentants,  ancien  député  aa 
Congrès  national,  etc.  ;  par  P.-D. 
de  r**.  S.  1.  n.  d.  (Bruxelles, 
1847),  in-8;  2°  M.  K^  Hodeubacli. 
sa  carrière  et  ses  écrits  ;  par  M. 
CA.  Barbier^  officier  du  génie.  Im- 
primé en  deux  articles  dans  le 
<  Journal  des  Débats  >,ann.  1855: 
3*^  Coup  d'œil  sur  la  carrière  poli- 
tique et  littéraire  de  M.  A.  Roden- 
bach, etc.,  Brux.,  1860.  in  8de68p. 
(Voy.  n»  IV);  4°  Notice  sur  M.  A. 
Rodenbach,  membre  de  la  Cham- 
bre des  représentants,  impr.  dans 
«  la  Galerie  des  repri-sentants 
belges  *,  notices  et  portraits, 
publiée  par  M.  Eugène  Bochart, 
Bruxelles  ;  5*  Une  courte  Notice 
dans  le  Supplément  à  la  â°  édiL 
du  a  DlcL  univ.  des  contemp.  >. 
1863,  p.  43.  Ajoutons  que  plasienrs 
écrivains  distingués  ont  parlé  de 
M.  A.  Rodenbach  avec  le  pins  i 
grand  éloge.  LaJv  Morgan,  dans  sa 
«  Princesse  »;  Mistr,  TroUope. 
dans  sa  «  Belgique  et  l'ouest  de 
TAUeuiagne  eu  1333  »;  H.  Alph. 
Royer,  dans  ses  «  Hommes  poli- 
tiques >,  et  H.  P.  A.  Dufau,  dans 
son  t  Essai  sur  l'état  physique, 
moral  et  intellectuel  des  aveuglei 
ni'S  ».  Dans  ce  dernier  ouvrage 
M.  A.  Rodenbach  est  cité  presque 
h  chaque  page. 
RoDBNBACH  (ConsUntin),  deuxième 
frère  du  précédent,  né  h  Roulers 
(FUndre  occidentale),  le  Si  octo- 
bre 1791,  fit  ses  premières  éuides 
au  collège  de  sa  ville  natale,  lat 
d'abord  docteur  eu  médecine  a 
Pu  ris,  puis  chef  d'ambulance  à  la 
bataille  de  LuUen  et  Bauzen,  en- 


Digitized  by  VjOOQIC 


RODENBACH.  —  HODENBERG. 


671 


tuîte  directeur  de  l'hôplul  de 
Dreade.  11  y  Ait  fait  prisonnier  et 
conduit  en  Bohême,  d'où  il  re- 
vint en  1815.  Il  s'établit  en  18t8, 
comme  médecin  praticien,  k  Bru- 
ges, oii  il  professa  à  TEcole  de 
médecine.  Constantin  Rodenbach 
prit  une  part  active  à  U  révolu- 
tion de  1830,  et  fit,  comme  son 
frère,  partie  du  Congrès  national, 
fut  Tauteur  de  la  proposition 
avant  pour  but  de  décréter  Tex- 
clusion  à  perpétuité  de  la  famille 
de  Nassau  de  tout  pouvoir  en 
Belgique.  Comme  son  frère  aussi, 
il  vota  pour  M.  Félix  de  Mérode 
en  qualité  de  régent,  fut  favorable 
à  la  candidature  du  duc  de  Leuch- 
tenberg,  fut  du  nombre  des  94  dé- 
putés qui  proposèrent  ensuite 
d'élire  le  prince  Léopold  de  Sax^ 
Gobourg  et  vota  les  dix-huit  ar- 
ticles. Membre  de  la  Chambre  des 
représentants  de  1831  à  1839.  il 
fut,  en  outre,  commissaire  de  dis- 
trict à  Saint-Nicolas  et  k  Malines. 
et  remplit  les  fonctions  de  consul 
général  chargé  d'affaires,  d'abord 
prè»  de  la  Confédération  helvéti- 
que, ensuite  en  Grèce,  depuis  le 
30  septembre  1810  jusqu'en  1846. 
G.  Rodenbach  est  mort  frappé 
d'apoplexie  foudroyante,  à  Athè- 
nes, le  5  décembre  1846.  Il  éuit 
membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, décoré  de  la  croix  de  fer, 
chevalier  de  Tordre  de  Léopold, 
commandeur  de  Tordre  du  Christ 
de  Portugal,  chevalier  de  Notre- 
Dame  de  Villa- Vicosa.  C.  Roden- 
bach est  auteur  des  ouvrages  sui- 
vants :  I.  Episodes  de  la  révolu- 
tion dans  les  Tlandres.  1839,  1830, 
1831.  Brux.,  Hauman,  1833,  in8 
(4  fr.).  et  in-18  (2  fr.  50  c).  Sou- 
venirs des  teinps  que  Ton  venait 
de  traverser.  Tout>  respire ,  dans 
ce  volume,  Tamour  le  plus  ardent 
pour  la  patrie  et  la  liberté.  Ce 
langage  si  noble,  si  généreux, 
empreint  de  tant  de  patriotisme, 
de  tant  d'indignation  contre  les 
oppresseurs,  ne  pariiltrait  t;'op 
exalté  qu'à  ceux  qui  ont  oubliéque 
l'enthousiasme  ne  peut  jamais 
être  produit  que  par  ce  qui  est 
véritablement  beau  et  vrai.  II. 
Considérations  sur  les  colonies  de 
fous.  Bruxelles,  18t9,  in-S.  III. 
Consultation  sur  une  question  m«- 


dico-légale  relative  à  un  parricide. 
Bruges,  Félix  De  Pachtere,  1818, 
in-8.  Cette  brochure  a  sauvé  de 
Téchafaud  un  homme  condamné  à 
la  peine  des  parricides ,  par  la 
cour  d'assises  de  Bruges,  le  10 
mars  1827.  IV.  L'Ahbaye  de  Vil- 
lers  (de  Tordre  de  Clteaux)  en 
Brabant.  Bruxelles,  de  Timpr.  des 
Beaux-Arts,  1850,  gr.  in-8  de  110 
pag.,  avec  planches  ',2  fr.).  Ouvra- 
ge posthume.  —  Le  journal  de 
Bruxelles,  «  TEmancipation  »,  des 
26  et  27  décembre  1846  a  consacré 
une  Notice  biographique  à  Const. 
Rodenbach.  Une  autre  Notice  a 
été  imprimée  dans  le  journal  «  le 
Lvnx,  Galerie  nationale,  ou  Notes 
biographiques  de  nos  hommes  d'É- 
tat, sénateurs  et  députés  • ,  n°  du 
12  mars  1848,  notice  étendue  et 
intéressante ,  qui  pourrait  bien 
être  de  M.  A.  Rodenbach.  Ce  doit 
être  Tune  ou  Tautre  de  ces  no- 
tices qui  a  été  tirée  à  part  sous 
le  titre  de  <  Biographie  de  G.  Ro- 
denbach >.  â.  1.  n.  d..  in-8.  — 
Tous  les  littérateurs  étrangers 
qui  ont  connu  Constantin  Roden- 
bach, se  sont  plus  à  lui  témoigner 
leur  vive  sympaihie.  Lady  Morgan, 
et  Mistr.  T  roi  Ion,  font  de  lui  un 
éloge  mérité.  Alex.  Dumas  lui 
consacre  un  bon  souvenir,  dans 
son  «  Voyage  en  Belgique  et  sur 
le  Rhin  ».  Ch.  Nodier  lut  écrit 
en  ces  termes  :  «  A  vous  la  gloire 
«  plus  juste,  et  plus  haute,  mon- 
«  sieur,  d'influer  par  la  (>uissance 
•  de  l'esprit  et  de  la  raison,  sur 
«  les  destinées  de  votre  excel- 
«  lente  et  admirable  patrie  ». 

RoDBNBAGH  (Félix),  dc  Roulers,  ne- 
veu du  représentant.  Commentaire 
de  la  loi  du  46  décembre  1851,  sur  la 
révision  du  régime  hypothécaire  ; 
suivi  de  la  loi  du  18  décembre 
1851,  relative  au  droit  de  trans- 
cription des  actes  de  partage,  de 
licitation,  etc.  ;  de  la  loi  du  1«' 
Janvier  1852,  concernant  le  salaire 
du  conservateur  des  hypothèques, 
etd'un  formulaire  d'actes  touchant 
la  loi  nouvelle.  Roulers,  Stock- 
Werbrouck  et  fils,  1854,  in-8  de 
202  pag.  (3  fr.);  Bruxelles,  1860, 
in-8  (2  fr.). 

RoDSNBBRG  (le  doct.)>  médecin -ac- 
coucheur. Mémoire  et  Observations 
sur  l'accouchement  prématuré  a:- 
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tifieiel.  Paris,  TAuteor;  lei  libr. 
de  l*Ecole  de  médeciue,  185i,  io-S 
de  44  pag. 

lloDimiQDE  {i,'i.  de),  de  Liège,  pro* 
priéuire  et  rédacteur  de  la  «  Ga* 
xette  de  Cologne  >  (1739) .  et  ré- 
dacteur et  fondateur  de  la  «  Cor- 
respondance des  sayants  •  (1743). 

KoDi8(Cbarles-Frédéric-Marie-Guifl- 
laln  de  Rodrlguez  de  Evora  y  Ve* 

Sa,  marquis  de),  sénateur  belge, 
epuisi83i  ;  ofncier  de  l'ordre  de 
Léopold  et  décoré  de  la  croix  de 
fer.  Euai  sur  la  nationalité  du  peu- 
pie  belge.  2«  édit.  Bruxelles,  1938, 
brocb.  gr.  in-8  (80  c). 

RoDBs  (E.).  Mémoire  tur  lei  eaux 
thermo-minérales  en  général^  et 
sur  celles  de  Bourbon-le^-Bains 
en  particulier  Paris,  de  Timpr.  de 
Locquin,  1841,  in-8  de  3*2  pag. 

RoDBT  (Claude- Louis),  bMonnter  de 
l'ordre  des  avocats  de  Bourg,  dé- 
puté de  l'Ain,  de  1818  à  1830,  de- 
puis conseiller  de  préfecture;  mort 
k  Bourg,  le  !•'  novembre  1838,  à 
rage  de  70  ans.  Plusieurs  de  ses 
Imcours  pendant  sa  législature 
ont  été  Imprimés  k  part  (du  «  Mo- 
niteur »),  ce  sont  ceux  :  Sur  U 
prqjet  de  loi  relatif  aux  élections 
(1820,  in-8);  Sur  le  budget  de 
1890  (in-8  de  31  pag.);  Sur  le 
budget  de  1821  (in-8  de  7  pag.); 
Sur  les  recettes  (in-8  de  11  pag.). 
—  Il  existe  une  «  Notice  sur  M. 
Bodet,  ancien  député  »,  dans  la 
«  Biographie  des  hommes  célè- 
bres du  département  de  l'Ain  > 
(par  Mgr  Depery,  évéque),  Bourg, 
1840,  i.  II  p.  iSS-32,  ei  une  au- 
tre, par  E.  M.  [Etienne  Miiliei]. 
Bourg,  Bottier,  1838,  in-8  de  8 
pag.,  tirée  k  50  eiempl. 

RoDBT  (Denis-Louis),  économiste, 
frère  du  précédent,  successivement 
courtier  de  commerce,  k  Paris, 
premier  président  de  la  Chambre 
du  commerce,  maire  de  Saint- 
Cloud,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  ;  né  à  Bourg  (Ain), 
le  10  novembre  1781,  mort  k  Pa- 
ris, le  31  décembre  183S.  1.  Ba- 
lance du  commerce  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Paris,  1825,  in-8. 
II.  Du  Commerce  extérieur  et  de 
la  question  d'un  entrepôt  à  Pa- 
ris. Paris,  Renard,  1825,  in-8  de 
199  pas.  (3  fr.).  III.  Questions  com- 
merciales,  Paris,  Renard  ;  Alex . 


Mesnier,  1888,  in-8  de  148  pag. 

(S  fr.  80  c).  IV.  f  (aidejfKr  Tcalre- 

fôt  de  douane  à  Paris.  Paris,  de 
impr.  de  Smith.  183S,  io-4  dees 
pag.,  avec  an  plaa.  V.  O&servf- 
tions  faisant  suite  à  ces  «  Etudesa. 
Paris,  de  Tlmpr.  du  même,  1831, 
broch.  iD-8.  Vl.  De  Vlndmtrie  ma- 
nufacturière en  France,  Impr.  dans 
la  «  Revue  des  I>eux-MoDdes  •,  da 
15  sept  1834.  VU.  Les  Colonisé  à 
sucre  et  la  production  indigène. 
(Extr.  de  la  «  Revue  des  Deux* 
Mondes  »,  du  15  avril  183^  Pa- 
ris, de  Timpr.  de  Foumicr«  1836, 
ln-8  de  27  pag.  VIIL  Des  CoUmks 
françaises  et  de  la  Métropole.  (Extr. 
de  la  c  Revue  universelle  ••  du  31 
août  1837.)  Paris,  1837,  iD-8  de  16 
pag.  IX.  Le  Commerce  dêœnnd 
comparé,  1827  k  1846.  France. 
Grande-Bretagne,  Euu-Unis.  (Ex- 
trait de  la  a  Revue  des  Deaz-Mo»- 
des  »,  1«'  oct.  1838.)  Paris,  1838, 
gr.  ln-8  de  32  pag.  X.  Simple  £0- 
posiiion  de  la  question  des  sucres. 
(Exir.  de  «  la  Phalange  »,  mal 
1843.)  Paris,  1843,  in-8  de  32  pag. 
XL  Du  Tarif  des  douanes  aux 
Etats-Unis.  (Extr.  de  la  «  Revao 
des  Deux-Mondes  >,  1*'  juillel 
1843).  Paris,  1843,  in<8  de  23  pag. 
Xll.  Tarif  et  Tendances  du  com- 
merce des  Etais-Unis.  Impr.  dai| 
la  c  Revue  des  Deux-Mondet  >; 
numéro  du  1*'  juillet  1843.  XIU. 
De  l  Industrie  manufacturière  de  la 
France  en  1844.  (Exir.  de  la  «  R%- 
vue  des  Deux-Mondes  >,  i*'  sept. 
1844.)  Paris.  18U.  in-8  de  32  pag. 
XIV.  Acte  de  mviqation  de  l'An* 
gleterre.  Rapport  fait  k  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Paris,  au  nom 
de  la  Commission  du  comnaerce 
extérieur.  18  février  1850  (M.  Ro- 
det,  rapporteur).  Paris,  de  l'iofr- 

Î»rimerie  de  Panckoucke,  i8S0, 
n-8  de  20  pag.  D.-L.  Rodet,  en 
outre,  a  publié  de  nombreux  arti- 
cles sur  le  commerce,  l'écononie 
politique  et  la  littérature  dans  le 
Journal  «  le  Temps  >  (1831  k  1837). 
dans  divers  écrits  périodiques  et 
dans  quelques  importantes  publi- 
cations, telles  que  «  l'Encyclopé- 
die du  commerçant,  dictionnaire 
du  commerce  et  des  marchandi- 
ses >  (18.^5),  le  «  Dictionnaire  de 
la  conversation  et  de  la  lecture  ». 
le  «  Journal  des  économistes  •,  et 
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dins  «  rAnnnaire  de  réconomie 
'   Dolitlque  et  de  la   statistique  >. 
b.-L.  Rodet  avait  formé  une  bi- 
bliothèque d*économie  poliiique 
assez  considérable,  car  le  catalo- 
gue de  sa  Tente,  qui  a  eu  lieu  du 
Î9  mars  au  10  arrll  1854,  formait 
f8  feuilles  3/4.  —  On  trouve  une 
courte  Notice  sur  D.-L.  Rodet,  par 
M.  Jos.  Gamier,  dans  le  «  INc- 
tionnaire  d'économie  politique  >, 
publié  par  Guillaumin,  t.  ii  (1854), 
p.  544. 
RoDBT  (Jean-Baptiste-Claude),  mé- 
decin-vétérinaire, ancien  profes- 
seur aux  Ecoles  vétérinaires  de 
Toulouse  et  d'Alfort;  né  le  3  mars 
1785,  ^  Paris,  de  Jean-Baptiste  Ro- 
det,  vétérinaire    à    Cb&teaudun 
(Eure-et-Loir).  Il  suivit,  comme 
externe,  les  cours  du  collège  des 
Jésuites  de  Dole  (Jura),  mais  il  se 
décida  de  très-bonne  heure  à  sui- 
vre la  carrière  de  son  père,  et  se 
présenta  k  l'Ecole  d*AIfort  le  17 
germinal  an  ix  (7  avril  1801).  H 
T  fat  reçu  comme  élève  civil  aux 
firais  du  gouvernement.  Rodet  n'a- 
vait alors  que  quinze  ans.  Il  se  li- 
vra à  ses  nouvelles  études  avec  la 
même  ardeur  qui  l'avait  fait  dis- 
tinguer parmi  les  élèves  du  coU 
lége  de  D61e,  et  remporta  succes- 
sivement les  premières   récom- 
penses qui  étaient  décernées  dans 
chaque  année  d*études  aux  élèves 
les  plus  instruits,  celle  entre  au- 
tres de  répétiteur,  place  qu'il  ob- 
tint à  la  suite  d*un  examen  spé- 
cial. Rodet  quitu  l'Ecole  d'Alfort 
le  28  germinal  an   xii  (18  avril 
1804).  Nous  étions  alors  à  l'époque 
la  plus  brillante  de  notre  histoire 
militaire.  La  profession  des  armes 
était  aux  veux  de  tous  les  jeunes 
homme^  d  alors  la  plus  noble,  la 
plus  glorieuse,  et  celle  aussi  qui 
conduisait  le  plus  rapidement  au 
but.  Rodet  céda  a  l'entraînement, 
et  le  5  prairial  de  l'an  xii  (25  mai 
1804),  c'est-k-dire  un  mois  après 
sa  sortie  de  l'Ecole,  il  prenait  rang 
dans  le  28*  régiment  de  dragons, 
avec  le  titre  de  vétérinaire  en  pre- 
mier.  Alors  commença  pour  lui 
une  nouvelle  existence,  une  exis- 
tence mixte,  de  soldat  et  d'homme 
de  science.   Rodet  fit,  en  effet, 
dans  l'espace  de  treize  ans,  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse, 

TOME   XII. 


de  Pologne,  d'Espagne,  de  Portn- 

8 al,  de  Saxe,  de  France  et  enfiip 
e  Waterloo.  Bu  28*  régiment  de 
dragons,  Rodet  passa  plus  tard  au 
4e  de  chasseurs,  dans  lequel  il  ser- 
vait encore  lors  du  désastre  de  Wa- 
terloo, dans  lequel  il  sauva  le  dra- 
peau de  son  regiment,  qui  était 
abandonné.  A  la  chute  de  l^mpire, 
Rodet  fût  nommé  vétérinaire  en 
chef  des  hussards  de  la  garde  (le 
15  novembre  1815),  et  chargé,  par 
une  décision  du  ministre  de  la 
guerre,  de  faire  des  cours  d'hip- 
piatrique  et  d'hygiène  vétérinaire 
aux  omciers  de  son  régiment:  il 
remplit   cette  nouvelle  fonction, 
surajoutée  à  la  sienne,  avec  le  dé- 
vouement qu'il  mettait  à  tout  ce 
3u'il  faisait,  et  avec  une  grande 
istinction.  Hais  ces  nouveaux  de- 
voirs ne  suffisaient  pas  à  son  acti- 
vité ;  chaque  année,  11  adressait  k 
différentes  sociétés  savantes  des 
mémoires  sur  des  questions  de  son 
art;  et  chaque  année  de  nouvelles 
récompenses,  décernées  à  son  tra- 
vail par   ces   sociétés,  venaient 
grossir  le  nombre  des  titres  par 
lesquels  il  se  recommandait  à  hi 
considération  de  tous.  Lorsque  le 
Recueil  de  médecine  vétérinaire  fut 
fondé,  en  1824,  Rodet  mit  k  profit 
cette  nouvelle  voie  ouverte  à  la 
publicité  des  documents  scientifi- 
ques vétérinaires,  pour  soumettre 
au  jugement  de  ses  confrères  un 
grand  nombre  des  observations 
qu'il  avait  recueillies  pendant  la 
période  si  active  et  si  occupée  de 
sa  vie  professionnelle,  et  il  devint 
l'un   des  collaborateurs  les  plus 
zélés  de  ce  journal.  Aussi,  lorsque, 
sous  la  Restauration,  le  projet  fut 
conçu  de  fonder,  à  Toulouse,  une 
nouvelle  Ecole  vétérinaire,  Rodet 
fut-il  désifçné,  comme  de  droit, 
ainsi  que  Gellé,  autre  vétérinaire, 
et  le  savant  Dupuy,  à  faire  partie 
du  personnel  de  l'enseignement  de 
cet  établissement  ;  mais  chacun 
d'eux  dut  faire  d'abord  une  sorte 
de  stage.  C'est  dans  ce  but  que  le 
ministre,  mettant  à  profit  le  temps 
qui  devait  s'écouler  entre  la  créa- 
tion et  l'ouverture  de  la  nouvelle 
Ecole,  nomma,  par  décision  du  31 
août  1827,  Rodet  et  Gellé  profes- 
seurs adjoints  à  l'Ecole  d'Alfort, 
afin  que  pendant  la  durée  de  leur 
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^éjqnr  dans  cet  éubl^sment,  ils 
pussent  étudier  (ce  sont  les  piro- 
près  termeç  de  rordoiinaince  pi- 
nistérielle)  t  tous  les  détail^  de 
l'administration,  du  réffîmé  des 
élèves,  de  ]a  comptabilité  e^  du 
mode  d'enseignement  ».  Ce  fpt  le 
S  septembre  1823  que  Rodet  reçut 
Tarrété  ministériel  qui  lui  confé- 
rait déânltivement  le  titre  de  pro- 
fesseur a  VEcole  dé  Toulouse,  la- 
quelle devait  s'ouvrir  le  \^^  octo- 
bre 1828.  Rodet  eut  pour  fonc- 
tions tout  k  la  fois  de  professer  les 
cours  d'byfflèhe  et  dé  botanique, 
de  diriger  ra  comptabilité  de  réta- 
blissement, et  de  surveiller  la  dis- 
cipline. Il  occupait  depuis  quel- 
ques années  la  chaire  d'hygiène 
et  de  botanique  à  celte  ^ole, 
lorsque  la  mort  du  savant  Ifesma- 
rest'laissa  vacante  à  TEcoIe  d'ÀI- 
fort'  la  chaire  de  physiologie  et  de 
botanique.  Le  ÇouTcrnenient,  pour 
reconnaître  les  services'  que  Ro- 
âet  avait  rendus  k  Renseignement 
de  Toulouse,  l'appela  à  occuper 
une  chaire  nouvellement  créé, 
dans  laquelle  entrait  l'agriculture. 
Ce  fut  la  dernière  chaire  qu^l  oc- 
cupât, podei  était  d'une  nature 
tres-imûressionnahle,  malgré  ffia- 
Ditudè  au  professorat;  cette  gran- 
de impressionnabiliié  devait  lui 
j^tre  fatale.  Gomme  tous  les  hom- 
mes qui  portent  à  l'extrême  le 
scrupule  an  devoir,  il  était  très- 
sensible  aux  observations  qu'on 
pouvait  lui  faire  à  Tendroit  de  son 
enseignement.  Un  iour,  dans  une 
réunion  du  conseil  des  profes- 
seurs, un  de  ses  collègues  crut  de- 
voir lui  signaler  une  lacune  à 
remplir  dans  l'un  de  ses  cours; 
Rodet  vit  un  reproche  là  où  il 
n'y  avait  qu'un  simple  avertisse- 
ment tout  confraternel  et  il  en 
ressentit  une  si  vive  impression 

3u*il  fut  tout  à  coup  atteint  d'une 
ifâculté  de  la  prononciation  qui 
le  força  à  sqspendre  son  cours 
pendant  quelque  temps.  Ce  furent 
là  les  premiers  et  cruels  sym- 
ptômes de  la  ipaladie  qui  devait 
peu  à  peu  assoupir  et  finir  par 
éteindre  son  îiue|lîgencéjusc|ii*a- 
lors  si  active.  Il  ne  put  iamais  se 
relever  de  ce  mal  t<$rrlble,  et,  au 
mois  d'octobre  184^,  il  fut  forcé 
Il  prendre  sa  retraite,  ^odei  couàp^ 


^ft  quarante  m  ^^Wt^. 
vingt-quatre  qansTarmë^  ei  seixe 
plans  le  professorat,  lorsqull  se  vit 
réduit  à  cette  nécessité.  Jjb  trai- 
tement de  retraite  qui  lui  fu^  ac- 
cordé était  complètement  insuf- 
fisant pour  subvenir  aux  be3oins 
de  sa  nombreuse  famille,  et  Ro- 
det ressentit  un  u  profond  cha- 
grin de  voir  tousf  tes  efforts  de  sa 
vie  si  active,  si  laborieuse,  si  con- 
sciencieusement remplie,  abontlr 
à  un  si  misérable  résulut  pour  les 
êtres  chers  qui  l'entouraient,  qu'à 
tomba  dans  une  paralysie  com- 
plète. Ce  fut  le  terme  que  Diea 
voulut  bien  mettre  à  ses  dou- 
leurs; Rodet  mourut  le  S4  juin 
1849;  il  y  avait  d^  longtemps 
qu'il  n'avait  plus  la  conscieuce  de 
ses  malbeurs.  torsquè  la  nouvelle 
de  sa  mort  fut  répandue,  a«sâ 
bien  que  celle  du  savant  Dupny, 
éteint  à  l'âge  de  soixante-qua- 
torze ans,  paqvre  jusqu'au  denû- 
ment,  ne  laissant  |i  sa  famille 
d'autre  hérita{;e  aue  son  nom  et 
ses  trayaux  scientifiques,  la  pro- 
fession vétérinaire  ^e  tpus  les 
points  de  l'Europe  s'en  émut,  et 
fit  arriver  des  secours  pour  sub- 
venir aux  premiers  besoins  de  ces 
familles  infortunées:  touchante 
émulation  de  charité  confrater- 
nelle, qui  est  en  même  temps  un 
bel  hommage  rendu  à  la  mémoire 
de  deux  hommes  de  bien  dont  la 
vie  a  été  consacrée  au  service  de 
leur  semblable.  L'administration 
supérieure  s'associa  aux  efforts  de 
la  profession  vétérinaire  pour  ré- 

Sarer  les  malheurs  de  la  famille 
e  Rodet,  en  accordant  à  Tune  de 
ses  filles  la  place  de  directrice  de 
la  liogerie  de  TEcole  d'Alfort. 
Cest  cette  fille  de  Rodet,  oue  M. 
Goubaux,  ancien  élève  de  Rodet, 
aujourd'hui  professeur  d'anaiomie 
et  de  physiologie  à  l'Ecole  vété- 
rinaire d'Alfort,  a  épousée  en 
1863.  — -  Rodet  a  beaucoup  écrit, 
et  des  ouvrages  et  de  nombreux 
articles  dans  les  recueils  de  sa 
spécialité,  tels  que  le  «  Recueil 
de  médecine  vétérinaire  prati- 
que >,  depuis  1827  k  1839;  le 
«  Journal  de  médecine  vétéri- 
naire, théorique  et  pratique  > 
(1830-36, 6  vol.  in.8},  dont  il  était 
l'un  des   rédacteurs  brdinnires- 
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ci^y^HX  du  4«  régiwen^  dç  cli^s- 

gdurs.  ft^,  4Ç  rtopr.  <r^  Ôqef. 
er,  1^,  brvch.  Ip^,  Pamnô 
^-13^,  ^  ^Ur9Ue  di^  «  Recueil  de 
médecine  Té(j^n\iair^  »,  H,  SoiioM 
âim^tairH  dp  médecku  vftérl- 
iwlr#,  pu  C^uMdératiopç  générales 
f,yLX  \^  chou  et  les  différente»  qua- 
lité des  oM^if X  <^e  troupe,  leur 
çwseri^ti^  içîi  çau^f  df  leurs 


des  flèv>es  g^^iriquj^  dles^  périp- 
neuvdoiMes  aigu^,etç.*^tc.,éçUi- 
rées  par  de  no«veU^  o^s^vai^^s 
et  par  leur  étude,  ^^Qmico^M- 
i^ol<]«ta«e,  Pj^ris,  U,^\mh. ^ 
Jaûet;  Oondar-RoiMf^t..  \m.  UrS 
(a  fr.Ji.  Ûe  voluiue  fm^^V  Vps 
ome  «9éH|0ir«s  sui^uts  :  m- 
mm^  sur  tes  ^Uératiuu^  iporkM- 
oes  fiii^  piés^t^nt  les  tissus  <^- 
f«nlqu«»  plU^*  Mjpt^cttUèrçawot 
M«w£^*»s  le  foncu»  ^^' 
iraw;  -rr,  «^«çlWJK*e«  W  Uffec- 
tiw  waMix^  ^  laquelift  9«  «  d^a- 

B^e^u^  d0  ^mm\Y  ^^^*â^-^ 
va^M  sur  V^  to<te^i*H;.^  Nç- 
Uce  aw  ^  JfeTW  g!*str^t<»  ob- 
servées m^  \»\^  et  lgt7  )^  fou- 
taiaebleaii  si»  Im  cketw  de» 
hussards»  de  la  «Mrde;  ^  Ew^^e 
deftèwe  inWr»i|t^  quotidienue 
a|NMrféi»4a«i>  *«•*;  ^% 
^Mtat  av  U  €M»tBU»  alguA  9)k 


CfiuH*  «Je  w  «H»rve,  çt  les  nuufens 
\  çmploffer  ppur  en  dimiuucr  les 
V9^age«i  suivie  4*Kn  cbapitn 
conteoaut  Ife  pout^Uea.  wreutw 
tirées  do  la  cumpw^sou  des  46- 
l^ûls  pûïnjflémontaifjs^ur  l^  je- 
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d'ane  raptnre  des  deux  oreillettes 
du  cœur,  daus  une  chute  (Ibid., 
p.  loi)  :  —  8<»  Examen  d'un  mé- 
moire de  H.  Gaêt.  Gandolfi,  sur 
les  tempéraments  des  animaux 
domestiqoes  (Ibid.,  p.  186  et  289); 

—  9^  Observation  de  néphrite 
compliquée  d'apoplexie  secon- 
daire fibîd.,  p.  354)  ;  —  lO»  Ob- 
servation de  laryngite  apvrétique 
(Ibid.,  p.  399);  —  llo  Coliques 
causées  par  I  inoculation,  obser- 
vées dans  le  cheval  (Ibid.,  p.  517)  ; 
^  12*  Observations  de  produc- 
tions cancéreuses  trouvées  dans 
difTérentes  veines  (Ibid.,  p.  517); 
— 13<>  De  la  syncope  dans  le  che- 
val (Ibid.,  p.  618)  ;  —  14o  Engor- 
gement squirrheux  de  la  glande 
mammaire,  guéri  par  rappllcation 
de  sangsues  (t.  iv,  ann.  1829,  p. 
42)  ;  — 15*  Mémoire  sur  les  bron- 
chites aiguës  qui  ont  régné  sur 
les  chevaux  de  la  garde  royale 
pendant  les  mois  de  mars  et  d'a- 
vril 1824  (Ibid.,  p.  64)  ;  — 16»  Let- 
tre sur  réverration  des  chiens 
(Ibid.,  p.  143).  Le  tome  y,  1828, 
n.  55,  contient  aussi  une  Note  re- 
lative k  réverration  des  chiens. 

—  17«  Notice  sur  les  sangsues 
qui  se  fixent  et  vivent  dans  la  bou- 
che des  chevaux,  et  sur  les  acci- 
dents qu'elles  déterminent  (t.  it, 
ann.  1827,  p.  202)  ;  —  180  AfTeo- 
tion  épileptique  observée  sur  une 
jument  (Ibid.^  p.  262)  ;  —  19o  Ex- 
périences faites  k  l'ËColc  de  la  vé- 
nerie, 2i  l'effet  de  reconnaître  si 
l'affection  connue  sous  le  nom  de 
fiMrve  mérite  véritablement  d'être 
considérée  comme  maladie  conta- 
ffieuse.  Traduites  de  l*iulien,  avec 
des  notes  (Ibid.,  p.  322)  ;  —  20* 
Dégénérescence  éburnêe  de  ta  par- 
tie osseuse  du  temporal  observée 
dans  le  cheval  (Ibid.,  p.  437);  — 
21 0  Observation  sur  une  plaie 
avec  perte  de  substance  des  os 
située  k  la  partie  moyenne  du 
front  dans  le  cheval,  pénétrant 
dans  les  sinus  frontaux  et  sus- 
maxillaires,  et  guérie  sans  trépa- 
nation à  la  suite  de  la  disparition 
de  ces  sinus  (Ibid.,  p.  563)  :  22* 
Analyse  d'un  mémoire  de  M.  le 
doct.  Tissot,  sur  une  fièvre  char- 
bonneuse qui  a  attaqué,  en  1787, 
les  chevaux  du  régiment  de  Sep* 
timanie,  en    garnison    à    VassI 


(ffaute-Mame}.  (Ibid.,  p.  seS);  — 
23*  Observations  sur  Thydroeè- 
phale  dans  le  cheval  ;  par  M.  Lés- 
sona.  Trad.  de  l'iulien,  avec  des 
notes  (Ibid. ,  p.  614)  ;  ^  24«  Inocu- 
lation de  la  gourme.  (Extrait  et 
analyse  d'une  brochure  iulienne 
de  Toggia)  (t.  y,  année  1828,  p. 
258)  ;  —  25»  Observations  de  pe- 
ripneumonies  aiguës  avec  sym- 
ptôme de  croup  (Ibid.,  p.  258)  ;  » 
26*  Histoire  des  pleuropneumonies 
observées  sur  les  bétes  bovines 
dans  plusieurs  parties  de  l'Italie. 

Sraduction  d'un  art.  du  journal 
ilien  «  le  Propagateur  »)  (Ibid., 
p.  337)  ;  —  27«  Expériences  com- 
paratives fiites  en  1829  à  l'Ecole 
royale  vétérinaire  de  la  vénerie 
pour  connaître  le  degré  et  le 
mode  d'activité  de  la  matière  qu 
coule  par  les  naseaux  des  cbevaox 
affectes  de  morve  (Ibid.,  p.  438  et 
478)  ;  —  280  Dérogation  aux  usages 
dans  la  jurisprudence  de  diveis 
tribunaux  et  cours,  en  ce  qui  con- 
cerne les  vices  rédhibitofres  et  la 
durée  de  garantie  (année  1835,  p. 
420)  ;  —  290  Discours  prononcé  à 
l'ouverture  du  cours  d'agricul- 
ture (année  1838,  p.  693)  ;  —  30* 
Compte-rendu  de  la  chaire  d'hy- 
giène, etc.  (année  1839,  p.  488). 
—  M.  Goubaux,  professeur  d*ana- 
tomie  et  de  physiologie  à  TSeole 
impériale  vétérinaire  d'Alfort,  a 
fourni  au  «  Recueil  de  médecine 
vétérinaire  pratique  »,  n«  du  mois 
d'août  1851,  une  très-bonne  no- 
tice sur  J.-B.-G.  Rodet,  dont  nous 
avqns  extrait  celle-ci. 
f  RoDKT  (Henri-Jean-Antofne),  mé- 
decin-vétérinaire, directeur  de 
l'Ecole  impériale  de  Lyon,  né  le 
28  oct.  1810,  i  Mirande  (Drôme),  a 
été  élève  de  l'Ecole  vét^naire 
de  Lyon,  de  1828  à  1832,  pois 
chef  de  service  à  la  même  Eewe, 
de  1834  k  1838.  A  cette  derniète 
date,  M.  Rodet  fut  nommé  profes^ 
seur  d*hygiène  et  de  botanique  k 
l'Ecole  de  Toulouse,  puis  ren- 
voyé, plus  Urd,  à  celle  de  Lyon, 
comme  professeur  de  pathologfie 
interne  et  de  botanique,  ttenme 
le  plus  ancien  du  corps  ensei- 
gnant de  l'Ecole  vétérinaire  de 
Lyon,  M.  Rodet  a  été  appelé,  le 
6  juin  4863  (date  du  décret  Inpé- 
Tlal)  à  snooéder  à  M.  ' 
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comfie  djrectear  de  cette  der- 
nière Ecole,  n  est  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  depuis  )e  mois 
d*aoùt  1857.  Nous  connaissons  de 
ce  prpfesseur:  I.  Leçons  de  bota- 
tdque  élémentaire.  Toulouse,  de 
rimpr.  de  Pinel,  1847,  in-8  de 
24  feuil.  i/2  (5  fr.).  —  Le  même 
ouvrage,  sous  ce  titre  :  Cours  de 
botanique  élémentaire,  comprenant 
la  pbjiolomie,  l'organographie,  la 
physiologie,  la  géographie,  la  pa- 
thologie et  la  taxograpbie  des 
plantes.  2»  édition,  rev.,  corr., 
augmentée  et  ornée  d*un  grand 
nombre  de  figures  intercalées 
dans  le  texte.  Lyon,  Barretu, 
Megret,  Mm*  Savy;  Paris,  Asse- 
lin,  1862,  in^  de  tiii'586  pag. 
(7  fr.).  IL  Botanique  agricole  et 
médicale,  ou  Etudes  des  plantes 
qui  intéressent  principalement  les 
▼élérinaires  et  les  agriculteurs, 
accompagnée  de  328  figures  dans 
ie  texte  et  suivie  d'une  méthode 
dichotomique  ayant  pour  but  de 
conduire  au  nom  de  ces  plantes. 
Lyon,  Savy,  et  Paris,  Labé,  1857, 
in-8  (12  fr.). 
f  RoDBT  (A.),  frère  du  précédent, 
chirurgien  en  chef  de  rAnliquaille 
de  Lyon,  du  !«'  janv.  1849   au 

31  dec.  1854.  Nous  ne  connaissons 
aucun  ouvrage  de  M.  A.  Rodet,et 
pourtant  il  a  beaucoup  écrit,  mais 
dans  divers  journaux  de  méde- 
cine. Les  seuls  articles  que  nous 
puissions  citer  de  lui  sont  les  sui- 
vants, parce  qu'ils  ont  été  tirés  à 
part:  1.  Notice  historique  sur  l'hoS" 
pice  de  V Antiquaille^  suivie  de  quel- 
cmes  Considérations  sur  le  service 
chirurgical  de  cet  hospice  et  sur 
les  réformes  qu*il  serait  le  plus  ur- 
gent d'y  ^introduire.  Lyon,  de 
de  l'impr.  Nigeon,  1849,  in-8  de 

32  p.  II.  Compt&rendu  du  service 
chirurgical  de  V Antiquaille,  pen- 
dant les  six  années  comprises 
entre  le  l«r  janv.  1849  et  le  31  déc. 

1854.  Discours  prononcé  par  A. 
Rodet,  à  l'expiration  de  son  exer- 
cice comme  chirurgien ^n  chef. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier, 

1855,  in-8  de  84  pag.  IH.  Va  bons 
effets  de  ropium  h  haute  dose  con- 
tre des  formes  les  plus  rebelles 
des       •  •     • 


ure  aes  lormes  les  pius  reoeiies 
des  ulcérations  syphilitiques. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Vingtrinier, 
1856,  ln-8  de  36  pag.  IV.  De  VU- 


nieité  de  la  smhiiis.  (Extr.  de  la 
«  Gazette  médicale  de  Lyon  ».) 
I^on,  de  l'impr.  de  Vingtrinier» 

1857,  in-8  de  44  pa^.  V.  Des  Me- 
sures d'hygiène  pubkquê  qui  doi- 
vent être  conseillées  à  l'autorité 
pour  empêcher  la  propagation  du 
virus  syphilitique.  (Extr.  de  c  l'U- 
nion medica«o  >.  Nouv.  série. 
Avril  et  mai  1861).  Paris,  imp.  de 
Malteste,  1861,  in-8  de  32  pag. 

f  RoDBT  (Isidore-Léon-Pr.},  lin 
guiste,  ancien  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique (de  1851  k  1853),  placé, 
à  sa  sortie,  dans  Tadminlstration 
des  tabacs,  membre  de  la  Société 
asiatique  de  Paris,  de  la  Socié- 
té d'ethnographie  américaine  et 
orientale,  etc.;  né  en  1832. 1.  Pre- 
miers Eléments  de  la  langue  anglo- 
saxonne.  Première  partie.  Abrégé 
de  grammaire.  Paris,  Benj.  Duprat, 
Maisonneuve,  Bohne  et  Schultz, 

1858,  in-8  de  46  pag.  (1  fr.^  50  c). 
Cet  ouvrage  devait  comprendre 
six  cahiers,  et  être  terminé  par 
une  grammaire  générale  des  dia- 
lectes germaniques.  II.  Tableau 
de  casse  de  caractères  sanscrits,  à 
l'usage  des  imprimeurs,  correc- 
teurs et  auteurs.  Le  bas  de  casse 
contient,  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique :  1*  les  signes  alphabéti- 

Îiues;  2"  les  mêmes  coupés  pour 
ormer  les  groupes;  r*  les  dou- 
bles ;  40  les  chiffres;  r  l^'S  voyel- 
les et  autres  signes  ««..^logues; 
6*  les  syllabes  qui  ont  une  forme 
particulière.  Dans  le  haut  de  cas- 
se, les  groupes  plus  compliqués, 
sont  classés  d'après  les  consonnes 
principales  du  groupe  (groupes 
terminés  en  ya,  ra,  ta,  va,  etc.). 
Dans  chaque  finale,  le  signe  est 
rangé  suivant  l'ordre  alphabétique 
de  la  consonne  initiale  du  groupe. 
Paris,  Challamel,  1858,  une  feuille 
in-foi.  m.  Grammaire  abrégée  de  la 
langue  sanscrite.  Première  partie. 
Lecture.  —  Lois  d'euphonie.  — 
Constitutions  des  mots.  —  Décli- 
naisons. Paris,  Challamel  aîné, 
1859,  in-8  de  iT-75  pag.  (2  fr .  50  c). 
Deuxième  partie.  Conjugaisons, 
indéclinables,  dérivés  et  composés, 
analyse.  Paris,  le  même,  1860, 
in-8  paginé  77  k  171  (2  fr.  50  c). 
IV.  Remarques  sur  quelques  dialec- 
tes de  FEurope  ocddentQle.  (Extr. 
des  «  Annales  du  comité  flamaad 
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dé  PrûM»).  nHLMiiiéÉBèilflSOi 
|]i4aèiypift.(ifr.  SSt.). 
Rô^iÈlL   tes  iwmèmônê  de  l$to, 
poème  et  poésies  diVetses.  Aiz, 

HôBiBâ  (Ltacieti).  Esiùi  suf  là  tikh 
niére  A  reùonMîtrt  lè$  tares  d'Un 
thêifol  mis  eu  telite.  ainsi  qiie  It 
eoûformâiion  4116  doit  ivolr  ton 
clienl  destiné  à  tei  ou  tel  sertibe. 
Montpellier,  de  l^impr.  dé  M»«  V« 
Ricard,  1S43,  in-S  de  48  pàg. 

HODum  (M"«  Isabelle),  poète.  I.  Lu 
Vi^lt  Bmiéà,  élégie.  Pièce  couron- 
née pat  i*Aeâdemîe  de  Bordeaux 
dans  sa  séance  du  3ft  notembre 
1844,  et  imprimée  dans  la  tt*  an- 
née de  ses  Actes«  p.  662-665.  II. 
Ses  Poésiei^  publiées  par  Ses 
élèves,  pour  élever  un  monument 
sur  sa  tombe.  Paris,  Dautin  et 
Fontaine,  et  HiVert,  185i,  in-t2 
(1  tt»).  Vingt-deux  pièces  en  ^ers. 

BoniÈu  (A.),  D.  M.,  a  Paris,  est 
auteur  en  société  avec  M.  Alfred 
Becquerel  des  <lùatrè  ouvrages 
suivants  :  t.  Bnherches  sur  la 
eompositiûn  du  kthg  dans  l*état  de 
santé  et  dans  l'état  de  maladie. 
Paris,  Fbrtin,  Massoù  et  c^,  1844, 
in-8  de  1«8  pag.  (d  (t.  90  c).  Mé- 
moire présenté  ^  i*Aéad.  des  se.» 
dans  la  séahee  du  is  novembre 
1844.  11.  De  là  Chlôrbie  et  de  VA- 
némie,  (Êxtr.  des  4  Méni.  des  eon- 
cours  de  TAcad.  roy.  de  Beigi- 

aue  «J  Bruieiles.  J.^B.  De  Mor- 
ier,  (841,  iri-4  de  58  pag.,  atec 
deux  Ubleaux.  m.  MoUvéltéA  Ae- 
ehetthei  d'hémaîoU>gie.  (LnèS  à 
l*Acad.  des  se,  séance  ou  lundi 
31  mai  1851)  Paris,  Impr.  de 
B.  Tbunot  et  G<»,  185S,  in-8  de 
54pacf.  (S  fr.).  tt.  TtMti  de  chimie 
pathologique  appliquée  à  la  mé- 
decine pratique.  PaHs,  Ûérmer 
Bailliëré,1853,  in-8(7fr,). 

RoDiKA  (Clément).  1.  Les  deux  fbtn- 
beaux,  an  Napoléon  ai  Saluie-Hé- 

.  iène  et  aux  foyalides.  Paris» 
Amyot,  1853,  in-8  de  48  pag.  II. 
Paris  et  tes  archevêques  au  ilx« 
siècle.  Poème.  Paris,  AUg.  tatdn, 
Anivot,  et  Montpellier,  F.  Seguin, 
1857,  in-8  de  37  pag. 

t  BoDiik  (Gabriel),  né  k  Gttérande 
(Loire-Inférieure),  le  18  iuiltet 
1800,  successivement  géomètre  du 
cadastre,  de  i8to  â  1»4  ;  commis- 
saire voyer,  pnis  agent  to)er  de 


ran«M1ft8i  dii  mm  tSnnMk  de 
l8S4&18l4:détti8Sloliftatrefteélle 
demièrt  dite;  arebiiecte  twm 
de  rarrobdin.  du  Mans,  de  1847  à 
l85S,  daiitué  la  même  anb6e,p6lir 
eausé  d*opbiob8  politiques;  ém- 
blové  aul  chemins  de  fbr,  d'abord 
nu  Midi,  ensnile  du  Hord.éeptois 
l8ft9  jUsqU*!  ce  Jour.  On  doit  I  M. 
Bôdier  un  satant  ouvrage  Intitnté: 
Antiquités  des  faces  humaines,  re- 
eobstitution  de  la  cbronolbgle  et 
de  PhlStoire  dés  peuples  primitiJs 
bar  Texamen  des  documents  origl- 
naUx  et  par  l'astronomie.  Pans, 
Amvot,  I86i.  ftt^  de  448  p.  (1  Ir. 
80  c).  —  M.  Km.  de  la  Bédolliète  a 
donné  an  *  Sièele  •,  b»  du  13  janv. 
1863,  un  ebmpte-retida  tkvorabie 
de  cet  ouvrage,  qu*U  termine poar- 
Unt  ainsi  :  «i  On  ne  sanrait  tteo 
louer  la  patience  et  la  sagacité 
avec  lesquelles  M.  Rodîer  recon- 
stitue la  chronologie  des  dynasties 
égyptiennes,  babyloniennes»  mè- 
des,  assyriennes,  etc.;  mais  nons 
lui  reprocherons  dé  n'avoir  pas 
CDordonné  ses  travaux  de  maniera 
à  présenter  un  tableau  inélhodiqiie 
des  atmales  du  genre  hodiauu 
Chacun  des  peuples  aneiens  étant 
le  sujet  d'une  monographie  s^a- 
rée,  le  lecteur  ne  volt  pas  bien 
dans  quel  ordre  ils  arritent,  quel 
est  le  DOint  de  départ  et  Piâb^ 
raire  de  rhumattitë.  Bans  son  li- 
TTè,  d'ailleurs,  il  âianqne  I  nie 
bistdire  d'ensemble  des  élême*tt 
essefatiels.  Les  Cekes,  les  Kimris, 
les  Oalls,  nos  premiers  tnoétres, 
sont  k  peine  indiqués  par  M.  Ra- 
dier, nous  concevons  qo*ll  ait  été 
absorbé  par  l'étude  de  ees  gHk' 
des  civilisations  dont  les  inoon- 
ments  humilient  la  n6tre  :  qnH 
ait  dédaigné  lés  CaMS  éi  |as 
tolofs;  qfi*6cetinéde  débriNiilInr 
les  origines  de  fancien  oioMe,  il 
ait  négligé  rÂutérldUe  et  In  fSl^ 
nésie;  mais  ne  dévait-il  nàs  temr 
compte  de  li  Chine,  donilesdÉto- 
nographes  tompteiit  par  mlOIoÉs 
les  année!  pendant  lesqnelleB  n 
prospéré  le  Gnoug-Eouo.  la  natlte 
Su  miliedt  En  signalant  à  M.  Ko- 
dier  cette  lacune,  notre  IttlentkMi 
n*est  pas  de  le  décourager.  Roos 
désirons  an  contraire  5tt*U  cooh 

SIète  ses  travaux,  et  Ail  eonti- 
ne  H  récomtlufffB  avéi  peMésé- 
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Parité  les  (tiremlers  âges  du  senre 
bnmain  ».  —  La  première  éditioo 
de  cet  ouvrage  s*est  promptement 
épuisée:  la  seconde  est  soiis 
presse  (décembre  1863). 

-f    RODIEII    DE    LaBRUGUIÈRC   (AD- 

toine-Ernest) ,  mathématicien  et 
métaphysicien,  propriétaire  à  An- 
duze,  membre  de  rAcadémie  du 
Gard  et  d'autres  sociétés  savan- 
tes; né  en  1800,  de  parents 
honorables,  à  Anduze  (Gard). 
Nous  connaissons  de  lui  :  1.  Déve- 
loppetnent  nouveau  des  fondions 
dune  seule  variable.  Impr.  dans 
les  <  Comptes-rendus  de  l'Acad. 
des  se.  k.  t.  xxxY  (1852],  p.  291. 
11.  Questions  de  ihéodicée,  Nimes, 
de  rimpr.  de  Ballivet,  1856,  gr. 
in-8  de  60  pag.  Opuscule  qui  n*a 
pas  été  mis  dans  le  commerce. 
C'est  une  Lettre  à  M.  Joseph  TIs- 
sot,  professeur  de  philosophie  à 
la  Faculté  des  lettres  dô  Dijon, 
datée  d' Anduze,  le  24  décembre 
1854.  Esquisse  d'un  travail  futur 
qui  aura  pour  titre  :  c  Vie  intel- 
lectuelle a  Autodidacte,  penseur 
solitaire,  uniauement  préoccupé 
de  l'idée  de  Dieu,  dans  le  récit  de 
laquelle  sont  exppsés  l'origine  et 
te  développement  de  cette  idée 
dans  l* esprit  humain  ».  llL  Essai 
sur  la  philosophie  des  religions.  De 
rimpr.  de  Boebm  et  fils,  k  Uont- 
pellier,  1862,  in-8  de  328  p.  (5  fr.). 
Gel  ouvrage  est  divisé  en  sit  livres, 
ou  plutôt  en  deux  parties^  l'une 
théorique  et  l'autre  pratique.  Dans 
la  première,  l'auteur  s'est  proposé 
d'exposer  le  fonds  commun  à  tou- 
tes les  religions  et  à  toutes  les 
philosophies.  Après  quelaues  con- 
sidérations générales  qui  remplis- 
sent son  premier  livre,  dans  le  se- 
cond il  aborde  l'idée  de  Dieu.  Il 
y  montre  comment  cette  idée  ger- 
me, nrend  racine,  grandit  et  se 
fortiue  datis  Tesprit  d'un  homme, 
ou  plutôt  d'un  peuple  intelligent* 
mais  isolé  et  sans  culture.  La 
suite  de  l'ouvrage  est  destiné  k 
montrer  ce  que  les  philosophes 
d'abord,  et  ensuite  les  religions, 
ont  fait  de  celte  idée.  Dans  l'an- 
née de  l'apparition  de  cet  ouvrage 
M.  le  vicomte  de  Sarcus,  ihembre 
de  l'Académie  de  Dijon,  auteur 
d*une  1  Ëtude  sur  la  philosophie 
de  l'Histoire  pendant  les  quinxe 


prëmiei-s  Siècles  dès  temps  nio- 
dèrdéâ  vtiâ59,  iii-8},.et  d'dne 
autre  «  Etude  sHv  le  développe- 
meni  âitisiique  et  littéraire  de 
la  société  moderne  pendant,  les 
quinze  premiers  siècles  de  Tëre 
chrétienne  »  (1861,  in  8),  M.  te  vi- 
comte de  Sarcus,  disohs-npns,  a  lu 
à  l'Académie  de  Dijon,  imë  analyse 
dé  cet  ouvrage, dont  il  ]^  a  eu  quel- 
ques exemplaires  ^reS  k  part, 
sous  le  titre  de  :  Quelques  mots 
à  propos  dé  VEssai  sur  la  philoso' 
paie  des  religions  de  M.  de  Uabr^- 
guière.  Dijpn«  impi*.  de  J.-Ë.  Ra- 
butot,  1863^  in-8  de  25  pag.  Après 
avoir  donné  en  termes  succincts 
l'esquisse,  aussi  complète  que 
possible,  des  théories  contenues 
clans  le  livre  de  M.  de  Labru- 
gu^ère,  M.  de  Sarcus  continue  : 
c  Nous  disons  aussi  complète 
que  possible,  k  noire  point  de 
vue  personnel  du  moins  ;  car  dans 
ce  livré,  où  les  recherclies  tes 
plus  savantes  se  mêlent  aux  théo- 
ries les  plus  abstraites,  il  est  bien 
Sermis  de  ne  pas  tout^  compren- 
re.  L'auleut*  lui-même  l'a  prévu, 
car  voici  ce  qu'il  dit,  page  66  : 
<  Je  doute  fort  qiie  les  gens  du 
monde  comprennent ,  mais  les 
mathématiciens  comprendront,  et 
cela  me  suffit  >.  En  vérité,  pour 
notre  part,  il  est  certains  cha- 
pitres auxquels  nous  applique- 
rions volontiers  le  jugement 
qu'Hegel  portait  de  son  propre 
syslèine  philosophique,  alors  qu'il 
disait  n'avoir  eu  qu'un  seul  dis- 
ciple qui  l'eût  compris,  si  tant 
est,  ajoutail-il,  qu'il  m'ait  com- 
pris ».  —  «  Malgré  cette  obser- 
vation, qui  n'est  peut-éti'e  après 
tout  que  notre  propre  critique, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  recon- 
naître dans  l'ouvrage  dé  M.  de 
Labru^uière,  une  érudition  aussi 
solide  que  variée,  iine  profondeur 
de  pensée  qui  n'exclut  pas  la  rec- 
titude et  l'élégance  du  style,  Les 
idées  se  pressent  sous  la  plume 
de  l'auteur  avec  une  telle  pirofu- 
slon  qu'elles  se  heurtent  quelque- 
fois. L'imagination  s'y  trouve  unie 
au  raisonnement  précis  et  serré, 
et,  pour  résumer  notre  pensée, 
nous  dirons  que  c'est  l'oeuvre 
d'une  imagination  méridionale  ar- 
dente et  prime-sautière,  astreinte 
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k  se  movfoir  d«Bg  «b  cercle  ri<* 
gide  de  formules  mathématiqaet 
et  d'abstnctions  algébriques.  Voo- 
lant  concentrer  en  quelque  trois 
cents  pages  une  étude  qui  aurait 
pu  fournir  matière  k  bien  des  rai- 
sonnements intermédiaires,  bien 
des  nuances  de  détail,  son  style  se 
ressent  nécessairement  de  cette 
concentration  d'idées  ;  sa  phrase 
est  courte,  brève,  péremptoire; 
chaque  ligne  pour  ainsi  dire  est 
un  axiome:  il  pose*  les  jalons 
principaux,  c'est  au  lecteur  à 
combler  rintervalle  ».  —  «  Sans 
entrer  dans  un  examen  détaillé 
de  tous  les  points  oh  les  opinions 
émises  par  M.  de  Labruguière 
semblent  s'écarter  de  ce  que  nous 
regardons  comme  la  vérité,  nous 
en  signalerons  seulement  deux 
principaux  qui  pour  nous  consti- 
tuent l'erreur  fondamentale  de 
son  système  •.  Et  ici  le  critique 
combat  ces  deux  principales  opi> 
nions  de  l'auteur  de  \  Essai  sur 
la  philosophie  des  religions.  M.  le 
Ticomte  de  Sarcus  est  un  philo- 
sophe eatholique ,  qui  n*admet 
point,  avec  M.  de  Labruguière,  de 
religion  de  l'avenir.  M,  Rodier  de 
Labruguière  est  rationaliste  ;  ses 
doctrines  découlent  pins  ou  moins 
directement  de  celles  de  Calvin. 
M.  de  Sarcus,  néanmoins,  ter- 
mine ainsi  :  «  Sans  insister  davan- 
K  tage ,  on  voit  facilement  quel 
c  abîme  nous  sépare  de  la  manière 
«  de  voir  et  de  raisonner  de  M. 
«  de  Labruguière;  mais,  quelque 

•  difTérente  que  puisse  être  notre 
€  façon  d'envisager  les  questions 
c  qu'il  a  soulevées,  nous  ne  pou- 

•  vont  nous  empêcher,  en  termi- 
A  nant,  de  rendre  encore  hom- 
«  mage  au  sentiment  profond  qui, 
«  Teii traînant  hors  du  courant 
n  d'idées  essentiellement  utili- 
«  taires  et  matérialistes  de  son 
€  époque,  l'a  poussé  k  abor- 
«  der  courageusement  ces  hautes 
€  questions  philosophiques  que 
«  tant  de  voix  proclament  d'inu- 
<  tiles  utopies.  Alors  même  qu'on 
«  échoue,  fi  faut  souvent  plus  de 
c  courage  pour  essaver  de  par- 
«  courir,  solitaire,  les  sentiers 
«  ardus  qui  conduisent  aux  cimes 
«  élcTées,  que  pour  se  traîner 

•  avec  la  foule  dans    les    che- 


«  mins  battns  de  la  iAa»e  od 
«  l'horizon  est  si  borné.  Et  quand, 
«  comme  chei  M.  de  Labrngaière, 
«  ce  conrage  est  sootenu  par  uns 
«  érudition  solide  et  par  uo  désir 
«  ardent  de  la  vérité,  on  ne  pent,    , 
«  quelles  que   puissent  être  da 
«  reste  les  divergences  d'opinion, 
«  on  ne  peut,  disons-nous,  s'em- 
«  pêcher  d'applaudir  aux  vaillants 
«  efforts  du  hardi  penseur  abor- 
•  dant    sans    trembler  les  plus 
«  hauts  et  les  plus  profonds  pro- 
«  blêmes  de  ta  métaphjslQue  >. 
Un  autre  compte- rendu  ûeiEm 
sur  la  philosophie  des  religiota  de- 
vint le  siyet  d'un  scandale  de  h 
part  de  son  auteur.  M.  Rodier  de 
Labrugière  s'éuit  adressé  à  V. 
Edmond  Schérer,  docteur  en  théo- 
logie, ancien  professeur  d'exégèse 
k  Genève,  et  aiuiourd'bui  l'un  des 
rédacteurs  les  plus  distingués  di 
journal  «  le  Temps  »,  et  lui  avait 
demandé,  k  plusieurs  reprises,  de 
rendre  compte  de  son  livre.  M. E. 
Schérer,  cédant  aux  importunitès 
de  l'auteur,  consacra  quelques  li- 
gnes k  VEssai  sur  la  pMiosopme 
des  religions,  dans  «  le  Temps  », 
n»  du  21  novembre  1862.  M.  Édn. 
Schérer,  qui  était  plos  apte  que 
tant  d'autres  critiques  k  juger  ai 
livre  de  ce  genre,  le  représentait 
comme  un  simple  écrit  d'amatear; 
il  y  signalait  l'absence  de  con- 
naissances spéciales,  et  se  refu- 
sait «  k  le  prendre  tout  k  fait  ai 
sérieux  •.  M.  Bodier  de  Ubra- 
guière,  indigné   de  cet  article, 
Ht  citer  M.  Edm.  Schérer,  dood- 
cillé  k  Versailles,  par  devant  le 
tribunal  de  police  correcUonneOe 
de  cette  ville,  pour  outrages  nor- 
tant  atteinte  a  sa  constdéntion. 
M.  Rodier  demandait  mille  francs 
de  dommages-intérêts  et  ^iBse^ 
tlon  du  jugement  dans  cinq  joa^ 
naux  k  son  choix.  La  dernière 
prétention  était  un  moven  comn^ 
un  autre,  assez  original  du  reste, 
de  faire  annoncer  son  livre.  M- 
Edm.  Schérer  conclut,  reconTen- 
tionnellement,  à  des  dooimaRes- 
intérêts.  attendu  que  l'action  dont 
il  éuit  l'objet  éUit  intentée  dans 
une  intention  méchante,  et  v^ 
se  donner  le  plaisir  de  le  faire  as- 
seoir sur  le  lEanc  de  la  police  W- 
rectionnellc.  U  tribanai,  saisi  de 
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celte  question  de  critique  litté- 
raire, sous  forme  d'action  en  dif- 
famation, rendit,  le  !£8  janvier 
1863,  le  joffement  suirant  :  c  En 
ce  qui  touene  le  roo^^en  de  nullité 
tiré  de  ce  que  les  faits  n'auraient 
pas  été  suffisamment  articulés;  — 
attendu  que  les  énonciaUons  de 
la  citation  sont  suffisantes  ;  qu*en 
effet  le  journal,  le  numéro  et  l'ar- 
ticle incriminés  sont  clairement 
jusliflés;  au  fond  :  attendu  que 
la  critique  de  Scbérer  ne  ren^ 
ferme  pas  le  caractère  de  mépris 
nécessaire  pour  constituer  une 
ofTense  diffamatoire,  mais  seule- 
ment une  appréciation  peu  mesu- 
rée et  blâmable  de  M.  Rodier  de 
Labruguière.  Attendu  qu'il  ne  ré- 
sulte pas  sufDsamment  des  débats 
aue  Scbérer  ail  agi  dans  Tinten- 
ion  de  nuire  et  de  diffamer  le 
plaignant.  Renvoie  Scbérer  des 
fins  de  la  poursuite  ;  dit  qu'il  n'y 
a  lieu  à  lui  allouer  des  domma- 
ees-intérèts  ;  condamne  Rodier  de 
Labruguière  aux  dépens  >.  Après 
le  prononcé  du  jugement,  M. 
Edm.  Scbérer  reçut  de  l'auteur 
critiqué  une  lettre  injurieuse  que 
pour  toute  satisfaction  il  s*est  bor- 
né à  faire  imprimer  dans  «  le 
Temps  >,  no  du  5  février  1863,  à 
la  suite  du  compte-rendu  de  ce 
ridicule  procès.  Voici  cette  lettre 
incroyable  de  la  part  d'un  bomme 
grave  :  «  Monsieur,  jugement  du 
«  tribunal  correctionnel  de  Ver- 
«  sailles,  oii  vous  (ou  votre  avoué) 
«  avez  traîné  vos  grègues  au  banc 
«  des  filous  et  des  vagabonds  : 
«  Article  peu  maure  et  blâmable, 

<  Retractez-vous  dans  «  le  Temps» . 
«  ainsi  que  je  vous  l'ai  intimé 
«  dans  mes  précédentes,  ou  bien 
«  je  vous  monte  une  tcie  dont 
«  vous  ne  vous  tirerez  jamais  : 

<  Rodier  de  Labruguière,  28  ian- 
m  vier  1863,  minuit.  P.  S.  Qu'il 
n  n'v  ait  rien  ni  de  mauvais,  ni 

<  d'ironique,  dans  la  rétractation, 
«  sinon  une  autre  scie,  dont  j'au- 
«  rai  soin  d'aiguiser  et  de  tran> 
«  cbanter  les  dents  ».— Ce  compte- 
rendu,  imprimé  dans  c  le  Temps  », 
no  du  5  février  1863,  est  suivi  de 
quelques  lignes  de  M.  Nefftzer. 
sor  rérudiiion  et  Tbonorabilité 
de  IL  Edm.  Scbérer.  Deux  jour- 
naux du  Midi  prirent,  à  la  même 


époque*  parti  pour  M.  Edm.  Scbé- 
rer contre  M.  Rodier  de  Labru- 
guière. IV.  Etudes  pkUoscphiauei 
9ur  le  Verbe.  Première  étuoe.  Pro- 
légomènes. Montpellier,  de  Timpr. 
de  Boebm  et  fils,  1863,  in-8  de  63  p. 
N'a  pas  été  mis  dans  le  commerce. 

t  RoDiÈU  (S.)»  imprimeur-libraire 
à  Albl,  où  il  est  né,  en  1808.  L 
Le  Chant  de  la  liturgie  romaine  le- 
ion  les  réformes  du  saint  condU  de 
Trente  t  et  le  cbant  rémo  cambré- 
sien  devant  le  saint  Concile.  Etu- 
des et  pièces  à  consulter  à  l'occa- 
sion du  rétablissement  du  rit  ro- 
main dans  le  diocèse  d'Albi.  Albi, 
Rodière  ;  Paris,  Lanslumé,  et  Tou- 
louse, Privât,  1856,  in-8  de  96  pag. 
(1  fr.  20  c).  Anon.  IL  Chant  htur- 
qique.  A  Mgr  l'archevêque  d'Albi. 
Mémoire  justificatif,  par  l'auteur 
de  la  brochure,  qui  a  été  publiée 
récemment  à  Albi,  sons  ce  titre  s 
«  Le  Cbant  de  la  liturgie  ro- 
maine »,  etc.  Albi,  le  même,  1856, 
ln-4  de  16  pag.  Mgr  l'archevêque 
d'Albi  a  motivé  un  bi&me  contre 
l'opuscule  :  €  le  Chant  de  liturgie 
romaine  »,  et  en  a  défendu  la  ven- 
te et  la  lecture  dans  son  diocèse. 

t  RoDiISRB  (Aimé -Bernard -Y ves- 
Honoré),  jurisconsulte,  cousin- 
germain  du  précédent,  né  à  Albi 
(Tarn),  le  16  mai  1810  (1),  reçu 
docteur  en  droit  le  26  mars  1831, 
à  la  Faculté  de  Toulouse,  depuis 
1838  professeur  de  procédure  ci- 
vile 2i  cette  Faculté,  membre  de 
l'Acad.  des  Jeux-Floraux  et  de 
TAcad.  de  législation  de  Toulouse. 
On  a  de  lui  :  1.  Traité  sommaire 
des  diverses  parties  du  droit  fran- 
çais, contenant  toutes  les  règles 
usuelles  de  législation  et  de  juris- 
prudence sur  le  droit  public,  le 
droit  privé,  le  droit  criminel,  et 
leurs  divers  éléments.  Paris,  rue 
de  Vaugirard,  n.  58, 1838,  in-8  de 
18  feuil.  (3  fr.  50  c.}.  IL  Exposition 
raisoimée  des  lois  de  la  compétence 
et  de  la  procédure  en  matière  ci- 
vile. Toulouse,  les  principaux  II* 
braires,  1841-43,  3  vol.  in-$(18  fr.]. 
Sec.  édition,  revue  et  corr.  Ibid., 
1856-59.  3  vol.  in-8  (18  fr.}.  III. 
Les  Saints  et  leur  siècle^  ou  les 
Vrais  sages  discernés  par  leurs 


(t)  VraisMBUaMemMt  d«  i.-V.-f.  Rodièra, 
ftvoeiit  k  KM,  cité  au  ifia*  tii^  p.  lOS. 
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«ttff^.  tôurmiM,  DeliMl,  «t  Pa- 
ris. Pndel  et  Goujon,  1843,  10-8 
(8  n*.).  IT.  Eléments  de  procédure 
erimmelle*  (De  l'impr.  de  La- 
boaibSe-Roebefbrt,  à  Toulouse.) 
Paris,  ioubert,  i8U.  in-8  (t  tt,). 
Publié  en  deux  livr.  V.  Avec  M.  P. 
Pont.  Traité  du  contrât  db  ma-- 
riage  et  des  droits  respectifs  des 
époux,  relativement  I  leurs  biens, 
ouvrai  contenant  en  ou  ire  Texa- 
men  du  dtoit  d'enregistrement 
dans  ses  rapports  avec  les  con- 
ventions matrimoniales.  Paris,  Co- 
tillon,1847.  2  vol.  in-8  (18  fr.  j.  VI. 
De  lé  solidarité  et  de  l'indivisimlité. 
■Toulouse,  Jongla  et  Gùnei.  et  Pa- 
£..  ris,  Purand,  1852,  in-8  (6  fr.].  Les 
théoVies  de  la  solidarité  et  de 
l'indivisibilité  sont  certainement 
les  théories  les  plus  difDciiesdu 
droit,  et  leur  importance  pratioue 
ne  saurait  plus  être  contestée; 
dans  les  traités  ou  commentaires 
généraux  des  auteurs,  on  ne  trou- 
ve, sur  ces  matières,  que  des 
principes  vagues  et  de  rares  ap- 
plications. L'ouvrage  de  M.  Ho- 
diëre  est  le  seul  dans  lequel  la 
solidarité  et  Tindivisibilité  sont 
examinées  à  tous  leurs  points  de 
vue,  pour  les  matières  civiles, 
commereiaies  et  criminelles  :  aus- 
si V  trouve-t-on  une  foule  de  so- 
lutions sur  des  questions  délicates 
qtt*on  chercherait  vainement  ail- 
leurs. VU.  Hétabliêsement  des  pères 
eapudtis  à  Toulouse,  Toulouse, 
Deisol,  1857,  inl2  de  36  pag.  VIIL 
Grandes  Scènes  de  l'histoire  mo- 
derne. Toulouse,  Deisol.  et  Paris. 
Vaton,  1858,  in-8  de  xi-538  pag. 
(5  fr.). 
RoDiGAS  (F.),  professeur  à  l'Ecole 
normale  à  Lierre.  Manuel  de  cul-, 
ture  marntchère.  2«  édit.,  augm. 
Ouvrage  couronné  par  le  Gouver- 
nement. Brux..  E.  Tarller,  1857, 
ln-12  de  422  pag.  (2  fr.).  Faisant 
partie  de  la  •  Bibliothè(|ue  ru- 
rale ». 
HoDiGAS  (Emile>.  Notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  M.-J.  Scheidwei- 
1er,  Gand,  G.  Annoot-Braecicnian, 
1862,  çr.  in-4  de  32  pag.,  avec  un 
portrait. 
RoDiLAftD.  imprimeur  liégeois.  Doth 
'4  tes  sur  l'oriographe  francè%e  (sui- 
Bvte  d'un  Avis  louchant  Tart  de 
n.  rimprimerie    qui    poari^  Sértii* 


d'Ihstfiibtfdik  I  plâMlM  iMfh 

rons  Smprimènrs  et  appreatis. 
1.  n.  d.fvèrs  1750).  in-tt  de  i» 
pag.  Publié  sous  ranagramme  de 
Trllodrad. 

ftoDdcHs.  Recherches  sur  les  ehetM' 
les,  les  vers  et  les  insectes  nn- 
banis.  etc.  Trad.  du  hollandais  de 
Blankaai-t  Leipzig,  1700,  in-8  il|. 

RoDOLPHt,  compositeur  de  musi- 
que. Solfège,  ou  Méthode  de  mosi- 
que  de  Rodolphe.  Noov.  êdiL, 
rev.,  corr.,  et  dans  laquelle  les 
leçons  trop  hautes  ont  été  his- 
sées, par  M.  Panseron,  professenr 
de  vocalisation  au  Conservatoire  de 
musique,  approuvée  par  V.  le  di- 
recteur de  cet  établissement  Pa- 
ris, rue  Rameau,  n"  17, 1835,1850, 
ifcW,  in-4  (4  fr.  50  c;  cartonné, 
5  fr.  75  c). 

RoDONi  (J.).  Trente  Nouvelles  agrès- 
blés  et  instructives  sur  les  mœnrs 
et  la  religion  des  Italiens.  (En 
français  et  en  italira.)  Lausanne, 
1782,  ln-8. 

Rodrigo  db  Otibdo  jfdon).  (Toy. 
tome  II  à  Cicéron.)  Oradones  es- 
cogidas  de  M,-T.  Ciceron^  iradnci- 
das  del  latin  al  casiellano.  Segua- 
da  edicion,  résista  y  corrcgida.  Pa- 
ris, Rosa,  1836,  2  vol.  in-iî  (9fr.j. 
Tercera  edicion.  lbid.,1843,  SM 
in-12.  Nueva  (4*)  edicion,  teTlsû 
e  corregida  con  mucho  esmero. 
Ibid.,  1854,â  voL  in-li  (9  fr.). 

Rodrigubs  (Benjamin-Olinde),  na* 
thématicien,  économiste,  cx-disci- 
ple  de  Saint-Simon,  et  chefdeU 
prétendue  religion  saint-siroonieD* 
ni\  né  à  Bordeaux,  le  16  octobre 
1794.  D'abord  élève  à  l'Ecole  nor- 
male, Rodrigues  obtint  le  grade 
de  docteur  es  sciences  mathën»- 
tiques  et  fut  répétiteur  à  l'Ecole 
polytechnique,  il  ftit  ensuite  di- 
recteur de  la  Caisse  hypotbécaiK. 
Avant  fait  connaissance  de  Saiof- 
Sinioîi.  il  partagea  ses  idées  pon 
losophiqoes  et  sociales,  et  devint 
après  sa  taort,  arrivée  le  <9  «m» 
1825,  Pun  des  premiers  propaga- 
teurs (l'autre  était  M.  Aug.  QDoite] 
de  sa  doctrine.  11  contribua  pai^- 
culièrement  à  la  fondation  da 
«  Producteur  »,  qui  s'occupa  d« 
questions  industrielles  et  scieati- 
flques,  d*après  les  idées  de  Suitr 
Simon,  et  aussi  avec  !e  co^^ 
de  jettnès  écrivains  les  ffm  M^ 
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tie  eé  ÏDOiiVteDieiit  «Tf- 

Aprèt  11  déconfitiire  des 
■iiâtHMMmnieils,  B.-0.  Rodrigues 
ft*bcctopÉ«  dDiBiDe  igeot  de  cbange 
à  Ptrls^  de  bourse  et  de  btnque, 
et  Alt  i*ttb  des  plus  attife  propa- 

Kteurs  d«  l'iedustrib  des  cbemins 
fer  eà  France.  Il  est  mort  à  Pa- 
Hb,  le  ié  dêeeubre  i85i  (i). 
B.-0;  HodHgiies  a  ted  beaveoop 
<Éte  pift  aux  publications,  organes 
des  sainMinontotens  i  tels  que 
à  l'Organisateur,  le  Globe,  le  Pro- 
dttcteBr  k  Bb  1840,  Il  fonda 
«  le  Patriote  de  «840  »i  Journal 
politique  et  littéraire^  qui  n'a  eu 
qu'ube  courte  existence.  Plus 
tard^  Il  a  fourni  un  ou  ëeux  Srti- 
eles  sur  lés  banques  au  «loum.  des 
économistes  *.  Nous  cotanaissotas 
de  B.-SO.  Redrl^ues  les  outrages 
et  opuscules  suitants  :  I.  Sur  le 
inoutefHent  ée  rotaiîm  de»  eohps 
Hbra,  Impt.  dabs  Ik  «  Correspon- 
dance deTËcolè  pbWtecbnique  », 
tome  Itl  (f8i5).  11.  De  la  fhanière 
éemplo^er  te  pHnbîpe  de  ta  Molb- 
éré  acHûh,  pour  obtenir  les  éqda- 
tiofas  du  mouteibent,  rapportées 
aux  Variabléè  itadépendântes.  Re- 
cbêrcheè  sdr  la  tbébrie  analftftiUe 
des  lignes  et  des  rayons  de  cor- 

Îitif>e  des  sdrfSites,  et  sur  la  trans- 
ormatiob    d'une   classé    d'inté- 
grales doublés.  <lol  ont  Un  rap- 
poi^t  direct  avec  les  formules  fie 
.  cette  tbéoriè.  Dans  le  tbéme  vo- 
lume,  p.  i59-l8S»  III.  A?eé  M. 
Maâs  :  Théorie  d»  la  CûisÈt  kypo- 
!    thêcaiire,  ou  fitàmen  du  sort  des 
emprunteurs,  des  portetti*s  d'obli- 
•:  gâtions  et  des  actionnaires  de  cet 
L   eublissemenu    Paris,    Pelaunay, 
1820,  in-I  de  iÀ  parf.  (i  (t.),  lY. 
'^  Avec  MM.  Léon  Raieft  et  le  doet. 
Bdâillj,  de  Bloiii  :  Opinions  littérâi- 
A  n»,  pMlô»optdqUis$  et  industrielles, 
■Paris,  Bossaogé  père,  1828,  in-8 
^(^  fir.J.  Anoojme.  V;  0.  Kôdri- 
mguèèiM.  Mimel  Chevalier,  rédac- 
M.teur  du  è  Qlobé  i.  Paris,  dé  Tlm- 
prihiefie  de  LacbeVSirdière,  1832, 
;   in-8  de  8  pag.  Opuscule  contenant 
trois  lettrés  dés  12,  47  et  18  mars 
■1832.  VI.  0.  Rodrigues  aux  saints- 
^simoMens,  Paris,  oe  l'impr.  d'Eve* 
tatf  1832,  lfa~8  dé  ie  pag.  TH.  Ap* 


pd.  Broéb.  liHti  YlUw  HAuUen  yé^ 
nérale  d/e  la  faihMt,  No«s  sur  le 
mai^iage.  Brecb.  in-8.  Deux  èerits 
cités  par  H.-P.  BourdUelot,dans  sa 
t  Littérature  frénçaise  eontemnp- 
raine  >.  IX.  De  VOrganisation  des 
éttnçues  k  propos  du  projet  de  loi 
sur  la  banque  de  France.  Paris, 
1840-,  in-8.  X.  Les  Peuples  et  les 
DipUmntes.  La  Paix  ou  ia  Guerre. 
18  septembre  4840.  Paris,  de  i'ifai- 
prlmérie  de  Scboeidër,  1841,  in-8 
de  16  pag.  XI.  Du  Développement 
des  fonctions  trigonûniétniiues  ou 
produiu  de  facteurs  binâmes.  Im- 
primé dans  le  «  Jburn.  des  mathé- 
matiques pareé  et  appliquées,  de 
LioUVille  lu  t.  Tlil  (1843).  XII. 
Note  sur  l'évaluation  des  ares  de 
terele  en  fdnclion  linéaire  des  si- 
nus od  des  tanftentes  de  fhictions 
de  ces  arcs,  décroissant  en  pro- 
gression géométHque.  Ibid.  0.  Ro- 
drigues a  aussi  fourni  quelques 
mémoires  eux  «  Annales  de  ma- 
thématiques de  Gergonne  ».  Xltl. 
Projet  de  constitution  popiUaire 
pour  la  répuhliqiie  françmse,  saivl 
des  Projets  de  lois  organiques  sur 
la  cofastitutlon  des  banques^  l'ift- 
soeiatlOb  du  capiul  et  du  tratail, 
«t  le  ifaariage,  et  de  déreloppe- 
iuents  sur  la  Bourse  et  la  fcrise 
financière,  et  sdr  les  droits  politi- 
ques des  femmes.  Paris,  de  l'im- 
primerie  de  Ghaix,  1848,  in-8  de 
48  pa^.  XIV.  Théorie  dts  banques. 
Paris,  Cbaix,  1848,  lii-8  de  82  pafr. 
XV.  Paroles  d^un  fhort.  Paris,  Te 
même,  1848,  in-8  de  12  pag.  XVI. 
Sommaire  de  la  constitution  dVlin- 
de  Rodrigues.  Paris,  René,  1846, 
in-8  de  2  pag.  0.  Rodrigues  est, 
en  outre,  réditeur  d'Opuscules  de 
Balnt-Simon  (toy.  ce  nom),  18^, 
in-8,  et  dés  <  Poésies  sociales  des 
0utriers»(l84l,ib-8)(l). 

(t)  Dans  tes  «  Note!  pour  aenir  fe  la  Bfogra- 

Sbla  des  hommea  ailles  ou  célèbres  de  la  Tille 
e  Bordeaux  et  du  déMrtémeBt  de  la  Qirende  H 
ISdSt  in-a»  M.  L.  L.  ILeonee  Lanoihe)  n'a  point 
parlé  de  eette  eelèbrité  bordelalae.  nuis  11  a 
cité,  Inexaciemeni,  uite  femme  qui,  croroAs- 
mmii  appartenait  k  M  même  famille,  BopCnle- 


Rebecca  Rodrlgiias,  dame  Gradlt.  q«i  a  beau- 
coup écrit  sous  le  nom  littéraire  d*Eucénie  Foa, 
née  fe  Bordeaai,  eb  i6oi.  morte  eattaoli^ot,  paf 


caleul,  h  Parla,  le  S 
ht 


1851.  Page  M,  de  aee 
•  Notes  f  IL  Léonce  Lamothe  a  cité  aoui  le 
beau-pèrê  de  cette  dame.  David  Graâis»  mais  U 
a  eaaie  vu  dee  SU  de  ce  dernier,  Benjamin  Gra- 
dia.  auquel  on  doit  aix-a 
pttUMi  aotta  It  nom  de 
da  M*  •  SaptNhaiiea 


Ittéialrw  dafoUéaa  >,  « 
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R»i>u«intg  (Bugèiie),Mredn  pié- 
cédent.  I.  Lettre  à  Burn$  sur  la 
PoKUque  et  la  Religion.  Paris, 
MesDier,  1831,  in-8.  II.  Nouveau 
ChristianUme.  Lettres  d*Eugène 
Rodrigues  sur  la  Religion  et  la 
Politique.  L'Education  du  genre 
humain,  de  Lessing,  traduit,  pour 
la  première  fois,  de  l'allemand 

Bar  Eugène  Rodrigues.  Paris,  rue 
[onsigny,  n.  6, 1832,  in-8. 

RoDRiGOBS  (Henri).  1.  Avec  M.  E. 
Desmarest  :  De  Cotutantine  et  de 
la  domination  francise  en  Afrique, 
Paris,  Deiaunay,  Paulin,  1837, 
in-8  (3  fr.).  IL  De  la  Conversion  de 
la  rente  5  pour  100.  Paris,  de  l'im- 
primerie  a*Kverat,  1838,  in-8  de 
4pag. 

RoDniGUBS  (D.-Hubert),  médecin 
à  Montpellier.  L  De  la  Para- 
lysie générale  che%  les  aliénés, 
(Extr.  de  la  <  Revue  médicale  »). 
Paris,  de  l'impr.  de  Béthune  et 
Pion,  1838,  in-8  de  36  pag.  IL  De 
la  Codions  des  crises  et  des  jours 
critiques.  Montpellier,  1839,  in-8 
(2  fr.  50  c).  lil.  Observations  et 
Considérations  sur  l'anévrysme  va- 
riqueux. 1842,  in-8  (1  fr.).  IV.  No- 
tice  sur  Dulaurens  et  analyse  de 
ses  œuvres.  Montpellier,  1842, 
in-8  de  44  pa^.  (1  fr.  25  c).  V. 
Nouveau  Traite  des  rétrécissements 
de  l'urètre  et  des  maladies  qu'ils 
produisent.  Montpellier,  1844, 
{ih8  (6  Ar.).  Vl.  Notice  sur  Guy  de 
CliauUae^  suivie  de  l'Analyse  de 
la  grande  chirurgie.  Montpellier, 
1847,  in-8  de  52  pag.  (1  fr.  25  c). 
VIL  Notice  sur  {Fuleran-César)  Cai- 
%ergues,  D.  M.  Montpellier,  de 
l'impr.  de  Boehm,  1851,  in-8  de 
8  pag.  VIII.  Clinique  médicale  de 
Montpellier.  Montpellier,  de  Tim- 
primerie  de  Dumas,  1854,  in-8  de 
27  feuil.  (6  fr.).  Clinique.  Con- 
stitutions médicales  et  épidémi- 
qnes.  Climat  de  Montpellier. 

RoDRiGuis  (Edouard).  Judas  Mac- 
thabée^  oratorio  mis  en  musique 
par  George-Frédéric  Haendel.  1746. 
Trad.  de  l'angl.  Paris,  Richault, 
1846,in-8de24pag. 

RoDRiGUBZ  (le  R.  P.  Alonzo),  Jésuite 
espagnol,  écrivain  ascétique,  né 
le  25  juillet  1531,  mort  le  31  oc- 


r««. 


Gradi»),  qui 


beaiipfrèie  d*Ba(éiito 


v>bre  1617.  (Yov.  t  Tiii,p.  UIS.) 
L  Pratique  de  la  perfection  ekré- 
tienne^  traduite  de  l'espagiiol, jpir 
l'abbé  Régnier  Desmarsis.  In- 
duction oui  a  été  réim{>ri]Dée  u 
très-grana  nombre  de  fols,  depuis 
la  première  édition  qui  parot  en 
1674.  Tome  Tiii,  p.  167,  noos 
avons  fait  connaître  les  réimpra- 
sioos  qui  en  ont  été  faites  de 
1813  k  1835;  voici  maioteaiDt 
celles  faites  de  1836  à  1863  :  Nonv. 
édit.,  rev.  et  entièreneat  oorri- 
gée«  par  l'abbé  Arnault.  Parts,  r. 
de  Vaugirard,  n«  58,  1837,  3  toL 
in-8  (12  fr.).  Edition  faisant  partie 
d*une  «  Bibliothèque  ecclésiasti- 
que ».  Paris,  Périsse  firères,  1838, 
6  voL  in- 12  (7  fr.  50  c);  1841,  3 
vol.  iu-8  (8  fr.),  1844, 6  voL  ÎD-iS 
(7  fr.  50  c),  1848,  4  ToI.  tti'ï» 
(8  fr.);  1851,  6  vol.  io-ii;  ParU, 
RufTet  et  Comp.,  1862, 6  vol.  io-iS 
(7  fr.  50  c).  Besançon,  Marquisal, 
1839,  3  voL  in-8  (7  fr.  50  c)  et  8 
vol.  ln-12  (6  fr.);  Avignon,  Se- 
guin aîné,  1840,  6  voL  in-iS; 
Lille.  Lefort,   1842.  1851,1860, 

3  vol.  in-12;  Lyon,  Lesne,  1842, 
6  vol.  in-12;  PoiUers,  Barbier, 
1843,  3  voL  in-12;  Nouv.  édition, 
augmentée  de  la  Vie  de  l'autear. 
Lyon,  Pelagaud,  1848, 1850, 1856, 
1857, 1859, 1861, 6  vol.  in-12  (Ifr. 
50  c.)  ;  Poitiers,  Oudin,  et  Paris, 
Lagny  frères^  1834,   1860,  1863, 

4  vol.  gr.  in-18  (6  fr).  -7  U 
même  ouvrage,  sous  ce  titre: 
c  Traité  de  la  perfection  chréUea- 
ne  du  R.  P.  Alph.  Rodrigaei». 
Traduction  de  Régnier  Desmarais. 
Edition  revue  et  adaptée  à  Tusue 
des  personnes  du  monde,  par  I. 
rabbé  P.-M.  Groice.  Paris,  Ploa, 
1848,  2  vol.  ln-8  (6  fr.)  ;  Tournai, 
Casterman,  1848, 2  vol.  in-lS  (311). 
—  Le  même  ouvrage.  Traductioa 
nouv.,  faite  sur  Tespagnol,  pv 
J.-P.  Crouzet,  prêtre  du  diocèse 
d'Autun.  Paris,  iacq.  Lecoflre, 
1856,  1863,  4  vol.  in-18  (8fr.)  IL 
Traité  de  VOraison.  Paris,  PioB« 
1847,  in-8  de  96  p.,  avec  un  tablean. 
Extrait  de  l'ouvrage  précédent  et 
de  la  traduction  de  Tabbé  Regiier 
Desmarais,  en  l'abrégeant  et  li 
modifiant  toutefois.  III.  Ahrégè  U 
la  Pratique  de  la  perfection  ekré- 
tienne,  tiré  des  œuvres  du  R.  P* 
Alphonse  Rodrigues... .«  par  P.^« 
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Trtnl0t.  Novtélles  éditions.  Lyon 
et  Parts,  Périsse  frères,  1829, 
1830, 1888, 9  vol.  in-lS  (I  fr.  60  c). 
Paris,  RuITet  et  Gomp.,  1882, 2  vol. 
in-12  (1  i^.  60  c)  ;  Paris,  Gour- 
cier,  1854, 2  vol.  in-^  (1  fr.).  Edi- 
tion faisant  partie  d*une  nouvelle 
Bibliothèque  chrétienne.  Lille,  Le- 
fort,  1800,  1861.  in-12  de  nr-452 
pag.  (1  fr.  50  Cjf.  —  Il  existe,  en 
français,  une  «  vie  dn  vénérable 
f^re  A.  Rodrignez  »,  par  An- 
toine BaUsIeu.  Lvon,  1688,  in-12. 

RoDRiMBz  ns  Passos  (Joaquim- 
Antonio),  ingénieur.  Thète  d^iutrfh 
namie  pour  le  doctorat  ès-sciences 
mathématiques.  Paris,  Mallet-Ba- 
chelier,  1853,   ln-4  de  44  pag. 

RonnMimz  dk  Sa  Mioqbl  (le  licen- 
cié Juan  N.).  Ptmdeetoi  Uiipano* 
Mtgwanai^  o  sea  Godico  général 
Gomprensivo,  de  las  leyes  genera« 
les,  utiles  y  vivas  de  la  siete  par- 
tidas,  recopilacion  novislma,  la  de 
Indias,  autos  y  providendas  cono- 
cidas  por  de  Montemayor  y  Bele- 
na,  y  cedulas  posteriores  hasta  el 
afiode  1820,  con  exclusion  de  las 
totalmente  inutiles  de  las  repeti- 
das,  y  de  las  expresamento  dero- 
gadas.  Nueva  edicion.  Paris,  Rosa 
y  Bouret,  1852,  3  vol.  gr.  in-8  ^  2 
col.  (75  fr.). 

RonmucK  (le  capitaine  Thomas).  The 
Hindoœtanee  interpréter,  contai- 
nlng  the  rudimenU  of  Grammar; 
an  extensive  Vocabulary;  and  a 
nsefui  collection  of  DialcMnies.  To 
which  is  added  a  naval  Dictiona* 
ry  of  technical  terms,  and  sea 
phrases.  Sec.  edit.,  revised  and 
corrected  by  William  Carmichael- 
Smjth.  Paris,  printed  by  Brière, 
1841,  in-8  de  13  feuil.  1/2.  Volume 
imprimé  pour  Londres. 

RoBnsR  (Georges),  pseudon.  de  M. 
Armand  de  Barent  on,  pour  une 
Pkydoiogie  du  sentiment  (1853, 
in-18). 

RoBnEBKR  (le  comte  Pierre-Lonis), 

Subliciste  et  homme  d*Etat,  né  à 
ieU  (Moselle),  le  15  février  1754, 
fut  reçu  avocat  à  dix-sept  ans!  et 

Ï Plaida  plusieurs  fois  avec  succès. 
I  éuit  conseiller  au  parlement  de 
Meu  (depuis  1779)  et  membre  de 
la  Société  royale  des  sciences  et 
arto  de  la  même  ville,  quand  il 
proposa  de  récompenser  par  la 
somme  de  400  livres  te  meilleur 


mémoire  sur  tame  question  qu'il 
avait  proposée.  Personne  n'ayant 
répondu  d'une  manière  satisfai- 
sante à  la  question,  Rcederer  con- 
sentit à  affecter  ses  400  livres  à 
récompenser  l'auteur  d'un  mé- 
moire du  précédent  concours  :  c'é- 
tait Max.  Robespierre,  pour  son 
Discours  sur  les  peines  infaman- 
tes (voy.  t.  ui,  p.  824).  Au  début 
de  la  Révolution,  Roaderer  devint 
un  homme  poli  ti  que ,  et  depuis  cette 
époque,  il  a  été  successivement  dé- 
puté aux  Eutâ-Généraux(en  1789), 
oh  il  provoqua  l'abolition  desordres 
monastiques;  membre  de  l* Assem- 
blée constituante  (1)  ;  procureur 
général  syndic  du  département  de 
la  Seine  (2)  (il  novembre  1791); 
l'un  des  propriétaires  et  principal 
rédacteur  du  Journal  de  Parie,  de 
1793  à  1804.  dans  lequel  il  défen- 
dit I^uis  XVI  après  le  10  août  (3)  ; 
professeur  d'économie  potitioue 
aux  Ecoles  de  Paris  (avril  1795), 
conseiller  d'Etat,  président  de 
la  section  de  l'Intérieur,  après 
avoir  donné  sa  démission  de  séna- 
teur (décembre  1799),  ministre 
plénipotentiaire  pour  négocier  la 
paix  avec  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique (en  1800),  directeur  de  l'In- 
straction  publique  (12  mars  1802), 
de  nouveau  sénateur  (septembre 
1802),  député  du  sénat  à  Naples 
(avril  1806),  ministre  des  fioances 
h  Naples  (en  novembre  de  la  même 

(t)  La  eosM  RoMl«rar  n'a  point  fliit  partla  de 
la  lèglalaiare  ittivaiit«(la  Convaailon  nalioDala). 
VoT.  la  note  de  M.  la  baron  Radarer  sur  aa 
article  da  jooroal  t  le  MeMager  4e  Paria  »  dn 
I»  noTemlve  1859,  h  la  tète  du  toaie  tiii  daa 
Œuvrai  de  son  père. 

(1)  Quelqaes  écrivains  ont,  dans  lenrs  on- 
Tfagea  sar  la  Révolution,  eonrondo  les  liirea  da 
deux  fonctions,  fort  dlstinctee  eepandant  :  ealla 
do  vrocureur  général  tyndie  du  déporUmemt 
de  ta  Satoe,  qui,  dans  l'organisation  adoUnis- 
tvative  d'alors,  raprèsantslt  la  préfet  aeinal,  et 
celle  de  procatraur  da  to  oemiiiMsa,  sorte  d'ad- 
joint du  maira.  Roedarer  remplissait  la  pre- 
mière, Maaael  rampUasalt  la  seconde.  Cetta 
confusion  de  fonctions,  que  Napoléon  lol^mèasa 
a  quelquefois  commue,  a  produit  dans  Peaprlt 
des  lecteurs  la  conliisloo  dea  personnes,  et  a 
entraîné  da  fravaa  et  Involontalrea  iojnstleea 
contre  letquaflaa Je  dois  prota*ter  de  toutea  maa 
forces.  (Rote  di?  M.  le  baron  Rœderer,  p.  166  dn 
tome  m  des  OBuvraa  da  son  père.) 

(%)  U  10  aoftt  liM  Rcsdarar  condolslt  Loaia 
XVI  k  r Assemblée  nationale  croyant  par  là  le 
sanvCT.  Ce  Jour  même  ce  prinae  Ait  constitué 
prisonnier,  et  U  n'est  serti  de  prison  q«e  pour 
aller  b  raobafand.  Cette  fatale  Issue  a  fbUdana 
le  tempa  accuser  Rcsderer  d*aToir  livré  la  Bol. 
Geoffroy  filsant  allusion  è  eatta  aifeanstanee  a 
dit  :  •  «ardei-vaiia  4a  aowails  | 
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M  ^H  ffra^a  di»çiié  de  ^eif»  en 
r6si^«^  SMTès  4a  rSmpereiir, 
ITQ&  k)  rapg  ^  (^  )K»iui9ur8  de 
ministre  de  l*Einpire  (septeml^re 

i8lQ),  fténaiieitr  pendant  les  Ceot- 
oura  (juin  18151  Le  oomte  Rœ- 
ecer  resta  sans  ronctiona  sooa  la 
ies.uaralion.  En  1833,  il  fut  nom- 
m  pair  de  Fvapce,  ei  maire 
4*£8s^j  (Orne),  depuis  1931  Jasau*k 
s^  mort,  en  1835.  Il  était  mewre 
de  l'Institut,  classe  des  sciences 
morales  et  politiques  (déceml^re 
1795),  de  i'Acadén^ie  (rançaise,  et 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  na- 
tioDales  et  étrangles.  Il  est  mort 
ik  Paris,  le  18  décembre  1835.  Le 
comte  Rcsdever  a  beaucoup  écrit. 
Outre  beaucoup  de  brochures  de 
circonstances,  on  lui  fjk>it  divers 
ouvrages  importants.  Ses  ouvrages 
sont  pour  la  plupart  empreints 
d'un  femar^ittable  esprit  de  fa- 
gesse  et  de  modération.  Ses  ou- 
vrages : 

Philosophie..  —  ^9^^^ 
L    Cours,    ^orgaamliû»    sociale 
,  (treize  Oiscaurs),  fait  au  Lycée  en 
17i)3  (P-an  11  de  la  République  fran- 

Sise).  Imnr.  dans  ke  tome  vu  des 
luvves  oe  l'auteur»  L'ouvrage, 
intitulé  :  EniteUen  de  quelques  pAî- 
losophes  sur  les  gomeme$nerU8  té" 
publioain  et  numarchiquey  impriçné 
dans  le  précédent  volume,  est  une 
étude  qui  se  rapporte  au  treizième 
discours.  IL  Éléments  phUosùphi- 
ques  concernant  Vélqt  civiL  Traduc- 
tion du  livide  de  Hobhes  ï)e  Cioe. 
An  11  (1793).  Insérés  au  tome  Tl^ 
des  CÈuvres  de  raytê^r.  Çe^e 
traciuction  n  est  pas  complète  :  U 
y  manque  les  chapitres  ir  et  xi, 
puis  elle  s'arrête  au  S  yn.  4u  c^-: 
pitre  XT.  III.  Consetk  ^ùne  mère 
à  ses  filles  (en  xiY  chapitres); 
oar  W.  M***,  épouse  de  M.  J. 
R***,  1789.  Paris,  de  l'impr.  de 
Bo^erér  et  Cbxaucez,  rue  l.-JL 
Rousseau,  no  14,  an  it  (1796), 
iy-12  4e  96,  pages,  su^-  pap.  vé- 
lin commun.  Vendu  v.  L  filets» 
tr.  dor.,  9fr.  vente  d*AHné Martin, 
en  I84j8  ;  e^  20  fr.  50.  c  vente 
Quilbert  da  Pixéricaurt.  Un  avi^ 
imprimé  au  verso  <j^  titre  dit  que, 
«  cet  ouvrage  n*«  ét&  IrnÎMcimi 
que  poiif  les  amis  de  TmilttUr  es 


der^MMii*  HMiaéHiiié 
que  SOeiempL  K.  a  laiMl,àu 
le  «  îouraal  de  Iramaieat  et  M- 
vres»,  année  iaia,n.  «1,1  dit 

Sue  ce  petit  outiage  éuit  tftiie 
ame  Rousseau,  gtantaè»  to 
Tevaaux  et  4ai  TeraattxHen- 
pens,  nttil*  sa  isip.  dus  u 
Igfà  a?ano4|  d*in  aatie  c<iié,  M. 
Rrunet,  dans  la  5»  édiliaa  d»  m 
f  Manuel  du^  Kbraire  «,  t.  n, co- 
lon. 1^51,  le  donne  à  llv>«  We- 
rer.  Ces  deux  assesllaas  se  uos- 
vent  détvttltes  par  un  ivestn» 
ment  qui  se  trouve  plsaé  sa  lète 
de  quelques  exempiabfs  éa  œ 
liwe,  et  qui  œt  signé  da  vénti' 
ble  auteur.  Voici  la  pièce  hp  ii- 
quelle  neoi  nous  apaiyeu. - 
Àveriissemeni  rédigé  depais  w 
pression  de  l\)ttvffa0e  :  «C*«sl |tf 
fletion  qii6j'«i  mis  ee  palil  éibt. 
qui  est  entièrement  de  fiim,  soi  le 
compte  d'ane  autce  permaie. 
Ayant  eu  le  dessein  da  lédiger 
quelques  a^ls  pour  des  jeises 
peroonae»  de  ma  fsBkilla  et  #e  nés 
Amis,  J'ai  oru  qu'il  canvcasilde 
les  mettre  dans  la  beuchs  drine 
mëre  f  J'ai  oau  aussi  qu'il  wliit 
fiilre  de  cette  mèse  aie  épove 
vertueuse,  pour  donner  à  sel  ans 

S  lus  de  poids  et  d'intérêt.  Dm>m 
esaein  f  ai  nOaclé  des  déiaiH  d 
des  ex  pressioips  que  l'avais  eateo- 
dues  plusieurs  fois  dans  des  (MD- 
versatlons  ftumillèresde  nèreide 
famille,  soit  avec  leurs  amies  «it 
avec  leuoa  enknts  >.  —  «  Cep^s- 
dani,  la  crainte  bien  fondée  (K 
mal  soutenir  le  ton  et  le  Isaitge 
d'une  femme,  m'a  fait  igoaierue 
autre  fiction  à  la  premièie.  «u 
supposé  que  j'avais  été  l'édite"' 
de  cet  ouvrage,  eapéM"!  ^ 
passer-  les  choses  qui,  dans  aj* 
style,  se  Houveraleiit,  conusip 
M»«  de  fièvâgné,  oueir  de  is  Me. 
De  U  mon  épitre  dédicalolr»  » 
mari  suppesA  de  Vaalenr  9fr 
posé,  eitc;  »  —  «  Aujottid'kai  je 
déclare  la  vérité,  dTabord,  psne 
que  tout  ce  qui  Mssemble  à  so^ 
supercherie  me  déplail,  et  as  se- 
cond Kea  parce  que  les  letue 
initiales  des  noms  que  j'ai  suppo- 
sés, pourraient  fhire  Jeter  l^ 
yeux  sur  les  peieonnes  avec  sv 
l'aurais  été  oa  serais  en  semM^; 
La  vérité  est  qa'eocuee  nep*"* 
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rédw^r  ^U9  ml«  Ugù»  4»  cet 
pt|Trage;  et  que  Je  nroi  poîirntis 
attribuer  ^  aucune  délies,  sans 
mériter  le  reproche  d'avoir  com- 
promis sa  réputation  d*esprit  et 
^6  talent  ».  paris,  le  9  thermidor 
an  iT.  Signé,  Eœderer.  A  la  suite 
de  cet  Avertissement  Ton  a, 
néanmoins,  consen^^  i'^^^^  ^^ 

S  retendu  éditeur  k  J.  R*^,  mari 
e  (a  dame  prétendue  auteur,  da- 
téç  :  Au  P*,  le  10  thermidor  Tan 
II*.  Ces  Comeik  ont  été  réimprimés 
à  la  tête  du  tome  yiii  desOfeuvres 
de  l'auteur.  IV.  De  V Amour ^  avec 
les  passages  de  nos  moralistes  qui 
ont  écrit  sur  l'amour.  Imprimé 

nr  la  première  rois  en  iS50  dans 
orne  VIII  des  (£^vres  de  l'au- 
teur, mais  composé  bien  antérieu- 
rement. Ro^erér  avait  déjà  fait 
imprimer  un  chapitre  intitulé  De 
V Amour,  qui  parut  dans  le  ^  Jour- 
nal de  Paris  »,  n»  du  12  juillet 
1796,  et  qui  a  été  reproduit  dans 
le  ^ome  t  de  ses  OËuvres,  p.  147  ; 
c'est  ce  chapitre  qu'il  a  repris,  re- 
fait et  étendu.  V.Dela  Phtlosoghie 
moderne,  et  de  la  part  qu'elle  a 
eue  k  la  Révolution  française,  ou 
Sxamen  de  la  brochure  publiée 
par  Rivarol  sur  la  philosophie 
moderne.  Paris,  1799,  in-g.  Écrit 
que  nous  n*avons  pas  trouvé  re- 
produit dans  tes  Oeuvres  de  l'au- 
teur. VI.  RéfuUUioM  des  iUiaques 
dirigées  contre  les  vhilosophes  et  la 
fhihsopkie,  principalement  sous 
le  Consulat  et  l'Empire.  Imprimées 
dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  t.  y, 
p.  486  à  500.  Ce  sont  quatre  arti- 
cles qui  avaient  paru  dans  le 
«  Journal  de  Paris  »  du  2  février 
1797  au  18  novembre  1802.  En 
voici  les  titres  :  «  Des  Prêtres  ;  — 
De  quelques  Hommes  qui  ne  sont 
ni  philosophes  ni  chrétiens;  — 
Guerre  des  dévots  contre  les  phi- 
losophes du  temps  de  Bonaparte  ; 
—  Lettre  d'un  brumairien  à  des 
brumairlens,  concernant  quelques 
grands  écrivains  du  dix-neuvième 
siècle  »  ;  ils  avaient  été  réimpri- 
més avec  corrections  dans  le  tome 
m  des  «  Opuscules  »  de  l'auteur. 
Vil.  Observations  morales  ei  poli' 
tiques  sur  les  journaux  détracteurs 
du  XTlii*  siùUe,  de  la  PkHoeophie 
et  de  la  Religion.  1804,  in*8  de 
M  pag.  Jointes  ordinairement  au 


a: 


ment  dtès.  Réunion  dji  neuf  art. 
ini  avaient  paru  dans  le  «  Journal 
le  Paris  ».  En  les  réiiuprimant  )î  la 
fin  du  tome  m  de  ses  «  Opuscules  » 
l'auteur  y  fit  de  notables  cl^ange- 
ments  et  y  introduisit  quelques 
notes  destinées  è  les  lier  entre 
eux.  VIU.  Fragments  de  divers 
mâ^oires  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  société  polie  en  France*  Lus 
dans  la  séance  publique  des  dnq 
académies  de  Vinstitut»  tenue  le 
2  mai  1834.  Paris,  de  l'impc.  de 
F.  Didot,  1^,  iuH8  de  36  pag. 

IX.  Mémoire  pour  servbr  à  llus~ 
toire  de  la  sooUU  polie  en  France, 
Paris,  de  l'imprimerie  de  F.  Di- 
dot,  1839,  in-8  de  30  feull.  1/2. 
Ouvrage,  l'un  des  meilleurs  de 
l'auteur,  qui  n'a  pas  été  destiné 
au  commerce,  et  qui  est  aujour- 
d'hui tiès-rare.  Veodu  29  fr.  Waic- 
Icenaer  ;  30  fr.,  en  1856,  et  33  fr. 
80  c.  de  Sacy, 

ËconoxKi^e  publique.—  Pa^tique. 

X.  Idées  d'un  traité  sur  les  fmaaces. 
Mémoire  lu  à  la  séance  publique 
de  l'Académte  de  Metz,  le  25  août 
4782.  Impr.  dans  les  Œuvres  de 
l'auteur,  tome  yii,  p.  430  et  suiv. 
L'auteur  n'avait  que  vingt-huit 
ans  lorsqu'il  composa  ce  mâiolre. 
Il  n'est  que  l'abrégé  d'un  oovrage 
plus  étendu  qu'il  avait  lu  k  TAca- 
démie,  le  23,  a  six  heures  du  soir, 
et  qu'il  avait  fait  dans  l'intervalle 
de  ce  ionr  au  19  du  même  mois. 
L'Académie  avait  désiré  la  sup- 
pression de  plusieurs  morceaux 
qui  lui  avaient  paru  trop  hardis 
pour  être  prononcés  en'  public. 

XI.  Dialogue  eoneemant  le  colpor- 
tage des  marchandises  en  général, 
et  celui  qui  s'est  exercé  Jusqu'à 
présent  h  ta  ville  de  Metz,  lu  a  la 
Soc  royale  de  Meu  le  15  août  llB3. 
1783,  in-8.  XII.  Discours  quia  rem- 
porté le  prix  proposé  par  la  Société 
royale  de  mi%^  sur  cette  ques- 
tion :  la  foire  éublie  à  MeU,  au 
mois  de  mai  en  chaque  année,  est- 
elle  avantageuse?  1784,  in-S.  Ce 
discours  n'a  pas  été  réimprimé 
dans  les  Œuvres  dé  l'auteur. 
XIII.  OhservaUons  sur  les  intérêts 
des  trois  évêchés  et  de  la  Lorraine, 
relativement  aa  reculément  des 
baiflèMS  des  traités.  1787,  hi-8. 
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Xnr.  HéfesioM  ntt  le  rapport  Mi 
à  VAiêemblée  provindàU  de  met% 
au  MUjei  du  reeulementt  etc.  1788, 
iii-8.  XV.  En  quoi  coneisie  la  pros' 
périté  d^un  pays,  et  quelles  soot 
en  géoéral  les  causes  qui  peuTcnt 
y  cootribaer  le  plus  efocacement? 
1788,  ia-8.  XVI.  De  la  députatUm 
aux  EtaU-Généraux,  8  noTembre 
i788,  in-8.  XVII.  Discours  prononcé 
à  VAssemblée  nationale  dans  l'af- 
faire du  parlement  de  Met%.  1790. 
XVIII.  Rapport  faU  à  l'Assemblée 
constituante  sur  ta  proposition  d'im- 
poser les  renies  dues  par  le  trésor 
public,  Paris,  i790,  in-8.  XIX.  Rap- 
port fait  à  l'Assemblée  constituante 
eoneemant  les  lois  constitution" 
nelles  des  finances.  Paris,  1790, 
in-8.  XX.  Lettre  à  Garât  au  sujet 
de  l'article  «  Assemblée  natio- 
nale >,  inséré  au  «  Journal  de  Pa- 
rts ».  1791,  in-8.  XXI.  Rapport  fait 
à  r Assemblée  constituante  sur  les 
articles  généraux  relatifs  à  Vorga' 
uisation  des  corps  de  finances,  Pa- 
ris, 1791,  iD-8.  XXII.  Discours  sur 
Pessence  du  pouvoir  exécutif  et  sur 
les  bases  du  système  administra- 
tif. 1791,  in-8.  XXIIl.  Rapport  et 
Discours  à  l'Assemblée  constituante 
sur  la  prohibition  de  la  culture  du 
tabac,  et  le  privilège  exclusif  de 
la  fabrication  et  du  débit.  Paris, 
1791,  in-8.  XXIV.  Réfleàions  sur 
quelques  bruits  concernant  les  pré- 
tendus dangers  de  la  prochaine  se- 
paration  de  V Assemblée  nationale, 
Paris,  1791,  iu-8.  XXV.  P.-L  Rœde- 
rer  à  la  Société  des  amis  de  la  Con* 
stitution  de  Met%.  1791,  in-8.  XXVI. 
Mémoire  sur  l'administration  du 
dqtartement  de  Paris,  lu  k  la  barre 
de  l'Assemblée  nationale.  Paris, 
1793,  in-8.  XXVll.  Discours  pro- 
noncé par  Tallien,  sur  la  Terreur. 
Cet  écrit  est  de  P.-L.  Rœderer. 
TaUlen  y  fit  un  préambule  et  pro- 
nonça le  tout  k  la  tribune  conven- 
tionnelle, le  11  fructidor  an  ii  (28 
août  1794).  En  1815,  quand  le  parti 
royaliste,  par  Torgane  de  M.  de  La 
Bourdonnais,  proposa  un  système 
de  proscription  et  de  terreur,  l'au- 
teur refit  cet  ouvrage,  auquel  il 
i^outa  un  préambule  approprié  à 
la  circonstance,  et  le  fit  parvenir 
à  Louis  XVIII.  Sons  la  dernière 
forme  il  a  été  imprimé  à  la  suite 
de  «  l'Esprit  de  la  Révolatton  de 


1789  >,  sousletitredeirofoetiir 
la  Terreur,  et  inséré  dans  le  tome 
m  desOEovresderautear.XXVni. 
Un  mot  sur  la  néeesidté  de  rendre 
les  biens  des  condamné».  Imprimé 
par  ordre  de  la  Convention  u- 
tionale.  1794,  in-8.  Cet  écrit,  po- 
blié  sous  le  nom  de  Tallien,  a  èlè 
composé  par  P.-L.  Roedcrcr,  ï  ji 
sollicitation  de  M"«  Tatiienelde 
!§■•  Beaohamais,  depuis  impén- 
trice.  XXIX.  De  VhUérétéetcmditt 
de  la  Convention  nationale  et  delà 
NaUon  dansTaflaire  dessoixanie- 
et-onze  députés  détenus.  Pans, 
7  nov.  1794,  in-8.  Publié  sous  le 
pseud.   de    Jacques.  Voy«  te 
«  Opuscules  >  de  Tauieur.  Pins, 
an  VIII    (1800),  io-8.  XXX.  ïk 
Gouvernement,  «1  ittil.  1795,lii-lt 
XXXI.  Des  Fugitif»  frmfm  tita 
émigrés.  Paris,  1795.  in-8.  Lie- 
teur  ne  voulait  pas  que  Ton  ooo- 
fondit  les  proscrits  que  le  régine 
de  la  Terreur  avait  forcés  ï  aer* 
cher  un  asile  hors  de  leur  piine 
avec  ceux  qui  en  éuient  sortis 
pour  y  rentrer  en  vainqueurs,  les 
armes  à  la  main.  XXXII.  Dts  /mf': 
tutùms   funéraires   cwomm  « 
une  rmublique  çui  permel  tow 
les  cultes^  et  n'en  adepU  «wj- 
Mémoire  lu  dans  la  séance  publi- 
que de  rinstitut  national,  le  15 
messidor  an  iv.  Paris,  1796,  in* 
Mémoire  que  nous  n'avons  pas  ip* 
perçu  dans  les  Œuvres  de  l'auteur. 
XXXIll.  De  l'Usage  à  faire  der«^ 
rite  publique  dans  les  cmasâw» 
présentes,    Paris ,  prairial  ao  ▼ 
(1797),  in-8.  XXXlV./oMmflirf'tt»; 
nomie  publique,  de  morde  et  » 
politique.  Paris,  1796  et  ann.  suif., 

5  vol.  —  Mémoires  déeoMmf*- 
bWme^  de  morale  et  de  foWjJ 
(faisant  suite  au  journal  pR^ 
dent).  Paris,  1799, 1  vol.  Bn  toot, 

6  vol.  in-8.  Le  sixième  vol.a  *» 
réimprimé  par  les  soins  de  ■•  « 
baron  Rœderer,  sous  ce  tiue' 
Mémoiris  sur  quelques  points  ^ 
eonomie  publiqtie^  lus  au  Ij^e, 
en  1800  et  1801.  Paris,  F.  DidoC 
H.  Bossauge,  1840,  in-8  de  1]»^ 
XXXV.  Des  Sociétés  oartieuliffa, 
telles  que  clubs,  reunions.  ^ 
Paris,  1799,  in-8.  Cet  écrit  W 
d'abord  inséré  dans  •  le  Rep>- 
blicain  »  du  ^{0  brumaire  an JB 
(90  nov.  1794).  Ce  fut  la  j   ^ 
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attaque  livrée  à   la  démocratie.^ 
L'auteur  le  refit  plus  tard  et  le  pu- 
blia en  brochure,  celte  que  nous 
citODs.  XXXVI.  Recueil  des  Uns, 
règlements,  rapports,  mémoires  et 
tableaux,  concernant  la  division 
territoriale  de  la  République  et  de 
la  nouvelle  organisation  de  Tadmi- 
nistration  d'après  la  constitution 
de  l'an  yiii.  Paris,  1800,  in-8.  Il 
n'en  a  paru  qu'un  demi-volume. 
XXXVII.  Discours  sur  le  droU  de 
propriété,  lus  au  Lycée  les  ^  dé- 
cembre 1800  et  18  janvier  1801. 
Paris,  de  l'imprimerie  de  F.  Didot, 
1839,  in-8  de  48  pag.  XXXVI  IL 
IHscours  prononcé  dans  la  séance 
du  Corps  législatif  du  45  ventôse 
an  IX  (4  mars  1801),  concernant 
le  projet  de  loi  présenté  par  ie 
Gouvernement  pour  la  formation 
des  listes  des   notabilités,   in-8. 
XXXIX.   Mémoires  au  roi  Joseph 
sur  la  réforme  et  l'organisation 
du  système  financier  du  royaume 
de  Naples.  1806.  Impr.   dans  le 
tome  VIII  des  Œuvres  de  l'au- 
teur.  XL.   De  la  Propriété  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avec  les 
droits  politiques.   Paris,  Brissot- 
Tbivars,   1819,  in-8  de  33  pag. 
(75  c).  —Troisième  édit.  Paris, 
Hect.  Bossange,  1830,  in-l8.  La 
première  édition    est  anonyme. 
A  LU  Nouvelles  Bases  d'élections, 
Paris,  de  l'impr.  de  A.*  F.  Didot, 
octobre  1830,   in-8   de    8  pag. 
(Anon.)  XLII.  Au  Roi.  (Aperçu  de 
la  question   de  rbérédité  de  la 
pairie.)  Paris,  ie  19  octobre  1830, 
in-fol.  de  12  pag.  XLIII.  Copie  du 
procés-verbal  de  la  prestation  du 
serment  de  M,  le  comte  de  Rœderer, 
en  sa  qualité  de  maire  de  la  com- 
mune d'Essay  (Orne).  (Vers  1831), 
in-8.  XLIV.  Lettre  du  maire  dEs- 
sayk  H.  ie  capitaine  de  la  garde 
nationale  de  cette  commune  (6  juin 
1831).  ln-8.  XLV.  Le  maire  (TEssay 
aux  habitants  de  la  commune.  Pa- 
ris, de  i*impr.  de  Lachevardière, 
janv.  1832,  io-8  de  4  pag.  XLVI. 
Discours   de  M,   Ra^erer,   maire 
d'Essay,  à  la  garde  nationale  de 
la  commune,  le  29  Juillet  1832. 
Paris,   de   l'impr.  de   Lachevar- 
dière, 1832,  itt-8  de  16  pag.  XLVIL 
Sur  les  cautionnements  imposés  aux 
éditeurs  de  journaux,  et  sur  une 
police  nouvelle,  etc.  (1832),  broclk 
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iB-8.  XLTIIL  Nouvelles  Mées  eon- 
cernant  les  journaux.  (Mars  1832), 
in-4  de  44  pag.  Opuscule  qui  n  a 
été  tiré  qu'en  épreuves  au  nom- 
bre de  vingt-cinq  exemplaires. 
XLIX.  Opimon  d'un  député  sur 
la  loi  du  19  janvier  1816.  Paris, 
mars  1832,  in-8.  En  tête  de  son 
exemplaire,  ie  comte  Roederer 
avait  écrit  :  Cette  ouinion  est  de 
moi  pour  M...  Voici  ce  que  dit 
«  le  Constitutionnel  »  du  5  mars  : 
«  M...  vient  de  faire  imprimer  le 
«  discours  qu'il  devait  prononcer. 
«  Nous  le  mettons  sous  les  yeux 
«  de  nos  lecteurs  comme  em- 
«  preint  d'un  véritable  esprit  de 

<  sagesse  et  de  patriotisme,  et 
«  comme  une  excellente  réponse 

<  à  la  nouvelle  décision  que  la 
c  Chambre  des  pairs  vient  de 
«  prendre,  à  la  grande  douleur  de 
«  tous  les  amis  de  nos  institu- 
«  tiens  >.  L.  Réflexions  sur  deux 
propositions  tendantes  :  la  première, 
a  ouvrir  indéfiniment  aux  minis- 
tres des  cultes  l'entrée  des  con- 
seils généraux  des  départements  ; 
la  seconde,  à  faire  entrer  d'auto- 
rité des  curés  ou  pasteurs  dans 
les  comités  d'instruction  primaire 
qui  seront  établis  dans  chaque 
conseil  municipal  de  sous-préfec- 
ture, pour  la  surveillance  et  l'en- 
couragement de  l'instruction  pri- 
maire. Paris,  mui  1833,  brochure 
in-8.  Cet  écrit,  tiré  seulement  k 
50  exemplaires,  n'était  destiné 
qu'aux  ministres,  aux  commis- 
sions des  deux  Chambres,  et  à 
quelques  publicistes  dont  l'auteur 
désirait  connaître  l'opinion.  Ll. 
Adresse  d'un  constitutionnel  aux 
constitutionnels.  Paris,  F.  Didot, 
1835,  in-8  de  48  pag.  —  Sec.  édit. 
Ibid.,  1835,  in-8  de  56  pag.  (1  fr. 
50  c).  La  première  édit.  est  ano- 
nyme. Cet  écrit,  qui  excita  de 
grandes  clameurs,  a  donné  lieu 
à  la  publication  du  suivant  : 
•  Adresse  d'un  vrai  constitution- 
nel aux  véritables  constitution- 
nels »  (par  M.  Pages,  de  l'Aricge?). 
Paris,  Guillaumin,  mars  1835,  in-8 
de  32  pages  (1  fr.).  Réimprimé 
dans  le  même  mois.  —  Outre  les 
ouvrages  que  nous  venons  de  ci- 
ter, le  comte  Roederer  a  publié  un 
très-grand  nombre  d'articles  dans 
lo  Journal  de  Paris,  qu'il  rédigea 
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d^iM  ils  j^MiaUves  Mii6es  dû  U 
&éTo1utioQ  (vers  178$),  rMacUoo 
gq^près  ane  coiirto  ioterrupUon, 
A  reprit  en  1795  jusqu*eii  1S04. 
Il    en   a   reproduit   les    princi- 

f»aux  dans  ses  <  Opuscules  ».  On 
ul  doit  aussi  des  notes  dans  une 
édition  publiée  par  lui  du  «  Traité 
des  délits  et  des  peines  »,  par 
Beccaria,  de  la  traduction  de 
l'abbé  MoreUet(1797).—  Plusieurs 
écrits  du  comte.  P.-L.  Hœderer, 
imprimés^ pour  la  première  fois 
dans  la  «  Revue  rétrospective  •. 
deuxième  série,  tome  i«',  ont  été 
reproduits  dans  les  GËuvres  de 
l'auteur. —  Quelques  blbliograpbes 
ont  attribue  au  comte  Rœderer 
trois  ouvrages,  que,  dans  une  note 
écrite  de  sa  main  propre,  il  a  dit 
ne  pas  même  connaître.  Ce  sont  : 
IQ  «  Des  Questions  conceruant  le 
recensement  des  Parisiens  »,  i787, 
in-8;  —  20  un  livre  intitulé  : 
M  Pichegru  et  Moreau  »,  Paris,  an 
XII  (1S04),  in-8i  —  3»  «  Des  Mo- 
des accidentels  de  nos  peroep- 
tions,  ou  Examen  sommaire  des 
modifications  que  des  circonstan- 
ces particulières  apportent  à  l'exer- 
cice de  nos  facultés  et  k  la  per- 
ception des  objets  extérieurs  ». 
Paris,  Delaunay,  1815,  io-8  de  64 
pag.  Ces  deux  derniers  ouvrages 
lui  sont  attribués  par  Barbier.  — 
En  1791,  Rœderer  se  proposait  de 
publier  un  Système  général  des 
nuances  de  France^  adopté  par 
l'Assemblée  nationale  coostituan- 
te,  exposé,  mis  en  ordre  et  dis- 
cuté. Cet  ouvrage  devait  former 
3  volumes  in-8;  mais  il  n'y  a  eu 
que  le  prospectus  d'imprimé  : 
c'est  donc  à  tort  que  l'on  a  quel- 
quefois cité  l'ouvrage  comme 
l'ayant  aussi  été.  —  Le  comte  Rœ- 
derer a  eu  autrefois  plusieurs  dé- 
tracteurs. Ses  leiigi  versa  tions  po- 
litiques l'ont  fait  juger  avec  une 
justice  un  peu  sévère  par  l'abbé 
Afootgaillard,  qui  en  fait  le  portrait 
suivant  :  a  Roederer,  depuis  connu 
u  par  son  astuce,  tôte  sans  aplomb 
»  comme  sans  principes  lixes,  fai- 
«  scur  de  galimatbias  politique, 
«  disserlaieur  à  double  face . 
«  ayant  ordinairement  joué  des 
«  rôles  éauivoques,  en  s  occupant 
«  néaomoms,  avec  toute  l'habileté 
«  d'un  homme  médiocre,  mais  at- 


«  ittaUr,  4e8  in«§fAis  de  m  nnitô 
«  et  de  sa  fortUM  •»  Luinsêaie 
a  dit  dans  sa  «  GhranlqQe  des 
Cinqoante^enrs  »  t  «  J*ai  ea  eflei 
paasiè  comme  beaucoip  d'ntres 
par  les  folles  idées  de  répahlique; 
mais  je  »'ai  pas  eu  l'absente  |tiè- 
aomption  de  résister  à  ^«ay^ 
rieme^  etc.  >  —  Considéré  tnmt 
écrivain,  Rœderer  pense  et  t'ex- 
prime avec  énergie  ;  eiais,  \  fora 
de  vouloir  être  nervevx  et  ttrrè, 
il  devient  souvent  ohscor.  MaUetr 
dii-Paa,  qui  lepiocbait  à  Roiiefer 
d'avoir  uerpewU  \  uavers  tom  les 
partis.  l'accuse  d'avoir  iptrodaii, 
dans  les  diseusslons  politisai,  ce 
marivimdaQt  métapliysieee  et  ee 
galimatbias  étudié,  qui,  dws 
quelqne  temps,  passent  poaiden 
profondeur.  Cbénier  a  dit  de  loi  • 

ie  Usais  RiiBd«rcf,  ei  bftttltUea  filiBef(i). 

Littérature. 

Ul.  leilre  à  Adnen  itfssf^ 
Ché$tterf  et  sur  l'ungede  k  tfuin. 
Paris,  1797,  iB-fi.  Exlr.  du  «  Jwr- 
nal  d'écûMunie  publique,  non» 
et  de  politique  > ,  n<>  xui,  da  10  ni- 
vôse an  V  (30  décembre  1796). 
Réimpr.  dans  le  L  rr  des  (Evvres 
de  l'auteur,  p.  157  et  suiv.  «  Qœ 
«  ceux  qui  lisent  la  satire  eoatn 
«  Rœderer  de  Cbénier  dans  les 
a  Œuvres  du  poète,  avant  de  s'en 
«  autoriser  et  de  la  citer  eoitre 
«  Rœderer,  sachent  bien,  dit  M. 
<  Sainte-Beuve,  dans  sa  Noii^ 
n  sur  ce  dernier,  oue  celoi-ci }  > 
«  répondu  sans  colère  et  sTecso* 
«  périorité  ;  il  examine  les  droiu 
a  de  Ghénier  à  i'exercloe  éA  la 
«  censure,  ce  que  pourrait  éireu 
«  satire  en  des  temps  de  caluv^ 
«  générale,  et  ce  qui  failqu'i,<J* 
c  pareilles  époques  l'arme  de  ie- 
«  pigramme  et  du  ridicule  estiort 
«  emoussée.  Il  n'y  parle  pis  le 
«  moins  du  monde  en  autear  ir- 
p  rite,  mais  en  homme  public  qaii 
«  sans  se  défendre  de  1  amerUBei 
«  s'attache  ^  dire  avant  tout  des 
«  choses  graves  et  justes».  Uli- 
Réfutation  de  la  théorie  éeiafr^ 
msiiUm  gramtiuUicale  oubliée  ptf 
Urbain  Domergue.  Mernoin  ^  ^ 
la  classe  des  adeiices  Moratas  et 

(4)  «  Biogr.  uai?.  et  port,  des  c««M"H 
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polUtques  de  riDstitut  national, 
dans  ses  séances  des  7  et  il  flo- 
réal an  TU  (26  et  30  avril  4799). 
Impr.  dans  le  tome  ru  des  Œu- 
vres de  l'auteur.  LIV.  Opuscules 
mêlés  de  litléraiure  et  de  philoso- 
phie. Paris,  de  i'impr.  du  <  Jour- 
nal de  Paris  >,  1800.  1  volume. 
—  Opuscules,  Paris,  de  la  môme 
impnm.,  1802-04,  2  vol.  En  tout 
3  vol.  iQ-8.  Ces  Opuscules  sont, 
pour  la  plupart,  des  articles  ex- 
traits du  «  Journal  de  Paris  >, 
depuis  Tan  xli  iosqn'à  Tan  xii  ; 
on  y  a  mis  quelques  articles  de 
M.  de  BoufQers.  On  trouve  à  la 
fin  du  premier  volume,  avec  une 
pasri nation  particulière,  V Eloge 
nisterique  de  M-  de  Montesquiou, 
que  nous  citons  sous  le  n*  lxii, 
et  à  la  fin  du  tome  troisième,  les 
Observations  morales  et  politiques 
sttr  les  journaux^  etc.,  citées  sous 
le  n«  Tii.  Les  trois  volumes  des 
Opuscules  du  comte  Rœderer  se 
sont  vendus  63  fr.  mar.  r.  Ghà- 
teau^iron  ;  30  fr.  Laitédoyère. 
LV.  Le  Fouet  de  nos  pères ,  ou 
l'Education  de  Louis  XIi  en  1469, 
comédie  liistorique  en  trois  ac- 
tes. Bruxelles,  1816.  —  (Nouvelle 
édit.).  Paris,  de  Timpr.  de  La- 
ehevardière,  1827,  in-8  (Aiion). 
Cette  pièce  avait  été  aussi  im- 
primée, en  1826,  dans  le  troisième 
vol.  des  «  Comédies,  l*roverl)es,  Pa- 
rades M  de  M.  Rœderer  le  fils.  Elle 
a  été  imprimée  de  recbef  dans  le 
premier  volume  des  «  Comédies 
nistoriques  »  de  l'auleur.  LVL  Le 
THamanî  de  Chartes-Quint ^  comé- 
die (historique)  en  un  acte. 
Bruxelles,  1816.  —  (Nouv.  édit.) 
Paris,  de  Timpr.  de  Lacbevar- 
dière,  1827,  in«8.  (Anon.  )  Réimpr. 
dans  les  «  Comédies  historiques  > 
de  Vanleur.  LVII.  Le  Marguillier 
de  Sainl'EutUiclie,  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose;  par  M. 
le  C.  R.,  pour  laire  suite  au 
nouveau  Théfttre-Français  du  pré- 
sident Hénauit.  Paris,  Imbert, 
1818,  in-8;  ou  Paris,  de  i'impr. 
de  P.  Didot,  1819,  in-8,  tout  h  fait 
anonyme,  et  avec  une  modifica- 
tion dans  le  titre.  Cette  pièce  a 
été  réimprimée  deux  fois  depuis  : 
dans  le  volume  servant  de  tome 
111  aux  «  Comédies,  Proverbes, 
Parades  >  de  H.  Rœderer  fils,  et 


t 


dans  les  <  Comédies  Ustorignas  » 
de  l'auteor  du  «  Marguillier  ». 
LVIII.  La  Foire  d'Alençon,  comé- 
die. 1826.  Imprimée  dans  le  tome 
III  des  '(  Comédies,  ProYi^rbes,  Pa- 
rades 9  du  baron  Rœderer,  fils  de 
Tauteur  (toy.  rartiele  suivant), 
UX.  La  Mort  de  Henri  IV.  Frag- 
ment d'histoire  dialpguée,  divisé 
en  journées,  et  les  journées  en 
scènes.  Paris,  de  I'impr.  de  La- 
chevardière,  1827,  ln-8.  (Anon.) 
LX.  Comédies  historiques,  Nouv. 
édit.  Paris,  de  Tinipr.  de  Lache- 
vardière,  1827-30, 3  vol.  ln'8  (22  fr. 
50  c).  Ces  trois  vol,  renferment  : 
tome  i«%  «  le  Marguillier  deSaint- 
Eustach^  >,  1  le  Fouet  de  nos 
ères,  ou  l'Education  de  Louis 
U  »,  et  «  le  Diamant  deCharles- 
.  uiuL  »,  trois  pièces  qui  avaient 
^té  déj^  imprimées  séparément  et 
que  nous  avons  citées  k  leurs  da- 
tes. 11  y  a  des  exemplaires  aux- 
quels on  a  joint  ta  «  Mort  de  Hen- 
ri IV  V,  et  nous  en  avons  vus  où 
cette  pièce  est  mentionnée  sur  les 
frontispices.  Tome  u.  «  La  Pros- 
cription de  la  Saint-Barthélémy  », 
précédée  d'une  «  Ebauche  de  la 
guerre  des  grands»,  et  suivie  de 
Remarques  sur  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Tome  iil  «  Budjet  de  Hen- 
ri m,  ou  les  premiers  Etats  de 
fitois  »,  comédie  historique,  pré- 
cédée d'une  «  Dissertation  sur  ta 
nature  des  guerres  qu'on  a  quali- 
fiées de  guerres  de  religion  dans  le 
xyie  siècle  »,  suivie  d*une  «  Notice 
nouvelle  sur  la  vie  de  Henri  111  ». 
Paris,  Hect.  Bossange,  1830,  in-8. 

Histoire  et  Biographie. 

LXL  Eloge  de  Pilaire  de  Ho%ier, 
lu  le  14  juillet  1784,  dans  une  as- 
semblée du  premier  Musée,  établi 
en  1781  sous  la  protection  de 
Monsieur  et  de  Madame,  Paris, 
Jorry,  1786,  in-8  de  16  p.  (Anon.). 
Lu  aussi  à  la  séance  publique 
de  la  Société  royale  des  sciences 
et  arts  de  Metz,  le  25  août  1785. 
LXII.  Mémoires  sur  le  gouvernement 
de  Chine^  sur  la  langue  des  Chi- 
nois, et  particulièrement  sur  leur 
écriture.  Premier  et  deuxième  Mé- 
moires, contenant  une  Vue  géné- 
rale de  la  constitution  politique  de 
la  Chine,  lus  à  la  deuxième  ciasse 
de  rinstitut,  les  26  avril  et  9  mai 
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i798.  L'Institut  en  avait  ordonné 
Timpression,  mais  l'aoteur  négli- 
gea de  les  remettre  à  rimprime- 
rie.  Troisième  Mémoire.  De  la  Lan- 
gue des  Chinois  et  particulière- 
ment de  leur  Ëcriture.  Mémoire 
oui  n*a  point  été  lu  à  l'Institut 
Ces  trois  mémoires  sont  insérés 
au  tome  tiii  des  Œuvres  de  Tau- 
teur.  LXIII.  Eloge  Mêtorique  de 
M,  *{Antie- Pierre)  de  Montesquiou, 
Paris,  1799,  in-8  de  S7  pages,  et 
k  la  fin  du  premier  volume  des 
OpuietUes  de  Fauteur  (voyez  le 
n»  lit).  LXIY.  La  première  et  la 
seconde  année  du  Consulat  de  Bo^ 
naparte,  Extr.  du  «  Journal  de 
Paris  »  des  19  brumaire  an  ix  et 
X.  Paris,  1802,  in-8.  (Anon.). 
LXV.  Petits  écrits  concernant  de 
grands  écrivains  du  xix*  siècle. 
(Paris,1803,  iii-8  de  86  p.)  (Anon.). 
Extrait  du  «  Journal  de  Paris  »,  de 
l'an  XI  (1803).  Réimprimés  dans  le 
troisième  volume  des  Opuscules  de 
Fauteur.  LXVI.  Réunion  du  Valais 
à  l'Empire,  1810.  (Historique  et 
Négociations).  Impr.  dans  les 
Œuvres  de  l'auteur,  tome  viii. 
LXVII.  Mémoire  pour  servir  à 
une  nouvelle  histoire  de  Louis  XII, 
le  père  du  peuple.  Paris,  F.  Di- 
dot;  Delaunay;  Mongie,  1820, 
in-8.  Réimpr.,  en  1825,  avec  des 
additions,  et  un  travail  du  même 
genre  sur  François  I*',  sous  le  ti- 
tre de  Louis  XII  et  François  I" 
(voy.  le  no  sulv.).  LXVUl.  Louis  XU 
et  François  /«',  ou  Mémoires  pour 
servir  ii  une  nouvelle  histoire  de 
leur  règne;  suivis  d'appendices 
comprenant  une  discussion  entre 
M.  le  comte  Daru  et  Fauteur,  con- 
cernant la  réunion  de  la  Bretagne 
k  la  France.  Paris,  Bossange 
frères,  1825,  2  vol.  in-8,  avec  deux 
tableaux,  (12  fr.).  L*auteur  avait 
publié,  cinq  ans  auparavant,  une 
partie  de  cet  ouvrage  sous  le  ti- 
tre de  Mémoire  pour  servir  à  une 
nouvelle  histoire  de  Louis  XII  (voy. 
le  n*  LXTii}.  LXIX.  Notice  biogra- 
phique concernant  M,  R<Bderer,  ex- 
traite de  la  et  Biographie  nouvelle 
des  oontemporains  ».  Paris,  de 
Fimpr.  de  Lachevardière ,  1825, 
in-8  de  56  pag.  (Anon.).  Tirée  à 
250  exemplaires,  qui  n'ont  pas  été 
destinés  an  commerce.  Cette  No- 
lice,  dont    le    comte   Rœdeier 


avait  fourni  iui-mêoie  les  » 
tériaux,  est  précédée  d'une  pré- 
face, et  accompagnée  de  note 
dont  il  est  Fauteur.  LXX.  Com- 
quences  du  système  de  ùmr  étM 
sous  François  /•'.  Première  UTni- 
son,  contenant  l'histoire  politique 
des  grands  offices  de  la  Vaisot 
et  Couronne  de  France  ;  des  di- 
gnités de  U  Cour,  et  parlic&iière- 
ment  des  marquis  et  do  systèae 
nobiliaire,  depuis  François  I**.  Pi- 
ris,  Hector  Bossange,  1830,  in-S. 
Reproduit,  en  1833,  au  mojea  m 
nouveau  frontispice,  d'où  l'on  i 
fait  disparaître  les  mots  :  pre- 
mière  livraison.  L'autenr  s'èiait 
proposé   d'y   donner  une  sotte. 
LXXL  L'Espnt  de  U  KcwWio» 
de  1789  (suivi  d'une /\ro<ice  sur  U 
Terreur).  Paris,  de  l'impr.  de  U- 
chevardière,   1831,  in-8.  LXXIL 
Chronique  de  cinquante  jown.àfiv 
juin  au  10  aoùu  Paris,  de  l'impr.» 
Lachevardière,  1832,  in-8.  LAXIO. 
Plan  d*une  Histoire  du  tuprim 
pouvoir  en  France^  depuis  l'eiis- 
tence  de  la  nation  française.  In- 
primé  dans  le  tome  viii  (1858)  des 
Œuvres  de  Fauteur.  Ouvrage  qn 
devait  être  considérable.-  P« 
de  temps  après  la  mort  du  contt 
P.-L.  Roederer  un  journal  iégin- 
miste  de  Nantes  imprima  que  le 
défunt  avait  laissé  des  Mémoires 
qui,  disait-il,  furent  brftiés  potf 
se  conformer  Ik  un  désir  exprtv 
en  haut  lieu.  Celte  assertioii  > 
été  reproduite  par  plusieurs  bio- 
graphies; elle  est  pourunt  &osse. 
Les  seuls  Mémoires  laissés  par  le 
comte  Roederer  sont  ceux  que  soi 
fils  a  imprimés  dans  le  tome  m 
des  Œuvres  de  son  père,  sous  le 
titre  de  Notice  pour  we  Woj^J" 
graphie^  demandée  par  mou  fi* 
Antoine^  formant  deux  parties. 

ŒUTTOt. 

LXXIV.  Œuvres  du  comte  P.-L  Bfi- 
derer,  pair  de  France,  membre  de 
l'Institut,  etc.,  publiées  par  soa 
fils,  M.  le  baron  A.-M.  Roederer.-, 
tant  sur  les  manuscriu  de  Je- 
teur que  sur  les  éditions  paron-, 
les  de  ceux  de  ses  ouvrages  q« 
ont  déjà  été  publiés,  avec  lescoj^ 
rections  et  les  changemenu  qe» 
a  faiu  postérieurement  Paris,* 
l'impr.  de  F.  Didot,  1853-30. 8  to- 
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lames  gr.  in-8  à  2  colon,,  atec 
5  portraits,  nue  Tue,  deux  fac-si- 
milé et  une  inscription,  savoir  : 
trois  portraits  du  comte  Rœderer 
k  divers  ftges  (t.  i,  ii,  y),  un  de 
Josepb-Napoléon,  roi  de  Naples  et 
d*Espaffne  (t.  it),  et  un  autre,  au 
trait,  ou  prince  de  Talleyrand  (t 
Tiii);  —  une  vue  de  Matignon, 
propriété  du  comte  Rœderer  ft. 
TU);  —  fec-simiie  de  l'écriture  du 
comte  Bœderer  k  l'âge  de  quatre- 
vingt-un  ans  (t  Ti),  et  fac-similé 
d'une  lettre  du  comte  Mole  (t.  vui; 
—  réduction  d*un  tableau  (inscrip- 
tion latine  avec  cartoucbej ,  de- 
cerné  à  P.-L.  Rœderer  par  la  ville 
de  Metz,  imprimée  en  or  (t.  m). 
Deux  courts  avertissements  de 
réditeur  nous  font  connaître  la 
composition  générale  de  cette 
grande  publication,  qui,  imprimée 
en  caractères  et  format  ordinaires 
eût  pu  former  15  à  20  volumes. 
<  Cette  collection  ne  sera  pas  mise 
en  vente.  Elle  doit  contenir  beau- 
coup d'ouvrages  que  mon  père  ne 
destinait  pas  à  ta  publicité.  En  les 
publiant,  je  sais  que  j'enfreins  sa 
volonté.  Je  ne  l'ai  pas  fait  sans  y 
avoir  beaucoup  réfléchi,  et  j'ai 
trouvé  une  forte  excuse  dans  la 
pensée  que  J'aurais  réussi  à  vain- 
cre sa  répugnance,  si  j'avais  pu 
m'en  occuper  de  son  vivant.  Alors, 
sans  doute,  il  aurait  fait  subir  à 
plusieurs  morceaux  des  change- 
ments et  des  corrections  dictées 
par  la  pureté  et  la  délicatesse  de 
son  bon  goût.  —  Mais,  tels  qu'ils 
sont,  Us  m'ont  paru  dignes  de  sor- 
tir de  l'obscurité  ii  laquelle  il  les 
avait  condamnés.  —  Dans  ce  pre- 
mier volume,  par  exemple,  toute 
la  seconde  partie^  celle  qui  ren- 
ferme le  liiiâtre  norfnand^  n'é- 
tait pas  destinée  à  l'impression  ;  et 
cependant,  même  les  plus  légères 
de  ces  productions  renferment  des 
tableaux  de  mœurs  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt.  —  11  s'amusait 
fort  à  étudier  les  habitudes  du 
beau  pays  de  taptenee^  de  défiances 
et  de  réticences  qu'il  habitait,  et 
son  esprit  de  fine  observation  res- 
sort dans  les  peintures  animées 
qu'il  en  fait.  —  Enfin,  j'ai  cherché, 
en  ne  faisant  tirer  cet  ouvrage 
qu'à  un  petit  nombre  d'exemplai- 
res, destinés  à  la  famille,  et  à 


ceux  de  ses  anciens  amis  aux- 
quels il  avait  coutume  d'adresser 
ce  qu'il  imprimait,  J'ai  cherché, 
dis-j6'  ^^  n'y  donnant  ainsi  qu'une 
sorte  de  demi-publicité,  à  concilier, 
autant  que  possible,  les  volontés 
de  mon  père  et  la  satisfaction 
que  je  voulais  me  donner,  de  ne 
pas  laisser  cette  collection  trop 
incomplète  >•  (Avertissement  du 
t.  i«0*  I^los  loin  (t.  Tiii,  p.  452), 
l'éditeur  ajoute  :  <  Je  n'ai  point 
fait  usage  de  rautorisalion  que 
me  donnait  mon  père  de  choteir 
entre  ses  ouvrages  ce  qu'il  pourrait 
être  bon  de  publier  et  de  réimpri- 
mer. —  J'ai  cherché  partout,  j'ai 
recueilli  partout  ce  qu'il  avait  pu- 
blié, et  je  l'ai  réimprimé.  Je  n'ai 
rien  omis;  je  n'en  avais  nul  motif, 
et  d'ailleurs  je  rougissais  à  la 
seule  pensée  que  ouelques  omis- 
sions auraient  pu  être  interpré- 
tées comme  une  sorte  de  désaveu 
Î»ar  le  malveillant  qui  aurait  pn 
es  signaler  (l).  —  J'ai  également 
inséré  dans  cette  grande  collec- 
tion de  ses  Œuvres  tous  ceux  de 
ses  ouvrages  restés  manuscrits  qui 
paraissaient  présenter  un  ensem- 
ble complet,  bien  que  je  n'eusse 
pas  la  certitude  qu'ils  eussent  été 
revus  et  arrêtés  définitivement; 
mais  Je  savais  que  mon  père  n'a» 
voit  jamais  rien  exprime  y  même 
dans  le  secret  de  son  cabinet^  qu'il 
n'eu/  sincèrement  cru  sain,  ayant 
reformé  à  lu  suite  ce  que  Vexpé- 
rience  lui  avait  fait  regarder  comme 
erroné,  —  J'ai  été  plus  loin  en- 
core, j'ai  placé  dans  cette  collec- 
tion des  fragments  d'ouvrages  évi- 
demment non  terminés,  non  coor- 
donnés dans  leur  ensemble,  mais 
exprimant  des  pensées  fixes  et  ar- 
rêtées dans  son  esprit.  —  Tels  ont 
été  quelques  morceaux  sur  Ma- 
chiavel, sur  Chftteaubriand,  etc., 
et,  en  dernier  lieu,  le  plan  d'un 
grand  ouvrage  sur  Yautorité  su- 
préme  en  France,  depuis  Vexistenee 
de  la  monarchU.  —  En  tout,  j'ai 
agi  avec  conviction  et  conscien- 
ce >.  U  baron  Ant.-Mar.  Rcederer, 
aux  soins  desquels  on  doit  la  pu- 
blication des  OBuvres  de  son  père, 


(1)  PlBileari  ècriu  de  Radcrrr  d'iTtnt  e( 
■près  1»  RéTOlullon  mafxiaenl  poortant  h  cttte 
eollwUM. 
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a.  sous  riodlcatlon .  uniforme  de 
NoU  de  CédiUur,  donné  pour 
presque  tous  les  ouvrages  de  son 

Bëre,  des  préfaces,  desinirodnc- 
ioDS,  des  averllssemeDls,  eU., 
qui  présentent  de  l'intérêt.  Il  est 
à  regretter  que  la  classification 
ne  soit  pas  meilleure;  mais,  dit 
l'éditeur,  dans  une  note  au  tome 
IT,  page  i55  :  «  Je  ne  puis  m'as- 

<  tretndre  k  suivre  les  règles  or- 
tt  dinaires  de  clai^sement  dans  ces 
«  sortes  de  publications.  Cet  écart 

<  des  règles  n'est  pas  sans  motifs  : 
«  Je  suis  trop  pressé  (par  T^e 
«  avancé)  pour  perdre  du  temps 
H  k  ces  combinaisons,  si  raison- 
«  nables,  si  logiques,  si  couveaa- 
«  blés  que  je  les  reconnaisse  >. 
Peut-être  trouvera-t-on  aussi  qu'il 
y  a  surabondance  de  notices  bio- 
graphiques sur  le  comte  Rœderer, 
car  on  en  trouve  jusqu'à  cinq  ! 
trois  autobiogranbies,  plus  les  no- 
tices de  MM.  Mignet  et  Sainte- 
Beuve.  Mais  enfin,  si  celte  publi- 
cation n'est  pas  un  monument  du- 
rable, elle  est  au  moins  uu  solen- 
nel hommage  rendu  par  un  fils  à 
la  mémoire  de  son  père.  Voici 
4X>mment  et  de  quoi  est  composée 
cette  collectiou  :  Tome  i«r  (1853). 
Thèàlrt,  Preuiière  partie.  Comé- 
dies historiques,  citées  sous  le 
a9  LU,  Deuxième  partie.  ThéAtre 
normand,  ou  du  Bois-Roussel,  du 
nom  d'une  propriété  de  l'auteur, 
située  près  d'Alenoon ,  dans  la- 
quelle n  a  passé  les  vingt  der- 
nières années  de  sa  vie,  et  oii  il 
faisait  jouer  ses  pièces.  Celte 
seconde  partie  des  comédies  du 
comte  Rosderer  est  entièrement 
inédite  :  elle  est  composée  des 
comédies  et  proverbes  suivants  : 
io  Monsieur  Hac^  ou  le  Méfiant, 
c«m.  en  trois  actes  et  en  vers. 
Cette  pièce  a  été  revendiquée  par 
M.  Rrière,  anc  libraife  a  Paris, 
depuis  directeur  de  postes  dans  la 
ittéffie  ville  (voy.  nos  «  Supenhe- 
rles  littéraires  dévoilées  »,  numéro 
9SlB).-^V»M&Mieurde  laCautelle, 
ou  rHonune  à  précautions,  corn, 
en  deux  actes  (en  prose);  —  3° 
Madame  de  ViUeàieu  ei  le  marquis 
de  la  Chatte,  ou  la  Femme  auteur 
et  le  vieux  marquis,  com.  histor. 
en  deux  actes  et  en  vers  ;  —  4»  le 
rotre  d^Alençon^  com.-parade  en 


trois  actes  (en  prose),  qirï  anitilè 
imprimée  dans  le  tons  ni  des 
Comédies,  Proverbes  et  Pandes 
du  baron  Roederer  (vo|.  l'vL  ui- 
vant)  ;   5«  MademoueUe  ZiguUf, 
et  la  Sonnette  de  madime,  omi. 
en  un  acte  (en  prose);  — 8»  i» 
Borne  ^  de  Nonancouri,  proieite 
(en  prose);  —  7o  Let  Charma  k 
la  campojnM,  proverbe  ^en  proft]; 
—80  La  Pipe  de  ddre,  scènes  mt- 
mandes  (en  prose).  Tome  ii  (ift^i 
Histoire.  Louis  XII  et  François  i". 
Mémoires  pour  servir  à  une  bod- 
velle  bisioire  de  leur  règoe;  - 
Conséquences  du  s^fstèmedeCoor 
éubli  sous  François  I»,  eic(Y«^- 
le  n<»  Lxx).—  Mémoire  pour  senir 
4  l'histoire  de  la  société  polie» 
France,  ou  Exception  aux  couk^ 
quences  du  règne  de  Françoisl^, 
préparée  dans  les  aMBursparle 
règne  de  Louis  XII  et  d'Anne  de 
Bretagne.  —  Discussion  entre  IL 
le  général  Haxo  et  M.  Boederer  sv 
le  changement  survenu  dus  u 
prononciation  de  la  diphth«i|« 
oi  aous  le  règne  de  Henri  IIL 
Tome  III  (1^54).  Histoire  ««<«■ 
poraine,  L'Esprit  de  la  RévolQli» 
de  1789.  —  La  Chronique  decit- 
quanie  jours,   du  20  juin  aufO 
août  i79i.  —  Portraits  de  qid- 

aues  personnages  de  la  RéTM- 
on    ]  Portrait  de  Robespieift 
Août  1784.  imprimé  à  ceueef^ 

Îue  sous  le   nom  de  Merlin  ^ 
bien  ville;  —  Danton,— Ptf*" 
lèle  de  Danton  et  de  Robespietit 

—  Barrère,  —  Marat,  -  U^ 

—  Dumouriez,  —  le  duc  de  Uno- 
chefoucauld.  Les  sept  d«mi«i^ 
portraits  étaient  inédits.  --  ^ 
tice  de  ma  vie,  pour  mes  enfoois. 
en  deux  parties.  —  Kotieepetf 
une  biographie  «demandée  pir  n^* 
fils  Antoine,  en  deux  parties. -- 
Relations  particulières  ifee  ^ 
premier  Consul.  Converaati0tf> 
deuils,  etc.,  antérienrs  I  \^ 
pire.  —  Relations  particul»» 
avec  l'Empereur.  Convcrtttw* 
deuils,  etc.,  durant  l'Empire. - 
Pièces  qui,  par  omission,  ■  oilF*^ 
été  portées  à  leurs  dates  dans  « 
volume.  Tome  iv  (1856).  UU» 
du  roi  Joseph ,  de  la  reine  i"* 
de  M.  SUnislas  Girardin.  du  mii; 
quis  de  Gallo,  de  M.  Desland^fl 
de  M.  RoBderer.  -^  Episode  rahui 
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à  M.  le  btroo  Loof  s,  dépote  mi- 
Distre  «les  floanees  de  France.  — 
Bpteode  relilif  à  l'arrivée  do  roi 
ioflcbioik  Ntples.  (Affaire  definan- 
ees).  —  Lettre  de  M.  Roederer  aa 
roi  JeaclHB.  ^  Qoestloi»  de 
l'EiDperear  sur  le  royaume  de  Na- 
pies  et  Répottsea  de  M.  R<£derer. 
-^  Ex  traita  des  Lettres  de  M.  Rœ- 
derer  k  M»*  Rœderer,  pendant  son 
aéjoar  à  Naples»  de  4806  ft  i80B. 
^  Pfotea  éparaes  sur  le  royaume 
de  Naples.  —  Lettres  de  M.  A<b- 
derer  k  M»«  Roederer,  pendant  son 
«ova^  en  Espagne,  en  1809.  Opus- 
etitet.  Ces  Opuscules,  ainsi  que 
nous  l'aTons  dit  précédemment, 
sont,  pour  la  plupart,  des  articles 
extraits  du  «  Journal  de  Paris  >. 
lia  sont  reproduits  en  vingt-et'>un 
paragraphes.  Les  Opuscules  du 
comte  RcBderer  étant  détenus  ra- 
res, nous  allons  fiiire  connaître 
leur  contenu  :  S  >•  Biographies, 
Portraits,  Notices,  Esquisses,  Elo- 
ges, Anecdotes,  Bons  Mots,  etc., 
eoncernant  des  personnages  atec 
lesquels  l'auteur  a  eu  des  rela- 
tions. Sous  ce  titre  ont  été  réunis 
toixante«selie  articles  sur  des  per- 
sonnages historiques  ;  malheureu- 
sement ils  ne  sont  pas  présentés 
dans  un  bon  ordre,  et  Von  n'en 
tronre  pas  la  nomenclature  dans 
la  table  du  volume.  Plusieurs  de 
ces  articlea  n'ont  que  quelques 
lignes.  Les  principaux  que  nous 
avons  remarqués  sont  ceux  sur  : 
Chamfwt,  (Entretien  entre  un  des 
auteurs  du  c  Journal  de  Paris  »  et 
BD  ami  de  Chamfort  (p.  133^38, 
912),  morceau  qui  a  été  réimprimé 
avec  une  édition  des  CËuvres  de 
Chamfort,  précédées  d'une  Etude 
sur  sa  vie  et  son  esprit,  par  Ar- 
sène Ifousaave  (18S2,  in-18).  Le 
général  Destiœ  (p.  138^),  —  Di- 
dtrot  (p.  219-16),  -*  M-  HelvéHw, 
née  de  Ligneville.  Notice  biogra- 
phique. •*-  Le  général  La  Fayette^ 
(p.  144,  t\M\),  ^  La  Harpe  (p. 
991  -24) ,  ^  La$noignon'Malêinerbes. 
Notice  des  Observations  de  La- 
moignon-lMalesherbes  sur  THist. 
natur.  de  Buffon,  et  Anecdotes  sur 
lialesherbes(p.  109^).— Leducde 
LarockefoueMUd  (à  l'occasion  de  ta 
conspiration  d'Orléans)  (p.  144  ter- 
147.  —  Adrien  Lêsêay.  Notice  bio- 
grapWqoe,  aaivle  de  la  Leure  de 


RoMeref  li  Adrien  Lexay,  sur  Ché- 
nier,  et  l'usage  de  la  satire  (p. 
15762).  —  Marat  (p.  167-68).  Voy. 
aussi  le  tome  iti.  —  ifarmontel 
(169-71),  —  Mirabeau  (Correspon- 
dance de  MM.  de  Mirabeau  et  Roe- 
derer (p.  171-75).  —  Anne-Pierre  de 
Mùntesauiùu.  Eloge  historique, 
précédé  de  deux  articles  sur  le 
même,  dont  un  en  réponse  à  un 
article  de  Dulaure  (p.  175-93).  — 
Le  comte  de  Montloner  (p.  193-94), 
—  Pilatre  de  Roiier,  Eloge  (p. 
196-200),  —  Sieyès  (p.  2Ô4-07). 
$  H.  Tbé&tres.  S  !"•  Romans.  Ex- 
traits raisonnes  de  quelques  ro- 
mans publiés  de  1795  à  1802.  — 
Considérations  générales  sur  les 
romans.  S  !▼•  voyages.  Notices 
sur  quelques  ouvrages  qui  ont  pa- 
ru de  1796  à  1801.  —  Relations  de 
quelques  voyages  de  M.  Rœderer. 
S  V.  Petites  Censures,  petites  Cri- 
tiques et  petites  Railleries  :  Ri- 
dicules, Mœurs,  Littérature,  Lit- 
térateurs, Modes,  Abus,  Adminis- 
tration politique,  etc  ;  Mélanges. 
S  VI.  Philosophie,  Métaphysique. 
Extraits  raisonnes  d'ouvrages  nou- 
veaux ou  nouvellement  imprimés. 
qui  ont  paru  de  1795  à  1803  (voy. 
le  S  x^il)-  8  ▼"•  Histoire.  Ex- 
traits d'ouvrages  qui  ont  paru  de 
1793  à  1802.  S  vui.  Histoire  con- 
temporaine. Extraits de  1795 

à  1804.  Tome  v  (1857).  Suite  des 

Spuseules.  S  n*  Sciences,  Arts, 
étiers,  Enseignement.  S  x.  Lan- 
gue  française.  S  xi.  Bienratsance, 
harlté,  etc.  S  xii.  Jurispruden- 
ce, droit  des  gens,  droit  de  la 
guerre,  etc.  S  xiii.  Politinne.  No- 
tices et  extraits  raisonnes  d'ou- 
vrages politiques  qui  ont  été  pu- 
bliés de  1796  à  1802.  S  ^iv.  Mo- 
rale et  Religion.  S  zv.  Littéra- 
ture. Notices  d'ouvraffes  nou- 
veaux, ou  nouvellement  Imprimés, 
de  1795  k  4808.  —  Synonymes. 
Etymologies,  DéOnilions,  etc.  — 
Mélanges.  <*-  Notes  sur  La  Bruyère 
(Inédites)  (p.  821-342).  S  xvi.  In- 
stitut. S  xYii.  Philosophie,  MéU- 
physique  (voy.  le  S  ▼>)•  S  xvni. 
Rérutstions  des  atuques  dirigées 
contre  les  philosophes  et  la  phi- 
losophie, principalement  sous  le 
Consulat  ei  l'Empire.  S  xix.  Eco- 
nomie politique,  Finances,  Im- 
peu ,     Empruets  »     Amortlpae- 
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nenu,  etc.  Tome  ti  (tSST).  Suite 
du  précédeot  paragraphe.  —  S  xx. 
Chronique  conteinporaiDe,  articles 
eitrails  du  «  Journal  de  Paris  » 
et  du  «  Journal  d'écnnomie  publi- 
que, Je  morale  et  de  politique  », 
ou  inédits,  sur  les  éféneuieDls  du 
jour.  S  XXI.  Mélanges,  articles 
omis,  etc.  Rapports,  Discours^ 
sur  les  finances,  ladmmisiralion  et 
la  politique,  I.  Travaux  à  l'Aséem- 
bièe  constituante,  1790. 179M792. 
II.  Sociétés  des  amis  de  la  Consti- 
tution de  Paris  et  de  Metz.  1791, 
i79i.  Tome  yii  (1858).  Recueil  de 
hrorhures  politiques,  de  discours, 
de  rapports^  etc.  Ce  volume  ren- 
fermant beaucoup  d'écrits  du 
comte  Bœderer,  qui  ne  sont  pas 
généralement  connus,  soit  parce 
qu'ils  n'ont  pas  été  imprimés  se- 

Sarément,  ou  qu'ils  ont  paru  sous 
es  noms  d'emprunt,  que  d'au- 
tres sont  entièrement  inédits, nous 
allons  donc  décrire  ce  volume  plus 
minutieusement  que  nous  l'aTont 
fait  pour  les  six  précédents  :  S  >• 
Epoque  de  TAssemblée  consti- 
tuante. Août  1792.  Le  prince  de 
Condé ,  généreusement  protégé 
par  MM.  de  Lameth  et  Robes- 
pierre, malgré  l'inimitié  qui  existe 
entre  la  maison  de  Lameth  et  de 
Bourbon.  Pamphlet  de  Rœderer, 
copié  par  Mirabeau  et  envoyé  par 
lui  à  rimprcssion.  S  h-  Epoque 
de  la  Convention  nationale,  an 
III  ri 795).  Discours  prononcé  par 
Talllen,  sur  la  Terreur  (roy.  le 
n«  xxTii).  ^  De  l'Intérêt  des  co- 
mités, de  la  Convention  nationale 
et  de  la  Nation,  dans  l'afTaire  des 
soixante  et  onze  députés.  —  Des 
Sociétés  populaires.  -—  Un  mot 
sur  la  nécessité  de  rendre  les  biens 
des  condamnés.  Ecrit  imprimé 
sous  le  nom  de  Tallien  (voy.  le 
n»  xxTiii).  —  Du  Gouvernement 
(1795)  (d'après  un  exempl.  corr.  et 
augmenté  ultérieurement  par  l'au- 
teur). S  iti*  Epoque  du  Directoire. 
Des  Fugitifs  français  et  des  Émi- 
grés. —  Querelle  de  Montesquieu 
et  de  Voltaire,  sur  les  deux  prin- 
cipes du  gouvernement  monar- 
chique et  du  gouvernement  répu- 
blicain. (Extr.  du  c  Journ.  d'éco- 
nomie publ.,  30  décembre  1796). 
—  Entretien  de  plusieurs  philoso- 
phes célèbre^,  anr  les  gouverne- 


Beau  républicains  ^  aouttchi- 
ques.  (Extr.  du  même  jounal,  S 
juin  1797).  L'antear  a  prèsené 
cet  Entretien  comme  à  lui  adrené 
de  la  Suisse,  et  daté  de  1793  (vof. 
le  n*  1).  —  De  rOrganisatioo  des 
assemblées  législatives  (Id.,  tt 
juin  1797).  —  Essai  analytique  sir 
divers  moyens  établis  nour  la  com- 
munication des  pensées  entre  les 
hommes  et  la  société  (supposé) 
trad.  de  l'allero.  (Id.,  iO  noi. 
1795).  —  Des  Sociétés  parUco- 
lières,  tels  que  clubs,  réunioos,elc 
(V  édiu.  refondue  des  <  Sodéiès 
populaires  »).  %  it.  Epoque  di 
ConsufaL  Rapport  au  conseil  d'B- 
Ut  sur  les  éiuigrés  (février  ISOO). 
—  Motifs  du  projet  de  loi  conceh 
nant  la  division  de  territoire  et 
Tadmlnistration ,  préseotéauCoru 
législaUf,  le  7  février  1800.  -  Ré- 
ponse du  citoyeo  Rcederer  aa  Dis^ 
cours  du  citoyen  Daunon,  dépaté 
au  Corps  législatif  (sur  le  ntm 
sujet),  le  27  pluvitee,  an  vui 
(févr.  1800).  —  Rapport  fait  ai 
conseil  d'Etat,  au  nom  de  la  sec- 
tion de  l'Intérieur,  par  lecitoyei 
Rcederer,  dans  la  séance  du  10  vea- 
démaire  an  viu,  sur  celte  mus- 
tiott  :  «  La  désignation  des  caeh^ 
lieux  de  préfecture  et  sous^ 
fectnre  est-elle  un  objet  deloioi 
de  règlement?  *  —  Prises  nan- 
tîmes. Principes  d'après  leiqads 
doivent  être  institués  les  tribt- 
naux  chargés  de  juger  les  prises 
maritimes.  16  mars  1800.  —  Rap- 
port sur  U  proposition  du  viae- 
tre  de  l'Intérieur  (Lucien  Mf 
parte),  du  %  août  1800  au  14  m 
1801,  et  Projet  d'arrêté.  Luc.  B^ 
naparte  proposait  l'éublisseneit 
d'une  Chambre  consulutive  de 
commerce  dans  quatorxe  villes 
principales  de  la  RépnbUqae»  ei 
près  oe  son  ministère  une  aoue 
avec  laquelle  correspondraient  ms 
précédentes.  •—  Critique  du 
projet  présenté  aux  cousais  ptf 
le  ministre  de  l'Intérieur,  i^  s*- 
jet  du  projet  éuit  U  formali» 
proposée  pour  la  rentrée  proctoi* 
du  Corps  législatif.  —  Extrait  des 
motifs  de  prcjet  de  loi  coscff- 
nant  le  mode  d'éligibilité,  dért- 
loppés  au  Corps  législatif,  le  n 
pluviôse  an  ix,  par  le  cit^ 
RoMierer»  rapporteur  au.  «sasea 
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d'Etat.  (Eyir.  do  Journal  de  Pa- 
ris, 13  jaOT.  1801).  —  Discours 
proDoncé...  concernant  le  projet 
de  toi  présenté  par  le  gouterne- 
ment  pour  la  formation  des  listes 
de  notabilité.  —  Projets  d'arrêtés 
concernant  les   qoaire  départe- 
ments rénnis.  Rœderer,   rappor- 
teur (mars  1801).  —  Rapport  fait 
par  ordre  du  premier  Consul,  con- 
cernant le  droit  d'aubaine  et  au- 
tres droits  de  même  nature.  — 
Discours  du    citoyen    RcBderer, 
conseiller  d*Etat,  chargé  de  la  di- 
rection et  surveillance  de  Tln- 
struclion  publique.   (Lors  de  la 
distribution  des  prix  au  Prytanée 
de  Saint-Cyr,  août  1802.)  —  Opi- 
nion  d*uoe  partie  de  la  section 
de  rintérieur,  concernant  les  éta- 
blissements de  prêt  sur  nantisse- 
ment. 26  aoùl  1801.  —  Observa- 
tions sur  le  projet  de  loi  présenté 
ci-aprte,  lequel  tend  à  autoriser 
l'établissement  des  bureaux  pu- 
blics  de  prêt  sur  nantissement 
dans  les  principales  villes  de  la 
République.  —  Rapport  et  Projet 
de  règlement  concernant  les  rela- 
tions de  la  force  armée  avec  l'ad- 
ministration pour  la  sûreté   de 
celle-ci  et  sa  dignité.  13  septem- 
bre 1801.  —  Movens  de  mettre  le 
conseil  d'Eut  plus  en  état  de  dis- 
cuter les  affaires  commerciales. 
Brumaire  an  x  (1801).  Le  premier 
Consul     voulait     rétablissement 
d'une  sixième  aecUon  dans  le  con- 
seil d'Etat,  une  section  de  com- 
merce. —  Rapport  au    premier 
Consul  sur  un  mémoire  concer- 
nant les  charbons  de  terre  d'An- 
gleterre. —  Discours  du  conseiller 
d'Etat  Rœderer....  en  présentant 
ta  Corps  législatif  la  contention 
-conclue  avec  les  Etats-Unis.  S6 
■ovembra  1801.—  Deux  Rapporta, 
folto  par  ordre  du  premier  Consul, 
concernant  les  charbons  de  terre 
venant  de  l'étranger.  Dec.  1801 ,  et 
S5  févr.   180S.  —  Discours  pro- 
noncé au  Corps  législatif...  sur  le 
projet  de  loi  relatif  à  l'Instruc- 
tion publique.  11  mai  1802.  —  Let- 
tre de  M.  RcBderer  au   premier 
Consul,  10  juin  1802.  A  Toocasion 
d'une  circulaire  adressée  aux  pré- 
fets, relativement  à  soixante  con- 
tribuables les  plus  imposés  dans 
chaque  département.  —   Autre 


Lettre  au  preoiler  Consul  (sur 
l'Instruction  publique).  Juin  1802. 

—  Mémoire  concernant  les  orphe- 
lines de  militaires  ou  fonction- 
naires civils  morta  pour  le  service 
de  l'Etat.  Juillet  1802.  —  Projet 
d'arrêté  pour  la  formation  de  dix- 
sept  lycées,  au  commencement  de 
l'an  XI.  Titre  ii.  De  l'I-inseigne- 
ment.  —  Enseignement  des  clas- 
ses; leur  division,  leur  objet; 
nombre  des  professeurs;  livres 
classiques.  Le  projet  avait  été  con- 
certé avec  Delanibre,  Cuvier  et 
Rœderer.  Le  titre  ii  est  le  résul- 
tat de  leurs  combinaisons.  11 
est  suivi  de  l'un  des  six  rapporta 
qui  suivaient  le  projet,  le  sixième, 
et  du  Rapport  au  premier  Consul, 
concernant  la  nomination  des  In- 
specteurs généraux  et  membres  de 
l'Institut  adjointe.  —  Présentation 
du  projet  de  loi  concernant  les 
douanes.  14  mai  1802.  —  Rapport 
de  la  section  de  l'Intérieur  (sur 
le  même  sujet).  Mar^  1802.  — 
Deux  Discours  prononcés.. .  sur  la 
création  d'une  Légion  d'honneur. 
15  et  19  mai  1802.  —  Discours 
pour  la  communication  au  Corps 
législatif  du  compte-rendu  aux 
consuls  de  la  République  de  l'é- 
tat du  ministère  de  l'Intérieur.  Dé- 
fense de  Luc.  EoUaparte,  calomnié 
dès  qu'il  eut  quitté  ce  ministère. 

—  Rapport  fait  aux  consuls  en 
conseil  d'Etat,  au  nom  des  sec- 
tions réunies  de  Tintérieur  et  de 
la  Marine,  concernant  la  pêche  de 
la  baleine.  23  décembre  1802,  et 
Projet  d'arrêté  relatif  ^  la  pêche 
de  la  baleine  et  du  cachalot.  -^ 
Lettre  au  second  consul  Camba- 
eérès.  4  juin  1803.  Sur  le  nom  à 
donner  à  un  vaisseau  voté  par  le 
Sénat.  Le  sénateur  Rœderer  pro- 
pose celui  de  Bonaparte  le  Grand. 

—  Sur  les  journaux.  Sept  pièces  : 
1*  Nomenclature  des  journaux, 
ouvrages  périodiques  et  par  sous- 
criptions qui  ont  été  expédiés  par 
la  poste  pendant  le  mois  de  ger- 
minal an  XI,  avec  le  nombre  pré- 
sumé de  leurs  abonnés  dans  les 
départements  (non  compris  les  en- 
vois affranchis  par  Blat).  Nomen- 
clature fournie  par  M.  de  Menne- 
val  ;  2»  Rapport  folt  au  Premier 
Consul.  Août-sepU  1803.  Sur  le 
«  Journal  des  Débita  »,  ei  «  le 
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PablicMie  »,  ut  plut  partiealière- 
oMDt  oootre  la  premier  de  ces 
journaux  «  3»  Journal  des  Débais. 
Revue  de  sea  articles  do  ia  ven- 
déiaiaire  au  30  germina)  an  xi  ; 
4*  le  Publiciste,  vendônilaire  an 
zi;  ISfi  Autres  pièces  exifaUes  du 
même  dossier  et  relatives  aux 
(mêmes)  journaux  ;  6*  Si  un  homme 
en  place  doit  fiiire  des  jouniaux  ; 
T  Pièce  de  fers  de  Méry  sur  le 
journal.  ^  Rapport  fait  au  Sénat 
conservateur,  dans  sa  séance  du 
4  prairial  an  ai  {U  mal  1803),  au 
nom  d'une  commission  spéciale 
chargée  d'examiner  les  messages 
du  gouvernement  des  30  floréalet 
â  prairial,  relatifs  â  TéUt  politique 
de  la  France  et  de  TAngleterni. 
$  V.  Epoque  de  l'Empire.  Héré- 
dité impériale.  An  xiii.  Complé- 
ment des  deuils  relatlfii  au  Pro- 
jet de  rapport  que  M.  Rœderer 
devait  faire  au  Sénat,  au  nom 
d'une  commission  spéciale,  à  l'oc- 
casion des  votes  émis  pow  l'hé- 
rédité de  la  dynastie  impériale, 
i»  Notes  bifttoriquea  et  anecdoti- 

3ues|  20  Rapport  fait  au  Sénat, 
ans  la  séance  du  ia  brumaire  an 
lui  (6  nov.  1804),  au  nom  d'une 
commission  spéciale  Chargée  de 
Texamen  du  projet  de  sénatus- 
conaalte  relatif  au  recensement 
des  votes  émis  sur  l'hérédité;  3» 
Anecdote.  -*•  De  l'Hérédité  du  pou- 
voir suprême  daus  lé  gouverne- 
ment français  (An  xiii).—  Discours 
?  renoncé  le  i7  mai  1811,  pour 
installation  de  la  Cour  impériale 
de  Caen.—  Deux  Adresses  à  l'Em- 
pereur sur  une  pairie  héréditaire. 
— *  Fragment  d'un  Discourt  pro- 
noncé au  Sénat  dans  hi  séance 
Permanente  du  SU  juin  ISId,  sur 
abdication  de  lEmperear  en  fa- 
veur de  Napoléon  II.  Le  comte 
Rœderer  eet  Cavorable  k  cette  pro- 
position* $  VI.  Epoque  du  règne 
de  Louis  XVIIL  Mémoire.  (Kn- 
voyé  au  ministre  de  la  police  le 
16 juin  1816).  On  peut,  sans  doute, 
dit  le  bnron  Rœderer,  attribuer  à 
ce  travail  quelque  influence  sur 
la  femeuse  ordonnance  qui  inter- 
vint deux  mois  après  (le  5  sept, 
de  la  même  année)  et  mit  fin  à  la 
bitte  d'une  Chambre  qui  se  pré- 
tendait plus  royaliste  que  le  roi 
lui-même,  ei  inaugura  U  France 


cottstitutiMmelle  en  proèbuMii 
qu'aucun  article  de  la  Charte  ne 
serait  modifié.  —  Méoioire  nt 
cette  question  :  la  Surreitlaoce 
des  finances  ne  doit-elle  pas  être 
attachée  h  la  place  de  priid^l 
ministre?  90  sept  18ie.  Gesè- 
moire  fut  rédigé  âi  la  demande  de 
M.  Leang-Meason,  Anglais,  (jai 
avait  5lit  an  comte  Roederer  qoe 
le  Roi  ferrait  avec  plaisir  la  ré- 
daction d'idées  qu'il  avait  mises 
en  avant  dans  «ne  conversation 
antérieure.  U  fut  remis  au  Roi,  et 
très-bien  reçu.  —  Procès  k  l'oc- 
casion  de  la  propriété  da  <  loor- 
nal  de  Paris  »  (demandears  :  IM. 
le  comte  Roederer  et  le  dne  de  Bat- 
sano  ;  défendeurs  :  Huart,  Graliot 
et  consorts).  Sept  pièces.  S  ▼". 
Epoque  du  règne  de  Loota-PW- 
lippe.  De  la  Propriété  considérée 
dans  ses  rapports  avec  les  drciu 
politiques.  (Rëinip.  sur  la  3*  Mît). 
—  Nouv.  Rasas  d'élecUens.  Octe- 
bre  1830.  —  Sur  les  cautiottB^ 
ments  imposés  aux  éditeurs  de 
journaux,  et  sur  la  polke  aoa- 
velle,  sans  lois,  sans  tribnaanx, 
et  néanmoins  exempte  d'arbitraire 
et  de  mollesse,  pour  la  répfcasiOB 
de  leurs  éeails.  Du  cooneqee- 
mentdel881.  La  loi  est  da  14  dé- 
cembre 1830.  A  la  suite  on  troaie: 
1*  une  Note,  datée  du  S9  \éÈ 
1839;  2»  une  Lettre  de  M.  Rœde- 
rer a  un  Journalisle.  Sans  date 
(1833).  —  Aux  électeurs  deTar- 
roadissement  d'Alencon,  exin 
muroB,  le  comt^  Rœderer,  aaae 
d'Rssay.  Bssay,  le  30  mai  ISM.Sar 
l'hérédité  de  la  pairie,  soiri  delà 
solution  du  tt  juin  1831,etd'iae 
Lettre  k  M.  Delaunay  (toigodK 
8«r  l'hérédité  de  la  pairie».  Bsi^ 
!•'  juillet  1831 .  —  Nouvelles  Idé» 
concernant  les  journaux,  aninas 
d'une  adrease  av  Rei  en  lai  ea- 
voyant  trois  eieraptairas  da  «l 
écrit.  —  Opinion  d'un  dépatèsar 
ta  lot  du  19  janvier  I8ia  Hta 
183*  (voy.  le  n*  xlix).  —  N*» 
Discours  à  la  Chambre  des  pn> 
du  15  lattvier  1833  au  15  deet*- 
bre  1884,  parmi  lesquels  nous  o- 
torons  ceux  prottonoée  dans  ia  dh- 
eussiOB  générale  du  pràj^^^Z' 
sur  l'eut  de  slégeClsfevrterlM. 
du  pr^et  de  loTaur  l'orga^aalia 
dàpartemenlato  (ê5  mnl  HSDf*- 
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Réplique  du  comte  Roederer  à  MM. 
de  Barante  et  de  Pontécoulant 
(18  mal  1833),  à  Tappai  de  Ta- 
mendemeat  de  M.  de  La  Roctie- 
foucauld,  cootre  Tadmission  des 
BiÎDJslrea  da  culte  daus  les  con- 
seils généraua  (20  mai  1833).  — 
Réflexions  sur  deux  propositions 
de  loi...  Mai  1833  (voy.  le  n*  t), 

—  Opinion  sur  le  règlement  de  la 
Chambre.  Jain  1833.  Opinion  qui 
n'a  pas  été  lue.  Discours  dans  la 
discusHioo  du  projet  de  loi  sur  les 
associations  (8  avril  1834},-*  Inci- 
dent de  Carrel  dans  le  procès  des 
attentats  de  Lyon,  Paris,  etc.  (15 
déc.  1834).  —  Adresse  d'un  cou- 
sUtotionnel  aux  constitutionnels. 
Février  1835.  Edition  conforme  à 
la  première,  mais  il  y  a  été  ajouté 
un  Avant-propos ,  et  dans  cet 
Avant^ropos  une  note  intitulée  : 
•  Du  grand  électeur  de  Sieyès  », 
et  on  court  postacriptum.  — 
Ouvrages    antérieure   à   1790  (1). 

—  Idées  sur  un  traité  sur  les 
finances  (tov.  le  n<»  x).  —  Obser- 
vations sur  les  intérêts  des  Trois- 
£véchés  et  de  la  Lorraine,  relati- 
vement au  raculement  des  bar- 
rières des  traités  (1787),  suivi  de 
six  lettres  concernant  cet  écrit,  et 
de  questions  proposées  par  la 
commission  intermédiaire  die  l'As- 
semblée provinciale  de  Lorraine, 
concernant  le  reculement  des 
barrières,  et  Observations  pour 
servir  de  réponse  à  ces  questions. 

—  De  la  Députation  aux  Etats- 
Généraux  (8  nov.  1788) ,  précédé 
de  six  lettres  du  prince  de  Beau- 
veau  et  une  du  marquis  de  Ga- 
seaux  à  Tauteur  sur  cet  ouvrage. 

—  Dialogue  concernant  le  colpor- 
tage des  marchandises  en  géné- 
ral, etc.  —  iMémoire  concernant 
ie  chapitre  de  l'Eglise  de  Metz 
(1783).  -^  Avis  aux  Messins,  ou 
Développement  des  moyena  indi- 
qués en  1772«  par  M.  de  Galonné, 
pour  le  rétablissement  du  com- 
merce dans  la  ville  et  dans  la 
province.  Lu  à  la  séance  publique 
de  la  rentrée  de  la  Société  royale 
des  sciences  et  arts  de  Metz,  le  17 
novembre  1783.  *—  Sur  cette  ques- 

(1)  U  plact  49  o«  écriU  éutt  k  !•  tèUde  ce 
•epufeme  volam*  et  noa  à  la  fin.  la  chrouologia 
det  pabilcatlom  (TéeoRoinle  ptibllqae  et  de  po- 
litiqM  da  oottU^caéartr  to  irofelall  âiftaL 


do»  mise  au  eonooars  en  1785,  |nr 
la  Société  royale  de»  scieMes  et 
arts  de  Meta  :  Bit-il  des  BMyens 
de  rendre  les  Juifs  plus  utiles  et 

Élus  heureux  en  France?  1787.  — 
o  quoi  consiste  la  prospérité 
d'un  pays  et  quelles  sont  en  géné- 
ral les  causes  qui  peuvent  y  con- 
tribuer le  plus  efficacement?  Réim- 
primé sur  un  exemplaire  corrigé 
pour  une  seconde  édition  qui  n'a 
jamais  été  faite.  —  Observations 
sur  l'élection  d*un  prétendu  dépu- 
té de  la  ville  de  MeU  aux  Btats- 
Généraux.  23  avril  1788.  -*  Dé- 
claration de  M.  Rcederer  au  sujet 
des  écrits  répandus  contre  lui. 
Metz,  20  octobre  1789. 11  s'agit  de 
deux  écrits  anonymes,  l'un  inti- 
tulé :  «  Mémoire  en  réponse  k 
celui  du  comité  prétendu  patrioti- 
que »,  etc.,  in-8  de  27  pag.;  l'au- 
tre :  «  la  Voix  des  citoyens,  let- 
tre à  M.  RoBderer  «,  etc.,  in-8  de 
96  p.  Ges  deux  écriu,  dit  Roade- 
rer,  ne  renferment  pas  un  mot  qui 
ne  soit  une  invective.  -^  Premier 
Plaidoyer  de  Boederer.  L'éditeur 
des  GEuvres  du  comte  Rcederer 
dit  avoir  retrouvé  une  assez  nom- 
breuse collection  de  ses  «  jeunes 
Plaidoyers  »,  tous  de  sa  main,  et 
il  ajoute  :  «  Voilà  celui  que  j'ai 
<  plusieurs  motifs  de  considérer 
«  comme  ayant  été  le  premier.  A 
«  ce  titre,  et  comme  étant  d*ail- 
«  leurs  fort  «  modique  »,  ainsi 
c  qiu'il  le  qualifie  lui-même,  je  l'ai 
c  choisi  pour  le  placer  dans  cette 
«  coIlection,à  l'exclusion  de beau- 
c  coup  d'autres  qui  ont  une  véri- 
€  table  importance  et  de  grands 
«  développements».  —  Fragment 
d'une  Notice  sur  la  famille  RcMle- 
rer  depuis  1679,  par  M.  le  baron 
Ant.-Marie  Rcederer  (1850),  <  G'est 
une  sorte  de  cadre,  dit  l'éditeur, 
dans  lequel  j'ai  inséré  une  foule 
de  petites  pièces  écrites  par  mon 
père  et  dont  l'isolement  déuuirait 
toute  espèce  d'intérêt.  Tome  tiii 
(1859}.  Méhngeê.  Post^scriptom- 
Préfaoe.  Note  de  l'éditeur  sur 
un  article  (do  M  Achille  Jubinal) 
du  journal  «  le  Messager  de  Pa- 
ris, ■  du  19  novembre  1859.^  Note 
de  l'Editeur.  Réfutation  d'un  pas- 
sage des  Mémoires  posthumes  du 
eomte  Mélito»  —  Conseils  d'une 
mère  à  ses  filles.  -^  Réfvlation 
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de  la  théorie  de  la  proposition 
grammaticale  publiée  par  Urb. 
Domergne.  —  Mémoires  sur  quel- 
ques points  d'économie  publique, 
lus  au  Lycée,  en  1800  et  4802.  Sii 
Discours.  —  Mémoires  sur  le  Gou- 
ternement  de  la  Chine,  sur  la  lan- 
gue des  Chinois,  et  particulière- 
ment sur  leur  écriture  (1798).  — 
Cours  d'organisation  sociale,  fait 
au  Lycée  en  1793.  Treize  Dis- 
cours (voy.  le  ne  f  ).  ~  Eléments 
philosophiques  concernant  l'état 
civil.  Traduction  du  livre  de  Hob- 
bes  De  Cive  (voy.  le  n»  ii).  —  De 
TA  mou  r,  avec  des  passages  de 
nos  moralistes  qui  ont  écrit  sur 
I*amour  (voy.  le  n»  iv).  —  Mémoi- 
res au  roi  Joseph  sur  la  réforme 
et  l'organisation  du  système  finan- 
cier du  royaume  de  Naples.  i806. 
—  Réunion  du  Valais  k  l'Empire, 
1810.  —  Plan  d'une  Histoire  du 
suprême  pouvoir  en  France  de- 
puis l'eiistence  de  la  nation  fran- 
çaise. —  Extrait  du  Testament  du 
comte  Rœderer.  —  Dernière  note 
de  l'éditeur.  Juillet  1859.  —  Dis- 
cours prononcé  par  M.  le  baron 
de  Schonen,  député,  sur  la  tombe 
de  M.  Rœderer.  —  Notice  histo- 
rique sur  la  vie  et  les  travaux  de 
M.  Rœderer,  par  M.  Mignet.  — 
Rœderer,  par  Sainte-Beuve.  — 
Correspondance  de  famille.  —  Cor- 
respondance générale  :  Lettres  du 
général  Alava  (trois  lettres).  Cor- 
respondance avec  madame  de 
Staël  (32  lettres,  du  9  juin  1795 
an  9  janvier  1800).  —  Notice  bio- 
graphique concernant  M.  Rœde- 
rer. Extraite  de  la  «  Biographie 
nouvelle  des  contemporains  »  (Au- 
tobiographie). —  L'éditeur,  M.  ie 
baron  Ant.-Mar.  Rœderer,  avait 
promis  un  neuvième  et  dernier  vo- 
lume, qui  devait  se  composer  de 
la  table  alphabétique  et  analytique 
de  cette  collection,  qui  eût  été 
fort  utile  à  cause  des  nombreux 
si^ets  qui  y  sont  traités.  Si  cette 
table  n'eût  pas  rempli  tout  le  vo- 
lume, l'éditeur  se  proposait  de  le 
compléter  par  une  suite  de  la  Cor- 
respondance, notamment  par  les 
lettres  de  l'abbé  Morellet,  du  che- 
valier de  Boufllers,  etc.  L'Age 
avancé  de  M.  le  baron  Rcederer 
{82  ans),  ne  permet  guère  d'espé- 
rer que  ce  volume  paraisse  jamais. 


Biographies 
du  comte  L.-P.  Rttderer. 
1«  Le  comte  Pierre-Ums  Radenr, 
«  Biogr.  des  hommes  vivants  «, 
t.  T  (1819),  p.  221-24,  neuf  colOB., 
article  signe  :  D.  2*  Notice  U^yrc* 
phiaue  concernant  M.  RaBdereff  ei- 
traitede  la  «  Bio^fr.  nouv.  descoa- 
temporains.  Pans,  de  Timpr.  de 
Lachevardière,  18i5,  iB-8  de  56 
pag..  Tirée  k  250  exempl.,  qui 
n'ont  pas  élé  destinés  au  comlile^ 
ce.  Gitte  Notice,  dont  M.  A»lerer 
a  fourni  lui-même  les  matériau, 
est  précédée  d'une  préface,  et k- 
compagnée  de  notes  dont  il  est 
l'auteur.  3«  Vie  politique  dueimU 
Raderer,  tirée  de  la  «  Biographie 
de  la  Moselle  >;  par  E.-A.  BéfVL 
Metz,  Verronnais,  1832,  iD-8  de 
96  pag.  40  Le  comte  Piem-l/m 
RoMerer.  Impr.  dans  la  «  Biogra- 
phie univ.  et  port,  des  contempo- 
rains», t.  iT  (1834),  p.1i40-t145, 
5  colon.  5»  DiMcoun  prononcé  nr 
xa  tombe^  par  M.  de  Schonen.  là- 
prime  dans  c  le  Moniteur  •  do  13 
décembre  1835.  €«  Le  comte  Pierre- 
Louis  Roiderer,  Impr.  dans  la  «  Bio- 
graphie des  hommes  du  joor  «^de 
MM.  G.  Sarrut  et  B.  SaùuEdne, 
t.  i«»,  «•  partie  (1836),  p.  51-«1. 
7»  Ehge  kisiorinne  deM.U  coMk 
IP.'L.)  Rcederer;  par  M.  MifH, 
secrétaire  perpétuel  de  rAcadèmie 
royale  des  sciences  morales  et  po- 
litiques, lu  dans  la  séance  pobtt- 
3ue  du  S7  décembre  1837.  lopr. 
ans  les  «  Mémoires  de  rAcadèoie 
royale  des  sciences  morales  et  po- 
litiques »,  2*  série,  t.  Il,  pag.  lvi 
à  xcx  [18381.  Impr.  aussi,  en  183S, 
dans  la  «  Revue  des  Deax-Moa- 
des  >,  sons  le  titre  de  «  Rcederar, 
sa  vie  ec  ses  travaux  »,  et  tiré  k 
part  à  petit  nombr<>».  8»  La  FÊnm 
Rœderer  de  467$  à  4790.  NoUee 

Kr  M.  le  baron  A.-Jf.  Aoderer. 
ris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  1850, 
in-«,  avec  9  port.  (Voy.  rartide 
suivant.)  9»  Le  comte  Rotderer;  pu 
Smnte^euve.  Paris,  typogr.  * 
Panckoucke,  1853,  in-8  de  68  pag. 
(Extr.  du  <  Moniteur  universel  > 
des  18  et  25  juillet  et  du  1*'  ^ 
1853.  10«  Le  comte  Pierre-Loi» 
Rotderer;  par  un  anonyme.  \^' 
dans  le  Supplément  à  m  <  Biogri- 
pbie  nniveraelle  »,  t  Lzzn  (IStf). 
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pag.  194^6.  il*  Notke  de  ma  vie 
pour meê  enfmU.i^ Notice  biogra- 
phique demandée  par  mon  fils  An- 
toine. Ces  deux  deroières  Notices, 
écrites  par  le  comte  de  Rœderer 
lai-mème,  ont  été  imprioiées  dans 
la  tome  m  des  Œuvres  de  Taa- 
teur.  la»  Le  comte  P.-L  Rœderer^ 
par  Jos.  Garnier.  Courte  notice 
impr.  dans  le  «  Dict.  de  l'Econo- 
mie politique  >,  publ.  par  Guil- 
laumin,  t.  ii  (1854),  p.  545.  14»  Le 
comte  P.^L,  HcMterer^  par  un  ano- 
nyme. Impr.  dans  le  «  Dictionnaire 
de  la  conversation  »,  2«  édit.,  tome 
XV  (1863),  p.  485. 150  par  J.  More! 
(ancien  directeur  de  la  «  Revue 
française).  Dans  la  <  Nouv.  Bio- 
graphie générale  »  de  MM.  F.  Di- 
dot,  t.  xui  (1863),  colon.  492  (1). 
HoBDBKSR  (le  baron  Antoine-Marie), 
fils  puîné  du  précédent,  litté- 
rateur et  économiste,  né  à  Metz, 
le  14  mai  1782,  fut,  sur  rin- 
yitation  pressante  de  Talleyrand, 
ami  de  son  père,  attaché,  à  dix- 
sept  ans,  au  ministère  des  affaires 
étrangères-  il  entra,  en  1805, 
comme  auditeur,  au  cons^^il  d'E- 
tat, et  rejoignit.  Tannée  suivante, 
son  père  à  Naples,  oii  il  fut  char- 
gé de  diriger  les  contributions  di- 
rectes jusqu'au  départ  du  roi  Jo- 
seph. Il  était  en  même  temps 
chambellan  du  Roi  et  surinten- 
dant des  théâtres  de  Naples.  En 
1808,  il  devint  auditeur  des  pouts 
et  chaussées;  épousa,  en  1809,  une 
nièce  d'Alexandre  Berlhier,  prince 
de  Neuchâtel,  alors  qu'il  adminis- 
trait comme  préfet  le  Trasimène, 
un  des  anciens  départements  de 
r Empire  français,  formé  aux  dé- 
pens de  la  Toscane,  et  qui  avait 
Spolèie  pour  chef-lieu.  Les  revers 
de  la  France  lui  enlevèrent  son 
poste  en  1814,  et  dans  cette  même 
année,  il  fut  nommé  préfet  de 
TAube,  dont  il  n'évacua  le  chet- 
lieu  que  le  jour  oU  les  alliés  s'en 
emparèrent.  Il  y  fut  renvoyé  pen- 
dant les  Cent-Jours  (6  avril  1815). 
Le  23  septembre  1845,  le  baron 
Rœderer  fut  élevé  k  la  dignité  de 
pair  de  France.  Depuis  février 
1848,  il  est  rentré  dans  la  vie  pri- 

(1)  D«  ces  qainse  NoUees  biographiques,  M. 
OttUof  ér,  dan«  m  «  Bibliographie  bIo<raphique 
iwivofMUe  »,  r  èdltloa  (laSi,  gr.  ln-8),  n'oa 
cil*  ^e  tn>i«. 


vée,  et  habite  le  plus  ordinaire- 
ment son  beau  château  des  Me- 
Dilles,  près  de  Pacy-sur-Eure.  Le 
baron  Rcederer  est  décoré  d'un 
ordre  de  Naples  et  officier  de  la 
Légion  d'honneur.  On  a  de  lui  les 
ouvrages  et  écrits  suivants  : 

Économie  politique. 

L  Diseoun  de  M.  le  baron  Rœde- 
rer, pair  de  France,  dans  la  di$- 
eussion  générale  du  projet  de  loi 
relatif  a  la  perception  des  droits 
d'octrois  sur  les  bestiaux.  Séance 
du  15  avril  1846.  (Extr.  du  <  Mo- 
niteur univ.  »).  Paris,  de  l'impr. 
de  Panckoucke  (1846),  in-8  de  7  p. 
II.  Rapport  de  M.  le  baron  Rœde- 
rer... sur  une  pétition  relative  à 
Vabolition  de  l'esclavage  en  Algérie. 
Séance  du  22  mai  1846.  (Extr.  du 
«  Moniteur  uoiv.  »  ).  Paris,  de 
l'impr.  du  même  (1846),  in-d  de  8 
pag.  On  a  quelques  autres  Rapports 
de  M.  le  baron  Rœderer  à  la  Cham- 
bre des  pairs  sur  des  intérêts  lo- 
caux, m.  Des  Droits  d^entrée  sur  les 
Î produits  étrangers  considérés  dans 
eurs  rapports  avec  les  intérêts  du 
trésor  de  l'Etat,  avec  ceux  de  la 
production  nationale  et  avec  ceux 
des  consommateurs.  Paris,  de 
l'impr.  de  F.  Didot,  15  mars  1847, 
in-8  de  30  pag.  IV.  Affranchisse- 
ment de  l'industrie  anglaise,  dans 
l'intérêt  de  la  richesse  du  pays,  de 
sa  puissance  maritime  et  de  sa  po- 
litique. Paris,  F.  Didot,  25  avril 
1847.  iu-8  de  29  pag.  Y.  Les  Douanes 
et  l'industrie  en  1848.  Dangers  et 
nécessités.  Décembre  1847.  Paris, 
de  l'impr.  de  F.  Didot,  1848,  in-8  de 
82  pag.  VI.  De  l'Impôt  progressif. 
Juin  1848.  (Paris,  de  l'impr.  de 
Guyot  et  Scribe,  1848,  in-8  de  16 
pag.  (Anon.)>  Opuscule  qui  fit  sen- 
sation lors  de  sa  publication. 
VIL  Etudes  sur  les  deux  systèmes 
opposés  du  Ubre  échange  et  de  la 
protection.  Janvier  1851.  Paris, 
Gulllanmin,  1851,  in-8.  Deuxième 
édition,  revue  et  augmentée  de 
cinq  chapitres.  Mai  1851.  Paris,  le 
même,  1851,  io-8  (3  fr.  50  c). 
L'auteur  se  montre  partisan  du 
système  protectionniste.  VlII.  Ré- 
ponse de  M.  Rœderer  à  Tarticle 
que  M.  Molinari  a  fait  insérer  dans 
le  <  Journal  des  économistes  >  du 
15  sept«  1851,  portant  réfuution 
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de  qual^Mf  paiMfM  de  1*00- 
nêff^  iftUtiilé  :  Bhidêi  dm  deux 
syêiemêt  oppo$ét  du  libre  échange 
et  de  la  wroteetion.  Parte,  OaUUu- 
min,  ini«  in-S  de  36  pag.  (1  fr.). 

Littérature. 

IX.  Comédie»,  Proverbes^  Parades. 
Dinan-sur-Meuse,  i8î4-25,  2  vo- 
lonfês  petit  in-8.  Tiré  à  lOOexem- 

Ïilaires  aeeleiBent  Les  deux  yo- 
lUBet  renfernent  treise  pièces  : 
4«  Mademoiêelle  Delaunay  à  la 
iUtêtilU,  comédie  en  un  acte;  — 
fo  le  Colonel^  ou  Peu  à  peu  la 
vérité  u  découvre^  proverbe  ;  —  3» 
U  Quiproquo  involontaire  ;  —  4»  [« 
Premier  relai  de  la  diligence,  ou* 
Tâche  de  savoir  avec  qui  tu  t'em- 
Itarques^  proverbe;  —  5*  Pierrot 
gourmand^  farce;  -^&*  la  Nuit  du 
mardi  gras;  —  ?•  VOurs  du  carna- 
val; -^  9f*  le  Campagnard  homme 
de  plaisir  ;  -^9^  les  Masurs  du  bon 
temps  ;  — 10^  Alexandrine  maîtres- 
se de  maison,  ou  On  ne  sait  sur 
rtl  pied  danser^  proverbe  ;  —  H» 
Bélier  du  bois  Roussel,  ou  Er- 
reur n'est  pas  compte;  —  i2«  /e 
Commis-voyageur^  ou  Quand  le  vin 
est  versé  tl  faut  le  boire;  —  i3«> 
Une  matinée  de  Louis  XIW  11  a  été 
publié  depuis,  en  1826,  un  iroi- 
ftième  volume;  mai  a  ce  volume, 
contenant  cinq  pièces,  n'en  ren- 
ferme qu'une  de  M.  Rœderer  le 
fils,  intitulée  :  l'Ambitieux  répri- 
mé, ou  H  ne  faut  pas  péter  plus  haut 
que  le  c...  Les  quatre  autres  sont 
du  comte  Rœderer,  et  en  voici 
rindication  :  le  Fouet  de  nos  pères  ; 
le  Diumant  de  Charles-Quint;  la 
Foire  d^Alençon;  le  Marguillier  de 
Saint'Eustaehe,  Les  représenta- 
tions dramatiques  ont  été  dans  les 
Koûts  du  comte  Rœderer  et  de  son 
fils  puîné.  Les  pièces  de  ce  der- 
nier ont  été  composées  pour  l'a- 
musement de  ses  enfants,  qui  les 
Jouaient.  Les  Comédies,  Prover- 
bes et  Parades  de  M.  le  baron 
RoMlerer  sont  donc  écrites  sans 
prétentions  littéraires.  X.  Intrigues 
politiques  et  galantes  de  la  Cour  de 
France  sous  Charles  IX,  Louis  Xlli, 
LouU  XIV,  U  Régent  et  Louis  XVI, 
mises  en  comédies  (En  prose).  Pa- 
ris, Ch.  Gosselin  -,  Hect.  Bossange, 
1832,  ro-8  {%  fr.).  Ce  volume  con- 
tient les  six  pièces  suivantes  :  1« 


le  Départ  dêUenn  iefM$pw 
la  Pologne,  m  «S18,  oomédie  lis- 
torique  en  trois  actes;  t-  Bsnom- 
pierre,  ou  U  Courtisan  dans  fm- 
iarra»,  comédie  historique  en  cinq 
actes.  1691  ;  ^  3*  les  MgmMtes 
d'Anne  d'Autriche,  comédie  hitlo- 
rique  en  trois  actes,  1625;  ¥  Vw 
MaHnée  de  Louis  XIV,  comédie 
historique  en  déni  actes  ;  -  ^ 
Mademoiselle  Delaunay  à  ïaBst- 
tau,  comédie  historique  ea  on 
acte,  1720  ;  —  6»  ie«  Mam  is 
bon  temps,  ou  A  bon  d^ai  bm  nt, 
proverbe  historique.  Epoque  de 
Louis  XV.   Les  quatre  prémices 

Îièces  sont  suivies  de  notes.  XI. 
^onthermé.  (Roman).  San*  Heu 
d'impression  (Paris), ni  date (18(8), 
in.l6  de  212  pag.  (Aaea.).  Tiré  à 
dix  ou  doute  exemplaires.  Pain 
8T  et  suiv.  on  trouve  m  conte  Ta- 
cétieux,  en  vers.  Intitulé  ia  Vkrgt 
de  Monthermé.  —  Le  baron  Ant- 
Mar.  Rœderer  a  fait  imprimer, 
dans  «  le  Mercnre  >,  plusiesrs 
arUcles  politico-littéraires.  Cest 
aussi  dans  le  numéro  du  16  mai 
1826  (tome  XIII),  qu'a  été  im- 
primé pour  la  première  fols  le 
proverbe  intitulé  :  VAmb^wù  rt- 
primé;  mais  une  notice  ajoutée  ï 
ce  proverbe  le  présente  mal  k  pro- 
pos comme  l'ouvrage  du  comte 
Rcederer,  tandis  qu'il  est  entière- 
ment de  son  tlls.  Le  barou  Aat- 
Mar.  Rœderer  a  été  l'éditear  des 
Œuvres  de  son  père  (voy.  l'article 
précédent). 

Hiatoire. 
Xir.  La  famiUe  Rœderer  de  iCT6 
à  1790.  Notice.  Paris,  de  l'impr. 
de  F.  Didot,  1850,  in-«  de  H 
feuil.  1/2,  avec  » porir.  Cetootrage 
exclusivement  destiné  ii  la  fafD>r 
le,  n'a  été  tiré  qn'à  100  cxerapb»- 
res,  qui  ont  toua  portés  un  numc- 
ro  d'ordre  et  le  nom  do  doaauirc- 
XIII.  Réfutation  d'un  passege  ées 
Mémoires  posthumes  du  comte  Mw 
de  Mélilo.  Paris,  de  Tîmpr.  de  F. 
Didot  frères,  fils  et  Gomp.,  1^* 
in-12  de  11  pag.  Extraite  du  tome 
viïi  des  Œuvres  du  père  de  l'au- 
teur. ~  il  existe  denx  courtes 
noticea  sur  M.  le  baron  Rœderer: 
celle  de  M.  Jos.  Gamier,  dans  e 
«  Dictionnaire  deTécopomie  poli- 
tique %  publié  par  Gttiliaeau** 


Digitized  by  VjOOQIC 


fiOEDINfi*  -  BOOniGH. 


7«3 


L  II  (liM),  ».  JIM,  at  celle  de  BL 
VMereen,  d^ie  loe  «  DîcUenDaire 
iwuverMi  des  eoBiempotains  «, 
r  édit.  (i861),  p.  1505. 

RoiDDfe  (J.-H.).  Dteiiannaire  général 
de  la  Marine^  en  neuf  langnee. 
Avee  oné  c  Bibliograpbie  générale 
de  la  Marine  ».  Hambourg.  4794- 
sa,  4  vol.  in«4,  dont  un  de  115 
planches  (40  à  46  fir.). 

KoMOi  (Cb.)»  peintre  de  genre,  pro- 
feaaeur  de  deaaio  au  coliége 
l40uia*le-GnQd.  J.  PhysiolagU  du 
commerce  de$  orti,  et  anivie  d'un 
Traité  sur  la  restauration  dea  tar 
bleaux.  Faria,  Lagny,  1840,  in-18 
(1  fr.  75  c.)«  --  11  a  publié  une 
nouvelle  édition,  augmentée  de 
notes,  du  c  Voyage  pittoresque  de 
la  Flandre  et  du  Brabant  »  (Paris, 
J.-N.  BarlM,  1838,  in-8). 

RoBHH  (Auguste),  k  Paris.  L  Deuxiè- 
me Notice  sur  l'emploi  été  bois 
dmu  la  omiêtruetion  eu  ekausêées. 
Pavés  en  bols  debout  du  système 
solidaire,  de  l'invention  de  M.  Au- 
guste RœhB.  Paris,  de  Timpr.  de 
Proux,  1843,  in-8  de  8  pa^.  II.  Pro- 
poiltUme  d^enquéte  tur  les  chaus- 
sées de  boi»,  demande  en  cooees- 
sien  de  travaux.  Paria,  de  Timpr. 
de  Cordier,  1844,  in-8  de  16  pag. 

BoBHs  (Eugène).  Avec  M.  Barlh.  La- 
pommeraye  t  Mémoire  sur  l'intro- 
ducOon  en  France  de  la  race  des  al- 
pacas  et  des  lamas  de  rAmérique 
du  Sud,  par  la  voie  d'association 
départementale.  Pans<,  de  l'impr. 
de  Lacour,  1848,  in-8  de  16  pag. 

RoBHRiCH  (Loui&ilenry-Marc),  pas- 
teur à  Jussy  de  1839  à  1854,  mem- 
bre du  Consistoire,  chapelain  des 
collèges  de  Genève,  Tun  des  ré- 
dacteurs de  «  la  Semaine  reli- 
SeH%e  »,  feuille  hebdomadaire 
Ottvelle  série).  I.  Recherches  his- 
toriques et  critiques  sur  Origène. 
Genève,  1835,  in-8.  U.  Méditations 
sur  l'Evangile  selon  Mathieu  (dans 
les  «  Etrennes  religieuses  »  pour 
i850,  pag.  212-S31).  iU.  Le  mis- 
sionnaire Casalis  ei  lu  Bassoutos 
(dans  les  mêmes  «  Etrennes  >  pour 
1851»  in-ia,  p.  251-281).  IV.  U  re- 
tour du  mimonnake  Casalis  en 
Afrique  (dans  les  mêmes  «  Etren- 
nes pour  1852,  pag.  56-77).  V.  Du 
Proêélytisme  évangélUrue.  Rapport 
présenté  k  l'Assemblée  annuelle 
de  la  Société  pastorale  suisse,  le 


9  imAt  18W.  «tDè*a»l.«Q*  nck, 
€885,  ln-8  de  «1  pag.  •*«  fieo.  èdit. 
Ibid.,  laoft,  lB-13.  VI.  L'Engaçe- 
ment  ekrèlim^  diseours  adresse  k 
des  prosélytes  en  1806.  (Impr. 
dans  lea  <  Etrennes  religieuses  > 
pour  1857,  in-lS,  pag.  201*216.) 
VU.  UBgliae  noHonaU  et  l'AUéance 
évangélique.  Que  ferons- nous? 
(Bxtr.  de  la  c  Semaine  religteese  » 
du  31  août  1861).  Genève,  Bon- 
nani,  30  août  1861,  iOi-8  de  4  pag. 

VIII.  L'EgUsenationalê  et  VAlUance 
évangéligue.  Que  reste-t-il  k  faire? 
(j^tr.  de  la  même  feuflie,  16*  sup- 
plément au  no  35).  Genève,  Boo- 
nant,  13  sept.  1861,  in  8  de  4  pag. 

IX.  U  Chant  pojpulaire.  Méthode 
Clievé.  Impr.  dans  les  c  Etrennes 
religieuses  pour  1863  »,  pag.  280- 
305.  (Théoph.  Dufonr.) 

RoBHnia  (P.-L.^.),  philologue  alle- 
mand, naturalisé  Français  en  asars 
1850,  précieuse  acquisition  pour 
notre  pays  et  pour  la  science. 
Nous  connaissons  de  lui  en  fran- 

Sis  :  I.  Spécimen  des  iàiotiemes  de 
tangue  turqtte^  recueillis,  clas- 
sés par  ordre  de  matlèrea  et  ex- 
pliqués. Breslau,  Hirth,  et  Paris, 
1843,  gr.  iD-8  de  38  pag.  II.  Eelair- 
dMsements  sur  quelques  particulari- 
tés des  langues  tatares  et  finnoises. 
Paris,  Th.  Barrois,  1845,  in-8  de 
16  pag.  M.  Rœhrig  est  encore  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  alle- 
mands sur  les  langues  orientales, 
et  entre  autres  d'un  mémoire  sur 
la  philologie  comparée  qui  a  été 
couronné  par  l'Institut  au  mois 
d'octobre  1848. 

RoBHMo  (Alexandre),  de  Paris.  De 
l'intervention  des  lates  dam  le  culte. 
Thèse.  Strasbourg,  de  l'impr.  de 
M">«  veuve  Berger-Levrault,  1852, 
in-8  de  44  pag. 

RoBKRicH  ((«ttsUve -Guillaume) ,  de 
Fûrdenhelm  (Bas-Rhin).  Essai  sur 
la  vie,  les  éerits  et  la  doctrine  de 
l'anabaptiste  Jean  Denk.  Thèse. 
Strasbourg,  de  l'impr.  de  M"»« 
veuve  Berger-Levrault,  1854,  in-8 
de  64  pag. 

Robhbich(T.-W.),  pasteur  de  l'église 
de  Saint-Guillaume  à  Strasbourg, 
mort  h  Strasbourg,  en  juillet  1860. 
I.  Katharina  Zéll,  gebome  Schut%^ 
em  christUcher  Prauenbild  ans  der 
Reformations  Zdt.  Strasburg,  ge- 
druck  bel  der  Witwe  Berger-Le- 
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vmm  1154,  iùrS  de  S9  psc.  II. 
MiiiheUungen  auB  der  Ges^idUe 
der  evang$li$eheH .  Kirehe  der  El- 
«a«ei.  Strasbourg  et  Paris,  Treot- 
tel  et  WOrU,  1855. 3  TOI.  iD-8  (15  fr.;. 
Mémoires  sur  rhistoire  évangé- 
liqae  de  l'Alsace.  Le  troisième 
volume  renferme  les  biographies 
évangëliques  et  Thistoire  des  temps 
modérées  de  l'Eglise  de  Stras- 
bourg. III.  Clemens  Ziegier,  der 
Gartner  su  Strasburg.  Strasburg, 
Noirel,  1858,  in-8  de  15  pas. 

RoBLAMDT  (Louis);  arcbitecl^, 
élève  de  MM.  Percier  et  Fonuine, 
de  Paris,  professeur  d'architec- 
ture à  TAcadëmie  de  Gand,  mem- 
bre des  académies  de  Bruxelles, 
Gand,  Amsterdam,  Liège  et  An- 
fers;  membre  honoraire  et  cor- 
respondant de  l'institut  britanni- 
que d'architecture  de  Londres; 
membre  de  la  commission  admi- 
nistrative et  d'inspection  générale 
de  la  maison  de  détention  de 
Gand,  de  la  commission  royale  des 
monuments  de  la  Belffique  ;  che- 
valier de  l'ordre  de  Leopold  et  de 
l'ordre  du  Lion  néerlandais;  né 
à  Nieupori,  en  1786.  11  a  publié  : 
Plana  t  élévations^  vuet^  perspectives 
et  détails  d'un  monument  national^ 
projeté  pour  être  élevé  dans  le 
parc  de  Saint-James  à  Londres,  en 
16  feuill.  in-folio.  Cet  architecte  a 
construit  le  Casino  de  Gand,  l'U- 
niversité de  la  même  ville,  deux 
des  plus  beaux  édifices  de  la  Bel- 
gique ;  la  salle  de  spectacle  et  le 
Palais  de  Justice  de  Gand  ;  l'En- 
trepôt d'Anvers,  beaucoup  de  con- 
structions d'églises  et  de  châteaux 
dang  les  Flandres.  —  On  trouve 
une  courte  notice  sur  M.  L.  Roe- 
landt  dans  la  «  Biograp.  gén.  des 
Beiges  »,  par  P.  Roger  (Bruxelles, 
1850,  gr.  in-8),  et  une  autre, courte 
aussi,  dans  le  «  Dict.  univ.  des 
contemporains  >  de  M.  Vapereau, 
2«  édit.,  p.  1502. 

RoBLANUTB  {Jeao-François-Barbe) , 
de  Gand,  secrétaire  inspecteur  de 
l'ancienne  Université  de  Louvain. 
On  a  de  lui  :  I.  les  Dots^  opéra  en 
un  acte,  joué  à  Gand,  le  3  décem- 
bre 1804,  mais  qui  ne  parait  pas 
avoir  été  imprimé.  II.  Des  Poésies 
fugitives^  dans  «  l'Almanach  poéti- 
tique  de  la  Belgique,  de  1^  4 
1811.  III.  Un  trait  de  eomèiieme. 


viQd.  en  uB'  aeU.  BraxeHa,  ^?. 
De  Greef-Laduroa,  1845,  iB-l& 
Représ,  pour  la  première  fois  sur 
le  ihéAtre  de  Moleobeek-lei- 
Bruxelles,  le  17  février  1845. 

RoiLANT  (Ed.).  Guide  de  pcéke. 
Vovage  circulaire.  Excursiws  «i 
Belgique,  en  France  et  ea  Alle- 
magne. Brux.,  Rotez,  1858,  ii-S 
delîipag.  (Ifr.). 

RoBLL.  Avec  M.  MoUenis  :  Aeewi 
de  fkèces  relatives  à  la  liberté  iuy 
mitée  du  commerce  des  gnins.  U 
Haye,  1823,  in-8. 

RoBNTOBN  (J.-G.-J.).  I.  Heekertktt 
sur  les  sources  de  la  prospèriiéph 
blique.  Paris,  les  march.  de  wn., 
18!25,  in4S  de  48  pag.  11.  Ihdkt 
Scœvola,  tragédie  en  cinq  actes. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  18t5, 
in-8.  IH.  Erreurs  judiciaires.  40 
vers  d'Ethvrald.  Paris,  TAulear, 
1839,  ln-18.  IV.  La  PiaMS  à 
Messine^  tragédie  en  eioq  actes  et 
en  vers.  Paris,  l'Auteur,  1843, 
ln-18.  (Anon.)  V.    /teinimseeiieei; 

Sar  l'auteur  de  <  la  Fiancée  de 
lessine  >.  Paris,  l'Auteur,  1843, 
in-lâ  de  30  pag.  VL  £(AiMld,  es- 
quisse dramatique  en  cinqactfiei 
en  vers  ;  par  l'auteur  de  c  la  Piu- 
cée  de  Messine  >.  Paris,  l'Autear, 
1843,  in-8.  Cet  ouvrage  avait  pin 
sous  un  autre  titre,  vers  1839. 
C'est  le  même  pour  lequel  ci  i 
réimprimé,  en  1845,  le  titre  et  le 
premier  feuillet.  VII.  A  têuttvt 
de  la  Théorie  des  resssmkksm; 
par  M.  H.  Corréa.  (Trad.  du  por- 
tugais). Paris,  de  l'impr.  éeU^ 
sard,  ^845,  fn-8  de  4  pag.  »«,J« 
12  vers,  suivies  d'un  sonnet.  VIH- 
A.  M.  le  commandeur  da  GamMS- 
chado,  sur  la  guérison  de  son  che- 
val malade.  (En  vers.)  Paris,  de 
l'impr.  de  Claye,  185«,   io^  de 

RoBRGAS  DE  Sbetiez  (Jsoq.  dCj. 
Voy.  (L  K)  Sbrtibz. 

ROBRGAS    DB    SBRTIBZ    (IC  8^»^ 

Emmanuel-Gervais  de).  peUt4ls 
du  précédent.  Voy.  (t.  ix)Sitvwt 
RoBRGAS  DB  Sbrvibz  (Alfred-fiB- 
manuel),  fils  du  précédent,  lill^ 
teur,  né  à  Paris,  en  18Û7. 1.  L*a^ 
de  camp^  ou  l'Auteur  incoH*- 
Souvenirs  des  deux  monto-.^ 
ris,  Dufey  et  Vézard,  18N,  <** 
(7  fr.  50  c.).  Publié  tous  lepef 
don.  de  Maurlee  de  Vian.  Ce  b- 
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Tre  reDlénne  sons  ferme  <Je  mé- 
moires, l«  relalion  des  divers 
firiudu  règne  de  Napoléon,  mais 
plus  particuUèrement  pendant  la 
guerre  d'Espagne,  en  1806;  et 
rbistoire  de  la  guerre  de  l'Inde- 

rdaiice  oolomoienne,  à  partir 
l'Insurrection  de  Caracas,  eu 
1810.  Jusqu'à  l'affrancbissement 
du  Pérou,  en  1883.  Peu  d'ouvra- 
Kes  offrent,  sur  les  mœurs  et  la 
sutistique  de  la  Colombie,  des  dé- 
tails aussi  cnrieaz  et  aussi  Ya- 
ries.  II.  Neuf  joun  d^hymen^  on  la 
Cour  en  1610.  Par  l'auteur  de 
«  l'Aide-de-eamp  >.  Paris,  Lacba- 
pelle,  1834,  2  vol.  in*8  (IS  fr.). 
Roman  dont  les  fails  historiques 
se  rapportent  aux  derniers  jours 
«le  règne  d'Henri  IV.  HI.  U  Dé- 
mon d»  MidU  chronique  espagnole. 
Paris,  Lacbapelle,  1836,  S  vol. 
in-8  (15  fr.).  Sombre  tableau  des 
troubles  de  Flandre,  et  de  la  fin 
tragique  de  don  Carlos,  infant 
d'Espagne.  IV.  Histoire  de  Colberi, 
Paris,  Debéeourt,  18éS,  in-18  [3  fr. 
90  c).  V.  HiMimre  du  brave  CnUon. 
Paris,  le  même,  1844,  in-18  (3  fr. 
30  c).  Les  deux  derniers  ouvrages 
font  partie  de  la  collection  inti- 
tiiiée  :  «  les  Gloires  de  la  France, 
on  Vies  de  ses  personnages  les 
plus  illustres  >. 

RoBasGH  (L.),  professeur  à  l'Athé- 
née royal  de  Bruges,  i'un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  de  la  «  Revue 
pédagogique  de  l'enseignement  ra- 
tlooel  •  et  de  celle  de  l'Instruc- 
tion publique  en  Belgique.  I. 
Campte-^eMu  de  f Examen  cri" 
tique  de  la  GrttmtMire  ffreoque 
de  M,  Btamouf,  par  J.-l.  Cour- 
Uud-Diveméresse,  et  Observa- 
tions sur  cette  Grammaire.  Im- 
primé dans  la  «  Revue  pédagogi- 
que de  l'enseignement  rationel  >, 
année  1855,  p.  105,  164,  S04,  826, 
965,  893  et  389.  II.  Noies  oHtiques 
sur  Cornélius  Nepos.  En  Quatre  ar- 
ticles. Impr.  dans  la  «  Revue  de 
l'instruction  publique  en  Belgi- 
que >,  en  janv.  et  févr.,  mars  et 
avril  1868.  111.  Variétés  phUolo- 
i/iques.  Ibid.,  Juin  1862,  et  beau- 
coup d'autres  articles,  dans  Tune 
et  l'autre  des  deux  Revues  citées. 

RosscH  (Ch.).  De  PAbus  des  boissons 
sfdritueuseSf  considéré  sous  le  point 
Je  vue  de  la  police  médicale  et  de 
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la  médecine  légale.  Paris,  Bail- 
Hère,  1838,  in-8  (3  fr.  50  c). 

Roiss  (et  non  Roeus,  comme  le  dit 
M.  F.  Bourqoelot),  évéque  de  Rho- 
diopolis,  coadjuteur  de  Stras- 
bourg: né  à  Sigolbheim  (Haut- 
Rbin},  le  6  avril  1794.  D'après  la 
<  Biographie  du  clergé  contempo- 
rain »,  M.  F.  Bourquelot,  dans  sa 
«  Littérature  française  cootem- 
-  poraine  >,  a  cité  plusieurs  ouvra- 
ges originaux  de  ce  prélat,  ainsi 
que  plusieurs  traductions  du  fran- 
çais en  allemand.  Nous  pensons 
que  tous  sout  écrits  en  altenjand. 
et  de  plus,  imprimés  hors  de 
France.  Des  mandements  et  ser- 
inons de  lui  ont  été  iusérés,  en 
1856,  dans  le  85«  vol.  de  la  «  Col- 
lection intégrale  et  universelle  d«s 
orateurs  sacrés  » ,  publiée  par  M. 
l'abbé  Migoe. 

RoBSSiG  (I)  (Ch.-Gottl.).  Les  Roses, 
dessinées  et  enluminées  d'après 
nature,  par  le  docteur  Rœssig  (et 
à  la  suite  par  V^aitz),  avec  une 
courte  description  iMtauique  (en 
allemand  et)  traduite  en  français 
par  M.  de  Lahitte.  Leipzig,  au 
Comptoir  d'industrie,  s.  d.  (1800- 
1820),  in-4  fig.  color.  Cet  ouvrage 

a  ni  a  paru  aussi  sous  le  titre 
*  Histoire  naturelle  i^srcMea,  devait 
être  composé  de  20  livraisons, 
mais  il  n  en  a  été  publié  que  12, 
contenant  les  Ûgures  de  60  roses. 
Chaoue  livraison  coûtait  2  thaï, 
(environ  8  fr.). 
RoBSsiNOiE  (Frédéric-Louis),  mé- 
decin suisse  distingué,  et  homme 
politiaue  d'acUon,  né  le  7  juillet 
1800,  a  Gouvel,  canton  de  Neu- 
châtel,  d'un  père  établi  pharma- 
cien dans  ce  village,  mais  origi- 
naire du  Palatioat  bavarois.  F.-L. 
Rœssinger  était  l'alné  de  dix  en- 
fants. Il  fréquenta  de  bonne  heure 
l'école  du  village  ;  sou  père,  qui 
le  destinait  h  la  médecine,  lui  en- 
seignait en  même  temps  les  élé- 
ments des  sciences  naturelles,  et 
spécialement  de  la  botaDliiue,  pour 
laquelle  Tenfant  montrait  beau- 
coup de  dispositions,  joiicnant  à 
un  grand  talent  d'observation  une 
imagination  vite  et  ardente.  F.-L. 
Rœssinger  resta  dans  la  maison 


(t)  Et  Bon  ilowMN^,  eodiOM  l'a  In^mé  11 
Jaeq.-Ch.  Bniiiai. 
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Miernelfe  jusqu'à  ri^e  de  dix- 
hait  ans.  Il  connaissait  déjà  assez 
la  pharmacie  pour  pouvoir  au  be- 
soin remplacer  son  père.  U  savait 
nri  peu  de  latin  et  un  i>ea  de  grec 
qui  lui  avait  été  enseigné  par  le 
pasteur  de  Gouvet,  M.  Courvoi- 
sier.  Mis  en  pension  à  T bonne 
pendant  une  année  chez  un  mé- 
decin qui  avait  une  pharmacie,  il 
y  continua  son  éducation,  tout  en 
apprenant  la  langue  allemande,  et 
se  prépara  à  commencer  ses  étu- 
des universitaires.  RoBSsinger  vint 
à  Paris  vers  la  fin  de  1819.  11  se 
livra  avec  ardeur  à  l'étude  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Doué 
d'un  caractère  généreux,  le  Jeune 
étudiant  ne  pouvait  rester  indif- 
férent à  la  luite  politique  engagée 
alors  non-seulement  en  France, 
mais  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe  enlre  rai>soluiisme  et  le 
libéralisme  constitolionnel.  Rœs- 
singer,  mêlé  à  la  jeunesse  des 
écoles  de  Paris,  prll  une  part  ac- 
tive aux  luttes  qui  signalèrent  les 
années  1890  à  1822,  sous  le  règne 
de  Louis  XYIll.  Rœssinger  se  si- 
gnala dans  les  fréquentes  émeutes 
dont  le  quartier  latin  fut  alors  le 
théâtre;  le  «  petit  Suisse  », 
comme  l'appelaient  ses  camara- 
des, était  toujours  i»  des  plus 
hardis,  et  il  fut  plus  d'une  fois 
obligé  de  se  cacher  pour  se  sous- 
traire aux  recherches  de  la  po- 
lice. Ses  études  n'en  souffrirent 
pas,  et  il  les  termina  brillam- 
ment. RcBssinger  ne  prit  pas  ses 
inscriptions  à  TEcole  de  médecine 
de  Paris,  pour  diminuer  les  sacri- 
fices que  son  séjour  à  Paris  im- 
posait à  ses  parents,  mais  les  cer- 
tificats des  professeurs  dont  il 
suivait  les  coûts  comme  externe 
prouvent  qu'il  nr'eii  était  pas  moins 
aimé  et  estimé  de  chacun  d'eux. 
Rœssinger  quitta  Paris  à  la  fin  de 
1822,  après  y  avotr  séjourné  trois 
ans.  Il  retourna  à  Gouvet  et  oom-  ■ 
mença  à  j  pratiquer,  la  mëdeoine. 
Un  arrêté  du  conseil  d'Etat  l'y 
avait  autorisé  à  la  suite  d'un  exa- 
men passé  devant  le  docteur  Pury, 
médecin  du  roi  de  Prusse.  Rœs- 
singer sut  bientôt,  par  son  dé- 
vouement et  sa  sollicitude  pour 
ses  malades,  gagner  la  confiance 
(tu  public.  C'était  le  médecin  des 


pauvres  :  ne  seconieniant  fis  de 
leur  donner  des  conseils,  il  leur 
distribuait  gratis  les  médleanieBis, 
et  son  exquise  délicatesse  lai  sag- 

Serait  toujours  un  nouveau  moyeo 
e  soulager  leur  misère  sans  éveil- 
ler leur  soscepUbilité.  Il  Dopsli- 
risa  la  vaccination  qu'il  éuil  cka^ 
gé  de  pratiquer  officiellemeatct 
qu'un  grand  nombre  de  personnes 
regardaient  encore  oomiae  m 
chose  dangereuse  ;  fort  habileciâ- 
rnrgien,  il  introduisit  au  Vsl4e 
Travers  l'art  opératoire  des  ac- 
couchements; il  traita  de  oon- 
brenx  malades  atteiott  de  U  p^ 
ti  le*  vérole  \.  Il  s'adonna  aussi,  avec 
d'heurenx  succès,  au  traileaent 
des  maladies  menules.  UjeoM 
médecin  joignait  dans  ces  der- 
niers traitements  an  tact  exquis 
à  im  remarquable  talent  d'obser- 
vation et  h  une  grande  eonaiis- 
sance  du  cœur  humaia  et  de  U 
science  psycholoffiqve.  Les  nooi- 
breux  rapports  médico-légaaxque 
Rœssinger  eut  l'oeeasion  de  rédi- 
ger pendant  sa  carrière  médian. 
dans  le  canton  de  Neuchltel  m 
aussi  ressortir  sa  délicatesse  et  a 
droiture.  Ils  sont  clairs,  précis,^ 
ne  contienneat  jamais  des  appR- 
dations  qui  pe  soient  basées  sv 
des  faits.  On  n'y  trouve  poist» 
verbiage  scientifique  et  cetaff»- 
sonneweot  de  termes  lecbaiqses 
destinés  à  en  imposer  aax  pro- 
fanes ;  l'exposé  est  simple»  pûp^ 
ialfe  et  intelligible  pour  rbo«*^ 
le  moins  Instruit.  RiMsiager  in|> 
épousé,  en  1826,  madeBOlseUe 
Charlotte  Clerc,  de  MéUeis,  et  eo 
avait  un  fils.  U  vivait  tout  esU^ 
aux  devoirs  de  sa  professioa^ 
ses  affections  de  laniiNe,  V^ 
éclaU  à  NeuchàteL,  en  sepieoM; 
1831 ,  un  soolèvemeot  qui  »^^ 
poiir  bût  d'émanciper  le  cssio* 
d'avec  U  Prusse.  M.  AlpM^« 
Bonnfuiii,  lieutenant  de  can^' 
niers,  et  député  patriote  an  Corp» 
législatif,  qui  avait  été  wO»» 
le  21.  juin  précédent,  éUitàU 
tète  du  mouvemiaaL  Rœssisftfi  * 
jeune  émeutier  de  Paris,yjoai.v 
rôle  très-actif,  et  eut  parmi  Itf  »* 
surgés,  le  .  litre  de  chiror|K>' 
raagor.  Hoasme  d*énergle  et  d^i^ 
tiott,il  se  signala  le  13  scpiavof^ 
lors  de  la  prise  du  chiUeatt  de  iw*. 
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cUAleL^  el  |>endan(  son  occupation 
par  les  pairiotes;  comme  membre 
<lu  coiDUé  révolutionnaire,  consti- 
tué à  Rocfaefort»  le  8  novembre, 
d*oii  sortit  un  comité  directeur, 
dont  fit  partie  Rœssinger,  et  le 
17  décembre,  dans  une  rencontre 
âvec  les  soldats  royalistes.  Rœs- 
singcr  fut  ce  dernier  jour  pris  l«^s 
armes  à  la  main  à  Bevaiz,  au  mo- 
ment oii  il  venait  de  dévaliser  la 
fabri(|ue  d*armes  de  Boudry.  Il  fut 
amené  à  Neucbfttel  avec  les  autres 
patriotes  faits  prisonniers  par  les 
royalistes.  Rœssinger  ne  partagea 
pas  le  sort  de  ses  compagnons 
d'armes.  Comme  Tun  des  chefs  du 
soulèvement,  il  fut  enlermé  dans 
une  cage  en  bois  de  chêne  de  cinq 
pieds  de  hauteur,  cinq  de  profon- 
deur et  cinq  de  largeur,  placée  au 
second  étage  de  la  vieille  tour  des 
prisons  où  on  peut  la  voir  encore. 
Il  f  demeura  neuf  jours  au  froid 
et  dans  une  obscurité  complète, 
n'ayant  pour  tout  lit  que  le  plan- 
cher de  son  étroite  prison  recou- 
vert d'une  mince  couche  de  paille, 
et  n'entrevoyant  la  clarté  du  jour, 
que  quand  on  ouvrait  le  guichet  de 
la  porte  de  la  cage,  pour  lui  pas- 
ser ses  aliments.  Le  procès  de 
Rœssinger  s'instruisit  rapidement. 
Traduit  dans  le  conseil  de  guerre, 
ie  25  décembre,  le  médecin  si  bu- 
main  et  si  philanthrope  du  Val-fle- 
Travers  fut  condamné  le  jour  sui- 
vant «  il  la  peine  de  mort  par  les 
armes,  saaf  et  réservé  la  clémence 
de  Sa  Majesté  ».  La  concjamnation 
n'avait  été  prononcée  qu'à  une 
majorité  de  six  voii  contre  qua- 
tre, el  ces  six  encore  avaient 
ajouté  le  recours  en  gràce^  Le 
lieutenant  ffénéral  de  Pfuel,  gou- 
verneur de  la  principauté  de  Meu- 
cbâtel,  crut  devoir  soumettre  la 
sentence  au  roi  de  Prusse.  La 
peine  de  mon  pour  les  délits  po- 
litiques étant  aussi  étrangère  k 
rbistoire  de  la  dynastie  prus- 
sienne, qu*elie  répugne  au  senti- 
ment mOral  lorsqu'on  considère 
toutes  les  révolutions  de  notre 
époque  et  les  partis  qui  nous  di- 
visent, le  Roi,  contre  l'avis  du 
conseil  d'Eut   de  Neuchfttet  (i), 


commua  le  8  janvier  l83it  la  peine 
en  une  détention  à  vie.  Le  94  fé- 
vrier au  soir,  Rcessinger  fut  en- 
levé de  la  nouvelle  prison  où  il 
avait  été  placé,  et  fut  transféré  à 
la  forteresse  d'Ëfarenbreitstein, 
forteresse  la  plus  forte  des  cinq  ou 
six  qui  entourent  Goblentz  et 
même  la  plus  forte  de  toute  la 
Prusse  :  il  y  resta  du  â4  février 
au  2.5  mai.  Pour  des  motifs  qui  ne 
furent  jamais  communiques  à 
Rcessinger,  mais  bien  certainement 
sur  la  demande  du  gouvernement 
de  Neuchàtel,  le  gouvernemeni 
prussien  ordonna  au  mois  de  mai 
1832  le  transfert  du  prisonnier 
dans  la  forteresse  de  Wesel,  où  il 
arriva  dans  la  nuit  du  26  au  27, 
où  il  resta  jusqu'au  9  août  1838. 
Ro&ssinger  supporta  sa  longue  et 
dure  captivité  avec  lermeié  et  ré- 
signation. Longtemps  il  espéra 
3ue  la  Diète  fédérale  inlervien- 
rait  efûcacemcnt  auprès  des  au- 
torités neuchàteloises  en  faveur 
des  victimes  des  événements  de 
1831.  Tandis  que  Rœssinger  se 
berçait  de  ces  illusions,  la  Diète 
se  montrait  impuissante  vis-à-vis 
du  gouvernement  de  Neuch&tel, 
qui,  oubliant  que  c'était  à  l'inter- 
veution  fédérale  qu'il  devait  son 
rétablissement,  poussait  l'esprit 
de  réaction  jusqu'à  provoquer  la 
séparation  de  Neuchàtel  d'avec  la 
Suisse.  Plusieurs  autres  tentatives 
furent  faites  en  faveur  de  Rœs- 
singer dans  les  dernières  années 
de  sa  captivité  :  toutes  lurent  in- 
fructueuses. Le  conseil  d'Etat,  in- 
termédiaire entre  les  bien-inten- 
tionnés et  le  roi  de  Prusse,  conser- 
vant toujours  un  vif  ressentiment 
contre  le  prisonnier,  dont  il  avait 
dit,  dans  une  lettre  au  lieutenant- 
général  Pfluel,  du  29  décembre 
183^,  que  la  sentence  à  roprt  était 
juste,  et  son  exécution  nécessaire. 
Mais  si  la  fermeté  et  lé  courage 
de  Reessinger  n'avaient  pas  faibli, 
sa  sj^nté  avait  considérableaient 
souffert.  Une  prostration  pbysigue 
et  une  surexcitation  mwale  gi- 
saient craindre  pour  ses  jours. 
En  1838,  le  lleutenaiit-général 
Pfluei,  gouverneur  d«  la  prloci- 


(  A)  Ce  conied  éUJt  composé  de  pluslciin  per*    Io«it  de  Pooftelèi,  île  Cbaoabrier,  de  Perrot,  de 
'hoiiom  coiinaet  dans  les  lettres  :  ie  colonel    PerrefiMix;  Favarger  et  Oelacbatix. 
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paaté  de  Neuebftiel ,  fut  à  Wesel, 
chargé  d'une  Inspection  militaire 
dans  les  provinces  rbénanes.  Ne 
partageant  pas  te  ressentiment 
du  conseil  d'Etat  d^;  Neucfaàtel 
contre  le  prisonnier  qu'il  avait  ar- 
raché Jadis  à  la  fureur  des  soldats 
royalistes  et  dont  il  avait,  déjà  k 
cette  époque,  appris  à  estimer  le 
caractère,  il  se  rendit  spontané- 
ment dans  la  prison  de  Rœssin- 
ger,  et  là,  il  eut  avec  lui  une  con- 
versation qui  dura  plus  d'une 
heure.  Avant  la  venue  du  lieute- 
nant général  de  Pfluel  à  Wesei,  le 
commandant  de  cette  place  avait 
déclaré  reconnaître  chez  Rœssin- 
ger  des  symptômes  d'aliénation 
mentale.  Le  gouvernement  prus- 
sien redoutait  que  ce  dernier  ne 
mourût  en  prison,  comme  étaient 
morts  deux  autres  vaincus  dans 
l'affaire  de  Neucfafttel,  le  docteur 
PeUtpierre  et  H.-L.  Dubois,  fac- 
teur de  pianos  à  Buttes.  Le  lieu- 
tenant général  Pfluel,  ayant  re- 
connu par  lui-méine  que  Rœssin- 
ger  était  malade  de  corps  et  d'es- 
prit, écrivit  au  roi  de  Prusse  pour 
solliciter  l'élargissement  du  pri- 
sonnier. Un  ordre  du  roi,  en  date 
du  21  Juin  1838,  commua  la  dé- 
tcntioo  à  yie  de  Rœssîuger  en  un 
bannissement  perpétuel  des  Etats 

f>russiens  et  de  la  principauté,  de 
aquelle  il  resterait  toujours  à  la 
distance  au  moins  d'une  dliaine 
de  lieues.  Le  conseil  d'Eut  de 
Neuchàtel,  particulièrement  en- 
nemi de  Rœssinger,  sauf  M.  de 
Gbambrier,  qui,  dans  un  rapport 
du  13  février  1837,  avait  été  favo- 
rable au  prisonnier,  fut  consterné 
en  recevant  le  26  Juin  1838  le  res- 
crit  qui  ordonnait  la  mise  en  li- 
berté du  prisonnier  d'Etat  de  pre- 
mière classe.  Ce  fut  le  9  août  1838 
que  Rœssinger  vit  s'ouvrir  pour 
lui  les  portes  de  sa  prison,  après 
sept  ans  et  quatre  mois  de  capti- 
vité. M'a*  Rœssinger  avait  été  ad- 
mirable d'activité  pour  en  abré- 
ger la  durée  ;  le  conseil  d'Etat  de 
NeucbAtel,  qui  s'était  constamment 
placé  entre  elle  et  la  grftoe  solli- 
citée, fût  consterné  de  ce  rescrlt. 
Heureusement,  les  appréhensions 
ane  l'on  éprouvait  au  sujet  de 
1  état  mental  de  Rcesainger  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  dissiper.  En  effet. 


à  peine  rendu  à  la  liberté,  U  re- 
couvra sa  lucidité  d'esprit,  et  U      i 
ne  resu  bientôt  plus  rien  des  sp-      I 
ptôines  que  nous  avons  signalés, 
et  qui  avaient  faire  croire  à  ud 
dérangement  de  ses  facultés  Is- 
tellectuelles  qu'une  tendance  w 
mysticisme,  fréquente  chez  les 
hommes  qui  ont  vécu  longtemps      i 
dans  la  solitude,  et  qui  ne  fol  pts 
sans  influence  sur  le  reste  de  ta 
carrière.  En  revanche,  il  lai  fiUal 
plusieurs  mots  de  repos  et  de 
soins  continuels  pour  réparera 
santé.  Ses  amis  politiques  qm  lot 
étaient  venus  en  aide  pendant  si 
détention,   lui  fournirent  &uon 
les  moyens  de  recouvrer  un  eut 
normal.  Aussitôt  que  RoKsinger 
put  reprendre  ses  travaux,  il  s'oe- 
cupa  de  la  publicatioa  de  los- 
vrage  qu'il  avait  conçu  pendasi 
sa  captivité.   Il  se  rendit  à  Ge- 
nève, en  1839,  et  y  Ht  imprimer 
la  même  année  son  livre,  sossle 
titre  de  PragmenU  tur  VéUdnale 
universelle  ou  Attraction  mirfiieto. 
L'année  suivante,  il  publia  un  rt- 
sumé  de  cet  ouvrage  et  se  rendu 
à  Paris,  ob  il  soumit  ses  iraniu 
aux  académies  des  sciences  et  de 
niédecioe\  et  la  première  les  il 
examiner  par    une  commisswi 
composée  de  MM.  Arago,  Sayiit 
et  Savary  (I;.  Il  avait  alors  Tu- 
tentiott  de   se  fixer  eo  France, 
mais  II  y  renonça  en  raisoa  des 
fonnalitês  fort  coûteuses  qu'il  sa 
rait  eu  à  remplir  pour  çouwirj 
exercer  la  médecine,  quoiqu'il  ett 
obtenu,  depuis  son  retour,  et  en- 
suite d  examens,  un  diplôoede 
docteur  de  la  Faculté  de  Benrt 
Dans  ces  conditions,  11  se  dëads 
à  aller  s'éublir  à  Genève.  Mais  ce 
ne  fut  qu'en  1841,  et  après  vw 
subi  pendant  près  d*une  année  de 
nombreuses  tracasseries,  qiw  9 
qualité  d*étranger  et  de  rèfsgK 
politique  neucb&telals  lui  atunA 
de  la  part  du  gouvememeat  cm- 
Mervateur  genevois,   qu'il  <**2| 
l'autorisation  de  pratiquer  li  ^ 

(1)  Rœssingw  préMota  k  l'AniM*  ^ 
•cieDCM,  à  cetM  èpoaae,  qtttlrt  «*  aa«  ^ 
motret  sur  dlven  nij«tt,  Bémùret  <**'T 
Nités  manuMiiU  et  qa«  ron  o'a  p«  '"^r^ 
d«(Mito  u  mort.  Il  IM  tTul  préite  à  f*""^ 

KnoDOM  pour  le*  Ilw  !  il  «si  fad*W»"J" 
tM  d««UM  IM  dMoni.  VkcmUtaÊê  in  ■di«* 
n*a  pa*  fait  d«  rapport  $ar  cm 
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flecim  eoRini«  ofScier  de  stnté. 
BœsRinger  s'établit  médecin  il 
Montbriant,  près  de  Génère,  et 
monta  chez  lui  une  pharmacie 
qui  lui  permettait  de  fournir  à  ses 
clients  pauf  res,  car  c'était  tou- 
jours le  méd«*cin  des  pauvres  du 
Val-de-Travers,  les  médicaments 
qu'il  leur  prescrivait,  à  un  taux 
bien  inférieur  aux  prix  des  phar- 
macies de  la  ville.  Le  gouverne- 
ment y  vit  un  prétexte  de  lui  re- 
tirer rautorisation  de  pratiquer 
la  médecine,  et.  en  1843,  il  lui  fit 
savoir  qu'il  eût  k  s'absteuir  de 
vendre  des  médicaments.  Rœs- 
singer  répondit  par  une  leitre 
très-fière.  Son  langage  n*était 
pas  fait  pour  lui  foncilîer  les 
bonnes  grâces  du  gouvernement 
de  Genève.  Aussi  ne  fat  lut- il  rien 
moins  que  la  grande  popularité 
dont  Rœssinger  jouissait  alors 
dans  les  classes  ouvrières,  et  la 
crainte  de  soulever  des  orages, 
pour  empêcher  le  gouvernement 
de  prendre  à  son  âard  des  me- 
sures rigoureuses.  Le  bon  souve- 
nir que  Rœssinger  avait  laissé  au 
Val-de-Travers  lui  attirait  des  lo- 
calités de  ce  \allon  de  nombreux 
malades.  En  184i,  lors  du  séjour 

Sue  le  roi  de  Prusse,  Frédéric- 
fuillattme  IV,  fit  à  Neuchâtel ,  il 
reçut  de  nombreuses  pétitions, 
qui  demandaient  une  amnistie  en 
faveur  des  victimes  des  événe- 
ments politiques  de  1831.  Celles 
émanant  du  Val-de-Travers  avaien  t 
tout  spécialement  en  vue  Rœssin- 
ger, qu'on  espérait  ainsi  regagner 
au  pavs.  Mais  le  Roi,  ayant  de- 
mande au  conseil  d'Etat  la  liste 
des  personnes  auxquelles  s'appli- 
quaient ces  pétitions,  celui-ci  la 
fournit,  en  ajoutant  à  côté  ue  cha- 
que nom  une  mention  qui  équiva- 
lait à  un  préavis  défavorable. 
Rœssinger  y  était  qualifié  d'homme 
énergique  et  exalté.  L'amnistie 
demandée  fut  refusée.  Fidèle  à  son 
passé,  Rœssinger  prit  une  part 
active  k  la  révolution  qui  renver- 
sa, en  i846,  le  gouvernement 
conservateur  genevois,  qui  venait 
d'émettre  un  vote  favorable  à  la 
cause  des  jésuites.  Il  fut  môme, 
avec  Albert  Galeer,  fondateur  de 
la  Société  du  Grûtli,  un  des  chefs 
Uu  mouvement   populaire,  ai  le 


grand  conseil  genevois  se  fit  l'or- 
gane de  ia  reconnaissance  publi- 
que, en  décernant,  par  un  vote 
unanime,  à  ces  deux  hommes  la 
naturalisation  d'honneur  pour  ser- 
vices importants  rendus  à  TEtat 
En  1847,  Rœssinger  fit  volonUi- 
rement  la  campagne  du  Sonder- 
bund  en  qualité  de  chirurgien 
d'un  bataillon  genevois.  Il  se  si-' 
gnala  pendant  la  campagne  par 
son  habileté  comme  praticien, 
ainsi  que  par  son  humanité.  Lors 
de  l'entrée  des  troupes  fédérales  k 
Fribourg,  ii  sauva  la  vie  d'un 
homme  que  des  soldats  voulaient 
tuer,  en  se  précipitant  au-devant 
des  assalUanis,  et  en  lui  faisant 
un  reinpart  de  son  corps.  De  re- 
tour à  Genève,  Rœssinger  s'occu- 
pa avec  ardeur  des  affaires  publi- 
ques, s«ins  cependant  négliger 
pour  cela  les  devoirs  de  sa  profes- 
sion. Lorsque  la  révolution  de 
18^18  lui  eut  rouvert  les  portes  de 
son  pays,  il  se  trouva  avec  le  brave 
Bergeon-Boileau  (autre  victime  des 
événements  politiques  de  1831, 
que  le  conseil  d'Etat  de  Neuçbi- 
tel  avait  signalé  au  roi  de  Prusse 
comme  «  mauvais  sujet  sans  con- 
sistance >)  ài  la  tête  des  patriotes 
neuch&telais  domiciliés  à  Genève, 
qui  vinrent  prendre  part  au  vote 
populaire  sur  ia  nouvelle  consti- 
tution républicaine  (30  avril  1848). 
Plus  tard,  le  29  septembre  1850, 
lors  de  l'inauguratlou  du  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  du  doc- 
teur Petitpierre  et  de  Dubois  (deux 
prisonniers  politiques  de  1831, 
morts  en  prison),  Rœssin|[er,  ac- 
couru de  Genève  pour  assister  à 
ce  grand  acte  de  réhabilitation, 
prononça  sur  la  tombe  des  deux 
martyrs  un  discours  exempt  de 
toute  récrimination,  et  qui  fit  une 
vive  impression  sur  l'assistance. 
Enfin,  en  1836,  lorsqu'après  la  re^ 

f»rise  du  ch&teau  de  Neuchfttel  sur 
es  royalistes,  des  démocrates  ge- 
nevois, fribourgeois  et  vaudois 
vinrent  offrir  des  drapeaux  aux 
républicains  neuchfttelais  ea  com- 
mémoration de  leur  victoire  sur 
le  parti  de  l'étranger,  c'est  Rœa- 
singer  qui  fut  chargé  de  présenter 
la  coupe  qui  accompagnait  la  ban- 
nière offerte  par  les  démocrates- 
de  Genève,  et  les  républicains  en 
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profitèrent  pour  lui  décerner  une 
couronne  civique  au  nom  de  la  dé- 
mocratie neuchàteloise.  1856  ré- 
parait 1831  !  Depuis  1846  iusqu'à 
fa  fin  de  sa  vie,  Rœssinger  fit  pres- 
que toujours  partie  du  grand  con- 
seil genevois.  Après  la  révolution 
de  1848,  il  était  devenu  un  des 
'lus  zélés  protecteurs  des  nom- 
breux réfugiés  qui  se  trouvaient  à 
Genève.  De  1847  à  1851,  il  colla- 
bora à  deux  iournaux  populaires 
3ui  se  publiaient  à  Genève,  T/n- 
épendanl  de  Genève  et  U  Citoyeitt 
dont  son  ami  Galeer  était  le  prin- 
cipal rédacteur.  Vers  1854,  il  écri- 
vit' aussi  dans  la  Tribune  suisse, 
qui  paraissait  à  Berne.  Ce  fut  lui, 
en  \S.M,  qui  fut  chargé  par  1* As- 
sociation nationale  genevoise  de 
présenter  ^  l'Assemblée  générale 
de  cette  société  un  rapport  et  un 
préavis  sur  la  question  de  la  sépa- 
ration de  l'Eglise  et  de  l'Eut.  Dan» 
ce  rapport,  Rœssinger  défendit 
Avec  beaucoup  de  netteté  et  de 
logique  le  principe  de  la  liberté 
absolue  de  conscience  et  de  la  sé- 
paration. Rœssinger  vivait  tran- 
quillement au  sein  de  sa  famille, 
^'occupant  exclusivement  du  soin 
de  ses  malades  et  de  travaux  spi- 
rituatistes,  lorsque,  le  âO  février 
i86U  il  tut  atteint  d'une  attaque 
d'apoplexie,  qui  lui  paralysa  le 
côté  droit.  Les  soins  les  plus  em- 
pressés ne  réussirent. pas  à  arrê- 
ter le  cours  de  la  maladie.  Dans 
le  courant  de  juillet,  il  retourna  à 
Couvet,  son  village  natal,  pour  ter- 
miner ses  jours,  au  milieu  de  sa  fa- 
mille, et  le  21  janv.  1862,  il  rendit 
le  dernier  soupir  dans  les  bras  de 
son  héroïQue  femme  et  de  ses  en- 
fants. Quoique  le  bruit  de  sa  mort 
ne  se  fût  répandu  que  tardivement 
dans  le  pays,  un  grand  nombre  de 
patriotes  de  tons  les  districts  se 
trouvèrent  réunis  sur  sa  tombe, 
pour  donner  un  dernier  témoi- 
gnage de  sympathie  ik  l'homme 
qui  personnifiait  en  lui  tontes  les 
luttes  et  toutes  les  souffrances  du 
parti  suisse  dans  le  canton  de 
Neuch&tel  pendant  la  période  qui 
a  précédé  et  qui  a  préparé  son 
émancipation.  Le  bureau  du  grand 
conseil  de  Genève  adressa  à  (a  fa- 
mille Rœssinger  une  dépêche  té- 
W^praphîque,  potii*  lui  exprimer  les 


profonds  regrets  de  tous  lei  nem- 
bres  de  cette  assemblée  poor  It 
perte  de  leur  collègae,  en  s'ei- 
cnsant  de  ce  que  le  temps  oe  leur 
permettait  pas  de  se  faire  repré- 
senter à  ses  obsècnies.  Ce  fui  ni 
pasteur  vaudois,  M.  Redard,  de 
Ghampvent,  qui  prononça  l'oni- 
son  funèbre  de  Rfessinger.  A  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  patriote, 
tous  les  organes  de  la  presse 
suisse,  presque  sans  exceptios  et 
sans  distinction  de  parti,  consa- 
crèrent à  la  mémoire  do  martyr 
neuchâtelois  des  arllcletf  nécrolo- 
giques, qui  tous  s'accordent  ^  re 
connaître  ses  venus  publiques el 
privées,  son  désintéresscmeol  à 
toute  épreuve,  el  les  nobles  qua- 
lités de  son  cœur.  Une  soasenp- 
tien  fut  ouverte  parmi  les  patrie 
tes  pour  élever  un  monoment^b 
mémoire  de  Rœssinger.  et  ce  Mo- 
nument,  haut   d'environ  qoiatt 
pieds,   exécuté  pat  M.  Aotome 
Cnstor,  sculpteur  âi  Neuchltel.fil 
inauguré  le  a  mai  1863.  U  se  (»»• 
pose  d*un  socle  supportant  an  pv- 
destal  d*environ  six  pieds  de  haat, 
sur  la  face  antérieore  est  scoip- 
téc,  en  forme  de  médaillon,  «k 
couronne  de  chêne  et  de  lanrier. 
entourant  rinscripttoa  swTaiiir 
«Au  martyr  républicain ,  frétt- 
rie  Rœssinger,  les  patriotes  re- 
connaissants. 186»  ».  La  corniez 
du   piédestal  est  formée  par  •« 
fronton   funéraire  surmonté  dw 
o!)élisque  sur  lequel  se  détache 
an  médaillon  en  marbre  de  Ctf- 
rare,  représentant  la  tête  de  R«*' 
singer,  parfaitenientréos&ie,seui^ 
tée  en  bas  relief.  —  Jnsqn'i  P^f' 
sent,  nous  n'avons  parlé  qn«  * 
médecin  et  du  patriote,  il  J^ 
reste  ^  rappeler  les  titres  lib- 
raires de  Rœssinger,  les  oufraç 
qu'il  publia   successivement  *• 
puîs  sa  sortie  de  prison.  "•* 
connaissons  de   lui  1^  Fraç^t^ 
sur  rélectricité  universeBe,  o«  M' 
tî  action  mutuelle.  Genève.  W- 
in-8  (4  fr.).   II.   Coup  dTail^ 
siologique  et  médical  sur  le*  fBt^ 
vitales,  et  signalement  et  na- 
tion des  vêtements  de  laine  <^ 
Ire  les  affections  de  la  pwl"Jîf 
Berne,  1839,  in-4  (1  fr.  50  c).l" 
Dialogue  entre  un  physicien  elf»- 
sieurs    ministres   ifn   sêinf  r.r^' 
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file,  a?ec  une  «xplicuiion  physico- 
logique  du  symbole  des  ap&ires. 
Genève,  iMO,  brocb.  iorS.  IV.  Ré- 
10 mé  de  l'ouvrage  intitulé  :  Fraa- 
ment   de    VéUemcité   universelle, 
Genève,  184Û>  brocb.  înS.  V.  Ma- 
nuel  théorique  et  pratique  du  rhu- 
matùme  et  des  maladies  nerveuses. 
Genève,  1853,  i»^.  VI.  la  Science 
se  raUie  à .  la  Foi,  Ibid., ,  bro- 
chure in-8.  Vil.  Journal  de  l'Ame, 
^'occupant  d'une  manière  géné- 
rale  et  particulière  des    pbéno- 
mènes  psychologiques,  physiques 
et  moraux  ou  intellectuels,  et 
cherchant  surtout  à  bien  éublir 
la  théorie  scientifique  du  Chris- 
tianisme et  l'immortalilé  de  l'ftme, 
prouver  que  la  venue  du  Christ 
D'est  autre  chose  que  son  relève- 
ment religieux  sur  toute  l'Huma- 
nité.  Il  tend  aussi  à  établirt  soit 
logiquement,  soit  pratiquement, 
par  les  diflérentea  dictées  »piri- 
tualistes,  que  tous  les  phénomènesi 
dé  l'Univers  sont,  soit  de  nature 
électrique,  soit  de  nature  magné- 
tique, c'est à-<iire  que  l'actloo  phy- 
sique doit  être  envisagée  comme 
synonyme  d'action  électrique,  et 
la  puissance  intellectueUe  comme 
svttonyme  de  la  puissance  magné- 
tique. Genève,  1856-60,  4  gros  vol. 
iii-8  (S4  fr.  pour  la  Suisse  ;  3i  fr. 
pour  la  France  et  riialie«  etc.)  (1). 
Ce.  journal  paraissait  mensuelle- 
ment. Lorsque  M.  Z.-J.  Piérart  eut 
fondé  sa  <  Revue  spiritualiste  », 
poursuivant  les  mêmes,  tendances, 
Roetslnger  reversa  les  abonnés  au 
«  Journal  de  l'Ame  >  à  celte  Re- 
vue et  y  fournit  des  articles.  Nous 
n'entrerons  pas  dans  l'examen  dé- 
taillé des  ouvrages  de  Rœssinger  ; 
le  titre  du  journal  que  nous  ve^ 
nous  de  transcrire  tout  au  long 
suffit  pour  donner  une  idée  de  leur 
tendance  mystique.   Nous  avons 
▼u  Que  le  régime  de  la  prison,  Té- 
ut  de  sttrexcitation  morale  et  d'af- 
faiblissement physique  qui  en  avait 
été  la  conséquence,  avaient  déve- 
loppé ehez  Rœssinger  une.  dispo- 
sition au  mysticisme.  Cette  dispo- 
sition se  traduisit  d'abord  par  les 
.  théories  qu'il  a  développées  dans 
ifc 

(1)  Od  peut  te  procarcr  ton»  c<>s  OHvnfw 
AnitChcK  M"*  TPuve  RoeMinger,  ii  Couvât  (SuUse}' 
ou  1  I»  librairtt  J.  Cherlniiiei,  k  GMève  «t  a 
Varia. 


son  traité  sur  l'électricité,  dont 
il  faisait  remonter  la  cause  à  l'exis- 
tence d'une  «  substance  immaté- 
rielle >  qui  remplissait  l'Univers, 
et  qui  n'était  autre  chose  que  la 
manifestation  de  la  présence  de 
la  Divinité  dans  le  monde.  Plus 
tard,  lors  de  l'apparition  des  ta- 
bles tournantes,  Roessinger  v  vit 
la  consécration  de  son  système, 
et  il  devint  un  des  adeptes  les  plus 
fervents  de  la  nouvelle  croyance. 
La  plupart  des  articles  du  Journal 
de  l'Amey  ainsi  que  de  nombreux 
passages  de  ses  précédents  ou- 
vrages, sont  donnés  comme  des 
dictées  de  médiums  ou  esprits  in- 
termédiaires entre  notre  monde 
et  un  monde  immatériel  qui  par- 
laient par  l'organe  des  tables  tour- 
nantes. Toutefois,  si  l'on  retran- 
che de  ces  livres  tout  ce  qui  se 
rattache  à  la  croyance  ^  un  mon- 
de surnaturel,  on  y  trouve  de 
belles  maximes,  des  réflexions  et 
des  observations  pleines  de  sa- 
gesse et  de  bon  sens,  et  l'ex- 
pression d'une  ardente  philan- 
thropie. Quelle  que  soit  l'opinion 
que  Von  professe  sur  les  théories 
spirituelles  des  mystiques  et  des 
adeptes  des  ubles  parlantes,  on 
doit  reconnaître  que  les  croyances 
de  Rœssinger  à  cet  égard  éuient 
sincères  et  exemptes  de  tout  char- 
latanisme. Il  appartenait  à  la 
classe  des  spiritualistes  humani- 
taires. —  Nous  avons  dit  oue  pres- 
que tous  les  journaux  de  la  Suisse 
avaient  publié  des  notices  nécro- 
logiques sur  Rœssinger  aussitôt 
sa  mort;  mais  l'écrit  le  plus  Inté- 
ressant est  celui  intitule  :  Frédé- 
ric Rœssinger.  Esquisse  biographi- 
Ce,  par  Eugène  Borel,  avocat,  et 
uis  Guillaume,  D.  M.  ^Suivie 
d'un  Appendice  relatif  à  la  capti- 
vité de  Henri-Louis  Dubois,  de 
Travers,  mort  dans  les  prisons  de 
Neuchftlel.)  Neuchfttel,  inipr.  de 
MonUndon  frères»  1963,  in-8  de 
9È  pag.  On  y  trouve  un  précis  his- 
torique du  soulèvement  de  Neu- 
chfttel  en  1831  ;  plusieurs  lettres 
de  Rœssinger  à  divers,  écrites 
pendant  sa  détention,  et  la  cor- 
respondance du  conseil  d*Etat  de 
Neuchâlel  avec  la  Cour  de  Prusse 
au  sujet  du  prisonnier.  C'est  de 
cette  Esquisse  biographique  que 
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'  nous  avoiis  tiré  la  présente  no- 
ilci%  i>iir  un  homme  peu  connu  en 
France,  et  sur  lequel  auiretneni  il 
nous  eûi  été  dinicile  de  donner 
des  renseieDemenlft  exacts. 

RoissLBB.  uuide  pratique  pour  dorer 
et  argenter  toutes  espèces  de  mé" 
taux.  Trad.  de  i'allem.  par  Mayer, 
0.  M.  Lyon,  de  l'iinpr.  de  Dumou- 
lin, 1842,  in-IS  de  24  |iag.,  avec 
une  planche. 

RoBTH  (le  docteur  E.-M.],  orienla- 
lisie,  professeur  de  philosophie 
et  de  sanskrit  à  rUnîTersilé 
d'Heîdelbcrg,  mort  dans  cette 
ville,  en  juillet  4858.  Die  Procla- 
mation des  Amasis  an  die  Cyprier^ 
bel  der  Resitznabme  Cypems 
durch  die  iEgjpter,  nra  die  mitte 
des  secbsten  Jahrhanderts  vor 
Tibristi  geburt.  EntziftTerung  der 
Erztafe!  Ton  Idalion  in  des  herren 
Erxogs  Ton  Luynes,  numismatique 
c*t  inscriptions  cypriotes.  Paris, 
Pion.  4835,  gr.  in-4de  16  feuilles 
1/2  (20  ff.). 

ROBTTIKRS    DB    MONTALBAU.    Notice 

historique  sur  l'établissement  des 
fonderies  de  Romilly-sur-Andelle 
(Eure).  Paris,  de  l'impr.  de  Le 
Normant,  1838,  in-4  de  52  pag. 
Nouv.  (dilion.  Paris,  de  Timpr. 
de  Cosson,  1652.  Ib-4  de  72  pag. 
Kiabii.^sement  fondé  en  1781  par 
Lecamusde  Liniare. 

RoFFiAC  frahbé  A-F.-R.},  ancien 
principal  du  collège  de  Montéli- 
roart.  Sa  Réponse  au  rapport  fait 
rontrê  lui  an  conseil  municipal  de 
cette  ville,  dans  sa  séance  du  23 
{septembre  183:s,  et  à  la  délibéra- 
tion qui  en  fut  la  suite.  Valence, 
de  l'îinpr.  de  Joland,  1836,  in-8  de 
136  pag. 

RoFFiAC  (le  vicomte  de).  Avec  Bl. 
Alei.  Rouhier  :  Histoire  nationale 
de  France.  Description  de  la  fa- 
mille gauloise  dans  ses  transfor- 
mations. (Introduction.)  Paris, 
Langlois  et  Leclercq,  1846,  {n>8  de 
32  pag.  L'ouvrage  devait  avoir  40 
livr.,  chacune  de  48  pag.,  à  50  c. 
ri  n'a  paru  que  cette  introduction 
qui  a  été  reproduite  sous  le  titre  : 
les  Gaulois  dans  leurs  transforma- 
tions. IHiris,  M.  Bontemps.  r.  Bour- 
bon-Villeneuve, n.  29,  1847. 

1  RoFFiABif  (Eugène),  capitaine 
d'état-maior  du  génie,  attaché 
au  ministère  de  la  guerre,  ancien 


élève  de  l'Ecole  militaire  de  Bei- 
giqoe,  aujourd'hui  professeur  de 
constructions  et  d*arcbitectiire  h 
TÉcole  militaire  de  Belgique,  che- 
valier de  l'ordre  de  Léopoid  ; 
né  à  Ypres  (Flandre  oecidea- 
tale),  le  17  juillet  1821.  Oa  a 
de  lui  :  I.  Notice  sur  les  fert  de 
construction  des  forges  de  la 
Providence.  Fleurus,  Félix  On- 
dart,  iS'lB.  in-8  avec  18  planches 
(10  fr.).  Anon.  II.  Des  Fortertsses 
belges  et  de  l'agrandisseraenl  de 
Charleroi.  Charleroi,  Deghisteile, 
lajH,  in-8  avec  une  carte  (5  fr.). 
Publié  sous  le  pseudonyme  de 
D  a  m  e  r  y.  lli.  Traité  théorique  et 
pratique  sur  la  résistance  des  ma- 
tériaux daf^  les  cons/meliaiu. 
Fleurus,  F.  Oudart,  1858,  iii-8, 
avec  18  planches  (10  fr.}.  rv.  Mé- 
moire thêorioue  et  expérimmUal  sur 
les  ponts  métalliques  avec  applica- 
tion aux  peints  militaires.  Brox., 
Bruylandt-Christophe   et   Conp., 

1860,  iîk-%  de  58  pag.,  avee  une 
planche  (2  fr.  50  c).  V.  TrmUé 
descriptif  et  raisomU  des  eonstme- 
tions  kydrauUques  à  la  mer  et  dans 
les  eaux  courantes^  avec  applica- 
tions aux  travaux  militaires.  Pre- 
mière partie:  Hydraulique.  Brux., 
Bruyiandt-Christophe   et  Comp., 

1861,  in-8  de  308  pag.,  avec  S  pi. 
(7  fr.  50c.).  Deuxième  partie:  Con- 
structions maritimes.  Brux.,  les 
mêmes,  1863,  in-8  de  9B4  pag., 
avec  5  planches  (10  fr.].  Troi- 
sième partie:  GonstruciioRS  eo 
eaux  courantes.  Brux.,  les  wèaaes, 
1868,  iir^  de  288  pages,  avec 
3  grandes  planches  (9  fr.). 

RoGACCi  (le  POi  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  L*Art  de  traiter  avec  Diem. 
Extrait  de  son  ouvrage  iatiluJé: 
«  Unuro  necessarium  ».  Besançon^ 
Perrenot,  1838,  in-i&  —  Le  même 
ouvrage,  trad.  par  l'abbé  P***,  di- 
recteur de  communauté.  Bûan- 
çon.  Noir,  1840,  2  vol.  Ib-18  (I  fr. 
60  0.). 

ROGAMBBaT  OU   RBfiABnBKX  (A 

ble}.  Â/énooropAte.  Système  sia 
et  facile  d*ecriture  abrégée.  M. 
pellier,  de  Timpr.  de  M»«  veuve 
Avignon,  1838,  m-8  de  56  pag., 
avec  2  planches  (1  fr.  50  ci 
ROGATi,  poète  iulien,  tradoeteur 
d*Ânacréon.  Sa  traduction  a  été 
imprimée  dans  une  édition  pcriv- 
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glotte  d'AMcréon   (Paris,  18)5, 

Ro«É  (d.)»  »genl  priocipal  de  U  So- 
ciété d  assurance  mutuelle  établie 
au  Mans*  Sur  Uê  as$urantre$  en  gé- 
néral et  sur  l'assurance  mutuelle 
en  particulier.  Le  Mans,  de  l'impr. 
de  Fleurlot,  1835,  in-4  de  8  pag. 

RoaiE  (dom  Barthélémy),  moine 
bénédictin  de  l'abbaye  d«  Saint- 
Nicolas  d'Angers,  était  fils  d'un 
bourgeois  d'Angers  et  avait  pour 
aïeul  Toussaint  Roger,  un  des  ca- 
tholiques qui  chassèrent  les  cal- 
vinistes des  difTéreots  postes  de 
cette  ville,  en  1562,  sous  la  con- 
duite de  François  Rigaud  et  de 
Poygaillard.  Dom  B.  Roger  mou- 
rut à  Angers,  en  1676  ou  1677. 
On  lui  doit:  Histoire  de  V Anjou 
(depuis  les  origines  les  plus  re- 
culées jusqu'à  Tannée  1673.  Ou- 
vrage inédit,  publié  nar  M.  Le- 
marchand,  précédé  a'une  Note 
(en  deux  pages)  sur  Bartb.  Roger, 
par  l'éditeur.  Impr.  dans  la  «Re- 
vue de  l'Anjou  »,  en  1898  et  1853. 
Le  manuscrit  de  celte  Histoire, 
formant  un  in-fol.  de  S50  pag  ,  se 
trouve  à  la  bibliothèque  d'Angers. 

RouH  (Jean-François),  littérateur 
et  administrateur,  né  le  17  avril 
1776  k  Laogres  (Haute-Marne), 
d'un  père  receveur  de  dîmes,  il 
entra  par  nécessité  dans  l'admi- 
nistration, et  cultiva  les  lettres 
par  vocation.  J.-F.  Roger  fut  suc- 
cessivement employé  au  ministère 
de  riotérieur,  pendant  quelque 
temps.  Jusqu'en  1798,  y  fut  réin- 
tégré par  la  suite,  et  par  ordre  du 
ministre  Chaptal  ;  secrétaire  par- 
ticulier de  François  de  Nantes,  di- 
recteur des  droits  réunis;  mem- 
bre de  la  commission  d'Instruc- 
tion publique,  en  1805,  et  du  jury 
de  l'Opéra  en  1806,  1807  et  1813; 
député  de  la  Haute-Marne  au  Corps 
législatif,  en  1807.  Fontanes  l'ap- 
pela, en  1800,  au  conseil  de  l'Uni- 
versité, et  le  nomma  plus  tard  in- 
Hpecieur  général  des  études,  en 
1814  et  1815.  J.-F.  Roger  fut  ad- 
mis à  l'Académie  française  en 
1817,  en  remplacement  de  Suard, 
décédé.  Dévoué  à  la  cause  roya- 
liste, malgré  qu'il  dût  sa  position 
à  l'Empire,  J.-F.  Roger  fut,  sous 
la  Restauration  (en  18ii),  un  des 
fondateurs  de  la  Soâéié  des  bon- 


nes-leUreê,  qui  était  destinée  à  ré- 
pandre dans  la  Jeunesse  l'esprit 
monarchique  et  religieux.  Presque 
en  même  temps  oue  cette  création 
il  en  fut  fondé  k  Paris ,  par  esprit 
d'opposition,  une  autre  qui  pnt  le 
nom  de  Société  des  ignorants,  J.-F. 
Roger  fut  aussi  sous  la  Resuu- 
ration  secrétaire  de  la  direction 
générale  des  postes,  membre  de 
la  Chambre  des  députés ,  de  1824 
à  18S7.  Il  est  mort  à  Paris,  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  le 
l«r  mars  1842  M.  Patin  Ta  rem- 
placé à  l'Académie  française.  J.-F. 
Roger  est  plus  particulièrement 
connu  en  littérature  par  des  com- 
positions dramatiques.  Ses  comé-  > 
dies  ont  presque  toutes  obtenu  du 
succès;  elles  se  distinguent  par 
des  caractères  bien  tracés,  et  par 
un  style  noble  et  correct;  mais 
elles  manquent  de  vis  eoniiea  et 
d'intérêt,  principal  mérite  des 
productions  dramatiques. 

Théfttre. 

].  V Epreuve  délicate,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers.  Représentée 
sur  le  Théâtre  Français,  le  13  Jan- 
vier 1798.  Paris,  Migneret,  an  ti 
(1798),  in-8  (1  fr.  20  c).  IL  La 
Dupe  de  soi-même  ^  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Représ,  sur 
le  Théâtre-Français,  le  11  avril 

1799.  Paris,  H  net,  an  vu  (1799), 
in-8  (1  fr.  20  c).  III.  Le  VaUî  à 
deux  maîtres,  opéra  en  un  acte  et 
en  prose.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  rOpéra-Comîque,  le  3  novem- 
bre 1799.  Paris,  Hnet,  et  Charon, 
an  Tiii  (1800),  in-8  (I  fr.  20  c). 
Le  sujet  est  emprunté  d'une  co- 
médie de  Goldoni,  en  trois  actes, 
portant  le  môme  titre.  IV.  Caro- 
line^ ou  le  Tableau,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers.  Représ,  sur  le 
Théâtre-Français,   le  4    octobre 

1800.  Paris,  Huett  Charon,  an 
viu  (1800),  in-8  (75  c).  V.  Avec 
Brousse  des  Faucherets  :  Ario%te 
gouverneur,  ou  le  Triomphe  du 
génie,  comédie  en  un  acte ,  m6lé<* 
de  vaudevilles.  Paris,  1801,  in-8 
(1  fr.  SD  c).  Cette  pièce  n'a  pas 
été  réimprimée  dans  les  Œuvres 
diverses  de  Roger.  En  société 
avec  le  même  Brousse-Desfauche- 
rets,  J.-F.  Roger  a  composé  une 
autre  comédie  en  trois  actes  et  en 
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prose,  Intiiolée': .  te  Pièee  en  ré- 
pétition, qui  ifâ  pis  été  imprimée. 
Vf.  T/Avûcai,  eomédfe  en  trofs 
actes,  en  yen.  Représ.  sar  le 
Tfeélire-Françirfs,  le  19marsi806. 
Ptris,  Migneret,  1806,  ïn-^  {i  ît. 
W  c).  Le  sujet  de  cette  pièce  est 
tiré  de  Goldonf.  VII.  Arec  Creusé 
de  Lesser  :  la  Revanefiet  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose.  Repré- 
senté sur  le  Théfttre-FVançâis,  le 
15  juillet  1809.  Paris,  Vente,  1800, 
in-8.  NouT.  éditioB.  seule  conforme 
à  la  représentation.  Paris,  le 
inéme,  1816,  in-8  (2  fr.).  La  pre- 
mière édition  est  anonyme.  VIII. 
Avec  le  même  :  le  Billel  de  loterie^ 
com.  en  un  acte  et  en  prose  ;  par 
MM.  ***.  Représ,  sur  le  tbéAtre  de 
rOpéf a-Comique,  le  14  septembre 
1811.  Paris,  Vente,  1811,  in-8 
(l  fr.  50  c).  IX.  Avec  le  même  : 
le  Magicien  sans  magies  opéra  co- 
mique en  deui  actes  (en  prose). 
Représ,  sur  le  théâtre  de  ropéra- 
Comique,  le  4  novembre  1811.  Pa- 
ris, le  même,  1811,  io-8  (1  fr. 
50  c).  X.  Avec  de  Jouy  :  l'Amant 
et  le  Mari^  opéra  comique  en  deux 
actes  (et  en  prose);  par  MM.  ***. 
Représ,  sur  le  théâtre  de  l'Opé- 
ra-Comique,  le  8  juin  1820.  Paris, 
Vente,  18Î0,  in-8  (2  fr.).  XI. 
Avec  M.  Ptanard  :  Marie  Stuart 
en  Ecosse,  ou  le  Château  de  Dou- 
glas, drame  lyrique  en  trois  actes 
et  en  prose,  paroles  de  MM.  ••*. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  VO- 
péra-Comique,  le  80  août  1885.  Pa- 
ris, Lelièvre,  1823,  iu-8  (2  fr.). 
Antre  pièce  qui  n*a  pas  été  réim- 
primée dans  les  «  Œuvres  di- 
verses de  Roger  >.  Roger  est  au- 
teur d'un  plus  grand  nombre  de 
pièces  que  celles  que  nous  ci- 
tons ;  mais  nous  nous  bornons  à 
indiquer  celles  qui  ont  été  impri- 
mées. Il  avait  présenté  au  jury  de 
ropéra  un  opéra  en  trois  actes, 
intitulé  :  Le  grand  Lama,  qui  fut 
reçu  en  juin  1821,  mais  qui  n'a 
été  ni  représenté,  ni  Imprimé. 

Varia. 

XII.  Cours  de  poésie  sacrée,  par 
le  docteur  Lowth,  professeur  de 
poésie  au  collège  d*Oxford  ;  tra- 
«luit  du  latin  en  français.  Paris, 
Migneret,  Le  Norman t,  Delan- 
nay,  etc.,  1813  (1812),  in-8  de  31 


feuill .  (ft  fr.).  Nm réimpr.  daas te^ 
<  Œuvres  diverses  >  du  tiadac- 
Cenr.  XIII.  SHacaurs  prmumeé  dm 
la  séance  fwèbfse  tenue  p»  f  A- 
cadèmie  française  pour  la  réeeplm 
de  M.  Roger,  le  30  novembre  1817 
(et  Réponse  de  M.  le  duc  de  i^e- 
vl8).  Paris,  F.  Didot,18n,  ia-ide 
40  pag.  (2  fr.)-  Eloge  da  Soari. 
XIV.  Mélanges  de  pobtiquc  et  ie  Ut- 
léfaliinï,ei  traits  du  <  Specuienr 
politique  et  littéraire  >.  Paris, 
de  limpr.  de  Migneret,  1818,  io^ 
de  92  pag.  (Anon.)  XV.  Lettre  mr 
/îofte»m€rr«.(Vers  1818),in^(AB0- 
ftymej.  Non  réimprimé  dans  les 
«  Œuvres  diven»es  >  de  l'aiteur. 
XVI.  Uiseours  .  prowmoé  isas  la 
•séance  pubtupie  teaue  pat  VAtÊéé- 
mie  franfaiae  pour  la  réeeptUm  de 
M,  Villemain,  le  28  juin  l8il  (arec 
I»  Réponse  de  H.  Roger).  Paiis, 
<ie  l'impr.  de  F.  Didet,  l8i1,  in-4 
de  20  pages.  Eloge  de  FooUMi 
Réimpr.  dans  la  même  ana6e,sovs 
ce  titre  :  <   Discours  pronoacés 
par  MM.  Villemain  et  Roger,  à 
l'Académie  française^,  i«28  Jm 
1821.  Paris,  M»*  Seigoot,  in-8  de 
72  pag.  Dtns  son  Discours,  fiom 
pose  en  prinelpe  que  la  véracité 
est  un  vice  dans  rhistorien,  et  il 
met  le  mensonge  au  nombre  de 
ses  devoirs.  XVII.  Rapport  de  Jf. 
Roger..,,.,  vice-président  de  b 
Société  (des  bonnes- lettres),  sar 
les  ouvrages  qui  ont  eoBootro 
pour  le  prix  d'éloquence  déceraé 
dans  la  séance  extraordinaire  du 
80  mai  1827.  Paris,  Trouvé,  1817, 
in-8  de  24  pag.  XVIH.  Rapptn 

de  M.  Roger sur  les  ouvr»^ 

qui  ont  concouru  pour  le  prix  de 
poésie  décerné  dans  la  séance  ex- 
traordinaire du  3  mai  1828.  Paris, 
Trouvé,  1828.  in-8  de  36  p.  IM 
le  dernier  Rapport,  on  troaw 
«  l'Entrée  de  Henri  IV  dans  Pi- 
ris  »,  par  M.  Bignan,  pièce  cou- 
ronnée, 16  pages  d*impressioD. 
avec  une  paginatio»  pariicolilire. 
Ces  deux  Rapports  n'ont  point  été 
réimpr.  dans  les  «  Œuvres  difer- 
ses  »  de  l'auteur.  XIX.  Notice  m 
Jean  Racine.  Impr.  <ians  le  tosen 
des  c  Œuvres  diverses  de  l'ae- 
teur  »  (1834).  XX.  NoUee  àfo- 
araphique  sur  de  Fontanês,  1839. 
Impr.  ik  la  tète  des  Œavres  de 
FonUnes  (Paris,  Hachette,  1«», 
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tM):  XXI.  Diseoun  prononeés  dans 
la  Béanoe  publique  tenue  par  rAca- 
àémie  française,  pour  ta  réception 
de  M.  le  comte  de  Salnt-Aulaire, 
te8  jaUlet  1S41.  Paris,  de  l'iropr. 
de  F.  Didot,  1841,  in-8  de  44  pag. 
Contient  le  Discours  de  Roger 
en  réponse  à  celui  dn  récipien- 
daire. Les  deux  derniers  écrits 
sont  postérieurs  à  la  publication 
des  <  GEuvres  diverses  »  de  l'au- 
teur. —  J.-F.  Roger  a  coopéré  à 
glusfeurs  journaux  royalistes, 
ans  tes  Gent-lours,  il  inséra  dans 
le  <  Journal  général  «  des  articles 
tfës-bardis  contre  l'Empire  et  son 
chef  (1). 

Œn^ret. 
XXII.  Œuvres  diverses  de  M.  Ro- 
aer^  de  ^Académie  française,  pu- 
bliées par  Ch.  Nodier.  Paris,  Fonr- 
Bier,  1834,  S  vol.  in-8.  Un  mor- 
ceau de  Gh.  Nodier  sur  Roger  ser- 
vant dlntroduction  à  ses  Œuvres 
ne  se  trouve  pas  dans  tous  les 
exemplaires.  Ces  deux  volumes 
renferment  :  1. 1«'.  Théfttre.  LE- 
preuve  délicate,  -~  la  Dupe  de  soi- 
même,  —  Caroline,  —  V Avocat  et 
la  Revanehe,  toutes  pièces  repré- 
sentées sur  le  Théâtre-Français. 
Chacune  d'elles  est  précédée  d^une 
préface  historique  assez  étendue  : 
celte  de  «  l'Epreuve  délicate  »  n'a 
pas  moins  de  48  pag.  Tome  ii. 
Préface  des  opéras-comiques  (qui 
suivent)  :  le  Valet  à  deux  maîtres, 

—  le  Billet  de  loterie,  —  le  Magi- 
cien sans  magie»  —  Académie 
firançaiae.  Discours  :  Eloge  de 
M,  Suard,  discours  de  réception; 

—  Discours  pour  la  réception  de 
M.  Villemain,  successeur  de  M.  de 
Fontanes  {Ehge  de  M,  de  Fontanes), 
Société  royale  des  bonnes-let- 
tres. Premier  Discours.  Du  Lan- 
gage révolutionnaire.  Discours  de 
clôture  prononcé  dans  la  séance 
du  3  mai  18»;  — Deuxième  Dis- 

(t)  Dans  let  «  Tablettes  blocnphlqoes  d«« 
êcrtTtfns  français,  depuis  la  Reoaissaoce  des 
lettres  Jusqu'à  ce  Jour,  t  par  M.  A.  G.  D.  B,  9* 
,é'liL  (1810,  lu  8),  ou  attribue  k  J.-F.  Roger  une 
*  Vie  politique,  privée  et  militaire  du  prtoce 
Henri  de  Prusse  •.  Parim  Delaunay,  1H08,  lo-8. 
Vvtt  une  erreur.  J.-F.  Roaer,  qui,  dans  son 
Discours  do  réception  h  1* Académie  Ihiiiçaise, 
a  Tait  posé  en  principe  que  la  Téracite  est  un 
vice  dans  rtiistorien,  n'u  pu  Jamais  penser  k 
,  «crlre  un  liTre  historiqut».  Ot  ouvrage  auo- 
nyme,  est,  selon  tonte  apparence,  du  marqiii» 
L.-Jos.Amonr  de  Bo'iillé  du  Charol,  gênerai 


cours.  Du  Courage  eivil.  Discours 
d^ouveriure  prononcé  dans  la 
séance  du  mardi  10  décembre 
«822.  Mélanges  littéraires.  No- 
Hee  sur  Jean  Raeine;  — -  De  Vîn- 
vention  en  poésie,  considérée  par 
rapport  à  lia  Fontaine.  Chambre 
des  députés.  Rapport  fait  au 
nom  de  la  commission  chargée  de 
Teiamen  de  la  proposition  de  M. 
le  comte  Duhamel,  relatife  au  rè- 
glement de  la  Chambre,  dans  la 
Séance  du  31  mars  1846.—  Discours 
sur  les  discours  écrits  et  les  dis- 
cours improvisés.  —  De  la  Fai- 
blesse et  âe  la  Peur  dans  les  hom- 
mes d'Etat.  —  De  la  République. 
Poésies  fngitives.  Ces  deux  vo- 
lumes n'ont  pas  obtenu  un  grand 
succès,  car  on  les  a  vus  traîner  à 
2  fr.  aux  étalages  de  bouquinistes. 

Pédagogie. 

J.-F.  Roger  a  été  Téditeur  de  quel- 
oues  ouvrages  élémentaires  pour 
renseignement  des  lycées  et  des 
écoles  secondaires,  et,  entre  au- 
tres, des  suivants  :  lo  Excerpta, 
ou  Fables  choisies  de  La  iM>n- 
talne  (Paris,  A.  Delalalo,  1805, 
1817,  1826,  1882,  in-18);  — 
2o  VAppendix  de  Diis  ft  héroï- 
bus  poetids,  du  P.  louvency,  avec 
des  notes  et  un  vocabulaire  (par 
Boinvilliers),  et  une  Notice  par  M. 
Roger  (1806,  1824,  in-18)^—  3»  un 
Théâtre  classique,  ou  Esther,  Po- 
iyeucte  et  le  Misanthrope  com- 
mentés ;  ouvrage  prescrit  et  adopté 
par  la  Commission  des  livres  clas- 
siques pour  l'enseignement  des 
lycées  et  des  écoles  secondaires, 
contenant  aussi  des  notices  sur 
Corneille,  Racine,  Molière.  Paris, 
MIgneret,  1807,  in-8,  4  fr.  30  c. 

Pour  et  contre  Fr.  Roger. 

1»  La  Rogeréide,  ou  la  Con- 
quête d'un  académicien  ,  poème 
héroï-comique  en  trois  chants; 
par  Alexandre  Jaufpret  et  Hippolyte 
Piaget.  Etrennes  à  MM.  les  qua- 
rante. Paris,  Ponthieu,  1826,  ln-8 
de  48  pag.  (i  fr.).  2«  Notice  sur 
François  Roger.  Impr.  dans  la 
«  Biographie  univ.  et  port,  des 
contemp.  »,  t.  iv  (1834),  p.  1144. 
3«  Sur  F.  Roger,  de  TAcad.  franc, 
par  Ch.  Nodier.  Impr.  à  la  tête 
des  Œuvres  diverses  de  cet  aca- 
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dénUden  (i8S4).  4»  Fr.  Roger. 
Notice  toi  primée  dans  là  «   Bio- 

r>hie  des  hommes  da  jour  •, 
Mil.  G.  Sarrul  et  B.  Saint- 
Edme,  tome  !•',  S«  partie  (1836), 

r.  184^,  4  col.  5«  NUiee  eut 
Roger;  par  M.  Thèod,  Muret» 
Impr.  dans  «  la  Quotidienne  », 
en  mars  1842.  6»  Eloge  de  M.  Ro^ 
ger,  prononcé  par  M.  Patin,  k  l'A- 
cadémie française,  dans  sa  séance 
du  5  janyier  1843.  (Extr.  du  Dis- 
cours de  réception  de  M.  Patin.) 
Langres,  de  1  impr.  de  Dejussieu , 
1846,  in-8  de  24  pag.  ?<>  F.  Roger; 
par  A— d  [Artaud].  Impr.  dans  le 
Supplément  à  la  «  Biographie  uni- 
verselle >,  t.  Lxxiz  (1846),  p.  318- 
330. 
t  R06BB  (Edouard-Franç.-Jérôme), 
fils  aîné  du  précédent,  littéra- 
teur, né  à  Paris,  en  mars  1806,  fut 
d'abord  rédacteur  au  ministère  de 
l'Instruction  publique,  ensuite  pro- 
fesseur au  collège  de  Pau,  et  enfin 
professeur  d'anglais  au  collège 
Saint-Louis.  D'un  esprit  plus 
qu'excentrique,  M.  Roger  dut  don- 
ner sa  démission  de  cette  der- 
nière fonction,  par  suite  d'un  fait 
incroyable.  Ses  élèves  étaient  un 
jour  réunis  pour  prendre  leurs  le- 
çons. Le  professeur  interpelle  l'un 
d'eux  pour  juger  son  devoir  ;  l'é- 
lève n'en  avait  point  fait  par  une 
bonne  raison  :  M.  Roger  n'en  don- 
nait jamais  k  faire;  il  renvoya 
l'élève  de  la  salle,  et  tous  les  au- 
tres furent  successivement  expul- 
sés de  la  classe  pour  le  même  mo- 
lif.  Survint  le  censeur  des  études 
qui  trouva  le  procédé  étrange,  ce 
qui  blcàsa  le  professeur  d'anglais. 
M.  Roger  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée, ^t  ne  s'occupa  plus  que  de 
littérature  ;  mais  la  bizarrerie  de 
son  esprit  n'a  pas  permis  qu'il  s'y 
soit  fait  un  nom.  Aujourd'hui,  il 
habite  Rome,  où  il  s'occupe  beau- 
coup de  pratiques  de  dévotion. 
Nous  connaissons  de  lui  :  L  Oléar, 
roman. Paris,  Paulin,  1840, in-8.  H. 
Beautés  morales  de  Shakspeare,  Tra- 
ductiop  en  vers  français,  avec  le 
texieen  regard.  Paris,  Paulin,  1843, 
in-18.  111.  Quelques  Jugements  sur 
le  jkoëme  a'Olear  et  autres  titres 
littéraires  de  son  auteur.  Paris, 
(le  i'impr.  de  Schneider,  1843,  in-8 
d«  28  pag.  IV.  Ariey  tragédie  en 


dnq  actes,  inprlnèe  à  ouelqoes 
exemplaires  pour  servir  à  ta  ré- 
pétition de  la  pièce,  si  tooiefols 
elle  avait  pu  être  mise  en  répé- 
tition, il  fie  a  été  imprimée  à  un 
si   petit   nombre  d'exemplaires, 
peut-être  en  épreuves  seulement, 
qu'elle  n'a   point  été   annoncée 
dans  la    «   Bibliographie   de  la 
France  >.  Quelques  personnes  pri- 
vilégiées qui  ont  In  cette  tragédie 
font   remarqué,   comme   dans 
0/Àir,  de  l'auteur,  des  beautés 
mêlées^  beaucoup  d'incohérences. 
Celte  tragédie  n'est  pas  la  senle 
qu'ait  composée  M.  Roger,  mais 
elles  sont  mortes-nées  (l). 
t  RoGiE(Henri-L.ouis),  frère  du  pré- 
cédent (2),  docteur  en  médecine, 
né  à  Paris,  le  15  juin  1809,  a  ftit 
ses  études  médicales  à  la  Faculté 
de  Paris,  et  y  a  été  reçu  docteur 
le  19  mars  1839;  sa  thèse  èuit 
sur  l'auscultation.  II.  Roger  est 
aujourd'hui  professeur  de  clinique 
à  rhOpital  des  Enfants,  agrégé  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
et  membre  de  l'Académie  impé- 
riale de  médecine,  section  de  pa- 
thologie médicale,  élu  le  15  avril 
1862,  en  remplacement  du  docuur 
Bricbeteau,  décédé,  il  a  été  dé- 
coré de  ta  Légion  d'honneur  sons 
le  ministère  Salvandy.  Nous  onn- 
naissoub  de  ce  médecin  distingué  : 
1.  Avec  M.  Barth  :  TVatlé  firoH- 
que  d'auscultation^  on  Exposé  mé- 
thodique des  diverses  applications 
de  ce  mode  d'examen  à  I  état  phy- 
siologique et  morbide  de  l'écono- 
mie. (Suivi  d'un  Précis  de  perfus- 
sion),  Paris,  Béchet  jeune  el  Labé. 
1840,  in-8  de  15  feuil.  (4  fr.  80  c). 
6«   édition ,  revue    et  corrigée. 
Paris,    P.    Asselin,   1864,    fros 
in-18  (6  fr.).  II.  Rapport  au  mtms- 
tre  de    Vinstruction  publique  sur 
l'organisation  de  la  médecine  en 
Allemagne.  Impr.  dans  «  le  Mo- 
niteur «,  numéros  des  10%  11  et 

(I)  C'est  par  emar  que  M.  BourqoekK  attri- 
bue k  H.  Ed.  Roger  U  publicaUoa  de  qvdqoaa 
optttenlet  Kreca  oui  est  due  à  un  hum— f^ 
hellènisu,  et  H.  Ed.  Roger  nerèiait  paa. 

(1)  L'académicien  Rager  a  leiisé  Irota  Sl«,  le 
second,  FraoçoU- Aimé  Rofer,  fut  d'abord  nit»- 
ebe  au  ministère  des  affaires  etranaèrea,  pria, 
plus  lard,  ftfi  euToyè  comme  cousu  fc  U.Rea^ 
velie-Orléans,  fonction  qu'il  a  renpUe  pend— » 
dix  ans.  Il  a  été  idIa  à  la  reiraite  avec  la»  litres 
«le  consul  général,  et  d'ofSdfr  de  la  LegîM 
d'honneur.  On  ne  connaît  rncore  aucun  «•- 
\TA$e  de  lui. 
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19  janvier  1844.  111.  De  la  Tempes 
rature  cheft  le9  enfants  ^  l'élatpliy- 
siologique  et  pathologique.  (Extr. 
des  «  Àrchiv.  génér.  de  méd.  ») 
Paris»  Labé,  1844,  in-8  de  190  p. 
(2  fr.).  IV.  Recherches  cliniques 
sur  la  paralysie  consécutife  k  la 
diphlbérite,  stallbtigue  da  croup 
à  l'hôpital  des  EnfaDts  en  1859 
et  1860.  Mémoire  lu  k  la  Société 
médicale  des  bépitanx.  (Eitr.  des 
•  Archiv.  génér.  de  med.,  num. 
de  jauT.  1862  et  sui  v.).  Paris,  Asse- 
lin,  1862,  in-8  de  48  p.  (1  fr.  2^  c). 

V.  Recherches  cliniques  sur  Vaus- 
eultation  de  la  tête.  Impr.  dans 
les  <  Hém.  de  TAcad.  impér.  de 
méd.  >,  t,  xxiv  (1860),  en  58  p. 

VI.  De  r Emphysème  généralùé 
(pulmonaire,  mediastin  et  sous- 
cutané).  (Extr.  des  <  Archives 
génér.  de  méd.  >,  numéro  d*août 
1862  et    suiv.).    Paris,  Asselin, 

1862,  in-8  de  71  p.  (I  fr.  50  c). 
Vil.  Clinique  de  l'hôpital  des  En- 
fants :  Séméiotique  des  maladies  de 
renfonce.    Leçons  professées   en 

1863.  Paris,  le  même,  1864,  in-8 
de  12  feuilles  (3  fr.  50  c).  — 
M.  le  docteur  Roger  est, en  outre, 
auteur  de  nombreux  articles  sur 
les  maladies  des  enfants,  commu- 
niqués à  la  Sociétés  des  médecins 
des  hôpitaux  dont  il  a  été  le  se- 
créuire  général  pendant  dix  ans, 
et  imprimés  dans  «  rUnion  mé- 
dicale >  de  1848  k  1860,  ainsi  que 
de  plusieurs  articles  imprimés 
dans  le  <  Dictionnaire  de  la  con- 
versation et  de  la  lecture  ».  Il  a 
longtemps  rédigé  dans  le  <  Con- 
stitutionnel »  la  Revue  scientifique, 
oii  il  déployait  autant  d'esprit  que 
d*instruction- 

ftOGSt  (le  baron  Jacques-François), 
administrateur  et  législateur,  né 
k  Longjumeau  (Selne-et-Oise),  le 
26  janvier  1787.  Après  quelques 
débuts  au  barreau,  il  fut  nommé, 
dans  les  dernières  années  de  l'Em- 
pire, avocat  k  la  Cour  de  cassation 
et  an  conseil  d'Eiat,  position  qu'il 
conserva  après  la  ResUuration, 
jusqu'au  moment  ob  le  gouverne- 
ment, vers  1818,  voulant  fonder 
au  Séttéi^al,  un  grand  établisse- 
ment k  titre  d'établissement  mo- 
dèle, et  en  quelque  sorte  pour  la 
«ouvelle  colonie,  y  envoya  l'avo- 


cat Roger  (1],  comme  direeieur 
supérieur  (commandant  à  Saint- 
Louis-sur-Sénégal).  Arrivé  au  Sé- 
négal en  1819,  il  publia  une  pro- 
clamation, par  laquelle  II  fit  con- 
naître aux  habitants  qu'il  venait 
pour  exécuter  les  intentions  du 
gouvernement  qui  voulait  donner 
à  celte  colonie  dei  instiiu tiens 
plus  libérales,  et  en  faire  essen- 
tiellement un  pays  agricole,  en 
eoneédant  des  terrains  et  des  pri- 
vilèges aux  Français  qui  vien- 
draient s'y  établir.  J.-r.  Roger 
remplit  avec  autant  de  xèle  que 
de  succès  au  Sénégal  ses  fonctions 
administratives,  et  Charles  X  l'en 
récompensa  en  le  créant  baron. 
Néanmoins,  il  solliciu  et  obtint 
son  retour  en  France,  en  1887, 
laissant  cette  colonie  de  l'état  le 
plus  satisfaisant,  surtout  pour  la 
culture  et  la  fabrication  de  l'indi- 
go qui  y  ont  faK  de  grand  pro- 
grès. Après  son  départ  de  la  colo- 
nie, les  conseils  de  commerce,  d'a- 
griculture, etc.,  les  maires  et  les 
notables  habitants  envoyèrent  au 
ministère  des  adresses  pour  ex- 
primer leur  satisfaction  de  l» 
bonne  administration  du  baron 
Roger,  etpour  demander  qu'il  fut 
chargé  ofncielleinent  de  veiller  k 
leurs  intérêts  en  France,  aussi  fut- 
il  presque  constamment  délégué 
pour  représenter  les  intérêts  des 
colonies.  A  son  retour,  le  roi  le 
nomma  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, par  ordonnance  du  15  août 
1827.  Le  baron  Roger  se  voua  è  la 
retraite  de  1827  ^  1830.  Il  publia 
quelques  travaux  littéraires  em- 
pruntés à  ses  souvenirs  du  Séné- 
lk\,  A  la  suite  des  événements  de 
830,  le  baron  Roger  sollicita  les 
suffrages  des  électeurs  de  Glen. 
et  fut  nommé  député,  et  plusieurs 
fois  réélu.  Le  baron  Roger  a  été 
l'un  des  bommes  éclairés  qui  ont 
siégé  au  palais  Bourbon  depuis  la 
révolution  de  Juillet;  député  in- 
telligent et  de  noble  indépendan- 
ce, n  n'a  été  à  la  merci  ni  du  pou- 
voir, ni  des  partis;  il  a  &itité  à 
Sauche,  mais  marchant  en  dehors 
e  telle  ou  telle  coterie  :  fort  tout 
à  la  fois  par  la  théorie  et  par  la 

(1)  La  •  nofr.  mhr.  •!  portatlva  d«t  coq- 
toammiat  >  lai  doant,  k  tort,  !•  titra  da  «•- 
pitaiM  datai  Mtaa. 
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pr»U<|ue»  il  apporta  fréquamment 
dans  les  discussions  le  poids  de 
son  expérience  et  de  ses  lumièrea. 
Le  baron  J.'F.  Roger  est  mon  te- 
présentant  da  peuple  à  TÂsseni- 
Liée  naïkmak,  poar  le  Loiret,  à 
Paris,  le  W  mai  1849.  Il  a  été 
inhanié  au  cimetière  du  Père-La- 
ctiskise,  et  son  corps  a  été  déposé 
dans  un  caveau  contigu  à  celui 
dans  lequel  reposent  les  restes  de 
Frédéric  SouUé.  Le  baron  J.-F. 
Roger  était  membre  de  la  Société 
des  aniiauaîres  de  France,  de  la 
Société  pbilolechnique,  de  la  com- 
mission centrale  de  géographie, 
correspondant  de  la  Société  royale 
d'agriculture  et  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  et  littéraires.  On 
a  06  lui  :  I.  Conseils  aux  électeurs 
de  1815.  Paris,  Oelaunay,  15 mai 
1815,  ln-8  de  16  p.  Cet  opuscule  a 
été  réimpr.,  en  1826,  sous  la  date 
de  1815.  IL  Avec  M.  Garnier,  avo- 
cat :  Annales  universelles  de  la  lé- 
gislation et  de  la  jurisprudence 
commerciales.  Paris,  Fa^ijat  aloé  ; 
Renard,  18^4-31 , 7  vol.  in-8  (70  (r.). 
Recueil  périodique  dont  il  parais- 
sait par  an  douze  numéros»  for- 
mant un  volume.  J»-F.  Roger  ^t 
plus  tard  partie,  avec  MM.  Gré- 
mieux,  Demante,  Pb.  Dupin,  etc., 
d'un  conseil  supérieur  de  rédac- 
tion d'une  autre  publication  pé- 
riodique,, intitulée  :  le  Conseil  des 
notaires.,. ,  dont  la  première  livrai- 
son narut  en  août  1835.  IlL  Résul- 
tat des  questions  adressées  au  nom- 
mé Mbouia^  marabou  maure,  sur 
l'intérieur  de  l'Afrique  «  et  itiné- 
raires à  Sigo,  k  Maroc  et  à  la 
Mecque.  Impr»  dans  le  tome  ii  du 
«  Recueil  de  la  Société  .de  géo- 
graphie (1827).  IV«  Recherches 
.  philosophiques  sur  la  langue  ouo~ 
iofey  suivies  d'un  Vocabulaire 
fmnçais^uolof.  Paris,  Qoodey-Du- 
pré  fils,  1829,  ia-8  (5  fr^  50  c). 
V.  Kélédor,  histoire  africaine.  Pa- 
ris, Nepveu,  1828,  in-8  (5  fr.).  Sec. 
édit.,  revue  .et  corr.  paris,  Ho- 
reau;  Pigoreau,  Béchet;  Lecointe, 
1829, 2  vol.  iiH[2  (5  fr.).  VI.  Fables 
sénégalaises  t  recueillies  de  fouolof , 
ei  mises  en  vers  français,  avec  des 
notes  destinées  à  faire  connaître 
la  Sénégambie,  son  climat,  ses 
principales  productions^  ta  civili- 
sation et  les  mœurs  des  babicants. 


(De  l'impr.  de  F.  Didot,  h  Paris). 
Paris,  Nayren»  1828,  in-iS,  sur 
gr.  pap.  (4  fr.).  Plusieurs  Jour- 
naux ont  rendu  un  compte  avan- 
tageux de  ces  deux  derniers  ou- 
vrages. Vil.  Observations  critiques 
sur  le  budget  du  ministère  de  la 
guerre  pour  1834.  (Extraites  du 
a  Joum.  de  la  marine  et  des 
voyages  >.)  Paris,  de  l'impr.  de 
DupKint,  1834,  in-8  de  24  pag.  VIIL 
Notice  sur  la  découverte  cTua  em- 
placement de  forges,  de  bains  et 
d'autres  rtUnes  d'établissements  ro- 
mains^ dans  le  département  du 
Loiret  (ruines  romaines  de  la 
Motte-Saint-Firmin),    notice   im- 

1>rimée  parmi  les  a  Mémoires  de 
a  Soc.  roy.  des  antiquaires  de 
France  »,  nouv.  série,  L  i^'  (1835). 
IX.  Noël.  Une  vision.  Impr.  dans 
«  l'Annuaire  de  la  Société  pbllo- 
techuique  >,  aon.  1844.  X.  Dis- 
cours et  Opinions  k  la  Chambre 
des  députés  et  à  l'Assemblée  na- 
tionale de  1830  à  1849,  impr.  dans 
le  <  Moniteur  »  et  les  joumanx 

Quotidiens  de  la  capitale,  mais 
ont  pas  un  ne  paraît  avoir  été 
tiré  à  part.  —  Biographies  du 
baron  J.-F.  Roger.  ^  \^  Le  ba- 
ron J.'F.  Roger.  Notice  imprimée 
dans  ia  «  Biographie  des  hommes 
du  jour  >  de  MM.  G.  Sarrut  et  B. 
Saint-Edme,  t.  ti,  prem.  paru 
(1841),  p.  271-80,  qui  ne  forme 
rien  moins  que  18  colonn.  2*  No- 
tice nécrologique  sur  Jacques-Fran- 
çois, baron  Roger,  du  Loiret,  repré- 
sentant du  peuple,  ancien  gouver- 
neur du  Sénégal,  etc.,  mort  2i  Pa- 
ris le  20  mai  1849.  (Extr.  du  «  Né- 
crologe universel  du  xix«  siècle  >). 
Paris,  r.  Sainte-Avoye,  n.  47,1850, 
in-8  de  24  oag.,  avec  un  poru.  — 
Le  baron  Roger  (du  Loiret]  n*a 

Eas  d'article  dans  la  2«  6dit.  de 
i  «  Biographie  universelle  ». 
Ro6Ba  (Gusuve-Hippolyte),  artiste 
lyrique  célèbre,  neyeu  du  précè- 
dent, né  le  27  août  1815,  à  la  Cha- 
P|eUe-$jaint-Denis,  d'un  père  no- 
taire dans  cette  petite  ville.  Rofer 
tenait  k  l'aristocratie,  du  càxé  pat- 
terael  (1)  et  à  l'art  du  côté  de  sa 
mère,  car  il  était  par  elle  le  petit- 


(I)  M.  G.'H.  Roger  comnie  «osti  «a  namhn 
de  San  oncles,  le  comte  lUdj  dé  la  Gru^^ 
eolooel  de  It  gendirmeile  de  Fu1»,-ca  lail. 
pais  goaTcroeor  d'Ame  et  de  BeeuTals. 
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.  fils  de  Jean^FraiLçoi^  tabeneite, 
pUis  connu  sous  le  nom  deCorsse, 
mélodramaturge  et  aeleur,  et  Tun 
des  premiers  directeurs  de  l'Am- 
bigu-Coinlque.  Après  avoir  essayé, 
à  Montargis,  du  notariat,  auquel 
on  l'avait  destiné,  il  obtint  d'en- 
trer  au  Conservatoire,  en  1836.  Il 
remporta,  en  1837,  les  premiers 
prix  du  chant  et  de  déclamation 
et  débuta,  l'année  suivante  à 
i'0péra-Comique,dan8  «  l'Eclair  ». 
Il  Tut  attaché  dix  ans  à  ce  tiiéfttre, 
puis  passa  à  l'Académie  impériale 
ge  musique,  se  fit  entendre  dans 
plusieurs  capitales  étrangères  et 
y  obtint  partout  de  grands  succès. 
Un  accident  de  dusse  le  priva  du 
bras  droit  en  1859,  et  l'on  craignit 
que  Roger  ne  renonçât  à  la  scène  ; 
heureusement  le  célèbre  Char- 
rière  lui  confectionna  un  nouveau 
bras,  un  véritable  chef-d'œuvre  de 
mécanique,  et  Roger  put  repa- 
raître sur  la  scèue  sans  que  les 
spectateurs  aient  pu  s'apercevoir 
de  la  perte  douloureuse  de  Tar- 
liste-  On  a  sous  le  nom  de  Roger  : 
Les  SaUons^  de  J.  Hajdn.  Avec 

.  ll>aroles  françaises  de  G.  Roger. 
Paris,  Heugel,  1857,  gr.  in-8  de 
11  pag.  à  deux  colon.  —  Partition, 
chant  et  piano  (10  C);  ou,  Paris, 
au  Ménestrel,  1861,  in-8  de  11  p., 
a  2  colon.  Oratorio  exécuté  à  la 
Société  des  concerts  du  Conserva- 
toire de  Paris,  le  22  mars  1857. 
Nous  connaissons  deux  notices 
sur  ce  célèbre  artiste.:  celle  du 
«  Dictionnaire  univ.  de  contempo- 
rains >,'  publié  par  M.  Yapereau, 
V  édiU  (1836),  p.  1507,  et  celle 
d'une  collection  intitulée  :  «  Les 
p;rands  et  les  petits  hommes  du 
}0Mr  :  Portraits  et  Scènes  d'inté- 
rieur de  nos  contemporains  ».  Pa- 
ris, Poujaud  de  Li^roche,  s.  d., 
grand  io-8.  La  notice  sur  11^  Ro- 
ger forme  une  broch.  de  16  pag., 
avec  un  portrait  gravé  sur  bois. 

t  Ro^BE  (François-Victor),  ancien 
magistrat  et  ancien  prolesseur , 
né  h  Condé-sur-Noireau  iCalva- 
dtos),  le  17  janvier  1796,  après 
avoir  terminé  ses  études  univer- 
sitaires suivit  les  cours  de  droit, 
fut  reçu  avocat  et  devint  magis- 
trat 11  était  juge  au  tribunal  ci- 
vil de  Caen,  lorsqu'il  changea  de 
carrière  pour  suivre  celle  cfe  ren- 


seignement. Il  fut  reçjH  dodeur 
es  lettres  à  Caen,  le  17  février 
1822,  suppléa  le  professeur  de  lit- 
térature française  k  la  Faculté  de 
cette  ville,  et  remplaça,  plus  tard, 
l'abbé  De  La  Rue  dans  la  chaire 
d'Histoire  de  la  même  Faculté, 
chaire  au'il  a  occupée  jusqu^à  sa 
mise  à  la  retraite,  à  la  fin  de 
1856.  BL  Roger  est  membre  de 
l'Académie  de  Caen.  Zélé  catho- 
lique il  a  été,  dans  cette  ville, 
président  de  la  Société  de  S^int- 
Vittcent-de-Paul.  Depuis  plusieurs 
années  M.  F.-V.  Roger  a  quité  le 
chei-lieu  du  Calvados  pour  aller 
seconder  un  de  ses  fils,  aujour- 
d'hui principal  du  collège  de  Li- 
sieux.  Nous  connaissons  de  cet 
ancien  professeur  :  1.  Ûe  l'çrigine 
et  des  mrogrèê  de  la  langue  fran- 
çaise. Caen,  I8il.  in-4  de  35  pag. 
I.  De  Origine  idearum  advenus 
i^cAtanos. Ibid.,  1821,  in-4  de  19p. 
Ce  sont  les  deux  thèses  de  l'au- 
teur pour  le  doctorat  es  lettres. 
III.  SurVétahlissement  fondé  à  Caen 
par  Id.  Vabbé  Le  Veneur  en  faveur 
des  orphelins.  Impr.  dans  «  l'An- 
nuaire normand  ».  1844,  p.  593- 
603.  IV.  Réaime  pénitentiatrefon^ 
dé  sur  la  charité.  Paris,  Ch.  Dou- 
niol,  1852,  in-8  de  40  pag.  Deux 
articles  extraits  du  tome  xxz  <Ju 
«  Correspondant  ».  V.  NoHce  bith- 
graphique  sur  M,  PatU-Denis  Dudé- 
sert,  doct.-méd.  (Exir.  de  «  TAn- 
nuafre  normand  »  pour  1852). 
Caen,  de  Pimpr.  de  Delos,  ln-8  de 
8  pag.  Bxtr.  de  «  l'Annaalre  nor- 
mand ».  Toujours  occupé  de  ques- 
tions philosophico-religieuses  M. 
F.-V.  Roger  vient  de  publier  t  VI. 
Eiudes  sur  le  but  de  la  vie.  Caen, 
Domin,  1863,  in-8  de  36  feuilles. 
On  lit  dans  le  prospectus  de  cet 
ouvrage  :  «  L'aateur,  sans  jamais 
s'écarter  de  ss|  route,  a  trouvé 
moyen  d'introduire  dans  son  ou- 
vrage une  foule  de  documents  en- 
rieux  sulr  les  croyances  des  .peu- 
ples les  plus  célèbres,  sur  les  doc- 
trines philosophiques  de  Tantl- 
quité  et  des  temps,  «odemesi  et 
la  réfutation  des  principales  er- 
reurs de  Spinoza,  ne  Kani»  de  He- 
gel,  de  Strauss,  de  MM.  Littré, 
ousin,  /.  Simon,  E.  Ssi^sset, 
Edg.  Quinet,  Edm.  Schérer,  L.er- 
minfer,  Renan  ». Voill  qpi  promet. 
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V.  F.-V.  Roger  qui  jvsqo'tlors 
n'arait  rien  publié  de  remarqua- 
ble, entreprend  après  sa  soixan- 
taine, une  bien  rude  Uche,  qui 
n*est  pas  sans  ëcuâls. 
Roesn  (Edouard),  longtemps  connu 
en  litiérature  sous  les  noms  de 
Roger  de  Beauvoir  etdeR. 
de  Beauvoir  (1),  fécond  écri- 
yain,  romancier,  poêle  et  auteur 
dramatique,  né  le  28  novembre 
1809,  à  Paris,  d'un  ancien  admi- 
nistrateur ,  commença  par  être 
élève  diplomate.  Le  prince  de  Po- 
lignac,  ambassadeur  k  Londres, 
avant  1829,  se  l'était  atUcbé,  il 
avait  à  peine  vingt  ans.  Une  chose 
nuisait  déjk  k  H.  Roger,  c'était 
son  esprit  ;  car  de  l'esprit,  il  n'en 
faut  pas  trop  avoir,  surtout  dans 
les  ambassades.  Or,  l'esprit  de  M. 
Roger  allait  tout  de  suite  au  pire: 
il  était  bravache,  absolu.  Par  mo- 
ment, de  la  morgue  jusqu'au 
bout  des  ongles,  et,  dans  d'autres, 
une  familiarité  détestable.  C'était 
déjà  cet  être,  un  peu  Incohérent, 
toujours  aimable  en  dépit  de  tout, 
qui  a  étonné  les  lettres  par  mille 
extraTagances,  qui  les  a  honorées 
par  plus  d'un  succès,  et  que  no- 

(1)  Le  •uraom  da  Beaavoir  otia  M.  Rocer  a 
«Joatè  à  lOD  nom,  pour  uUêtain  k  ce  g»ùt  d« 
C0sUUioauDerie  «a  vogue  parmi  les  Utièrateurt 
de  ce«  derniers  lemp»,  penlt  être  le  uon\  d'une 
petite  lerre,  que  madime  Eoger,  ta  oière,  pot- 
•èdalt  en  Noimandle. 

M.  Ed.  Koger  a  été  l'un  des  premlen  atuints 

Kr  la  lot  du  6  juin  ISS8  contre  let  paeudo-no- 
».  Ole  devant  le  tribunal  vorrecUonnel  de 
Paris  (6*  cbambre),  M.  Roger  y  a  comparu  k 
Taudlence  du  IS  décembre  IMM,  préild*  par 
M.  Massé,  soos  le  prêveoUon  d'atolr,  k  Puis, 
sans  droit  et  en  vue  de  s'attribuer  une  distioe- 
tlon  honorifique,  publiquement  modiflè  le  i 


que  lui  aseigneot  les  actes  de  TMat  clril. 

Le  Irlbuniil,  sur  les  couclostons  conformes  de 
M.  Boodorand.  avoent  impérial,  et  après  avoir 
entendu  la  défense  du  préveuu,  présentée  avec 
autant  de  convenance  que  de  talent  et  d>«prit 
par  H*  Frédéric  Ttaonwe,  a.  par  applicaUon  de 
la  loi  du  6  Juin  1858  de  l'arUole  «7  du  Code  pé- 
nal, ei  admoitaot  des  circonstances  atténuantes 
en  vertu  de  rarticle  éSt,  condamné  m.  Roger, 
dit  de  Beauvoir,  k  cent  ftanos  d'aosende. 

Voici  le  texte  de  ce  logement. 

I  itieedu  qn*il  réituiie  de  rinsimcUon  et  des 
débets  que  Roger  n*a  pae  ifflt  le  nom  de  Beau- 
voir senlemeot  dans  les  rapports  de  sa  vie  litté- 
raire, mais  qu'il  s'est  attribué  ce  nom  dans  les 
rapports  de  sa  vie  clmle  et  publique,  et  qu'A  a 
aiosl,  sans  droit,  et  dans  ia  vue  de  s'attribuer 
une  distf  oction  honorifique,  publiquement  mo- 
difié le  nom  que  lui  assigne  sou  acte  de  nais- 
sance, délit  prévu  at  puni  par  l'art  »9  du  Code 
pénal,  modifié  par  la  fol  du  6  Juin  1888 i  par  ap- 
pllcattoa  de  cet  article  et  de  l'article  488  do 
même -Code,  à  raison  des  elronsunoca  atté- 
nuantes, condamne  Roger  h  cent  francs  d'ê- 


tre Paris  k  notts,  Paris  rêveur  oa 
lettré,  connaît,  recherche  et  in- 
vite. M.  Roger  abaudooDa  bieatôt 
la  carrière  diplomatique  poor  s'i- 
dooner  k  la  littérature,  nos  ei 
homme  de  lettres,  car  M.  Roger 
jouissait  alors  d'une  fortune  de 
30,000  fr.  de  rentes,  mais  en  féri- 
Uble  littérateur,  qui  ne  fait  pas 
des  lettres  un  métier.  Il  débuta, 
en  1832,  par  son  EcoUer  de  CbMi. 
Ce  fut  avec  ce  seul  livre,  liffcis- 
téressant.  pourtant  aeaei  ordi- 
naire, qu'il  so  fit  une  répalatisB 
que  bien  d'autres,  chargés  d'iia 
bagage  pins  solide,  attendent  en 
vain  toute  leur  vie.  Dès  lors  il  ne 
parut  pas  un  journal,  une  revne 
bien  lancée,  dont  la  direction  ne 
brigua  la  cotlaboratien  de  IL  Ro- 
ger. H.  ISd.  Roger  a  partIrJpé  i 
beaucoup  de  journaux  et  de  re- 
cueils littéraires  iiériodiqnes  ot 
non  ;  le  nombre  en  est  si  grand 
qu'il  Dous  serait  difficile  de  les 
tous  énumérer  ;  nous  nous  borne- 
rons donc  k  ne  citer  ici  que  les 
principaux,  qui  sont  les  suivanu: 
«  La  Revue  de  Paris  •,  dans  la- 
quelle on  trouTe,  outre  ce  qvi  a 
formé  plus  tard  volumes  ou  prUe 
de  volumes,  les  morceaux  qai  n'en 
n'ont  pas  été  eztraiu  :  le  Poys'e- 
tin  en  1832  (t.  xxxvi,  183i);  »« 
Vente  au  quai  des  Auguttùa  (L 
L,  1833):  le  Contrat,  oularur- 

Îuise  de  Flory,  1750  (U  LVI,18»): 
*aris  avant  la  Réwdutiaii.  LesCoi- 
vulsiounaires  (noQv.  série,  t.  nr. 
1834)  ;  Van  Dkk  (t.  ti]l;  'etpetift 
Théâtres  de  Napies  (t.  tiu);  h» 
Vente  à  Mesnières.XhûUau  âe  S»- 
ri  IV  (t.  X)  ;  Cavaleada  (t.  xi);  f 
Comte  de  Baqnères,  l.  Paris.  U. 
Rruxelles.  En  deux  parties  (t  xiv, 
1835).  2«  «  la  Chronique  >,  dtts 
laquelle  nous  avons  renarque 
plusieurs  pièces  de  vers,  partf 
lesquelles  une  dédiée  k  M.  Yielor  | 
Hugo  ;  Itahmùud.  Histoire  éfuet^ 
deuxième  année,  t.  ii,  184S  ;  Ct 
dix.  Causeries  espagnoles  (3'  ann., 
18»3,  p.  59-66,  94-100,  \WH 
Z^  la  <  Revue  du  dix-neuvièHie 
siècle  •,  oh  nous  avons  remarM 
dans  la  deuxième  série ,  te  (M^ 
son  du  roi  (t.  vi,  p.  880-300, 3» 
.52);  l'Exposition  des  prodûUtéf 
manufactures  rofgales  au  Losxn.  L 
La  Peinture  sur  verre,  Ibid.,  ^ 
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•  55M4;  II.  Porcellinesdè  Sëvreis, 
Upifiseriedes  Gobeltns(Ibid.,  pag. 
611-23),  etc.  4*  •  It  Mode  •,  dans 

-  1fli|Helle  on  trouve  de  M.  E.  Roger 

-  BÊademeiselU  Le  Normant,  ou  la 

•  Magie  eU  France,  et  quelques  au- 

•  très  morceaux.  !V  «  TEurupe  litté- 
raire »  ;  6*  «  la  France  littéraire  ». 
publ.  par  M.  Ch.  Malo.  On  y  trou- 
ve de  lui  :  Quelques  mots  sur  le 
monde.  (Chronique  jtarisieone.) 
Inipr.  sous  le  uoni  d'Edmond  Ca- 
d  0  r ,  dans  la  2«  série,  t.  ir  (ISifl). 
7«  «  le  Salmlgondi  •,  oh  Ton  trou- 
ve deux  nouvelles  de  lui  :  le  Nain 
delà  rue  du  Grand-Mouton  (t.  vii), 
et  le  Jettator  (t.  ii).  8**  «  litalie 
pittoresque,  la  Sardaigne,  la  Si- 

-  «île  et  la  Corse  »,  publiées  par  Am. 
Gosteii,  en  1834,  et  réimpr.  en 
i844. 9^  «  le  Messager  »;  iQo  «  TEu- 
rope  monarchique  »,  les  feuille- 
tons de  théâtre,  et  une  Nouvelle, 

'  intitulée  :  Voyages  éPAnacharm  le 
dandy  et  é^ Apollon  Pluehot  le  phar- 
ffMdefi,  souvenirs  d'Italie,  il*  «  Le 
Monde  »,  où  M.  Ed.  Roger  a  donné 
une  fort  remarquable  analyse  des 

•  Voix  intérieures',  de  M.  Victor 
Htt|;o.  i2«  «  La  Caricature  »,  oh  il 
a  décrit,  avec  une  verve  toute  ma- 
«aronique,  la  Vie  du  peintre  Rago- 
tm,  excellent  morceau  qui  a  tout 
l'éclat  d'une  satire.  iS»  «  Le  Figa- 
ro »,  alors  que  M.  Alph.  Karr  en 
était  le  rédacteur  en  chef  14*  «  Le 
Monde  dramatique  »,  au<}uel  II  a 

-^donné  TuH  de  ses  plus  fmis  et  dé- 
licieux articles  :  Made$noiselle  de 
laguerre.  iV  «  Un  diamant  à  dix 
facettes  (1838,  2  vol  in-8),  dans  le- 
quel il  a  donné  O'mi-40'fo,  char- 
mant |>etit  caprice.  16«  «  Le  Jour- 
nal des  Jeunes  personnes  »,  oh  il 
a  fourni  la  Lmtière  de  Trianon, 
17*  «  Le  Mémorial  historique  da 
la  noblesse  »»  publié  par  M.  A.-J. 
Duvergler,  ancien  magistnit  (1839 
«t  ann.  suiv.),  oh  il  a  commencé 
vue  Histoire  de  la  maison  dvile  et 
mlOaire  (iv  rot.  18*«  Paris  au  dix- 
Beavièroe  siècle.  Recueil  de  scènes 
de  la  vie  parisienne  »,  1840,  in*8. 
19«  «  Le  Fruit  défendu  (1840-41, 
4  vol.  in-8).  90»  «  One  Arabesque  », 
i840,  S  voL  in-8).  SI»  «Le  Livre 
d'Etrennes  »  (1840,  iiK8).  «S* 
«  L'Album  vénitien  >  (1810).  S3* 

•  Les  Français  peints  par  eux- 
nèiiiea  »,  oh  il  a  donné  las  deux 

TOME  XII. 


types  du  Touriste  et  du  Tûilleur. 
24**  «  Les  Etrangers  k  Paris  » 
(1843).  S?S«  «  La  Sylphide  ».  S6» 
«  Le  Mousquetaire  » ,  dans  lequel 
nous  avons  remarqué, entre  autres 
articles  de  M.  Ed.  Roger  :  FeuU- 
letsde  voilage,  Londres,  Dieppe  et 
le  Uavre.  Trois  lettres  impriuiées 
en  août  et  septembre  18^(4;  Voyage 
à  travers  le»  cuisines  (les  restau- 
rateurs de  Paris)  en  octobre  et 
Doveuibre  1854.  27«  •  Le  Sa I an  ». 
28*  «  Le  Figaro  ».  29«  •  La  Ga- 
zette de  Paris  ».  SO»  «  Le  Cor- 
saire ».  310  t  Paris  nouveau  » 
(25  décembre  1858).  Oh  ne  s'est- 
elle  pas  promenée,  sa  libre  fan- 
taisie T  Comme  le  dit  M.  Vaudin 
dans  ses  •  Gazetiers  et  Gazettes  • 
<  fl860,  in-12)  »  partout  oh  le 
«  mot  faisait  flècne,  oh  l'esprit 
«  pétillait  sous  la  plume  et  dans 
«  le  verre,  oh  il  fallait  des  cban- 
«  sons,  des  éclats  de  rire  et  des 
«  coups  d'épée  ».  M.  Ed.  Roger  a 

Î»ublie  plusieurs  de  ses  articles, 
ragments  et  nouvelles,  sous  les 
noms  déguisés  de  Edmond  Ca- 
dor.  H,  de  B..  le  baron  Régis 
de  Trobriand.  Mais  l'écrivain 
fécond  est  doublé  d  un  esprit  ex- 
centrique qui  rappelle  1  époque 
décolletée  de  la  Régence.  Son  es- 
prit est  une  fusée  perpétuelle,  dit 
un  de  ses  biographes;  il  dérai- 
sonne de  la  façon  la  plus  surpro- 
•ante.  Il  boit  du  vin  de  Champa- 
gne qgn'il  dépense  en  causeries 
merveilleuses,  pourvu  que  l'on 
n*y  cherche  pas  le  sens  commun. 
Le  décousu  de  celte  exi.«tence  ac- 
centuée a  nui  h  l'accomplissement 
d'ouvrages  sérieux,  de  longue  ha- 
leine ou  de  haute  |)ortée.  M.  Ro- 
ger a  publié  trois  jolia  volumes  de 
poésies,  plusieurs  romans  écrits 
avec  élégance,  et  il  a  fait  repré- 
senter sur  les  théâtres  de  genres 
des  comédies  légères,  qui  ne  sont 

{»as  sans  mérite.  Dans  le  bagage 
ittéraire  de  M.  Roger,  on  ne  voit 
donc  rien  de  bien  considérable. 
Cependant  il  y  a  loin  de  là  h  un 
homme  de  lettres  qui  ne  serait 
qu'homme  du  monde  et  simple- 
ment amateur.  M.  Roger  est  un 
vériuble  écrivain  ;  il  a  tous  Iva 
drolu  du  monde  h  ce  titre  hono- 
rable, il  est  estentieileoieat  poète, 
c'est  la  qualité  tranacendanie  de 
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son  talent.  Il  vniê  ^^MSô,  le  6 
janvier  1847  uMtit»-Jolie  et  très- 
spiriiaelle  oonMIenne,  M  ^i*  Aimée 
Duze,    de   la  Comédie-Française 
(foy.  Tan.  Mlfant);  ce  fut  la  plus 
grande  foete  de  leur  Tle  à  tons 
les  deax.  Il  s'en  sépara,  avec 
éclatt  en  1850,  et  il  a  donné  lai- 
même  le  récit  en  vers  du  procès 
qui   ent   lieu  à  cette   occasion 
(voy.  plus  bas  le  n*  xxiz).  Dans 
ces  derniers  temps ,  dit  M.  J.-F. 
Taudin ,    M.  Roger  a  eu  lldée 
Ile  devenir  directeur  de  théfttre. 
Une  députation   de   la  munici- 
palité du    Havre  était  venue  à 
Paris  pour  lui  offrir  la  direction 
du  théâtre  de  cette  ville.  L'affaire 
allait  très-bien  à  M.  Roger,  qui 
se  promettait  d'agréables  fonc- 
tions dans  le  genre  de  celles  de 
Nestor  RoquepTan,  le  Louis  XV 
de  ropéra-Comique.  Malheureuse- 
ment, le  veto  un    ministère  fit 
évanouir  ce  rêve  en  fumée.  — 
Ouvrages  de  H.  Ed.  Roger.—. 
Romans.  —  L  L'Ecolier  ae  Clu- 
My,  ou  le  Sophisme^  1315.  Paris, 
Fonrnier  jeune,  1832,  in -8,  ou  2 
vol.  in-12  (7  fr.  50  c).  Autre  édi- 
tion, sous  le  titre  de  «  l'Ecolier  de 
Cliiny,  ou  la  Tour  deNesle  >.  Pré- 
cédée  d'une  Lettre  d'Alexandre 
Dumas.  Paris,  Havard,  Lécrivain 
et  Toubon,  1860,  très-gr.  in-8  de 
5â  pag.  à  deux  colon.,  avec  une 
vign.  (50  c).  Paris,  Lécrivain  et 
Toubon,  18(>â,  très-gr.  in-8  de  50 
pag.  à  2  colon.  (50  c).  Ce  roman 
a  précédé  de  deux  mois  Tappari- 
tion  du  drame  «  la  Tour  de  Nés- 
le  >,  de  MM.  Gaillardet  et  A.  Du- 
mas. H.  VEccdetna,  ou  les  Soirs 
au  Lido.   Paris,  Fournier  jeune, 
1833,  in-8  (7  fr.  50  c).  Nouv.  édit., 
sous  ce  titre  :  les  Soirées  du  Lido, 
Parit,  Mich.  Lévy  frères,   1860, 
in-18(l  fr.).  L'EocelenM  est  Tlila- 
toire  d'un  personnage  qui  est  cen- 
sé faire  divers  récits  à  l'auteur. 
C'est  donc  un  recueil  de  nouvelles, 
et  elles  sont,  outre  VEeeelen%ay  an 
nombre  de  quatre  :  AfiMOccto,  -* 
la  Bague  du  mar^tits,  —  Lea  Ma* 
rM,  et  les  SinguUer»  Désespoirs  de 
Tobias,  le  maître  de  ckapeile,  Lea 
Marmi,  la  plus  jolie  de  ce  recueil, 
est  surtout  contée  avec  beaucoup 
d'art.  III.  /i  Pulcinella  et  mmmt 
éas  Mad&nes.  Paris,  Naples,  Rome. 


Paris,  Ledonx,  1830,  Ia^  ()  Ir. 
75  c).  IV.  U  Café  Pfocope.  PirU, 
Dumont,  1835,  in-8  (7  fr.  80  c.)  Y. 
Avec  M.  Alphonse  Royer  :  l'At- 
berge  des  trois  pins,  Paris,  Do- 
mont,  1836,   in4   (7  fr.  80  e.). 
Trois    nonvelles.   La  premièie, 
r Auberge  des  trois  pns,  est  de  H. 
Ed.  Roger,  les  deux  antres  :  Dm 
Mieaela,ei  U  Juge  de  sou  homs» 
sont  de  M.  Alphonse  Rover.  YI. 
Ruyseh.  Histoire  hollandaise  di 
xix«  siècle,  précédée  d'aoe  El- 
cnrsion  en  HolUnde.  Paris,  IMi- 
mont,  1836,  in-8  (7  fr.  50  c.)  ;  oa 
Paris,  Roulé,  1847,  in-8  de  SSpaf. 
(25  c).  La  dernière  èditloD  forme 
la  415«  llvr.  des  «  Mille  ei  uaïa- 
mans  ;  »  elle  porte  :  Histoire  hol- 
landaise du  XTii«  siècle  an  lien 
de  xix«  que  porte  la  première.  Le 
morceau  sur  la  Hollande  ainsi  qae 
Ruyseh  ont  d*abord  été  publiés 
dans  la  «  Revue  de  Pans»; le 
premier  en  Juillet  1835,  et  le  se- 
cond en  juillet  1836.  VL  Aùfoiret 
cavalières,  Paris,  Dûment,  189, 
2  vol.  in^  (15  fr.)  j  Paris,  Mid. 
LevT  frères,   1856,  1859,  iiM8 
angl.  (i  fr.).  Ces  histoires  sMt: 
le  PuiU  d^amour,  —  René  U  tuim. 
—  la  CftapelU  ardenU^  —  I^eas 
Misères^  —  la  Femme  de  CsstiSr 
dre^  —  David  Dick^  —  un  Caprkt 
d'été,  —  une  Chambre  d'omte.  Lei 
Histoires  cavalières  ont  été  oootie- 
faites  à  Bruxelles,    en  1838,  es 
2  voL  in-iS.  liS  plus  grande  p»^ 
tie  des  nouvelles  qui  compoècot 
ce  volume  avait  été  impriméies  ti- 
tre part,  et  notamment  daasli 
•  Revue  de  Paris  ».  Vil.  Le  Pelo- 
ton de  fil,  —  Le  Cabaret  des  aurli. 
Paris,  Dumont,   1840,  2  vol.  W 
(15  tt,).  Chacun  des  deux  ouvrages 
remplit  un  volume.  Le  Peloton  ë 
/{/,  délicieuse  nouvelle,  formant  le 
tome  I*',  a  paru  d'abord  dans  <  le 
Siècle  >  ;  ce  journal  avait  d^ 
donné  au  public  nombre  d'ani* 
des  intéressants  sur  «  l'Histoiie 
de  l'Art  «^  du  même  auteur.  U 
Cabaret  des  morts  a  été  contcefiil 
séparément  à   Broxelles,  Méline. 
1840,  in-18.  Vlli.  Le  chevafim  éi 
Saint-Georges,  Paris,  Dumont,  lUA* 
4  vol.  in-8  (30  fr.).  —  Deuxième 
édition,  avec  de  nouvelles  notes 
de  Fauteur.  Paris,  DeUoie,iM 
4  vol.  gr .  tn-18,  avec  un  portr.;  B 
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t^s,  licV.  Léw  frftrês,  f  8KS,  IS.'iY» 
io-tS  anÉl.  (1  fr.)>  i^tf'>  les 
mêmes,  i§6d,  gr".  fn-S  dief  1S4  pag. 
à  2  colon.,  avec  vlgifettes  (dO'c.)- 
Le  double  succès  obtenu  par  ce 
roman  dans  la  presse  et  au  tfiél- 
tro,  noos  dispense  d*en  narier.  fX 
l'Infante.  Bruxelles,  Melin^,  iS41, 
in-18  (1  fr.  SOc).  Rouiafl  qui  n'a 
point  été  imprimé  U  part  en 
France,  et  qui  ra  été  en  B6lgi(|ue 
sur  les  feniiletons  d'un  jour oal. 
X.  La  Lescùmbai.  Paris,  Dûmoni. 
484!,  2  toi.  in-8  (iîJ  fr.Jj.  -  La 
Lescombc^,  le  Moulin  ^Heilly^ 
David  Dick  (des  «  Hlstotires  cavi^ 
itères  >),  les  Eaux  des  Pyrénéê^^ 
MademùiÈellédê  Sens.  Paris,  librai- 
rie nouT.,  1859,  in-18  jéstfs  de 
2T7  pag.  (I  fr.).  «  eiisie  une  con- 
trefaçoù  de  la  Lticombat,  Brux., 
Véline,  1841,  en  1  vol.  in-18.  XI. 
Le  Chevalier  de  Ckamy.  Bruxelles, 
Rauman,  1843,  in«i8  de  304  pag.  ; 
rbid.,  Meline,  1843,  in-18  de  il9 
pag.  Contrefaçons  faites  sur  les 
feuilletons  d*un  journal.  Ce  n'est 
que  dix-huit  ans  plus  tard  que 
rèdiiîon  originale  a  pafu.  Pariit, 
Mich.  Lévy  frères,  1859.  in.l8  iô- 
«us  de  316  pag.  (1  fr.);  Paris,  les 
mêmes,  I86i,  gr.  in-8  de  83  pag. 
4  2  colon.  (90  c).  XII.  Madame 
ie  SoubUe.  Bruxelles.  Meline, 
f843,  in-18  de  282  pag.  Antre  con- 
trefaçon faite  d'après  les  feuille- 
tous  d*nn  journal.  C'est  l'un  des 
portraits  de  l'ouvrage  suivant.  Ma» 
dame  dé  Souhisey  séparément,  a  été 
aussi  traduite  en  allemand  par 
Emilie  Wille.  Leipzig.  1844.  in-8 
de  343  pag.  Xllt.  LesTrùis  Rohan. 
Paris,  Dumont,  1843,  2  vol.  iu-8 
(15  fr.),  ôu  Pïirfd,  Boulé  et  Lam- 
bert, 1850,  in-8  de  14  feult.  1/2 
(1  fr.  50  c.)  ;  Paris.  Michel  Lévy, 
4802,  gr.  in-18  de  324  pag.  (1  fr.). 
Trois  portraits  historiques  :  Mar- 
auerite  de  Rohan^  madame  de  Sou^ 
tise,  madame  de  Guêménec.  Sup- 
plément an  journal  «  l'Estafette  » 
du  1»'  avril  au  17  mai  1830,  qui 
fait  partie  de  la  collection  de  «  les 
Mille  et  un  romans  ».  XIV.  La 
Porte  du  Soleil.  Paris,  Bu  mont, 
1844,  4  vol.  in-8  (30  fr.)-  Contre- 
fait shi*  feuilletons  et  fous  te  titre 
de  la  Puerta  del  Sol  k  Bruxelles, 
Meline,  1843,  en  1  voL  in-18.  XV. 
Safia  (ou  ta  Déeadance  de  Venise). 


Paris,  Domontr  ld43,  2  vol.  in-S 
(15  fr.);Parl&,LécrivainetToubon, 
1861 ,  gr.  in-8  de  58  pag.  \  2  coToo. 
C$0  c).  Ce  roman  a  eu,  dès  1843^ 
deux  contrefaçons  à  Bruxelles: 
l'une  pour  Meline,  2  vol.  in-18  ; 
Vautre  pour  Gli.  Muquardt,  1843» 
2  voU  ih-18.  XVI.  L'Ile  de$  cygnes, 
Paris,  Dumont,  1843,  2  vol.  in-8 
(15  fir.).  C'est  le  titre  que  porte 
Tune  des  plus  jolies  nouvelles  du 
Husaeus,  dans  ses  <  Contes  po- 
pulaires ».  XVII.  Les  MédailUms 
du  temps  passé,  Paris,  2  vol.  in-8(l). 
XVIII.  Le  Moulin  d^Hnilly.  Paris« 
Besessarts.  1845,2  vol  in-8  (15  fr.); 
Paris,  Michel  Lévy  frères,  1863, 
gr.  in-18  de  336  pag.  (1  fr.).  Réim- 
primé aussi  avec  le  n*  x.  XVHI. 
Le  Garde  d^honneur.  (Episode  do 
l'Empire.)  Paris,  Dumont,  1846, 

2  vol.  in-8  (15  fr.).  Impr.  d'abord 
dans  le  journal  «  la  Mede»,  ea 
1845.  La  première  partie  en  fut 
alors  tirée  Si  part,  —  Le  même 
roman,  suivi  de  Mademoiselle  4e 
Sens  (du  n*  x).  Paris,  G.  Havard, 
1858, 1860,  in-4  k  2  colon. ,  avec  vi- 
gnettes (90  c.>;  ou  in-8  à  8  colon. 
(50  c.).  XX.  UHôttl  Pimodan.  Pa- 
ris, Baudry,  1846-47,  4  \ol.  in-8 
(30  fr.).  Réimpr.  sous  ce  titre  :  les 
Mystères  de  Vile  Saint-Louis,  chro- 
niques de  l'hêtel  Pimodan.  Tome 
i«r.  Charles  Gruyn.  Tome  n.  L'An- 
neau de  Fouquet.  Paris,  Librairie 
nouvelle.  1859,  1860.  2  vol.  in-lg 
(2  fr.)  ;  Paris,  Lécrivam  et  Toubon, 
1860,  2  paru  in-4  k  2  colon.,  avec 
vignettes  (1  fr.).  XXI.  L'Abbé  ie 
CSoisy.  Paris,  Roux  et  Cassanet, 
1848,  3  vol.  in-8  (22  fr.  50  c). 
Contrefait  k  Bruxelles,  Meline, 
l'année  précédente,  en  2  vol.  in-t8, 
sur  les  feuilletons  d'un  journal. 
XXII.  Bébé,  ou  le  Nain  du  roi  de 
Pologne.  Paris,  De  Potier,  1&'S2, 

3  vol.  in-8  (13  fr.  50  c).  XXIII. 
CamilU.  Paris,  Cadot,  1854,  2  voL 
l«.8  (15  fr.):  ou  1  vol.  io-l8  (3  fr. 
50  c).  XXiV.  Aventurières  et  Cour- 
tisanes, Paris,  Michel  Lévy  frères, 
1856,  1857,  1839,  iii-18  angl.  de 

(I)  Aoman  fuf  nOM  «toim  trouvé  eilé  daiw 
nn  cawlogu*  cmnme  è*aat  de  H.  Roger  de 
Ictuvoir,  ««!«  que  noui  no  coniuiwoiitf  po*. 
Noiit  croyons  qo'll  y  o  ooofiMion,  ot  qn*oa  « 
«toBiié  à  M.  Rofor  do  BoooToIr  mie  Moaooile 
de  M  remqBOfinâtaleo  V»  wMaUkm  4%  têmpê 
Mêi^t  imprioiée  donc  le  volame  inUfulè  i  Sooo  ' 
le  motqtto  ».  V07.  le  ii*  v  de  rarticle  euWant. 
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Yiu-3i6  Mg.  (l.fr.).  XXV.  Ui 
Œuf$  de  Paquet.  Piris»  Alex.  Ga- 
doi,  i857.  2  ?ol.  lo-«  (i%  fr.);  et 
Bruxelles,  OfVce de  publicité,  1838, 
IB-Si  de  t»  pag.  (1  fr.  S5  c }.  De 
la  collection  Hetzel  ;  Paris,  Mich. 
LéTj  frères,  186i,  lo-l8  Jésus  de 
S77  pag.  (!2  fr.).  XXVI.  Madenud' 
Belle  de  Choity.  Paris,  Micb.  Lé?y 
firères,  iS.'SS,  in-18  Jésus  de  318 
ptg.  (1  fr.).  XX  Vn.  Le  pauvre  Dia- 
ble. Paris,  Michel  Lëvy,  1860,  in-l8 
(f  fr.)  (1).  —  Poésiet.  —  XXVIIl. 
la  CapeetVEpée.  (Poésies). Paris, 
Suau  de  Varennes,  1837,  in-H,  avec 
une  grav.  f7  fr.  50  c).  Ces  poésies 
sont  divisées  en  cinq  livres.  Les 
principaux  morceaux  du  volume 
sont  :  Svaniga  et  les  Nuits  de  Zer- 
line^  deux  poèmes  composant  le 
premitT  livre.  Des  fragments  du 
dernier  de  ces  poèmes  avaient  pa- 
ru dans  la  «  Revue  de  Paris  »,  en 
octobre  1836  ;  l'Italie,  dix  pièces 
foniiant  le  troisième  livre  «  et 
tAnge^  poème  qui  compose  te  qua- 
trième livre.  XXIX.  Mon  Procès. 
90  mars  18'SO.  (En  vers.)  Paris,  de 
l'impr.  de  Gratiot,  1850,  in-8  de 
i6  pag.  XXX.  Colombes  et  Couleu- 
vres, Poésies  nouvelles.  Paris,  là- 
brairie  nouv.,  1853,  in-18  de  144  p. 
(S  ir.).  XXXI.  Les  meUleurs  FruUs 
de  mon  panier.  Paris,  Micb.  Lévy 
frères,  1862,  Rr.  ln-18  de  280  pag. 
(3  fr.).  M.  Ed.  Roger  n'a  publié  que 
trois  vol.  de  poésies,  mais  il  eût  pu 
eo  publier  bien  davantage,  car  il 
en  a  fourni  à  presque  tous  les  re- 
cueils auxquels  il  a  participé,  no- 
tamment k  •  la  Sylphide  »,  à  «  ia 
Chronique  >,  etc.  Mais  c*est  sur- 
tout comme  chansonnier  que  ce 
poète  devrait  être  plus  connu. 
Voici  ce  que  dit  M.  Alfred  Asse- 

(I)  Ginnli,  de  8alDUFttrffi*«a,  a  doané,  dta» 
M  •  R-vae  de»  Romans  *,  18S9,  •  toI.  id-B,  de 
coone*  totiyieftdn  cinq  romais  de  M.  Ed.  Ro- 
ger, aa*il  a  pitceet  an  non  de  Rcger  de  Beau- 
toir.  Il  É  commit  aae  erreur  dane  cet  article  va 
•tlritetDl  fc  rècriTain  qoi  bit  Tobjet  de  celle 
Notice  :  «  Keledor,  biMoire  africaine  >  hStt, 
Ib  S,  el  18».  •  vol.  iu  is\  Uedit  que  ce  demlrr 
romtftt  Pti  d  I  baron  Roger,  ancien  admfnUtratrnr 
au  S«a«g«l,  h  qui  i*oa  doit  aa»»l  de»  «  Fables 
•cn^galaue*  •  {um.  In-I8).  De  son  cAté,  M.  F. 
Boorqtieloia  aitnbuè  à  l'acarl(>mi(*if>n  Rugerune 
pièce  de  Ter*  qui  est  de  Tanden  adaBini»irat<*or 
da  Sdoéf  al.  Precedemmmt,  Colooab  de  Satines, 
dans  Pane  des  nécrologie*  de  son  «  Moniteur 
de  la  Mbralrta  •,  avait  fait  de  rseadémlelcii,  an- 
dan  ae»reiaiie  gènèml  daanaatcs  et  de  raodan 
admlalsttaïaar  du  SénénI  nn  sani  et  mène 
Qna  des  ooalMoB*  b  rareasion  de 


llae,daiissM4iarlriit  lUténiie  d» 
M.  Roger  (Mousquetaire, do  30 sept. 
1854)  Il  roodslon  dn  lyrisme  de 
ce  poète  :  «  S'il  avait  pa  retenir 
lul-mérae  les  innombrables  cou- 
plets que  le  Champagne  lui  a  !•- 
spires,  s*il  avait  en  la  tète  assca 
libre  et  le  cœur  assex  preste  pour 
les  écrire  en  rentrant  dans  sa 
chambre  au  millen  de  la  nuit, 
nous  aurions  un  recueil  très-cu- 
rieux, intéressant  plus  qu'on  ne 
croit,  véritable  monument  de  dos 
folies  de  chaque  soir.  Le  xTfH* 
siècle  enregistrait  ces  folles  équi- 
pées de  la  chanson  Si  boire  ;  nous 
y  avons  trouvé  plus  d'un  rensei- 
gnement sur  les  mœurs  et  sur  la 
société.  —  M.  de  Courchamp,  qui 
avait  bien  de  la  malice  dans  l'es- 
prit et  bien  du  bon  sens  dans  le 
Jugement,  se  plaisait  à  répéter 
avec  toute  l'autorité  d'un  homme 
qni  a  écrit  les  Mémoires  de  mu» 
aame  de  Créqui^  que  Roger  de 
Beauvoir  était  le  dernier  écho  de 
ia  véritable  chanson  française.  Ea 
effet.  Il  y  a  dans  cette  verve  in- 
croyable quelque  chose  de  tout  à 
f^it  parisien.  Les  chansons  de  Ro- 
ger de  Beauvoir  ne  pourraient 
pas  être  imprimées  pour  tout  le 
monde;  elles  contiennent  ou  de 
trop  fortes  audaces,  ou  de  cer- 
tains accents  qui  ne  convenaient 
qu'aux  soupers  du  RégenL  Mais 
on  pourrait  en  conserver  un  cei^ 
tain  nombre  qui  égaierait  la  ville 
dans  les  bons  temps.  Ou  en  .a  fait 
courir  plusieurs,  on  a  lu  quelques 
rimes  sous  le  manteau;  ce  pre- 
mier parfum  a  fait  venir  i^ena  à 
la  bouche,  et  si  jamais  ce  recueil 
(chAtié  et  revu]  peut  être  essayé, 
pâce  à  la  mémoire  prodigiense'de 
rauieur,  l'histoire  iluërâire  de 
notre  époque  y  gagnera  plus  d'un 
chapitre  amusant.  ~  Sans  comp- 
ter que  lorsqu'il  s'exerce  à  ses 
propres  dépens,  ce  buveur  de 
Champagne  est  d'une  gaieté  étour- 
dissante. Le  décousu  de  ses  bou- 
tades atteint  des  proportions  ho- 
mériques. On  se  rappelle  cette 
étonnante  chanson  qu'il  chanlnà 
i'improviste,  le  Jour  même  de  ses 
noces,  après  Le  repas.  Gela  était 
d'un  esprit  très-fin  et  très-ken- 
reux,  et  les  vers  étaient  chnr- 
manls.  —  TlMtra.  —  XXXIL 
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à?ec  H.  Dttpin  :  U  Cornet  à  piston, 
eomédlê  en  an  acte,  mêlée  de  cou- 
plets. Représeotée  sur  le  ibéAlre 
nation,  du  Yandeville»  le  6  avril 
1837.  Paris,  Nobis,  1837,  in-8 
(SJ  c).  M.  E.  Roger  a  caché  sa 
collatioration  k  celte  pièce  sous  le 
nom  d*Eugfene.  XXXllI.  Avec  M. 
VéleSTille  :  U  ChevaUer  de  Saint- 
Georges,  comédie  mêlée  de  cbant, 
en  trois  actes.  Représ,  sur  le 
théHtre  des  Variétés,  le  15  février 
1840.  Paris,  rue  d*Enghien.  n»  10; 
Ififlies,  1810,  in-8  de  32  pag. 
(50  c).  Tiré  du  roman  de  l'auteur 

«ïrtant  ce  titre.  XXXIV.  Avec 
H.  Félicien  Mallefille  :  U  Neveu 
du  mercier,  comédie  en  trois  ac- 
tes, mêlée  de  chant.  Représ,  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  le  6 
mars  1841.  Paris,  Marchant,  1841, 
ln-8  (SO  c).  Contrefait  en  Belgi- 
que, et  à  la  suite  :  «  le  Baigneur 
Ile  Dieppe  ».  Brux.,  Meline,  1841, 
In-I8.  XXXV.  Avec  M.  Varln  (et 
M.  Deslandes)  :  les  Femmes  saucta- 
iistes.  à  propos  mêlé  de  couplets. 
Bepresenté  sur  le  théitre  de  la 
Montansier,  le  SI  avril  1849.  Pa- 
ris, Beck.  1849,  in -8(60  c.).XXXVL 
Avec  MM.  Dartois  et  Besselièvre  : 
les  Saisons,  compte-rendu  de  1849. 
Représ,  sur  le  théâtre  du  Vaude- 
Tille,  le  14  janvier  1850.  Paris, 
Micliel  Lévy  frères,  18?S0,  in-18 
angl.  f60  c.;.  XXXVll.  Avec  MM. 
Acn.  Dartois  et  Besselièvre  :  Un 
Dieu  du  jour,  com.-vaud.  en  deux 
actes,  méiée  de  couplets.  Représ, 
sur  le  théâtre  du  Vaudeville,  le 
16  Juillet  1850.  Paris,  Giraud  et 
Dagneau,  1850,  in-18  angl.  (60  c). 

XXXVIII.  Avec  M.  Lambert  Thi- 
boust  :  les  Enfers  de  Paris.  Cinq 
actes  mêlés  de  chant.  Représ,  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  16  sep- 
tembre la'ta.  Paris.  Michel  Lévy 
frères,  1853,  in.l8  (1  fr.)  ;  et  1854, 
in-4  avec  vign.  (20  c)  ;  1860,  gr. 
ln-8  de  28  pag.  à  2  colon.  (20  c). 

XXXIX.  Le  liaisin,  comédie  en 
deux  actes,  en  vers.  Représ,  sur 
le  théâtre  impér.  de  l'Odéon,  le 
tO  octobre  1855.  Paris,  Michel 
Lévy  frères,  1855,  in-18  angl. 
(1  fr.  50  c.);  ou  Paris,  les  mêmes, 
1858,  in-4  k  2  colon.  ISg.  (âO  c). 
XL.  Paris  crinoline,  revue  en  trois 
tableaux.  Représ,  sur  le  théâtre 
de  r Ambigu-Comique,  le  12  jan- 


vier 1858.  Parts,  Mich.  Lévy  fr., 
1858,  in-4  de  12  pag.  à  2  colon., 
avec  vignette  (20  c).  M.  Ed.  Ro- 
ger a,  seul,  été  nommé  au  théâ- 
tre et  sur  la  brochure,  il  a  eu 
ruriant  pour  collaborateurs  MM. 
Regnault.de  Prémaray  et  Xa- 
vier de  Montépin.  —  Varia.  — 
XLI.  Notice  sur  A.  Grisier,  pro- 
fesseur d*armes.  1847.  Impr.  à  la 
tête  de  l'ouvrage  intitulé  «  les 
Armes  et  le  Duel  >,  publié  sous  le 
nom  de  A.  Grisier  (1847,  in-8}. 
XLU.  VOpéra^  dessins  par  J.-A. 
Beaucé.  Paris,  GusL  Havard,  1854, 
in-32  sur  Jésus,  avec  une  vign. 
(50  c).  Faisant  partie  de  <  Paris 
nistorique  et  piitoresaue  «•  — 
Biographei  de  H.  Ed.  Roger. 
—  M.  (7),  dans  la  «  Galerie  de  la 
Presse  >,  in-4,  tome  (7)  (1838), 
pag.  (7).  —  Alfred  Asseline,  daijs 
«  le  Mousquetaire  >  du  30  sept. 
1854.  —  Jacques  Reynaud  [la  Vie. 
de  Saint-Mars],  dans  «  le  Figaro  », 
no  du  3  octobre  1858.  —  J.-F. 
Vaudin,  «  Gazetiers  et  Gazettes  > 
(1860,  in-12).  p.  28-^9;  Vapercau. 
«  Dict.  uoiv.  des  conlemp.  », 
2«  édit.  (1881,  gr.  in-8),  au  nom 
de  Beauvoir  !  véritable  roman. 
RoGBt  (M"e  Eléonore^Léocadie,  dite 
Aimée  DozB,  dame), dit  Roger  de 
Beauvoir,  femme  du  précédent, 
ancienne  actrice  de  la  Comédie- 
Française,  nouvelliste  et  auteur 
dramatiqueâ  née  Hennebon  fMor- 
bihan)«  le  20ocL  18â2,  morte  à  la 
suite  d'une  longue  maladie,  â  Pa- 
rts, le  22  oct.  1859.  On  a  de 
celle  dame:  I.  V Amour  à  la  maré- 
challe,  comédie  en  deux  actes  et 
en  prose.  Renrés.  sur  le  théâtre 
de  la  Moniansier,  le  14  août  1852. 
Paris,  Trei»se,  1852,  in-8  (60  c.). 
II.  ConUdences  de  M^  Mars^  re- 
cueillies par  W^^  Roger  de  Beau- 
voir. Paris,  Locard-Davi  et  De 
Vresse,  1854,  3  vol.  in-8  (iO  fr. 
50  c.)  ;  ou  Pari.4,  Librairie  nouv., 
1854,  1855,  1857,  in-16  (1  fr.)  ; 
Paris,  Mich.  Lévy  frères.  1860, 
in-18  Jésus  de  315  pag.  (1  fr.\  IlL 
Au  coin  du  feu,  comédie  en  u» 
acte.  Représ,  sur  le  théâtre  des 
Variétés,  le  27  Janvier  1855.  Pa- 
ris, Libr.  nouvelle,  1855, 'in-l6 
(1  fr.).  IV.  Dos  à  dos,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris, 
Claye,  1856,  in-8  de  32  pag.  Hom- 


Digitized  by  VjOOQIC 


726 


B06SR. 


mage  à  S.  V.  Tenipereur  de  toates 
les  Rwsles,  Alexandre  II.  V.  Sous 
te  maioue,  —  Un  coup  de  hasard, 
—  Thérèse  de  CoalaDges,  —  Ua 
Médaillon  du  temps  passé.  Paris, 
Uhrairie  nouvelle,  iésiAn-iS  Jé- 
sus de  399  pag.  (1  fr.)-  Vl.  U  Se^ 
eret  du  docteur,  -Paris.  A.  Gadot, 
i8»7,  2  vol.  in-8  (15  tt,),  VU.  Une 
Femme  forte.  Paris,  le  même, 
1857,  2  vol.  ID-S  (15  fr.)  ;  ou  in-18 
de  417  pag.  (3  fr.  50  c).  VIII.  Un 
Coup  de  fouets  comédie.  Impr. 
dans  le  «  Thélitre  des  salons  >, 
publié  par  M.  Ern.  Rasetii  (1858, 
ln-16).  IX.  Avec  •••  :  Drelinf  Dre- 
lin!  comédie-vaud.  en  un  acte. 
Keprés.  sur  le  théâtre  des  Folies- 
Dramaiiques,  le  26  mai  1858.  Pa- 
ris, Blich.  Lévy  frères,  1858,  in-18 
Jésus  de  28  pag.  (60  c.)  ;  1859,  in-4 
de  8  pag.  à  2  colon.,  avec  vign. 
(20  cf. 
f  RoGBR  fSeymour),  philologue, 
agrégé  des  lettres,  ne  à  la  Gua- 
deloupe, le  14  septembre  1816, 
fut  d'abord  répétiteur  à  Paris, 
puis  ensuite  prit  rang  dans  l'in- 
struction publique,  et  fut  succes- 
sivement chargé  des  classes  de 
3»  et  de  2«  aux  collèges  rovaux 
de  Dijon,  de  Grenoble,  de  Caen, 
et  fui,  en  dernier  lieu,  professeur 
de  rhétorique  au  lycée  d*Evreux, 
d'octobre  1859  ^  1862.  Tels  furent 
les  grades  universitaires  de  Sey- 
roour  Roger.  Ce  professeur  est 
mort  à  Evreux,  en  mai  1862,  à  la 
suite  d'une  maladie  cruelle  (un 
cancer  à  Testomac)  qu'il  a  sup- 
portée avec  un  courage  rare.  C*é- 
tait  un  homme  très-distingué, fort 
instruit,  d'une  grande  dignité  de 
caractère,  et  généralement  aimé. 
8a  mère  s'est  retirée  depuis  sa 
mort  au  couvent  des  dames  du 
Saint-Cœur-de-Marie,  à  Vendôme. 
Comme  philologue  S.  Roger  a  été 
l'éditeur  de  quelques  ouvrages 
grecs,  à  l'usage  des  classes,  avec 
arguments  et  notes  en  français: 
Uecube,  d'Euripide  (1842,  1852, 
in-12);  Isocrate.  Discoursa  Démo- 
nique,  avec  un  choix  de  notes 
(18i3y;  a  donné,  en  société  avec  M. 
C.  Galuski,une  édition  des  «  Dialo- 
gues des  morts  de  Fénelon  >,  avec 
uiio  introduction  et  des  notes  (Pa- 
ris ,  Dezobry  et  E.  Magdeieine , 
1854,  in-i2j,  et  a\ec  M.  P.  Lucas  : 


Les  trois  Olinthienoés  4e  Ws^hos^ 
thènes,  expuquées  et  traduites  ea 
français  (Paris,  Tandon  et  C**, 
1863,  in-12  de  141  pag.).  li  a  eu 
part  au  <  Nouveau  DictiiMuiaire 
irançals-grec  »,  è  Pusage  des 
classes,  par  M.  Oianeaiu  (Paris, 
1847,  1850,  in-8),  et  a  collaboré 
au  «  Dictionnaire  général  de  Bio- 

graphie  et  d'Histoire  »,  de  MM. 
h.  Deiobry  et  Th.  Bachelet  (1). 
RoGVA  (Victor),  artiste  ei  auteur 
dramatique,  qui  a  joué  au  tbé&lre 
du  Vaudeville  et  en  province. 
I.  Un  PèreJ  ou  la  Famille  Simoa, 
drame  en  trois  actes.  Reprës.  sur 
le  théâtre  des  Folies-Dramatiques, 
le  3  mai  1835.  Paris,  Marchant, 
1835,  in-8  de  24  p.  (20  c).  IL  Avec 
M.  Jouhaud  :  les  Beaux  Homme* 
de  Paris,  vaud.  en  un  acte.  Re- 

Ï»rés.  sur  le  théâtre  du  Pa^itliëon, 
e20juiL  1839.  Paris,  Barba,  1839, 
in-8  (25  c).  m.  Avec  M.  Félix  Elîe: 
Deux  Proscrits^  com.*vaud.  en  un 
acte*  Représ,  sur  le  théâtre  de 
rAmbigu,  le  9  aodt  1840.  Paris, 
Gallet,  Tresse,  Vert,  1840,  in-8 
(30  c).  IV.  les  Epoux  assorlii, 
drame-vaud.  eu  deux  actes.  Re- 

{»rés.  sur  le  théâtre  du  Panihéoo, 
e  3  octobre  184a  Paris,  Gallet, 
Tresse,  Vert,  1840.  in-8  (30  c).  V- 
Thomas  Cimprimeur,  drame  (gaëlé 
de  chant),  en  trois  actes.  Représ., 
sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  18 
février  1843.  Paris,  Michaud,  1843, 
in-8  (50  c).  VI.  Avec  M.  Piccalu- 
ga  :  Quitte  pour  la  peur^  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Représ,  sur  le 
théâtre  des  Déiassemeots-Comi- 
q[ues,  le  23  avril  1847.  Paris,  Mar- 
chant, 1848,  in-8  de  12  pag.  (âOc.}. 
VII  Avec  M.  Clairville  :  U  Ser^ 
pent  de  la  paroisse,  com.-vaud.  es 
un  acte.  Représ,  sur  le  théâtre  du 
Vaudeville,  le  5  juin  1848.  P»rta, 
Beck,  Tresse.  1848,  in^  (50  c  ). 

Roger  (Claude).  Les  trois  Lépreux. 
Impr.  de  la  «  Revue  du  Midi  », 
première  série,  U  xr  (1836),  p. 
156-76,186-207. 

RoGBR  (J.-B.).  Pratique  de  la  garée 
nationale j  ou  Répertoire  de  la  lé- 
gislation et  de  la  jurisprudeoee 
de  la  Cour  de  cassation  sur  cette 


(1)  11.  F.  Btfurqueloi  a  coofondo  ce 
rcur  avec  an  de  ses  nombreas   *^' — 
H.  Ed.  Roger,  ron  des  flb  la  Vmci 
ce  non  (Toy.  p.  iifi). 
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.  infttiUUioo,  iltmiU  «831  Jusqu'en 
1837.  Bouen,  Brière,  1837,  iii-18 

^(2fr.). 

RoGBA  (Fr.)>  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Paris,  Tuo  des  principaux  ré- 
dacteurs du  c  Journal  du  Palais  >  ; 
mort  dans  les  premiers  jours  de 
nofembre  1838,  à  l'âge  de  trente- 
buit  sns.  Traiié  de  la  uitit-arrél. 
Paris,  Delamotte,  1837,  in-8  (7  fr.). 
2«  édition,  entièrement  refondue^ 
et  mise  au  courant  de  la  législa- 
tion, de  la  doctrine  et  de  la  Juris- 
Srudence  les  plus  récentes,  par 
[.  Aug.  Roger , fils  de  l'aulear ,  avo- 
cat à  la  Cour  impér.  de  Paris.  Paris, 
Aug.  Durand ,  1860,  in-8  (8  fr). 
La  première  édition  de  ce  Traité, 
le  seul  sur  la  matière  si  pratique 
des  saisies-arrêts,  était  épuisée 
longtemps  avant  1860.  tes  larges 
et  fréquents  emprunts  qui  y  ont  été 
Ciiu  par  les  recueils  et  répertoire 
publiés  depuis;  l'opinion  de  F.  Ro- 
ger, citée  avantageusement  dans 
les  ouvrages  sur  le  Code  de  pro- 
cédure, témoignent  du  mérite 
théorique  et  pratique  du  Traiié 
de  la  saiiie-arréi.  Mettre  ce  Traité 
au  courant  de  la  jurisprudence  en 
l'enricbissaut  des  arrêts  et  juge- 
ments nouveaux,  avec  renvoi  à 
tous  les  recueils  de  jurisprudence, 
pour  faciliter  la  recherche  des 
textes  ;  de  la  doctrine,  en  citant 
l'opinion  des  auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  sur  le  Code  de  procédure; 
enfin,  de  la  législation,  en  recueil- 
lant les  lois,  décrets,  décisions 
ministérielles  et  tous  les  docu- 
noents  administratifs  dont  la  con- 
naissance est  si  utile  pour  la  pra- 
tique, telle  a  été  la  t&clie  enlre- 
pnse  par  l'auteur  dans  celte  se- 
conde édition.  La  table,  faite  avec 
le  plus  grand  soin,  sera  appréciée 
par  le  public  judiciaire  si  dési- 
reux, avec  juste  raison,  des  re- 
cherches promptes  et  faciles. 

RoGBE  (Auguste),  fils  du  précédent, 
avocat  à  la  Cour  impériale  de  Pa- 
ris, éditeur  de  la  2«  édition  du 
Traiié  de  taisie-^rrêt  de  son  père 
(1860).  Voy.  l'art,  précédent. 

RoGKE  (Jeau-Jacques),  de  Viillers- 
Bonneux  (^Yonne).  Hecueil  de  ckari- 
WM  nouvelles,  Paris,  de  Timpr.  de 
Pollet,  1837,  in-8  de  4  pas. 

RoGBR,  ancien  capitaine  ainfantc- 
rie.  Protestation  contre  quelques 


aeUi  dé  la  proeidura  relative  aux 
assassinats  de  Oouvrend,  Saint- 
MarUn-le-Gaillard  et  SaintrPierre- 
des-Jonqnières.  Rouen,  de  l'impr. 
de  N.  Périaux,  1838,  in-8  de  36 
pag.  (1  fr.  50  c).  Tiré  k  100. 
t  ROGBR  (Paul-André),  historien  et 
généalogiste,  membre  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Picardie, 
Déà  Marseille,  le  SO  mars  181^2  (1), 
a  été  de  '183<  à  1844  secréuire 
particulier  de  M.  Nargeot  (beau- 
frère  de  M.  Duchâtel),  successive- 
ment préfet  des  départements  de 
la  Lozère,  du  Tarn,  du  Gers  et  de 
la  Somme.  Sur  la  recommandation 
de  M.  Nargeot,  M.  P.-A.  Roger 
fut  envoyé,  en  1844,  comme  sous- 
préfet  à  Ploermel  (Morbihan)  pour 
y  faire  échouer  une  candidature 
qui  ne  plaisait  pas  au  gouverne- 
ment d'alors,  celle  de  M.  de  Lu- 
rochejacquelein  ;  mais  il  n'y  réus- 
sit point.  De  1841  ài  1845,  M.  P.-A. 
Roger  avait  publié  des  ouvrages 
généalogiques  et  historiques  qui 
lui  avalent  coûté  des  sommes 
considérables  :  il  avait  été  obligé 
d'engager  et  sa  fortune  et  celle 
de  sa  femme.  Il  contracta  des 
engagements  qu'il  ne  put  remplir.. 
Les  poursuites  de  ses  créanciers 
vinrent  k  la  connaissance  de  l'ad- 
ministration, et  il  fut  révoqué  en 
1847.  On  a  dit  que  pour  relever 
ses  affaires  M.  P.-A.  Roger  s'était 
fait  spéculateur,  alors  qu'il  était 
sous-préfet,  et  que  là  encore  il  ne 
fut  pas  heureux.  Ses  embarras 
financiers  l'obligèrent  de  pas- 
ser en  Belgique.  Il  y  fonda,  à 
Bruxelles,  un  journal  hebdoma- 
daire, intitulé  :  «  l'Europe  mo- 
narchique »,  qui  n'eut  pas  une 
longue  durée.  Pendant  son  séjour 
à  Bruxelles,  il  publia  aussi  une 
Biographie  générale  deê  Belges^  et, 
avec  M.  Gh.  de  Chénedollé,  des 
Mémoires  et  Souvenirs  sur^  la  Cour 
de  Bruxelles.  On  a  dit  que,  tou- 
jours dans  l'intention  de  refaire 
sa  fortune  honorablement  dissi- 
pée, M.  P.-A.  Roger  avait  fondé  k 
Bruxelles  un  de  ces  établisse- 
ments si  prospères  à  Paris,  soit 
un  bal  public  ou  un  café-concert. 
M.  P.-A.  Roger  est  rentré  en  Fran- 

(1)  L'ariicle  de  M.  P.-A. Roger,  dons  le  «  Dic- 
tiODDBire  iiniTerftol  dc«  eontemporaio»  ■,  e»t 
taiixact  tout  lotti  l<i  rapports. 
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ce  ters  iSiO,  et  y  a  pabtté  met- 
qucs  brochures  poliUaaes.  Nom 
connaissons  de  lai  :  1.  Arohivei 
hiaittriquêi  de  l'AlhigeoU  et  du 
psys  castrais.  AIbi,  de  Timpr.  do 
Hodiëre,  1811,  gr.  in-8,  sur  pap.  vél. 
satiné,  illustre  de  huit  gravures 
tirées  k  pari  sur  gr.  papier  de 
Cliinp,  et  quarante  vignettes  ou 
culs-de-lam|)e,  dessinés  par  Wat- 
lier,  gravés  par  Tliooi|)600  (i±  tf.). 
Publication  honorée  de  la  sous- 
cription <iu  rot  pour  les  bibiio- 
thèques  de  la  Couronne,  de  celles 
des  ministères  de  l'intérieur  et  do 
rinstruction  publique.  II.  Archi- 
ves hUlorUiuêi  et  ecdéma$lique$  de 
la  Picardie  et  de  I* Artois,  Amiens, 
Dttval,  1849-43,!i  vol.  gr.  ln-8  illus- 
trés par  quatre-vingts  dessins  sur 
bois,  reproduisant  les  principaux 
inoMUDieots  des  deux  provinces, 
ff raves  par  MM.  Lacoste  père  et 
Dis  et  Porret  (18  fr.).  Des  comptes- 
rendus  de  cet  ouvrage  ont  paru 
dans  «  la  Gazette  de  Picardie,  le 
Glaneur,  d'Amiens  ;  le  Journal  de 
la  Somme,  le  Journal  d'Abbeville, 
le  Courrier  du  Pas-de-Calais,  le 
Progrès  d'Arras,  le  Courrier  de 
Saint-Quentin,  la  Gaxette  de  Flan- 
dre et  d'Artois  >.  III.  Nobleise  et 
ehevalerie  du  comté  dé  Flandre^ 
d*Artoi$  et  de  Picardie,  Amiens, 
de  i'impr.  de  Duvai  et  Herment, 
4844,  gr.  in-8  de. 400  pag.,  sur 
nap.  véiin  satiné  (15  fr  ).  Ce  vo- 
lume CKt  illustré  par  une  couver- 
ture tirée  rn  or  et  en  couleur,  par 
un  frontispice  gra?é,  tiré  ^  part 
sur  pip.  de  Chine,  dessiné  par 
MM.  Duthoit  frères,  et  par  onze 
planches  gravées,  tirées  k  part  sur 
papier  de  Chine,  reproduisant  le 
blahon  de  300  maisons  Illustres  de 
Flandre,  d'Artois  ou  de  Picardie, 
et  par  cinquante  dessins  sur  bois, 
scènes  de  croisades  et  de  cheva- 
lerie, tournois,  vieilles  forteres- 
ses, etc.,  gravés  à  Paris,  par  M 
Lacoste  Hls  aîné.  Sommaire  de  ce 
volume  :  Origine  de  la  noblesse. 
Chevalerie.  Mœurs  féodales.  — 
Blasons,  devises  et  cris  de  guerre. 
»  Tournois,  joAtes  et  passes- 
d'armes.  — >  Chevaliers  du  comté 
de  Flandre,  d'Artois  et  de  Picar- 
die qui  prirent  part  au!c  Croisa- 
•tes.  ^  Le  cbAielain  de  Coucy  H 
la  dame  ûv  Fayot.  —  Bataille  de 


Bouvlnes.  —  Chevtlien  qui  sMb- 
tèreni  h  la  dédicaça  de  l'église 
d'Arrooaise  en  Artois.  —  Siégeds 
chhteau  d'Oisy.  —  Bauille  de 
Courtrai.  —  Journée  de  Siial- 
Orner.  ^  Bataille  de  Rosebeeqae. 

—  BauHIe  d'AxineouK.  -  Bitallte 
de  Monsreo-Ylmeu.  ~  Tonbetn 
et  mausolées  de  seigneurs  et  che- 
"valiers  (description  de  qiuirC' 
vingts  tombenax  on  mausoléei). 

—  Cinq  cents  notices  hisloriqaa 
sur  les  linillles  d'ancienne  eheva- 
lerie du  comté  de  Flandre,  éet 
pays  d'Artois  «i  de  Picanlie,  et 
sur  les  familles  nobles  des  inh 
provinces  qui  s'illustrèrent  dm 
les  affaires  publiques  ou  daas  \t 
haute  magistrature.  —  Genlils- 
hommes  de  Picardie  et  d'Artois 
qui  signèrent  In  Sainte-Ligue  as 
château  d'Applaincourt.  --CaUK)- 

5ue  armoriai  des  malsons  noUes 
e  Picardie  maintenues  par  les  in- 
tendants Bignou  et  de  Bemage.  - 
CaUtogue  analytique  des  leur» 
de  noblesse  ou  de  ch«^alerie  et 
des  lettres  ponant  éreetien  de 
terres  en  principautés,  dscbés. 
marquijiats,  comtés  et  barenniei, 
consignées  dans  les  registres  de 
l'élection  d'Artois. — Titresd'bos- 
nenr  de  la  noblesse  du  comté  di 
Flandre,  des  pays  d'Artois  et  de 
Picardie.  Chartes  inédites.  Dôes- 
nients  divers.  La  •  Gaielie  de 
Flandre  et  d'Artois  >,  le  «  Cou- 
rier du  Pas-de-Calais  •  et  la  «  Ga- 
xette de  Picardie  »  ont  publié  des 
comptes-rendus  de  l'ouvrage.  iY. 
Avec  MM.  le  comte  d'Hallooville. 
le  baron  Hautecloqne  et  H.  D*- 
sevel  :  Bibliothèiftie  Ms/oriçue,  m»- 
numentale^  eedéêtoêtique  et  1*<^ 
roire  de  la  Picardie  et  de  PAri»»- 
Publiée  sous  les  auspices  de  S.  E- 
le  card.  de  la  Tour  d'AuvergM, 
évé<tue  d'Arras,  et  de  Mgr  Mioliod, 
évéque  d'Amiens.  (De  rimpr.de 
Du  val,  è  Amiens.).  Paris,  DoDOt- 
lin,  1844-47,  gr.  in-8  de  3<j8  |)S|;. 
illustré  par  quatorze  plancbes  ti- 
rées k  part  et  dessinées  k  de^ 
teintes  sur  des  sujets  eiuproilo 
k  l'histoire  des  pruTinces  de  n- 
cardie  et  de  l'Artois  (15  fr).  V. 
CarU  hietorique  et  ^edétiattim» 
la  l>icardie  et  de  l'Artois,  pêhliée 
sous  les  auspices  de  MM.  le  v^ 
de   Qenuont-Tonneri«, 
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eu  CoiiMiit  fènèril  de  la  SmiUe  ; 
le  eomie  (TAlkmtitle,  ancleii  con- 
•elller  d*EUi,  anc.  préfet  de  la 
Somme  ;  le  baron  de  Hauteeloque. 
anc.  maire  d'Arras.  Feuille  grand 
lo.fol.  (6  fr.).  VI.  U  Nobleête  de 
FrancB  aux  eroUadei,  Parfis,  Dé- 
tache {  Dumoulin,  184S,  gr.  in-8  de 
50  feuil.  avec  12  planches  et  40  vi- 
gnettes dans  le  teiie,  gravées 
par  M.  Lacoste  aîné  (IM)  fr.). 
cet  outrage  contient  une  liste, 
composée  à  Taide  des  ouvrages  du 
P.  An^me,  des  difTérents  nobi- 
liairet  et 'd'un  grand  nombre  de 
chartes,  donnant  les  noms,  par  or- 
dre alphabétique,  de  tous  les 
membres  de  la  noblesse  qui  pri- 
rent part  aux  croisades.  VU.  No- 
kUiaire  de  France.  Paris,  Dumou- 
lin, 1847,  ffrand  in-ê,  avec  illus- 
trations. Ouvrage  dont  il  n'a 
paru  que  les  deux  premières  li- 
vraisons. VIII.  Bio^ttphie  gèné^ 
raie  des  Belges  morts  ou  vivants. 
Hommes  politiqnes,  membres  des 
assemblées  déiibératives,  ecclé- 
siastiques, militaires,  savants,  ar- 
tistes et  gens  de  lettres.  Brux.  et 
Leipsig,  €.  Alu>|uardt,  1850,  gr. 
in-8  de  264  p9g.  à  2  colon.,  avec 
litbogr.  (12  tr  ).  A  la  pag.  205  on 
lit  :  Seconde  partie ^  mais  c'est 
plutôt  Supplément  qu'on  devrait 
7  lire,  car  celle  partie  renferme 
une  série  d'articles  depuis  la  let- 
tre A  iusqu'à  celle  w.  Voy.  sur 
cette  Biographie  les  notes  du  bar. 
de  Reirfeiiberg,  dans  le  «  Bulletin 
du  bibliophile  belge  »,  t.  ti,  pag. 
317-18,  ou  II  relève  doute  erreurs, 
et  t.  VII,  p.  112,  où  il  M  plaint 
que  ses  propres  travaux  sont  ci- 
tés d'une  façon  incomplète.  Gela 
prouve  du  moins,  dit-Il  malicieu- 
sement, que  M.  de  BeifTenberg 
n*a  pas  fait  ses  affaires  lui-même. 
IX.  Avec  M.  Cb.  de  Gh.  tCn.  de 
Chénedollé],  professeur  ëroérile 
de  rhétorique  :  Mémoirts  et  Sou- 
venirs sur  la  Cour  de  Bruxelles  et 
sur  la  société  belge,  depuis  l'é- 
poque de  Marie-Thérèse  jusqu'à 
nos  tours.  Lessines,  Janssens-be- 
fosse.  1856,  gr.  in-8  de  430  pag. 
(6  fr.),  X.  De  V Intérêt  gu^à  la  ma- 
rine française  à  Couverture  de 
Pisthme  américain  par  le  canal  de 
Darrictt,  territoire  de  la  Nouvelle- 
Grenade.   Paris,   de   l'impr.    de 


If^er,  1861,  fn-8  du  20  nag.  XI. 
Btuâes  sur  la  Révolution  française, 
2*  édit  Paris,  Amvot,  1861.  gr. 
in-8  de  248  p.  (6  fr.)  XII.  Quelques 
pages  mstoire  sur  le  règne  de 
Napoléon  /«'.  Paris,  de  l'impr.  de 
Meyer,  1862.  in-8  de  38  pag.  Xif . 
Le  prince  Murât  et  la  franc-ma- 
çonnerie, è  propos  de  la  question 
romaine.  Paris,  de  l'impr.  deGuè- 
rin,  1861,  in-8  de  16  pag.  (1  fr.). 
—  En  1861,  M.  P.-A.  Roger  an- 
nonçait une  Histoire  des  rivalités 
ëe  ta  France  et  de  V Angleterre 
pendant  le  règne  de  Napoléon  1*^ 
qui  devait  former  3  vol.  m-8,  dont 
lien  n'a  paru  jusqu'à  ce  jour 
(déc.  1863); 

Roosm  (le  comte),  dépnlé  du  Nord. 
Lettre  à  M.  le  ministre  des  travaux 
publics.  Paris,  de  l'impr.  de  La- 
crampe,  1842,  in-8  de  56  pag., 
avec  une  carte.  Relative  aux  che- 
mins de  fer,  ligne  du  Nord. 

RooKm,  maître  d'armes  è  Paris. 
Principes  ^escrime.  Paris,  l'Au- 
teur, 1843,  in-8  de  16  pag. 

RooBU  (J.-L.),  dit  le  Bonhomme,  de 
Paris,  vieux  tjpograpbe,  auteur, 
éditeur,  colporteur,  publicateiir 
d'opuscules  moraux  et  populaires. 
1.  Livret  de  complnhiltté  des  gens 
d'ordre,  pour  chacun  des  jours  et 
mois  de  l'année  bissextile  1844. 
Paris,  Bouquin,  1843,  in-13  de 
5  feuil.  ou  dH  2  fléuil.  1/2.  II.  Car- 
tes à  piquer^  pour  comptes  dou- 
bles, inventées  et  exécutées  par 
J.-L.  Boger.  Paris,  M"«  veuve 
Subi,  1849,  in-8  de  2  pag.,  avec 
une  couverture  explicative  (10  c  ). 
GompublUté  duelle  simuttanée. 
Le  service  àes  cartes  est  analogue 
è  celui  des  Utiles  de  boulangers. 
III-  Catéchisme  à  V usage  des  oens 
mariés^  ou  Gomment  on  peut  dire 
heureux  en  ménage.  Paris,  Beaulé, 
1852,  in-32  (10  c.J.  IV.  Catè- 
efùsme  à  Vusage  des  gens  virils  cé- 
libataires, garçons  ou  veufs,  de 
divers  Ages  et  conditions,  aspi- 
rant au  mariage.  Paris,  de  l'Im- 
primerie de  Beaulé,  18^3,  in-16 
(10  c).  V.  Le  Conservateurde  la  son- 
têt  instructions  hygiéniques,  etc. 
Paris,  r.  Saint-PauF,  n«  12,  1854, 
ln-18  de  18  pag.  VI.  Beau  sexe  et 
mariage.  Nouvelles  Instructions 
pour  les  demoiselles  à  marier  et 
dames  veuves  désirant  se  remet- 
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-ire  eQ  loéiiige.    Pavis,    i 
ailresse,  1854,  in-Sâ  de  16  p^. 
VII.  Maximes  et  Béflôxionê  mora- 
le*. liecljire«  utiles  «ux  dave»  et 
aux   démoUellés.    Paris,    i^ème 
adresse,  1854,  in-iS  de  94  pag. 
Roger   (t).   Héfortne.  hypothécaire. 
De  la  publicité  des  hypothèques 
légales.  Paris,  de  l'împr.  de  Bail- 
ly,  1846,  iD-8  de  U  pag. 
RooitR  (Emile),  iogénieur  des  ini- 
nés.  à  Grenoble.  I.  Thèses  ie  mé- 
oahique  et  d'astronomie  préseotées 
à  ia  Faculté  des  sciences  de  Pa- 
ris, le  !•'  juillet  1847.  Paris,  de 
1  impr.  de  Bachelier,  1848,  in^  de 
80  pag.  II.  Essai  d'une  théorie  ma- 
thématique des  couleurs,  (De  l'im- 
primerie de  Prudbomme,  k  Gre- 
noble).   Paris,     Mallet-Bacbelier, 
1855.  in.4  de  28  pag.  (3  fr.).  III. 
Recherches  générales  sur  les  sur- 
faces courbes,  pai»  M.  C-F.  G^uss. 
Traduites  eu  français  ;  suivies  de 
notes  et  d'études  sur  divers  points 
de  ia  théorie  des  surfaces  et  sur 
ceruine  classe  de  courbes.  (De 
l'impr.  de  Prudbomme,  k  Greno- 
ble).    Paris,     Mallet-Bacbelier, 
Îg55,  iH-4  de  17  feuil.  1/î  (9  fr.J. 
IV.  Recherches  sur  le  système  du 
monde,    Ptris,    Mallet-Bachelier, 
1862,ln-4de38pag.  (5fr.). 
BoGBifc  (A.),  avoué  d'appel  à  Caen. 
un  mot  sur  la  question  des  offices 
ministériels.  Caen,  de  l'impr.  de 
Bonneserre,  1840,  in-8  de  32  pag. 
Roger  (M«no  Virginie).  Essai  poétt- 
que.   Trois  pièces  :  «    La  jeune 
Ulle  malade,  •—  la  Rose  »,  roman- 
ce, —  c  TExilé  ».  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Bureau,  1849,  in-8  de 
4  pag. 
Roger  (F.-M.).  Marie-Notre-Dame  de 
Poulran-en-Pri%iQc ,    canton     du 
Faouet    (Morbihan).    Vannes,   de 
Lamarzelle,  1850,  in-8  de  4  pag. 
Roger  (Jean-Emile-Edmond).  De  la 
Prescription    considérée    comme 
moyen    d'acquérir    la    propriété 
(Titre  m,  Code  Nap.).  Paris,  de 
llmpr.  de  Lebon,  1853,  in-8  de 
a2  pag.  Thèse  pour   la  licence, 
soutenue  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris, 
t  Roger  (l'abbé  J.),  professeur,  et 
aujourd'hui   directeur  au  petit- 

rf/ilfJL.^^SJ'*  "*!""  "•*  naum  dn  Traité 
i{4  tattu-arr^tf  mort  en  isw. 


aépîMlVB 
(iïiwe)';  n^ 


(ii^ne);  né  i  Harç^aU  (Aine),  le 
5  Doveôibre  1S05.  )io«s  ooaiais- 
soos  de  ced  ecclésiastique  :  1. 
VAmi  du  jeune  séminaristes  en  h- 
canee,  ou  Bn  (retiens  (l'un  lukre 
avec  ses  élèves,  pour  senir  de 
lectures  ^iriiuelles  en  vaçineeL 
Paris ,  Lecoffre ,  1853,  iD-18  de 
378  pag.  (1  fr.  23  c.).  Nouv.  éditioi 
(entièrement  refondue,  ai  appnh 
priée à  toutes  les  maicens  tie^B- 
cation)  sous  le  titre  da  VAmi  à 
jeune  étudiant  en  voùoms,  m 
Entretiens,  etc.  Noire-Dame  de 
Liesse,  l'Auteur  (et  Parts,  Vniel 
de  Surcy),  1861,  iD-18  de  >i-376  p. 
(1  Or.  25  c).  Petit  ouvrage  mff»- 
vé  et  recommandé  par  Mgr  4e  Ger- 
signies,  évéque  de  SoissoBsi  et  de 
Laon.  Au  bas  de  la  page  3»,  oh  se 
trouve  le    coaimeDcemeat  dus 
cliapitre  intitulé  «  Rome,  siège  de 
TËglise  romaine  «  U  a  été  collé 
une  petite  bande  sur  laquelle  oi 
lit  cette  remarque  singolière  pir 
le  temps  d^ultramontanisme  qn 
court  :  c  Quoique  ce  fait  soii  \asr 
a  toriquement  vrai,  il  n'est  cepei- 
R  dant  pas  de  foi  que  Rome  soitii 
«  résidence  nécessaire  dei  souvc- 
«  rains  pontifes  »  {Note  de  fw- 
teur).  II.  Histoire  de  Nicole  de  Ver- 
vins,  d'après  les  historiens  coi- 
temporains  et  témoins  ocuUîks, 
ou  le  Triomphe  du  Saict-Saoe- 
ment  sur  le  démon  |  Uor  en 
1566.    Ouvrage    accompagné  de 
deux  brefs  des  souverains  pontiies 
saint  Pie  V  et  Grégoire  Xill,  reh- 
tifs  à  la  publication  de  ce  min- 
cie ;  précédé  d*une  Lettre  à  H  le 
chev.  Gougenot  des  Mousseaux.et 
orné  du  fac-similé  d'une  grMd< 
gravure  représentant  les  exorcis- 
mes  de  Nicole  de  Vervios.  Pans, 
Pion,  1863,  in-8  de  499  pag.  (6fr.). 
L'auteur  en  prépare  une  éditioi 
populaire,  qui  formera  un  vol> 
inl8 de 400  pag. , et  paraîtra daos 
le  courant  de  1864.  Il  anooBce 
pour  être  publié  aussi  dans  cetu 
même  année  un  petit  traité  de 
l'Eglise  à  l'usage  oe  la  iettoesse, 
ayant  pour  titre  :   l'Eglise  ti  U 
Pape  à  la  jeunesse  eatnoUque. 
Roger.  Avec  M.  Tbévenot  :  AInfr 
nach-Manuel  des  nageurs.  Paris* 
Delarue,  18^,  in-18  de  72  pag*. 
avec  10  grav.  (50  c.;.  C'est  iiie 
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BOutelle^UiOD.  La  première,  pu- 
Miée  en  ièts,  porte  pour  titre  : 
N&uveau  Guide  au  nageur..,,  (Toy. 
t.THI,  p.114). 

Ro«BR  (Théophile -René).  De$ 
'  Trmuaetùnu  en  droit  romain  et  en 
droit  français.  Thèse  ponr  le  doc- 
torat. Faculté  de  Paris.  Paris,  de 
fimpr.  de  Gros,  1856,  in^  de  11 
feoif. 

llOGBR^(Thédal),  d'Amboise.  De  la 
Légitime  ou  Réterve.  Thèse  pour  le 
doeiorat  soutenne  à  la  Faculté  de 
4lroit  de  Poitiers.  Poitiers,  de 
rimpr.  de  Dupré,  1857,  in-8  de 
127  pag. 

Rottsm  (A.)i  éditeur  des  Mémoires  de 
ReTerdil  (voy.  ce  nom). 

Roosm  (Paul),  auteur  qui,  selon 
toute  apparence,  n'est  pas  le  même 
que  l'anc.  sous-préf.  dont  I  art.  se 
trente  à  la  page  727,  lequel  signe 
aussi  Paul  Roger.  I.  Ce  qu*on  dément 
après  la  mort.  Paris,  les  march.  de 
nouT..  1857,  in-8  de  7  pag.  (25  c). 

II.  Rêves  de  gloire.  Paris,  G.  Bâ- 
tard, 1858,  in-18  de  126  p.  (1  fr.). 
Deux  nouvelles:  Berthe  et  son 
cousin,  et  Rodolphe  Muller,  plus 
un  Voyage  dans  ma  bibliothèque. 

III.  Vterge  et  Courtisane,  Paris,  le 
même,  1859,  ln-18  de  xix-142  pag. 
(t  fr.). 

RoGBR  (A.-C.),  chef  d'Institution. 
Nouveau  Livre  des  écoliers^  servant 
à  indiquer  leur  conduite,  soit 
jour  par  jour,  ou  seulement  par 
semaine  ou  par  mois.  Paris,  li- 
brairie centrale,  1858,  in-l6  de 
32  pag. 

Ro«Bn  (Alexis),  inspecteur  de  l'in- 
struction primaire.  Instruction 
primaire.  Simple  idée  d'une  ré- 
forme importante.  Paris,  Paul 
Dupont,  1860,  in-8. 

RoesR  (Joseph),  architecte  civil,  or- 
ganisateur et  conservateur  du  mu- 
sée (de  Phillppetllle].  Catalogue  du 
musée  archéologique  de  Phtlippe- 
ville  (Algérie),  contenant  en  deux 
sections,  le  détail  explicatif  des 
objets  d'antiquités ,  avec  notice 
historique  sur  chaque  objet.  La 
ir«  section  embrasse  la  numisma- 
tique, céramique,  ior  en  tique  -et 
objets  divers.  La  2«,  i'archltec- 
4ure,  épigraphies  et  épitapbes. 
Philippetlile,  M»'  Roucnas,  M>"« 
Hnrlin  ;  et  Paris,  Gballamel  aîné, 
1860,  in  12  de  61  pag.  (I  fr.  50  c). 


Ro«Bm  (A.).  Quelaue$  «Mite  lur.  la 
rougeole  et  ses  complications. 
Thèse  présentée  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier.  Mont- 
pellier, de  l'iropr.  Boehm  et  fils, 
1861,  in-8  de  39  pag. 

RooBR  (le  R.  P.),  franciscain  de  la 
Terre-Sain  le.  Les  Martyrs  francis- 
cains de  Damas  dans  les  massacres 
de  Syrie  en  juillet  1860.  Lettre 
adressée  aux  journaux  d*Espagne 
par  le  R.  P.  Joseph-Marie  Balles- 
tier,  procureur  général  de  la 
Terre-Sainte  :  annotée  et  traduite 
de  l'espagnol  en  italien  par  le 
R.  P.  Alex.  Bassy,  et  de  l'iul.  en 
franc.  Avignon,  Seguin ,  1861 , 
.ln-18  de  34  pag. 

RoGBR  DB  Bla¥Ont.  Bibliothèque 
infernale.  Rinaldo  Rinaldini^  chef 
de  brigands  (par  Vulpius).  Tra- 
duction nouvelle  (de  i'allem^d). 
Paris,  Sandre,  1846,  2  vol.  in-8 
(15  fr.). 

RoGBR  i>B  Bons.  Voy.  Bons  (Roger 
de). 

Roger  nB  Gdimps  Qe  baron),  Voy. 
GuiMrs  (le  baron  Roger). 

RofiBR  DB  Saint-Poncy  (le  comte). 
Voy.  Vidal  (P.-J.-J.). 

RoGBRON  DB  LA  Valléb  (Frédéric). 
Vie  de  Cambronne,  Nantes,  Char- 
pentier, 1854,  in-8,  de  15  feuilles. 
I/ouvrage  est  précédé  d*un  écrit  du 
même  auteur,  iotitulé  :  «  Défense 
du  prince  Louis-Napoléôn  »,  pu- 
blié au  Mans,  le  2  décembre  1848. 

RoGBRB  (Samuel),  célèbre  poêle  an- 
glais, né  k  Londres,  le  30  juillet 
1762,  mort  le  18  décembre  1855. 
(Voy.  t.  VIII,  115).  I.  Les  Plaisirs 
de  la  Mémoire.  Traduction  de  l'an- 
glais, eu  vers,  avec  une  Notice 
sur  Rogers.  Neuilly,  de  l'impr.  de 
Poilleux,  1857,  in-18  jésus  de  121 
pag.  II.  Italy,  a  Poem.  With  75 
cuu.  Paris,  Baudry,  1840,  in-18 
(3  fr.). 

Rogers  (M"*").  Journal  de  Jf»*  Ro- 
oers,  suivi  de  quelques-unes  de  sea 
lettres.  Lausanne,  1841,  in-18 
(2  fr.  50  c). 

RoGBRs  (William),  médecin  den- 
tiste, rrçQ  à  Edimbourg,  en  1833. 
M.  Rogers  est  inventeur  des  dents 
Incorruptibles,  qu'il  appelle  (wa- 
nores  (tenant  sans  crochets  ni  li- 

{ pâtures).  Il  a  découvert,  en  1834, 
e  moyen  de  réduire  le  platine  en 
amalgame  pour  boucher  les  ca-* 
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ries  denuirei.  Il  m  dit  égtie- 
ment  liatentear  d'insirameDU 
propres  à  l'exiraciion  et  au  re- 
dresseitteot  des  dents,  agissant 
sans  prendre  appal  sur  les  dents 
opposées.  On  le  désigne  connue 
un  des  dentistes  les  plus  expédi- 
tlfs  de  Paris  (1).  On  doit  aussi  k 
M.  W.  Rogers  une  invention  d*un 
tout  antre  genre,  celle  du  laquais 
affiche,  «  Chacun  connaît,  dit  M. 
«  P.  Bourquelot,  dans  sa  Lilté- 
€  rature  française  contemporaine 
€  (ti,  p.  217},  le  ffrand  laquais 
€  tert  et  Jaune  qui  se  promené 
<  sur  les  boulevards,  harnaché 
«  d*nne  sorte  de  gibecière  façon 
«  portefeuille  de  ministre,  sur  la- 
«  quelle  se  trouve  gravé  le  nom 
«  de  M.  William  Rogers.  Il  appar- 
«  tenait  à  notre  époque,  qui  a  si 
«  bien  perfectionné  Tannonce, 
«  d'inventer  le  laquais-agiche  ».  Il 
eilste  plusieurs  ouvrages  portant 
le  nom  de  ce  deniisie.  Sont-ils  de 
lui?  Nous  avons  eu  plusieurs  fois 
l'occasion  de  faire  la  remarque 
que  peu  de  dentistes  ont  composé 
les  ouvrages  qui  ont  paru  sous 
leurs  noms;  enfin  voici  ceui  oui 
ont  été  publiés  sous  celui  de  II. 
W.  Rogers  :  I.  Esquisses  sur  les 
dents  osatwres,  Paris,  r.  SaintrHo- 
noré,  n«  370.  1844,  ln-i8de  18  p. 
II.  L'Encyetopédie  du  dentiste^  ou 
Répertoire  général  de  toutes  les 
connaissances  méJico-cliirurgi- 
cales  sur  Tanalomie  et  de  la  pa- 
tbologiaiie  des  dents,  etc.  ;  précé- 
dé de  1  Histoire  du  dentiste  chez 
les  Anciens,  etc.  Paris,  J.-B.  Ball- 
lière,  1845,  in -8,  avec  3  pi.  (7  fr. 
50  c.}.  Des  ouvrages  qui  portent 
le  nom  de  M.  W.  Kogers  celui-ci, 

3u*on  a  prétendu  être  fait  à  coup 
é  ciseaux  d'un  bout  à  l'autre,  a 
été  le  pluscritiaué.  Voici  ce  ou 'on 
lit  sur  ce  livre  dans  une  brocliure 
Intitulée  :  «  Un  autre  mystère  de 
Paris  »,  par  un  médecin- dentiste 
[M.  Baudouin,  rue  Daupbine,  241. 
«  Ce  n'est  point  une  encyclope- 
«  die,  parce  que  M.  William  Ro- 
«  gers  (ou  Guillaume  Roger, 
«  comme  il  Toudra  s'appeler,  il 
«  ne  tient  pas  à  son  nom)  n'y 
«  parle  guère  que  de  lui,  fort  peu 

(Ij  c.  Sachallê  [Ucbaiw)  :  •  Ut  Hédseini 
é«  Parle  joH^  par  laura  oBavre»  •,  I6«,  ia-S, 


«  de  Tari,  du  moins  tel  qu'il  eal  po^ 
«  sitivement  de  nos  jours,  et 
«  qu'après  de  très-nombreux  pla- 
«  giaU,  très  mal  déguisés,  il  a 
«  oublié  que  nous  étions  an  dix- 
«  neuvième  siècle ,  et  noo  an 
«  temps  des  Pharaons  el  de  leurs 
«  jongleurs  »,  Voy.  aussi  an  ter- 
rible article  de  «  la  Démocratie  •. 
du  26  octobre  1818.  signé  Geor- 
ges Fattet,  et  dans  lequel  les  em- 
prunu  de  H.  W.  Rogers  sont  im- 
primés en  regard  des  passages 
dont  il  s'est  servi,  et  nos  «  Super- 
cheries littéraires  dévoilées  ■«  L 
IT,  n»  6586.  m.  Manuel  «fftgfiàK 
dentaire,  Paris,  rBditeor,  1846, 
in-li,  avec  un  portr.  (S  fr.).  IV. 
DidionnQire  des  sciencee  dentaires^ 
suivi  d'un  Dictionnaire  de  biblio- 
grapbie  dentaire,  etc.  Paris,  Ger- 
mer Baillière,  TAuteur,  1846. 
iR-12  (5  fr.).  —  Autre  édiiion. 
sous  ce  titre  :  IHctiomnairt  des 
sciences  'dentaires^  ou  Aêperfotrf 
général  de  toutes  le»  eomuûutmces 
nécessaires  au  detUiste,  Deuxième 
édition,  revue,  etc.  Paris,  Krabbe, 
l'Auteur,  1847,  in-«  de  40  feail.  1/4 
(10  fr.).  V.  Almanach  des  mdcAoi- 
res   pour  1851.    Paris,    TÀuienr, 

1850.  in-18  (50  c.).  VI.  La  Bsee»- 
manâe^  ou  l'Art  de  oonnaitre  la 
pasKé,  le  présent  et  Ta  venir  d'une 
personne,  d'après  l'inspi^ciion  de 
sa  bouche.  Nouveau  sysièaie  bue- 
cognomonique,  basé  sur  la  doc- 
trine des  plus  célèbres  plijsiogao- 
monisies,  et  principalement  sur 
la  découverte  d'un  alphabet  bœ- 
cal,  c'est-À-dire  sur  les  signes  ca- 
ractéristiques et  révélateurs  de  b 
bouche  humaine.  Paris,  l'Âutear, 

1851,  in-8  de  I»  feull.,  avec  un 
portr.  de  Tauteur  (5  fr.).  Un  k»g 
compte-rendu,  iaudatif.  de  cet  ou- 
vrage, signé  A.  Giacomelll ,  a  été 
publié  dans  «  le  Siècle  »,  n«  du 
13  Janvier  185S,  et  ne  remplit  pas 
moins  de  huit  colonnes!  Il  y  a 
lieu  de  présumer  que  rédaction  et 
insertion  oui  été  payés  par  le 
buccomanclen  ;  elle  a  été  répétée 
par  quelques  autres  journaux  de 
Paris.  Voici  en  quelques  tt-rmes 
M.  A.  Giacomelll  termine  son  ar- 
ticle laudatif  :  «  M.  William  An- 
gers, praticien  habile,  initié  à 
tous  les  secrets  de  l'odcmlo- 
lechnie,  a  fait  de  sa  profession  u 
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irériuble  culte.  Appelé  tout  les 
fours  à  êolptet  les  inflrmUés  buc- 
cales, il  a  beaucoup  étudié,  beau- 
coup observé,  d'abord  pour  per- 
feclioBuer  la  prothèse,  ensuite 
•pour  tirer  de  ses  études  quoii- 
dienoes  des  indoctious  philoso- 
phiques et  nh^fsiologiqties.  Dans 
■son  Bnqfdopedu  du  dentiste,  il  re- 
cueillit toutes  les  notions  relaii- 
\es  à  rodoDtotecbnie.  Dans  son 
Dictionnaire  det  sciences  dentaires, 
il  les  classa  par  ordre  de  ma- 
tières. Dans  son  Manuel  d^hygiène 
dentaire,  il  en  fit  l'application  k 
toutes  les  professions.  Enfin,  dans 
la  Bticcomanete,  il  s'est  élevé  jus- 
qu*auic  hauteurs  de  la  physiologie 
comparée.  L'intuition  buccale  lui 
a  donné,  comme  il  le  dit,  la  fa- 
culté de  connaître  le  passé,  le  pré- 
sent et  l'avenir.  Nous  pensons 
nêroe  que  toute  personne  qui  lira 
attentivement  son  ouvrage  prophé- 
tisera comme  l'auteur  ».  —  MM. 
G.  Sarrut  et  B.  Saint-Edme  ont 
donné ,  dans  la  «  Biographie  des 
hommes  du  jonr  >,  t.  Tii,  pre- 
mière partie  (1845),  une  Notice 
sur  M.  William  Rogers,  avec  por- 
trait. On  sait  que  la  plupart  des 
Notices  que  renferme  cette  bio- 
ffrapbie  ont  été  écrites  et  leurs 
insertions  payées  par  les  inté- 
ressés eux-mêmes.  De  celte  de 
M.  W.  Hogers  on  a  extrait  une 
brochure  intitulée  :  «  William  Ro- 
gers. Appréciation  critique  de  ses 
ouvrages  et  de  ses  doctrines  >. 
Paris,  1845,  In-i8  de  33  pag.,  avec 
un  portr.  gravé  sur  bois.  M.  W. 
Kog»>rs  a  reproduit  son  image. 

RoGBAs  (Jasper-W.),  C.  E..  Ingé- 
'  nieur-chimiste.  Précis  théorique, 
pratique  et  industriel  de* l'emploi 
de  ta  tourbe,  et  plus  particulière- 
ment de  sa  propriété  d'opérer  une 
désinfection  prompte  et  illimitée, 
suivi  d'un  résumé  de  la  presse  an- 
glaise sur  ce  sujet.  Paris,  Odiot, 
1849,in-8de32pag. 

Ro«BRs  (le  rév.  Gt^orges-Albert).  Le 
Puits  de  Jacob^  ou  douze  Médita- 
tions sur  l'histoire  de  la  Samari- 
taine. Trad.  de  l'angl.  Toulouse, 
Société  des  livres  religieux,  1835, 
iniB  (80  c). 

Ro«KT,  à  Bruxelles,  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées,  che- 
valier de  Tordre  royal  de  la  L4- 


Sion  d'honneiir.  U  a  donné  au 
[usée  de  Bruxelles  un  Cours 
^application  de  la  géométrie  des^ 
eriptive  à  la  coupe  des  pierres  et 
de  la  cha'pente. 
Ro«BT  (Jacques-François),  ministre 
du  saint  Évangile,  professeur  de 
belles-leUres  à  l'Académie  de  Ge- 
nève, en  1829,  et  d'Histoire  en 
1835,  professeur  émérite  en  1848; 
Roget  était  un  de  ces  esprits  infi- 
niment cultivés  et  distingués  qui 
font  honneur  à  leur  pays  et  dont  la 
perte  laisse  un  vide  que  la  géné- 
ration suivante  a  bleu  de  la  peine 
à  combler.  J.-Pr.  Roget,  né  à  Ge^ 
nève,  le  3  mars  1797,  se  fit  re- 
marquer de  bonne  heure  dans  ses 
études  par  son  travail  et  par  ses 
facultés.  Il  entra  en  théologie  et 
reçut  la  consécration  ecctésiasti- 
que  en  1820  ;  mais  la  prodxation 
u'était  pas  le  champ  qui  se  prêtait 
le  mieux  ii  son  genre  de  talent,  et 
il  y  reuonça  bientôt.  Cependant  il 
n'a  cessé,  pendant  toute  sa  yie, 
soit  en  concourant  à  la  publica- 
tion d'ouvrages  d'édification,  soit 
en  prenant  part  aux  travaux  de 
plusieurs  sociétés  religieuses,  de 
contribuer  au  bien  de  l'Eglise  de 
Genève  et  à  l'avancement  de 
l'Evangile.  Il  commença  à  se  faire 
connaître  en  1822  par* un  article 
inséré  dans  la  «  Bibliothèque  uni- 
verselle »,  sur  une  traduction  des 
Œuvres  de  Démosthènes  et  d'Es- 
chine,  par  Auger,  ob  il  fit  preuve 
déjà  de  ce  goAt  et  de  cette  con- 
naissance de  l'antiquité  et  de  ces 
qualités  de  style  qu'il  a  toujours 
conservés  à  un  si  haut  degré.  En 
1825,  Il  publia  une  traduction 
nouvelle  des  Eloges  funèbres  des 
Athéniens  morts  pour  la  patrie^ 
par  Périclès.  Platon  et  Lysias,  qui 
était  précéoée  d'un  Essai  sur  le 
discours  funèbre^  morceau  plein 
d'intérêt,  écrit  d'une  plume  aussi 
vigoureuse  qu'élégante.  H  fit  pa- 
raître quelques  années  plus  urd, 
pour  concourir  k  la  chaire  de  lit- 
térature latine,  une  brochure  in- 
titulée :  De  l'influence  de  la  Grèce 
sur  la  littérature  romaine.  C'est  à 
la  suite  de  ce  concours  qu'il  fat 
nommé  (en  1829)  professeur  de  la- 
tin à  l'Académie.  Plus  Urd  ce 
corps  rappela  par  Tocation  à  la 
chaire  d*liistoire  qu'il  a  occupée 
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^jusqu'à  la  résolution  sûtssé  âé 
1846.  £a  1S48,  à  la  suite  de  la  loi 
sur  riostruciion  publique^  il  se 
trouva  dn  nombre  des  professeurs 

gui  ne  furent  pas  réélus  par  le 
onseil  d*EUt,  et  le  Grand  Con- 
seil lui  assigna,  ainsi  qu'à  deux 
de  ses  collègues,  une  modeste 
pension  viagère.  On  peut  dire, 
sans  vouloir  revenir  sur  cette 
triste  page  de  Thistoire  nationale 
de  la  Suisse»  qu'il  fut  vivement  re- 
grelté.  Sa  parole  était  noble,  co- 
lorée, accentuée,  ses  aperçus  in- 
génieux ,  souvent  profonds ,  ses 
rapprochements  justes  et  heu- 
reux, son  tour  d'esprit  6n  et  poé- 
tique ;  il  savait,  en  même  temps, 
plaire  et  instruire.  Il  a  inséré 
dans  la  «  Bibliothèque  univ.  >  un 
grand  nombre  d'articles  toujours 
nourris,  quelques-uns   très-pi- 

3uants  et  où  l'îècrivain  ne  cesse 
e  se  montrer.  Le  passage  suivant 
d'une  lettre  d' A.  Vinet  k  J.-Fr.  Ro- 

fet.  oh  il  le  remerciait  (1840)  de 
envoi  de  deux  articles,  montre 
quelle  impression  il  recevait  en 
général  de  la  lecture  de  notre  au- 
teur. «  Je  m*attendais  bien,  lui 
écrit-il,  à  trouver  dans  ces  pages 
ce  que  J'ai  trouvé  dans  toutes 
celles  que  vous  avez  précédem- 
ment écrites,  et  ce  qni  me  les  fait 
rechercher  avec  empressement  ; 
car  peu  d'esprits  me  vont  comme 
le  vôtre,  et  peu  d'écrivains  m'in- 
struisent comme  vous,  mais  ces 
deux  morceaux,  surtout  celui  qui 
a  pour  titre  :  Une  loi  du  monde 
moderne  (impr.  dans  la  <  Bibli<^ 
tbèque  univ.  de  Genève  >,  livr. 
de  mai  i840;  nouv.  série,  t.  xxvii, 
p.  5  et  suiv.),  m'ont  particulière- 
ment frappe  et  saisi.  C'est  à  mon 
sens  une  aes  choses  les  plus  édi- 
fiantes que  j'ai  lues.  Je  suis  sou- 
vent assez  peu  édiQé  de  ce  qui 
porte  l'enseigne  de  l'édiQcation, 
mais  Je  le  suis  beaucoup,  quels 

3ue  soient  les  sujets  et  le  f^enre, 
e  ce  qui  retrempe  ma  foi  dans 
des  considérations  d'un  ordre  ét6- 
vë,  de  ce  qui  porte  l'empreinte  du 
sérieux  et  de  la  candeur,  de  ce 
qui  me  fait  sentir  la  réalité  et  la 
majesté  de  la  religion.  Il  v  à  de 
plus,  le  dirai-je,  hors  de  la  Kphèi^e 
des  idées  religienses,  une  qualité 
de  pensée  et  \Je  savoir  dont  te 


1M&  édificattùn  pe»t  aeul  biefi 
Ipiliier  l'effet  principal;  VeÊoaA 
DM  wnble  pouvoir  éttn  édifié 
comiM  II  cœur;  instruire  sfgnifta 
peut-éli%  ^mologiquement  U 
ménke  cbo«^Ml»  l'usage  volodre 
lui  donne  un  MiHt  et  un  moiMre 
sent.  J'ai  marqué  dTuii  trait  la 
plupart  de  vos  para^Mihes,  et  je 
compte  bien  qu'ils  m  seroot 
utiles  plus  d'une  fois  •*  ^-^  Ra- 
ge t  a  aussi  écrit  dans  «  j%  S»- 
meur  »,  dont  il  fut  uu  des  ttHi- 
borateurs  les  plus  spirituels  pe^ 
dant  les  dernières  années  de  c^ 
journal.  En  particulier,  des  arti- 
cles, au  nombre  de  vingt  et  od, 
intitulés  :  Rome  et  V Eglise,  ont  été 
fort  remarqués  lors  de  leur  pabllr 
cation.  Ses  ÛIs  les  ont  réunis  après 
sa  mort  et  les  ont  publiés  souf  le 
titre  de  De  Constantin  à  Grégoire 
le  Grand  (voy.  plus  bas).  J.-Fr. 
Roget  avait  une  culture  littéraire 
étonnante,  beaucoup  de  moove* 
ment  dans  la  pensée^  beaucoup 
d'esprit  et  ce  quelque  chose  de 
vif  et  de  passionné  qui  attire  el 
captive.  Son  style  a  un  eecbet  de 
fermeté,  de  noblesse  et  d*é&é« 
gance,  qui  est  bien  rare  hors  de 
Paris.  Il  sentait  Viveaent,  trop 
vivement  pour  son  bonheur^  e| 
ses  amis  étaient  surs  de  ne  ja- 
mais trouver  en  défaut  che»  lui, 
la  syinpathie  la  plus  vraie  et  la 

t>lus  affectueuse.  Sa  conversation, 
orsque  le  sujet  l'inspirait,  ani* 
mée,  souvent  brillante,  était  de 
c^les  qui  instruisent  et  charmeat 
à  la  fois.  C'est  là  un  trait  pré' 
deux  à  noter;  car  nous  le  sen- 
tons tous  et  nous  en  convenons 
tous,  sans  distinction  d'opinion  et 
de  parti,  la  causerie  s'en  va,  U 
causerie  fine,  intelligente,  liilé- 
raire,  spirituelle,  dont  Genève,  il 
y  a  quelque  trente  ans,  offrait  Uni 
de  modèles  exquis,  liais  n'ou- 
blions pas  un  des  traits  poriaci^ 
paux  du  caractère  de  J.-Fr.  Koget« 
son  ardent  amour  pour  son  pays, 
et,  s'il  fut  parmi  ceux  à  ^ui  sont 

Précieux  le  passé,  les  traditions,  et 
histoire  dé  Genève,  ce  n^esi  pas 
nous  qui  nous  en  plaindrons)  d'ail- 
leurs il  n'était  pas,  loin  de  là. 
une  de  ces  natures  inflexibles  qui 
n'acceptent  rien  du  présent  et  de 
l'œuvre  du  temps.  A  une  époque 
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oU  les  gierrds  dé  plames  k  GenèVe 
n'éUleDt  que  de  chetaleresques 
escannoucnes  à  armes  coortoises, 
il  SYait  écrit  des  Lettres  à  un  pro- 
fenewr^  très-piquanUs,  suf  l'edo- 
cation  publique  de  Geoève^  et  avait 
défendu  avec  sa  Terre  et  sa  dia- 
lénr,  le  principe  de  l'émulation  et 
l'institution  des  l>romoUons  vive- 
ment  attaqués  par  un  professeur, 
iKNume  excellent  aussi  et  excellent 
citoyen  (1).  C'étaient  U  les  dis- 
sensions, les  décbirements  d'alors  ! 
Heureux  temps,  quoi  qu'on  dise  ! 
Il  prit  toujours  ato^une  généreuse 
vivacité  tout  ce  qui  concernait 
Genève,  hommes  et  choses,  insti- 
tutions, souvenirs  et  gloire,  luttes 
du  dedans,  menaces  cfu  dehors,  et 
il  conserva  Jusqu'il  son  dernier 
jour,  une  affection  profonde  pour 
son  pays.  11  était  devenu,  par  son 
mariage,  le  ffendre  du  professeur 
DttvUlard,  dont  on  se  rappelle 
l'esprit  fin  et  piquant^  t'attlcisme 
et  aussi  ies  sentiments  élevés  et 
patriotiques,  et  une  étroite  liai* 
son  les  avait  unis.  Intelligence 
d'élite ,  âme  éminemment  chré- 
tienne, cceur  généreux  et  profon- 
dément sensible,  J.-Pr.  Roget 
a  quitté  sa  Genève  chérie  pour 
une  patrie  meilleure  et  plus  du- 
rable, laissant  au  milieu  d'une  fa- 
mille justement  honorée  et  d'amis 
excellents,  des  souvenirs  et  des 
re^ts  que  le  temps  n'effacera 
point:  il  est  mort  à  Genève,  le 
S9  sept.  1854.  J.-Fr.  Roget  n'a 
pas  publié  d'ouvrage  proprement 
oit,  mais  il  a  collaboré  activement 
à  divers  recueils,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  dire,  partleulière* 
ment  k  ta  «  Bibliothèque  univer- 
selle de  Genève  >,  et  au  «  Se- 
meur >,  publié  k  Paris.  Il  a  rédigé 
«  le  Fédéral  »  pendant  quelques 
années  avant  la  révolution  suisse 
de  1841.  Yolci  l'indication  des 
principaux  articles  qu'il  a  fournis 
à  la  «  Bibliothèque  universelle  de 
Genève  »  et  au  <  Semeur  ».  1* 
Sur  la  tradmtwn  des  Œuvres  de 
Démosthène  et  tJ^Eschine  par  Au- 
ger  (<  Bibl.  univ.  »,  18»)  ;  »»  Elo- 
•  - 

(t)  1«  profrtMtir  J«an  Hombert  (Toy.  ce  non 
•tt  tD««  lY),  mort  le  «0  Mpttobrè  iMi.  L'on- 
vntfc  de  ce  proftMear  eit  initiale  :  D%  VSntêi- 
Uàr$  dam  t'Àatàémie  de  G$néV9, 
iaM,ti-«. 


gee  funèbrek  des  Athénéem  moris 
pour  la  patrie  par  Périclès  ;  P/a- 
ton  et  Lytias^  traduction  nouvelle 
(1825),  tiré  k  part,  précédée  d*ttn 
Euai  sur  le  discours  funèbre,  Ge- 
nève, 18SS,  in-8  (3  fr.  50  C).  3« 
De  l'influence  de  la  Grèce  sur  la  lit- 
térature romaine  (Ibld^).  Tiré  à 
part.  Genève,  1829,  in-8.  4*  His^ 
foire  monarekique  et  constitution^ 
neUe  de  la  révolution  française 
(Ibid.,  1830).  5-  Vidée  de  l'Histoire 
et  de  ses  progrès  (Ibid.,  1833).  6* 
Jfune  loi  du  monde  moderne  (Ibfd., 
1840).  7<»  Rome  et  les  Barbares 
(Ibid.).  8»  Vauvenargues  ekrétien 
(Ibid.).  90  Sur  les  Lettres  et  Opus- 
cules de  Joseph  de  Maistre  (Ibid.). 
10"  Rome  et  VBalise,  Tiogt  et  un 
articles  imprimes  dans  «  le  Se- 
meur »,  etc.,  etc.  Les  seules  pu- 
blications narticulières  de  J.-Pr. 
Roget  sont  PlatonetLifsias^  précédé 
d'un  Essai  sur  l'oraison  funèbre. 
Brochure  in-8;  De  VInfluénce  de  la 
Grèce  sur  la  littérature  romaine^ 
1829,  in-8,  et  des  Lettres  à  un 
professeur,  Genève,  1835,  in -8.  Sa 
famille  a  fait  Imprimer,  après  sa 
mort  :  I.  Pensées  genevoises.  Aper- 
çus sur  Tftme,  la  vie  et  la  société. 
Fragments  extraits  des  papiers  de 
François  Roget  (Publiés  par  M. 
Amédée  Roget,  son  fils).  Genève 
ot  Paris,  Gheiliuliez,  1860,  2  vol. 
iO-12  de  xi-411  et  388  pag.  (7  fr). 
C'est,  dit  l'éditeur,  uniquement  ae 
notes  tracées  au  crayon  que  nous 
avons  tiré  la  matière  de  ces  deux 
volumes ,  témoignage  éloquent 
d'un  mouvement  de  la  pensée  qn! 
croissait  en  intensité  à  mesure  que 
le  corps  s'affaiblissait.  Les  pre- 
mières lignes  ont  été  écrites  en 
1852,  et  la  main  de  l'auteur  ne 
s'est  arrêtée  que  le  18  septembre 
18^,  douze  jours  seulement  avant 
sa  mort.  L'ordre  manquait  abso* 
lument  dans  toutes  ces  notes, 
aussi  l'éditeur  a-t-il  été  obligé  de 
leur  donner  une  classiflcation,  et 
il  a  adopté  la  plus  rationnelle, 
l'ordre  de  matières.  Voici  l'In- 
dication des  cha{>itres  sous  les- 
Suels  il  a  rangé  toutes  les  notes 
e  son  père.  Tome  I",  1*  Consi 
dérations  philosophiques,—  V*  Ob- 
servations psychologiques,  —  3<» 
Morale,  —  4""  Morale  religieuse,  — 
5" Théologie.  Tome  11,  1»  Histoire 
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relitfi^ttse»  —  i*  GAtholielsiiie»  — 
3*  Eglise,  —  4*  Morale  pratiqua, 
—  5"  Education,  —  6*  Rapports 
sociaux,—  7"  Politique,  —  »•  Po- 
litique contemporaine,  —  9^  His- 
toire, —  IQo  Littérature,  —  llo 
Poliuqae  genefoise.  11  y  a  dans 
les  «  Pensées  gene^roises  •  beau- 
coup de  lM>nnes  et  spirituelles 
choses  ayaut  trait  à  la  France  et 
aux  Français  célèbres.  \\.  De  Con- 
stantin à  Grégoire  le  Grand,  ou 
TEsprit  chrétien  et  Tespril  poli- 
tique dans  THistoire  de  TEglise 
chrétienne.  (Publié  par  MM.  Amé- 
dée  et  Philippe  Roget,  ses  fils.) 
Lausanne,  6.  Bridei,  1863,  in- 12 
de  374  pag.  (3  fr.  25  c).  Ce  livre  a 
d*abord  paru  en  trois  parties  dans 
«  le  Semeur  »,  ann.  1843  à  1843. 
La  première  partie  était  sous  forme 
de  compte-rendu  de  <  l'Histoire 
de  la  Royauté  »,  de  M.  de  Saint- 
Priest  (mai  1844)  \  la  deuxième, 
intitulée  Rome  et  VEglûe  (nov. 
1843  à  avril  1844);  la  troisième, 
Home  et  l'Eglise,  seconde  partie 
(avril  à  octobre  1845).  Ce  volume 
contient  huit  chapitres  :  chap.  i, 
Politiitue  des  Chrétiens  sons  l'Em- 
pire romain,  et  |)olitlque  des  Cé- 
sars vis-à-vis  du  Cliristianisme. 
Chap.  II,  Conversion  de  Constan- 
tin. —  Eclat  extérieur  et  dé- 
cadence spirituelle  de  l'Eglise. 
Chap.  III,  Les  Evoques.  Chap.  it, 
Des  Persécutions  approuvées  par 
rEglise.— Derniers  temps  de  TEm- 

Cire  romain  d'Occident.  Chap.  v, 
e  monde  dans  l'Eglise.  Chap.  ti, 
Les  Moines.  Chap.  tu,  Les  Bar- 
bares. Chap.  Yiii,  Colomban,  Gré- 
goire et  Winfrled.  ^  Un  article 
nécrologique  sur  J.-F.  Roget  a 
paru  dans  le  c  Journal  de  Genève  », 
da  17  octobre  1838  ;  il  a  pour 
auteur  M.  Eugène  Colladon,  au- 

tourd'hui  président  de  la  Cour  de 
ustice  et  petit-fils  du  célèbre  pu- 
>lici8te  MailetrDupan  ;  nous  re- 
produisons ici  cet  article. avec 
quelques  modifications,  nécessi- 
tées par  le  temps. 
t  Ro«BT  (Amédée),  publiciste  suisse, 
fils  du  précédent,  né  à  Genève,  le 
30  septembre  1825,  député  du 
Grand-Conseil,  de  1854  à  1856,  et 
^  rAssemblée  constituante  de 
186S,  membre  du  conseil  munici- 
pal de  Genève.  M.  A.  Roget  qui 


foundt,  depuis  1851,  d'eseoUenta 
articles  h  la  «  BibUoih.  ualv.  de 
Genève  »,  a  été  Ton  des  rédac- 
teurs du  «  National  suisse  »  de 
1852  à  1853,  de  «  la  Démocratie 
genevoise  »,  de  1852  h  182»,  de 
«  la  Semaine  religieuse  »,  joomal 
hebdomadaire;  le  rédacteur  en  chef 
de  «  l'Esprit  public  •  (de  Genève), 
Journal  paraissant  deux  fois  par 
semaine,  il  est  actuellement  I  m 
des  rédacteurs  de  a  la  Démocratie 
suisse  »,  Journal  paraissant  trois 
fois  par  semaine.  Noos  citerons 

rrticullèrem'ênt  de  M.  A.  Roget: 
Le  moment  de  se  rapprocher  est-U 
venu?  Genève,  1851,  brocb.  in-8. 
n.  Mémoire  sur  la  politique  eathù- 
ligue  en  Espagne.  Impr.  dans  la 
«  Biblioth.  univ.  de  Genève  »,  en 
décembre  1851.  IIL  Mémoire  sur 
la  politique  catholique  en  France 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Im- 
primé dans  le  même  recueil,  en 
juillet  18  3.  iV.  Etude  atcr  les 
mœurs  religieuses  du  XTn«  sièeU. 
Impr.  dans  la  «  Revue  chrétien- 
ne »,  févr.  la'iâ.  V.  De  i'/ndqM»- 
dance  communale  et  de  la  Uâ  du 
43  décembre  48S6.  RéIlexioM 
adressées  aux  électeurs  genevoA 
Genève,  1856,  broch.  in-B.  VL 
Gioberti  et  la  Réforme  de  PSgtim. 
<  Revue  suisse  »,  t.  xx  (1857).  p. 
298-306.  VH.  Les  dernières  atmees 
de  Bossuet.  Impr.  dans  la  <  Biblio- 
thèque univ.  de  Genève»,  sept, 
lan?.  VUL  Elude  sur  la  domesH- 
cité  au  Hècle  de  Louis  XIV.  Impr. 
dans  la  «  Biblioth.  univ.  de  Ge- 
nève »,  en  novembre  1857.  IX.  Les 
Mariages  au  xyti*  siècle.  Imnr* 
dans  la  «  Biblioth.  univ.  de  Ge- 
nève »,  juillet  1858.  \.  U  Nê^ 
blesse  au  xvii*  siècle.  Ibid.,  sefit. 
1858.  XI.  Un  Diooèu  sous  Umk 
XIV.  Ibid.,  1858.  Xli.  Genève  et  la 
Suisse.  Un  mot  aux  anciens  Gène* 
vois.  Genève,  18CK).  XIII.  La  MoHoa 
d'un  patriote.  Ibid.,  1880,  in 8» 
XIV.  Réplique  «fim  polriofe.  Ibid., 
1860,  ln-8.  XV.  Après  rasmexietu 
Notre  situation  et  notre  deiroir. 
Ibid.,  1860,  in-a  XVI.  Ce  quH 
faut  penser  des  confessions  de  pli. 
Genève,  Gh.  L.  Sabot,  1861,  ûa  8. 
XVn.  Appel  au  bon  sens  du  pesÊpks 
genevois.  Genève,  iick,  1869,  ui-8 
de  4  V.  XVUr.  Feume  du  jour  es 
Van  offerte  à  la  jeunesse,  Reataw»» 
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lion  de  la  République  de  Genève. 
Genève,  Jiiltien  frères,  1862,  in-i 
de  ±2  p.  avec  une  grav.  de  M.  Jules 
Hébert  (1  fr.,  el  sur  pap.  véliu, 
lire  à  quelques  exempt.,  S  fr. 
50  c.).  XIX.  Noblesse  et  Roture. 
Série  d'articles  imprimés  dans  «  la 
Démocratie  suisse  »  en  1863.  XX. 
La  Suisse  et  Genève^  ou  l'Kmanci- 
pation  de  la  communauté  gene- 
voise au  seizième  siècle.  Genève, 
Jullien  frères,  1863-64, 2  vol.  in-l!2 
(6  fr.)  «  Le  travail  de  M.  Roget 
«  mérite  un  bon  accueil.  C'est 
«  une  esquisse  très-bien  faite  de 
"  cette  importante  époque,  el  le 
'<  second  volume,  qui  ne  tardera 
«  pas  à  paraître,  renfermera  la 
«'  Réforme  religieuie,  ainsi  oré- 
«  parée  par  Pémancipation  t)oliti- 
«  que  ».  M.  A  Roget  a  été,  avec 
son  frère,  l'éditeur  des  Pensées 
genevoises  »,  et  de  l'ouvraj^e  in- 
titulé «  De  Constantin  à  Grégoire 
le  Grand  »,  de  leur  père  ^voy. 
l'article  précédent.) 

(Théoph.  Dufeur.) 

ROGBT  (Philippe),  frère  du  précé- 
dent, professeur  à  Moudon  (can- 
ton de  Vaud).  On  lui  doit  la  tra- 
duction de  Topuscule  intitulé  : 
Inauguration  de  la  communauté 
èvan^élique  italienne  de  Genève  y  le 
10  novembre  18.'>3,  trad.  de  l'ital. 
Genève,  Joël  Cberbuliez,  1853, 
in-8  de  36  pag.;  deux  articles  sur 
lHn>«  de  Raûùv\l%,  in>^ré8  dans  la 
«  Biblioth.  univ.  de  Genève  »  ;  un 
Compte-rendu  d'un  ouvrage  de 
Fallmerayer  sur  rOrieni,  impr. 
dans  le  même  recueil,  en  1858  ou 
18*9;  trois  articles  sur  «  l'His- 
toire de  la  Révolution  française  », 
de  Siebel,  impr.  dans  la  «  Revue 
germanique  »,  en  1861. 

[Théoph.  Dufour). 

ROGBT,  baron  de  Bblloguet  (Do- 
minique-François-Louis),  archéo- 
logue, l'un  de  nos  érudits  les  plus 
distingués,  membre  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  de 
l'Académie  de  Dijon  et  de  plu- 
sieurs autres  académies  el  socié- 
tés savantes,  trois  fois  lauréat  de 
rinstitut  (Acad.  des  inscr.  et  bel- 
les-lettres], fiU  du  général  de  di- 
vision de  ce  nom  (voir  la  «  Bio- 
graphie universelle  »  deMichaud 
au  nom  de  Roget)  et  neveu  d'un 
représentant  du  peuple  pendant 
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les  Cent-Jouis,  avec  lequel  l'a  con- 
fondu M.  P.  Bourquelot,  dans  sa 
«  Littérature  française  contem 
poruine  »*,  né  le  8  janvier  1796,  à 
Bergheim  (Haut-Rhin).  M.  le  ba 
ron  de  Belloguet  a  suivi,  comme 
ses  ancêtres,  la  carrière  des  ar 
mes.  Il  était,  à  dix-huit  ans,  offi- 
cier de  grenadiers  h  cheval  do  la 
eardti  impériale  el  chevalier  de  la 
réunion,  et  peu  de  mois  après, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
Il  til  partie  de  l'expédiiion  d'Es- 
pagne en  1823.  En  1850,  il  fut  at- 
taché ,  comme  officier  d'ordon- 
nance à  la  commission  chargée 
d'arcompagner  Charles  X  jusqu'à 
la  mer.  Il  se  retira  du  service,  en 
1834,  pour  se  consacrer  exclusive- 
ment à  la  culture  des  lettres,  et 
|»lus  tard  à  l'étude  do  nos  anti- 
quités nationales  et  particulière- 
ment de  celles  de  la  Bourgogne. 
M.  le  baron  de  Beltoguet  s'occupa 
d*abord  de  poésie  et  de  littérature 
pendant  les  trop  courts  loisirs  de 
sa  vie  militaire.  Il  composa  une 
tragédie  d'/4rmtmtt9,  ou  te  Berceau 
des  Francs,  des  Nouvelles  et  des , 
Contes  épiques  en  prose  que  diver- 
ses circoustances  l'ont  jusqu'à 
présent  empêché  de  publier.  Il 
n'a  paru  de  ses  poésies  qu'une 
imitation  en  vers  de  la  célèbre 
ballade  allemande  de  2edlitz,  la 
Revue  des  ombres  françaises,  pièce 
qui  a  été  répétée  dans  beaucoup 
de  journaux,  et  qui  se  trouve  en- 
tre autres  dans  la  *  Revue  de 
TËmpire  »,  iv«  ann.  (1846),  avec 
une  Notice  biographique  sur  son 
père  par  M.  Trembiaire.  M.  le  ba- 
ron de  Belloguet  s'est  adonné  de- 
puis vingt  ans  plus  particulière- 
ment à  Pétude  des  antiquités  de 
la  France,  et  il  a  publié  sur  ce 
sujet  les  savants  ouvrages  sui- 
vants: I.  Questions  bourguianonnes, 
ou  Mémoire  critique  sur  l'origine 
et  les  migrations  des  anciens  Bour- 
guignons, et  sur  les  divers  peu- 
ples, royaumes  ou  contrées  qui 
ont  porté  leur  nom.  Avec  deux 
cartes.  Dijon,  Laffier,  1847,  in-8. 
C'est  l'Introduction  à  la  nou- 
velle édition  de  la  «Description 
du  ducbè  de  Bourgogne  •  par 
Gonrtepée,  dont  il  y  a  eu  quel- 
ques exeinplaires  tirés  à  paru 
Lek  ft  Questions  boorgulghonnes  > 
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furent  Tobjet  d'un  Rapport  à  l'A- 
cadémie  de  Dijon,  fait  par  M.  Pran- 
tin  ,  auteur  des  «  Annales  du 
moyen  &ge  >.  Ce  Rapport,  très- 
fa?oribIe  à  l'onwrage  dont  il  sV 

g  II,  est  inséré  dans  les  •  Mémoires 
e  l'Académie  >  poor  1845-1846. 
pag.  349  et  suiv.  (8  pag.).  Cet  ou- 
vrage a  été  honoré  d'une  médaUle 
d'or  par  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belies-lettres,  au  con- 
cours de  1847.  II.  Carie  du  ppe- 
mier  royaume  de  Bourqagne,  avec 
un  Commentaire  sur  i  étendue  ot 
les  frontières  de  cet  Etat,  d'après 
les  Tingt-cina  signatures  épisco- 
pales  du  concile  d'Epaone  en  517. 
(Ezir.  des  Mém.  de  l'Acad.  de 
Dijon,  ann.  1847-48.)  Dijon,  de 
i'impr.  de  Frantin,  1849,  in-8  de 
12  feuil.  1/2 1  avec  une  carte. 
Complément  des  «  Questions  bour- 
guignonnes >  du  même  au  leur. 
Ouvraffe  honoré  d'un  rappel  de 
médaille  par  la  même  académie 
au  concours  de  1849.  III.  Prind- 
pe$  fondamentaux  de  la  Républi-- 
que  eofifti/otrc.  Dijon,  t9  février 
I84è,  ln-8.  Cet  écrit  est  le  fruit 
des  longues  méditations  de  1* au- 
teur sur  l'alliance  du  pouvoir 
avec  la  liberté.  Plusieurs  de  ses 
idées  ont  trouvé  leur  application 
dans  la  constitution  de  1848,  en- 
tre autres  celle  qu'il  avait  pro- 
posé le  premier,  d'astreindre  à 
signer  leurs  articles  tous  les  écri- 
vains de  la  presse  périodique. 
IV .  Des  prétendues  eoUmies  grecques 
de  M.  Joseph  Bard.  Dijon,  impr. 
de  Loireau-'Feaehot ,  1880,  in-8. 
(Bxtr.  du  a  Specuteur  de  Dijon  », 
des  27  et  28  mars  l&'K)).  Dijon, 
1850^  ln-8.  V.  Origines  dijonams 
dégagées  des  fables  et  des  er- 
reurs qui  les  ont  enveloppées 
Jusqu'à  ce  jour  ;  suivies  d  une 
^iasertatioD  particulière  sur  les 
actes  et  la  mission  de  saint  Bé- 
nigne, Tapétre  de  Dijon,  avec 
une  triple  carte  et  un  tableau 
généalogique  de  la  famille  de 
Grégoire  de  Tours.  Dijon,  La- 
marche  et  DroueUe,  1851,  in^  de 
15  feuilles  1/4,  avec  une  carie 
(7  flr.).  Ouvrage  honoré  d'une  nou- 
velle médaille  d'or  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
aa  concours  de  1851.  Presque 
awMliét  la  paMicatioB  des  «  Ori- 


gines dijonaises  »,  M.  Foissel,  de 
1  Académie  de  Dijon,  fit  imprimer 
sur  cet  ouvrage  deux  articles  dans 
<  le  Spectateur  de  Dijon  >,  n«« 
d'avril  1851.  Le  premier  avait  trait 
à  l'ouvrage  en  général,  et  M.  Fois- 
set  y  rendait  une  pleine  justice 
aux  Qualités  d'esprit  de  M.  Roget 
de  Delloguet  ;  le  second,  qui  -parut 
dans  le  n«  du  17,  était  ^rticulier 
à  la  Dissertation  sur  S.  Bénigfie 
qui  fait  partie  du  volume.  M.  Fois- 
set  y  soutenait  la  certitude  histo- 
rique de  l'existence  de  S.  Béni|pie, 
de  sa  mission  dans  la  première 
lyonnaise  et  de  son  martyre  h  Di- 
jon ;  mais  il  concédait  à  M.  Roget 
de  Belloguet  que  les  faits  s'étaient 
passés  sous  Aurélien.  Le  second 
article  a  été  tiré  h  part,  à  petit 
nombre,  sous  le  titre  de  5.  Béni- 

r.  Un  mot  sur  la  DissertaHan  de 
de  Belloguet,  Dijon,  de  I'impr. 
de  Loireau-Feucbot,  in-8  de  8  pag. 
Mais  la  critique  la  plus  sérieuse 
de  la  Notice  sur  S.  Bénigne,  c'est 
la  réfutation  ex  professo  de  toute 
la  thèse  de  M.  Roget  de  Bello- 
guet sur  S.  Bénigne,  par  M.  l'abhé 
fiougaud,  de  Dijon,  aujourd'hui  vi- 
caire-général d'Orléans,  auteur 
d'une  excellente  Vie  de  sainte 
ChantaL  M.  l'abbé  Bougaud  se  dé- 
clare en  faveur  de  Suri  us,  qui,  cor- 
rigeant les  manuscrits,  a  reporté 
le  martyre  de  S.  Bénigne  sons 
Marc-Aurèle  (I).  V.  Sthnogème 
gauloise,  ou  Mémoires  critiques 
sur  l'origine  et  la  parenté  des 
Cimmériens,  des  Cimbres,  des 
Ombres,  des  Belges,  des  Ligures 
et  des  anciens  Celtes.  Introduc- 
tion. Première  partie.  Gioasaive 
gaulois.  Avec  deux  Ubleanx  aé- 
méraux  de  la  langue  gauloise.  Pa- 
ris, Benj.  Daprat,  1858,  in-8  de 
xv-288  pages  (15  fr.).   Seconde 

Ïirtie  :  Preuves  physiologiques, 
ypes  gaulois  et  ceito-oreions, 
avec  une  planche  représenunt 
deux  figures  gauloises.  Paris,  le 
même,  186 1,  in-fi  de  xi-315  pag. 


(t)  L'ottvnfe  di 
ÊiQMf  U$  Mteê  ( 


M.  YMbi  nMgwid  ««  Mi- 

tttripn  et  eHtifm*  mr  te  laii- 
vi««.  M«  «cicv  «f  le  euU»  4»  êaitu  Bém^m», 
apôtre  de  ta  Bewfegne,  et  nir  terimtme  éee 
égtUee  de  Dijen,  ^ÀuMmm  H  de  Lmmgrmi  W 
M.  rsMé  BMRtnd,  aaiiitater  ùe  te  VwiaâM 
de  DlloB.  .PaiMicatiott  d«  la  Soctou  Ida—*). 
ABtSB,  impi.  M  tléf»  d*  la  SociM,  teai 
liH»dé  4a»|Mc. 
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(7  fir.).  Ainsi  qtt*oii  le  voit,  la 
première  partie  de  cet  ouvrage 
est  consacrée  aux  preuves  philo  lo- 
giques, avec  un  glossaire  de  la 
langue  gauloise.  La  seconde  par- 
tie renferme  les  preuves  physio- 
logiques, c'est-à-dire  les  résultats 
fournis  par  Tétude  approfondie 
des  types  gaulois  et  cello-bretons. 
Les  recherches  de  l^auteur  ont 
pour  objet  de  prouver  que  les 
Oaulois  étaient  uoe  race  voisine, 
mais  différente  de  la  race  germa- 
nique, parlant  une  langue  celti- 
que, une  et  commune,  malgré  ses 
variétés  locales,  aux  peuples  gau- 
lois de  la  Belgique  et  de  ^Italie, 
comme  à  ceux  de  la  Bretagne  et 
de  la  Gaule  proprement  dite.  Il  a 
constaté  par  la  philologie,  autant 
dn  moins  que  le  permettent  les 
rares  vestiges  qu'on  en  possède, 
que  cette  langue  était  étrangère 
à  la  famiNe  des  langues  tudes- 
<|ues.  Son  but,  dans  la  seconde 
partie,  est  d'arriver  aux  mêmes 
conclusions  par  l'examen  des  don- 
nées physiologiques.  Celles-ci  n'a* 
bondent  pas  non  plus.  On  pos> 
sède  un  très- petit  nombre  de  mo- 
numents dont  l'origine  gauloise 
soit  reconnue,  ou  du  moins  sur 
lesquels,  après  de  longs  dél»ats,  la 
majorité  des  archéologues  ait  fin4 
par  se  mettre  à  peu  près  d'ac- 
<;ord.  Mais  les  deux  principaux, 
V(E8  grave  de  Riminî  et  le  sarco- 
phage de  la  vigne  Amendola,  pré- 
sentent un  type  de  figure  bien  ca- 
ractérisé, qui  sert  de  point  de  dé- 
part au  travail  de  M.  le  baron  de 
Belloguet.  Profitant  de  tout  ce 
qn'il  a  pu*  recneiUir  dans  les  écri- 
vains de  l'Antiquité,  touchant  la 
race  gauloi&c,  il  groupe  les  traits 
divers  qui  la  distinguent  des  na- 
tions germaniques,  et  fui  persis- 
tèrent plus  ou  moins  au  milieu 
du  mélange  produit  par  tes  inva- 
«ions  barbares.  Malheureusement 
\e  contact  des  mœurs  et  des  ba|]^- 
tudes  romaines  avalent  déjii  beau- 
•conp  altér-é  le  type  •original.  La 
population' de  la  Gau4e  fut  absor- 
bée pAr  les  éléments  étrangers,  au 
point  qu'il  n'en  est  resté  nulle 
part  de  débris  dans  lesquels  on 
puisse  reconnaître  d'une  manière 
certaine  son  cachet  primitif.  Aussi 
les  données    de    la    physiologie 


sont-elles  en  général  peu  satisfai- 
santes. M.  le  baron  de  Belloguet 
ne  se  fait  pas  d'illusion  à  cet 
égard.  Il  combat  entre  autres  les 
hypothèses  fondées  sur  la  forme 
des  crftnes  trouvés  dans  les  tom- 
beaux, et  celles  qui  prétendent 
voir,  soit  en  Bretagne,  soit  ail- 
leurs, les  descendants  directs  des 
anciens  Celtes.  Une  critique  éclai- 
rée le  dirige  dans  ses  recherches 
dont  le  résultat  principal  est  de 
mettre  en  évidence  les  difficultés 
que  rencontre  il  chaque  pas  l'in- 
vesiigateur.  Cependant,  quoiqu'il 
manque  de  preuves  positives, 
l'examen  auquel  il  s'est  livré  le 
porte  à  conclure,  en  faveur  ^e 
l'unité  celtique  on  eauloise,  qpi 
Uii  parait  plus  probable  et  mieux 
d'accord  avec  les  données  actuel- 
les de  la  science.  Il  regarde  les 
Celtes  comme  une  race  septen- 
trionale, qui  s'établit  dans  la  Gaule 
?>ar  le  droit  de  conquête,  mais  n'y 
6rma  Jamais  qu'une  minorité  et 
finit  par  se  perdre,  sauf  quelques 
exceptions  locales,  dans  la  inasse 
beaucoup  plus  nombreuse  des 
vaincus.  Ceux-ci  devaient  appar- 
tenir à  la  race  brube  qui  occupait 
primitivement  toute  l  Europe  oc- 
cidentale et  paraissent  avoir  é\é 
de  souche  ligure.  Poussés  par  les 
Celtes,  ils  Tes  précédèrent  dans 
l'Occident  et  s^éublirent  avaM 
eux  dans  la  Gaule  méridionale,  en 
Espagne  et  dans  une  panie  de 
nulle.  Quant  à  Torfgine  de  ces 
Ligures,  l'auteur  les  regarde 
comme  étant  de  la  même  famille 
que  les  Gaetules  et  les  Numides, 
c'est-à-dire  de  la  grande  race  ber- 
bère, répandue  encore  aujour- 
d'hui dans  tout  le  nord  de  KA- 
frique  »  (1).  VI.  Pétition  adres- 
sée à  Vtpimon  publique  iiour  la 
réforme  des  élections  oe  l'In- 
stitut et  les  aulres  changements 
2ue  réclame  son  organisation, 
aris,  Dentu,1862,in-Sde31  pa^ 
il  fr.).  Cette  brochure  pleine  oie 
laits  intéressants,  nous  parait 
arriver  dans  un  moment  oppor- 
tun, et  les  diverses  questions 
qui  y  sont  traitées  appelle- 
ront certainement  l'attention  du 


(1)  ■  R«vu«  crilIfM  dM  livra»  nottVMVs  * 
tout  IMI. 
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Gouvernement  en  méiiie  temps 
qu'elles  frapperont  tous  les  gens 
détiireux  de  voir  cesser  les  abus 
des  élections  acadéuiiqiies.  Voici 
les  questions  traitées  dans  cette 
brocbure  :  !<>  Abus  et  nullité 
légale  dos  élections  de  TAcadé- 
uiie  française,  ainsi  que  des  autres 
classes  de  l'Institut;  —  ^  Propo- 
sition d'un  nouveau  mode  d'élec- 
tions; —  3"  Des  rapports  à  établir 
entre  Tlnstitut  et  les  Sociétés  sa- 
vantes des  départements;  —  4* 
Fauteuils  d'académiciens  libres 
réservés  pour  les  départements; 
—  .•>•  ^écessité  d'une  nouvelle  or- 
ganisation de  l'Académie  des  in- 
scriptions; —  6*  Triste  insufO- 
sance  du  budget  de  l'Institut  «a 
du  traitement  de  ses  membres  ; 
comptes-rendus  de  ses  séances 
publiés  par  chaque  académie  ; 
création  d'uu  cliancelier  de  l'iu- 
stitut  et  des  Sociétés  savantes 
de  France,  etc.  —  Ce  savant,  en 
outre,  a  publié  dans  les  a  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Di- 
jon »,  ann.  1849  et  1850,  dans 
la  «  Revue  du  Lyonnais  >,  nouv. 
série,  t.  ii  (18M).et  dans  divers 
journaux  des  rapports  et  des  ar- 
ticles d'histoire  et  de  littérature, 
particulièrement  iut  tes  préten- 
dues colonies  grecques  de  la  Bour- 
oogne,  dans  le  «  Spectateur  de 
Dijon  ». 
RoGira  (Flrniin -François -Marie), 
homme  d'Etat  belge,  né  à  Cam- 
brai (Nord),  le  1«''  avril  1791, 
d'une  famille  originaire  du  Hal- 
naut,  ancien  élève  de  l'Ecole 
normale  de  Paris,  ftrofesseur  au  ly- 
cée de  Liège,  de  1811  à  1814,  fon- 
da dans  cette  ville,  en  1824,  avec 
son  frère,  M.  Ch.  RoRier,  et  MM. 
Devaiix,  Lebeau  et  Van  Hulst^  le 
Mathieu  Laensberg,ga%ette  de  Liège  ^ 
devenu  le  l^'janv.  1829  /e  Politique 
municipal,  provincial  et  national 
(voy.  1  art.  suivant).  Lorsque  la  ré- 
volution belge  de  1830  éclata. il  fut 
chargé  de  différentes  missions  à 
Paris,  et  sa  correspondance  avec 
le  maréchal  Sébastlani,  alors  mi-' 
nistre  des  affaires  étrangères  de 
France,  fut  plus  d'une  fois  lue  aux 
séances  du  congrès  belge  et  y 
provoqua  des  discussions  ani- 
mées. M.  F.  Rogier,  premier  se- 
crétaire  de  l'ambassade  beJge  à 


Paris,  sous  MM.  le  comte  Lehoii 
et  le  prince  de  Ligne,  reçut,  en 
1837,  le  titre  de  conseiller  d'am- 
bassade. Il  fut  nommé  iuinL»tre 
de  Belgique  en  1848.  en  rempla- 
cement de  ce  dtTfiier.  Son  titre 
aujourd'hui  (en  1863)  est:  envove 
extraordinaire  et  ministre  pléni- 
potentiaire de  Belgique  près  lu 
Cour  de  France.  M.  F.  Rogier  est 
décoré  de  la  croix  de  fer,  grand - 
commandeur  de  la  Légion  d'hoo- 
neur,  grand  ofBcier  de  l'ordre  de 
Léopoid  et  commandeur  de  l'or- 
dre de  Charles  ill;  grand'croix 
des  ordres  d'Isabelle  la  Catholi- 
que, du  Lion  et  du  Soleil  de  Perse. 
—  On  trouve  de  courtes  notices 
biographiques  sur  M.  Firmin  Ro- 
gier dans  les  publications  fran- 
çaises su  ivautes  :  ie«  Dictionnaire 
universel  de  contemporains  »,  de 
M.  Vapereau.  2»  édit.  (1881),  page 
1508  ;  le  <  Dictionnaire  de  la  con- 
versation et  de  la  lecture  •,  2* 
édit.,  tome  xv  (1863,,  p.  486;  la 
a  Nouvelle  Biographie  générale  ■ 
du  MM.   Didot,  tome  xui  (I863\ 

R.  5t0,  article  de  M.  E.  Regaard 
ul  doute  qu'il  n'en  existe  plu- 
sieurs autres  dans  les  recueils  bio- 
graphiques de  la  Belgique. 
RoGiBR  (Charles)  (1))^  homme  d*Elat 
belge,  frère  du  précédent,  iié  â 
Saint-Quentin  (Aisne;,  non  le  16, 
comme  on  l'a  quelquefois  imiNrime, 
mais  bien  le  12  août  1800.  quitta 
sa  ville  naule  à  l'ftge  de  doute 
ans  pour  aller  habiter  Liège  avec 
sa  mère,  qui  voulait  se  rappro- 
cher de  son  fils  alnë.  M.  Cb.  Ro- 
gier fut  élève  du  lycée  de  Lu'*ge,oii 
son  frère  Firmin  était  professeur; 
il  en  sortit  après  avoir  fait  de 
bonnes  études;  il  se  consacra  à 
l'enseignement  privé,  et  en  inéoif 
temps  suivit  les  cours  de  droit  à 
l'Université  de  la  même  ville,  et 
obtint  de  bonne  heure  le  diplôoMs 
de  docteur  en  droit  11  contracta, 
dès  lors,  avec  MM.  J.  Lebeau  et 
F.  Devaux  les  lieus  de  cette  èlroite 
amitié  qui  ne  s'est  jamais  démen- 
tie au  milieu  des  orages  d'une  ré- 
volution itdes  luttes  politiques  ou 

(  1  )  D'après  toutes  le»  biographies  betees  «t 
fraiiçaises,  mais  CkarUê-Latmirt  d'âpre* 11.  E.. 
liegnard  dans  la  «  Noufelle  Bloiraphie  wt»/t- 
laie  de  MM.  F.  Didot,  lome  xui  (ffsn».  r«»^ 
510- H. 
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ils  se  trouvèrent  tous  trois  uiôlés. 
Au  commencement  do  l'ànnéu 
isâ4  (!«'  avril),  ils  publièrent, 
.  avec  Pél.  Van  Hulst,  «  te  Mathieu 
Laensberg,  gazpite  de  Liège  >, 
journal  très-sérieux  d'opposition 
sous  un  titre  léger.  La  plume 
chaleureuse,  toujours  pittoresi|ue 
♦  t  vive  de  M.  Rogier  fil  la  ses  pre- 
mières armes.  Parmi  les  morceaux 
saillants  qu'il  publia,  il  faut  ci- 
ter les  Lettres  d'un  bourgeois 
de  Saint'Martin.  Le  31  décembre 
1828,  Ih  titre  de  «  Mathieu  Laens- 
berg  H  fut  changé  en  celui  de  «  Po- 
litique municipal,  piovincial  et 
national  »«  et  eut  les  mêmes  ré- 
ilactenrs  (1).  bn  i8!27,  M.  Cb.  Ko- 
gier  publia  les  «  Mémoires  de  don 
Juan  Van  Halen  (aidn-de-camp  de 
Mina),  éi*rits  ^ous  les  yeux  de 
l'auteur.  Bruxelles,  3  vol.  in-8, 
avec  un  |.orir.  L'intérêt  de  ces 
Mémoires  est  soutenu  par  le  style 
précis  et  naturel  du  rédacteur.  En 
décembre  18^,  de  concert  avec 
son  frère  Firmin  et  M.  J  Lebeau, 
M.  Ch.  Rogier  commença  la  pu- 
blication d'une  antre  feuille  heb- 
«lomadaire,  «  la  Récompense*,  jour- 
nal du  jeune  âge  »,  qui  a  paru 
jusqu'au  30  juin  1830,  in-4  à  2  col. 
Le  plan  de  ce  journal  fut  emprun- 
té ia  la  «  Gazette  des  Pensions  », 
publiée  alors  en  France,  où  elle 
jouissait  d'une  gnade  vogue. 
Lorsque  la  révolution  de  1830 
éclata, 'M.  Rogier  avait  un*i  place 
importante  parmi  les  écri\ains 
dont  la  presse  politique  belge  ali- 
mentait l'a rdt^ur* contre  la  domi- 
nation hollandaise.  Il  prit  une  part 
nès-aclive  k  cette  révolution,  et 
fut  après  succes.sivement  :  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire, 
du  Congrès  national,  de  la  Cham- 
bre des  représentants,  ministre 
de  l'intérieur,  de  1832  ik  1834; 
gouverneur  de  la  province  d'An- 
vers, ministre  des  travaux  publics 
(18iO),  de  nouveau  ministre  de 
l'intérieur,  de  1847  à  1852  ;  il  est 
actuellement  (1863),  ministre  des 


(1)  pour  Thislorique  de  ces  deux  journaux, 
Toy.  c  rStMi  historique  ei  criUqiie  »ur  !<>•  Jour 
n*ax  l>elff«s  ■,  par  A.  V^arxéc.  iournanx  poli- 
Uquo^  •.  2*  pHtl.  Caiid  pl  Bruxelles  IM5,  in  8, 
|).  159,  eLtur  oui  !ts  «  Rechercbes  historiques  et 
bibliographiques  sur  le<  journaux  ft  les  écrits 
i>«>rUidlqa«s  Itegciiit  * -,  lur  M.  1)1.  Capitaine, 
i.icga,  I85P.  ia-W,  p.  173-77,  18I-S4. 


affaires  étrangères,  décoré  de  la 
croix  de  fer,  grand-cordon  de 
l'ordre  de  Léopold  ,  grand*croix 
des  ordres  de  la  Légion  d'hon* 
ueur,  du  Lion  néerlandais,  de  la 
Branche  ernestine  de  la  maison 
de  Saxe,  de  l'Etoile  polaire,  des 
saints  Maurice  et  Lazare,  de  N.-D. 
de  la  Conception  de  Villu-Vicosa. 
A  l'époque  des  premières  élec- 
tions générales  de  la  Belgique, 
M.  Rogier  publia,  pour  l'éduca- 
tion politique  de  ses  coinpairiotes, 
les  deux  opuscules  suivants  :  Ma- 
nuel électoral  des  campagnes,  Liège. 
1830,  in-12,  et  Manuel  électoral  de 
Vhabitant  de  villes;  par  l'auteur 
du  «  Manuel  électoral  des  cam- 
pagnes ».  Ibid.,  1830,  in-12.  Kn 
1848  a  paru  un  Rapport  triennal 
sur  la  situation  de  l'instruction  pri- 
maire en  Belgique  et  sur  l'exécu- 
tion de  la  loi  organique  du  23  sep- 
tembre 1842.  Appendice,  présenté 
aux  Chambres  législatives  le  27  no- 
vembre 1847,  par  M.  Rogier,  mi- 
nistre de  l'intérieur.  Bruxelles, 
Devroye,  1844,  broch.  gr.  îo-8. 
n  est  vraisemblable  que  ce  Rap- 
port, ainsi  qu'une  foule  d'autres 
publiés  sous  les  différentes  admi- 
nistrations de  M.  Rogier,  sont 
l'œuvre  des  bureaux  plutôt  que 
du  ministre  lui-même.—  M.  Ro- 
gier fait  agréablement  les  vers, 
nous  en  avons  pour  preuve  une 
Epitre  à  Math' eu  Laensberg  (corn  • 
posée  en  société  avec  M.  Néoclès 
Hennequin}  (anon.),  imprimée 
dans  le  journal  liégois  qui  por- 
tait ce  titre  ;  la  Brabançonne 
(anon.),  gravée  avec  la  musique 
de  Cumpenhout  (Brux.,  Scholt 
frères,  1861).  Ce  sont  d'autre» 
vers  substitués  b  ceux  qu'écri- 
vit en  1830,  le  poète  Jennevai, 
tué  en  combatunt  pour  la  révolu- 
tion de  septembre.  La  Braban- 
çonne est  l'air  national  des  Belges; 
Une  Chanson,  en  réponse  k  une 
chanson  que  lui  avait  adressé  le 
poète  Antoine  Clesse,  de  Mons: 
elle  porte  le  nom  de  M.  Ch.  Rogier. 
Elle  a  été  reproduite  daus  plu- 
sieurs journaux  de  la  Belgique. 
—  L«^  plan  de  ce  livre  ne  nous 
permettait  de  nous  occuper  de 
M.  Ch.  Rosier  que  comme  écri- 
vain. Aux  personnes  qui  veulent 
connaître   l'homme    politique   et 
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rboinnie  d'Eiai  nous  recommaD- 
«ions  le  paragraphe  suivant.  — 
Biograohies  de  M.  Ch.  Rqgier. 

—  10  DiiQs  le  «  Cotiversalions- 
LexicoB  der  neuestcn  Zeit  », 
Leipzig,  Brockhiàus,  t.  m  (1833), 
p.  780.  Od  loi  a  doDné  par  erreur 
Ui  préaom  de  F.,  et  pour  date  de 
sa  naissance,  1790  ;  —  2*"  la  >  Bio- 
graphie des  homuies  du  Jour  » , 
de  MM.  G.  Sarrut  et  B.  Saiul-Ed- 
me,  t.  VI,  première  partie  (1B4I), 
pag.  104^111,  15  eoion.;  —  3» 
celle  d*un  n  Homme  de  rien  »  (M. 
L.ouis  de  Loménie).  Paris.  René, 
1843,  in  18,  portr.,  faisant  partie 
de  la  «  Galerie  des  conteuipo- 
rains  illustres  >.  Notice  réimpr.  k 
Bruxelles,  en  1843.  iu-8.  On  pré- 
sume que  Tauteiir  de  cette  Notice 
est  feu  le  baroo  Fréd.  de  ReiRen- 
berg  et  non  M.  de  Loménie.  — 
4**  Dans  le  «  Dictionnaire  biogra- 
phique des  Belges,  hommes  et 
femmes,  morts  et  vivants  »;  pur 
J.  Pauwels-de-Yis.  Bruxelles,  Pé- 
l'ichon,  1843,  io-8,  pag.  195;  — 
50  «  l'Histoire  de  la  Révolution 
beige  de  1830  >;  par  Gh.  Deleutre 
(le  même  que  nous  avons  connu  à 
Paris  sous  le  pseudonyme  de  Paul 
d*Yvoy).  Bruxelles,  A.  Jamar,1850, 
iii-S,  tome  11,  pag.  8,  avec  portr. 
de  M.  Rogier;—  70  la  «  Biogra- 
phie générale  des  Belges  »,  par 
M.  P.  Roger.  Brax.,  1830,  iuS, 
pag.  174-176,  4  colon.  ;  —  8-  le 

•  Livre  d*or  de  Léopold  ».  Brux., 
Ch.  Leiong,  ia*S8,  tome  11,  p.  iîn8; 

—  d°  le  «  Dictionnaire  universel 
des  contemporains  » ,  â*  édition 
0861),  p.  1308;  —  10°  le  .  Dic- 
tionnaire de  la  conversation  et  de 
la  lecture  »,  â«  édit.,  tome  xv 
(1863),  pag.  486;  —  iV  dans  la 

•  Nouvelle  Biographie  générale  », 
de  MM.  F.  Didot,  tome  xui  (1863), 
colon.  MO-11,  article  de  M.  E.  Re- 
gnard.  Ges  trois  dernières  notices 
ont  peu  d*étendue. 

RoGiBR  (Aug.).  Des  Lois  de  la  vie 
organique,  ou  Raison  des  phéno- 
mènes par  lesquels  ^\W,  se  mani- 
feste. Paris,  Cemon,  1844-45,  S  vol. 
io-lâ. 


(1)  De  ces  onze  notices  blograpliiqaes  M. 
Obttinger  n'en  »  cité  qu*ane  deus  »•  «  Vibtio< 
graphif  Mogntphiqne  univenelle  s  celle  de  la 
<  C«lcri«  de«  coBtemporelns  illuttres  »,  far  vu 
kominv  de  rteo. 


RoGiBR  (A.).  L  Lu  Foi, rEspémnee  et 
la  Charité.  (En  vers).  Caen,  Har- 
del,  Ghesnel,  1857,  iu-8  de  11  pag. 
IL  Vergissméinnicht^  on  la  Fleur 
du  prisonnier.  Ballade  imitée  de 
Gœthe.  (Eu  vers).  Gaen,  les  mêmes, 
1857,  in-8  de  13  pag. 

RoGiBR(Gamilie).  La  Turgtite,  mœurs 
et  usages  des  Orientaux  au  dix- 
neuvième  siècle,  scènes  de  leur 
vie  intérieure  et  publique,  ba- 
rem,  bazars,  cafés,  bains,  danses 
et  musique,  coutumes  levanti- 
nes, etc.  ;  dessinées  d'après  naiore 
parGamitle  Rogier;  avec  une  In- 
irodttction  par  Tbéopbile  Gautier, 
et  un  texte  descriptif.  Paris, 
l'Auteur,  Gide,  Gcupil  et  Vibert, 
1847,  in-foL  de  lo  feuil.  de  texte, 
mélodies,  airs  de  danse,  et  de  50 
planches  litbogr.  color.  (iûO  ft*.)- 

R06IBR  (Léon),  membre  de  TUoios 
des  poètes.  I.  Thalèz  Bernard  ei 
V Ecole  allemande.  Paris,  Vannier, 
et  les  Batignoiles,  l'Auteur^  1S59, 
in-18  de  108  pag.  (I  fr.}.  U.  La 
Poètes  contemporains.  Achille  MU- 
Uen,  Paris,  les  mêmes,  1860,  gr. 
in-18  de  116  pag.  (1  (V.). 

RoGNETTA  (Pbilippo),  médecin  iu- 
lien,  né  vers  1805,  fit  ses  études 
médicales  à  Naples,  où  il  fui  reçu 
docteur  en  I8â8.  Lès  événements 
politiques  de  sa  patrie  le  forcèrent 
de  se  réfugier  en  France,  oli  il 
obtint,  en  1832,  l'aulorisaiioB 
d'eiercer  à  Paris,  oti  il  se  livra 
aussi  à  l'enseignement  public 
Rogoetta  s*est  fait  connaître  au 
milieu  de  nous  par  la  part  aieUve 
quMi  a  prise  à  la  rédaction  de  plu- 
sieurs journauj,  tels  que  la  «  Ga- 
zette médicale  »  et  la  «  Gaxeiie 
des  h6pitaux  ».  Sa  place  j  a  tou- 
jours été  marquée  parmi  les  écri- 
vains qu'on  pourrait  nommer  de 
l'opposition,  c'est-à-dire  qui  veu- 
lent que  la  science  ne  soit  pas  mo- 
nopolisée et  que  le  droit  de  libre 
discussion  soit  acquis  à  tous.  Cette 
position  le  mit  en  but  aux  tracas- 
series de  l'autorité  dont  le  zèle, 
dit-oo,  aurait  été  sollicité  oonire 
lui  par  des  personnes  que  nous  au- 
rions crues  et  qu*on  aurait  désiré 
voir  au-dessus  de  semblables 
moyens.  En  septembre  1857,  Bo- 
gnetta  retourna  à  Naples  pour  la 
première  fois  depuis  son  exiL  A 
peine  arrivé,  il  y  mourut  svbiie- 
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ment  le  41  octobre.  Rogoetu 
a  publié,  indépendamment  de  toat 
re  que  contiennent  de  lui  les  deux 
Journaux  que  nous  avons  nommés 
et  divers  autres,  auxquels  il  a  été 
accid(fntellementattaché,lesécrils 
suivants  :  I.  Recherches  nouvellei 
sut  l'extension  permanente  appli- 

3uée  aux  fractures  très  obliques 
u  col  du  fémur.  Paris,  i833, 
broch.  in-8.  II.  Remarques  sur  les 
vertus  thérapeutiques  de  la  bella- 
done et  en  partfculier  sur  l'emploi 
de  cette  substance  dans  le  traite- 
ment des  maladies  de  l'œil.  Paris» 
18,..  brocb.  in-«(l  fr.  25  c).  III. 
Traiié  anatomiqttef  physiologique 
et  pathologique  du  système  pueux^ 
et  en  particulier  des  cheveux  et 
de  la  barbe.  Paris,  le  doct.  P.-P. 
Boucberon,  r.  du  Faubourg-Mont- 
martre, n.  93, 1837,  ln-8  de  156  p. 
(3  fr.).  Cet  ouvrage  a  été  écrit  en 
iialien  par  RognetU ,  traduit 
H  publié  en  français  par  M.  P.-P. 
Boucberon.  IV.  Cours  d^ophthal^ 
mologie^  ou  Traité  complet  des 
maladies  de  l'œil,  professé  publi- 
quement à  l'Ecole  pratique  de  mé- 
decine de  Paris.  Paris,  Labé,  l'Au- 
teur, 1839,  in-8  (6  fr.l.  Ouvrage 
qui  est,  sans  contredit,  un  des 
meilleurs  traités  que  nous  ayons 
sur  ce  sujet.  V.  Nouvelle  Méthode 
de  traitement  de  l'empoisonnement 
par  l'arsenic^  et  documents  médi- 
co-légaux sur  cet  empoisonne- 
ment; suivis  de  la  déposition  de 
M.  RaspatI,  devant  la  Cour  d'as- 
sises de  Dijon.  Paris,  Gardenbas, 
1810,  ln-8  de  9  feuil.  (2  fr.  50  c). 
Ce  travail,  publié,  comme  on  le 
sait,  pour  former  la  contre-partie 
des  opinions  émises  sur  la  matière 
par  Orftta,  a  pour  but  de  démon- 
trer que  tous  les  symptômes  de 
l'intoxication  arseniacale  se  rédui- 
sent k  une  asthénie  profonde,  il 
était  dangereux  de  les  combattre 
par  la  méthode  antiphlogistique. 
Ht  rationnel  au  contraire  d'em- 
ployer des  moyens  stimulants 
comme  l'alcool,  l'eau  de  canelle  el 
même  l'opium  à  hautes  doses.  Vf. 
Intoxication  arseniacale,  coosulla- 
lion  médico-légale.  Paris,  1841, 
in-8  (1  fr.).  Vil.  Avec  M.  B.  Mo- 
jon  :  Traité  philosophique  et  ex- 
périmental de  matière  médicale  et 
de  thérapeutique,  irad.  de  l'ital.  de 


Giacomini.  Paris,  184t»  in-8.  Fai- 
sant partie  de  «  rEncyclopédie 
des  sciences  médicales  >.  Réiropr. 
vers  18($S  t!«us  la  date  de  1839, 
Paris,  au  bur.  de  l'Encyclopédie 

'  (Pion),  in-8  de  iy-592  pag.  à  deux 
colon.  (6  fr.).  VIII.  Avec  M.  Four- 
nier- Deschamps  :  Mémoire  sur 
l'extirpation  de  ^astragale,  lu  à 
rAcadémie  des  sciences  dans  la 
séance  du  13  février,  Paris,  de 
rimpr.  de  Cosson,  1843,  in-8  de 
64  pag.  IX.  Annales  de  thérapeu- 
tique médicale  et  ehirurçicaU,  et 
de  toxicologie.  Paris,  rue  des 
Petits-Augustins,  u<>  13  bis,  1843. 
4  vol.  gr.  in-8.  Recueil  mensuel 
qui  parassait  le  i'f  de  chaque 
mois,  depuis  le  1*'  avril  1863, 
et  coûtait  par  an  10  fr.  Il  éUit 
destiné  k  recueillir  et  à  ana- 
lyser tout  ce  qui  se  faisait  de  nou- 
veau dans  ces  parties  si  importan- 
tes de  la  science.  Ce  journal  con- 
tient, par  extraits,  un  Traité  com- 
plet des  eaux  minérales.  Ces  An- 
nales sont  aujourd'hui  trè»-rares. 
X.  Traité  philosophique  et  clinique 
d^ophlhalmologie,  basé  sur  les  prin- 
cipes de  la  thérapeutique  ovna- 
mique.  Paris,  Lacour,  JustrRou- 
vier,  1844,  in-8  (9  fr.).  XI.  Eau 
minérale  naturelle  acidulo-aa%euH 
et  alcaline  de  Condillac  (départe- 
ment de  ta  Dréme).  Paris,  de 
l'impr.  de  Lacour,  1852,  hii-8  de 
4pag.(l). 

RooNiAT  (Jean-Baptiste),  né  à  Gha- 
nas  (Isère),  était  noUire  de  cette 
commune  lorsque  la  révolution 
éclata.  Elu  adiuinistrateur  du  dé- 
partement et  député  à  l'Assemblée 
législative,  en  1791,  il  ne  se  fit 
nullement  remarquer.  Toutefois, 
la  modération  de  ses  opinions 
l'ayant  exposé  à  des  poursuites,  il 
vint  se  cacher  à  Paris  et  y  vécut 
dans  l'obscurité  pendant  la  Ter- 
reur. Après  le  9  theruiidor,  il  re- 
tourna dans  le  dépariemeni  de  l'I- 
hère,  y  fut  nommé  membre  du  con- 
seil général,  et  passa  le  reste  de 
sa  vie  uniquement  occupé  de  tra- 
vaux agricoles.  Il  est  mort  en 
1825.  Nous  connaissons  de  lui  les 
opuscules  suivants  :  I.  Réfiexûmg 
et  Projet  de  décret  sur  la  sûreté  gé, 

(I)  Article  dct  «  Méd«elD$  d«  Pfttto  Jafé>  par 
le»  «uvre«  »...  p*r  C  Siclnile  [Laelialsej,  con- 
|tlèlè  pour  U  partie  blbliofrtiihii|u«. 
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iiérale  dv  l'Etal,  (De  l'impr.  nalioo. , 
K.  d.)i  in-8  de  1*2  pag.  II.  Rapport 
('4  Projet  de  décret  sur  le  canal 
projette  («c)  par  le  sieur  Chevalier 
dans  iedéparlomeiilde  l'Ain,  pour 
la  coDlinullé  de  la  navigalion  du 
Rhône,  interceplée  entre  Seyssei 
el  Genève  •  fait  ei  présenlé  k  l'As- 
semblée nationale,  au  uqdi  de  s"s 
comités  d'axiiculture  et  de  com- 
intTce,  le  18  juin  1792,  l'an  iy«  de 
la  Liberté.  (De  l'Iiupr  .naiion.), 
in-8  de  16  pag.  M.  A.  Siraud,  dans 
sa  «  Bibliographie  de  l'Ain  •,  a  au 
iribué  à  tort  cet  opuscule  à  Ko- 
gnlat,  ancien  prétVt  de  TAin,  qui 
n*avait  alors  que  vingt  et  un  ans. 
111.  i\nuveaux  Moyens  mécaniques, 
ou  Moyens  de  tirer  Ui  meilleur 
parti  possible  de  la  force  de.> 
vents,  considérée  comme  force 
motrice  à  appliquer  à  un  grand 
nouibrt*  d'iis«jgcH  et  d'industries. 
Ouvrage  cité  par  la  a  Biographie 
uniwrs.  ■,  dans  la  notice  du  gé- 
néral Uogniat,  Uls  de  l'auteur, 
mai^  qui  u'a  peut-étte  pas  éié  im- 
primé. La  «  Biogr.  univers.  » 
ajouts  néanmoins  :  «  Ayant  lui- 
môme  lait  Tapplication  de  quel- 
ques parties  de  son  système,  il 
avait  pris  un  bievet  d'invention  ». 
UoGNiAT  aine  (Jean  Baptiste),  fils  du 

f précédent,  né  à  Saiut-Priest(lsère\ 
e  3  mai  1771,  fit  ses  études  au 
collège  de  i'ournon,  tenu  par  les 
Oratoriens,  fut  ensuite  reçu,  à 
vingt-trois  ans,  à  l'Ecole  poiv 
teciiuique,  oii  il  resta  en  1791  et 
179.%  (1),  et  en  sortit  pour  entrer 
dans  radminintraiion  générale.  En 
181 1,  il  fut  nommé  sous-préfet  de 
Bouneville,  dans  le  département 
du  Lémau;  il  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'au  moment  où  la  Sa- 
voie fut  rendue  au  roi  de  Sardai- 
giie.  Il  passa  alors  à  la  .sous-pré- 
fecture de  Vienne  (Isère) ,  puis 
aux  préfectures  du  Puy-de-Dôme 
(30  mars  1815)  et  des  Ardennes 
(14  juillet)  ;  l'année  suivante,  s'é- 
tant  trouvé  en  dissidence  avec  le 
ministre,  dont  il  ne  voulait  pas 
suivre  la  11^ ne  politique  avec  as- 
sez de  docilité,  il  fut  mis  2à  la  re- 
traite. Le  crédit  de  son  friTe  vvoy, 

(OU.  A.  RoitIihs  iUi.a  f.»  ■  Biugia(>hif  fin 
Da^iiihiiic  »,  l'A  fdil  rorcir,  par  Hircur,  toizp  au» 
iiliiii  uni,  l'ii  IKil,  re  qui  tir  i-niicurlp  poiui 
iiviT  la  <!»:«.'  (!••  «un  riili^f,  i-n  |-9i 


l'art,  suivant)  le  fil  rentrer  en 
grâce  eu  1819;  il  fut  alors  nommé 
préfet  de  la  Vendée  (9  janvier],  de 
l'Ain  (19  juillet  18^).  Sous  son 
exciMIente  admiDistralian ,  qai  a 
duré  dix  années,  le  départemenl 
de  l'Ain  a  largement  prospéré. 
Rogniat  aîné  fut  ensuite  envoyé 
dans  le  département  du  Puy-de- 
Dôme  (10  août  1830).  Deux  ans 
après,  lors  des  événements  des  5  et 
6  juin  183â,  il  fut  bruUlement  des- 
titué pour  s'être  prononcé,  avec 
lermeté,  lit-on,  dans  la  «  Biogr. 
univers.  »,  contre  la  mise  en  eut 
de  siège  de  la  capitale.  Il  se  relira 
alors  k  Fontainebleau,  oii  il  s'oc- 
cupa de  mettre  la  dernière  main  à 
quelques  ouvrages  de  philosophie 
qu'il  avait  écrits  durant  sa  lon- 
gue carrière  administrative,  el  de 
la  composition  de  quelques  nou- 
veaux. Rogniat  aîné  est  mort  à 
Fontainebleau, le  31  août  1ft45  (1). 
Nous  connaissons  de  lui  :  I.  Essai 
d'inductions  philosophiques  d'après 
les  faits.  M^  S.  M.  S.  Paris,  La- 
draoge,  1836,  in-8  de  29  feuil.  3^4 
(7  fr.).  C't'St  pendant  qu'il  était 
préfet  de  l'Aiu  que  Rogniat  com- 
posa cet  ouvrage,  qui  dénota  no 
penseur  profond  et  un  homme 
voué  aux  méditations  de  tous  les 
instants.  M.  Rochas  n*a  pas  coona 
cet  ouvrage.  IL  Sixième  livre  de 
V Enéide,  irad.  en  vers  français. 
P.iris,  de  l'impr.  de  Gros,  1839, 
in-8  de  Qi  pag.  IIL  Essai  d'une 
philosophie  sans  système,  ou  d'in- 
ductions philosophiques  d'après 
«les  faits  généraux  et  non  contes- 
lés.  Paris,  Hachette,  1839,2  \ol. 
in  8  (12  fr).  Un  examen  de  cet 
ouvrage  a  paru  dans  le  c  Mé- 
morial encyclopédique  et  progres- 
sif •  de  Bailly  de  Merlieux,  neu- 
vième ann,,  n®  107,  pag.  699.  IV. 
Opuscules  philosophiques  et  reiî- 
ijietix^  faisant  suite  à  divers  chapi- 
tres de  «  l'Essai  de  philosophie 
sans  .système  »,  1*',  2«,  3«  et  4« 
opuscules.  Paris,  Hachette,  1840, 
4  cah.  iii-8  ensemble  de  10  feuil. 
1,i  {4  fr.i.  V.  Principes  élémt»' 
tains  de  la  traie  loqique,  à  substi- 
tuer aux  traités  de  logique  es- 
seignés  dans  les  écoles.  Patis,  De- 
la  unay  ;  Marc  Autel  ;  TreuUel  et 

(ij  \.  Rurlia»,  ^  Biograpitic  du  I^u|.binê  •. 
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WfirU,  1841,  iO'S  de  12  leAl. 
(3  fr.)<  VI.  Programme  d'un  court 
d'ùistruction  tertiaire  4  détacher  de 
rinstrucUon  secondaire  actuelle,  ^ 
lorsque  renseignement  public, 
libre  de  droit,  sera  libre  de  fait. 
Fontainebleau,  L'Huillier,  et  Pa- 
ris, Dentu,  Hacbette,  1842,  in-8  de 
12  feuil.  3/4  (3  fr.).  Vil.  Séné  ^ar- 
ticles présentés  au  Corps  législatif 
Four  la  défense  de  la  liberté  de 
enseignement  contre  le  mono- 
pole de  l'Université,  avant  et  pen- 
dant la  discussion  de  la  loi  à  in- 
tervenir sur  cette  maiière.  Paris, 
Boliaire,  1845-44,  2  bfocb.  in  M, 
ensemble  de  80  pag.  (2  fr.).  Neuf 
articles. 
RooNiAT  (le  baron,  ensuite  vicomte 
Joseph),  frère  du  précédent,  gé- 
néral du  ffénie ,  écrivain  mi- 
litaire, né  Te  13  novembre  1776, 
^  Saint-Prjest  (Isère),  servit  sous 
les  ordres  de  Horeau  (1800),  fit 
les  campagnes  de  1805  à  1807, 
se  distingua  au  siège  de  Danlzig 
comme  chef  de  bataillon,  alla  en 
Espagne  avec  le  titre  de  colonel, 
contribua  à  la  prise  de  Saragosse, 
de  Tortose,  <ie  Tarragone.  de  Sa- 
goiite  ptde  Valence  (1811),  et  fut 
nommé  général  de  division.  Ap- 
pelé en  1813  à  la  grande  armée,  il 
iortlQa  Dresde  ;  en  1814,  il  com- 
manda le  génie  à  Metz.  A  la  fin 
du  premier  Empire  le  baron  Ro- 
«niât  était  lieutenant-général  du 
génie  et  fut  premier  ingénieur  de 
la  grande  armée  pendant  les  Cent- 
Jours;  après  la  seconde  Restaura- 
tion, inspecteur  général  du  génie, 
(le  1816  à  1830,  membre  du  comité 
de  la  Guerre,  professeur  de  castra- 
métation  du  duc  d'Anguulôme, 
membre  du  conseil  de  perfection- 
nement de  l'Ecole  polytechnique 
(1829),  de  l'Académie  des  scien- 
ces (1829),  pair  de  France  (1831)  ; 
chevalier  de  Saint-Louis  et  grand 
officier  de  la  légion  d'honneur. 
Le  général  Rogniat  est  niortài  Pa- 
ris, le  10  mai  1840.  L'on  a  du  vi- 
cuaiie  Rogniat  les  ouvrages  sui- 
vants :  1.  Relation  des  sièges  de 
Saragosse  et  de  Tortose ,  ftar 
les  Français  t  dans  la  dernière 
guerre  d'Espagne,  Paris,  (de  l'im- 
primerie de  F.  Didot),  Magimel, 
1814,  in-4  de  72  pag.,  a^ec 
deux  grandes  plancli.  (7  fr.  50  c). 


IL  Considéralims  sur  l'art  de  la 
Guerre,  Paris,  Magimel,  Anselin 
et  Pochard,  1816,  in-8  de  si  et 
608  pag.  Sec  édition,  revue  par 
l'auteur.  Paris;  les  mêmes,  1817, 
in-8  de  xi  et  608  pag.  (7  fr.  50  c). 
C'est  rédition  précédente  rema- 
niée. La  «  Biographie  des  hommes 
du  jour  »,  dans  une  notice  sur  le 

{général  Rogniat,  qui  est  loin  de 
ui  être  favorable,  avance  qu'il 
avait  paru  une  édition  de  ce  livre 
antérieure  à  1816,  avec  une  dédi- 
cace laudalive  ii  Napoléon,  et  que 
l'auteur  mit  plus  tard  tous  ^ses 
soins  à  en  rechercher  les  exem- 
plaires, afin  de  les  détruire  :  il 
était  tout  honteux  d'avoir  pu  té- 
moigner quelque  admiration  pour 
le  Corse.  Cette  prétendue  édition 
n'est  décrite  par  aucun  biblio- 
graphe, et  nous  ne  pensons  pas 
qu'elle  existe.  Cet  ouvrage  est  di- 
visé ainsi  au'il  suit  :  Introduction. 

—  Ctiap.  1.  De  la  levée  des  trou- 
pes.— II.  De  l'organisation  légion- 
naire.— ni.  Des  grades  militaires. 

—  IV.  Des  armes.  —  V.  Ext^rcices 
et  travaux  militaires.— VI.  Ordre 
de  bataille  de  la  Légion.  —  Vil. 
Des  armées  et  de  leur  ordre  de 
bataille.—  VUI.  Positions  et  cam- 
pements. —  IX.  Retranchements 
de  campagne.  —  X.  Des  mar- 
ches. —  Retraites.  —  Strata- 
gèmes. —  Où  il  est  question  :  du 
général  Moreau  à  holienlinden; 
du  prince  Charles  à  Essiing;  de 
Napoléon  à  Waterloo.  XI.  Des  ba- 
tailles, —  traitant,  entie  autres, 
de  celles  d'Kylau,  léua,  Wagram, 
Bautzen,  Leipzig; —  de  Napoléon 
contre  les  Mameluks;  —  d'An- 
toine et  de  Crassus  contre  les  Par- 
ilies.  XII.  Métaphysique  de  la 
Guerre, ou  Tari  d'inspirer  du  cou- 
rage aux  troupes.  XllI.  Des  gran- 
des opérations  de  la  guerre  offen- 
sive en  Europe,  oh  l'ou  remarque  : 
Napoléon  à  Moscou ,  en  Saxe, 
à  Austerlitz;  et  le  parallèle  de 
rexpé<iition  de  Napoléon  en  Italie 
par  le  Saint-Bernard  avec  celle 
d'Annibal.  XIV.  Des  grandes  opé- 
rations do  la  guerre  défensive. 
Conclusions  numérotées  de  1  il  50. 
Il  y  a,  à  la  fin  du  volume,  des  no- 
tes, au  nombre  de  19,  sur  la  mi- 
lice romaine,  qui  remplissent  près 
lOt)  pages,  i^t  ouvrage  a  donné 


Digitized  by  VjOOQIC 


7ii6 


BOGNIAT. 


lieu  ^  It  publication  du  inlvant  *. 
Remarques  cntiqtie$  tur  Vùuvrage 
de  M.  le  Heutenant-nénéral  Ro- 
an(at,  intitulé:  ÇonsidèratiODS  sur* 
l'art  de  la  Guerre  ;  par  le  colonel 
(depuis  lieutenant-général]  Mar^ 
cellin  Marbot.  Paris,  Anselin  et 
Pochard,  1890«in-8  de  41  feuilles 
(7  fr.).  Deux  ans  plus  tard,  on  en 
imprimait  d'autres,  celles  dictées 
par  Napoléon  !«'  aux  généraux 
Gourgaud  et  Montbolon  (Toy.  le 
n«  y).  III.  SiituUion  de  la  France 
en  4817.  Paris,  Delaunay,  1917, 
ln-8  de  48  pag.  Suivant  en- 
core la  «  Biograilnie  des  hommes 
du  jour  »,  l'auteur  eut  grand  soin 
de  retirer  depuis  tous  les  exem- 
plaires du  commerce,  parce  qu'il 
trouva  sans  doute  que  le  système 
du  duc  Decazes  y  était  loue  outre 
mesure.  Dans  cet  ouvr.,  dout  tous 
les  exemplaires  n'ont  pas  été  dé- 
truits, te  gén.  Rogniat  estimait  que 
l'autorité  royale  était  assise  sur 
des  ba^es  trop  rétrécies,  aussi 
proposait-il  de  les  élargir,  et  pour 
cela  il  présentait  deux  moyens 
également  ingénieux  :  le  premier, 
«1  exclure  «  Te  peuple  de  petits 
électeurs  >,  et  de  n'admettre  dans 
les  collèges  électoraux  que  des 
électeurs  payant  600  fr.  Le  second 
moyen  était  de  faire  nommer  les 
députés  en  nombre  double,  et  de 
laisser  le  choix  au  roi.  IV.  Des 
Gouvernements.  Tome  !«•  (et  uni- 
que). Paris,  le  même,  1819,  in-8 
(6  fr.).  L'ouvrage  devait  avoir 
quatre  volumes.  V.  Réponte  aux 
notes  critiques  de  Napoléon^  sur 
l'ouvrage  intitulé  :  <  Gonsidéra- 
tious  sur  l'art  de  la  Guerre  ».  Pa- 
ris, Anseliu  et  Pochard,  1823,  in-8 
de  18  feuil.  3/4  (4  fr.).  Anoo.  — 
Dans  ses  «  Considérations  sur 
l'an  de  la  Guerre  >  (voy.  le  n*"  1 1), 
le  général  Rogniat  avait  examiné 
plusieurs  opérations  militaires  de 
Napoléon  ;  celui-ci,  alors  prison- 
nier à  Sainte- Hélène,  s'en  irrita 
assex  vivement  et  dicta  aux  com- 
pagnons de  son  exil,  sous  le  titre 
de  Dix-sept  notes  sur  l'ouvrage  inti- 
tulé «  Considérations  sur  l'art  de 
la  Guerre  »,  une  réponse  aux  cri- 
tiques dont  il  était  Tobjei.  Cette 
réponse  parut  en  I82â.  dans  le  se- 
cond volume  des  «  Mélanges  de 
Napoléon    »,  qui   font  partie  des 


«  Mémoires  pour  servir  à  mis- 
lofre  de  France  sous  Napoléon , 
éerlu  à  Sainte-Bélène  par  les  gé- 
néraux qui  ont  partage  sa  capti- 
vité »  (Paris ,  Didoi ,  Bossange , 
1812,  8  vol.  in-8)  ;  elle  est  prSDé- 
dée  d'une  petite  notice  biagraphi- 

3 ne  peu  flatteuse  pour  le  général 
iogniat.  L'écrasante  appréciation 
de  son  mérite,  partie  de  si  haut, 
fit  bondir  le  général  Rogniat;  il 

Frit  la  plume  et  rédigea  ah  tmfo 
ouvrage  dont  nous  venons  de 
donner  le  titre.  L'bonneur  d'avoir 
été  réfuté  par  Napoléon  et  les  vio- 
lentes sorties  de  Rogniat  don- 
nèrent à  cette  polémique  un  n«- 
tentissement  qui  a  fait  sans  doute 
beaucoup  pour  la  réputation  de  ce 
dernier.  Vf.  Mémoire  sur  l'arme- 
meni  des  places,  (Bxtr.  du  «  Mé- 
morial de  l'officier  du  génie  »). 
Paris,  de  l'impr.  de  Pain,  18i6, 
in-8.  Vil.  Mémoire  sur  Templot  dès 
petites  armes  dans  la  défense  des 
places.  (Extr.  du  aiérae  recueil.) 
Paris,  de  l'impr.  de  Fain,  f  8S7, 
in-8.  D'après  la  «  Biogr.  univers.  » 
ce  mémoire  et  le  précédent  oct 
été  rédigés  sous  les  yeux  et  dia- 
prés les  idées  de  Rogniat,  par  son 
aide-de-camp,  le  capitaine  du  ré;- 
nie  Villeneuve.  VIIL  Rapport  fait 
à  VAcadénûe  des  sciences  sur  l'ou- 
vrage intitulé  :  <  Campagne  d'AI  - 
lemagne  en  1800  »,  par  le  général 
de  Carrion-Nisas.  Février  1830.  CL 
Rapport  fait  à  l'Académie  ée$ 
sciences  sur  l'ouvrage  de  M.  le 
colonel  Paixbans,  intitulé  :  «  For- 
ce et  faiblesse  militaires  de  la 
France  >.  Paris,  1830,  in-4.  X. 
Rapport  fait  à  V Académie  des  scien- 
ces sur  le  fusil  koptipteur  de  M. 
Heurteloup.  Paris,  1835,  in-4.  XL 
Réponse  à  l'auteur  de  Vouvrage  in- 
titulé :  «  Du  projet  de  fortifier  Pa- 
ris >  (le  lieuu-coion.  C.  Richar- 
dot),  ou  Examen  d'un  système 
général  de  défense.  Pari»,  Cor- 
réard  jeune,  1840,  in-8  de  36  pag. 
(2  fr.  75  c).  Le  lieutenant-coioDel 
Ricbardot  (voy.  ce  nom)  répliqua 
au  général  Rognial.  XII.  De  la 
Colonisation  en  Algérie, et  des  fbr- 
tiUcations  propres  à  garantir  les 
colons  des  invasions  des  tribas 
africaines.  Paris,  de  l'impr.  île 
Gaultier-Laguionie,  1840,  in-S  de 
(jO  pag.  XHI.  A  r Auteur  de  la  Hé- 
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pause  aux  obsenHUUnu  du  général 
Rogniai,  sur  les  fortificaiioiui  de 
ParU  (le  lieuL-col.  G.  Ricbardot). 
Paris,  Corréard  jeune,  1840,  iii-8 
de  8  pag.  (i  fr.  ^^  c).  XIV.  Opi- 
nion de  M.  le  Heutenant-général 
Rogniat  sur  la  quesiioo  de  l'Al- 
gérie, à  Toccasion  des  crédits  sup- 
plémeDiaires.  Paris,  le  mênie, 
1840,  iù-^  de  48  pag.  Le  général 
Hogniai  est  mort  en  mal  1840 
avant  d'avoir  pu  prononcer  ce 
discours  qu'il  avait  écrit.  —  Bio- 
graphiei  du  général  Rofoiat. 
-^  1"  «  Biographie  univ.  et  port, 
des  contenip.  >,  t.  iv  (1834),  p. 
1145;  •>-  2o  «  Biographie  des  hom- 
mes du  Jour  •,  de  MM.  G.  Sarrut 
et  B.  Saint-Edme,  t.  1*',  1'*  part. 
(1835),  p.  59-61  ;— S-  •  Journal  des 
savants  >,  ann.  1840,  p.  313;  — 
4*"  <  Discours  de  M.  Becquerel,  de 
l'Acad.  des  sciences,  prononcé  aux 
funérailles  du  général  R<»niat,  le 
11  mai  1830  (Recueil  de  iTnstitut). 
5*  «  Mémorial  de  la  littérature  >, 
mai  1840,  col.  180;—  6«  «  Bio- 
graphie uuiverselle  >,  article  de 
L.-G.  Michaud.  Cette  Notice  bio- 
graphique sur  le  général  Rogniat 
a  été  réimprimée  avec  la  <  Vie 
publique  et  privée  de  Napoléon 
Bonaparte  »,  du  même  auteur 
(1846,  in-H,  avec  le  portr.  du  gén. 
Rogniat).  —  V  «  Biographie  du 
Uauphiné  »,  par  A.  Hochas,  t.  ii 
(1860),  p.  3.S3-58. 
Rogniat  (Alexis),  neveu  des  deux 

f>récédents,  ancien  chef  de  batail- 
on.  I.  Hermès,  ou  le  Génie  des  co- 
lonies. Essai  politique,  contenant 
les  principes  fondamentaux  en 
matière  de  colonisation;  par  M. 
A.  R.  Paris,  Hivert,  1830,  in-8, 
avec  2  planches.  H.  l'Italie  con- 
quise^ ou  Na|)oléon  au  champ  de 
Marengo,  poème  en  xiii  chanu. 
Paris,  Delaunay,  1837,  i  vol.  in-18 
(4  fr.)-  Ouvrage  publié  sous  le  nom 
de  Norgiat,  anagramme  de  ce- 
lui de  Tauteur. 
Rognon  (Louis),  pasteur  de  l'Eglise 
réformée  de  l'Oratoire  Saint-Ho- 
noré,  insUllé  le  15  avril  1860. 
On  a  de  lui  :  1.  Jésus -Christ 
aux  noces  de  Cana,  sermon. 
Montpellier,  de  l'impr.  de  Boehm, 
1854,  in-8  de  3:2  pag.  (1  fr.).  H. 
L'Avenir  du  Protestnntistne ,  ser- 
mon   prononcé   k    l'occasion    de 


l'inauguration  du  temple  de  L.1I- 
lebonne,  précédé  d'une  Notice  his- 
torique par  H.  Sobier,  paaieur. 
Paris,  librairies  protest.,  1860, 
in-8  de  47  pag.  (75c.).  III.  Discours 
<rin«lai/alion  (15  avril  1860).  impr. 
k  la  suite  du  Discours  du  pasteur 
iuillerat,  président  du  Consis- 
toire (1860). 

RocufON  (F.-C.),  libraire  k  Neuchâ- 
tel  (Suisse).  AUnanaeh  commercial 
neuchcUeloiSr  pour  1856,  ou  Re- 
cueil général  d'adresses  commer- 
ciales, industrielles,  judiciaires  et 
statistiques  du  canton  de  Neu- 
"blAtel  et  des  pays  environnants. 
(De  nmpr.  de  Jaequin,  à  Besan- 
çon). MeuchM,  1856,  in-12  de 
7  feuil.  l/«. 

RoGBON  (Joseph-André),  juriste,  né 
à  Cbartres  (Eure-et-Loir),  le  19 
mars  1793;  sous  la  KesUuration  : 
avocat  au  barreau  de  Paris,  plus 
tard,  aux  Conseils  du  roi  et  la  Cour 
de  cassation  ;  en  1840,  secrétaire 
général  du  parquet  de  cette  der- 
nière Cour;  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  en  mai  1845.  On  a 
de  lui  :  1.  Code  Napoléon  expiiqué 
par  ses  motifs,  par  des  exemple^ 
et  par  la  jurisprudence,  avec  la  so- 
lution sous  chaque  article, des  dif- 
ficultés, ainsi  que  des  principales 
questions  que  présente  le  texte, 
et  la  définition  de  tous  les  termes 
de  droit;  suivi  d'un  Formulaire 
des  actes  sous  seing-privé.  Ou- 
vrage destiné  aux  étudiants  en 
droit,  aux  personnes  chargées 
d'appliquer  la  loi  et  à  toutes  celles 
qui,  désirant  connaître  le  Code  et 
la  jurisprudence,  n'ont  pu  eu  faire 
une  étude  spéciale.  16"  édit.,  en- 
tièremeot  refondue,  contenant  le 
texte  des  arrêts  principes  rendus 
jusqu'en  1859,  et  la  loi  sur  la 
transcription  en  matière  hypo- 
thécaire du  23-26  mars  1835.  Pa- 
ris, Pion,  1855,  1859,2  part,  in-18 
(15  fr.).  La  première  édition  est 
de  1824.  II.  Gode  de  commerce  ex- 
pliqué par  des  motifs,  par  des 
exemples  et  par  la  jurisprudence, 
avec  la  solution,  sous  chaque  ar- 
ticle, des  difficultés,  ainsi  que  des 
principales  questions  que  pré- 
sente le  texte,  etc.;  suivi  d'un 
Formulaire  des  actes  et  de  la  pro- 
cédure du  commerce.  10»  édition, 
entièrement  reCoudue,  contenant 
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le  texte  deô  arrêts  principes  ren- 
dus jtif qu'en  1860.  Paris,  Pion, 
1861,  gros  vol.  in-8  MO  fr.).  La 
première  édition  est  de  1825.  III. 
Supplétnent  au  Code  de  commerce. 
Loi  d»  28  mai  1838  sur  les  failli- 
tes et  les  banqueroutes,  et pliquée 
Paris,  Thorel,  Videcoq,  1839,  in-18w 
IV.  Code  de  procédure  civile,  expli- 
qué par  ses  motifs,  par  des  exem- 
ples et  par  la  jurisprudence.  iO« 
édit.,  contenant  le  texte  des  arrêts 
principes,  et  aug^mentée  de  la  loi 
du  21  m:\rs  18r>8  sur  les  saisies 
immobilières  et  sur  les  ordres. 
Paris,  Pion,  1863.  in-t8  de  2620  p. 
(15  fr.).  La  première  édition  est 
de  1826.  V.  Code  d'instruction  cri- 
minelle, expliqué  par  ses  motifs, 
par  des  extMnpIes  et  par  la  Juris- 
prudence; avec  la  solution,  sous 
chaque  article,  des  dtfllcultés, 
ainsi  que  des  principales  ques- 
i.ions  que  présente  le  texte,  et  la 
déliniuon  de  tous  les  termes  de 
droit  ;  suivi  d*uit  Formulaire  des 
actes  de  l'instruction  criminelle. 
Ouvrage  destiné  aux  étudiants  en 
droit ,  aux  personnes  chargées 
d'appliquer  la  loi,  etc.  5»  édiL, 
augm.  du  texte  des  arrêts  prin- 
cipes  et  des  lois  nouvelles.  Paris, 
le  môme,  1863,  in-18de  viiM700p. 
(10  fr.).  La  première  édition  est  de 
1827.  VI.  Code  pénale  expliqué  par 
ses  motifs,  par  des  exemples  et 
par  la  jurisprudence.  3'  édit., 
augm.  du  texte  des  arrêts  prin- 
cipes. Pans,  Videcoq,  Tliorel, 
1840,  gros  in-18  (7  fr.  no  c).  VII. 
Avec  M.  Plet  :  Législation  ancienne 
et  nouvelle^  et  jurisprudence  tant 
judiciaire  qu'administrative  sur  les 
domaines  engagés,  suivies  de 
l'examen  des  nombreuses  ques- 
tions que  présente  la  matière,  et 
notamment  la  loi  du  14  ventôse 
au  VIII.  Tome  !<'<'  (ci  i.ntqne).  Pa- 
ris. Alex-Goblet,  1829,  in-8  (3  fr.) 
VIII.  Codes  forestier,  de  la  pêche 
fluviale  y  de  la  chasse  et  rurale,  ex- 
pliqués par  leurs  motifs,  par  des 
exemples  et  par  la  jurisprudence 
(accompagnés  de  la  loi  du  21  mai 
1836,  sur  les  chemins*  vicinaux), 
avec  la  solution,  sous  chaque  ar- 
ticle, des  diflicnltés,  ainsi  que 
des  principales  questions  que 
présente  le  texte  des  arrêts  prin- 
cipes; suivi  d*ttn  Formulaire  des 


actes  qu'exigent  ces  Codes.  Paris, 
Alex-Goblet,  Videcoq,  1836,  gros 
in-18  (8  fr.).  3'  édit,  corr.  et 
augm.  des  arrêts  principes  rendus 
Jnsqu'âi  ce  jour  Paris,  TliorcI , 
Videcoq  |»ère  et  fils,  iai7,  in-8.  IX. 
Code  politique,  ou  la  Charte  con- 
stitutionnelle expliquée  par  ses 
motifs,  par  des  exemples  et  par  la 
jurisprudence,  suivi  d'un  Com- 
mentaire sur  ta  loi  de  régence. 
Paris.  Thorel,  1843,  gros  in-18 
(6  fr.).  X.  Code  de  la  chasse,  expli- 
qué par  ses  motifs,  par  des  exem- 
ples et  par  la  jurisprudence,  avec 
la  solution,  sous  chaque  article, 
des  difiicultés,  etc.  Paris,  Videcoq 
père  et  fils,  1846.  in-12  (4  fr.)-  XL 
Code  rural  expliqué  par  ses  mo- 
tifs, par  des  exemples  et  par  la  ju- 
risprudence, accompagné  de  la 
loi  du  21  mai  1836  sur  les  chemins 
vicinaux,  etc.;  suivi  d'un  Formu- 
laire des  actes  qu'exige  ce  Code. 
Paris,  Videcoq  père  et  fils,  Tho- 
rel, 1848,  gros  in-18  (8  fr).  XII. 
Codes  français  expliqués  \au  nom  - 
bre  de  dix)  par  leurs  mollis,  par 
des  exemples  et  par  la  jurispru- 
dence, avec  la  solution,  sous  cha- 
que article,  des  difficultés,  ain&i 
que  des  principales  Questions  que 
présente  le  texte,  la  définition  des 
termes  de  droit,  la  repruduciion 
des  motifs  de  tous  les  arrêu  prin- 
cipes, suivis  de  Formulaires.  Pa- 
ris, Alex-<Joblet,  Videcoq,  iSS.'i, 
3  part.  gr.  in-8  (35  fr.).  4»  édîL, 
corr.  et  ausm.  des  arrêts-princi- 
(les  rendus  jusqu'à  ce  jour.  Paris, 
Ploii  frênes,  18. . ,  2  forts  voL  in-4 
(35  fr.).  On  pouvait  se  procurer 
séparément  chaque  partie  de  la 
premier»  édit ,  distribuées  ainsi  : 
la  première  contenant  les  C'xh^s 
civil  et  de  procédure  civile,  1835, 
1839  (22  fr.)  ;  la  seconde,  les  Co- 
des de  commerce,  forestier,  de  la 
chasse,  de  la  pêche  et  rural,  1836 
(11  fr.);  la  troisième,  les  Codes 
d'instruction  criminelle  et  pénal, 
le  Code  politique  (Charte  consii- 
tutionnelte  expliquée)  et  les  ta- 
bles, 1838,  —  5*  édit.  Paris,  PIob, 
1863, 2  vol.  in-4,  ensemble  de  viii- 
1700  pag.  à  2  col.  (35  fr.).  Ce  sont 
les  plus  populaires  et  les  plos 
commodes,  sinon  les  pins  savan- 
tes annotations  de  nos  Codes  ». 
XIII.  Avec  M.  Piet  :  Etude  du  rrr- 
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dit  hypothécaire.  Siatiils  d'une 
banque  iinoiobilière  pour  le  dé- 
partement de  la  Seine,  avec  émis- 
sion de  coupons  d'obi igaiions 
échangeables  contre  du  numéraire 
par  la  banque,  et  porUnt  intérêt 
sans  court»  forcé  ;  p;«r  MM.  Larmi- 
na,  Cbibon,  Fanre,  Barrai  Rogron. 
Vaugirard,  de  l'impr.  de  Moncbe- 
ny,  i849,  in-8  de  44  pag.  —  En 
outre,  en  société  avec  M.  Fir- 
bucb,  M.  Rogron  a  publié,  comme 
éditeur,  une  édition  compacte  des 
Œuvres  de  Poihier,  revues  sur 
toutes  les  anciennes  éditions , 
classées  dans  1  ordre  des  ma- 
tières du  (<(xie  civil,  précédées 
d'une  Dissertation  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  Polhier,  et  suivies  d'une 
lable  de  concordance  (18!i6,  2  vol. 
gr.  in-8). 

RoGBON  (P.).  inspecteur  des  messa- 
geries générales  du  Médoc.  Epilre 
adressée  à  S.  M.  Louis-Philippe  Ui 
i^'  janvier  1^48.  Bordeaux,  de 
l'impr.  de  Causserouge,  18t8,  in-8 
de  2i  pag. 

Ro«UE  {Nicolas-Pierre-Chrisl.\  Sou- 
t^enirs  et  Jourtial  d*un  bourgeois 
d*EireuXy  1740-1830.  Evreux,  Cor- 
nemillot  et  Régimbart,  IH."»),  in-12 
de  XVIII  et  37i  pag.  (3  fr.  50  c). 
Anon.  L'avant -propos  est  signé 
T.-B.  (Théi)dose  Bonnin). 

UoGCBT  (le  cuuile  François),  lieute- 
nant-général, grand-rrois  des  or- 
dres de  la  Légion  d'honneur,  de 
la  Réunion,  de  Hesse-Darmsladt, 
chevalier  de  Suint-Louis  et  de  la 
Couronne  de  fer,  ex-chauibellan 
de  l'empereur  Napoléon  I'^  ex- 
colonel  en  second  des  grenadiers 
à  pied  de  la  vieille  garde,  pair  de 
France;  né  le  12  novembre  1770, 
à  Toulouse.  Il  s'engagea  le  3  mai 
1789,  comme  simple  soldat,  dans 
le  régiment  de  Guyenne-infante- 
rie, lit  avec  gloire  les  campagnes 
de  l'Empire  et  conquit  tous  ses 
grades  sur  le  champ  de  bataille, 
il  rendit  de  grands  services  dans 
la  Piémont  en  rétablissant  les 
communications  de  Gènes  avec 
l'armée  française  (1799),  et  fut  en 
récompense  nommé  par  Moreau 
chef  de  la  33°  demi-brigade,  qui 
devint  bientôt  le  modèle  da  l'in- 
fanterie. Sous  les  ordres  du  maré- 
chal Ney  en  1805,  il  emporta  les 
hauteurs  d'Elchingen,  se  signala 


aux  batailles  d'Iéna,  d*Ëylau,  fut 
laissé  pour  mort  l'n  1807  dans  un 
combat  d'arrière-garde  livré  aux 
Russes  sur  la  Passarge,  où  il  cou- 
vrait les  cantonnements  du  reste 
de  la  grande  armée;  commanda 
les  grenadiers  à  pied  de  la  vieille 
garde  il  Wagram,  délit  tes  Russes 
il  Rrasnoï  le  15  novembre  1812  et 
assura  ainsi  la  retraite  de  l'armée; 
eut  en  1813  une  grande  part  à  la 
victoire  de  Dresde,  disputa  jus- 
qu'au dernier  moment  les  Pays- 
Bas  aux  Prussiens  et  aux  Anglais 
en  1814,  et  se  signala  principale- 
ment à  Hogstraeten  et  à  Courtray; 
commanda  la  vieille  garde  à  Wa- 
terloo après  ta  blessure  du  géné- 
ral Friant^et  réprima  avec  vigueur 
en  1831  l'insurrection  de  Lyon. 
Déjà  créé  sous  TEmpire  baron, 
puis  comte,  il  fut  nommé  pair  de 
France  en  1834.  Ce  général  bril- 
lait par  son  talent  à  organiser  et 
à  discipliner  les  troupes,  non 
moins  que  par  sa  bravoure.  Le 
général  Roguet  est  mort  à  Paris, 
le  4  décembre  1846.  Il  a  laissé, 
inédits,  d'intéressants  Mémoires 
sur  les  événements  militaires 
dont  il  a  été  l'un  des  plus  vail- 
lants acteurs.  Ces  Mémoires  s'im- 
priment actuellement  par  les  soins 
de  son  Cis  (voy.  l'article  suivant)  : 
ils  formeront  cinq  volumes  in-8, 
sur  lesquels  deux  sont  déjà  im- 
primés (déc.  1863).—  Biographies 
du  général  RogneU  —  i^  Dans 
la  Biogr.  univ.  et  port,  dos  con- 
temporains, t.  lY  (1834),  p.  1165  ; 
âo  Notice  nécrologique  sur  le  lieu- 
teoanl-général  comte  Roguet,  pair 
de  France.  Paris,  J.  Dumaine, 
1847,  in-8  de  24  pag.  ;  3»  dans  la 
Biogr.  univ.  de  Micbaud,  2«  édil., 
t  xxxvii  (1863);  4»  dans  la  Nouv. 
Biogr.  générale  de  MM.  F.  Didot. 
RoftUBT  (le  comte  Christophe-Mi- 
chel), Ois  du  précédent,  général  de 
division  du  «ènie,  aide  de  camp  de 
l'empereur  Napoléon  III  et  séna- 
teur, également  distingué  comme 
soldat  et  comme  écrivain  militaire, 
membre  de  la  Société  impériale 
des  antiquaires  de  France,  associé 
regnicole  de  la  Société  impériale 
d*agriculture,  élu  le  21  mal  1856  ; 
né  a  San-Uemo  (Piémont),  le  28 
avril  1800.  Il  fut  élevé  au  pry- 
.tanéc  militaire  de  Saini-Cyr    et 
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admis  en  1815  dtos  les  pages  de 
l'Emperenr.  A  Pige  de  seize  ans, 
en  1816,  il  entra  à  TEcole  polj- 
technique.  et  en  sortit  en  1818, 
classé  dans  le  génie  militaire. 
En  1821,  il  entra  au  service 
comme  sons^lieutenant  du  génie; 
mais  son  avancement  ne  date 
que  de  la  rèvoliiiion  de  juillet, 
qui  remit  en  faveur  les  an- 
ciens serviteurs  de  Napoléon.  Son 
père  devint  alors  pair  de  France, 
etiui-méme,  se  dévonant  romme 
lui  à  la  nouvelle  dynastie,  fut  suc- 
cessivement, capitaine  du  génie, 
cliel  de  baUillon  au  14f>  léger, 
lieutenant-colonel  au  18*  léger, 
colonel  do  41«  de  ligne  (1840)  et 
maréchal  de  camp  (20  avril  1845). 
11  gagna  cette  dernière  promotion 
par  ses  années  de  campagnes  en 
Algérie.  Après  avoir  rempli  divers 
commandements  è  l'Intérieur,  M. 
Roguet  fut  choisi  pour  premier 
aide  de  camp  par  le  président  de 
la  République, qui,  en  récompense 
de  ses  services,  l'éleva  après  le 
coup  d'Etat  au  grade  de  général 
de  division  (22  déc.  1851],  et,  un  an 
plus  tard,  rappela  an  Sénat  par 
décret  du  31  décembre  1852.  Pro- 
mu commandeur  de  la  Légion 
d*honueur  en  1844,  il  est  aujour- 
d'hui grand  oflicier.  Lors  de  l'at- 
tenlat  d'Orsini  contre  la  vie  de 
l'Empereur,  an  14  janvier  1858, 
M.  le  général  Roguet  fut  griève- 
ment blessé  à  la  nuque  par  Téclat 
d'une  bombe.  Cette  note  que  nous 
emprunions>  en  grande  partie,  au 
«  Dictionnaire  pniSiersel  des  con- 
temporains >,  ne  nous  dit  peint 
Sue  M.  le  général  Roguet  est  Ton 
e  nos  bons  écrivains  militaires, 
et  qu'on  lut  doit  les  ouvrages 
suivants  :  I.  Sur  lé  eamp  ro- 
nuttUt  nommé  U  pain  de  munitiun, 
dans  la  plaine  de 'Fourrières,  près 
d'Aix  en  Provence,  impr.  parmi 
tes  «  Mémoires  de  U  Société  des 
antiquaires  (tome  »,  1832).  L'au- 
teur était  alors  capitaine  du  gé- 
nie. II.  Det  lignes  ée  cércon9allaHm 
et  de  cwUrevaUaHon:  Paris,  Cor- 
réard,  1832,  in-8  avec  10  plan- 
ches (4  fr.).  iU.  De  la  Vendée  miU- 
taire  (en  deux  livres,  avec  un  Ap- 
pendice], avec  earten  et  plans.  Par 
un  officier  supérieur.  Paris,  4:or- 
réard, Anselin,etc., 1833-34, 3part. 


lD-8  (10  fr.).  Cet  ouvitge  a  p»ni 
ainsi  :  Livre  premier.  Suiti8ti4|ie 
et  Historique.  1833,  in-8  de  112 p., 
avec  cinq  cartes  et  un  tableaa. 
Livre  deuxième.   Eut  politiuue. 
1833,  in-8  de  120  pag.  Appesdice 
aux  deux  premiers  livres.  1^, 
in-8  deiltO  pag..  avec  une  plan- 
che. Lorsque  Tauteur  publia  cet 
ouvrage,   il    o'éuil  encore  m 
chef  de  bataillon  au  14^  léger.  IV. 
De  Vemploi  de  l'armée  dam  la 
grands  travaux  civils.  Pari»,  Cor- 
réard,  1834,  in-8  ^2  fr.).  \.Emi 
Uiéorique  sur  les  guerres  ffmwr- 
rection,  ou   Suite  à  la  «  Vcodéc 
mitiuire  ».  Paris,  Corréard  jcose, 
1836,  in-8  de  20  feuil.  1/t  (7  fr 
50  c).  VL  Expérientes  sur  U  pé- 
tard, faites  à  Metz.  Paris,  Gorrétfd 
jeune,  1838,  in-^  de  44  pag.,  aw 
pi.  (2  fr.).  VII.  L'Officier  finfm- 
terie  en  campagne,  ou  Application 
de    la   fortification   ii  U    petite 
guerre.  Paris,  Duoiaine,  18&6,  io-S 
de  21  feuil.  (5  fi*.).  VIU.  Appro- 
visionnement des  armées  au  xix* 
siècle.   (De    Timpr.   de  GonsUst 
aîné,  à  Orléans).  Paris,  Bunaiae. 
1848.   ln-8   de   234  pas.  (3  k.). 
L*auteur  éuit  général  de  brigade 
et  commandait  la  division  mlli* 
taire  du  Loiret,  lorsqu'il  publia 
cet  ouvrage  dans  le  but  de  aonner 
de  l'occupation  aux  ouvriers  saM 
travaux.   IX.   Avenir  des  <na« 
européennes  f  ou  le  Soldat  citoyen. 
Paris,  Dumaine,  18.^0,  gr.  in-3! 
1  fr.  50  c).  Ce  petit  volume  a 
Jté   reproduit    l'année  soivanie 
ftbps  le  titre  de  :  MmrrecHon  et 
guerres   des  barricades  dans  U* 

grandes  villes.  —  M.  le  géoénl 
oguet ,  en  outre  ,  a  fourni  des 
articles  au  <  Journal  des  sctei- 
ces  militaires  ».  Gomme  membre 
de  la  Société  d'agricnlture  H.  le 
ffénéral  Roguet  a  publié  :  !• 
Note  sur  le  dessèchement  duhasm 
de  l'Aa,  (Extr.  des  Mém.  de  la 
Soc  d'agriculture).  Paris,  H* 
Huzard,  1834,  in-8  de  90  p>gM 
avec  une  planche.  XI.  Note  nr 
l'aménagement  des  eaux  darrosa^ 
l'éublissement  des  prairies  arUi- 
ciel  les  dans  les  lieux  élevés,  et  b 
conservation  de  la  couche  végé- 
tale des  pentes  les  plus  escarpe 
(Extr.  des  Mém.  de  la  Soc.  d*igH- 
culture).  Paria,  M««  Hasard,  1894* 
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in-8  de  SO  pag.,  avec  une  pUoche. 
—  En  outre,  il  est  Tédileur  du 
«  Projet  d'bistoire  universelle  par 
DatîoDaiités  »,  de  son  flis  (voy. 
l'art,  suivant),  et  des  Mémoires 
militaires,  de  son  père. 

Ro<3CBT  (le  baron  FrançoiirCbarles- 
ErnesO,  fils  du  précédent,  né  à 
Paris,  le  U  mai  1830,  était  atta- 
ché au  ministère  de^  affaires 
étrangères  lorsqu'aux  élections 
générales  du  21  juin  1857  il  fut 
élu  député  de  la  Gironde  ;  il  est 
mort  en  avril  1859,  i^ecrétaire  de 
la  Chambre.  Sa  mort  prématurée 
a  privé  la  France  d'un  homme 
plein  d'avenir.  Nous  connaissons 
du  baron  Roguet  :  I.  De  la  Taille 
la  pluê  favorable  à  la  reprise  des 
arbres.  2«  édition.  Paris,  de  Timpr. 
de  veuve  Boucbard-Huzard,  1857, 
in-8  de  24  pag.  La  l^*  édition  a 
vraisemblableinent  été  impr.  dans 
le«  Bull,  de  la  Soc. d'agriculture». 
II.  Produits  forestiers  des  landes 
de  Gascogne,  (Extr.  du  «  Bull,  de 
la  Soc,  imp.  et  centrale  d'agricul- 
ture »).  Paris,  de  l'impr.  de  la 
même,  1857,  in^  de  12  pag.  III. 
Projet  d^histoire  universelle  par 
nationalités^  siècles,  époques  et 
hommes  caractéristiques,  ou  Vies 
des  hommes  illustres  des  temps 
anciens  et  modernes.  Ouvrage 
posthume  (publié  par  M.  le  gén. 
Hoquet,  père  de  Tau  leur).  Avril 
1858.  Paris,  Cosse  et  Duinaine, 
1861 ,  in-8  de  22i  pag.  (2  fr.  50  c). 

RoGDBT  (Charles),  professeur  parti- 
culier de  mathématiques  et  de 
physique.  I.  Eléments  de  Phy- 
sique, Paris,  Dupont,  1838,  in-18, 
avec  7  plancb.  (3  fr.  75  c).  2«  édit. 
Ibid. ,  1849,  in-18,  avec  7  planch. 
(3  fr.).  U.  Avec  M.  Gerono  :  Pro- 
gramme détaillé  des  connaissances 
mathématiques  exigées  pour  l'ad- 
mission aux  écoles  polytechnique, 
navale,  militaire,  forestière,  con- 
tenant, etc.,  et  suivi  de  notes  et 
des  énoncés  d'un  grand  nombre  de 
problèmes.  Paris,  Carilian-Cœury, 
1840,  in-8  de  9  feuilles  (S  fr.  50  c). 
4*  édit,  entièrement  refondue. 
Paris,  Mallet-Bacbelier,  1856,  in-8 
(3  tr.  50  c).  m.  Questions  choisies 
de  mathématiques  $péeiales,  N.  1. 
Paris.  Gariiian-Cœnry  et  Dalmoni, 


1847,  in-plano  d'une  feuille.  Fai- 
sant partie  d'une  «  Collection  de 
tableaux  polytechniques  »,  par 
une  Société  d'anciens  élèves  de 
l'Ecole  polytechnique,  de  pro- 
fesseurs et  d'ingénieurs.  IV.  Le- 
çons de  trigonométrie  rectiligne  et 
spkérioue.  Paris,  Carilian-Gœury 
et  V.  Dalmont,  1852,  in-8  (2  fr. 
50  c).  V.  Leçons  de  géométrie  ana- 
lytique à  deux  et  a  trois  dimen- 
sions,  k  l'usage  des  candidats  à 
l'Ecole  polytechnique  et  k  l'Ecole 
normale,  précédées  d'une  Intro- 
duction renfermant  les  premières 
notions  sur  les  courbes  usuelles. 
Paris,  Carilian-Gœnry  et  Dalmont, 
1854,  in-8 (7  fr.  50  c).  2«  édit.,  re- 
vue et  augmentée.  Paris,  V.  Dal- 
mont et  Dunod,  in-8  (7  fr.  50  c). 
RoGCBT  (F.),  architecte,'  inspecteur 
des  travaux  de  la  ville  de  Paris. 
Palais  de  Potitainebleau^  relevé  et 
dessiné  par  F.  Roffuet,  texte  par 
Daniel  Ramée.  Pans,  Bance,  1860 
et  ann.  suiv.,  In-fol.  (36  fr.).  Cet 
ouvrage  qui  a  été  publié  en  seixe 
livraisons,  est  divisé  en  deux  par- 
ties. Dans  la  première,  qui  est 
purement  architectonique ,  sont 
reproduits  les  principaux  bâti- 
ments du  palais,  tels  que  la  galerie 
de  Diane  et  celle  de  François  W, 
les  constructions  de  Henri  II  qui 
bordent  la  cour  ovale  et  le  por- 
che de  celte  cour,  le  grand  esca- 
lier de  Ducerceau,  le  baptistère 
de  Louis  XIII,  la  chapelle  Saint- 
Saturnin,  le  pavillon  Malntenon, 
la  cour  des  Mathnrins,  celle  des 
cuisines,  etc.,  des  détails  accom- 
pagnent et  complètent  les  ensem- 
bles. Cette  première  partie  est 
composée  de  48  planches  gravées 
sur  acier,  imprimées  sur  papier 
colombier,  format  petit  in-folio, 
et  d'un  texte  historique  et  des- 
criptif du  plan  général  du  palais. 
La  seconde  parue,  consacrée  ex- 
clusivement à  la  décoration  inté- 
rieure, est  exécutée  en  chromo- 
lithographie et  avec  tout  le  soin 
que  méritent  ces  beaux  modèles. 
Toutefois  Touvrage  ne  traite  que 
des  parties  de  l'édifice  apparte- 
nant aux  xyi«  et  xyii*  siècles. 
Cette  publication  a  été  sqs pendue 
avec  la  7*  livraison. 


FIN  DU  TOME  DOUZIÈME. 
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